biblioteca  provinciale 

> 

I 

B* 

5 

\ 

O 

+P 

51 

« 

•1 

o 

* 

S 

Mum 

• d' ordine  .~l  ^ 

- mm  mm  m ~ 

* 


Digitized  by  Google 


Digitized  b$»  Google 


Digitized  by  Google 


ENCYCLOPÉDIE 


MÉTHODIQUE, 

‘ ou 

PAR  ORDRE  DE  MATIÈRES ; 

PAR  UNE  SOCIETE  DE  GENS  DE  LETTRES, 
DE  SAVANS  ET  D’ARTISTES} 


Précédée  d'un  Vocabulaire  univerfëj,  fervant  de  Table  pour  tout 
C Ouvrage , ornée  des  Portraits  de  MM,  Diderot  & d' ALEMBERTt 
premiers  Editeurs  de  /'Encyclopédie. 

* 

* 


Digitized  by  Google 


Digitized  by.  Google 


ENCYCLOPEDIE 

METHODIQUE. 

GÉOGRAPHIE  ANCIENNE, 

Par  M.  Mes  telle,  Hifloriographe  de  Monfeigneur  COMTE  D’ ARTOIS , 
Cenfeur  Royal,  de  l'Académie  cCHiJloire  de  Madrid , de  celle  de  Rouen , &c. 

TOME  S'ECO  N D, 


Chez  PANCKOUCKE,  Libraire,  hôtel  de  Thou,  rue  des  Poitevins. 

A Liège , 

• 9 

Chez  Plomteux,  Imprimeur  des  Etats. 


M.  D C C.  JL  X X X I X. 

Avec  Approbation , et  Privilège  dv  Roi. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


1 


G R Æ 

CUCL 


Introductio  K. 


JL 'ARTICLE  des  Grecs,  ainfi  que  celui  de 
Græcia  , ou  de  la  Grèce , préfentant  phifieurs 
points  de  difeuffton , 8c  nccelTitant  de  parler  dans 
chacun  d'eux,  tantôt  du  pays  & tantôt  du  peuple, 
on  tte  doit  pas  être  furpris  de  les  trouver  quel- 
quefois mêlés  cnfemble  dans  l’un  ou  l'autre  article. 
Mais  aün  que  l’on  puilTc , en  cas  de  befoin , re- 
courir il  ce  qui  ne  fera  proprement  que  géogra- 
phique, j'aurai  l'attention  de  réfumer  tout  ce  qui 
appartiendra  aut(  pays  dans  l'ardctc  Græcia.  Les 
points  fur  lefquels  feront  établies  ces  diviftons , ou 
leurs  conféqueuces , fe  trouveront  dans  l'article 
GræCI  , qui  comprendra  prcfqu 'entièrement  ceux 
de  PelasGI,  nmt.Ll.Nts,  que  je  ne  pouvois 
fèpa-er  fans  rifqttcr  de  trop  divifer  des  opinions 
ou  des  faits  qui  perdroient  infiniment  s'ils  étoient 
ifolés  , pour  les  vérités  que  l’on  en  tire,  comme 
des  conléquences  naturelles.  Au  relie,  j'aurai  foin 
de  rappeler,  à chaque  article  détaché,  l'article  prin- 
cipal auquel  il  faut  recourir.  Et  pour  plus  de  facilité, 
tout  ce  qui  va  fuivre  fera  diviféen  piuficurs articles. 

ÉTYMOLOGIE. 


G R Æ 

:!on  lui,  comme  on  le  verra  ci-après , les  pré- 
fère habirans  de  la  Grèce  y vinrent  du  nord , c e(l- 
t-dire,  des  bords  du  Danube;  ils  portoient  alors 
le  nom  de  PeUfges,  Ils  avoient  à leur  droite  une 
mer  longue  8c  étroite  (le  golfe  Adriatique ),  fort 
reflerrée  dans  toute  fou  étendue  ; ils  l’appeflèrent 
la  mer  lUy-rique,  c'efl- à-dire,  étroite  : ils  donnèrent 
de  même  le  nont  dlllyrie  au  pays  qui  étoit  fur 
les  côtes.  Mais  dès  qu'en  avançant  ils  curent 
trouvé  les  monts  Acro-Cérauniens , à la  hauteur 
de  la  Chaonic  6c  de  la  Thcilalie,  où  fc  termine 
le  golfe,  ils  trouvèrent  line  mer  large  6c  fpacicufe  : 
ce  ne  fut  plus  le  nom  illyrique,  mais  le  mot  Rho 
ou  Rhe , vafte,  immenfc,  dont  on  fit  Roicus,  pour 
dèfigncr  la  mer,  ou  le  peuple  qui  dotttinoit  fur 
certe  mer.  Héfychius  a confervé  ce  nom  comme 
primitif  des  Grecs.  Mais , dit  M.  de  Gébelin , 
comme  les  linguales  L 8c  R fc  font  fans  celle  pré- 
céder de  la  gutturale , le  mot  RAoieus  devint  aifè- 
mem  Graicus.  Si  cette  étymologie  n’cll  pas  la 
véritable , au  moins  cil  - elle  très  - heurculc  ; St 
donne  de  plus  la  raifon  pourquoi  les  peuples  por- 
tant le  nom  de  Grecs  furent  dillingués  de  ceux 
appelés  MocéJoniens , Thraces , 8c  des  autres  na- 
tions pélafgiques , quoiqu’ayant  très-vraifemblable- 
ment  une  origine  commune. 


L'étymologie  dti  mot  Gretci  8c  Gracu  a été  le 
partage  d'un  très- grand  nombre  d’opinions.  Les 
Grecs , dont  l'imagination  aélivc  n'étoit  pas  arrêtée 

{>ar  des  difficultés  grammaticales,  8c  qui  ont  été 
es  plus  hardis , en  même  temps  que  les  moins  bons 
critiques , en  fait  d’éumologie,  ont  fait  venir  leur 
nom  d’un  certain  Grécus  ou  Gratcus,  fils  de 
Theffalus.  Saumaife  ne  voyoit  dans  le  nom  de 
Grécus,  qu'une  altération  de  celui  de  Rthu  , fils 
de  Phaleg  ; altération  caufèc  par  la  différence  de 
la  prononciation  (t).  Le  P.  Pezron  voyant  que 
Graia  fignirioit  cil  celtique  , vieille , ainfi  qu  oi 
grec , conjeftitrc  que  l’on  avoir  pu  donner  ce  nom 
aux  Grecs , par  oppofition  à des  peuples  plus  mo- 
dernes. Mais  malhcureufemcr.t  pour  cette  étymo- 
logie , les  premiers  noms  des  Grecs , les  noms  avec 
lelquels  ils  peuvent  être  regardés  comme  un  peuple 
ancien , font  ceux  de  Pehjj.es  8c  à,’ Hellènes.  Le  fen- 
timent  même  de  M*  de  Gcbelin  , qui  paroit  naitre 
de  l’ordre  des  chofcs , demande  un  peu  plus  de 
développement  pour  être  adopté. 


(t)  On  feroit  porté  à croire  cette  opinion  fondée  . en 
voyant  combien  la  différence  dans  la  prononciation  , 
apporte  de  changement  à un  même  nom.  Du  mot  , 
les  Latins  ont  fait  vtfpems,  fit  nous  vefpres;  d’ËViaxtess , 
les  Latins  ont  fait  tpifeopus  ; let  Italiens  , rofeoro  ; les 
ETpagnols  , oïifpo  s les  Aaglois  , tislup  ; Je  nous . 
évêques . &c. 

Géographie  ancienne.  Tome  II, 


Origine. 

Les  anciens  hilloriens  de  la  Grèce  ne  parurent 
que  fort  tard,  8c  fourniffent  peu  de  renfeignemens 
lur  l'origine  des  Grecs.  Ils  s'imaginèrent  que  la 
tcrtc  veaoit  de  produire  les  premiers  habirans  qui 
étoient  encore  au  berceau , lorfque  des  étrangers 
y vinrent  former  des  établiffentcns,  8c  ils  dédai- 
gnèrent tout  ce  qui  avoit  précédé.  M.  de  Gèbelin 
penfe  que  la  Grèce  n’a  pu  être  peuplée  dans  les 
commencemcns  , que  par  des  colonies  de  Celtes  , 
ui , cherchant  des  contrées  plus  Iteureufes , 8c 
efeendant  du  nord  au  midi,  rencontrèrent  la  Grèce 
fur  leur  route. 

Tous  les  divers  peuples  des  différentes  contrées 
de  la  Grèce  furent  connus,  dès  l'origine , fous  le 
nom  de  Pélafges. 

L’origine  de  ce  peuple  a excité  l’attention  des 
favans.  M.  l'abbé  Geinoz  dit  (cillement  que  les 
Pélafges  font  antérieurs  aux  Hellènes  , nom  d'une 
partie  des  Grecs,  8 C que  la  confiée  qu'on  déligna 
par  le  nom  d 'Ht Uns , avoit  auparavant  été  appelée 
Piûfpe. 

M.  de  la  Naitzc  dit  que  les  Pélafges  8c  les  Hel- 
lènes ctoient  deux  nations  différentes;  que  les  pre- 
miers perdirent  leur  nom  en  s'incorporant  avec 
les  Hellènes  : ce  qui  étoit  confommé  dans  toute 
la  Grèce  dès  avant  la  guerre  de  Troyc.  M.  de  la 
Nauze  attribue  au  pays,  8c  non  i la  nation,  lq 
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paîTage  d’Hérodote , oài  il  eft  dit  que  les  Ioniens 
Asiatiques , tant  ceux  des  îles  que  ceux  du  con- 
tinent , ètoient  une  nation  pcWgique , qui  fut 
connue  eufuite  fous  le  nom  à'Icniens. 

M.  Cifacrt , fur  ce  paffage  d Hérodote  , dit  que 
les  Ioniens-Athénicns,  qui  ètoient  Pélafges  cTori- 
Bine,  ne  fortirent  jamais  de  leur  pays;  mai»  que 
les  Doriens-Laccdémonicns,  qui  ètoient  Hellènes , 
ont  été  fort  errans.  Selon  lui,  les  Athéniens , nation 
pèlafgiqne , devinrent  Ioniens  en  prenant  Ion  pour 
chef  de  leur  république. 

M.  Fréret  s’occupa  à prouver  que  les  habitans 
de  la  Lydie  , de  la  Carie  , de  la  Myfic  ; que  les 
Phrygiens,  les  Ptftdicns  6c  les  Arméniens  même, 
ètoient  originairement  une  même  nation  avec  les 
Pélafges  ou  Grecs  Européens  : il  en  donne  la 
preuve  par  le  rapport  des  langues  de  tous  ces 
peuples,  malgré  leurs  différentes  dialcétes. 

M.  de  Gébèlin  croit  trouver  dans  Moyfe,  le  vrai 
fyliéme  de  l’origine  primitive  des  Grecs.  Il  fait 
voir  que  Moyfe,  traçant  la  généalogie  des  enfans 
de  Noé,  dit  que  Japhet  ou  laper , un  des  fils  de 
Noè , eut  fept  fils  ; que  >e  quatrième  s’appeloit 
Ion,  & que  celui-ci  fut  père  i'Elifj,  ThorjSt  ou 
Th’afis,  Ketlm  & Dodsnim,  Ce t Ion  doit  avoir  été 
le  père  des  Grecs,  & il  faut  chercher  chez  tes 
Grecs  quatre  nations  formées  par  fes  quatre  fils. 

M.  de  Gébelin  dit  que  la  Pélafgic  embraflant 
tout  le  terrein  qui  ert  entre  le  Danube  & la  mer 
du  Pèloponnêfe,  que  c’eft-là  qu’il  faut  trouver  le 
partage  des  quatre  fils  d’ion.  La  Thrace  montre 
que  c'cft  où  s'établit  ThjrJîs  ou  TftrjJïs;  Keiim  cil 
le  pays  des  Gétcs , au  nord  de  la  Macédoine  fie 
la  Macédoine  elle-même  ; Dodanim  cft  la  contrée 
enrre  la  Macédoine  Sc  le  Pèloponnêfe , habitée  par 
les  Doricns,  fclon  les  Grecs  eux -mêmes;  Eljjd 
dèfignera  les  habitans  du  Pèloponnêfe.  M.  de  Gè- 
bclin  dit  qu’un  accord  aufli  parfait  entre  les  quatre 
grandes  divifions  de  la  Pélafgic  & les  quatre  fils 
a Ion , en  démontre  la  vérité,  & que  Moyfe  avoit 
d’excellens  mémoires  fur  ce  pays  6c  fur  fit  popu- 
lition. 

M.  de  Gébelin  dit  que  l’Infloire  de  Deucaüon 
ert  la  bafe  de  la  chronologie  6c  de  l’hiftoire  grecque. 
Ce  Dcucalion  cil  remarquable  par  fon  déluge , fon 
arche , 6c  par  fa  qualité  de  père  des  Grecs  ou 
Hellènes.  Tontes  les  circonftances  que  l’on  rap- 
porte de  Noé  8c  de  Dcucalion , portent  à croire 
que  c’eft  le  même  perfonnaee , puifque  ce  que 
Pou  dit  d'eux  , eft  arrivé  à t même  époque. 

M.  de  Gébelin  dit  auffi  que  la  fable  des  Argo- 
nautes 8c  leur  voyage  en  Colchide , cft  une  copie 
de  la  navigation  de  Noè.  Par  la  Colcbidc,on  cn- 
tendoit  l’arche  dans  laquelle  fe  fauva  Noé  8c  fa  fa- 
mille. Ce  mot , en  grec , devint  le  vaifieau  Argus, 

M.  de  Gébelin  trouve  encore  Noé  dans  b my- 
thologie grecque  fous  le  nom  de  Phryxui  ou  l 'Homme 
famé,  8c  lié  avec  le  nom  de  la  Colchide.  Phryxus 
ou  Noè  cfl  obligé  de  fe  fauver  dans  ta  Colchide , 
épithète  de  l’arebe. 
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Dans  la  généalogie  de  Dcucalion  par  les  Grecs* 
ils  ont  cherché  à donner  une  idée  de  fes  defeen- 
dans  , chefs  de  leur  nation,  & jufqn’à  la  quatrième 
énèration  ; ils  en  onr  conduit  la  généalogie  comme 
loyfc,  ail  moins  jiifau'à  la  quatrième  génération. 
Dans  Moyfe , Noé  clt  père  tic  Japhet  , & celui 
d'ion  qui  a quatre  fils.  Cher  les  Grecs,  Dcucalion 
eA  le  père  d'Heilcn  , & celui-ci  a trois  fils.  M.  de 
Gébelin  dit  que  les  Grecs  ont  diftingué  mal-à- 
propos  HclUn , dont  le  nom  fignifie  pire  des  Grecs , 
d'ion , père  des  Ioniens , & que  c’eA  un  feul  & 
même  perfonnage. 

Puifqnc  Deucaüon  fut  père  des  Hellènes , & 
que  de  lui  dépendirent  toutes  les  nations  pélaf- 
giques  ; puifqu'Hcllcn  eA  le  même  qu  ion , on  ne 

ftourra,  lelon  M.  de  Gébelin,  dire  que  les  Hel- 
énes  & les  Pélafges  fulTent  des  nations  différentes, 
& que  celles-ci  turent  exterminées  par  celles-là. 
Il  ajoute  que  ccs  noms  défignèrent  le  même  peuple, 
ou  partie  du  meme  peuple,  mais  fous  des  afpeéls 
differens. 

M,  de  Gébelin  dit  que  les  Pélafges  furent  les 
feuls  poffcffeurs  de  toute  la  contrée  qui  s’étendoit 
des  rives  du  Danube  jufqu’à  la  mer  du  Pélopon- 
nèfe , qu’ils  peuplèrent  1a  Thrace , la  Gétic , la 
Macédoine , l’Illyric , l’Epire , la  Theffalie  , la 
Phocidc , l'Attiquc  , le  Pèloponnêfe  ; qu’ils  en- 
voyèrent des  colonies  au  loin,  dans  Pile  Je  Crète, 
dans  l’Ëtruric , dans  l'halie  méridionale.  Que 
d’autres  traversèrent  le  Danube , & portèrent  au- 
delà  les  noms  des  Dacts  & des  Cites. 

La  Grèce  ètoit  en  cet  état , félon  M.  de  Gé- 
belin, lorfquc  quelques  colonies  étrangères  arri- 
vèrent fucceflivcmcm  fur  fes  côtes  : Cécrops  à 
Athènes,  Danaiis  à Argos  , Cadmus  en  Bcotic  : 
on  les  a crus  Egyptiens  ; mais  ils  venoient  d’une 
contrée  voifinc  de  l’Egypte,  de  la  Phénicie.  Il 
ajoute  que  jamais  les  Egyptiens  «‘envoyèrent  de 
colonie  hors  de  chez  eux. 

Lcé  Ifraélitcs  venoient  d’arriver  dans  le  pays 
des  Cananéens;  ils  en  chaffoient  les  habitans  de 
toutes  parts  : la  plus  grande  partie  dut  fe  réfugier 
chez  les  Phéniciens , qui , maîtres  de  la  mer , fe 
débarraficrent  de  cette  populati/fi  furabondantc, 
par  le  moyen  de  leurs  vaifleaux. 

Les  conquêtes  de  ces  étrangers,  fur- tout  les 
colonies  qui  defeendoient  continuellement  du  nord 
pour  fc  rapprocher  du  midi , durent  effrayer  les 
nabitans  de  la  portion  de  la  Grèce  qui  étoir  entre 
la  Macédoine  & le  Pèloponnêfe  , aufli  ils  s'unirent 
par  une  étroite  confédération  , & ceux  qui  en- 
trèrent dans  cette  alliance  fe  diftingucrcnt  du  reAe 
des  Pélafges  par  le  nom  d 'Hellènes  t qui  fc  com- 
muniqua aux  habitans  du  Pèloponnêfe  , lorfque 
les  Doricns-Héraclidcs  en  curent  fait  la  conquête. 
M.  de  Gébelin  ajoute  que , dés  ce  moment , le 
nom  d 'Hellènes  devint  celui  des  Grecs,  & qu’il 
ne  fut  plus  qucAion  de  celui  de  Pilaires , qui 
parurent  avoir  été  extermines  par  les  Hellènes. 
Quant  au  nom  d 'Hellènes , M.  de  Gébelin  dit 
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due  les  Grecs  le  dérivoîcnt  d’un  prétendu  Hellen  , 
fils  de  DcucaHon , & qui  ne  peut  être  qu’Ion. 

M.  de  Gcbeün  dit  que,  des  qu’il  cft  prouvé 
que  Deucaiion  eft  le  meme  que  Noc,  & que  les 
Hellènes  font  des  Pélafges  qui  confécîcrêrcnt , le 
fyftême  de  la  chronologie  grecque  avant  la  guerre 
de  Troyc  s’écroule  entièrement , puifqu’clle  n’etoit 
fondée  que  fur  deux  erreurs  ; l’une  que  Deucaiion 
avoit  vécu  dans  la  Grèce  peu  de  fiécles  avant 
cette  guerre;  l’autre,  qu’il  etoit  père  des  Hellènes 
à l’cxclufion  des  Pélafges. 

La  première  époque  de  la  chronique  de  Paros , 
avant  laquelle  les  Athéniens  ne  connoilTcm  rien 
dans  la  Grèce  , cft  le  règne  de  Cécrops  à Athènes, 
au  feizième  ftèclc  avant  l'cre  vulgaire.  Les  Athé- 
niens prérendoient  que  Cécrops  les  avoit  retirés 
de  l'état  fauvage  où  ils  vivoient.  Us  difoient  que 
Cécrops  croit  contemporain  de  Deucaiion. 

Les  habirans  de  l’Attique,  fous  le  nom  $ Ioniens  % 
étoient  divifés  en  douze  tribus  ; mais  Théfée,  après 
la  mort  d’Egée  fon  père,  les  allembla  en  une 
cité  & les  réunit  en  un  corps  de  ville,  pour  pou- 
voir fe  ralTernblcr  plus  facilement.  Il  confia  aux 
nobles  i’adminiftration  des  objets  qui  conccrnoient 
le  fervice  des  dieux  & ce’ui  de  la  jufticc.  Il  donna 
à cette  cité  le  nom  d‘ Athéna.  Scion  le  rapport  de 
Plutarque,  les  habitans  de  l’ A trique,  avant  ccttc 
époque  , n’étoient  connus  dans  la  lifte  des  Hel- 
lènes que  fous  le  nom  d'ioniens. 

Les  deux  derniers  auteurs  qui  ont  très-récem- 
ment publié  une  hiftoirc  générale  de  la  Grèce , 
favoir  M.  Cnufin  Defpréatix  & M.  John  Gillies(i), 
ne  fe  font  point  appliqués  à démontrer  la  veriré 
d’un  fyftème  fur  les  premiers  commencement  de 
la  Grèce.  Je  vais  donner  une  idée  fommairc  de  la 
manière  dont  chacun  de  ces  auteurs  a traité  l’ori- 
gine des  Grecs. 

u Les  peuples , dit  M.  Coufin  ( 7\  // , p.  t ) , 
c>nt  un  penchant  à fe  donner  une  origine  illuflre, 
& qui , toujours  parée  de  cc  que  le  merveilleux  peut 
ajouter , va  le  perdre  dans  b nuit  des  temps, 
es  Scythes  difpuroicnt  d’ancienneté  avec  les  Egyp- 
tiens. Ceux-ci  faifoient  remonter  leurs  anna' es  au- 
delà  de  mille  ficelés,  8c  les  Babyloniens  fe  van- 
soient  d’avoir  obfervc  le  cours  des  allres  473,000 
ans  avant  le  paflage  d’Alexandre  en  Afie  ». 

Si  les  rivalités  nationales  ont  fait  naître  cc  pen- 
chant , on  doit  à l’amour  de  la  patrie  de  l’avoir 
fortifié.  On  fe  plaît  à exalter  cc  qu’on  aime.  Les 
Grecs,  qui  portoient  ccr  amour  au  plus  haut  degré 
d’énergie,  fc  glorifioient  d’une  antiquité  fans  bornes. 
Les  Athéniens  fe  difoient  aulfi  anciens  que  le 


(1)  Le  premier  de  ce»  ouvrages  . en  huit  volumes,  fe 
trouve  chez  Durand , neveu  \ 1c  fécond , très  - b*en 
traduit  en  françois,  Ce  enrichi  de  favantes  notes  par 
M.  Carra,  fe  trouve  chex  Builfon , hôtel  de  Coct 
lofquet , rue  Hautct'cuillc  , 6 vol.  in  - 8°.  avec  des 
cartes. 
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foîeil.  Les  Arcadiens  prc??ndoient  exifter  avant 
la  lune.  Les  Lacédémoniens  étoient  enfans  de  la 
rerre  : tous,  en  un  mot,  avoient  ces  dieux  meme 
pour  ancêtres  Sc  pour  fondateurs.  Originaires  de* 
pays  qu’ils  habitoient,  ils  avoient  enfeignè  les  arts 
& les  fcienccs  aux  autres  nations.  Us  avoient  fait 
les  premières  allions  dignes  d’ètre  tranfmifes 
à la  poftéritc.  Cependant , en  les  comparant  aux 
peuples  dont  nous  venons  de  parler , en  les  envi* 
fageunr  privés  de  tout  cct  appareil  fabuleux,  on 
trouvera  que  leur  exiftence  eft  très-récente  , en 
égard  à celle  de  ces  memes  peuples  à qui  ils  la 
doivent.  A peine  leurs  annales  remontent-elles  au 
dix -neuvième  fiëcle  avant  l’èrc  vulgaire.  Leurs 
propres  hillorien*  nous  donnent  cette  époque , en 
avouant  l’état  fauvage  dans  lequel  les  trouva  plongés 
la  première  colonie  qui  aborda  chez  eux. 

Déjà  des  exploits  glorieux , des  profondes  re- 
cherches, 8c  des  découvertes  utiles  illuftroient 
d’autres  nations.  Déjà  de  grands  empires  flori (Voient. 
Cependant,  les  Grecs  habitoient,  fous  un  ciel  heu- 
reux, le  plus  beau  pays  de  la  terre  : ils  tiroient 
leur  origine  de  nations  plus  ou  moins  policées, 
qui  n’avoient  pas  ignoré  les  arts  les  plus  nécef- 
faires  à la  focictc.  Comment  perdirent  ils  ces  con- 
noilTances,  que  le  temps  pcrfeâionne,  8c  aux- 
quelles il  ajoute  fans  celle,  loin  de  les  détruire î 
Par  quelles  caufcs  retombèrent- ils  dans  ccttc  bar- 
barie, où,  fans  liaifon  entre  eux,  & incapables 
de  fe  procurer  les  moindres  commodités  de  la  vie  , 
on  les  voit  avant  Inachus  ? 

Une  révolution  ft  étonnante  ne  peut  s’être 
opérée  que  par  quelque  grande  cataftrophe , à 
moins  qu’oo  ne  foppole  que  les  Grecs  fauvages, 
en  arrivant  dans  le  pays,  y reftèrenr  tcU  jufqu’au 
temps  dent  nous  parlons.  Mais,  fi  l’on  fait  atten- 
tion aux  nations  civililees  qui  environnoient  la 
Grèce  aux  temps  écoulés  durant  cct  intervalle; 
fi  l’on  fe  rappelle , en  outre  , que  des  peuplades 
multipliées  les  unes  par  les  autres,  & formées 
de  proche  en  proche,  ne  fauroienr  perdre  entiè- 
rement l'idée  des  arts  8c  des  cnnnoiftanccs  les  plus 
fimples , les  plus  néccflaircs  ; on  s’apperccvra 
qu’une  pareille  opinion  n’a  rien  de  vraifernhlable. 

Tour  porte  à croire  que  la  Grèce  fut  originai- 
rement habitée  par  des  peuples , non  pas  aullt 
policés  qu’ils  le  lurent  dans  la  fuite , mais  bien 
éloignés  de  cet  abrutiflament  où  nous  les  trou- 
vons aux  temps  des  premières  colonies.  11  cft  pro- 
bable qu’ils  vivoient  en  focicté  : leur  difperfion 
totale , & l’ignorance  qui  en  fut  la  fuite , ne 
peuvent  être  attribuées  qu’à  quelque  événement 
étrange. 

La  Grèce  fut  expofée  à plnficors  déluges  reeux 
d’Ogygès  8c  de  Deucaiion , dont  les  annales 
grecques  font  mention  , en  font  b preuve.  On 
rcconnoit  encore  , à b difpofition  du  pays , en- 
touré de  montagnes  élevées , entre  lcfquclles 
coulent  un  grand  nombre  de  rivières,  combien 
il  dut  être  ex  pôle  à ces  fortes  d’accidcns , avant 
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Its  grands  travaux  entrepris  enfuite  par  les  h*- 
bilans  de  ces  contrées. 

Les  anciens  ont  fait  mention  de  plufteurs  dé- 
luges arrivés  avant  celui  d’Ogygés.  Platon  en  cite 
deux  plus  anciens  que  celui  de  Dcucalion.  Tous 
les  hommes  ne  périrent  pas  dans  les  parties  fcp- 
tentrionaics  & occidentales  , ainfi  que  dans  la 
Grèce  proprement  dite  , où  les  Cataclysmes  cau- 
sèrent les  plus  grands  déSordrcs  : plulieiirs  trou- 
vèrent un  aSyle  fur  les  montagnes.  Platon  ajoute 
que  les  prêtres  de  Sais,  en  Lqypte,  avoient  dit 
à Solon , qu’on  trouvoit  dans  leurs  annales , le 
détail  de  ces  événemens.  Ils  lui  en  apprirent 
même  plufteurs  circonftances  qu'il  ignoroit. 

On  pomroit  regarder  t il  cA  vrai,  ce  que  Plaion 
dit  â ce  Ai  jet,  comme  une  fiélion  philofophique, 
propre  â donner  quelqu'apparcnce  à ce  qu'il  ra- 
contoit  de  Pile  Atlantique.  C’vA  du  moins  ce 

Îju'en  penfent  ceux  qui  traitent  cette  hiAoire  de 
abukufe.  Mais  peut-on  for  tenir  que  , de  tant  de 
déluges  qu'on  trouve  dans  les  anciens,  aucun  n’ait 
un  fondement  réel  ? 

Le  même  Platon , voulant  rechercher  l’origine 
de  la  fociétè  civile , parle  d’un  déluge  qui  dut  lur- 
prendre  le  genre  humain  : mais  nous  ne  connoif- 
ïons  que  le  déluge  univerfet,  arrivé  long -temps 
avant  l’époque  où  il  place  le  fien,  dont  if  Sait  une 
application  particulière  à la  Grèce , puisqu'il  fixe 
l’origine  des  connoiflances  aux  temps  d’Orphée , 
de  Ocucalion , Oc.  Si  qu’il  ne  leur  donne  pas  plus 
de  mille  ou  deux  mille  ans  d’antiquité  : ce  qui 
peut  être  vrai,  relativement  à cette  partie  de  la 
terre.  Tout  ce  qu'il  dit  de  ce  déluge , Semble  con- 
venir à ce  que  le  raisonnement  indique  Sur  les  pre- 
miers temps  de  la  Grèce  ; Si  l’on  ne  peut  guère 
s'égarer  en  Suivant  Ses  idées. 

Toutes  les  habitations  Situées  en  raSe  campagne , 
fur  les  bords  de  la  mer , Si  généralement  dans  les 
lieux  bas , Surent  entièrement  Submergées.  Il  n'é- 
chappa des  eaux  que  quelques  pâtres , occupés , 
fur  les  montagnes,  à garder  les  troupeaux.  Les 
infirumens  de  toute  efpéce,  les  découvertes  faites 
iuSqu’alors  dans  les  arts , dans  la  politique  Si  dans 
les  autres  fciences , furent  anéanties.  Ces  monta- 
gnards, plongés  dans  la  plus  profonde  ignorance, 
perdirent  de  vue  les  Siècles  qui  les  avoient  pré- 
cédés : auflï  ne  faifoit-on  remonter  qu’â  mille  ou 
deux  mille  ans  les  découvertes  attribuées  en  partie 
à Dédale  , à Orphée,  Palamède , Oc. 

Tels  furent  les  bommes  échappés  à l’inondation. 
Par-tout  s’offroit  l’image  d’une  vafie  & aflrcufe 
Solitude.  D’immenfes  pays  étoient  fans  habitans. 
Quelques  petits  troupeaux  de  chèvres,  de  bœufs 
étoiem  leur  unique  reffoiirec  pour  fubfifler;  ou, 
privés  des  chofcs  les  plus  nécelTaires  à la  vie,  ils 
croient  réduits  à la  pâture  des  bêtes. 

La  crainte  dut  long-temps  "retenir  fiir  les  hau- 
teurs ces  bouviers  Si  leurs  cniàns.  Le  déluge  avoit 
fait  de  terribles  impreffions  fur  les  hommes  gref- 
fiers. lia  n’oférent  quitter  les  montagnes  pour  aller 
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s êublir  dans  les  plaines.  Le  fpc&aclc  d’un  pareil 
événement  le  pré  (entant  fans  celTe  à leur  imagt- 
nation,  accompagné  de  toutes  les  horreurs  qui 
en  avoient  été  la  fuite  , leur  failoit  craindre  de 
s y expolcr. 

, Gependmt.  après  un  grand  nombre  d’années, 
s y trouvant  forcés  par  leur  multitude , ils  tentèrent 
er.hn  de  ddeendre  dans  les  vallées;  fit  ce  ne  fut 
encore  qu’avec  des  précautions  extrêmes.  Quoi- 
qu  ils  cultiva/lent  déjà  des  lieux  bas,  leurs  villes, 
ou  leurs  retraites  croient  toujours  fur  les  hauteurs. 
<-elt  ce  qu'on  peut  inférer  de  ces  expreiCons 
communes  chez  les  anciens  : monter  â U viUe,  def- 
cendre  de  L ville» 

La  population  augmentant  fur  chaque  montagne 
(car  il  devoit  y avoir  d'abord  peu  de  communi- 
cation de  l’une  à l’autre),  chaque  famille,  plu- 
ueurs  enfuite,  formèrent  des  peuplades  parlant 
le  même  langage  ; mais  la  face  du  pays  de  les 
mœurs  durent  recevoir  une  altération  fingulière  f 
iorlque  ces  hommes  defeetadirent  dans  la  plaine. 
Les  divifions,  les  guerres,  les  meuttres  prirent 
naiffance  avec  le  partage  des  terres.  L'attaque  fie 
la  difenle  réunirent  plus  intimement  les  membres 
de  chaque  famille.  Il  fe  forma  une  infinité  de  petits 
peuples.  Les  violences  devinrent  communes,  les 
vengeances  atroces.  Tels  étoient  les  Grecs  lorfque 
les  colonies  abordèrent  chez  eux. 

Ici  , une  foible  aurore  commence  à répandre 
quelque  clarté  fur  l'hiftoire  grecque.  Les  écrivains 
parlent  des  peuples  que  trouvèrent  les  cotonies. 
Ils  nous  crayonnent  le  tableau  de  leur  vie  Sc  de 
leurs  mœurs.  Ils  rapportent  même  le  nom  géné- 
rique de  Plhfges , que  portoit  cette  multitude  bar- 
bare. Mai*. , lorfqu  on  vient  à examiner  quels  font 
les  Pélafg  s,  leur  origine,  leur  langue, leurs  migra- 
tions, la  variété  des  opinions  fcmbic  replonger 
cette  hirtoire  dans  l'obfcurité  fit  dans  le  chaos  d*où 
clic  commcnçoit  à fortir. 

Les  auteurs  les  plus  célèbres  conviennent  de 
l'ancienneté  des  Pélafges  dans  la  Grèce , qui , meme 
avant  d’avoir  ce  nom,  portoit  celui  de  Pchftfe ; 
mais  ils  ne  nous  tranfmettcnt  rien  de  fattifailânt 
fur  leur  origine.  Hérodote  6c  Thucydide  ne  font 
pas  clairs  fur  cet  article. 

Apollodore,  Ephore  fit  Dcnys  d Halicamaffe, 
croient  <juc  les  Pélafges  avoient  pris  leur  origine 
dans  le  Pcloponnéfc,  fie  qu’ils  envoyèrent  dc-la  des 
colonies  en  Theftalie.  Le  dernier  de  ccshiftoriens  va 
plus  loin  ; il  fixe  les  temps  de  la  naifl'anec  des 
Pélafges,  celui  de  leur  fortie  du  Pè^ponnéfe , fie 
de  leur  féjour  en  Theflalie.  C'haftô  de  ce  dernier 
pays  » fous  le  règne  de  Deucalion  , ils  pénétrèrent 
en  Crète,  dans  les  Cyclades  , la  Béotrç , la  Pho- 
eide , l’Eubée , l’Epirc  ; d'où  ils  palfcrent  en  Italie  , 
fie  revinrent  enfin  dans  la  Grèce,  au  temps  des 
Argonautes.  Sans  nous  arrêter  à toutes  les  objec- 
tions qu'on  peut  faire  contre  cette  opinion,  n’eft- 
il  pas  ridicule  de  faire  arriver  les  Pélafges  en 
Italie,  fur  une  Hotte  nombreuse,  dans  un  temps 
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où  li  navigation  n’étoitpas  même  connue  en  Grèce? 
Quelle  apparence  que  les  habitai»  d'un  canton  aufli 
peu  coniiuérable  que  l’Arcadie , aient  pu  envahir 
toutes  les  contrées  dont  nous  avons  parlé  ? Com- 
ment concilier  la  puiflance  que  Denys  attribue  aux 
Pélafges , avec  U Fuite  de  i’hifloire , qui  n’en  fait 
aucune  mention  ? U eft  vrai  qu’il  tranche  le  nœud 
en  les  faifant  exterminer  par  les  dieux  : dénoue- 
ment digne  de  la  fcéne,  mais  qui  répugne  à la 
gravité  de  rhiftoire. 

Tant  de  variétés,  de  contradi&ions fit  d’erreurs 
fur  les  Pélafges , viennent  de  ce  qu’on  les  a re- 
gardés comme  un  peuple  particulier,  parcourant 
fucceflivemcm  la  Grèce,  l’iralie,  6*c.  lorfque  cette 
dénomination , comme  on  l'a  déjà  obfcrvé , n’eft 
qu’un  nom  générique. 

Envifagés  fous  ce  point  de  vue  par  les  aurcun 
de  rhiftoire  attique , les  Pélafges  eurent  ce  nom 
du  mot  grec  Uthttryof  (cigogne),  parce  que, 
femhtables  aux  oifeaux  ,ils  parcouroicnt  tantôt  un 
lieu,  tantôt  un  autre  : idée  conforme  à ce  que  nous 
avons  dit  des  premiers  habitans  de  la  Grèce. 

Long  temps  pâtres  avant  d'être  cultivateurs , Us 
errèrent  de  pays  en  pays,  cherchant  les  meilleurs 
pâturages.  Tels  font  encore  aujourd’hui  les  Scythes 
& les  autres  peuples  Nomades.  Les  anciens  Grecs 
ne  perdirent  leur  nom  primitif  que  fucceflivemcm  , 
& â mefure  qu’ils  fe  civilifërent;  ce  qui  ne  peut 
s’opérer  que  par  peuplade.  Moins  nombreux  de 
jour  en  jour,  plus  errans,  les  Pélafges  furent  fup- 

Ëofes  reparoître  par  tout  où  il  en  exidoit  encore. 

>c-là  leurs  prétendues  migrations , & leur  nom 
confervé  jufqu’à  l’entière  civilifation  de  la  Grèce. 

Déjà  l'on  aécouvrc  U raifon  qui  porta  les  Grecs 
à fc  glorifier  d’etre  Aurochthones  (i  ) , en  fans  de 
la  terre  même  qu’ils  babitoient  ; & nous  en  fommes 
plus  portes  à leur  pardonner  cette  vaine  gloire  , 
aind  qu’à  Hcfiode  Si  à Scrvius , de  leur  avoir 
donné  ce  nom.  La  plupart  des  anciens  hidoriens 
ne  connoiiTant  rien  au-delà  des  temps  fabuleux , 
croyoicnt  que  les  Grecs  étoient  les  premiers  des 
hommes. 

Echappés  aux  ravages  de  l'inondation , & con- 
finés fur  les  montagnes  qui  leur  avoient  fauve  la 
vie,  en  ne  leur  laitfant  que  peu  de  moyens  de 
fe  la  prolonger  , ces  pâtres  , ces  bouviers  , durent 
bientôt  tomber  dans  l’abrutidément.  Les  autres, 
privés  du  fccours  des  troupeaux , alioient  man- 
geant çà  & là  dans  les  champs  l’herbe  & les  fruits 
qui  croiflent  fans  culture.  Ignorant  l’ufagc  du  feu, 
uns  habitation , fins  nourriture  propre , beaucoup 
durent  périr  de  faim  ou  de  froid. 

La  violence  des  befoins  furmonta  la  crainte; 
ces  peuples  dépendirent  dans  la  plaine.  Leur  fort 
n’y  fur  guère  plus  heureux.  Nouvellement  forti 
du  fein  des  eaux,  te  pays  n'offroit  de  toutes 
parts  qu’objets  de  peines  & de  fouflfranecs.  Les 
rivières  n'avoient  point  de  cours  certain  , les 


(l)  De  ftvTH  , igja  , & de  Xâ»l  r terra » 


G R Æ J 

bcs,  les  étangs  plus  de  bornes  déterminées  : tout 
étoit  marécages  ou  forêt.  La  terre  ne  produifoit 
point  de  bons  fruits  ; 8c  les  hommes  n’ayant  aucune 
idée  des  inftrumens  du  labourage,  ne  pouvoient 
efpérer  aucune  récolte.  Us  partageoient , avec  les 
animaux,  la  moufle  8c  l’écorce  des  arbres.  Quel- 
ucs  racines  vertes  de  chiendent  & de  bruyère, 
toient,  pour  eux , un  régal.  Quand  ils  trouvoient 
des  faines  & du  gland  , ils  en  danloient  de  joie 
autour  cf  un  chêne  ou  d’nn  hêtre  ; 8c  par  leurs  chan- 
tons rufliques , ils  célébroient , en  cadence , la 
terre,  comme  leur  nourrice  8c  leur  mère.  Telles 
étoient  leurs  fêtes  ; ils  trainoient  le  relie  de  leur 
vie  dans  la  mîférc  8c  la  douleur. 

Enfin , les  befoins  ne  trouvant  plus  de  quoi  fe 
fatisfaire  , on  en  vint  à des  excès  horribles;  Sc  le 
plus  foiblcs,  fuccombant  fous  les  coups  du  plus 
fort,  lui  fervit  de  pâture. 

Qui  croiroit,  qu’au  mï'ieti  de  tant  d’horreurs, 
les  Pélafges  aillent  confervé  l'idée  de  la  divinité? 
Cependant  il  paroît , par  les  témoignages  d’anciens 
auteurs,  que  les  Grecs  des  premiers  temps  ont 
connu  un  être  fuprème,  duquel  croient  venus  tous 
les  autres.  Us  l’appeloient  D.ümororgon , félon  Pro- 
napides , précepteur  d'Homère.  Hérodote  confirme 
ce  fentiment,  fi  l’on  peut  l'inférer  de  ce  qu'il  dit 
des  Pélafges , qn'ils  ne  donnoient  aucun  nom  ni 
furnom  aux  dieux. 

Quoi  qu’il  en  foit,  les  Pélafges,  avant  leur 
mélange  avec  les  colonies  orientales , reconnoif- 
foient  des  êtres  auteurs  de  l’univers , 8c  qui  vcil- 
lo  ent  à en  maintenir  l'ordre,  d'où  ils  les  avoient 
nommés  dieux  (a),  8w.  Cette  religion  fubfift* 
aller  long-temps  dans  fa  fimplicitè.  Elle  fut  altérée 
par  l’arrivée  des  colonies  étrangères  , qui  introtlui- 
lirent  l'ufagc  de  partager  l’adminiliration  de  l’uni- 
vers entre  les  divinités  d'.flinguées  par  leurs  noms 
8c  leurs  attributs.  Cette  révolution  ne  s’opéra  pas 
tout-ê-coup  ; mais  enfin , les  Pélafges  voyant  les 
noms  des  dieux  fe  multiplier , allèrent  confulter 
à ce  fujet  l’oracle  Dodone , le  plus  ancien  de  la 
Grèce,  8t  fondé  par  une  prcrrcile  d'Egypte,  en- 
levée par  des  Phéniciens , qui  la  leur  avoient 
vendue. 

Mais,  pour  reflerrer  Sc  rapprocher  en  un  fcul 
point  de  vue,  ce  qui  vient  d'ctrc  dit,  6c  m’en 
tenir  à la  manière  dont  M.  de  Gébelm  a vu  ces 
premiers  commenceniens  de  la  Grèce  , je  dirai 
avec  lui  ; « que  l'on  fe  repréfente  ( Dift.  EtymoL 
de  U langue  grecque,  dife,  prêt.  p.  xxxiij ) , un  vafle 
triangle , dont  le  Danube  fait  la  bafe  an  nord , dont 
l’Hcllefpont  Sc  la  mer  Egée  forment  lecôté  oriental  ; 
6c  qui , par  diverfes  chaires  de  montagnes , eti 
coupé  en  trois  grandes  bandes  d’orient  en  occident, 
parallèles  à fa  bile , tandis  que  la  pointe  du  triangle 
cil  prclque  fèparée  du  relie  en  forme  de  pref- 


(i)  Oc  @i.  faeio , parce  qu’il»  mainicnoicnt  tout» 
choies, 
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qu'ilc  , & l'on  aura  l’idée  la  plus  exoâe  de  la 
dülribuiion  du  fol  dont  il  s'agit  ; Si  l'on  s’afltireia 
fans  ptine  que  la  nature  l'avoit  formé  pour  fervir 
tf apanage  à une  nation  diviféc  en  quatre  grands 
peuples  ; ou  plutôt,  ce  me  fcu-.blc,  que  le?  grandes 
divtfioos  entre  les  pays,  amènent  néceflairement 
avec  le  temps  une  divifion  très-fenfible  entre  les 
peuples  qui  les  hahitenr. 

Les  habitans  de  ces  contrées  n’étant  pas  nés  du 
fol  même , mais  étant  defcendus  d'autres  peuples 
vivant  en  Afie , avoient  dû  y être  entrés  par  l’Hel- 
Jjefpont , bras  de  mer  fort  étroit.  Les  plus  ftmples 
radeaux  purent  fervir  i ce  partage , puifque  plu- 
ftcurs  ftèclcs  après , quinze  mille  Bulgares  eurent 
le  courage  de  le  pafl'cr  à cheval,  fans  le  fccours 
d'aucune  barque. 

Ces  colonies  ne  pouvant  s'étendre  au  nord  à 
canfî  du  Danube , durent  s'étenire  jufqu’i  la  mer 
Adriatique,  fie  fc  replièrent  enfuite  vers  la  pointe 
du  triangle. 

Entre  les  chaînes  de  montagnes  qui  partageoient 
ce  triangle,  les  peuples  prirent  les  noms  fuivans. 

Entre  le  Danube  Si  les  mor.ts  Paeoples , la 
Th’jce. 

Entre  les  monts  Paoples  & le  mont  Olympe , 
la  Miccdoint . 

Entre  le  mont  Olympe  8c  la  prcfqu'ïle,  la 
Thffilic  , Si  la  Grice  proprement  dite  , ou  Doride. 

La  prefqtfile  porta  le  nom  de  Pèljfou , pays 
maritime,  8c  i' Abu , pays  reculé;  dans  la  fuite, 
elle  reçut  celui  de  Pilupômif:. 

On  verra  les  divirtons  de  ces  pays , quant  i la 
Grèce,  il  l'article  Græcia. 

Langue. 

Les  recherches  fur  Phifloirc  de  la  langue  des 
Grecs  étoient  liées  de  trop  prés  à celles  de  leur 
origine , pour  que  les  anciens , qui  s’étoient  oc- 
cupés des  unes , ne  s'occupairent  pas  suffi  des  autres. 
Les  philofophes  (toiciens  avoient , félon  etiv,  quel- 
ques rapports  étymologiques  avtc  d'autres  langues. 
Mais  Ci.éron  trouve  leurs  fcmiincns  ridicules  8c 
frivoles. 

Platon  avoit  apperçu  le  rapport  de  ta  langue 
grecque  avec  celles  des  Barbares  du  voilinage, 
telles  que  celles  des  Phrygiens  St  des  Thraces. 
Cet  ancien  penfoit  qu'on  ne  pouveht  avoir  donné 
des  noms  aux  objets  qu'en  conciliant  la  nature  ; 
que  les  Grecs  fie  les  Barbares  ont  été  également 
artujettis  à cette  loi,  8c  que  l’origine  des  noms 
n’a  point  dépendu  de  la  volonté  des  hommes.  Le 
femiment  de  Platon  éioit  vraifemblablcment  le 
meilleur , puifque  Eufèbe  n'a  cité  que  lui  pour 
érabiir  le  principe  que  les  mots  avoient  une  ration 
naturelle. 

Pluftctirs  favans  modernes  ont  rapporté  l’origine 
de  la  l ingue  grecque  à celle  des  Hébreux  ou  des 
Phéniciens.  D’autres  or.t  prétendu  qu'cite  dérivoit 
de  quelques-unes  des  bogues  parlées  dans  l’utient 
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de  PEurope,  comme  la  fcvthique,  la  celtique , Jê 
gothique,  ou  même  la  germanique. 

M.  Fréret  a trouvé  des  rapports  entre  la  langue 
grecque  & Pt  fêla  von  ou  la  langue  illyrique.  Il  a 
trouvé  dan*  celle-ci  un  grand  nombre  rie  mots 
fem  b labiés  , pour  le  foii  fit.  pour  la  lignification  , 
aux  anciennes  racines  fimplcs  de  la  lang.ie  grecque. 
La  langue  générale  dont  l’ancien  grec  fit  l’efclavon 
parnifUnt  être  des  dhlc&cs,  cil  celle  des  anciens 
Gèles,  des  anciens  Thraces.  Comme  ces  peuples 
habitoient  un  pays  voifin  de  la  Grèce,  Us  pou- 
voicm  facilement  y pénétrer. 

Pltificurs  favans  d'Allemagne  ont  cru  que  la 
langue  grecque  defeendoit  de  celle  qu’ils  parloicnt, 
&.  lui  ont  comparé  le  theuton  ou  la  langue  de 
Germanie.  Jean  - Marie  Eellini  ne  fait  qu’une 
feule  fit  même  langue , de  celle  de  Germanie  5c 
de  la  Grèce. 

M.  lhre.  Suédois,  a trouvé  de  très-grands  rap- 
ports entre  les  langues  latine,  grecque  fi:  fuédoife , 
fit  il  croit  quon  ne  peut  les  attribuer  qu’à  une 
origine  commune. 

M.  l'abbé  Barthelcmi  a démontré  qu'il  y avoit 
de  très-grands  rapports  entre  le  grec,  l’égyptien  Sc 
le  phénicien 

M.  de  Gébelin  penfc  de  tout  cc'a,  que  le  grec 
ne  doit  fon  exiftence  à aucune  de  ces  langues; 
mais  qu'il  eft  d rivé  de  la  langue  première  de 
l’tiu^pe  ou  de  la  langue  Celtique , fœur  de  la 
langue  orientale.  Il  prétend  qu’on  ne  peut  parvenir 
à la  vérité  fur  cet  objet,  qu’en  ayant  connoiflance 
de  l’origine  des  Grecs. 

Le  £ Fczron  a voit  avancé,  avant  lui,  que  la 
langue  grecque  de  voit  remonter  aux  Celtes.  Mais 
comme  ni  Pun  ni  l’autre  de  ce  s favans  ne  l'avoir 
pas  allez  profondément  la  langue  bretonne , il  n’avoit 
pu  établir  allez  complètement  les  preuves  de  fon 
fcnmncnr.  Je  conviens  moi-méme  qu‘.*u  premier 
appeau,  il  paroît  prêter  un  peu  au  ridicule. 

Mais  quand  on  réfléchit  fur  cet  objet  ; <jue  Pon 
fe  dit  à foi  même  que  'c%  Grecs  n’ont  pas  du  parler 
d’abord  la  langue  d’Homère , ni  de  Üémofihèncs  ; 
que,  comme  toutes  les  langues,  elle  a dû  avoir 
un  commencement,  qui  n’étoit  autre  mie  la  langue 
des  ancêtres  des  Grecs,  quels  qu’ils  fuiTent  r qu’im- 
porte alors  que  ce  foit  de  Pillyrien,  du  phrygien  ? 
Ce  dont  il  faudra  convenir , c’cft  que  cette  langue 
originaire  doit  être , non  de  celle  du  peuple  qui 
a précédé  immédiatement  les  Grecs  , Gêies  ou 
autres  ; mais  de  celle  du  peuple  qui  a le  premier 
habité  le  pays.  C’eft  jufqti’à  ce  peuple  qu’il  faudra 
remonter  ; la  férié  qui  fe  trouve  entre  eux  ne 
pouvant  préfenter  que  la  fuccclïion  des  variations. 
Depuis  les  premiers  A fia  tiques  pafltès  d'Afie  en 
Europe,  Afiatiques  que  j’appelle  Gomintes , parce 
que  je  ne  coonois  pas  de  peuple  qui  ait  précédé 
celui-ci,  chaque  famille  s’eft  très-bien  expliquée 
entre  elle,  chaque  fils  a entendu  fon  père,  comme 
en  France  nous  n’avons  celle  de  nous  entendre , 
même  depuis  Amiot  ; cependant , la  perfection  de 


Digitized  by  Google 


G R Æ 

la  littérature  a apporté  du  changement  dans  la 
perfcâion  de  la  langue.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d'exa- 
miner ce  qu'elle  y a gagné  ou  perdu.  Je  m'en  tien- 
drai feulement  à dire  que , non-feulement  depuis 
notre  temps,  remontant  jufqn’à  celui  d'Atniot,  mais 
jufqu’à  celui  de  Louis-le  Germanique  , on  n’a  cefic 
de  s’entendre  en  France  de  père  en  (ils,  mais  même 
chacun  a cru  parler  le  langage  de  ceux  qui  l’avoiem 
précédé , en  convenant  de  quelques  changcmens 
qui  n'étoient  admis  que  pour  tendre  1 la  perll-c- 
tion.  Cette  opinion  , tjuc  )c  regarde  comme  établie 
fans  antre  démonftration , me  lait  regarder  comme 
très-admilfiblc , celle  de  M.  le  Brigant  fur  l'origine 
de  la  langue  grecque,  qu'il  attribue  à la  langue  cel- 
tique. Or,  ccttc  langue  celtique  n'eft,  félon  lui, 
que  le  breton.  A ce  qu’il  a préfenté  d'une  manière 
fi  lutnincufe  6e  G péremptoire  fur  l’origine  des  lan- 
gues , dans  l'excellent  profpcâtts  de  l'ouvrage  qu’il 
doit  publier , j’ajouterai  la  coinparailon  fuivante , 
établie  rrès-littèraltmcnt  entre  les  quatre  premiers 
vers  de  l’Iliade  6e  les  mêmes  phrafes  en  bas-breron. 
Je  la  dois  à l’honnêteté  6e  à la  complaisance  de  ce  fa- 
vant.  Elle  m’a  paru  allez  curieufe  6e  elle  eft  allez  nou- 
velle pour  devoir  être  coufacrcc  dans  cet  ouvrage. 

Nrins  àiSt , Beat,  flnAa'itc f s»  A'x<Gïor 

Mcninaeidé,Toua,Pr/rù.-deo  Achileos  (t) 

0'ur.c/sfm , » pio/w  A'xttioii-  aKyi  i%nr.t 

Collo  me  é , e mûri  Acheois  allé  ghé  etkckc 

riexxar  l’içc/ux;  'Ÿv’xéit  ai  Ji  rrpo'ia^er 

V collas  de  i fez  ti  me  uz  pfukeas  aidi  Bcro  i a fe 

lff dur,  «ItwV  fsheipia  muyt  xùvffstv. 

F.  roz  an , aoueté  de  goria  teuke  coun  c zéi. 

Mots  Bretons  expliqués. 

Mc  nin,  je  n’irai  pas  : (indiquant)  bouderie, 
colère. 

A t di , il  ell  jour  ; parler  d’abord , ouvrir  les 
trasaux. 

Tan  a,  qui  va  couvrant,  qui  eft  au-deftus. 

Coil  a me  ne,  ce  qui  me  perd,  qui  m’abime. 

£ mûri , m feras  plus,  plus  fimp'entent. 

Al  leg/ie , ce  qui  cil  demis,  ce  qui  accable. 

El  ekc,  allé  à la  maifon , porté. 

Vi  api,  8e  tout,  beaucoup. 

De  i,  deux. 

J/e  ti  me,  qui  m'atteint,  qui  ell  plus  fort  que 
moi. 

Pfu  ke  ,\c  fouffle  du  corps , rendu  par  la  bouche. 

Ai  di  m,  la  maifon  d’en-bas,  l'enler. 

Sa  roi  a Je,  qui  a fait  tomber,  defeendre. 

£ r an,  qui  eit  clevè  au-deftus. 

A an  u,  qui  ell  toi,  celui-là. 

Goria,  à dévorer. 

Teuke,  donné. 

Counelfin  ; Coun  è {é , qui  cG  chien. 


(t)  Les  mots  en  II  ihqi  e ne  font  pas  bas-breton  i ce 
font  les  nemi  grecs  tout  fimplement. 
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La  Gmple  leéhire  des  mots  grecs  Se  des  mots 
bretons  fuffu  pour  nous  convaincre  que  le  maté- 
riel des  mots  eft  G femblablc , que  l'on  ne  peut 
le  refufer  à croire  que  l’un  foit  venu  de  l’autre. 
Or , ce  n’eft  certainement  pas  le  breton  qui  eft 
defeendu  du  grec. 

Mais  comme  il  fe  pourroit  très -bien  trouver 
dans  une  langue  des  mots  qui  euft'ent  un  rapport 
matériel  avec  ceux  d’une  aune  langue , fans  que 
cela  fut  concluant,  G le  feus  propre  ou  figuré  étoit 
different , il  faut  donc  que  l'on  me  permette  d’ap- 
porter ici  la  preuve  que  les  roots  du  breton  ont 
le  feus  des  mots  grecs  (a).  Voyons  d’abord  le  fens 
par  des  mots  latins  placés  littéralement  dans  l'ordre 
des  mots  grecs. 

lram  , cane  , Jeu,  Pelidee  Achilüs 
Exwojam  qu.z  jrlurimos  achivis  dolores  allulit 
Multos  auum  Joniffimas  animas  orco  dan: fil 
Heroon , iffos  auum  praJam  JilanianJatn  Jecis 
canibus » 

Une  traduâion  moins  fervile  rendroit  ainfi  ces 
quatre  vers. 

« Mule,  chante  le  courroux  d’Achille,  fils  de 
» Pelée , cette  pertiicicufe  colère , fource  des  maux 
» qui  accablèrent  l'armée  des' Grecs,  qui  prcci- 
» pita  dans  le  royaume  de  Pluton  les  aines  cou- 
» rageufes  de  tant  de  héros.  Si  livra  leurs  coips 
» aux  chiens  ( 6c  aux  vautours  ) ».  ( Trad.  de 
M.  Gin.) 

Mais  pour  ne  pas  trop  interrompre  mon  texte , 
je  renvoie  à l’analyfe  de  chacun  des  mots  bre- 
tons. 

Je  reviens  à la  langue  grecque  telle  que  nous  la 
connoilfons.  Avec  le  temps,  elle  fut  partagée  en 

flufieurs  Uialcéles,  qui  furent  le  doricn,  leolien, 
unique  Si  l’ionien. 

Le  doricn  6c  l'cnlien  curent  1c  plus  grand  rap- 
port entre  eux;  c’étoit  la  langue  primitive  des 
Grecs  : elle  leur  étoit  commune  avec  les  peuples 
celtiques.  Cette  langue  étoit  compofèc  de  Ions 
males , 8c.  elle  fe  cotiferva  chez  les  Siciliens,  les 
Péioponèficns , les  Cretois , les  Rhodicns  6c  les 
peuples  de  l’Epite. 

L’Attique  étoit  le  grec  perfectionné  par  les  Athé- 
niens. 

L'ionien  étoit  parlé  par  les  Grecs  de  l’AGe,  qui 
liabitoicnr  les  villes  d'Ephèfc , de  Smyrnc , de 
Milet , ire.  Ces  peuples  furent  amollis  par  l’exemple 
des  Syriens,  des  Perles,  Oc.  6c  leur  langage  dut 
acquérir  encore  plus  de  douceur  que  celui  des 
Athéniens. 


(a)  Je  prie  feulement  (Toafcrver  que  je  ne  prétend* 
pat  établir  qu'un  Bas  Breton  cmcndroit  ces  phral'es.  fi 
on  les  lui  riifoit  de  fuite-,  ce  n'eft  pas  fa  lanRue,  quoique 
c’en  (oient  les  mots  : mais  je  dis  qu'il  entendra  chaque 
mot  rn  particulier.  Si  qu'il  leur  dunnera  à chacun  un 
feas  tres-rapproché  du  fens  des  mots  d'Homère. 
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Les  dialeélcs  grecs  eurent  un  avantage  nui  affitra 
la  durée  de  leur  langue.  Aucune  de  ces  dialeâes  ne 
fut  facrifiée  à l'autre  ; maniées  par  les  écrivains  les 
plus  diftingttés , régnant  avec  égalité  dans  les  af- 
îemblces  générales  de  la  Grèce,  dans  ces  (eux  où 
tous  les  Grecs  étoient  réunis , aucune  ne  pouvoit 
l’emporter  fur  l'autre  ; les  orateurs  & les  écrivains 
dévoient  les  pofièder  & ne  leur  accorder  aucune 
préférence. 

Le  génie  de  ceux  qui  fe  fervirenr  de  cette  langue 
la  porta  de  bonne  heure  à un  degré  de  perfec- 
tion , dont  aucune  des  langues  modernes  ne  peut 
fe  flatter  d'approcher.  Elle  avoit,  dit  M.  l'abbé 
Arnaud  ( Mcm.  de  littéral . ) , une  expreffion  & 
un  chant  que  nous  ne  retrouvons  que  dans  notre 
muftque , & qui  faifoit  cffentiellement  partie  du 
langage.  Il  n'y  avoit  point  de  fyllabe  qui  n'eût 
fes  fons , ainft  que  fes  temps  propres;  & l’art  de 
la  poèfie  Si  de  la  mtifiqne  confiltoit  uniquement 
à preferire  à ces  temps  & à ces  fons  inliérens  au 
langage  même,  des  proportions  & des  rapports 
agréables.  Le  choix  St  l'afTcmblage  des  fyllabcs 
longues  Si  brèves , donnent  à la  diélion  plus  de 
mouvement  & de  vie  ; & , de  même , par  le  choix 
& le  mélange  des  fyllabes  afteQécs  par  des  fons 
aigus , graves  ou  moyens  , la  parole  acquéroit 
encore  plus  de  charme  Si  un  nouveau  moyen 
d'imitation. 

Quant  à l’écriture  grecque , il  eft  reçu  d'adopter 
l’opinion  que  les  caradertt  orientaux  furent  apportés 
en  Grèce  par  Cadmus.  Comme  les  Orientaux 
écrivent  de  droite  à gauche,  on  peut  prefu- 
mer  que  les  premiers  Grecs  écrivoicnt  ainîi.  On 
ne  fait  à quelle  époque  ils  adoptèrent  une  autre 
manière.  Mais  Paufanias,  entre  autres  exemples, 
parle  d’une  épitaphe  de  Cypféle , tyran  de  Co- 
rinthe , qui  fut  trouvée  écrite  une  ligna  de  gauche 
à droite  , & la  fuivante  de  droite  k gauche  , ainfi 
alternativement  ; ce  que  les  Grecs  nommèrent 
iouflrcghedon.  Dans  la  fuite,  on  n’ècrivit  plus  que 
de  gauche  à droite. 

R t l l G I O K. 

J'entends  ici  par  ce  mot  tout  ce  que  l’on  peut 
comprendre  fous  les  noms  de  cofmogonie , théogonie 
t;  mythologie  des  Grecs.  Je  m’étendrai  peu  fur 
chacun  de  ces  articles , & ne  ferai  prcfque  que 
rapporter  les  opinions  des  favans  qui  fe  font  le  plus 
lKureufcmem  occupés  de  ces  objets. 

Quelques  mythologifles,  dit  M.Coufm  ( vu/.  /, 
F-33f)< 0,11  f°ulcnu  <lue  lou,es  'cs  fables  n ctoient 
que  l'écriture  fainte  mal  entendue , Si  que  les 
dieux , ainft  que  les  héros  du  paganifme , nous 
rctraçoient  les  patriarches  dont  i’hifloire  eft  con- 
fervèc  dans  l’ancien  teftament.  Il  ne  faut , pour 
apprécier  ce  fyftême,  quejetter  un  coup -d’oeil 
fur  les  ouvrages  d’après  lefqucls  on  prétend  l’éta- 
blir. Si  les  rapports  que  l’on  veut  trouver  entre 
les  dieux  de  la  fable  Si  les  perfonnages  de  l’hif- 
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toire  fainte  font  fi  parfaits , pourquoi  tant  de  va- 
riétés dans  les  applications?  Chez  ies  uns, Saturne 
eft  Noé;  chez  les  autres,  c’eft  Abraham,  Sec.  S’ac- 
corder fi  mal  fur  le  fond  de  la  même  opinion , 
c’eft  en  éloigner  toute  vraifemblance  (t).  Qui  ne 
fait  d’ailleurs  que,  dans  les  temps  où  fe  font  for- 
mées les  fables,  phiftetirs  grands  perfonnages  de 
la  nation  juive  n’exiftoient  pas  encore.  Séparée 
de  la  mer  par  les  Phéniciens  5c  par  les  Philiftins, 
elle  avoit  des  loix  qui  la  féparoient  encore  plus 
des  nations  étrangères;  & fi,  dans  la  fuite,  le 
mélange  des  Juifs  avec  les  autres  peuples  donna 
à ceux-ci  quelques  connoifiances  des  livres  faints , 
les  traits  qu’ils  en  empruntèrent  furent  une  addi- 
tion aux  fables  anciennes , bien  loin  d’en  être 
l'origine. 

D autres  auteurs  ont  cru  découvrir  l’explication 
des  fables  dans  les  équivoques  de  l’ancien  langage 
phénicien  ; mais  11  faudrait  prouver  d’abord  que 
tomes  les  fables  font  originaires  de  Phénicie.  Or, 
cette  prétention,  dénuée  de  fondement,  eft  même 
oppuléc  au  témoignage  des  hiftoriens.  Peut -on 
croire  que  les  premiers  Grecs  aient  attendu  les 
Phéniciens  pour  fe  former  des  dieux  ? Qu’à  l’ar- 
rivée de  ces  colonies , les  anciens  habitans  aient 
adopté  quelque  chofe  de  leurs  coutumes , cela  fc 
conçoit  ; mais  qu’ils  aient  entièrement  abandonné 
les  leurs  pour  embrafler  celtes  de  ces  étrangers , 
à l’exclufion  même  des  ufages  des  autres  colonies 
qui  abordèrent  chez  eux , c’eft  ce  qui  eft  contraire 
à l’expérience , & même  inconcevable. 

Au  furpius  , cft-on  bien  alluré  de  l'cxaélitudc 
de  ces  favantes  étymologies?  Ne  fait-on  pas  qu’en 
ce  genre  les  auteurs  font  fouvent  plus  redevables 
à leur  imagination  qtt’i  l’analogie  ; & que  beau- 
coup peut-être  ont  trop  compté  fur  la  difficulté 
de  les  vérifier  ? 

Les  dieux  de  la  Grèce,  loin  d’être,  pour  1a 
plupart, originaires  de  la  Phénicie,  vendent  prefque 
tous  de  l’Egypte.  Hérodote  s’étoit  alluré  du  fait 
par  les  recherches  les  plus  exaâes;  mais,  comme 
l’obferve  M.  Frérct  ( Mém.  de  litt.  T,  xxtit),  dans 
fon  mémoire  fur  le  culte  de  Bacchus. . . . a Nos 
» mythologiftes  n’avoient  pas  la  plus  légère  tein- 
» ture  du  cophte  ; ils  favoient  de  l’hébreu , du 
n fyriaque  & de  l’arabe  ; ils  en  ont  votifu  faire 
» ttfage  ; ils  ont  voulu  dériver  de  ces  langues 
n tous  les  noms  des  divinités  adorées  dans  la 
» Grèce , ceux  mêmes  qui  étoient  purement  Grecs, 
n fans  s’embarrafTer  fi  les  Phéniciens  nui  navi- 
» geoient  pour  leur  commerce  dans  les  îles  de  la 
n mer  F.gee,  & qui  y avoient  des  comptoirs,  ont 
n fait  d’autres  établiffemens  dans  les  terres  que 
» celui  de  Tltèbes , qui  étoit  peu  confidêrable , 
n Si  où  le  phénicien  fut  tellement  étouffe  par  la 
n langue  des  fauvages  Grecs  de  la  Bêotie , que 

(0  Payez  entre  autres  ouvragei.  celui  de  M.  Guérin 
du  Rocher  fur  les  temps  fabuleux  : quelle  prodigalité  , ou 
Blutât , quel  abus  d'érudition  ! 

n Bochart 
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w Bochart , malgré  toute  fa  fagacité  étymologique , 
» y a beaucoup  moins  trouve  de  mots  phéniciens 
« qu’il  n'a  cru  en  découvrir  dans  la  langue  des 
» anciens  Gaulois , chez  lefquels  les  Phéniciens 
» n ont  jamais  pénétré  ». 

Ceux  qui  fe  font  déclarés  pour  les  allégories, 
ont  eu  rai  fon , lorfqu’ils  ne  leur  onr  pas  donné  pour 
objet  une  phyftque  trop  favantc  6c  une  morale 
trop  profonde.  11  paroit  que  M.  de  Gcbclin , par 
exemple,  pretoit  aux  Pélafgcs  des  idées  bien  au- 
deffus  de  l'intelligence  ordinaire  à des  fauvages , 
lorfqu'il  les  faifoit  raifonner  en  philofophe*.  Mais 
fi  ces  favans  euflent  ajouté  aue  ces  allégories 
étoient  dues  aux  Egyptiens , le  premier  peuple 
policé  de  la  terre , 6c  l'un  des  plus  inftruits , iis 
en  auroient , ce  me  (cmblc , découvert  la  véri- 
table origine.  En  effet,  c’eft  des  Egyptiens  que 
Pythagorc  Sc  Fiarsn  avoient  reçu  les  explications 
myftagogiques  fur  la  génération  de  l’univers 
lorfque  poftérieti rement  les  fcchteurs  de  ccs  phi- 
lofophes  fc  trouvèrent  dans  la  néceffité  de  défendre 
l'ancienne  religion  contre  les  chrétiens,  8c  de  dé- 
velopper les  idées  métaphyfiques  fur  lefquelles 
elle  ctoit  fondée,  ce  n’étoit  point  de  nouvelles 
idées  qu’ils  développoient  pour  faire  difparoitrc 
l’abfurdité  de  cette  religion , mais  c’ctoicnt  celles 
des  anciens,  félon  la  remarque  de  M.  Frérct. 
( Déf.  de  la  chronologie , p.  364  ). 

Une  quatrième  opinion,  qui , fans  être  plus  pro- 
bable, a enlevé  prefquc  tous  les  fuffrages,  cfl 
celle  des  mythologues , qui , rapportant  tout  à 
l’hiftoirc,  prétendent  que  les  fables  nous  la  repré- 
fentent  enveloppée  fius  d’agréables  fiâions,  in- 
ventées par  les  poètes. 

Peu  comcns  de  ces  diverses  interprétations,  des 
(avant  de  nos  jours , foumeriant  à un  nouvel 
examen  le  chaos  de  la  mythologie,  ont  effayé 
d’y  porter  de  nouvelles  lumières. 

M.  de  Barre  ( Mém.  de  lut.  T.  xvt  & xvin  ), 
penfe  que  la  théogbnie  d'Héfiode , ouvrage  le  plus 
ancien  8c  le  plus  complet  qui  nous  rdlc  fur  cette 
enatiérc,  n’ert  que  l’hiftoire  des  différentes  religions 

Sui  lé  font  fnccédécs  eu  Grèce,  6c  que  les  dieux 
ont  amant  de  perfonnages  allégoriques. 

Le  fyftêmc  de  M.  l'abbé  Bcrgicr  ( Origine  des 
dieux  du  pagMÛ/me  ) , ne  différé  de  celui-ci  qu'en 
ce  que  les  principales  fources  des  fables  font,  félon 
lui , une  explication  grofficre  des  phénomènes  de 
la  nature,  les  équivoques  du  langage  & l'abus  du 
flyle  poétique.  Il  prétend  que  les  dieux  n’ont  point 
été  des  hommes  ; il  foutient  meme  que  les  héros 
ne  font  que  des  êtres  imaginaires  : félon  lui  enfin, 
l’hiftoire  des  dieux  n'eff  que  l’hiftoirc  naturelle  du 
monde  en  général  ; & celle  des  héros , t’biftoire 
naturelle  de  la  Grèce  en  particulier.  On  ne  peut 
difeonvenir  que  ce  fyftcme  ne  (bit  très  ingénieux. 
L’auteur  s’appuie , comme  Bochart  6c  le  Clerc  , 
fur  une  infinité  d’ctymologics  ; avec  cette  diffé- 
rence, qu’il  les  tire,  en  grande  partie,  de  l’an- 
cien langage  grec,  qui,  n’étant  plus  connu , dit-il, 
Géographie  ancir.T.e . Tome  IL 
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des  Grecs  poflerieurs , a donné  lieu  à des  méprîtes 
fans  nombre  & à des  fables  de  toute  efpécc  (1). 

Tel  eft  le  fyffème  qu’oppofe  M.  l’abbé  Bergier 
à ceux  qui  expliquent  les  fables  par  l’hiffoirc , 8c 
finguliércincnt  à l’abbé  Banicr.  Il  fait  voir  com- 
bien eff  ridicule  ce  fameux  empire  des  Titans , 
qui  occupoit , dit-on , une  fi  grande  étendue  de 
pays , 6c  dont  les  poffeffeurs  furent  les  dieux 
d’une  partie  de  l’univers.  Un  vafte  empire  dans 
des  temps  où  la  Grèce  étoit  entièrement  fauvage; 
un  empire  dont  on  ne  connolt  ni  l’origine , ni  la 
defiruifiloo , fera  toujours  un  être  fabuleux.  Jupiter 9 
Neptune , Platon  , ccs  trois  puiffans  monarques  » 
Initiant  un  nombre  prodigieux  d’enfans , 8c  pas;un 
fucceffeur  : Homère  du  moins  n*en  dit  rien.  Êh! 
quelle  apparence  que  les  hommes  aient  choifi  des 
hommes  pour  les  adorer , des  hommes  fur-tout 
auffi  chargés  de  vices  que  l’on  fuppofe  les  Titans  ? 
Le  culte  des  premiers  idolâtres  fut  celui  des  affres 
8c  des  parties  les  plus  impofantes  de  la  nature. 

On  verra  dans  Vimroduâioa  de  cette  hiüoire , 
que  les  Grecs,  avant  Inachus,  étoient  un  peuple 
barbare,  à peine  forti  de  l’état  de  nature.  Ils  con- 
fervoient  cependant  l’idée  d’un  être  fuprême,  refle 
précieux  des  traditions  du  genre  humain.  Le  temps 
détruifn  cette  idée  fondamentale , que  remplaça 
bientôt  le  culte  des  êtres  que  l’on  imagina  préfider 
à l'arrangement  de  l’univers.  LesGrccs  ne  les  invo- 
quoient  alors  que  collectivement*,  ils  leur  préfen- 
toient  toute  forte  d’offrande , fans  les  distinguer 
par  aucun  nom , par  aucun  titre.  A cette  théo- 
logie grofliérc  en  fucccda  une  plus  grofiière  en- 
core. Les  génies , que  l’on  ftippofoit  préfider  à 1a 
nature  , furent  confondus  avec  la  nature  même  : 
le  ciel  8c  les  aflrcs  eurent  des  adorateurs.  Mais, 
d’où  provint  cette  multitude  de  dieux  que  les  Grecs 
adorèrent  dans  la  fuite? 

Les  Pélafgcs  formoient,  dans  lcscomincncemens 
une  infinité  de  petites  affociarions  : un  village  8c 
fon  territoire  étoir  un  peuple  qui  avoit  Tes  dieux. 
Ces  fociétés  fe  réunirent  : chacune  apporta  fes 
divinités,  que  l’on  incorpora  comme  les  hommes 
s’incorporoient  eux -mêmes  ; St  voilà  la  fourcc  de 
ce  grand  nombre  de  dieux.  Furent-ils  originairement 
des  hommes  ou  des  intelligences? 

On  convient,  6c  M.  l’abbé  Banier  ( Expftc . des 
fables  % L.  «,f.  j),  l’a  prouvé,  que  l’idolâtrie  a 
commencé  par  le  culte  dos  afires.  \ji  réunion  des 
Grecs  leur  donnant  de  nouveaux  befoins,  ils  divi- 
niférent  tous  les  objets  particuliers  dont  ils  défi- 
raient  ou  dont  ils  redoutoient  les  influences.  Àinfi 
naquirent  les  divinités  de  la  mer,  des  fleuves,  des 
fontaines;  celles  qui  préfidoicnr  à la  génération, 
à la  végétation,  Oc.  ©c  des  befoins  naquirent  les 
pallions,  nouvelle  fourcc  de  divinités  : l’amour, 
la  vengeance , 1a  pitié , la  crainte , la  terreur , 


(i)  Cet  ouvrage , imprime  d'abord  en  quatre  petites 
parties,  a été  dt-puis  donné  en  deux  vol.  Il  fc  trom- 
voit  à Paris,  chez  Humblot , rue  Saint-Jacques. 
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eurent  leurs  autels.  Les  peuplades  grecques  de- 
vinrent des  nations.  Les  dieux  furent  chantés  par 
les  poètes , qui  tirent  des  généalogies.  Les  uns 
étoient  pères  des  autres,  félon  le  degré  d'ancien- 
neté : voilà  les  théogoncs. 

Jamais  l'Egypte  ne  déifia  des  hommes.  Les  Phé- 
niciens rejettoient  le  ctiltc  des  héros  : les  Grecs, 
qui  adoptèrent  la  religion  de  ces  peuples , n'ado- 
rèrent donc  point  des  hommes.  Les  divinités  fu* 
baltcrnes  qu’ils  admirent , ne  furent  donc  que  des 
héros  ou  des  demi-dieux  qui  partageoient  la  fou- 
veraine  béatitude,  & non  le  pouvoir  des  divinités. 
Ils  offraient  aux  dieux  les  voeux  des  mortels  fans 
pouvoir  les  exaucer.  Les  honneurs  qu'on  leur  ren- 
doit  fe  nommoient  honneurs  héroïques , &.  leurs  cha- 
pelles, leurs  autels;  leurs  ftatues  étoient  défignés 
par  le  mot  heroia. 

L’exiftence  des  héros  eft  un  fait  dont  il  n’eff 
permis  de  douter  qu’à  ceux  qui  ignorent  les  anti- 
uités  grecques.  11  fuffit  de  la  leélure  des  ouvrages 
c M.  Fréret  pour  en  être  convaincu  ; St  un  feul 
exemple,  rapporté  par  M.  Coutin,  démontre  que 
M.  l’abbé  Bergier  a été  entraîné  par  lcsconféqucnccs 
nëceffaires  de  fon  fyftéme. 

On  a toujours  cru  que  l’Egyptien  Cécrops  avoit 
fondé  le  royaume  d’Athènes,  6c  lui  avoit  donné 
des  loix.  Toute  l’antiquité,  les  ouvrages  6c  les 
monument  depofent  en  faveur  de  ce  fentiment. 
Selon  M.  Bergier  , « Cécrops  cft  la  hauteur  ou  la 
» croupe  de  montagne  fur  laquelle  Athènes  fut 
» bâtie  d’abord...  Kchtct*,  félon  Héfychius,  figni- 
« tic  lieux  élevés.  On  a cru  que  Cécrops  étoit  Egyp- 
» tien,  en  prenant  \iyvrroe  3 lieu  fermé  , lieu  cn- 
» vironnéd’unccnceint^pourlc  nomdc  l’Egyprc... 
n Ainfi  K«xfo4  en  vieux  grec , iigni- 

» tioit  hauteur  fermée  t ou  entourée  de  murs 

»>  Celui-ci  (Cécrops),  époufa  Açraule,  fille 
» d’Afheus  ; À '•vpctuKov  cft  compofe  d'Ayjur , 
sf  champ  , & afiuKetf , vallée  ; A&æus  vient 
» d’A'/trn  , rivage  : Agraulc  , fille  d’A&æus  & 
n femme  de  Cécrops , eft  donc  une  campagne 
5>  ou  tetre  baffe  qui  touchoit  d’un  côté  la  mer,  Sc 
» de  l’autre  la  hauteur  fur  laquelle  on  commença 
» à bâtir  Athènes  L’étonnement , dit 

M.  Coufin  , ne  feroit  qu’augmenter , fi  nous  don- 
nions l’hiftoire  des  autres  héros  : on  verrait,  par 
exemple , qu’Horcule  n’cft  qu’un  batardeau , 6c 
que  tous  fes  exploits  fi  vantés,  fe  réduifent  à des 
eaux  d. tournées  ou  vaincues  par  une  digue 

M.  de  Gébelin,  qui  s’occupoit  depuis  très-long- 
temps de  tour  ce  qui  a rapport  à l’antiquité,  à 
l’oripne  des  peuples,  des  cultes,  des  langues,  pu- 
blia les  coïTJ.ncnccmens  de  fon  ouvrage  peu  après 
celui  de  M.  l’abbé  Bergier.  Il  n’eft  pas  étonnant, 
dit  il  dans  fon  Monde  primitif  ( T.  I , p.  /tfp),  que 
les  anciens  « Grecs  euffent,  à une  certaine  époque, 

» perdu  de  vue  le  fens  des  allégories , & que  l’on 
» eût  même  oublié  que  c’étoient  des  objets  allé- 
» gotiques.  Nées  dans  l’orient  dés  la  plus  haute 
n antiquité , préfemées  continuellement  fous  les 
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” traits  c!’une  hiftoire  réelle , liées  à un  langage  qui 
» ceff»  d’être  entendu,  un  ne  dut  voir  imcnfibic- 
» ment  en  elles  que  de  l’hiftoriquc  ; le  t'ouvenir  de 
» leur  première  origine  dut  s’èdipfer  prcfqu’en- 
» fièrement  ». 

D’après  ces  principes , l’auteur  fait  voir  que  les 
actions  prétendues  de  Saturne , de  Mercure  6c 
d’Herculc , confidérés  comme  des  hommes  par  les 
partiians  du  fens  hiftorique  des  fables,  ne  font  que 
des  allégories  ; la  première , fur  l'invention  de  l'agri- 
culture ; la  fécondé,  fur  celle  Je  ïjjlronamie ; celle 
d’Hcrcule  enfin  ,Jur  U défrichement  des  terres.  Coll 
ainfi  qu’Hvrculc,  félon  M.  de  Gibelin,  très-anté- 
rieur aux  Grecs,  chef  des  dieux  du  fabéifme  (i), 
emblème  du  tout  - puiffant , une  de  la  régénéra- 
tion , qui , le  premier  eut  des  temples  chez  les 
Phéniciens,  ne  parut  plus,  chez  les  GrîCi,  que 
le  fils  d'Alcmène , le  dernier  des  dieux  8c  le  pre- 
mier des  héros. 

Il  faut  voir  dans  l’ouvrage  même  avec  quelle 
fagaciti  l'auteur  donne  de  la  réalité  à fes  opinions. 
Oferons-nous  cependant  obferver , dit  M.  Coufin , 
que,  dans  cette  matière,  il  s'eft  biffé  trop  em- 
porter par  l’cfprit  de  fyftêinc?  Semblable  à M.  l’abbé 
Bergier,  il  ne  sert  pas  contenté  de  reléguer  les 
dieux  au  rang  des  êtres  allégoriques;  il  penfc, 
comme  ce  favant,  que  la  plupart  des  héros  font 
autant  d'ètrcs  imaginaires.  Cependant  il  eft  aifé 
d’appercevoirqu’Hcrcule  le  Phénicien,  par  exemple, 
originairement  divinité  purement  allégorique , 6c 
repréfemant  tous  les  autibuts  dont  on  a parlé  plus 
haut,  n’empêche  pas  qu’Hercule,  ou  plus  exacte- 
ment Alcide  le  Thébain  , n’ait  été  un  perfonnage 
hiftorique  , dont  i’exill.  ncc  cft  démontrée.  Peut- 
on  , quand  on  a lu  la  differtation  de  M.  Fréret 
fur  b chronologie  de  Lydie , 6c  le  grand  ouvrage 
du  même  auteur  contre  Newton  ; peut-on , dis-je , 
fans  prétendre  détruire  toute  ccrtituJe  hiftorique, 
foutcuir  que  des  événeinens  aufli  bien  liés,  auffi 
bien  fuivis  que  ceux  des  temps  héroïques,  dont 
il  a donné  des  fynchronifmcs  fi  nombreux  6c  fi 
frappans , ne  foient  que  l’effet  du  hafard  ? 

De  ce  que  l’biftoire  des  dieux,  qui  ne  font  réel- 
lement que  des  perfonnages  allégoriques,  reffcmble 
fouvent  à une  hiftoirc  de  perfonnages  qui  pourroient 
avoir  exifté , nous  aurions  tort  d’en  conclure  que 
ces  dieux  ont  été  des  hommes.  Par  la  même  raifon  , 
de  ce  que  l'hiftoirc  des  héros  contient  fouvent  des 
allégories,  nous  n’en  devons  pas  conclure  qu’ils 
ne  (ont  que  des  perfonnages  allégoriques. 

On  ne  lauroit  douter  que  des  fait»  attribués  au 
fils  d’Alcmène  , un  grand  nombre  ne  foient  allégo- 
riques. Qu’en  faut-il  conclure?  Qu’eftëétivcmenc 
les  Phéniciens  apportèrent  dans  la  Grèce  le  culte 
de  leur  Hercule,  6c  que  cette  divinité  y eut  fes 
autels.  Mais  lorfquc  les  defeendans  du  hls  d’Alc- 
mène, devenus  maîtres  du  Pcloponnèfc,  pour  fè 


(t)  Foyr{  ce  mot  dans  le  difliomwiixe  «le  plulofophi* 
ancienne. 
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donner  plus  d’importance  , eurent  réuflî  à con- 
fondre l’auteur  de  leur  race  avec  la  divinité  phé- 
nicienne, Alcée  avec  Hercule,  la  légende  orien- 
tale fe  confondit  avec  les  exploits  du  héros  Thé- 
bain  : l’emblème  s’unit  à i’hifloirc.  Dans  la  fuite, 
les  uns  n’y  virent  plus  rien  que  d’allégorique , 
les  autres  que  de  rhiflorique  , & tous  eurent  tort, 
puifqu’elle  r en  fer  m oit  l'un  & l’autre. 

Un  fait  rapporté  par  Paufanias  (i)  eft  la  preuve 
de  ce  que  l’on  avance  ici.  L’Héraclidc  Feflus  s’étant 
en  conséquence  établi  à Sicyone , ayant  remarqué 
que  les  hahitans  n’honoroient  Hercule  que  comme 
un  héros , les  engagea  à l’honorcr  comme  dieu  ; ils 
lui  offroient  fur  le  même  autel  des  facrificcs  de  deux 
efpèces:  cet  ufaee  fubflfloir  encore  au  temps  de  cet 
hiftorien.  Hérodote  parle  aufli  de  cette  coutume , ob- 
fcrvcc  dans  plufieurs  temples , où  l’on  honoroit  Her- 
cule comme  dieu  & comme  héros.  Ainff  Alcée  fut 
confondu  avec  une  divinité  phénicienne,  comme , 
quelque  temps  auparavant,  le  fils  de  Sémélé  l’avoir 
été  avec  Ofiris , divinité  égyptienne  ; comme  Efeu- 
lapc  le  fut  dans  la  fuite  avec  la  divinité  du  meme 
pays , dont  on  lui  donna  les  atrributs  ; comme  aufli 
les  Tyndarides  avec  les  Diofevres , &c. 

Pour  montrer  que  le  fyflèinc  de  M.  de  Gébelin, 
porté  trop  loin,  avoit  un  inconvénient  très-réel, 
relativement  à la  connoifTance  de  l’antiquité,  on 
fait  la  fuppofition  fuivante.  Admettons  que  la  ville 
de  Thèbes  eut  été  détruite  dans  les  temps  héroï- 
ques. M.  de  Gébelin,  dont  je  refpeôe  d’ailleurs 
les  lumières  & la  fagacirc , avoit  dit  dans  fon 
monde  primitif:  « Thèbes  eft  un  mot  oriental  qui 
« fignihe  une  arche,  un  vaifleau;  mats  les  Oricn- 
m taux  faifoicru  voyager  le  folcil  dans  un  vaifleau  ; 
» il  en  étoit  le  pilote  : dans  ce  fens  donc,  le  Soleil 
» ou  Hercule  étoit  appelé  avec  raifon  le  Thebain  ». 
D’après  ce  premier  railonnement,  il  femble  que 
l’on  peut , en  bonne  logique , ajouter  : donc  la 
ville  de  Thèbes  n’a  point  exifté  (a).  Cependant 
meme  dans  les  temps  hifloriques , cette  Thèbes  a 
exiflé.  D’accord , dira-t-on  ; mais  Hercule  n’exif- 


(l)  ÿ«îmr  if  Sixuar»/*  X/yvnv  «\d»Vr*  x*TaXm°iiy 
lit  *poi  tyayi£t*T0<'ïv)tPvi  i u ftîi  taSiy 
r*»  iuTbi,  ait  fit»  ftvlit.  Paulaniât  dit  donc 
qu'il  ne  voulut  pas  que  l'on  lacrifiàc  feulement  comme 
à un  héros,  mais  aufli  comme  à un  dieu.  Ccft  ce  que 
M.  l'abbé  Gédoyn  rend  ridiculement  par  ces  mots  : •*  qu'à 
h l’avenir  on  lui  ficnfiàc  dans  les  formes  **.  Cela  fe  prati- 
quoit  encore  au  temps  de  Paufanias.  On  é^orgeoit  un 
agneau,  on  en  faifoit  rôtir  une  partie  fur  l'autel  , ils  man- 
coient  une  jartie  de  b viftimc,  fui  van  t l’ufage  des  faert* 
ccs  : on  offroit  l'autre  à Hercule  comme  à un  hcros. 

(a)  Je  me  rappelle  qu'il  parut  dans  le  temps  des  pre- 
mières publications  de  cet  ouvrage  , une  lettre  très- fpi ri- 
tuelle de  M.  Gudin  de  la  Brenellerie,  infercc  dans  un  des 
mercures.  11  faifoit  fur  un  grand  nombre  de  perfonnages 
fr..nçois  du  fiècle  précédent  6t  du  ficelé  aétucl,  ce  que 
M.  de  Gébelin  faifoit  parrapport  aux  perfonriages  de  l’an- 
cienne Grèce,  fit  dcmontroit  qu’ils  n’avoient  jamais  exifté 
que  comme  perfonnages  allégoriques.  Au  relie,  cet 
homme  de  lettres,  très  - cftimable  fit  très  • inftruit , fait 
grand  cas  des  conr-oi  (Tances  de  M.  de  Gébelin  *,  il  ne  vou- 
km  que  montrer  les  daugers  de  fon  fyftèzne. 
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toit  plus  clans  c es  mêmes  temps.  Non , /ans  doute; 
mais  les  Héraclides , fes  dekendans , existaient  : 
leurs  généalogies  fe  rapporroiuu  ; on  ne  pomnit 
les  fulpedcr  de  collufton.  Aufli  M.  de  Gébelin  ne 
prétend  - il  pas  établir  ce  fyftèmc  généralement 
pour  tous  les  faits  qui  ont  précédé  la  période  hiflo- 
rique.  11  convient  u qu’il  y eut  une  Thèbes,  une 
» Troyc,  une  Colchide,  un  Cadmus,  un  Min  os  , 
» un  Théfle ; mais,  ajoute-t-il , tout  ce  qu’on  leur 
» attribue  ne  peut  être  vrai  : &.  fl  l’on  préfera 
» leurs  noms  à d’autres,  pour  en  faire  le  fujet 
» d’evenemens  allégoriques , c’efl  qu’ils  prétoient 
»»  davantage  à l’allégorie.  Ainft , il  faut  toujours 
» diflingucr  le  perfonnage  allège  ique  du  perfon- 
» nage  réel  : feule  manière  de  cîébrouillcr  le  chaos 
» de  l’hifloire  ancienne  >».  t 

On  peut  donc  conclure , d’après  ce  qui  vient 
d’ètre  dit , que , dans  la  religion  grecque  , il  f«»ur 
bien  diflingucr  deux  objets  : l’hifloire  des  dieux 
& celle  des  héros.  Cette  religion  ne  naquit  pas 
dans  la  Grèce  : il  faut  fe  tranfportcr  dans  l’Orient 
pour  y trouver  la  plupart  des  fables  grecques, 
plufieurs  de  leurs  dieux  & quelques-uns  de  leurs 
héros.  Les  dieux , dans  Tontine , furent  autant 
d’êtres  allégoriques  qui  donnèrent  lieu  aux  hif- 
toircs  prétendues  d’hommes  qui  n’exiflérenr  jamais  , 
& rendirent  fouverainement  ridicules  des  allégories 
ingénieufes  & néceflaircs  dans  leur  principe.  Mais 
les  perfonnages  des  temps  héroïques , quelques- 
uns  exceptés,  furent  véritablement  des  hommes 
qui,  abflraétion  faite  des  fables  dont  l’imagination 
des  Grecs  revêtit  leurs  allions,  doivent  être  rendus 
à l’hifloire. 

En  admettant  cette  diflin&ion  vraiment  eflen- 
tielle,  on  peut  convenir  avec  M.  de  Gébelin  , que, 
dans  le  langage  allégorique,  l’univers  devint  Pan; 
la  nature  féconde,  Ifis ; que  le  ciel  fut  C/ranus; 
la  terre  , Rhèa  ; le  foteil , Apollon  ; la  lune , Diane  ; 
le  temps  & les  moiflons,  Saturne;  les  faifons , 
Hammon , Ofiris  & Scrapis  t ou  Pluton  ; que  l’eau 
fut  Neptune ; le  feu  Vu'eain  & Vefla  ; l’air,  Junon  ; 
le  labourage,  Cèrès  ; les  vendanges.  Bac  chus;  les 
neuf  mois  des  travaux  champêtres,  les  Mu  fes  ; les 
trois  mois  du  repos  des  plaiflrs,  les  Grâces  ; que 
l’amour  fut  Cupidon  & fa  mère  la  Beauté  ou  Vénus . 
L’tnduflric  & les  talens  des  doigts  furent  Minerve  ; 
& M arSy  la  valeur  guerrière.  J’ajoute  avec  le  même 
auteur,  que  les  douze  mois  furent  fous  la  protec- 
tion de  douze  divinités  que  l’on  appela  les  Grands 
Dieux , flx  femelles  ou  flx  Lunes , h < mâles  ou  flx 
Soleils ; que  chacune  de  ces  lunes  ou  de  ces  fo- 
leils  avoit  une  forme  différente,  félon  les  travaux 
relatifs  à ces  mois  ; d’où  réfultoicnt  douze  tableaux 
différons  ou  douze  grands  dieux. 

Ces  cires  allégoriques,  en  fc  tranfportanr  chez 
diverfes  nations,  changèrent  de  nom  (3),  foit  k 

(3)  On  trouvera  dans  le  dt&îonnaire  d'antiquité  , non- 
feu  ement  les  attributs  de  ces  divinités,  mais  aufli  leurs 
noms  chez  les  Grecs,  tels  que  Itéra  pour  Junon  j Arts 
pour  Mars , Oc. 
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caufc  des  divers  attributs  qu’on  leur  donna,  Toit 
p'.rce  que  chaque  peuple  voulut  les  défigner  par 
des  noms  tirés  de  (a  propre  langue.  Ainfi  la  lune, 
qui  fut  la  Diane  des  Romains,  étott  Artèmfe  chez 
les  Grecs;  Aparté  chez  les  Syriens;  Europe  chez 
les  Phéniciens;  Sèmtramis  chez  les  Chaldéens  ; Ifi* 
chez  les  Egyptiens , &c.  Le  folcil  fut  1* Apchon 
des  Grecs  ix  des  Latins,  le  Bd  des  Giaklcetis, 
V A dad  des  Syriens,  ÏOfiris  des  Egyptiens,  le 
Mclicerte  des  Tyricns , &c.  E:  tous  ces  noms  furent 
allégoriques,  c’cft-à-dire , parfaitement  afTbrtis  aux 
objets  qu’ils  déftgno'tent.  Ainfi,  Diane  vient  de 
di  , lumière;  Artémis  fignifie  règle  de  la  terre ; 
Allarté , deeffe  du  apres  ; Europe , l'occidentale  ; 
Sémiramis,  la  reine  du  ciel;  Ifis,  la  maitrejje  ou 
V ancienne.  Il  en  cft  de  même  des  noms  donnés  au 
i’oled  : ils  reviennent  tous  à celui  de  feigneur , de 
roi , de  fouverain. 

Je  pâtre  à l'explication  qui  doit  nous  mettre  à 
portée  de  juger  comment,  chez  les  Grecs,  les 
anciennes  divinités  ou  intelligences  qui  dirigeoient 
la  nature,  furent  prifes  pour  des  hommes  déifiés. 

Dans  les  temps  reculés , lorfque  l'on  vouloir 
illufircr  un  prince,  ou  quelque  homme  célèbre , 
on  lui  donnoit  le  nom  du  dieu  qui  prciidoit  aux 
factices  ou  aux  arts  dans  Icfquels  il  s’etoit  dillingué , 
ou  celui  de  fils  de  ce  dieu.  Un  prince  redouruble 
fut  Jupiter;  parcourut-il  les  mers,  on  le  nomma 
Aepiune.  Le  Courage  prit  le  nom  de  Mars  ; la 
.Beauté  celui  de  Venus;  la  Sagefle  on  les  arts,  celui 
de  Minerve.  Une  princefte  impérictlfc  étoit  Junon. 
Se  plaifoit'cllc  dans  les  forêts,  ce  fut  Diane.  Plus 
ics  faits  des  perfonnages  furent  éclatans , moins 
il  fallut  de  temps  pour  qu’un  peuple  grailler  les 
attribuât  aux  dieux  même.  Infcnftblcment  les  divi- 
nités le  trouvèrent  chargées  des  aclions  des  hommes 
qui  avoient  porté  leurs  noms , & le  vice  même , par 
ce  moyen  , monta  dans  l’olympe  (t). 

Les  poètes , pour  faire  leur  cour  aux  grands  , 
leur  fabriquèrent  des  généalogies  divines.  La  manie 
d’en  avoir  de  pareilles  fut  portée  au  point  que  l’on 
trouve  peu  de  perfonnes  célèbres  dans  les  temps 
héroïques , qui  ne  fc  glorifient  d’être  elefeendues 
de  quelque  dieu.  On  ne  doit  plus  s’étonner  de 
rencontrer  tant  de  Jupiccrs , tant  de  Neptunes,  &c, 
ni  même  qu’un  dieu  fût  revendique  par  plufieurs 
ç* u pies  oui  le  fuifoient  naiire  & mourir  dans  des 
toécles  fi  différens. 

A ce  qui  vient  d’être  dit , j’ajouterai  deux  mots 

four  faire  con.-^tre  le  fyflcme  de  M.  l'abbe 
auchet  fur  l’hellémfme  {Mèm.  de  littéral.  T.  xétxir 
& fu  lvans.  ) 

M.  l'abbé  Fauchct  convient  que  Jupiter  & les 
autres  dieux  de  la  première  dalle , étoient  des 


(i)  Je  dois  obferver  ici  que  quant  à l'explication  de 
foraine  de  certaines  tables  chez  le*  Orées,  aucune  ne 
famtüic  autant  que  celle  qua  donnée  M.  Dupuis  •jTOfcf- 
ftur  de  runiveefite , &.  qui  fc  trouve  inférée  dans  les 
ârmieres  éditions  de  l'alUonoxnie  de  M.  de  la  Lande» 


G R Æ 

divinités  dont  le  culte  fut  apporté  dans  la  Grèce 
par  les  colonies  d’Egypte  bi  de  Phénicie.  D'un 
autre  côté,  dit-il,  les  Grecs  avoient  dreflè  des 
autels  à des  hommes  célèbres,  connus  fou*  les 
noms  de  Jupiter , d 'Apollon,  de  Mars , &c.  De-là 
les  deux  fyltemes  oppofés,  celui  des  allègonpu  Sc 
celui  des  evemènfies  (2),  qu’il  veut  concilier.  Selon 
lu: , les  anciens  ont  cru  que  des  hommes  fmguliers 
avoient  etc  regardés  comme  des  dieux  qui  delcen- 
doient  lur  la  terre , &.  leurs  aâions  tonnent  la 
mythologie  grecque.  Sous  ce  point  de  vue,  elle 
renferme  des  traits  hiftoriques , & fous  le  précé- 
dent les  dieux  allégoriques.  Ainfi,  ils  font  en 
meme  temps  anciens  nouveaux  Egyptiens, 
Phéniciens  & Grecs;  éternels,  immorrcls  , 6c 
en  même  temps  hommes , au  moyen  de  la  thiO* 
phanie , que  M.  l’abbe  h auchet  dillingué  de  I ’*//*>- 
thcoje . Par  celle-ci , un  homme  devient  dieu  ; par 
l’autre,  un  dieu  paroit  fous  une  forme  humaine. 

M.  le  conseiller  Heine,  auquel  la  littérature 
allemande  a de  fi  grandes  obligations , a répandu 
dans  plufieurs  de  les  ouvrages  un  nouveau  jour 
lur  la  mythologie  des  Grecs.  11  eft  d’avis  que 
l’on  ne  doit  pas  Fa  regarder  comme  une  fimple 
fiétion.  Il  pente  qu’elle  énonce  les  faits  hifioriques 
les  plus  anciens,  & contient  le  fyftème  de  U 
philosophie  des  temps  les  plus  leculés,  ainfi  que 
les  origines  des  peuples  bi  des  grandes  familles. 
Mais  aulii  rccomm  jiidoit -il  dans  un  écrit  qui  parue 
il  n’y  a pas  long-temps , de  ne  pas  confondre  toutes 
les  époques  Ôt  toutes  les  cfpèces  de  poètes. 

M.  Hermann,  l’un  des  difciples  de  M. Heine» 
ayant  adopté  les  principes  à l’égard  de  la  mythologie 
grecque,  vient  tic  les  expliquer  avec  clarté  quant 
a Homère  &.  Héfiode , dans  un  manuel  mytholo- 
gique qu’il  vient  de  publier  à Berlin  (3).  Il  y traire 
ucs  quatre  origines  générales  des  choies  du  chaos , 
du  i «rtarc , d'Eros  êc  de  Géa  avec  fa  poftérité. 
11  a lu  tirer  avec  beaucoup  d’elprii  & de  fuga- 
cité des  deux  poètes  que  j’ai  nommes , de  nou- 
velles coulïdérations , & a préfemé  de  nouvelles 
vues  fur  l’hilloire  & la  géographie. 

M.  de  Bougainville  Hit , à l’égard  des  règnes  des 
dieux  du  paganifine,  une  réflexion  bien  lenfée. 
La  durée  du  régne  des  dieux  varie  félon  les  dif- 
férées pays  ; niais  de  manière  que  , dans  tous,  elle 
eft  toujours  égale  à celle  des  temps  inconnus,  6c 
ne  finit  qu’aux  fiécles  ou  le  commerce  avec  des 
nations  policées  commence  à diiliper  la  barbarie. 
A ion  ce  règne  qui , pour  les  Grecs  du  Pélopon- 


(2}  On  donne  ce  nom  aux  partifans  du  fyftcme  d’Evhé- 
racre.  Cet  auteur  pitié  pour  avoir , le  premier , adopte 
l opinion  qui  donne  toutes  les  divinités  comme  de  limples 
hommes  déifies  par  ia  rccoono;ffancc,  l'admiration  ou  la 
terreur. 

G)  Cet  ouvrage  raériteroit  d’être  traduit  en  françois. 
Je  crois  qu'on  pourroit  fe  le  procurer  a Strasbourg.  11 
porte  le  turc  fuivant  : handhuch  der  mythologie  atu  hontr 
and  hrfiod  ait  grundLxge  \u  etneo  richtigun  J'akdlehrt  do  élue- 

thuw,  fre,  1 vol,  flcjha , chçxîucglai» 
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ncfe , finît  a l'arrivé  dTnachus , continue  pour  les 
habitans  de  l'Attiquc  jufqti'à  Cécrops;  & pour  ceux 
de  U Béotie  6t  de  h Thcfialic  jufqu’au  temps  de 
Cadmus , 6c  jufqu'â  celui  de  l’invafion  des  Hellènes 
iortis  des  environs  du  ParnatVc  ; preuve  convain- 
quante que  les  dieux , ou  plutôt  les  hommes  donnés  : 
pour  tels , n’ont  jamais  exiffé , & qu’on  les  doit 
à la  foibleiTe  des  lumières  des  premiers  peuples, 
qui  fut  bien  fécondée  enfuite  par  l'imagination  des 
poètes. 

En  réfumant  donc  tout  cet  article,  qui  paroitra 
peur-étre  un  peu  long,  mais  que  l'importance  du 
lujat  6c  du  peuple  auquel  il  appartient,  doit  faire 
pardonner;  en  réfumant  donc,  on  voit,  ip.  que 
les  divinités  de  b Grèce , dans  l'origine , furent 
ks  affres , les  vents  , les  élémeus  ou  les  intelli- 
gences. 

a°.  Que  les  Grecs  ayant  eu  communication  avec 
les  Egyptiens  & les  Phéniciens , ayant  adopté  leurs  ; 
divinités,  les  honoréicnt  conjointement  avec  les 
leurs. 

3 . Enfin , que  les  noms  des  dieux , donnes  à 
ditVèrens  personnages,  firent  prendre  infcnlibîcmem 
pour  des  hommes,  les  ctres  allégoriques  que  ces 
noms  défignoient. 

Le  dernier  des  écrivains  qui  ait  traite  convena- 
blement ces  objets,  eft  M.  Kabaut  de  Saint-Etienne 
( Leur  es  éï  M.  Bailly , fur  l’hijloire  primitive  de  h 
Grèce).  Cet  auteur  phùofophc  & littérateur  penfe 
que  dans  les  premiers  âges,  l’écriture  ne  fut  que 
la  peinture  grofîiérc  des  objets.  Cette  écriture 
céda  d’etre  en  ufage  lorfqu’cllc  fut  fnrehargée  de 
lignes , où  ces  (ignés  commencèrent  à être  arbi- 
traire*, où  les  mêmes  ftgncs  furent  employés  à 
repréfenter  fept  ou  huit  idées  différentes,  où  enfin 
l’on  fentit  qu’une  telle  écriture  manquent  de  pré- 
cifion  6c  de  x ait  i tu  de.  Ce  fut  alors  que  l’on  ima- 
gina de  peindre  les  idées.  Ce  fut  la  fin  do  Page 
allégorique. 

Alors  les  hommes  fc  livrent  à la  facilité  6c  au 

Îlaifir  de  donner  du  corps  à leurs  idées;  ils  repré- 
entent  les  objets  phyfiques  par  la  peinture  de  ces 
mêmes  objets  ; 6c  les  chofes  abftraites  par  des  pein- 
tures fignificaiives.  Ce  fut  la  coutume  de  person- 
nifier ainfi  tous  les  êtres  delà  nature,  qui  fit  ima- 
giner les  dryades,  les  hamadryades,  les  oréades, 
& ce  peuple  de  jeunes  nymphes,  cachées , difoit-  , 
on,  fous  l’écorce  des  arbres,  tandis  qu’elles  étoient 
elles-mcmes  comme  une  écorce  légère , fous  la- 
quelle l’allégorie  croit  ingénieufement  enveloppée. 

Les  nymphes  des  arbres  & des  montagnes  ne 
jouent  pas  un  rôle  aâif  6c  brillant  dans  Tes  ori- 
gines grecques,  parce  que  les  êtres  qu’elles  figu- 
roient  avoient  moins  de  rapport  avec  les  hommes. 
Mais  les  Naïades  , les  charmantes  nymphes  des 
eaux,  renuffifloient  tout  le  commencement  de  cette 
hiffoire.  C’eff  à leur  comptai  lance  pour  les  fleuves, 
leurs  voifins,  ou  à leurs  liaifons  avec  les  monts 
«T où  elles  dccouloient , que  nous  devons  la  plus 
grande  partie  des  princes  St  des  héros  de  la  my- 
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thologic.  C’eft  que  les  Grecs  primitifs  croient  ac- 
coutumés à les  appeler  les  tnères  ries  bourgades 
qu'ils  avoient  coullruites  fur  leurs  bords.,  6c  qui 
fouvent  portaient  le  même  nom.  Bienfaitrices  du 
pays,  elles  furent  fouvent  appelées  ks  nourrices  Jes 
dieux  , comme  elles  étoient  les  nourricières  des 
hommes.  Nous  voyons  huit  fontaines  en  Arcadie, 
qui,  fous  le  nom  de  nymphes,  paflbient  pour  les 
nourrices  de  Jupiter.  Les  fleuves,  chers  i ces  pre- 
mières peuplades  à caufe  de  leuis  bienfaits , fuient 
regardés  dans  la  fuite  comme  des  rois  puilTans;  8c 
leurs  noms,  fous  ce  titre,  furent  confacrés  dans 
les  fafies  de  la  Grèce.  Les  villes , les  états  furent 
auifi  perfonnifiés  ; & Ces  ptrfonnages  imaginaires 
vinrent  fe  placer  dans  l'hifloire  à coté  d’Apollon , 
de  Diane , d Hyacinthe  8c  d’autres  perionnages 
auift  peu  réels.  Lorlque  le  l'ens  des  allégories  Tut 
perdu , on  fc  méprit  aux  chanfons , aux  poèmes , 
aux  ptinturcs  truffières  que  l’on  en  avoir  fait,  8c 
l'on  prit  pour  des  êtres  réels  plu  fleurs  de  ces  êtres 
purement  reprèfematifs.  De  tout  temps  on  en 
avoit  parlé  comme  des  pères , des  mires,  des  rois 
des  premiers  habitans  du  pays.  Leurs  noms,  tranf- 
mi>  d’âge  en  âge  jufqu’i  celui  où  l’origine  en  ètoit 
perdue,  étoienr  devenus  l'objet  de  la  vénération 
publique.  On  crut  à leur  cxilkncc , & lorfque  les 
premiers  écrivains  rédigèrent  les  liifloires  de  tous 
tes  pays  pour  n’en  faire  qu’une , ils  y cmaflèrent 
ces  perionnages  allégoriques , qui , pour  la  plupart 
de  nos  écrivains  modernes , pallent  encore  pour 
des  êtres  réels. 

On  ne  doit  pas  être  furpris , dit  l’auteur  cité 
plus  haut  , de  cïtre  erreur  où  tombèrent  les 
hommes  lorfqu'ils  commencèrent  à écrire  des  an- 
nales. Ils  habitoient  des  pays  gouvernés  par  de 
petits  princes,  8c  ils  crurent  qu’il  y avoit  cil  de 
tout  temps  des  princes  ; ils  voyoient  fonder  des 
colonies,  & ils  crurent  que  leurs  propres  villes 
avoient  ainlt  commencé.  N’ayant  fur  la  mémoire 
des  temps  partes  qu’une  tradition  oracle , tic  par 
conféqucni  incertaine , figurée  8c  par  confèquent 
inintelligible  pour  eux , ils  adoptèicnt  ce  qui  leur 
avoit  été  tranfmis  comme  fi  c’eût  été  de  l’Iiif- 
toire. 

Rien  ne  prouve  mieux  que  ,dans  le  langage  allé- 
gorique, lesmomagr.es  avoient  été  appelées  les  rois 
du  pays  -,  que  fouvent  aufit  elles  furent  peintes 
comme  des  gcans,6-c.  c'cfl  qu’en  effet  dans  quelque 
lieu  qu’il  y ait  eu  un  déluge,  les  montagnes  ont 
dû  y être  les  fattveurs  des  habitans  ; clics  ont  tiù 
être  les  premiers  lieux  habités  dans  les  pays  cou- 
verts d'eau,  que  l’opinion  que  l’on  a eue  généra- 
lement de  factificr  fur  les  hauts,  d’y  bâtir  des 
temples.  Selon  les  Grecs  , c'étoiem  les  pierres 
échappées  des  mains  de  Deucalion  8c  de  Pyrrha  , 
qui  avoient  été  les  réparateurs  de  notre  cfpéce. 
Ceux  qui  enfuite  defeendoient  des  montagnes  en 
étoient , dans  un  l'ens  allégorique , les  enfans. 
C'efl  ainfi  que  chez  les  Hébreux,  Jérufalem  ctoit 
U GHc  de  Sion, 
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Mais , pour  m’en  tenir  à ce  qui  concerne  lei 
Grecs,  en  Arcadie  il  y a voit  le  mont  Métule , 
fur  lequel  étoit  une  ville  de  meme  nom.  Pour 
les  poètes , cette  montagne  avoit  été  une  reine, 
tille  du  ciel  & de  la  terre , & mère  du  roi  Mé- 
nalos , qui  avoit  fondé  1a  ville  de  Ménale. 

En  Laconie,  la  montagne  Taygète  avoit  été 
une  princcflc , hile  d’Atlas  ; elle  devint  mère  de 
Lacedémon , qui  bâtit  Lacédémone, 

En  Béotic,  le  mont  Cythéron  étoit  le  premier 
roi  du  pays. 

lJans  la  Tltrace  étoient  le  mont  jEmus  6t  la 
célèbre  montagne  de  Rliodope,  près  de  laquelle 
Couloir  le  fleuve  Strymon.  Un  raconte , dans  le 
ftyle  du  temps , que  la  prlnccfTe  Rliodope , tille 
du  Strymon , avoit  époufe  le  roi  Æmus  : mais 
qu'ayant  oie  dire  qu'ils  étoient,  l'un  Jupiter,  & 
l’autre  J unon,  & le  faire  adorer  de  leurs  fujets, 
Jupiter  les  avoit  changés  en  montagnes. 

Je  dis  la  même  choie,  continue  M.  de  Saint- 
Etienne,  & d une  manière  plus  affirmative  encore , 
dts  montagnes  volcaniques.  Elles  furent  peintes 
Comme  des  géans  terribles , armés  de  cent  bras , 
qui  emafToient  rochers  fur  rochers  pour  efcalader 
les  cieux  ; & qui , troublant  l'air  de  leurs  cris  & 
de  leur  fureur, , portoient  l'épouvante  jufques 
cher  les  dieux,  qu’ils  vouloient  détrôner.  Ainfi, 
dans  la  Thrace,  les  géans  Athos , Pallène,  Mimas] 
Typhèc , & les  terribles  fils  d'Aloüs,  font  des 
montagnes  du  pays;  tandis  que  le  roi  Phlégyas 
( ou  le  b'ûljm  ) , Cous  lequel  arrivent  ces  cataf- 
trophes,  en  ert  le  fouverain , Sc  que  le  pays  s’ap- 
pcl  e Vljliet  (la  brùUt  ) , les  champs  Phligrécns  ( ou 
i'ùiis).  Ainfi  dans  la  Sicile,  les  géans  Enceladc. 
Btiarie,  Ægéon,  Gigès  (ou  le  géant),  ont  dé- 
claré aux  habitans  du  ciel  une  guerre  pareille. 

Il  y avoit  un  chemin  qui  conduifoit  de  HAhme 
de  Corinthe  a Mégare;  comme  toute  cette  partie 
e!l  hériflée  de  rochers , la  route  étoit  fort  mau- 
vaise & remplie  de  précipices.  Strabon  le  dit  for- 
me!  Icment  au  commencement  du  L.  rx,5t  il  ajoute: 
on  raconte  (i)  qu'il  y avoit  i ce  partage  un  brigand 

Î|tii  laifoit  jeter  les  palians  dans  la  mer.  Voici  le 
ait  raconté  ailleurs.  II  arrétoit  les  paffans,  les 
faifoit  jeûner,  leur  mettoit  du  pain  à terre,  les 
«ngageoir  à lui  laver  les  pieds,  & prenoit  ce  temps 
pour  les  pouffer  dans  la  inertThcféel'y  précipita. 
La  terre  Sc  la  mer,  dit  Ovide,  refufoient  également 
de  recevoir  les  os  ; ayant  été  long-temps  le  jouet 
des  ondes , il  devint  rocher.  Ces  rochers , qui  exif- 
toient  réellement  t étoient  nommés  Zcuipairifte 
rrtTpai , SciroiùJa  para  ; ce  qui , félon  l’étymo- 
logie  grecque,  fignitie  feulement  pur, ci  utlUcs , 
parce  qu’avec  le  temps  on  y avoit  tailié  une 
route. 

Tout  le  monde  connoit  les  écueils  de  Charybde 


(t)  Il  fc  ferr  du  root  dont  la  racine  cil  juchée, 

fable , d où  noua  avons  fait  mythologie. 
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& de  Scylla  , beaucoup  plus  dangereux  autrefois 
qu  ils  ne  le  font  aujourd  nui.  Pour  ceux  qui  vont 
d'Italie  â Syracufe , Charybde  efl  à droite  & 
Scylla  à gauche  ; ce  dernier  fur  les  côtes  de  l'Itaiie, 
le  premier,  fur  celles  de  la  Sicile.  Dans  le  langage 
figuré  des  premiers  temps , Charybde  étoit  une 
belle  femme,  voleufc  infigne,  qui  voulut  enlever 
les  troupeaux  d’Hercule  ; mais  Jupiter  la  foudroya. 
Et  comme  cct  écueil  crt  fous  l’eau  , on  peignit 
Cette  femme  avec  une  énorme  queue  de  poilîon. 

L écueil  de  Scylla  fut  pcrfonnific  de  même  : 
fon  nom  eft  féminin  ; on  en  fit  une  femme.  Les 
flots  venoient  fc  brilcr  avec  bruit  contre  les  rochers  ; 
on  dit  qu’elle  étoit  entourée  à la  ceinture  de 
chiens  Sc  de  loups  qui  hurloicnt  Sc  aboyoient  fans 
celTe. 

Dans  le  ftyle  allégorique,  dit  encore  M.  de 
Saint-Etienne,  les  villes  eilcs-incm-s  croient  per- 
fonnifiées  t nous  en  avons  confervé  l’ufage  dans 
nos  médailles  Sc  dans  nos  tableaux  allégoriques. 
On  aflocioit  une  figure  de  héros  ou  d'hérome  aux 
armoiries  de  cette  ville  ; le  héros  en  portoit  le 
nom  : nommer  la  ville  ou  nommer  le  héros  éroit 
la  même  chofe.  De  ccttc  habitude  de  lier  la  ville 
au  hcros,  & du  génie  allégorique  qui  donnoit  de 
lame  Sc  de  ta  vie  à celui-ci,  naquit  l’erreur  qui 
porta  les  peuples  pofterieurs  à lui  fuppofer  une 
exiftence  réelle.  Ils  ne  firent  pas  attention  que 
les  villes  ne  fc  fondent  pas  ainfi;  qu’elles  ne  doivent 
pas  leur  exiftence  à des  princes  6c  à des  princefTes; 
que  routes  les  villes  dans  les  premiers  temps,  ont 
commencé  par  n 'être  que  des  cabanes  ou  tics  ha- 
meaux ; qu  au  temps  du  déluge  de  Deucation  & 
de  celui  d’Ogygés,  il  étoit  impoflible  qu’il  y eût 
un  fi  grand  nombre  d’hahitans  pour  peupler  les 
villes  Sc  de  princes  pour  les  bâtir.  De  plus,  leur 
non -exiftence  n’eft-ellc  pas  démontrée  parleur 
généalogie?  Tous  les  fondateurs  prétendus  de 
villes , desquelles  l’origine  cft  néceuaircmcnt  in- 
connue, fout  fils  ou  d un  fleuve,  ou  d’une  fon- 
taine, ou  d’une  conficüaiion , on  d’un  dieu  , ou 
d’une  amazone,  ou  au  moins  d’un  roi.  Or,  comme 
l'cxiftence  de  ces  fondateurs,  fils  de  fleuves  & 
même  de  rois , n’cft  pas  polfible , il  s’enfuit  que 
c’cft  djns  l’allégorie  qu’il  faut  trouver  leur  hif- 
toire.  On  trouve  aufli  celle  d’un  grand  nombre 
de  ces  perfonnages  dans  l’aftronomie  ancienne. 
C’cft  fur  quoi  M.  Dupuis  a déjà  montré  des  ap- 
pétits très-lumineux , Sc  ce  qu’il  démontrera  com- 
plètement à la  publication  du  grand  ouvrage  qu’il 
prépare  fur  cet  objet.  On  en  peut  prendre  une 
idée  rres-avantageufe  par  la  lecture  de  ce  qu’il  a 
fait  imprimer  dans  Pafironomic  de  M.  do  la  Lande  , 
comme  je  l’ai  déjà  dit,  & dans  ce  qui  s'en  trouve 
dans  l’excellent  ouvrage  de  M.  de  Saint-Etienne. 

A ces  idées  efTcmicUcmem  préliminaires  fur  la 
religion  des  Grecs , je  ferai  f*  ccédcr  quelques 
détails  particuliers , relatifs  à la  pratique  de  la 
religion. 

Divirùûs . Les  dieux  de  la  Grèce  étoient  diviféc 
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tomme  le  monde,  en  dieux  du  ciel,  en  dleux.de  la 
terre  , & en  dieux  des  enfers  (t).  Le  culte  le  plus 
folcmnel  croit  pour  les  premiers  ; le  fécond , pour 
les  dieux  de  la  terre  ; le  troilième,  pour  les  dieux 
des  enfers. 

Entre  tous  ces  dieux , on  en  diftinguou  douae 
grands. 

Noms  grecs.  Noms  français , Venus  du  latin. 

Zw'r  . . . (Zeus).  . . Jupiter. 

H pot  . . . (Hèra).  , . Junon. 

TUrniSr  (Pofeïdôn).  Neptune. 

Â 'pne  . . . (Arès).  . . Mars. 

Arro'j.Awr  . (Apollon).  Apollon. 

t'flMf  . . (Hermès).  Mercure. 

riar.r.ér  . ( Pallas  ).  . . Psitas  & Minerve. 

Nyst/jji  . (Artémis)..  Diane. 

AnpuiTup  . (Dèmètér).  Cèrès. 

A'tf/teJ'nn.  ( Apltroditc  ).  Vénus. 

H'tptttçee  . (Ephaiftos).  Vulcain. 

L i a.  . . . (Vefta).  . . Vcila. 

En  général  les  Grecs , 6c  fur-tout  les  Athéniens , 
avoient  la  plus  grande  vénération  pour  ces  douze 
dieux.  On  trouvera  dans  le  dictionnaire  d’antiquités, 
les  différentes  épithètes  qu’on  leur  donnoir  fuivant 
les  différentes  fonâions  qu'on  leur  affignoir. 

Outre  ces  grandes  divinités,  il  y en  avoit  d’autres 
de  rang  inférieur  : c’étoient  les  àeuptores , ou  les 
Génies  ; les  autres  étoient  des  héros , honorés 
après  leur  motc. 

Lieux  [acres.  Les  anciens  admettoient  trois  fortes 
de  lieux , foit  qu’ils  fuffent  feulement  confacrcs  aux 
divinités , foit  qu’ils  fuffent  deftinés  it  raffembler 
ceux  qui  vouloient  leur  adrefler  des  prières.  Les 
premiers  fe  nomtnoient  ïf/sini , ou  champs  [épa- 
tés (a);  les  fecortds  étoient  des  K\trn , ou  lois 
[ocrés  ; les  troifièmes  , particuliérement  deffinés 
aux  prières , étoient  des  Notsi , temples , ou  Yipei 
(Oiiaperx),  habitations  [ocrées. 

On  conllruifoit  en  général  les  temples,  ou  dans 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  viilc , ou  hors  des 
villes  fur  des  montagnes,  la  porte  tournée  vers 
l’orient.  Il  y avoit  des  temples  pour  une  feule 
divinité  ; il  y en  avoit  pour  plufieurs  divinités  à 
la  fois. 

Ordinairement  on  dèfignoit  le  temple  par  un 
nom  formé  de  celui  de  la  divinité  à laquelle  it 


(t)  Ceft  dans  le  diûionnaire  d’antiquité  que  l’on  doit 
s’attendre  à trouver  les  différentes  épithètes  données  à 
ces  dieux,  telles  que  relie  étEarév/dim  ou  de  ccleffes  pour 
les  premiers,  d’Evix^oioi  ou  tetrefire  pour  les  féconds, 
& d "t ‘n-.y’Ss.iai  pour  les  rroifiémcs. 

(a)  Ccft  le  nom  que  l’on  donnoir  aux  terres  confacrccs 
aux  dieux , fit  dont  les  revenus  apprrrenoient  a leurs 
temples.  On  voir,  entre  autres  exemples,  dans  Paufanias, 
( FUS.  e.  us),  que  pour  appaifer  le»  mânes  d‘un  des 
compagnons  d'Ulyffc , tué  par  les  habitant  de  Tcrneffc , 
l’oracle  leur  confcillc  de  contacter  à fes  uuncs  une  por- 
tion de  tcrscs. 
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étoit  eonfacrè.  Ainfi  , l'il’  rtcTcr , ou  VHereeum 
étoit  un  temple  confacré  à Junon  ; l’A’/m/uiVioi', 
ou  V Artemijium , un  temple  confacré  â Diane , ère. 

Les  temples  offraient  à la  vue  les  fimulacres  ou 
ftatucs  de  leurs  divinités,  & les  offrandes  que  la 
piété  leur  avoit  eonfacrées.  Ces  ftatucs,  appelées 
A’^tStyutTv. , furent  dans  les  commencemcns  des 
objets  très-informes  ; dans  la  fuite , on  les  fit  de 
fer , d’airain , d’ivoire , d’argent  8t  d’or.  Les  of- 
frandes , appelées  A’i’otàii/zaTu , parce  qu’on  les 
fufpcndoit  aux  murailles  ou  aux  voûtes  des  temples , 
étoient  offertes  fouver.t  par  la  crainte , qui  cher- 
choit  à fc  rendre  favorable  la  divinité , quelquefois 
auffi  par  la  rceonnoiffance. 

Ordinairement  ces  offrandes  Confiftoicnt  en  cou- 
ronnes, en  vêtemens  .vafesde  fer,  d’or  ou  d’argent, 
en  trépieds , Oc.  C’étoit  auffi  quelquefois  des  dé- 
pouilles des  ennemis. 

Minijbres  de  ta  religion.  En  général , on  nommoit 
l'ephe , ou  prêtres,  les  hommes  deftinés  à la  garde 
ou  au  fcrvicc  des  lieux  faints.  Ils  étoient  en  grande 
vénération. 

Dans  les  grandes  villes  il  y en  avoit  de  diffé- 
rentes claffcs.  Celui  qui  étoit  à la  tctc  de  tout 
l’ordre  entier,  & auquel  appartenoit  la  célébration 
des  my  ftère»  les  plus  facrès , s’appeloit  YA’pyjep suc, 
ou  Yarchiprêtre.  Sous  les  prêtres  il  y avoit  des  mi- 
niftres , dont  les  nominations  differentes  avoient 
rapport  à leurs  fonctions. 

On  admettoit  auffi  les  femmes  aux  fondions 
faccrdotales  ; on  les  nommoit  repsïit)  : ordinaire- 
ment on  exigeoit  qu’elles  fuffent  vierges.  On  crut 
avoir  dans  la  fuite  des  raifons  de  ne  les  iaiffer 
dans  cet  état  que  jiifqu’a  l’âge  nubile.  Il  y avoit 
auffi  des  facerdoces  où  l’on  admettoit  les  femmes 
qui  n’avoient  eu  qu’un  feul  mari. 

Lorfquc  ces  perfonnes  faccrdotales  rempliffoient 
leurs  fondions  dans  les  temples  , elles  étoient 
vêtues  d’êtoffc  de  lin,  avec  des  couronnes  fur  la 
tête.  On  voit , dans  quelques  états  de  la  Grèce , 
des  facerdoces  affrétés  à certaines  familles  : tels 
étoient  les  Eumoipides  à Athènes. 

Culte , prières.  On  s'acquittent  dans  les  lieux  facrés 
de  trois  fortes  de  devoirs  religieux;  favoir,  les 
prières,  les  facrificcs  6c  1rs  luilrations. 

Les  prières  fe  faifoient  debout  ou  à genoux, 
accompagnées  des  cérémonies  dont  il  ne  peut  être 
queftion  ici. 

Les  facrificcs  fe  nommoient  ivrius  St  fvpu;  ils 
confiffoient  d’abord  dans  une  offrande  de  parfums 
que  l’on  brûloir.  On  offrait  enfuite  des  productions 
de  la  terre,  puis  des  animaux.'  ces  viélimes  étoient 
conduites  à l'autel , parées  de  guirlandes. 

Outre  les  facrificcs,  les  Grecs  pratiqttoicnt  auffi 
des  purifications  : elles  avoient  lieu  fur-tout  lorfquc 
l’on  fe  croyoit  fouillé,  foit  par  un  meurtre,  foit 
par  des  funérailles,  foit  lorfquc  l'on  avoit  cohabité 
avec  une  femme. 

Oracles  ti  divinations.  On  appcloit  oracles  des 
réponfes  fupgofées  rendues  par  les  dieux  lorfqu'ils 
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étoient  confultés  fur  des  événcmens  inconnus.  Ces 
oracles , par  l’idreffc  de  ceux  qui  éioiem  en  pof- 
feffion  de  les  rendre,  s croient  attiré  une  fl  grande 
vénération  6r  un  fl  grand  crédit , qu’on  les  con- 
fult.it  dans  toutes  les  affaires  importantes  ; & l’on 
ne  faifoit  pas  de  confultation  fans  offrir  de  préfens. 
Les  plus  laineux  oracles  étoient  ceux  de  Dodone , 
de  Delphes,  de  Trophonius  (t).  On  peut  y ajouter 
celai  d'Amphiaraus , celui  des  Branchidcs  , 6rc.  Il 
y avoit  de  plus  différentes  fortes  de  divinations , 
fo it  par  le  vol  des  oifeaux , ce  que  l’on  nommoit 
«WiVtx » ; foit  par  les  fondes  : ceux  qui  la  pro- 
feffoient  étoient  nommes  esttfeffkieros  ; foit  par 
l’infpeftion  des  entrailles  des  viétimes  : ce  que 
l’on  nommoit  t—  opuufliiei , Sec.  Et  comme  la  fu- 
perffiiion  fe  multiplioit  fous  toutes  les  formes  par 
la  fourberie  ingémeufe  de  ceux  qui  favoient  en 
tirer  parti , il  y avoit  auffi  un  art  de  tirer  des 
préfages,  foit  de  la  perfonne  même,  foit  d’objets 
extérieurs  : cela  fe  nommoit  en  général  vv/qSea.e. 
La  fcience  des  préfages  fe  nommoit  Kf.nieiiçiw. 

Feus.  le  terminerai  cet  article  de  la  religion 
des  Grecs,  par  ce  qui  conccrnoit  les  fêtes  publiques. 
Je  réferverai  les  jeux  pour  les  ufages  civils , aux- 
quels , je  crois , Us  appartiennent  bien  plus  pofiti- 
vement. 

Les  fêtes  , inftituées  en  l'honneur  des  dieux  pour 
tes  remercier  de  quelques  bienfaits,  parodient  avoir 
eu  de  plus  un  principe  pohtique,  celui  de  raflem- 
blcr  à certaines  époques , des  hommes  trop  féparès 
entre  eux , & de  donner  ainfl  lieu  à des  relations  de 
commerce.  Les  principales  fêtes  de  ta  Grèce  an- 
cienne étoient  (a)  : 

Les  A 'SùtitL , ou  fêtes  S Adonis  , qui  duroient 
deux  jours. 

Les  A'rjSffdfMt , ou  Ar.shefleries  , qui  fe  cété- 
broient  à Athènes  en  l'honneur  de  üaechus  ; elles 
duroient  trois  jours. 

Les  ou  Apaturies , aufli  en  l’honneur 

de  Bacchns , & même , on  croit , en  l’honneur 
de  pluffvurs  dieux  ; clics  duroient  trois  jours. 

Les  Bpavpabi*,  ou  Broutantes , en  l’honneur  de 
Diane , & prenant  leur  nom  d’un  bourg  de  l’At-, 
tique  : on  ne  les  célébroit  que  tous  les  ciuq  ans. 

Les  ùaqtntçàput , ou  Dophnèphorics , célébrées 
par  les  Béotiens  tous  les  neuf  ans , en  l'honneur 
d'Apollon. 

Les  AfcivVux,  ois  f eus  Dionyfiennts,  trés-confl- 
dérablcs , en  l'honneur  de  Bacclnts  ; elles  fc  celé- 
broient  à Athènes  avec  plus  de  folemnité  que 
dans  aucun  autre  lieu  de  la  Grèce , puifqu’ils  com- 
mençoient  à complet  leur  année  du  premier  jour 
de  ces  fêtes.  Elles  étoient  divifees  on  grondes  St  en 
peines  Dionyflennes. 

Les  (tatniM,  ou  fêtes  i'EUufis  : elles  étoient  les 


(t)  Ve>ye\  ces  noms  dans  le  di&ionnaire  d'antiquités. 
{i)  En  les  rangeant  ainfi  ptr  ordre  a!pH;'ié:iqne , je 
donne . ce  me  femh’e , un  moyen  d .•  comnrsiltié  d ? pins 
pour  les  cherthor  dans  le  dkliounaire  des  ruciquiiet. 
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plus  folenmelles  de  routes  : c’croient  moins  de! 
lûtes  que  des  myrtères  ; on  les  célébroit  tous  les 
cinq  ans.  Elles  fe  divilbicnt  en  grandes  & en 

f»erites;  les  premières,  en  l’honneur  de  Cérès  ; 
es  fécondés , en  l'honneur  de  Profcrpine.  Elles 
duroient  neuf  jours. 

Les  , ou  T/tcrmophorUf , en  l’hon- 

neur de  Céres  légiflatrice. 

Les  (J  rxoqvpt* , ou  Ofthophorics  t fête  pendant 
laquelle  on  portoit  des  rameaux , auxquels  étoient 
fuipendues  des  grappes  de  raifins  : ce  rameau  était 
probablement  un  fcp  de  vigne. 

Les  n*va.5»veuoL , ou  Panathcnèts , divifées  on 
petites  & en  grandes.  Elles  fc  célébroient  tous  les 
ans , & comprennent  tout  le  peuple  athénien.  Elles 
a voient  été  inflituées  d'abord  par  Eriélhon , ca 
l'honneur  de  Minerve,  fous  le  nom  de  pus  A t fo- 
nça ; mais  Théfée,  en  les  renouvelant,  les  aug- 
menta , voulut  qu’elles  rafle  mbl  a (Vent  toutes  les 
bourgades  de  l’Attique , & leur  donna  un  nom 
qui  lignine  en  effet  qu’elles  appartiennent  à toute 
la  nation. 

Gouvernement  civil. 

Les  premières  loix  que  connurent  les  Grecs 
étoient , fans  doute , bien  infuffifames  en  elles- 
mêmes,  puifqu'aprés  tout  elles  n’avoienr  été  ap- 
portées que  par  quelques  aventuriers  : fur  - tout 
clics  ne  pouvoient  avoir  pour  objet  d'unir  cnfemble 
les  differentes  parties  de  la  Grèce  : tout  au  plus , 
elles  tendoient  à établir  l'autorité  d’un  chet  fur  des 
fujets.  Aufli  les  premiers  rois  des  Grecs  furent-ils 
tous  monarchiques.  Amphi&ion , troifiëmc  roi 
d’Athènes,  fentit  le  premier  l’avantage  de  faire 
des  différais  états  de  la  Grèce,  un  corps  poli- 
tique dont  toutes  les  parties,  ainfi  que  les  intérêts 
refpcétifs,  fuflent  unies  par  un  lien  commun.  Il 
imagina  donc  un  confeil  où  chaque  corps  politique 
put  envoyer  fes  députés  pour  délibérer  fur  le  bien 
général.  Cette  affemblée , allez  femblable  à celle 
des  états-généraux,  rcmpliflbii  aflez  bien  fon  objet 
dans  les  commencemcns.  Mais  lorfquc  l’on  y eut 
admis  les  députés  d'un  trop  grand  nombre  de 
peuples,  & que  chacun  de  ccs  peuples  fut  devenu 
plus  pniflànt;  alors  ce  confeil,  qui  oc  pouvoir  ni 
difter  des  loix  générales,  ni  armer  contre  les  cou- 
pables qui  trahilfoicnt  l’intérêt  commit n , ne  put 
fuflâre  a entretenir  par-tout  le  bon  ordre , & la» lia, 
en  plus  d’une  occasion , éprouver  les  eff  rts  de  fon 
infuthfance.  Il  prit  même  quelques-uns  des  vtees 
des  diffère  rts  peuples  qui  y lurent  admis,  & ouvrit 
l’oreille  k l'intrigue  6c  à la  cabale. 

La  plupart  des  villes  avoient  tecouc  le  joug  de 
leurs  chefs , qui , maîtres  abfolus  à la  guerre  , 
avoient  edayê  le  même  dcfpotifmc  pendant  la  paix. 
Prefque  tou<  ces  petits  royaumes  étoient  devenus 
autant  de  républiques.  Mais  le  hafard,  plus  qu  une 
fage  économie , avo*t  preftdé  a la  rédaâtort  de  leurs 
* loix.  C’cfl  ce  qui  a fait  remarquera  un  philofophc 

politique 
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politique  ( M.  l’abbé  de  Mably  ) , que  fi  les  Grecs 
continuèrent  à cultiver  la  paix»  ou  du  moins , sM 
ne  s’éleva  entre  eux  que  des  querelles  paflagéres 
& peu  importantes,  ce  ne  fut  pas  l’ouvrage  feul 
du  gouvernement  amphiftionique.  L’ancienne  ha- 
bitude d’envoyer  des  colonies  au  dehors»  8c  leurs 
dUTenftons  domeftiques  depuis  l'établiUement  de 
la  liberté  fur  les  ruines  de  la  monarchie , y con- 
tribuèrent également , 8c  tontes  ces  caufes  i la  fois 
concoururent  à entretenir  l’union. 

Cependant  cette  union  n’eut  pas  cté  de  longue 
durée,  puifqu'ils  n'avoient  pas  un  chef  commun, 
& que  chaque  état  en  particulier  eût  craint  de  s’en 
donner  un  en  confentant  à en  rcconnoitrc  pour  le 
general  de  la  nation.  Cette  fécondé  opération  , 8c 
peut-être  la  plus  importante  au  bonheur  des  Grecs , 
fut  l’ouvrage  d’un  feul  homme,  immortel  par  fes 
vertus , fon  courage  8c  fur-tout  fon  génie. 

Ce  grand  homme  fut  Lycurgue.  Attendri  fur 
le  fort  de  Sparte  , fa  patrie,  en  proie  aux  diflen- 
fions  domeftiques , expofé  a-.*x  guerres  du  dehors  , 
il  conçut  le  vafte  projet  de  lui  donner  uneconfti- 
tution  plus  (aine  & plus  rob  iiftc  en  reformant  les 
loix  & les  mœurs  (i).  Son  fuccès  fut  également 
heureux  dans  ce  double  objet.  Les  deux  branches 
de  rois  furent  confcrvécs , comme  generaux , à 
la  tête  des  armées;  comme  magiftrats,  à la  tète 
d’un  confcil  compofé  de  vingt-huit  autres  membres, 
eboifts  entre  le  peuple.  Lorfque  le  corps  de  la 
nation  fosmoit  des  aücmblées , le  confcil  propofoit 
les  matières  8c  le  peuple  dcïibéroifc  Cinq  autres 
magiftrats,  nommés  tpnorts,  & revêtus  d’un  pou- 
voir que  l’on  a comparé  au  tribunal  du  peuple 
chez  les  Romains , tenoient  le  milieu  entre  ccs 
différentes  puiftanccs , 8c  fur-tout  empêchaient  les 
rois  & les  sénateurs  de  s’élever  au-deftiis  de  la  loi. 
D'un  autre  côté , les  terres  furent  partagées  égale- 
ment , les  richeiTes  6c  le  luxe  furent  bannis  ; la  pau- 
vreté vertueufe,  l’amour  de  la  patrie,  l’exercice 
continuel  des  armes  en  prirent  U place , & des 
mœurs  entièrement  nouvelles  furent  la  bafe  folide 
de  fes  nouvelles  loix. 

De-là  vint  l’clévation  de  Sparte  au-deftus  des 
autres  états  de  la  Grèce.  Hercule,  dit  Plutarque, 
parcouroit  le  monde  armé  de  fa  feule  maflue,  8c 
par-tout  exterminoit  les  tyrans  8c  les  brigands;  8c 
Sparte,  avec  fa  pauvreté,  exerçoit  un  pareil  em- 
pire fur  toute  la  Grèce.  Sa  judice , fa  modération 
ec  fon  courage  y étoient  fi  bien  connus,  que. 


fi)  Apres  avoir  établi  un  fenar,  réglé  le  pouvoir  des 
rois , & donné  des  entraves  a la  licence  du  peuple  , Ly- 
curgue publia  des  loix  qui  avoient  crois  objets  principaux, 
i°.  d'élever  les  Liccdémonicns  au  plus  haut  tlcgrc  de 
force  où  des  hommes  puflent  atteindre. . . de  diriger 
toute  cette  force  au  feul  bien  de  l'crat. . . d'aiTurer  li 
duree  des  loix  , & de  rendre  la  çouditutinn  de  l’état  per- 
manente. fVq  fur  ces  trois  objets  ce  que  dit  M.  Mathon 
de  la  Cour , dans  fa  differtation  fur  les  loix  de  Lycurgue. 
yi  Parn  % ck(i  Durant!. 

Ciographit  ancienne»  Tome  II, 
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(ans  avoir  befoin  d'armer  fes  concitoyens , elle 
caljnoit  Couvent  par  le  miniftére  d'un  (cul  envoyé, 
les  diffenftom  domeftiques  des  Grecs , contraignoit 
les  tyrans  d'abandonner  l’autorité  qu’ils  avoient 
ufurpée,  & t.rminoit  même  les  différends  fur  ver:» 
entre  les  villes.  Ce  temps  de  calme  & de  fupc- 
riorité  pour  Sparte  ne  laiflà  pas  d'être  long , & 
l’eût  encore  été  davantage  farts  les  femences  de 
jalouftc  Se  de  rivalité  qui  commencèrent  à germer 
dans  fon  fein  après  les  premiers  fuccès  des  Athé- 
niens dans  la  défenfe  générale  des  Grecs  contre 
les  Pcrfcs  fous  le  régne  de  Darius , troiûèmc  roi 
du  nouvel  empire  des  l'etfcs. 

Les  Athéniens  établis,  hors  du  Péloponnèfe,  dans 
un  terrein  aflez  étroit,  St  qui  ne  devoir  qu'l  fa 
ftérilité  l'avantage  de  n’avoir  pas  été  ravagé  par 
des  brigands  (i),  s’étoient  toujours  livres  aux 
accès  d’un  emportement  inquiet  St  h l'impulfton 
du  moment.  A la  naiffance  mime  d'Athènes  (j), 
fes  liabitzns  avoient  commencé  à être  divilés  : 
tandis  que  les  habitans  de  la  montagne  vouloienr 
remettre  toute  l'autorité  entre  les  mains  de  U 
mnltitude , ceux  de  la  plaine , au  contraire , n'af- 
pirotent  qu’à  l’établiflement  d'une  atiftocratie  rigou- 
rettfe;  St  les  citoyens  qui  habitoient  la  celte,  plus 
fages  que  les  autres , demandoiem  qu’on  partageât 
le  pouvoir  entre  les  riches  & le  peuple,  Stqu’à 
la  faveur  d’un  gouvernement  mixte , dont  tout 
les  pouvoirs  fe  tempércroicnt  mutuellement,  on 
prévint  la  tyrannie  des  magiftrats  St  la  licence 
des  citoyens. 

Aucun  parti  n’ayant  eu  aflez  de  force  ou  d’adreffe 
pour  triompher  des  autres , les  Athéniens , tou- 
jours ennemis  de  leurs  loix  incertaines , femblèrcnc 
n'avoir  d'autre  règle  de  conduite  que  l’exemple 
des  caprices  de  leurs  pères  ; 8t , au  milieu  des 
révolutions  continuelles  dont  ils  furent  agités,  ils 
étoient  accoutumés  à être  vains,  impétueux  , in- 
conftdcrés,  ambitieux,  volages,  aufti  extrêmes 
dans  leurs  vices  que  dans  leurs  vertus,  ou  plutôt, 
à n'avoir  aucun  caraflére.  Laflés  enfin  de  leurs 
défordres  domeftiques , ils  avoient  eu  recours  à 
Solon , & l'avoicnt  chargé  de  leur  donner  des 
loix.  Mais , en  tentant  de  remédier  aux  maux  de 
la  république , ce  légiflateur  imprudent  ne  fit  que 
les  pallier,  ou  plutôt , donner  une  nouvelle  forme 
au  vice  du  gouvernement. 

En  laiflant  aux  aflemblécs  du  peuple  le  droit  de 
faire  les  loix , d’élire  les  magiftrats , & de  régler 
les  affaires  générales , telles  que  la  paix , la  guerre , 
les  alliances,  6/c.  il  diftrlhua  les  citoyens  en  dif- 
ferentes claffes , fuivant  la  différence  de  leur  for- 
tune i & ordonna  que  les  ntagiflratures  ne  fuffent 
conférées  qu’à  ceux  qui  rccucilYoicnt  de  leurs  terres 
au  moins  deux  cens  meftires  de  froment , d'huile 
ou  de  vin.  Tandis  que  Solon  fembloit  éloigner  prit- 


fx)  Vcya  Thucydide,  L r. 

(j)  Consécration  fur  les  Grecs, 
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dcmment  de  l'adminiflration  des  affaires  ceux  qui 
dévoient  prendre  le  moins  d'intérêt  au  bien  public  ; 
Si  que,  par  différentes  loix,  il  affeâoit  de  rétablir 
l'aréopage  dans  fa  première  dignité , & de  donner 
aux  magiftrars  la  force  Si  le  crédit  néceffaires  pour 
ifllinrenir  la  fubordination  ffc  l’ordre';  il  accorda 
en  effet  au  peuple  la  permiffion  de  méprifer  & 
les  loix  & fes  magiftrats.  Autonfcrlcs  appels  des 
lèntences,  des  décrets  & des  ordres  de  tous  les 
juges,  aux  affemblécs  toujours  tumultucufes  de  la 
place  publique , n’étoit-ce  pas  conférer  une  ma- 
jfiftrature  toute  pttiffante  h une  multitude  igno- 
rtinte,  volage,  jaloufe  de  la  fortune  des  ricTtes, 
toujours  dupe  de  quelque  intrigant,  Si  toujours 
gouvernée  par  les  citoyens  les  plus  inquiets  ou 
lés  plus  adroits  à flatter  fes  vices  ? N'étoit-ce  pas, 
fous  le  nom  de  Jimocraiit , établir  une  véritable 
monarchie  i Quand  le  légiflatcur  suroît  publié , 
rélativement  à tous  les  objets  particuliers  de  la 
fociété,  lés  loix  les  plus  propres  à la  rendre  heu- 
retifc , c'eut  été  fans  fuccès , parce  qu'il  étoit  im- 
pôffiblc  que  la  haine , la  faveur , l’ignorance  & 
l'emportement  qui  agiteroient  les  aflcmblécs  pu- 
bliques , laiflâ  fleur  établir  Si  fubfiflcr  des  règles 
cônflantes  de  jurifprudence.  A l’autorité  des  loix 
on  devoit  bientôt  oppofer  l'autorité  des  jugemens 
dit  peuple , & la  porte  étoit  ouverte  à tous  les 
abus. 

Solon  créa  un  fénat  compofè  de  cent  citoyens 
de  chaque  tribu;  Si  cette  compagnie,  chargée  d* 
l'adminiffration  des  affaires , de  ptépater  les  ma- 
tières que  l’on  devoit  porter  à l’aflembiée  publique, 
& de  guider  le  pcup'e  dans  fes  délibérations , 
auro'tt  en  effet  procuré  de  grands  avantages  au 
gouvernement,  fi  le  légiflatcur  avoir  eu  l'art  d'en 
combiner  l'autorité  avec  celle  du  peuple,  de  façon 
qu'elles  fe  balançaient  fans  fe  détruire. 

Solon  auroit  dû  avoir  l'attention  de  rendre  les 
affemblées  de  la  place  moins  fréquentes  qu’elles  ne 
l'avoient  été  jufqu’alors.  Un  fénat  qui , fans  compter 
tes  convocations  extraordinaires  que  tout  magiftrat 
fit  tout  général  d’armée  pouvoit  demander , étoit 
obligé  d'affembler  quatre  fois  le  peuple  dans  une 
prytaoie,  c’eft-i  dire,  dans  l'efpace  de  trente-ftx 
jours  ( i ) , n’étoit  guère  propre  à fe  faire  ref- 
peflcr  ; le  peuple  le  voyoit  de  trop  près  & le 
jitgeoit  trop  fottvcnt.  Solon  l’avoit  encore  dégradé 
Si  rendu  inutile  en  permettant  à .tout  citoyen  âgé 
de  cinquante  ans,  de  haranguer  dans  la  place  pu- 
blique. L’éloquence  devoit  fe  former  une  magif- 
traturc  fupérieurc  â celle  dit  fénat;  & , à la  laveur 
d'iitte  tranfttion  familière  à fon  art,  égarer  les  cf- 
prits  fur  des  objets  étrangers , foumettant  ainft  la 
fageffe  dit  magiftrat  aux  caprices  du  peuple. 

Aiifltcclégiflateurcut  la  honte  de  voir  lui-même 


(t)  Les  affemblées générales  étoient  fixées  au  onzième , 
an  vingtième,  au  trentième  & au  trencc-truuictnc  de 
téiaquc  pryunte. 
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la  tyrannie  desPififlratidcs  s'élever  fur  les  ruines  de 
fon  foible  gouvernement.  Si  des  caufes  particu- 
lières, depuis  qu'Athéncs  eut  recouvré  fa  liberté, 
lui  firent  exécuter  des  entrepriles  dont  le  peuple 
le  plus  fagement  gouverné  eft  à peine  capable . 
ce  ne  devoit  être  qu'un  avantage  paffager.  Cette 
ville , idolâtre  & ennemie  des  talens  & des  venus, 
n’ai  oit  imaginé  aucun  autre  moyen  pour  conferver 
fa  liberté,  tans  nuire  â l'émulation,  que  d'accorder 
les  plus  grands  honneurs  â qui  ferviroit  la  patrie 
d'une  manière  diflinguée , & de  punir  cependant 
par  le  ban  Sc  Lu  drachme  (a),  ou  un  exil  de  dix 
ans , quiconque  en  auroit  trop  bien  mérité.  Ariflide , 
depuis  la  défaite  de  Xcrxés,  avoir  fait  porter  une 
loi,  par  laquelle  tout  citoyen,  quelle  que  fut  fa 
fortune , pouvoit  afpircr  aux  inagiftratures.  Ainfi 
le  gouvernement , encore  plus  vicieux  qu'il  ne 
l’étoit  en  fortant  des  mains  de  Solon , devoit 
reproduire  encore  de  plus  grands  maux , quand 
l'cfpèce  d’cnthoufiafme  qui  porioit  les  Athéniens 
au  bien  feroit  diflipé. 

Audi  les  Athéniens  Aircnt-ils  preique  toujours 
dans  un  état  perplexe  & convu.fit.  Après  la  gne  re 
contre  les  Perles,  enorgueillis  du  foncés  de  leurs 
vaifleaux , ils  prirent  dès-lors  le  parti  d'Imniilicr 
Sparte.  Cette  république,  de  fon  côté,  ne  fut  pas 
plus  fage.  Elle  fc  livra  à toutes  les  iinprdfions 
de  la  défiance  Si  de  la  jaloufie , & fut  la  viéliinc 
de  ces  fentimens  qui  la  dominoiem  , pendant 
qu'Athéncs  la  devint  de  l'ambition  de  Péridés  qui , 
ne  voyant  que  lui  dans  l’état , facrilioit  tout  à la 
gloire  de  gouverner  des  hommes  libres.  Si  de 
fixer  des  inconftans.  Il  avoit  vu  fes  concitoyens 
ombrageux  punir , en  quelque  forte,  les  plus  glands 
hommes  de  l’état  de  l'excès  de  leurs  vertus  : il 
chcrchoit  à s'élever  fit  à fe  maintenir  fur  leurs 
ruines.  Ce  n'cft  qu’à  ce  principe  qu’il  faut  attri- 
buer la  guerre  qui  engagea  les  Athéniens  contre 
Sparte  , Ce  que  l’on  connoit  fous  le  nom  de  gutrrt 
du  Pclopo.ir.ifi.  Elle  dura  vingt-deux  ans  & ne  fut 
dècifive  pour  aucun  des  deux  partis.  Après  fa  mort , 
le  gouvernement  paffa  entre  les  mains  de  quel- 
ques hommes  médiocres , tels  que  Cléon , Nicias  ; 
Si  les  affaires  allèrent  encore  plus  mal. 

Les  Spartiates,  ni  plus  heureux  , ni  plus  adroits 
pendant  la  guerre  du  Pcloponnéfe  , ne  furent  pas 
profiter  de  ratToibliflcmcnt  des  Athéniens , dont 
les  troupes  avoient  été  défaites  en  Sicile.  Les 
grands  ferviees  de  Eyfandre , qui  rendit  à humilier 
Athènes  au  point  d’y  établir  des  tyrans,  & l’or 
qu'il  introdtiilît  dans  la  vide,  produiftrent  encore 
un  plus  grand  mal  en  faifant  perdre  aux  Spartiates 
la  confidèration  dont  ils  avoient  joui  fi  long-temps , 
& en  les  éloignant  de  plus  en  plus  des  principes  de 


(>)  Otlracon  fignifioit  en  général  une  ceaille-,  on  don- 
nottatifii  ce  num  a un  morceau  de  terre  cuite,  fur  lequel 
chacun  écrivoit  le  nom  de  celui  qu’il  vouloit  faire  bannir  , 
éc  qu’il  jetoit  au  milieu  d’une  place  dcllinéc  a ccr  ufage  : 
il  ralliait  au  moins  fix  mille  voix  pour  la  condamnation* 
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leur  lègifLteur.  Les  Thébains , qu’ils  avoiem  hu- 
miliés, fortirent  de  cet  état  d’opprobre.  Un  feul 
homme , philofophe  8c  guerrier  tout  à la  fois , 
Epaminondas  donna  U force  & la  vie  b toute  fa 
nation;  & les  Spartiates,  humiliés  & battus,  ne 
jettèrent  plus  dans  la  fuite  qu’un  éclat  palTagcr 
fous  le  régne  de  leur  roi  Cléoménès.  Athènes  fut 
divifée  par  des  faflions.  Excitée  par  les  harangues 
de  Démoflhéne , à peine  ofa-t-elle  s’oppofer  aux 
entreprifes  de  Philippe.  Ce  prince , qui  avoit 
trouvé  le  moyen  de  fubjugucr  dans  chaque  état 
les  efprits  des  particuliers,  fut  maitrifer  le  corps 
entier  de  la  Grèce  par  fa  profonde  politique.  Après 
la  mort  d’Alexandre  & les  troubles  qui  l'avotem 
fuivie , une  nouvelle  puiffance  fctnbla  promettre 
encore  quelques  beaux  jours  de  liberté.  Ce  furent 
les  Achécns,  dont  la  confédération  paroiiToit  aflurer 
le  faim  de  la  Grèce.  Mais  leurs  progrès  furent 
lents  ; 5c,  après  Aratus , ils  n’eurent  plus  d’homme 
de  génie  à leur  tête.  Aulît,  brouillés  avec  la  Macé- 
doine, fiers , |>our  ne  pas  dire  plus , dans  leurs  pro- 
cédés avec  les  Romains , ils  fe  virenr  obligés  de 
céder  à ces  derniers , 5c  route  la  Grèce  pafTa  en 
leur  pouvoir , comme  nous  le  verrons  ailleurs. 

Gouvernement  militaire. 

Avant  d’entrer  en  campagne , les  Grecs,  comme 
les  Romains,  envoyoient  un  héraut  expofer  les 
motifs  de  leurs  prétentions  ou  de  leur  mécontente- 
ment ; annoncer  que  toute  amitié  entre  les  deux 
peuples  étoit  abfolument  rompue,  5c  déclarer  enfin 
que  l’on  fe  déterminoit  à une  guerre  ouverte. 

A Sparte,  les  deux  rois  étoient  les  généraux 
nés  de  l’étar.  Ils  avoient  d’abord  commandé  en- 
femble  8c  de  concert  ; mais  depuis  une  diviften 
arrivée  entre  Cléoménès  & Dèmarate  ( Hcrodotc, 
L,  s',  c.  7f),  on  porta  une  loi,  par  laquelle  un  feul 
devoit  avoir  le  commandement.  Il  n’en  étoit  pas  de 
même  à Athènes.  Chaque  tribu  fournitToit  fon 
commandant  , 8c  chacun  d’eux  ne  pofTïdoit 
l’autoritc  qu’un  jour , jul'qu’à  ce  que  fon  tour 
revînt  après  dix  jours  révolus.  Cependant  il  n’ell 
pas  fans  exemple , 8c  c’eft  un  éloge  de  plus  à 
donner  aux  Athéniens  , que , fi  l'un  tics  dix  fe 
diflinguoit  par  des  talens  fnpérieurs  , les  autres 
lui  défêroient  toute  l’autorité  b leur  place.  Ccd 
ce  qui  arriva,  entre  autres  exemples  que  l’on  en 
pour  roi  t apporter,  à l’égard  de  Miltiade  à la  ba- 
taille de  Marathon. 

Chez  les  Laccdcmonîens , tout  homme  étoit 
foldat  : feulement  on  en  diflinguoit  de  deux  fortes , 
les  Spartiates , ou  les  habitons  de  la  ville  de  Sparte  ; 
& les  Lacédémoniens , ou  les  habitatis  du  relie 
de  la  Laconie.  Le  nombre  des  premiers  pouvoir 
monter  à huit  à neuf  mille.  L’.ge  de  porter*  les 
armes  s’étendoit  depuis  trente  jufqu’b  foixantc  ans. 
11  arrivoit  ordinairement  que  les  Spartiates  mar- 
eboient  accompagnés  chacun  de  quatre  à cinq 
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efclavcs,  qu’ils  appeloienr  Hilous , Sc  qui  étoient 
armés  à la  légère  (1). 

L’âge  de  porter  les  armes  commençoit  plutôt 
b Athènes.  Les  jeunes  gens  fe  faifoient  inferire 
fur  le  regiflrc  public  à l‘.ige  de  dix-huit  ans  : ils 
prétoient  ferment  de  fervir  l’crat  dans  tous  (es  fcc- 
foins , 8c  l’on  devoit  porter  les  armes  jufqu’b 
foixante  ans.  La  ville  étoit  plus  peuplée  que 
Sparte  : aulTi  les  troupes  étoient  - elles  en  plus 
grand  nombre.  On  voit  dans  Thucydide  (L. //), 
b-pcu-près  feize  mille  hommes  en  armes  au  com- 
mencement de  la  guerre  du  Péloponnèfe,  fans  y 
compter  feize  mille  autres  qui  relloicnt  pour  la 
défenfe  de  ta  ville  8c  des  ports. 

Dans  les  premiers  temps , chaque  fbldat  grec 
fiifoit  la  guerre  à fes  dépens  : 8c  tant  que  les 
Sparriates,  fidèles  aux  loix  de  Lycurgue,  ne  s'écar- 
tèrent pas  de  leur  territoire,  fa  république  con- 
tinua b leur  fournir  en  campagne  un  habit  par 
an  8c  leur  pa  - des  repas  publics.  On  leur  don- 
noit  trois  6c  jufqu’b  quatre  oboles  par  jour  lors- 
qu'ils palTcrcnt  en  Afie.  Il  en  avoit  été  de  même 
b Athènes,  où  les  bourgeois  avoient  d’abord  fervi 
b leurs  propres  dépens.  Ce  ne  fut  qu’au  temps  île 
Périclès,  lorfqu'il  fit  porter  la  guerre  en  Thrace 
8c  dans  les  îles  éloignées , que , par  fon  confeil , on 
porta  une  loi  pour  accorder  une  paie  aux  foldats. 
Les  matelots  recevoient  par  jour  trois  oboles  ; le* 
troupes  de  terre  en  avoient  quatre,  6c  chaque 
cavalier  rccevoit  une  drachme  : les  généraux  fer- 
voient  b leurs  frais. 

Les  armes  les  plus  ordinaires  étoient  le  csfque, 
la  cuirafTc,  la  lance  8c  l’épée  : on  fe  fervoit  aufic 
de  l'arc , de  la  fronde  8c  du  javelot.  I.es  boucliers 
des  cavaliers  étoient  plus  petits  Sc  plus  légers. 

Les  foldats  grecs  étoient  bien  moins  chargé* 
dans  leur  marche  que  les  foldats  romains;  ils 
étoient  aufli  moins  fortifiés  dans  leur  camp.  ( Polyb, . 
L.  xrll)  La  comparaifon  qu'en  fan  Polybe  n’eft 
pas  b l’avantage  des  premiers.  Ils  difpofoicnt  leur 
camp  de  forme  ronde , au  lieu  que  les  Romains 


(1)  On  comprend  fous  Je  nom  A' Hilous , ou  A'Htlotes% 
h partie  la  plus  contldérablc  & la  moins  humiliée  des 
efclavcs  chez  les  Lacédémoniens,  lis  tiroient  cette  déno- 
nv  nation  de  l'ancienne  ville  d'Hclos , détruite  par  Agi», 
fils  d’Arifthène.  Il  eft  vrai  que  dans  la  fuirc , lorfauc  ici 
Lacédémoniens  eurent  aufli  réduit  en  efclavagc  fa  plus 
grande  partie  des  Melïénicns , ils  les  traitèrent  comme 
les  Hilotes , & les  dcligncrcnt  par  le  même  non»,  lis  fexe r* 
çoicncaux  métiers  ou  à l'agriculture  , 8c , répandus  dans  la 
ville  ou  dans  la  campagne,  ils  frrvoient  la  république  ou 
gouvernoient  les  biens  des  particuliers.  On  a vu  dans  le 
liste  qu'on  les  emmenoir  a 3a  guerre  : dans  plus  d'un# 
occjfion , If.ur  conduite  & leur  valeur  leur  méritèrent 
leur  liberté.  » 

L'autre  portion  des  efclavcs,  que  l'on  gardoit  dans  le» 
maifons  pour  les  ufages  domeftiques , étoient  les  moins 
libres  & tes  plus  malheureux  : on  les  appelait  tnur«i 
(oiketai),  c'cft-a  dire  , domiciliés.  Lorsqu'ils  avoient 
trop  bonne  mine  . l'état  les  taifcit  mettre  à mort  ; 6c  quel- 
que maltraités  qu'ils  fufTcnr  par  leurs  maîtres , ils  ne  pou- 
vuient  jamais  réclamer  l'autorité  des  loix. 
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les  ti fuient  en  q narré.  D’ailleurs,  tes  Grecs 
choifidoienr , autant  qu’ils  pou>  oient , des  lieux 
fortifies  par  leur  ütuation,  chcrchoieni  à s’épar- 
gner de  la  peine,  & n’etoient  jamais  bien  à l’abri, 
en  cas  que  i'avant-ge  du  tetrein  leur  manquât. 

Il  étoit  d'ufage  de  s’aflurer,  avant  le  combat,  fi 
Ton  avoir  les  préfages  favorables.  Il  cft  vrai  que 
les  grands  hommes  s'élevoient  Couvent  au-dellus 
de  ces  pratiques  Cuperflitieufes.  Mais  cela  fuppofe 
qu’ils  a voient  entièrement  gagné  la  confiance  de 
l’armée;  autrement  ils  auraient  couru  rifque  de 
porter  lu  déçoit! tigcment  dans  le  coeur  de  chaque 
loltlur , d’autant  plus  fuperfthieux  qu’ils  étoient 
moins  éclairés  : ils  auroiem  ainfi  travaillé,  fans  le 
vouloir,  à l’accomplillcmenr  de  l’oracle.  On  Cai- 
foit  aufTi  des  fccrificts  aux  dieux.  Le  général  ha- 
rang  noir  fon  armée  , foit  dans  le  camp  , monté 
l*ur  quelque  gradin  de  gazon , Coit  lorCque  l'on 
étoit  en  bataille , parcourant  les  rangs  à cheval. 
L'infanterie  étoit  ordinairement . au  centre  , fur 
une  ou  plufieurs  lignes  ; & la  cavalerie  fur  les 
ailes.  11  cft  vrai  que  cette  difpofition  n’étoit  pas 
conftamment  uniforme , & qu'elle  varioit  félon 
la  circonflance  & la  difpofition  des  lieux.  Le 
corps  le  plus  vanté  chez  les  Grecs  fut  la  phalange 
macédonienne  (1). 

11  y aveit  différentes  punitions , la  plupart 
n'étoient  que  flcirifTanics  ; cependant  là  défertion 
étoit  punie  de  mort.  U fufhloit  h Sparte  d'avoir 
quitte  fon  pofle  ou  fui  devant  l'ennemi, pour  être 
déshonoré  à jamais  ; perfonne  ne  pouvoir  faire 
alliance  avec  un  homme  couvert  d'une  telle  fié- 
tri  libre,  & il  pouvoir  être  in  fui  ré  publiquement. 

Les  récompenses , prcfquc  toutes  honorifiques , 
étoient  prodiguées  au  mérite.  Il  fuffifoit  d’avoir 
bien  rempli  fon  devoir  pour  mériter  une  part  dans 
les  louanges  du  général  & les  éloges  de  fes  con- 
citoyens. Les  morts  meme  étoient  honorés  en 
public.  On  expofoit  leurs  oflemens  à Athènes , 
& pendant  trois  jours  leurs  concitoyens  alloicnt 
leur  porter  km  s hommages  6c  les  couvrir  de 
fleurs  : leurs  funérailles  le  faifoient  avec  la  plus 
grande  pompe  : un  orateur  prorionqoit  leur  oraifon 
funèbre  au  nom  de  la  république.  Les  Lacédémo- 
niens entetroient  leurs  morts  fur  le  litu  : ils  y 
mettoient  une  épitaphe  (impie , mais  dont  l'énergie 
agi  Ou  ii  auffi  puirfarr.mem  fur  l’amc  de  ce  peuple 
Vertueux , que  les  harangues  pompeufes  fur  l’ef- 


(i}Ceirc  f halarge  étoit  un  corps  d'infanterie,  compofc 
de  (cire  mille-  hommes  pef.  mmcnt  fie  que  l’on 

avoir  cctmiirc  de  placer  zu  centre  de  la  barailtc.  Outre 
Vcpée  , ils  n voient  pour  armes  un  bouclier  & une  pique 
de  feize  pieds  de  l<  ngucur.  La  phalange  fc  divtfoit  ordi- 
nairement en  dix  corpv,  dont  chacun  étoit  compote  de 
feixe  cens  hcir.mcv , rangés  fur  cent  ce  front  fit  feixe 
de  profondeur,  lis  avançoicnc  tous  leurs  piques  vers 
Fenncmi , en  » bfervant  cependant  de  laifïer  tîx  p:eds  de 
la  pique  depuis  Fc n droit  de  leurs  mains  jufqu'a  fon  extré- 
mité fur  la  droite  , d’où  r&a  voit  qu’elle  avançokt  de  dix 
pieds  devant  eux. 
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prit  des  Athéniens.  Chez  ces  derniers,  les  enfans 
de  ceux  qui  étoient  morts  pour  le  fervice  de  la 
patrie  étoient  élevés  aux  dépens  du  public , & 
deltincs  à fervir  l'état  à leur  tour.  Cétoit  à-peu- 
près  le  mime  plan  d'ctabliflcmcnt  renouvelé  de 
nos  jours  cil  faveur  de  la  jeuue  noblcflc  de  l'école 
royale  militaire.  11  y a cependant  cette  différence 
eu  faveur  de  notre  tnllitunon  , que  la  bicnfaifàncc 
du  fouverain  n'attend  pas  La  mort  des  pères  pour 
fecourir  les  enfaus,  fie  que  l'on  y réunit  le  double 
avantage  de  (oulagcr  des  familles  malhcureufcs , 
de  de  tonner  des  iojers  à l'état  par  une  éducation 
que  leur  fbnune  lit  l’éloignement  de  la  capitale 
ne  leur  aûroienr  guère  permis  de  fc  procurer. 

Les  villes  des  anciens  n’avoient  pas , il  eft  vrai, 
la  forme  de  nos  places  fortifiées.  Mais,  fans  demi- 
lunes  , fans  baffïons , fans  contrcfcarpes , elles  n'en 
étoient  pas  moins  bien  défendues , relativement  à 
la  façon  dont  ou  pouvoir  les  attaquer.  Les  murs 
étoient  fort  hauts  Sc  fort  épais  : la  plupart  étoient 
foutenus  par  de  bonnes  terrafles  qui  les  affermif- 
foient  contre  l’effort  du  bélier.  U y avoir,  outre 
cela , des  tours  plus  hautes  que  les  murailles , aux- 
quelles on  donnuit  la  forme  polygone  plutôt  que 
quarrèe,afia  donc  pas  préfenter  des  angles  trop 
aigus  & trop  ailes  à renverfer.  D’ailleurs,  les  mu- 
railles étoient  quelquefois  doubles  & triples,  & 
l’on  creufott  fouvem  en  dehors  & en  dedans  des 
foffés  d'une  profondeur  confidérable. 

Tout  le  monde  fait  que  l’ufage  de  l'artillerie 
eff  d'une  invention  moderne,  & que  les  anciens, 
pour  l'attaque  comme  pour  la  défenfe  des  places, 
avoient  également  recours  à des  machines  de  dif- 
férentes fortes.  Les  plus  ofitées  étoient  la  cata- 
pulte , la  baliffe , ta  grue , le  bélier , la  tortue  & 
les  tours  roulantes.  Les  premières  lançoient  des 
pierres  Bc  des  javelots  ; le  bélier  fervoit  à battre 
Sc  à renverfer  les  murailles  ; les  tonnes  & les 
tours  étoient  employées  à fervir  d’abris  & de  dc- 
fenfes  aux  travailleurs.  Il  arrivoit  fouvem  que  l’on 
lappoit  les  murailles , fie  que , les  foutenant  avec 
des  pièces  de  bois , auxquelles  on  mettoit  enfuiie 
le  feu , on  arrivoit  à en  faire  écrouler  des  pans 
conftdérablcs.  Dans  d'autres  occafions  , on  entou- 
rent la  ville  afiiegee  d'un  mur  de  circonvallation, 
lots,  par  exemple  , que  le  fiége  devoit  traîner  et» 
longueur.  On  garnifloit  mime  ce  mur  de  bonnes 
tours.  On  fc  lervoit  auffi  de  la  mine , non  pas 
comme  chez  nous  pour  introduire  fous  quelque 
ouvrage  une  matière  inflammable  fie  propre  à les 
fiiirc  fauter  par  une  forte  cxplofion  ; mais  pour  fc 
frayer  un  chemin  jufques  dans  l'intérieur  de  la 
place,  dont  fouvem  on  fe  remloit  r.infi  maître, 
pendant  que  les  troupes  étoient  occupées  à la  dé- 
fenfe des  murailles.  Les  affligés , de  leur  côté , 
employoient  à-peu-près  les  memes  moyens  pour 
fc  défendre.  Ils  opjofoient  la  tufé  à la  rufe , & 
les  machines  aux  machines.  Ils  fappoicni  tes  tours, 
cnlcvoicm  les  béliers  avec  des  bafculcs,  tmbr*- 
foient  les  tortues , les  baliflcs , Oc,  & fc  fort»-. 
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fioiem  par  des  mars  de  contre val'.ation.  Comme 
il  ne  m ert  pas  poflibie  de  ir, 'étendre  beaucoup 
fur  cet  onjet , non  plus  que  fur  les  autres,  j 'invite 
ceux  qui  fe  livrent  à cette  partie,  à lire  Polybe, 
Thucydide,  Joleph,  Végèce,  ts:.  dans lefqucls on 
trouve  .à- peu  près  tout  ce  que  l'antiquité  offre  de 
plus  remarquable  en  ce  genre. 

M ■srint.  Je  ne  m'étendrai  pas  non  plus  fur  ce  qui 
regarde  la  marine  des  anciens.  F.n  abrégeant  le 
peu  que  l’on  fait  de  la  forme  & de  la  manœuvre 
de  leurs  vaiflcaux  connus  fous  le  nom  de  birimei , 
trirèmes , 6>c.  je  ne  pourrois  que  répéter  ce  que  j'ai 
dit  dans  les  élémens  de  l'hiltoire  romaine  : fi  l’on 
veut  un  plus  grand  détail,  on  peut  confulter  les 
auteurs  que  je  viens  de  citer,  en  y joignant  Plu- 
tarque  8c  quelques  autres.  Je  dirai  donc  feulement 
que  les  Grecs  n'ont  pas  de  bonne-henre  cultivé  la 
marine  ; que  les  bitimens  dont  il  eft  parlé  dans 
Homère  ctoient  peu  confidérables.  Thucydide 
même  remarque  (Z.  / ),  que  ce  poète  ne  parle, 
en  aucun  endroit,  de  vaiflcaux  h pluficttrs  rangs 
de  rames.  La  marine  fut  encore  long-temps  dans 
le  même  état.  La  nation  d’entte  les  Grecs  la  plus 
beUiqueufc , celle  qui , pendant  plufieurs  ficelés  , 
donna  le  ton  aux  autres , Sparte  y avoit  renoncé 
abfolument  par  fa  conAitution.  Lycurgue  l’avoit 
interdite  pour  fonflraire  fa  nation  à toute  com- 
munication avec  les  étrangers.  Les  Corinthiens 
firent,  à la  vérité,  d'aflex  bonne-heure  le  com- 
merce de  1a  mer.  Cependant  ce  ne  fut  qu’à  l'ap- 
proche des  Perfcs,  conduits  par  Xerxés,  que  l’on 
s’occupa  de  ccttc  partie  importante  t 8c  ce  furent 
les  Athéniens,  par  le  confeil  de  Thémiftode.  On 
fentit,  par  l’avantage  qu’il  remporta  fur  les  Perfcs , 
combien  il  étoit  cuenncl  d’avoir  une  marine  en 
état.  Les  autres  Grecs  8c  même  les  Lacédémoniens, 
commencèrent  à entretenir  des  flottes , 8c  cct 
ufage  devint  commun  à tous  les  états  de  la  Grèce. 

Sciences  et  Belles-Lettkes. 

Philofophic,  Les  premiers  hommes  qu.  tirèrent 
la  Grèce  de  la  barbarie  8c  la  rendirent  capable  de 

Jxelque  culture  par  rapport  aux  fcicnccs , furent 
Licccfiivement  appelés  fophijlcj  Se faget.  Mais  ces 
titres  parurent  à Pythagore  trop  famieux  pour  des 
hommes  : il  prit  feulement  celui  de  phi'.efopht  t 
c’eft-à-dirc , ami  de  la  fagcfTe. 

Ces  fqphifies  ou  philofophes,  fit  il  faut  com- 
prendre fous  ce  nom  tous  ceux  qui  ont  enfeigné 
dans  la  Grèce,  pubiioient  feulement  des  maximes 
ou  des  fenicnccs  : Thaïes  fut  un  des  premiers  qui 
cultivèrent  faifronomie.  Il  n’y  avoit  d’ailleurs  ni 
fyftémc  fuivi,  ni  écoles  formées:  les  premières, 
appelées  aufli  files , ne  commencèrent  à s'établir 
que  vers  le  temps  des  fept  fages  : ce  furent  l'école 
ionique , fondée  par  Anaxitttandrc  ; l'école  ba- 
liquc , par  Pythagore  ; l’école  éléatique,  par  Xéno- 
phane.  Environ  un  fiècle  après  leur  fondai. on , 
elles  fc  réunirent  à Allures  : ce  fut  vers  le  temps 
de  Socrate  6c  de  Platon. 
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L'école  (TAnsximandre  6c  celle  de  Pythagore 
s’étoient  attachées  à la  phyfique,  qui  comptenoit 
aufli  leur  théologie  ; celle  de  Xenophane  avoit 
pour  objet  la  dialcflique , ou  l’art  de  rationner, 
dont  Zénon  cTEtèc  pafloit  pour  l'inventeur. 

Socrate  s’attacha  à la  morale , 8c  n’oublia  rien 
pour  amener  la  philofophic  à une  étude  tout  en- 
Icmble  fi  noble  éi  fi  avantageufe. 

Platon  , fon  difeipte  8c  fon  fucccfleur,  raflembla 
les  matières  traitées  dans  les  différentes  écoles. 

Si  en  forma  un  corps  entier  de  philofophic.  Mais 
dés  qu’il  eut  fait  entendre  aux  Grecs  qu'un  phi- 
lofopltc  étoit  un  homme  qui  réunifloit  à la  con- 
noilunce  de  la  nature , l’art  de  bien  vivre  8c  de 
bien  raifonner,  ils  voulurent  tous  fe  faire  philo- 
fophes.  11  f:  ferma  de  nouvelles  écoles , qui  firent , 
en  quelque  forte,  oublier  les  premières,  8c  Pytha- 
gorc  8c  Socrate  perdirent  bientôt  l’eftime  de  ce 
peuple  fpiritucl  St  léger , en  perdant  à leurs  yeux 
le  mérite  de  la  nouveauté. 

11  s’éleva  donc  en  peu  de  temps  une  foule 
d'écoles  : les  principales  furent  les  académiciens, 
les  périp3téticicns , les  floiciens , les  cyniques  , 
les  épicuriens,  les  cyrénatqucs,  les  hégéfiaques  , 
les  arméeriens,  les  thèodoriens , les  pyihoniens, 
les  éthiques,  les  éréthriaques  St  les  académiciens 
modernes , qui  firent  eux-mêmes  trois  fefles  bien 
diflingitées. 

Comme  les  détails  concernant  chacune  de  ces 
feScs  appartiennent  particuliérement  à l’hifloirc 
de  la  philofophic,  on  fc  contentera  d'en  donner 
ici  une  idée , en  les  faifant  feulement  connoitre 
par  les  matières  qui  les  divifoient. 

Toutes  les  fcétes  avoient  cela  de  commun , que 
le  Cage  devoir  chercher  le  moyen  de  fe  rendre 
heureux. 

Pour  y parvenir,  difoient  les  acidcmicien» , 
après  Platon  , le  fage  doit  s’attacher  à contempler 
le  beau  , le  vrai , Te  bien , l’étre  intei  igiblc  ou 
fimplemcnt  l’être,  h fe  concilier  fon  amour  6c  à 
fc  rendre  femblab'e  à lui. 

Les  fages  du  Lycée,  les  péripatéticiens , di* 
foicnr,  après  Atiflotc,  eue  la  vertu  feule  ne  poti- 
voit  procurer  qu’un  bonheur  irès-imparfatr , 6c  que 
la  félicité,  pour  être  complète,  exigeoit,  avec 
les  biens  de  l’antc,  les  biens  du  corps  & ceux 
que  l’on  nomme  extérieurs  ou  Us  faveurs  Je  la 
Jortune . 

Zénon  8c  les  ftokiens , Antiflhènes  Sc  les  cy. 
niques  foutinrent  contre  eux  que  l’homme  étuij 
un  vil  efclave  , 8c  malheureux  néceflairemcm  dès 
qu’il  aimoit  fon  corps,  ou  qu'il  tenoit  à la  vie, 
ou  à fa  réputation , ou  enfin  dés  qu'il  portoit  fin 
attention  vers  tout  autre  objet  que  la  vertu.  ( Créée. 
Tuful.  L.  ni ) (t). 

Les  cyniques  outrèrent  cette  propofition  , 8c  , 
mirent  beaucoup  de  cltofes  indécentes  au  rang 

(t  Scion  eux , ta  vertu  pou  -®ir  procurer  une  félicité 
par  faite , même  dam  le  tombeau  ùe  PbaJaris, 
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des  chofes  indifférentes  dont  pcrfonnc  ne  devoir 
être  bleffé.  Ils  fc  fondoient  fur  ce  principe , que 
la  nature  n'étant  point  altérée  chez  les  animaux , 
l'homme,  par  rapport  aux  a étions  qui  lui  font 
communes  avec  eux  , ne  pouvoit  cirer  en  fuivaur 
leur  exemple. 

Le  fage  d'Epicurcrechcrchoit  la  volupté  & fuyoit 
la  douleur , parce  que  l'une  étoit  douleur  8c  l'autre 
volupté.  Il  devoit  fur  tout  rapporter  les  plaifirs  à 
l ame , parce  que  non-feulement  elle  partage  avec 
le  corps  le  plaifir  préfent,  mais.  qu’elle  jouit  en- 
core du  plaifir  futur  par  l’attente  , 8c  du  plaifir 
pafié  par  le  fouvenir. 

La  fefle  Cyrénaïque  empoifonna  ce  que  la  mo- 
rale d'Epicure  pouvoir  avoir  de  raifonnable  : 6c, 
fuivie  par  les  hcgéfiaqtics , les  annicériens  6c  les 
ihéodoriens,  qui  en  font  comme  trois  branches 
féparées, ils  avancèrent  que  le  feulbicndc  l’homme 
eu  le  plaifir  des  fens,  ou  même  l'affcmblagc  de 
toutes  les  voluptés. 

Le  fage  d'Hégéfias  fait  tout  pour  lui  feu),  parce 
qu’il  ne  doit  rien  à la  fociété  ni  aux  membres  qui 
la  compofenr. 

Le  fage  d'Anicèris  fc  prête  à certains  devoirs 
faciles. 

Le  fage  de  Théodore  fe  permet  tous  les  crimes 
que  l'on  peut  commettre  avec  impunité.  Ce  phi- 
lofophe  nadmettoit  aucune  d.vinitè. 

Quelques  autres  fcéles  difputoicnt  au  fit  fur  le 
fouverain  bien.  Telles  étoient  la  feÔe  mégaride, 
fondée  par  Euclidc , 6c  la  feSe  érérriaque  , fondée 
par  Ménédéme.  Ils  prê'cndoient,  le  premier,  que 
le  bien  capable  de  rendre  heureux  étoit  toujours 
unique  , toujours  alluré  ; le  fécond  , qu'il  étoit 
dans  cette  partie  de  i'cfprit  qui  a la  vérité  pour 
objet. 

Les  académiciens,  qui  avoient  embraffé  la  dia- 
U clique  , n'étoient  pas  plus  d'accord  entre  eux  fur 
la  manière  de  raîfonner. 

Peut-on  connoitte  la  vérité  ? demandoit-on;  ou 
ne  le  peut-on  pas?  Et,  fuppofé  qu'elle  pût  être 
connue,  l’cft-eilc  en  effet? 

Les  péripaièiiciens  St  les  lioîciens  répondraient 
finis  balancer  : on  peut  la  connoitrc  6c  nous  la 
connoiflons.  Les  nouveaux  académiciens  dentan- 
doient  comment  on  pouvoir  la  comicitre , puif- 
qu'il  n’y  a nulle  proportion  entre  l’efprit  humain 
<5t  la  vérité.  Quant  à nous , nous  la  cherchons , 
difoient  - ils , avec  les  feeptiques  St  Us  dogma- 
tiques. Les  queftions  8c  les  réponfes,  les  diffi- 
cultés 6c  les  folutions  fe  muhipüoicnt  de  jour  en 
jour  entre  eux  au  fujet  des  moyens  de  connoitre 
la  vérité. 

Les  pytthrni-, ns  intervinrent  au  milieu  de  ers 
slifputcs , & firent  ohlerver  aux  dogmatiques  qu’ils 
auroient  dû  commencer  par  une  obfcrvation  pré- 
liminaire : c’eft  qu’il  "’v  a rien  de  vrai  ni  de  faux, 
de  jufle  ni  d'injufie  v ai  : mais  que  tour  devient 
tel,  félon  qu’il  plaît  » la  toi  ou  à l’ufage. 
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Les  feeptiques  difoient  qu’ils  doutoient  toujours; 
parce  qu’ils  chetchoicm  (ans  rien  trouver. 

Quelque  court  que  foit  l’expofé  précédent , il 
fcmble  encore  allez  détaillé  pour  mettre  en  droit 
de  conclure  qu’il  n’y  a point  d'abfurdité  qui  n’ait 
été  avancée  Sc  foutenne  par  quelques  philoiophes, 
ni  d'égarement  dont  la  raifon  livrée  à elle-même 
ne  foit  capable. 

Les  philoiophes  anciens  n'erroient  pas  moins 
en  phyfique  6c  en  aflronoinie , qu'eu  logique  6c 
en  morale.  Cependant  on  trouve  dans  leurs  opi- 
nions le  germe  de  plufiours  découvertes,  & les 
élément  ac  pluficurs  fyflémes  qui  font  aujourd’hui 
les  feuls  reçus  parmi  les  modernes. 

Prés  de  cinq  cens  ans  avant  J.  C.  Empédoclc  (t) 
difoit  que  l'univers  connu,  ou,  comme  il  l’ap- 
peloit , le  cofmos , avoir  été  mis  dans  l’état  d’ar- 
rangement où  nous  le  voyons  par  l’aéiion  oppofée 
des  deux  forces  en  équilibre.  Il  appclon  l'une 
l’ Jmour , 8c  défignoit  ainfi  une  loi , une  force  qui 
porte  les  parties  de  la  matière  à s’unir  les  unes 
aux  autres  : n'eft-ce  pas  la  force  tfattraâion?  11 
nommoit  l’autre  for.e  la  PifcorJ:  ; c’cioit  celle 
qui  éloignoit  ccs  parties  , leur  donnoit  le  mou- 
vement de  tranflation;  n’eft  ce  pas  , dit  M.  Frérct, 
à-peu-près  comme  Newton  l’a  fuppofè  , en  expli- 
quant les  propriétés  de  l’éther  6c  la  tranfmiffion  de 
la  lumière  ? 

Sans  entrer  dans  la  cnmparaifon  de  toutes  les 
hypoihèfes  des  anciens  avec  les  opinions  nou- 
velles , on  peut  juger  de  ce  qu'ils  ont  penfe  de 
mieux  en  ce  genre  par  l'cxpcfition  de  leurs  fyf- 
tétnes  aflronottiiqucs  ; il  y en  a trois  auxquels  ils 
fe  font  particuliérement  arrêtes. 

Dans  le  premier , la  terre  cft  placée  au  centre 
du  inonde,  mobile  fur  ton  axe;  elle  fait  en  vingt- 
quatre  heures  une  révolution  complète  d'occident 
en  orient.  A diverfes  difhnces  de  h terre  font 
les  planètes,  qui  font,  comme  elle,  leur  révolu- 
tion propre  d’oecident  en  orient , mais  dans  des 
temps  inégaux , d'autant  plus  longs  qu’elles  font 
plus  éloignées  de  la  terre  (a) , leur  centre  com- 
mun. A la  fin  de  chaque  révolution  diurne , les 
planètes,  qui  n’ont  fait  qu'une  partie  de  leur  rc-  ' 
solution  propre,  fc  trouvent  à une  entaine  dif- 
tance,  vers  l'orient,  du  lieu  où  nous  les  avions 
vues  d'abord , 6c  nous  jugeons  qu’elles  ont  reculé 
d'une  certaine  quantité  vers  l’otient  dans  un  fens 
contraire  au  mouvement  généra!  apparent. 

Les  obfcrvations  devenues  plus  exafles,  mon- 
trèrent que  Vénus  6c  Mercure  fe  trouvoient 
tantôt  au-delà  6c  tantôt  en -deçà.  Quelquefois 
Vénus  croit  plus  éloignée  de  nous  que  Mer- 
cure; d'autres  fois  elle  étoit  entre  cette  planète 
8c  nous 'après  pluficurs  hypothèfes  pour  rendre 

Lt)  Il  éioit  d’Agtigcnte  en  Sicile , fit  écrivit  en  vers  fur 
la  phitofophic. 

(i)  K épiera  trouvé  ce  rapport.  Vv/Jty  f«s  ouvrages , îc 
un  autre  intitulé  cafmoguphc  iUmtatairt , prtmün partit, 
CheiEareis  le  jeune. 
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raifen  de  cette  apparence , on  fe  réunît  à &rc  que 
Mercure  & Vénus  faifoient  leur  révolution  propre 
autour  du  folcil , tandis  qu’emportées  par  cet  artre , 
elles  faifoient  avec  lui  une  autre  révolution  autour 
du  centre  commun.  Platon  fuivit  ce  fentiment  ; 
mais , au  rapport  de  Thcophraflc , il  difoit  dans 
fa  vieilleffc,  qu'il  fc  repemoit  d'avoir  donné  à la 
itrre  une  plicc  qui  ne  lut  convenait  pas , de  l'avoir 
m ifi  au  eentre  de  l'univers , & d’en  avoir  fait  le  prin- 
cipe & Ij  mefure  des  mouvement  cclefles. 

L’exemple  d’Anaxagorc  (i)  & de  Socrate  avoir 
retenu  Platon;  ce  n’étoit  qu’en  tremblant  qu’il 
avoir  iniinué  le  mouvement  de  la  terre  fur  elle- 
même. 

Dans  le  fécond  des  fyrtemes  anciens,  Eudoxe 
de  Cnide  (i)  fuppofoit,  t°.  que  la  terre  étant  im- 
mobile au  centre  du  monde , les  planètes  & les 
étoiles  étoient  emportées  autour  d’elle  d'orient  en 
occident,  par  un  mouvement  général  dont  la  révo- 
lution s’acnevoit  en  vingt -quatre  heures;  1*.  que 
chaque  planète  étoit  attachée  à un  cercle  particu- 
lier, qui  remportent  en  meme  temps  dans  un  fens 
contraire,  c'cff-à-dire,  d'occident  en  orient,  8t  la 
faifoitreculerd’unecertainequantitépcndantchaque 
révolution  diurne,  mais  dans  un  autre  plan  que 
celui  de  l’équateur;  30.  que  ce  fécond  cercle  étoit 
emporté -lui -même  par  un  troifiéme,  qui  éloignoir 
d'abord  les  deux  premiers  du  plan  de  l’écliptique 
du  folcil , pour  les  en  rapprocher  enfuite  ; ce  qui 
caufoit  l’apparence  du  mouvement  des  planètes  en 
latitude;  40.  enfin,  que  Vénus,  Jupiter  & Saturne 
avoient  un  quatrième  mouvement  qui  lesempertoit 
fuivant  leur  écliptique , mais  dans  un  fens  con- 
traire h ce'ui  de  leur  mouvement  propre , & qui 
caufoit  les  apparences  de  Jlation , de  rétrogradation 
fit  d’accélération. 

Ces  cercles  ou  fphéres  étoient  au  nombre  de 
vingt-üx  : Callipus  (3)  y en  ajouta  fept  autres 
pour  rendre  ration  de  1 inégalité  des  mouvemens 
des  planètes  «Lins  les  diffère  ns  points  de  leur  éclip- 
tique. A ces  uenre-trois  fphères,  Ariilote  (4)  en 
ajouta  vingt -deux  autres;  mais  feulement  pour 
empêcher  leur  prétendu  frottement.  Lorfqu'on  fc 
fut  apperçu  de  l’iinpcrfe&ion  de  ces  hypothèfes , 
on  prit  le  parti  d’ajouter  aux  fphéres  d’Eudoxe , 
des  épicicles , c'cfl  à-dire,  des  cercles  moins  grands 
dont  le  centre  (croit  arraché  au  centre  meme  de 
la  fphère.  Les  planètes  tournoient  autour  de  ces 
centres,  tandis  qu'elles  étoient  emportée'',  avec  l’cpi- 
cicle  par  leur  fphère  propre , & qu'elles  tournoient 
avec  elle  autour  du  centre  de  la  terre.  Au  moyen 
de  ces  épicicles,  ce  n’ étoient  plus  des  cercles  cou- 


(l)  Anaxagore  dcC’ezomèoe  naquit  vers  l'an  p^avant 
J.  C,  Ce  mourut  vers  l'an  41.8. 

(1)  Eudoxe  floride ir  vers  l'an  390  avant  J.  C.  I!  s'appli- 
qua aux  mathématiques  & a !j  médecine.  „ 

{3)  Aftronome  d’Athènes  -,  il  vîvoit  vers  l’an  jth 
(4)  Ariftote  de  Stagire  en  Macédoine,  naquit  l’an  3S4 
av  ii-  Jcfus-Chrift . chef  d-s  pcriparéticiens  ôcprcccptcur 
. c' Alexandre  : û mourut  j Fige  de  loixantc-trois  ans. 
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centriques  à la  terre  que  décrivoient  les  planètes  ; 
mais  aes  efpèces  de  Ipirales  ou  de  courues  tTès- 
bizarres  ; aufli plufieurs  philofophes  ne  les  adraet- 
toient-ils pas.  D’ailleurs  ta  plupart  des  anciens,  8c 
Ptoleniéc  (3)  particuliérement,  n’ont  regarde  le» 
cpiciclcs  que  comme  une  hypothéfe  de  calcul. 

Le  troifiéme  fyflème  connu  des  anciens  mettoit 
le  foleil  au  centre  des  mouvemens  céleftes,  dont 
il  étoit , félon  eux , la  caufe  & le  principe  : c’eft 
celui  qui  fut  renouvelle  depuis  uar  Copernic  (6). 
La  terre,  emportée  autour  du  folcil  dans  le  plan 
de  l’écliptiquc,  tournoit  en  meme  temps  fur  elle- 
même.  C’ctoit  en  même  temps  le  fyftéme  fuivt 
par  Ariflarque  6c  les  pythagoriciens  : mais  il  étoit 
dangereux  de  s’en  expliquer  tout  haut.  Et  ce  même 
Ariihirque  fut  acculé  d'impiété  pour  avoir  violé 
le  rcfpcft  du  à Vefla,  c’eft-à  dire,  pour  avoir  ôté 
la  terre  du  centre  de  l’univers,  & pour  l’avoir  fait 
tourner  autour  du  foleil.  Ce  fl  ce  même  fyftème, 
fi  généralement  reçu  aujourd'hui , que  l’on  força 
Galilée  d’abjurer  publiquement, comme  une  hérèlie 
contraire  à la  raiton  fit  à la  foi.  Ce  fait,  dit  fau- 
teur cité  plus  haut,  efl  un  de  ceux  qui  prouvent 
qu'en  vieilli  (Tant , le  monde  ne  devient  pas  plus 
làge. 

Médecine.  Soit  que  les  Grecs  tinficnc  la  méde- 
cine des  Egyptiens , ou  que  la  néceiîitè  la  leur  ait 
fait  inventer,  il  cft  fur  qu'on  la  pratiquoit  déjà 
chez  eux  au  temps  de  la  guerre  de  Troyes.  Chiron , 
Thcffalien  & Centaure,  félon  les  poètes,  n'cfl  pas 
moins  célèbre  par  U grande  connoiilàncc  des  pla- 
nètes 8c  tics  maladies,  que  par  l’éducation  d’A- 
chille, dont  il  fut  l’inilmucur.  Efculapc , fon  dif- 
ciplc,  eut  un  temple  6c  mente  un  tcriitoirc  qui 
lui  fut  entièrement  comacré.  Ses  fils , quoique 
moins  célèbres , ne  fe  rendirent  pas  moins  habiles; 
& l’on  peut  croire  que  cette  fcicjice  ne  ceffa  p?s 
d’ètre  cultivée  jufqu'au  temps  où  Hvppoçrare  la 
mit  en  honneur,  quoique  pendant  ce  long  inter- 
valle, on  ne  connoiffc  aucun  de  ceux  qui  s’y  font 
diflingués.  C’efl  peut-être  par  cette  raifon  que 
Pline  (L.  xxtx , c.  &)9  fnppofe  un  vuidc  clans 
ta  médecine  ju(qu’à  la  guerre  du  Péloponnéfe , 
c’efl  à-dire,  jufqu’au  temps  d’Hyppocrate  (7).  Cec 
homme  célèbre,  né  dans  l’ilc  de  Cos,  fut,  en 
quelque  forte,  par  fon  zèle,  le  dieu  tutélaire  d’A- 
thènes pendant  la  pefle  qui  la  ravagea  de  fon 


'(f)Ptoleméedc  Pêlufc  en  Egypte,  vivoit  fous  l’emptrc 
d' Adrien  & de  Marc-Aurclc , ver»  l’an  13S  avant  J.  C. 
Il  a beaucoup  écrit  fur  3a  géographie  fit.  fur  l'agronomie, 
(6^  Nicolas  Copernic  niquit  à Thorn  en  Pruffc,  le  19 
février  1473.  Il  cil  l’auteur , ou  plutôt  le  reftauratenr  du 
fvftétnc  généralement  adopté  -,  mats  il  n'eut  pas  la  fatis- 
fafhon  de  voir  le  tue ces  de  fon  ouvrage.  Il  mourut  en 
M4V 

(7';  Ce  qui  peut  fervir,  en  quelque  forte,  de  preuve  à 
ce  fondaient,  c’rfl  que  Celle  («1  rraf.  ) mer  au  nombre 
de  scé’cbres  médecins,  Py  t'nagorc  & quelques  autres  phi- 
lofophcs , qui , fans  doatc  , voyaient  les  principes  en 
tend , unai . que  d’autres  f moins  célèbres,  s’occupoicnt 
c la  pratique  -,  Pythrgort  vivoit  au  temps  de  Cyrua, 
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îemps,  & , par  fon  grand  fsvoir,  c(\  encore  au- 
jourd'hui la  gloire  Sc  l'honneur  de  fon  an,  dont 
1 a tracé  les  principes  fondamentaux  dans  fes 
doâcs  écrits.  La  médecine  ne  manqua  pas  d’étre 
chez  les  Grecs,  comme  la  philofopliie,  un  objet 
de  difpute  Sc  de  divifion.  Les  uns , ne  fuivant  que 
l'experunce , furent  appelés  empirinurs;  d'autres, 
plus  fages,  y ajoutoient  tons  les  fecours  que  l’on 
peut  tirer  des  lumières  de  l’efprit  ; ce  font  les 
dcgnwtjucs.  Indépendamment  de  ces  deux  grandes 
diviiions,  il  y eut  encore  différentes  feéles  qui 
adoptèrent  Sc  fuivirent  des  principes  particuliers; 
on  les  appela  mèihojijhs  (i).  On  voit  par  les  ou- 
vrages qui  nous  relient,  que  les  anciens  médecins 
étoient  fort  adonnés  i la  botannique,  St  qu’ils  fai- 
foient  cas  de  l’anatomie. 

Bcllit-Ltttrts.  De  tons  les  genres  de  perfeflion 
auxquels  atteignirent  les  Grecs , il  en  cft  un  fur- 
tout  dont  la  conftitution  de  nos  états  modernes 
ne  nous  permet  guère  d’approcher.  On  fc  fait 
même  difficilement  une  idée  afftz  jufte  de  leur 
fupériorité  dans  l’art  de  difeourir  Sc  de  parler  en 
public.  Les  plus  grands  génies  devenoient  ordi- 
nairement cher,  eux  les  premiers  hortpnes  de  l’état  ; 
ils  agitoient  publiquement  les  affaires  de  leur  ré- 
publique & celles  de  leurs  voifms.  Un  peuple 
avide  les  écotitoit  en  ftlence  : affez  inflruit  lui- 
même  de  la  beauté  de  fa  langue,  & trop  fier  de 
fa  liberté  pour  accorder  des  fuffrages  qu’il  n’eilt 
pas  cru  mérités  par  le  talent , il  pouvoir  quelque- 
fois être  égaré  fur  fes  propres  intérêts  ; mais  il 
ne  s’abufoit  guère  fur  le  charme  Sc  la  force  de 
l'éloquence  de  celui  qui  lui  parloir. 

L’hiftoirc  mime  chez  eux  fe  reffemoit  de  cette 
forte  de  beauté.  Au  mérite  d’une  diélion  facile  8c 
d’un  art  de  femer  de  la  variété  8c  de  l’intérêt, 
comme  ont  fait  Hérodote  , Diodcre,  ire.  prefque 
tous  y inféraient  de  magnifiques  harangues,  fai- 
f.iem  parler  les  généraux  Sc  les  magifirars  d'une 
manière  conforme  b leur  ctraélèrc  Sc  à leur  fitua- 
tion.  C’cfl  ce  qui  fe  remarque  fur-tout  dans  Thu- 
cydide , dans  Plutarque  Sc  dans  plufieurs  autres. 

Lapoéfte  avoir  fait  de  bonne-heure  les  plus  ra- 
pides progrès  dans  le  genre  épique.  L’Afie  mi- 
neure, ou  les  iles  adjacentes,  avaient  vu  naîrre 
Homère,  un  fiede  après  la  guerre  de  Troycs; 
Sc  fes  ouviages  immortels  font  encore  aujourd'hui 
Tobjct  de  notre  admiration  St  de  notre  étude.  Le 
but  de  ce  genre  de  poèfte  étoit  de  donner  de  grandes 
leçons  fous  l’allégorie  d’une  action  importante. 
Ce  premier  genre  fut  fuivi  d'un  autre  auffi  fécond 
en  beautés , Sc  dans  lequel  les  modernes  ont  atteint 
& peut-être  furpaffè  leurs  maures.  Thefpis,  mau- 
vais bouffon , ayant  imaginé  de  faire  débiter  quel- 
ques mauvaifes  farces  par  deux  ou  trois  baladins 
barbouillés  de  lie , il  n’en  fallut  pas  davantage 


(i)  On  peut  voir  d’atikuri  l'ouvrage  de  M.  Daniel  le 
Clerc  fur  l'hifloire  de  la  médecine. 
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pour  faire  naître  ridée  d’un  poème  , où  tes  évé- 
ncoicrts  racontés  dans  le  poème  épique  fùflent  mis 
en  aftion , Sc  placés,  pour  ainft  dire  , fous  les  veux 
des  fpedatetirs.  Ainfi,dcs  plaifanterics  burleinuM 
firent  imaginer  à Efcbylc  Li  tragédie  (1)  , dans 
laquelle  il  fit  parler  les  hommes  Sc  les  dieux, 
Sophocle  Sc  Euripide  l’atteignirent  Sc  le  fiirpaf- 
fèrem  bientôt  dans  cette  brillante  carrière.  Le  goût 
des  Athéniens  pour  le  théâtre  étendit  le  genre 
dramatique,  & Ton  en  vint  à mettre  fur  la  fcéne 
des  objets  plus  rapprochés  de  l'humanité  & du 
commerce  de  b fociété.  Eupolis  Sc  Crattmis  don- 
nèrent rui  fiance  à la  comédie  (3).  Ariltophanc  fut 
un  des  poètes  qui  fe  difiinguérent  le  plus  dans  ce 
genre. 

Les  poètes  qui  fixoienr  ainft  l’attention  & le 
goût  des  Athéniens  pour  le  théâtre,  n’éroient  pas 
les  fouis  qui  fiifent  briller  leurs  talcns.  Des  poètes 
lyriques,  non  moins  célèbres,  chantoient  dans 
l'ode  les  exploits  des  héros  & des  vainqueurs  aux 
jeux  publics.  D’autres,  s’élevant  d’un  vol  moins 
hardi , mais  cherchant  plus  à plaire,  empruntoienc 
le  langage  du  cœur  pour  célébrer , dans  l’églogue , 
les  amufemens  & les  pbifirs  de  la  vie  champêtre, 
ou  pcignoicnr  dans  la  fendre  élégie  les  regrets  des 
amans  malheureux.  L'apologie  ou  la  fable  ne  fut 
pas  moins  cultivée.  Ce  genre,  qui , vraisemblable* 
ment  leur  eft  venu  des  Orientaux , & que  l’on 
croit , avec  allez  de  fondement , être  né  dans  l’Inde , 
fut  traité , dans  leur  langue , par  Efope , avec  une 
fimpltcité  que  Ion  s'efi  fait  depuis  un  mérite 
d’imiter.  Prefque  toutes  ces  fortes  de  pocfies,  fi 
l'on  en  excepte  les  drames  Sc  l’apologue , mais  , 
auxquelles  on  peut  joindre  l’épithalame  (4),  U 
chanfou,  bc.  bc.  étoient  appelées  lyriques,  parce 
que  l’on  étoit  dans  l'itfage  de  les  chanter  en  s'ac- 
compagnant de  la  lyre  , comme  on  voit  en  Italie, 
& particuliérement  à Vcnifc,  chanter  les  firophes 
du  TaiTe  ou  d;  quelques  autres  poèmes  diQés  par 
oflave  : le  chanteur  s'accompagne  ordinairement 
d’une  guittarc , en  journt  une  cfpécc  de  ritournelle 
après  le  quatrième  Sc  le  huitième  vers. 

Pendant  que  les  orateurs  & les  poètes  parcou- 
rront à pas  de  géans  la  carrière  du  génie,  les 
rhéteurs  Sc  les  grammairiens,  d’une  marche  plus 
lente,  mais  plus  (ùre,  fui  voient  leurs  traces,  exa- 
minoient , analy foient , pour  ainft  dire , les  détours 
de  leurs  routes.  Si  en  compofoicnt  les  principes 
de  deux  arts  utiles  à ceux  qui  voudraient  fuivre 

(l)  Tragédie  vient  du  mot  rpxyét,  non  psree  qu'il 
figmfi*  un  tome  ^ & qu'on  le  donnoit  pour  rccorrpcnfe 
aux  ailcurs-,  mais  parce  que  ce  mot  fignific  aufli  nu/«, 
âpre,  fit  par  confêcu  vnt  trifit  fit  fâcheux;  fit  par  fuite, 
poeme  où  l'on  chante  des  évenemens  trilles  fit 

funeftes. 

^3)  Comédie  ne  vient  pas  non  plus  de  xt/ tour?  ou 

¥ ;e  ; mais  de  , fête , réjbuijfamt  ; a oit  , 

chaut  joyeux,  pocjies  paies. 

(é)  Ce  mot  \ieut  d'ENri,  ¥trs , autour , fit  de  0A^t{  , 
c ha  mire , ou  ht  nuptial  % parce  que  t'cpithsbme  croit  chantée 
dans  la  chambre  des  nouveaux  epoux. 
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la  même  voie  en  s’inftruifant  par  leur  exemple. 
De* U font  nées  la  grammaire  8c  la  rhétorique, 
dont  les  modernes , au  moins  quant  à la  première 
de  ces  fcienccs , (c  font  occupés  plus  heureufe- 
ment  que  les  anciens,  & dans  Icfquels  ils  les 
ont  lùrpaffés  , comme  dans  les  autres  genres  dont 
la  juftefl'e  8c  la  méthode  font  le  principal  mé- 
rite* 

Agriculture.  L'agriculture  étoit  en  honneur  chez 
les  Urées  comme  chez  les  Romains  : mais  la  fer- 
tilité du  pays  ne  répondoit  pas  également  à l’aéli- 
vité  de  leurs  travaux.  L'Attique,  par  exemple, 
& plufieurs  autres  pays  ne  produisent  point  de 
bled;  & communément  on  le  droit  de  la  Thracc 
& de  l*£gypte.  Mais,  à cela  près,  on  y trouvoit 
l'olivier,  la  vigne,  & généralement  toutes  fortes 
de  fruits.  Les  vins  ‘de  Lesbos , de  Chypre  Si  de 
Chio  étoient  8c  font  encore  en  très-grande  répu- 
tation : 8c  Homère  ( Odyf.  L.  i x , v.  fp?), 
parle  d'un  vin  de  Maronée  en  Thrace  qui  por- 
toit  vingt  fois  autant  d’eau.  On  connoit  d’ail- 
leurs la  réputation  des  vallons  fertiles  de  la  Thef- 
falie. 

Commerce.  Quant  au  commerce  de  la  Grèce,  il 
n'étott  guère  que  pallif  8c  peu  confidérable , en 
Comparaifon  de  celui  des  Tyriens,  des  Cartha- 

Îinois  8c  d’Alexandrie , fous^es  premiers  Ptolémées. 

.es  Corinthiens  s'y  diftinguoicm  le  plus , 8c  s’y 
étoient  fort  enrichis.  Les  objets  les  plus  confidé* 
rablcs  du  commerce  étoient  les  efclavcs  8c  le  pro- 
duit des  mines.  Celles  d’Athènes , qui  donnoient 
de  l’argent , 8c  même  celles  qu'ils  pofledoient  en 
Thrace,  étoient  d’un  grand  produit.  Philippe,  roi 
de  Macédoine,  en  fit  exploiter  qui  rapportoient 
de  l’or,  8c  en  tira  un  profit  immenfe.  L’ile  de 
Dclos  fut  pendant  aflez  long  temps,  le  centre  8c 
\c  lieu  d’entrepôt  du  commerce  de  la  Grèce. 

Beaux-Arts. 

Archut&urc.  L'idée  de  fe  bâtir  des  maifons  , & 
même  de  fonder  des  monumens  durables , enfantée 
ar  le  befoin  8c  par  b vanité , appartient  fans  doute 
tous  les  peuples.  Nous  en  trouvons  l’ufage  établi 
de  bonnc-ncure  chez  les  Phéniciens,  les  Egyptiens 
8c  ailleurs.  Mais  cette  forte  de  perfeélion , qui  coni- 
titue  effcniiellement  les  beautés  de  l’art,  cet  ac- 
cord heureux  des  principes  d’où  réfulte  cette  har- 
monie du  beau  qui  nous  frappe  8c  nous  ravit , 
c’eft  aux  feuls  Grecs  qu’il  faut  en  faire  honneur, 
8c  c’eft  chez  eux  qu’il  convient  d’en  chercher' 
l’origine.  Non-feulement  i)  paroit  qu’ils  inventèrent 
la  colonne , à la  vérité  d'abord  fans  piédeftal  8c 
fans  chapiteau.  Mais  la  fineffe  de  leur  ta&  8c  la 
jufteffe  de  leur  goût  leur  firent  bientôt  fentir  com- 
bien le  grand  nombre  de  colonnes , placcc»«au 
frontifpice  8c  même  autour  de  leurs  temples,  pro- 
duisit d'effets  agréables  par  la  quantité  8c  la  va- 
riété des  (onia  rions  que  leur  vue  imprime  dans 
Géographie  ancienne.  Tome  //. 
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notre  tnle  (i).  Ils  inventèrent  de  plus  différente* 
proportions,  félon  la  majeflé  ou  l'élégance  qu'ils 
vouloicnt  donner  à leurs  édifices  : cette  finelle  de 
goût  donna  naiffancc  aux  trois  ordres  dont  ils  furent 
les  inventeurs.  Le  dorique,  plus  ancien  & plus 
fimple,  avoit  une  beauté  male  & majertueufe  ; 
{'ionique , plus  élégant  St  plus  fvelte,  décoroit  plus 
agréablement;  le  corinthien,  inventé  le  d.rnier , 
par  Callitnaque,  réuniffoit  toute  la  délicateffe  Sc 
toutes  les  grâces  dont  les  reffources  de  l'arr  font 
fufceptiblcs.  Les  plus  fameux  temples  conftruits 
félon  chacun  de  ces  ordres  font , pour  l'ordre  do- 
rique , le  temple  de  Junon  k Argos , 8c  celui  de 
CérésSt  Prolerpinc,  à Eleufis  ’,  pour  Tordre  ionique, 
le  temple  de  Diane  k Ephèfe , & celui  d'Apollon 
1 Mtlet  ; pour  l'ordre  corinthien , le  magnifique  temple 
de  Jupiter  Olympien , à Arhènes , commencé  par 
les  foins  de  Hfiltrate , abandonné  long-temps,  8c 
terminé  enfin  aux  frais  d’Antiochtis  Epiphanes , 
roi  de  Syrie.  Ce  monument  fut  prefque  le  feul 
qui  longeât  ainft  dans  les  mains  des  Grecs.  Une 
grande  partie  des  ouvrages  qui  dccoroicnt  Athènes , 
Fut  ftite  au  temps  de  Périclés.  Son  règne  fut  celui 
des  arts.  Flatté  de  l'ambition  de  gouverner  â fon 
gré  un  peuple  inquiet , effrayé  par  l’exempte  des 
Thémiftocles  & des  Ariftidcs , dont  les  grands 
talens  ne  les  avoienr  pas  cependant  préfervés  de 
Pinconflance  des  Athéniens , il  les  occupoit  fans 
ccffc  d’objets  nouveaux,  & fur-tout  des  produc- 
tions & des  plaifirs  qui  charmoicnt  leur  goût  & 
flattoient  le  plus  leur  vanité. 

Peinture.  La  peinture,  cet  art  agréablement  im- 
portcur , qui  nous  trompe  fans  nous  abufer,  & qui 
charme  l'cfprit  & le  goût  par  l'illufton  des  fens , 
ne  fut  pas  cultivé  en  Grèce  avec  moins  de  fuccès 
que  l'architeélure.  On  prétend  que  le  deffein , qui 
en  e(l  la  bafe , doit  Ion  origine  aux  regrets  d’un 
ami , ou  à la  tendreffe  ingenieufe  d’une  amante. 
Par  ie  fecours  d'une  lumière,  elle  trouva,  dit-on, 
le  moyen  très-fimple,  d'arrêter  avec  un  ftylet, 
fur  une  muraille,  le  contour  du  profil  d'un  jeune 
guerrier,  prci  â s’éloigner,  i- peu -près  comme 
on  l’a  pratiqué  parmi  nous  il  y a quelques  années. 
Quoi  qu’il  en  toit , les  peintres  grecs  n’ont  pas 
été  moins  célébrés  par  leurs  contemporains  , que 
les  architc&cs  8c  les  fculptenrs , 8c  il  feroit  peu 
raifonnable  de  refufer  fa  créance  à roui  ce  qu’ils 
en  «m  dit , quelque  exagéré  que  cela  nous  pa- 
roillc , puiiquc  , par  les  ouvrages  des  fculptcurs 
Sc  des  architeâes  qu'a  épargnés  le  temps , 8c  dont 
les  perfections  font  un  objet  continuel  dcmula- 
tion  pour  nos  aniftes  , nous  convenons  que  ces 
mêmes  éloges  font  très- juflement  mérités.  De 
tous  les  peintres  de  l'antiquité , Appelle  cil  celui 
que  l’on  cite  avec  le  plus  d'éloges.  Il  avoit  fait, 
entre  autres  ouvrages,  un  portrait  d'Alexandre, 

(l)  Le  temple  de  Thëfcc  à Athènes  étoit  entoure  d'un 
grand  nombre  de  colonnes.  Poye;  Paufaniasflt  l’excellent 
ouvrage  de  M.  le  Roi , fur  les  plus  beaux  menumens  da 
U Grece. 
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pour  le  temple  de  Diane  à Ephéle , d’une  fceamé 
iî  généralement  accomplie , que  le  prince  lui-même 
dit , en  le  voyant , qu'il  comptoit  deux  Alexandre , 
l’un  de  Philippe,  qui,  félon  lut,  éioit  invincible  , 
& l’autre  d'Appelie , quiétoit  inimitable.  Si  l'on  en 
Croit  Pline,  les  anciens  peintres  n’employ oient 
Cependant  que  quatre  couleurs , le  Hmc  de  melon , 
le  jaune  d'Athènes,  le  rouge  de  Stnope , St  le  fimjile 
noir.  Ils  ignoroient  l’art  de  les  broyer  à l'huile, 
comme  ou  fait  aujourd’hui  ; mais  ils  pcignoiem  il 
frei'que  ou  fur  des  tables  enduites  de  craie.  Un 
tallage  de  l'auteur  latin  cité  plus  haut , dans  lequel 
i!  dit  que  l’on  employoit  la  cire  Ôc  le  feu  , avoit 
paru  jufqu'à  norre  temps  aller  inintelligible.  M.  le 
comte  de  Cailus , aidé  dans  fes  recherches  par  un 
chymiile  intelligent , a découvert  la  procédé  des 
anciens , connu  fous  le  nom  do  peinture  à lencouf- 
tique  ; nous  avons  vu  dans  les  exportions  publiques, 
plulicurs  tableaux  faits  de  cette  manière.  Il  reAc 
encore  des  morceaux  de  mofaiqnc  ancienne;  mais 
je  ne  fais  pas  jufqn’où  l’on  en  pourroit  Lire  re- 
monter l’ot.gine.  Si  d'ailleurs  il  eft  pemiis  de  juger 
de  leur  perkélion  dans  ce  genre  , les  modernes  ; 
ont  beaucoup  iurpaiïé  les  anciens  dans  cette  forte 
tic  travail. 

Sculpture.  Les  anciens  ont  mis  d’affer  bonne- 
heurt;  en  ufage  la  terre  cuite , le  bois  fit  la  pierre. 
Un  voit  par  l’aufanias  que  la  plupart  des  anciennes 
liâmes  eioient  de  bois.  Mais  ce  fut  au  gtuit  de 
Peritlês  & au  génie  de  Phidias  , que  ce  bel  art 
dut  fon  plus  grand  éclat.  11  le  tira  de  l'enfance, 
& le  porta  dès  l'infunt  ail  comble  de  la  perfeétion. 
La  Aatue  de  Minerve  à Athènes  avoit  fixé  l'ad- 
miration d'un  peuple  connoiffeur  ; Üc  le  ) imiter 
Olympien , qu'il  fit  depuis  cher  les  Elècns , fupé- 
rieur  encore  il  la  Minerve,  fur  mis  au  rang  des 
lèpt  met  veilles.  On  compte  dans  Paufaniat  les 
noms  d'un  très-grand  nombre  de  Aatuaires , dont 
les  ouvrages  paflbient  pour  autant  de  chefs-d'œuvre. 
Les  anciens  ont  auili  connu  l'art  de  graver  les 
pierres , 8c  l’on  en  conferve  aujourd'hui  dans  plu- 
ficurs  cabinets  qui  font  d’une  très  - grande  per- 
d fcéiion. 

Mufique.  Je  palfe  enfin  à un  art  charmant,  audi 
andtn  que  le  monde,  8c  qui , dans  tous  les  beux 
eu  il  cfi  connu,  exerce  fon  pouvoir  avec  uue  forte 
d’empire.  Mais  il  n’cft  pas  de  peuple  chez  lequel 
il  ait  été  plus  univerfcllemcm  cultivé  que  chez 
les  Grecs.  Tous  le%  hommes  libres  favoient  ou 
dévoient  favoir  la  mufiquc.  Les  premiers  IcgiUa- 
teurs  avoient  fait  de  l’étude  de  cet  art,  une  des 
loix  fondamentales  du  gouvernement.  Mais  leur 
fevèrité , en  fixant  le  nombre  des  cordes  de  la 
lyre , en  punilTant  toutes  les  innovations , avoit 
luis  des  entraves  au  génie  des  ariifles , dont  les 
fons  brillans  s'éloignoient  quelquefois  de  l'ancienne 
fimpticité  , qui , lcule  pouvoit  être  utile.  De  - là 
ces  décrets  contre  Terpandrc  & pluficurs  autres, 
8c  ces  déclamations  des  philofophcs  qui  fe  plaignent 
du  changement  qu'une  nouvelle  mufique  apporte 
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dans  le»  mœurs.  On  ne  peur  guère  clouter,  d'après 
cela,  qu’il  ne  i’e  foi:  éUvé  chez  les  Grecs  de  ces 
difpuics  devenues  meme  a&s  vives,  comme  nous 
en  avons  vu  de  nos  jours,  entre  les  dèfcnfeurs 
de  lanciannc  manière  & les  partions  d’un  goût 
plus  nouveau.  Ce  que  i’on  pourrotr  dire  feulement 
pour  juftiticr  cette  diverfité  de  fentiment  chez  les 
Grecs,  & prèfenter  ious  un  afpcél  raifonnable  la 
chaleur  avec  laquelle  les  philosophes  foutenoient 
leur  opinion  , c’ert  qu’ils  faifoivut  réfulter  le  bien 
public  de  l'ancien  fyflcmc  mufical  » comme  éle- 
vant davantage  lame  & Ôc  la nourrijlant  d’impref- 
f»ons  fortes  6c  énergiques  ; au  lieu  que  chez  nous 
les  prétentions  ctount  auili  frivoles  d’un  côté  que 
de  l’autre,  & que  l’on  ne  difputoic  pas  fur  Futi- 
lité , mais  fur  le  goût. 

Quant  aux  effets  de  la  mufique  dont  parlent  les 
anciens,  loin  d’en  avoir  l’idée,  nous  pouvons  à 
peine  accorder  notre  créance  au  témoignage  una- 
nime de  l’antiquité  ; & fi  ce  qu’ils  ont  dit  de 
quelques  autres  arts,  dont  les  preuves  font  encore 
tubfirtantes,  ne’formoit  pas  un  argument  invin- 
cible en  leur  faveur,  on  lcroit  tenté  de  révoquer 
en  doute  les  auteurs  les  plus  graves.  D’ailleurs , 
il  ne  paroit  pas  que  les  additions  faites  au  nombre 
des  cordes  de  la  lyre  & aux  modulations  du  chant, 
aient  rien  changé  à ces  effets  tant  vantés.  Si , dans 
les  premiers  temps,  Orphée  charma  tellement  ceux 
qui  i’entendoicut , que  les  poètes  ont  dit  de  lui 
qu’il  cnchantoit  les  forêts  & les  bètes  farouches  ; 
li,  dans  des  temps  nofléricurs,  Tcrpandrc  appaifa 
une  fédition  chez  les  Lacédémoniens,  & Tirtcc 
mena  ce  même  peuple  au  combat  ; dans  des  temps 
plus  recens  encore , lorfquc  la  lyre  avoit  un  très- 
grand  nombre  de  cordes  , le  muficien  Timothée , 
IclonDion  Chrifoflôme  (i),  fit, félon  Plutarque  (a), 
le  joueur  de  flûte  Antigénide , ayant  exécuté  devant 
Alexandre  un  air  guerrier,  ce  prince,  entraîné  pac 
la  force  de  l’art , courut  aux  armes , & , hors  de  lui- 
même,  alloir  charger  l'aflembiéc  comme  s’il  eût 
été  au  milieu  d’une  troupe  d’ennemis.  Un  des  grands 
avantages  de  la  mufique  grecque , & que  nourrie 
connoiffons  pas  chez  nous  , confiftoit  dans  fon 
intimité  avec  la  langue,  & fur-tout  avec  la  poéfle  ; 
ce  qui  faifoit  qu’ordiuaircmcnt  tout  muficien  étoit 
poète,  & tout  pcèic  muficien  (3). 

- Usages. 

Les  Grecs  divîfoicnt  le  temps  en  jours,  mois 


(l)  Orat,  /.  de  r<g.  imif, 

(l)  Ut  f ort.  Alex. 

(3)  il  ne  paroit  pas  que  les  Grecs  connuflent  Tufage  des 
parues  par  tunes  , quintes  , Oc,  Ils  chantais  n:  à l’ur.iffon , 
ou  au  moins  a l'oôdvc , félon  la  qualité  des  voix.  Quant 
aux  mflrumcns  , on  connoir  ta  flûte  , la  double  flûte , la 
t it kart , la  lyre  , le  MjNww,  Oc.  Ces  trois  derniers  font 
a (fez  général  tment  defignés  chez  nous  par  le  nom  de  lyre , 
quoiqu  il  y eut  réellement  cmre  eux  de  la  différence.  IJs 
ont  varie  pour  le  nombre  des  cor  ces  : il  n’y  en  avoir 
d'abord  que  trois  j on  les  porta  enfuite  jufqu'a  fepr. 
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8 années.  Anciennement  le  jour  8c  U nuit  étoient  I 
fubdivlfés  en  trois  parties  égales , qu’ils  appelaient  | 
fignes , & que  nous  nommons  heures.  Leurs  mois  i 
étoient  lunaires  ; ce  qui  devoit  néceffairement  ap- 
pottcr  quelque  cor.fipion  après  un  certain  nombre 
d'aiinees.  Chaque  mois  fe  dtvifoit  en  trois  parties 
ou  décades,  appelées,  la  première,  du  mais  com- 
mençant; la  fécondé,  du  moi»  du  milieu  ; 8c  la  troi- 
ftème,  du  mois  finijf.mt.  Le  premier  jour  du  mois 
s’appeloit  la  ncomenie , ou  la  nouvelle  lune.  Ils  comp- 
taient ainft  les  jours , le  premier , le  fécond  3c  le 
trqUïemc,  &c.  jour  du  mois  commençant;  le  pre- 
mier , le  fécond , le  troiiièmc , bc.  jour  du  mois 
du  milieu  ; mais  dans  la  durée  de  la  dernière 
décade , ils  complotent  en  rétrogradant , & par- 
tant du  dernier  |cur  du  mois , iis  dif'oient  le  pre- 
mier, le  fécond,  le  troiftème,  bc.  jour  du  mois 
fin. fiant , Sc  revenoienr  ainft , par  fotiflraâion  , 
jufqii'ait  dernier  jour  de  la  fécondé  décade.  Les 
Macédoniens  s'étuient  fers'is,  comme  les  Athé- 
niens , de  doure  mois  lunaires  ; mais , au  temps 
d'Alexandre,  ils  adoptèrent  les  mois  Maires,  Sc 
leur  année  devint  allez  femblable  h celle  des  Ro- 
mains (i).  Les  Athéniens  prirent  l’année  des  Egyp- 
tiens vers  le  temps  de  Démétrius  de  Phalèrc.  Citez 
quelques-uns  des  peuples  de  la  Grèce,  l’année 
commençoit  avec  1 été  ; 8c  chez  quelques  autres 
avec  te  printemps. 

Les  Grecs  connurent  a fiez  tard  l’ufage  des  cadrans 
folâtres  : cc  fut  Anaximandrc  de  Milet  qui  leur  en 
apporta  t'ufage  : il  te  tenoit  dit-on,  des  (haldéens. 
On  fait  que  dans  l'intérieur  tics  maifons , ils  fe 
fervoiem  d’une  cfpèce  de  pendule  à eau  que  l'on 
nomme  clepfydre.  D’ailleurs , ils  avoient  des  ef- 
claves  dont  le  minifière  ètoit  de  s’afiitrer  de  l'heure , 
afin  de  les  en  inftruire. 

Monnoies.  Les  Grecs  ne  fc  fervirent  pendant 
long  temps  d’aucune  monnoie;  le  commerce  ne 
fe  taifoir  que  par  échange.  La  ftérilité  dont  fut 
affligée  file  d'Egine,  fit  imaginer,  pour  fuppiécr 
1 ce  qui  lui  manquoit , de  petites  pièces  d’une 
valeur  idéale  : c’étoienl  de  petites  broches  ale  fer 
ou  d’airain , & que  l’on  appela , i caufe  de  leur 
forme  , broches  ou  oboles.  La  commodité  de  cette 
efpèce  da  monnoie.  en  fit  imaginer  une  autre 
appelée  drachme  ou  poigme,  parce  qu’elle  valoit  dix 
oboles  ou  une  poignée  de  petites  broches.  On,  fait 
que  Lycurgue  avoir  introduit  à Sparte  l’ufage  d'une 
monnoie  de  fer  très  - pefante.  Vers  le  temps  de 
Philippe , on  commenta  à fe  fervir  de  pièces 
marquées  à un  coin.  Les  Athéniens  y mettoient 
une  chouette , emblème  de  Minerve  ; lés  Macédo- 
niens, un  bouclier;  les  Béotiens,  une  grappe  de 
raijîn  & une  coupe.  On  parle  cependant  d’une 
efpèce  de  monnoie  fur  laquelle  Théfée  fit  graver 
un  boeuf. 


(t)  Mmes  b ufeget  dtt  Gsset.  h) ou,  174}. 
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Voici  l'évaluation  des  monnaies  grecques , faites 
par  le  favant  M.  Goguct. 

L 'obole , la  moindre  des  monnoies  attiques , ètoit 
la  lixiémc  partie  de  la  drachme , Sc  la  drachme , la 
centième  partie  de  la  mine  : il  falloir  foixsnte  mines 
pour  un  talent. 

Voici  le  poids  de  ces  différentes  monnoies, rap- 
porté 1 celui  de  Paris  (a). 

Marc,  Onces.  Gros.  Grains. 

Le  talent . . 66. 

La  mine 1 . . 3 . . 1 . . 57  i. 

La  drachme.  . . o 65 

L'obole a . , u , • a , . toi}. 

Il  efl  aifè  de  fe  rendre  compte  à foi-mime  de 
la  valeur  de  chacune  de  ces  monnoies  par  rap- 
port è la  nôtre.  Il  ne  faut  que  partir  du  prix  aâuel 
du  marc  d’argent.  J’ajouterai  que , 

Drachmes. 

Le  talent  attique  ètoit  divifé  en.  . . 6000. 

Le  talent  de  l’ile  d’Eginc.  .....  10000. 

Le  talent  alexandrin taooo. 

Le  raient  eubuîqtic.  .......  7100. 

Les  Grecs  fe  ferVoient  de  l’expreffion  myriade 
pour  dire  dise  mille.  Ainfi , une  myriade  de  drachmes , 
valoit  toooo  drachmes. 

Le  Jlacer  attique  ètoit  une  monnoie  d’or  du  poids 
de  deux  drachmes  & de  la  valeur  de  vingt. 

Le  darique  d’or , monnoie  de  Perfe  , 8c  les  phi-  ' 
Cppeî,  monnoie  des  rois  de  Macédoine,  étoient 
de  même  valeur  que  le  flater. 

Jeux  publics.  Les  jeux  publics  étoient  un  des 
plus  brillans  ufages  de  la  Grèce  ; 8c  rien  n’étoit 
plus  naturel.  Iis  pouvoient  s’y  livrer  à leur  goût 
pour  l'éclat  8c  la  magnificence.  Les  inftituteurs 
même  de  ccs  jeux  avoient  trouvé  te  moyen  d'y 
intérefTcr  leur  refpeéf  pour  la  religion , 8c  leur 
ardeur  pour  1a  gloire.  Les  peuples  chez  lefquel* 
on  les  célébroit  en  rctiroient  le  pins  grand  hon- 
neur : c'éioit  une  honte  que  d'en  être  exclu.  Ceux 
qui  devoieat  y combattre  jouifTotem  d’une  grande 
conftdératioa  ; 8c  les  vainqueurs  étoient  reçtts  dans 
leur  patrie  avec  acclamation,  6c  chantés  par  les 
poètes  comme  les  héros  8c  les  dieux.  Dans  les 
commenecmens , le  nombre  des  exercices  admis 
dans  ces  jeux  n’étoit  pas  conftdérable;  il  n’y  avoit 
guère  que  la  cotsrfe  8c  le  faut  : on  y introduifit 
dans  la  fuite  divers  autres  exercices,  8c  même  des 
cottrfes  de  chevaux  8c  de  chars  (5)  vers  les  vingt- 


fil  foyer  aulfi  rhiftoire  générale  de  la  Grèce , par 
M Coufin. 

( ; Les  exercices  des  anciens  peuvent  être  divifés  en 
orthtjliquts  fit  en  pafcjîriqaei. 

Le? /rentiers  étoient , i*.  la  danftAe  plusieurs  efpètfo  ; 
î*.  U .ubiji<qut , ou  Part  de  faire  des  cul  butes  ; U 
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jjnqitième  & vingt- huitième  olympiades.  A ces 
combats,  où  le  fuccès  étoit  le  prix  de  la  force  & 
de  l’adretTc,  il  s’en  joignit  d’autres  d’un  genre  plus 
noble  6c  plus  élevé  : on  ne  s‘y  didinguoit  que 
par  les  avantages  6c  les  talens  de  Peljprit  ; les 
concurrens  étoient  des  poètes,  des  muficicns  6c 
des  orateurs.  Ordinairement  les  morceaux  qui  con- 
couroient  étoient  formés  de  la  réunion  de  trois 
tragédies  6c  d'une  comédie  appelée  faiire  : le  mor- 
ceau entier  fe  nom  moi  t utrthfit.  Les  premiers 
poètes  qui  travaillèrent  dans  ce  genre,  oblervèrcnt 
que  ces  quatre  pièces  enflent  enfcmble  un  certain 
rapport , & qu’elles  fuffent  terminées  par  de»  ca 
tallrophes  de  même  genre.  Cela  fut  négligé  dans 
la  fuite  : on  imroduifit  l’ufage  de  ne  prifenter 
qu’une  pièce  au  combat.  Les  prix  étoient  de 
nmples  couronnes.  Dan»  les  combats  de  mufique, 
on  difptttoit  fur -tour  le  mérite  de  l'exécution. 
Quant  aux  combats  entre  les  orateurs , il  ne  fut 
introduit  que  fort  tard. 

Les  quatre  plus  célèbres  jeux  de  la  Grèce  étoient, 
1°.  ceux  qui  le  célébroicnt  tous  les  quatre  ans  dans 
la  ville  a Olympie  en  Elide , en  l'honneur  de 
Jupiter  : une  couronne  d'elivier  étoit  le  prix  du 
vainqueur  ; a”,  ceux  qui  fc  célébraient  au  lu  tous 
les  quatre  ans  à Delphes,  en  l’honneur  d’Apollon 
furnotnmé  Pylhitn  : le  prix  étoit  une  couronne  de 
laurier;  f'.  les  jeux  nèmêens,  qui  fe  célébroicnt 
tous  les  deux  ans  : on  y donnoit  une  couronne 
d'ache  verd  ; 4“.  les  jeux  iflltmiqucs,  tous  les  cinq 
ans,  dans  l'iHtimc  de  Corinthe , en  l’honneur  de 
Alèlicerte  ou  Falémon  : on  ne  les  cèléhroit  que  la 
nuit,  parce  qu'ils  étoient  mis  au  nombre  des  jeux 
funèbres.  Théfée , dans  la  fuite , les  confacra  à 
Neptune  : la  couronne  du  vainqueur  étoit  d’ache 
fec. 

11  ne  m’ert  pas  poflible  de  m’étendre  autant  que 
je  le  voudrais  fur  tous  les  ufages  des  Grecs  ; je 
finirai  par  quelques-uns  de  ceux  qui  appartiennent 
à leur  vie  privée. 

Mjrijgts.  Quoique  quelques  fcé)cs  de  philo- 
fophes  aient  attaché  une  haute  ellime  au  célibat , 
on  peut  aflurcr  cependant  que  le  mariage  ctoit  fort 
conftdéré  chez  les  Grecs.  Et  meme  chez  les  Spar- 


Les  fécond»  étoient , Ie.  la  lutte , appelée  par  les  Grecs 
ra/é,&  par  les  Latins  lutta  ; i9.  le  pugilat , ou  l’art  de  fe 
frapper  a coups  de  poing*,  3°.  la  coarfe , qui  conhrtoir  à 
devancer  fes  adveriaires  , & a atteindre  plutôt  cu'cux  la 
borne  placée  à l'extrémité  du  (laie  , & fixée  à Olympie  , 
felun  M.  Burette , à fix  cens  pieds  de  la  barrière  ; oc  félon 
M.  le  Roi , à trois  cens  pieds.  Ce  dernier  penfe  que 
l’athlète  ctoit  obligé  de  tourner  autour  de  la  borne  pour 
parcourir  les  fix  cens  pieds  du  fiadc  [Recherches  fir  les 
mefures  grecques) * 4°*  le  ou  pa’et  ; le  pemhatU , 

compote,  comme  fon  nom  l’exprime,  ac  cinq  fortes  de 
jeux  -,  6°.  ïkop’.omaehît y exercice  pour  lequel  on  étoit  tout 
armé. 

Le  nom  tahlht  vient  du  grec  w^«(  , ou  «Xret , tra- 
rail , combat.  On  les  exerçoit  dans  des  lieux  appelés  py «- 
nafts.  Ils  étoient  ordinairement  très*fert$  & très-grands 
mangeurs.  On  connoi;  Milon , Polydamus  } &c. 
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tîntes , ceux  qui  refufoient  de  fe  marier  étoient 
notés  d'infamie  : il  étoit  egalement  défendu  de  fe 
marier  trop  tard  ou  d'une  manière  peu  conve- 
nable. 

En  général , le  jour  des  noces  étoit  un  jour  de 
fête.  La  maifon  des  époux  étoit  ornée,  & raflent - 
bloit,  outre  les  parens  6c  les  convives,  un  grand 
nombre  de  joueurs  d'inftrumenr.  ün  y chantoit 
le  foir , à la  lueur  des  flambeaux  portes  par  des 
jeunes  gens , des  efpéccs  d’hymnes  appelées  épi- 
tbahmes.  Mais  quelque  augufte  que  fut  cette  céré- 
monie , elle  n'afluroit  pas  cependant  une  union 
durable  6c  indiiïoluble  : le  divorce  ctoit  permis 
chez  les  Grecs:  on  fc  pretoit  les  femmes  chez  les 
Lacédémoniens  ; Ôc  dans  ce  que  nous  appelons  les 
beaux  jours  de  la  Grèce  par  rapport  aux  arts  8c 
aux  talens,  les  mœurs  y étoient  généralement  fort 
corrompues. 

NaiJJjnct  des  en  fan  s.  On  portoir  ordinairement 
les  en  ta  ns  qui  venoient  de  naître  fur  les  genoux 
de  leur  aïeul  : c’étoit  un  préfent  fort  honorable 
dans  un  pays  où  il  ctoit  honteux  de  mourir  fans 
poftérité.  L'accouchée  pafloit  quelque  temps  dans 
le  bain.  C'étoicnt  les  mères  qui  inipofoicnt  les 
noms  a leurs  tnfans  ; 6c  ces  noms  avoient  ordi- 
nairement rapport  à quelques  circonflances  de  leur 
nailTance , ou  à quelques  accidens  arrivés  au  père, 
à la  inérc,  ou  à 1 enfant  lui-même. 

Chez  les  Lacédémoniens , ils  avoient  la  coutume 
barbare  de  jeter  dans  une  cfpécc  de  fondiére  du 
mont  Taygéte , les  er.fans  qui  avoient  paru  mal 
conform-.*  aux  anciens  de  la  tribu  à laquelle  ap- 
partenoit  la  famille.  Et,  ce  qui  n'étoit  guère  moins 
inhumain , dans  les  autres  étais  de  la  Grèce , il 
étoit  permis  aux  parens  d'abandonner  leurs  enfans 
en  les  expofant  dans  les  bois  ou  fur  les  chemins, 
lorfqu’ils  n'avoient  pas  le  moyen  de  pourvoir  à 
leur  fubftftance.  On  fait  d'ailleurs  combien  l'édu- 
cation étoit  dure  & fevére  chez  les  Lacédémo- 
niens. Dans  tous  les  états  de  la  Grèce  t il  y avott 
des  écoles  publiques  pour  l'influiéhon  de  la  jeu* 
nèfle» 

PLîfirs  de  U table , 6*c.  Le  cours  de  la  vie  privée* 
étoit  prefquc  généralement  partagé  entre  les  af- 
faires publiques  6c  l'étude  ucs  beaux -arts  6c  de 
la  philofophic.  Toutes  les  occupations  ferviles 
étoient  abadonnccs  aux  efclaves.  Les  plaifirs  de  la 
table,  trop  long-temps  grofliers  prmi  nous , étoient 
purs  6c  honnêtes  par  le  fccours  de  la  convcrfation, 
qui  en  étoit  l'amc.  Ils  evitoient  ordinairement  tout 
ce  qui  pouvoit  bleflcr  la  bienféancc.  Cependant 
ils  y faifoient  entrer  beaucoup  d’enjouement  & 
de  gaieté  : & la  plupart  des  odes  charmantes  d'Ana- 
créon ne  font  que  des  chantons  de  table. 

D'ailleurs,  on  fait  combien  ils  étoient  unis 
lorsqu'il  s’agifloit  du  bien  commun  ; combien  tout 
ce  qui  portoit  le  nom  de  grec  leur  paroilToit  l’em- 
porter fur  le  refte  du  genre  humain,  ils  obfervoicnt 
entre  eux  Us  devoirs  de  U fociétc  6c  Us  lois  de 
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Phofpitallté  (t}.  Elle  étoit  même  fi  facrée  que  l’on 
regrtdoit  le  meurtre  d'un  hôte  comme  le  crime 
le  plus  irrémiffible  ; & que , quoiqu’il  fût  invo- 
lontaire , on  croyoit  qu’il  attiroit  la  vengeance 
Ois  dieux.  Le  droit  de  la  guerre  ne  détrmlit  pas 
le  droit  de  l'iiofuitalitè  ; & pour  le  rompre , il  y 

..it  renoncer  d'une  façon  folemnelle , en  brifant 
1..  marque  que  chaque  famille  confervoit  comme 
une  mat  que  de  leurs  engagentens  réciproques. 

CaraPircs  Je  l'écriture.  Je  ne  mettrai  point  ici 
les  car.iclercs  de  l’écriture  grecque  : on  les  trmt- 
seia,  je  crois,  dans  le  diélionnaire  d'antiquité. 

Lhijjres.  Les  Grecs  n’avoient  d’autres  chiffres 
que  les  lettres  de  leur  alphabet:  ils  les  employoient 
de  trois  manières. 

Dans  la  première , elles  défignoiem  les  nombres , 
cm  tormémem  à l'ordre  qu’elles  tiennent  dans  l'ai- 
phaoet.  Ainfi  A vaut  t , B a , & ainfi  de  fuite  juf- 
qu'a  l’R  , qui  vaut  24. 

La  I. coude  manière  confiftoit  à divifer  l’alphabet 
en  trois  parties.  La  première  partie  marquoit  les 
unités  ; la  féconde  , les  Jixair.es  ; la  troifiéme  , les 
entames.  Mais  comme  le  nombre  de  vingt- quatre 
lettres  B’étoit  pas  luffifant  pour  continuer  la  férié, 
on  avoit  ajouté  i chacune  de  ces  parties , pour  la 
compléter,  un  ftgne  particulier,  nommé  en  général 
épijemon.  Celui  des  unités,  nommé  ban  . défignoit 
le  nombre  6 ; celui  des  dixaincs  , appelé  kappa  , 
valott  90  ; celui  des  centaines , appelé  fampi , tenoit 
la  neuvième  place,  6c  reprêfcmoit  le  nombre  900. 
Les  figures , je  penfe , fe  trouveront  dans  le  diélion- 
naire d’antiquités.  Chaque  lettre  cft  accompagnée 
d’un  petit  trait  au-dcffits.  Mais  quand  on  vouloir 
exprimer  les  mille,  & au-delà,  on  mettoit  le 
trait  au-deifous.  Ainfi  à valoit  j ; 6c  çt  valoir  1000. 

Dans  la  troifiéme  manière,  on  n’employ oit  que 
fix  lettres  ntajufcules,  l'avoir,  les  initiales  qui  ex- 
priment les  fix  nombres  de  1 , de  5 , de  10,  de 
ieo,de  1000,  de  toooa  Mais  quand  on  voulait 
indiquer  que  le  nombre  étoit  celui  d'une  de  ces 
lettres  multiplié,  par  exemple,  cinq  fois  par  elle- 
même  , il  fumfoit  de  la  placer  fous  une  cfpèce  de 
grand  n,  ainfi  A valant  10,  placé  ainfi  jçx|, 
valoit  50. 

Me/ures  d’étendue.  Le  pays  habité  par  les  Grecs 
étant  aflei  rclfcrré  , leurs  mefures  géodéfiques  ne 
furent  pas  d’abord  fort  longues  ; d'ailleurs,  la  plus 
ttfitée  de  ccs  mefures  étoit  lejlode , fixée  d’après  la 
coutfe  rapi'de  8t  d’un  fcul  trait  d'un  homme  qui  fe 
lance  pour  atteindre  un  but  ; cette  mefure  ne  devoit 
pas  être  fort  longue.  Lorfque  dans  la  fuite,  par  leurs 
conquêtes  en  Afie,ils  communiquèrent  avec  les 
Orientaux,  les  mêmes  mefures  prirent  plus  de- 
tendue. 

M.  d'Anvillc  détermine  la  mefure  du  ftade  en  le 

(1)  On  peut  apprendre  encore  .beaucoup  «te  choies  fur 
tes  moeurs  & les  ufagesdes  Grecs,  dans  un  ouvrage  excel- 
lent tait  fur  les  Grecs  modernes  par  M,  Gui  de  Marfcillc. 
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donnant  pour  la  huitième  partie  du  mille  romain. 
Or,  le  mille  romain  étoit  de  756  toifes  ; le  tladc, 
félon  lui , étoit  donc  de  9400  toifes  & demie. 

M.  Goguet  portoit  le  ftade  à 95  toifes  2 pieds  10 
pouces  : la  différence  cft  peu  conftdèrable.  Si  l'on 
prend  95  pour  terme  moyen , il  en  faudra  à-peu- 
près  25  pour  notre  lieue  de  2400  toifes. 

Mais  M.  d'Anvillc  rcconnoit  un  autre  ftade  qui , 
n’étant  que  .la  dixième  partie  du  mille  romain,  doit 
s'évaluer  à 75  toifes  5 pieds  7 pouces;  8c,  félon 
lui , il  y en  eut  encore  un  autre  de  1 100  au 
degré. 

La  coudée  fc  divifoit  en  ftx  palmes. 

La  palme  en  quatre  Doigts. 

Le  pied  en  fetqe  doigts. 

LVrgyr,  efpéce  de  toile,  en  quatre  coudées  ou 
ftx  pieds. 

L cpletkre  avoit  eent  pieds. 

Mais,  je  le  répète,  fi  j’enfTe  entrepris  de  mettre 
dans  cet  article  tout  ce  qtt'il  convient  de  (avoir 
par  rapport  aux  Grecs , j'y  aurois  fait  entrer 
tin  très-grand  nombre  de  choies  qui  ont  nicef- 
fatrement  leur  place  dans  les  antiquités.  Je  de- 
mande feulement  de  l’indulgence , tant  pour  la 
longueur  de  tout  l'article , que  pour  les  omiftîoni 
auxquelles  je  fuis  forcé  par  la  nature  de  mon 
travail. 

Précis  chronologique  & hijlorique  des  révolutions 
Je  la  Grèce. 

On  divife  ordinairement  l'hiftoire  de  la  Grèce 
en  quatre  âges , marqués  par  asttanr  d’epoques  mé- 
morables. Le  premier  s’étend  jufqil’ait  fiége  de 
Troyes,  & comprend,  plus  de  fept  cens  ans  : le 
fécond,  depuis  ce  fiége  fameux  jufqu’à  la  bataille 
de  Marathon,  comprend  environ  huit  cens  ans: 
le  troifiéme,  moins  long,  mais  plus  fécond  en 
événemens,  renferme  deux  cens  ans,  6c  finit  à 
la  mort  d’ Alexandre  : le  dernier  enfin  contient 
aufti  à-peu-prés  deux  cens  ans , 6c  finit  avec  la 
liberté  des  Grecs,  fournis  par  les  Romains. 

Premier  âge.  Ce  premier  âge  , fi  fécond  en  événe- 
mens, embellis  par  l'imagination  brillante  6c  fé- 
conde des  mythologues , n’offre  que  de  l'obfcuritâ 
au  calcul  du  chronologifte , de  l'incertitude  6c  de 
l’aridité  à la  critique  de  fhiftorien.  Ceft  proprement 
l'enfance  de  la  Grèce.  On  y trouve  la  fondation 
d'Argos,  de  Sycione,  d’Athènes,  de  Lacédémone, 
de  Thebes , de  Corinthe  ; l’attentat  des  Danaïdes , 
les  travaux  d'Hercule , les  malheurs  d’Œdipe , l’ex- 
pédition des  Argonautes , celle  des  fept  chefs  devant 
Thélses  , les  exploits  de  Théfée  , 6c  généralement 
toutes  les  aventures  de  ces  héros  vrais  6c  fup- 
pofes,  ou  du  moins  dont  l’cxiftence  cft  on  pro- 
blème. L'cvèncmeni  le  plus  marqué  de  ce  premier 
âge  eft  l’invafion  de  la  prefqu'ile  appelé  d'ahoril 
ApU , 6c  qui , de  Pélops , prit  le  nom  de  Pélo- 
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ponnifi  (i),  vers  l an'  ijjo  avant  Jcfus-Clirift. 

Second  âge.  Le  fiège  de  T royes  (avant  1.  C. 
iî8n),  évinemcnt  ic  p'us  mémorable  de  lanti- 
qmté,  ne  nous  eft  guère  connu  que  par  tes  pom- 

?eux  récits  d’Homère.  L’enlèvement  d'Hélène  par 
àris  tiu  le  Sujet  de  cette  guerre  ; la  ruine  de  la 
ville ( 1170), & ladifpcifiotide  la  narion  troyenne 
en  furent  les  fuites  (a).  Voilà  les  feuls  points  fur 
lefqucls  les  poètes  St  les  hiftorient  l'oient  d’accord  : 
ils  diffèrent  d’ailleurs  entre  mx  fur  des  circonf- 
tanccs  très  - elTeniiellej , jufques-là  qu'Hirodmc 
prétend  tju’ Hélène  n’entra  jamais  dans  la  ville  de 
Troyes , mais  que,  jetée  avec  Paris  par  une  rem- 
péte  fur  les  cotes  d’Egypte,  ils  furent  accueillis 
l’im  & l’autre  par  Protce , roi  du  pays,  qui  ren- 
voya enfuite  ccttc  prince  fie  à Mênclas  , fon 
époux. 

Quatre-vingts  ans  après  la  prife  de  Troyes 
(avant  J.  C.  1190),  les  defcembns  d’Hercule, 
connus  fous  le  nom  d ' Iicracüdes  % fécondés  par  les 
Doriens,  entrèrent  à main  armée  dans  le  Pélo- 
ponneic,  fie  s'y  établirent  en  conféqtience  des 
droits  qu’ils  préicndoient  avoir  fur  ce  pays,  dont 
ils  avoicnt  été  chaffès  par  Eurifihéc , implacable 
ennemi  d’Hercule  6:  de  toute  fa  race  (3).  Ce  fut 


(0  *our  étendre  ce  qui  a rapport  à cette  invafion  rie 
Pcicp* , connue  dans  Hmitoire  fous  le  nom  d'intajîon  des 
Pilyptdss,  il  faut  (avoir  que  Ter. taie , roi  de  Phrygie,  dans 
) Ahc  mineure,  fie  pcrc  de  Pélops,  ayant  enlevé  Gani- 
laèdc , ircre  dllus , celui  ci  vengea  cette  injure,  dépouilla 
Tentait  de  fc*  états , & le  força  de  chercher  un  établiUc- 
nicn:  ailleurs.  Pélops,  fils  de  Tentait , palTa  avec  les  liens 
«n  Grèce , fit  s'établit  dans  la  prcfqu'ilc  qui  porta  depuis  le 
rom  de  Péloponn èje.  De-la , dit-on , leste mences  dedivi- 
bon  fit  de  haine  qui  éclatèrent  en  tant  d'occafions  entre 
les  Grecs  fit  les  Afiaciqucs  : car  Pélops  fut  le  père  , ou, 
félon  quelques  autres , l'aicul  d'Agamcmnon.  Il  faut  aufli 
remarquer  que  les  Afiatiqucs  dont  on  parle  étoient  Grecs 
d'origine , puifquc  le  royaume  de  Troyc  avoir  été  fondé 

Iwr  Dardanus,  qui  ëtoit  fortidc  l'Arcadie.  On  voit  d'ail- 
eurs , par  le  récit  d’Homère,  que  les  uns  fit  les  autres 
adoroient  les  mômes  divinités , fit  qu’ils  parloient  la  meme 
tangue. 

(1)  J’adopte  pour  ces  époques  celles  qu'a  données  M. 
Lare  ber  dans  U chronologie  d’Hérodote,  fit  dont  les 
pfçnves  fc  trouvent  dans  tes  diflèrtaruns  irès-favantes 
qui  précèdent  le  canon  chronologique. 

G)  Scion  1rs  hiftoriens  grecs , leur  droit  fur  le  royaume 
de  Mycèncs  étoit  inconrcltable.  Amphitrion  ,pêre  d’Her- 
«ute  fit  petit-fils  de  Perféc , roi  d'Àrgos  fit  de  Mycèncs , 
ay jnt  eu  le  malheur  de  tuer  par  mcgjrdc  Eleftryon , fen 
on, Je  fit  pcrc  de  fa  femme  Alcmène , fut  obligé  de  s’enfuir 
de  Tbcbes.  Sthcnclus  s’empara  auflî-tôt  des  états  de  fon 
neveu  fugitif,  fit  les  tranfmit  à fon  fils  Eurifthée,  qui  per- 
fécuta  Hercule,  fit  n'ayant  point  d'enfant, inftituj  nénticr 
fon  oncle  maternel , Actée , fils  de  Pélops  fit  père  d'Aga- 
snemnoo.  Les  defeendans  dUercuIe , avant  l'expcdition 
de  Troye,avoient  eflayé  deux  fois  inutilement  d’entrer 
dans  le  Péloponnèfe  : ils  ne  reuflirent  qu’à  la  troificmc,  en 
1129,  félon  les  tables  de  l’akbc  Langer,  mais  en  1190 
félon  M.  Larcher  ; avec  l'aide  des  Doriens , ils  défirent 
Tifamènc  8c  Pcnthiic,  fils  d’Orefte,  fit  les  riefeendans  de 
Ncfior,  appelé*  NélUJes , du  nom  de  Nclcc,  père  de  ce 
dernier.  Ils  partagèrent  alors  les  royaumes  de  Mycèncs  , 
de  MeJRnic , d'Argos  fic’dc  Laccdémonc.  Lors  Achetas  de 
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J°/>  ?Préf. ,e  re,our  Hèraclid»  qii’Iphitt»  J 
tu.  d tl.de,  & Lycurgue,  gouvernant  a Lacédé- 
raone  & contentera:,)  d’Honure  (884),  rétablirent 
les  jeux  olympiques , dont  la  politique  & la  reli- 
gion le  fervjrem  également  pour  unir  plus  imi- 
jnc ment  des  peuples  réparés  par  les  lieux  & par 

’Vl*  r iV  Vra'  l®re  olympiades, 
c clt-a-dire , . année  d’ou  ion  commence  à compter 
les  cv eue nuns  dans  U chronologie  grecque , ne 
commence  que  10S  ans  après  le  recabliftcmcnt 

f?.r  : on  la  à l’an  776  avant  Jefus- 

Chnrt  (4). 

Sur  la  fin  du  fccond  âge , on  trouve  les  entre- 
prîtes  opiniâtres  des  Lacédémoniens , qui , par  trois 
guerres  confécutives , parvinrent  à dépou. lier  do 
leurs  terres , les  infortunés  Mefféniens , malgré 
leur  vtgoureufe  réfirtancc , & la  défenfc  de  plu- 
fieurs  braves  généraux.  Ces  .Mefféniens  fugitifs 
tir  en  t voile  pour  la  Sicile,  où  ils  fs  rendirent 
maîtres  de  Zancle,  à laquelle  ils  donnèrent  le  nom 
de  MeJJjne,  Quoique  la  conduite  des  Lacédémo- 
niens tint  encore  de  la  férocité  des  romps  de  bar* 
barie,  les  lettres  &.  b phlofophie  ne  biffoiem  pas 
d’étre  cultivées  depuis  long-temps,  & l’on  dif- 
tinguoit  entre  autres  philolophes,  ceux  dont  les 
noms  ont  été  Confcrvés  avec  vénération , fous  le 
titre  des  fept  fages  : ce  font  Thaïes,  Bias,  Pit. 
tacus , Solon  , Cléobule,  Myfon  & Chylon  ; quel* 
ques-uns  mènent  Pérbndre  à b place  de  Myfon. 
Les  maximes  fondamentales  de  leur  morale  étoitnr, 
qu’il  falloit  le  connoitr*  foi-méme  ; & cette  autre, 
qui  renferme  un  grand  fens,  ne  quid  nimis,  rien 
de  trop. 

Troi/lime  agt.  Quelque  brillante  qu’eut  été  l’au- 
rore de  b Grèce,  fa  lumière  fut  bientôt  effacée 
par  le  troifièmc  âge , qui  eut  tout  l’éclat  & les 
feux  du  midi.  Darius  (496  & fuivans  avant  J.  C.)t 
roi  de  Perfe , indigne  des  Iccours  que  l'on  avoit 
donnés  aux  Grecs  d’Afie , avoit  pris  la  rèfolution 
de  fc  eranfportcr  en  Europe.  Mais  cette  cmreprife, 
& celle  de  Xcrxès  fon  fils,  qui  fil  palier  l*Hel- 
lcfpont  h un  million  d’hommes , eurent  le  plus 
mauvais  fuccés.  Les  Grecs,  trop  fieTS  pour  lubir 
volontiers  le  joug  d'une  nation  qu’ils  traîtoient 
de  barbare,  & défenfeurs  intrépides  de  leur  liberté, 

K rirent  les  armes,  & défirent  leurs  ennemis  â 
larachon , à Sala  mine,  à Platée  & à M y cale  , & 


Mycèaes  fie  <TÀrgc»«  pafférem  dans  les  autre*  partie*  de  la 
Grèce  , peuplées  par  de*  Ioniens.  Ceux-ci  fe  réfugièrent 
à Athènes,  d’où  ils  partirent  enfuite  fou*  la  conduite  de 
Nilée  & cT  Androcie , tous  deux  fils  de  Codrus , pour  aller 
occuper  les  cdtcs  de  l’Afic  mineure  , qui  prirent  d’eux  le 
nom  d’ Ionie. 

(d)  II  faut  remarquer  cependant  que  le*  hiftoriens  ne 
Ce  font  fervis  que  fort  tard  de  cette  ère.  lis  daroient  les 
cvcncmcns  par  les  innée*  des  Archontes  d’Athènes  , ou 
des  rojs  de  Lacédémone.  Le  premier  qui  s’en  fervit  fut 
Timce,  fou*  Prolemée  Philadelphe  : fon  exemple  fuc 
fui  vi  par  Eratofthène.  Mais  de  tous  ceux  qui  nous  reftetu 
Pplyl»e  eft  le  plus  ancien. 
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généralement  dans  tous  les  lieux  où  ils  purent  les 
atteindre  & les  combattre.  Ce  fut  dans  ces  guerres 
que  l'on  eut  uccafton  d’admirer  & la  valeur  des 
Spartiates, dont  trois  censfe  dé vouèrent  à la  mort 
pour  détendre  le  paflage  des  Thermopvles  (avant 
J.  C.  480),  & la  géiiètoftté  des  Athéniens,  qui, 
pur  le  «ml'eil  de  Tuémiftoclc , abandonnèrent  leur 
ville  à l'ennemi , pendant  que  de  deffiis  leurs  vaif- 
feattx,  ils  défmdoient  le  relte  de  la  Grèce.  Mais 
1 effort  qu  «voient  fait  les  Grecs  leur  devint  fit- 
taefte  : une  fermentation  violente  fuccéda  au  calme 
dont  ils  jouiflfoiem  avant  la  guerre  des  Pertes;  & 
comme  une  machine  fc  fatigue  & s’ufe  par  fon 
propre  mouvement,  quand  clic  a perdu  fon  point 
de  perctiflion  , l'agitation  fl  laquelle  ils  s'étoient 
livrés  leur  devint  funclie  a eux  & à leurs  alliés. 

1 a vanité  des  fuccès  & l’cfprii  de  domination  leur 
firent  tourner  les  armes  contre  cnx-mémcs.  Sparte 
ne  put  fouffrir  l’élévation  d’Athènes:  6c  cette  der- 
nière république  crut  pouvoir  tout  ofer  contre  fa 
rivale.  De-là  (431)  cette  guerre  entre  les  deux 
peuples,  qui  dura  vingt  huit  ans,  & qui  eût  in- 
failliblement entraîné  la  perte  de  l’un  ou  de  l’autre, 
fans  la  lenteur  de  Lacédémone  & la  légèreté  d’A- 
thènes , qui  s’affoiblit  confidérablcmcm  en  portant 
fes  armes  en  Sicile,  où  la  défaite  de  fes  troupes 
fut  le  digne  fuccès  d’une  fi  folle  entreprife. 

Ce  revers , joint  à l’abandon  de  fes  alliés  & à 
l’alliance  de  Sparte  avec  le  roi  de  Perfe , entraîna 
la  ruine  prefque  entière  d’Athènes.  Elle  fut  obligée 
de  fc  rendre  à difcrètion.  La  plupart  des  états  de 
la  Grèce  vouloicnt  qu’on  la  ruinât  de  fond  en 
comble.  Les  Lacédémoniens  le  contentèrent  d’a- 
battre les  fortifications  du  Pyrce  : ils  établirent 
trente  magiftrats , qui  furent  regardés  & fe  condui- 
firent  comme  amant  de  tyrans.  Cet  état  d’abaif- 
fement  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Sparte  avoit 
porté  fes  armes  en  Afte,  St  le  granu  roi  avoit 
peine  à lui  ré  fi  fier  : ce  prince  fit  palier  fon  argent 
en  Grèce,  & Sparte  fut  bientôt  liors  d’état  de  lut 
nuire.  Athènes,  â la  tète  des  mécontens,  caries 
Spajti  aies  eouvcrnôienr  pnr-tout  avec  un  feeptre 
de  fer,  défit  la  flotte  des  ennemis , rebâtit  les  murs 
du  Pyréc,  & peu  après  triompha  à Corinthe,  à 
Naxc , à Corcyrc  & à Lcucadc.  L'abaiflement  de 
Sparte  & l'élévation  d’Athènes  produisent  une 
cipcce  d'équilibre  qui  eût  amené  le  calme  fans  les 
prétentions  de  Tliébcs , qui,  s'appuyant  de  l’une 
pour  fe  venger  de  l'autre,  vouloit  s’affranchir 
également  de  toutes  deux.  En  UTct,  fous  la  con- 
duite cTEpaminondas,  guerrier  pl  llofophe,  ils  en- 
trèrent dans  le  Péloponnéfe,  pénétrèrent  jufqu'aux 
portes  de  Lacédémone , 6c  par  le  gain  des  batailles 
de  Leu&rcs  6c  de  Mantinéc  (avant  J.  Ç.  371  & 
363  ) t portèrent  à leurs  ennemis  un  coup  dont  ils 
ne  -fe  relevèrent  jamais.  Le  rétabli (Temcnt  des  Mcf* 
féniens  fut  une  des  humiliations  que  Sparte  eut 
à fubir. 

Mais  pendant  que  des  uots  principaux  états  du 
fgidi  deux  fe  faifoient  i.ne  guerre  cruelle  , & 
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qu’ Athènes  attendoit  l’inûdnt  où , profitant  de  leur 
afibiblifTemeni,  clic  pou  roit  les  accabler  tous  deux, 
un  nouvel  ennemi  fedifpofoir  dans  le  nord  h leur 
imputer  aux  uns  & aux  autres  un  joug  également 
accablant.  Philippe,  de  la  maifon  d’Epaminondas, 
oii  il  avoit  été  eti  otage,  & , pour  ainft  dire,  à 
l’ecole,  pafle  fur  le  trône  de  iMr-cédoinc,  après 
avoir  fournis  les  Illyricns  fe  les  Thraces , enhardi 
par  les  premières  profpèrirés,  s’empara  de  quel- 
ques stlies  qu;  relevoient  d’Atltèntÿ  (avant  ).  C. 
358  & 348).  Mats  les  vertus  guerrières  n’étoient 
pas  les  feules,  n etoient  même  pus  les  plus  à craindre 
en  Philippe.  La  finefle , la  rttfe , le  fouplcfiè , armes 
ordinaires  de  ia  faufiëtc  , que  l’on  décore  du  nom 
de  psiuiqjc,  lui  procurèrent  les  moyens  les  plus 
fïtr»  de  dom  lier  fur  toute  la  Grèce.  Dés  qui!  fut 
parvenu  à fc  taire  charger  par  les  Thêbatfis  de  la 
vengeance  du  temple  de  Delphes , profané  par  les 
Phocéens  , i!  entra  dans  le  pays  avec  fes  troupes 
en  armes,  6c  ne  manqua  pas  de  prétextes  pour 
afioib’.ir  les  diffétens  états  de  U Grèce,  en  atti- 
rant fa  grandeur  nai flante.  En  vain  le  premier  des 
orateurs  déployoit  toutes  les  beautés  de  fon  art , 
& mettoit  en  ufage  toutes  les  relTootces  de  l'élo- 
quence pour  éclairer  les  Athéniens  fur  leurs  véri- 
tables intérêts  : l’cngourditTement  de  ce  peuple , 
amolli  par  l'ivre  Ae  des  plaifirs,  & les  libéralités 
de  Philippe , plus  paillantes  que  les  talcns  de 
Dèmofthenes , les  tetinrent  dans  cet  état  d’avitif- 
fement , dans  lequel  doit  tomber  tout  gouverne- 
ment où  le  goût  des  fêtes  6c  de  1a  mollelle,  où 
la  parefle  6c  l’avidité  ont  pris  la  place  de  l'amour 
de  la  liberté  6c  de  la  patrie , 6c  de  toute  idée  de 
la  véritable  gloire.  Ou  rit  cependant , mais  trop 
tard,  un  effort  qui  eut  le  plus  mauvais  fuccé>.  La 
bataille  de  Chéronée  que  gagna  Philippe  (avant 
J.  C.  338),  mit  pour  jamais  les  Athéniens  hors 
d'état  de  rien  ofer  contré  lui.  1!  fc  préparoit  à de 
plus  grands  exploits  . 6c  , chargé  de  venger  les 
Grecs  des  injures  qu’ils  avoient  fouvent  éprouvées 
de  la  part  des  Perles , il  alloit  paffer  en  Afte  lorfque 
la  mort  l’enleva  (336),  à l'àge  de  47  ans. 

Alexandre,  fon  fils  6c  ion  fuecefleur , fe  propnfa 
de  fuivre  ce  dernier  projet,  digne  de  fon  ambi- 
tion 6c  de  fon  amour  pour  les  conquêtes.  Après 
avoir  fournis  les  Theflaliens  rebéles  (335  ),  pris 
8c  rafé  Thcbes,  qui  avoir  elTayè  de  recouvrer  fa 
liberté,  il  partit  pour  la  guerre  contre  les  Perfcs 
avec  le  titre  de  généralilhmc  des  Grecs.  Trois  ba- 
tailles lantcufes,  un  ftége  mémorable  par  la  diffi- 
culté de  l’attaque  6c  les  rcffourccs  pour  la  defenfe, 
décidèrent  du  fort  de  la  plus  grande  partie  de  l’Afte. 
Alexandre  s’avança  au  mim  jufqu’en  Egypte  6c 
au  temple  de  Jupiter  Ammon  (33a  6c  fuivans») ; 
i l’eft,  jufqu’à  llndc  : fon  armée  côtoya  au  nord 
les  bords  tle  la  mer  Cafpicnne  ; 8c  la  flotte  , an 
fud , voyagea  lur  1 Océan  6c  le  golfe  Perfiquc.  Ce 
conquérant , dont  les  exploirs  lont  trop  connus 
pour  avoir  befoin  d'étre  indiques,  vetioit  à peine 
d'étalcr  aux  yetîx  des  Babyloniens , la  pompe 


Digitized  by  Google 


3 1 G R Æ 

magnifique  de  Ton  triomphe  ( 3*4),  qu'il  fut  en- 
levé par  une  mort  précipitée,  attribuée  au  poifon 
ar  quelques  écrivains,  mais  qui  n’etott  proba- 
ltmenc  qu'une  fuite  de  fon  intempérance. 

Quatrième  âge.  A fa  mort , fes  lieutenant  , dignes 
élèves  d’une  école  où  le  droit  du  plus  fort  & la 
gloire  des  armes  étoiem  regardés  comme  les  pre- 
miers principes  du  gouvernement,  eiTayêrcnt  de 
fe  faire  des  états  chacun  à leur  bienféance.  Per- 
diccas,  tuteur  du  jeune  Arridée,  trop  peu  puif- 
fant  pour  leur  rien  donner  qu’ils  ne  piment  prendre 
eux- mêmes,  & trop  foiblc  pour  les  empêcher  de 
fe  faire  diftérens  partis,  fut  bientôt  en  butte  à la 
haine  générale  : il  périt  dans  une  fédition.  (Avant 
J.  C.  321)*  L’état  de  la  Grèce  fut  toujours  per- 
plexe & malheureux  fous  les  princes  qui  fuivirent. 
Alternativement  foumife  aux  rois  de  Macédoine 
& de  Syrie , clic  ne  commença  à refpirer  le  charme 
de  la  liberté,  perdue  depuis  ft  long-temps  (143 
ou  242),  que  quand  les  Achéens  curent  jeté  les 
fondemens  d’une  ligue  qui  fit  revivre  l’ancien  gou- 
vernement des  Grecs , 6c  qu’ils  fe  furent  mis  à 
la  place  qu’avoiem  autrefois  occupée  Lacédémone 
& Athènes. 

Un  citoyen  de  Sicyone,  doué  des  plus  grandes 
vertus,  fixa  fur  lui  l'attention  de  la  ligue,  6t  mé- 
rita d*en  être  le  préteur  perpétuel.  Sous  le  gou- 
vernement d’Aratus,  les  Achéens  déclarèrent  la 
guerre  a tous  les  petits  tyrans  de  la  Grèce  : & fi 
ce  grand  homme  avoir  eu  d’ailleurs  des  talcns  mi- 
litaires , il  auroit  maintenu  le  Péloponnéfe  dans 
l’état  heureux  où  il  l'avoit  mis,  par  fa  politique, 
Sc  auroit  forcé  les  ennemis  des  Achéens  de  rc- 
connoitre  un  pouvoir  fo*dè  fur  l’amour  de  la  \ 
jufticc  & de  la  liberté.  ^ 

Cependant  ( 220  & fuivans  ) , un  autre  Philippe , 
aufli  roi  de  Macédoine,  exerçoit  mille  violences 
contre  les  Grecs.  Ceux-ci , éblouis  par  le  fuccés 
des  armes  des  Romains , qui  venoient  de  battre 
Pyrrhus  & les  Carthaginois  ; trompés  d’ailleurs 
par  leur  faullc  politique , qui  fcmbloit  ne  fe  mêler 
des  affaires  du  dehors  que  pour  l’avantage  des 
parties  intérclTées , implorèrent  leur  proicâion 
contre  le  roi  de  Macédoine  ( 189  ).  Philippe  ne 

Put  tenir  contre  une  fi  pui  liante  république;  6c 
exemple  de  Perfée , fon  fils  & fon  fuccciîcur , 
fait  prifonnier  8t  mené  à Rome  en  triomphe  (167)» 
apprit  à la  Grèce  ce  qu’elle  avoit  à redouter  ae 
fes  prote&curs , qui  fe  conduifoicnt  déjà  en  maîtres. 
En  effet , la  ligue  des  Achéens  , ayant  Philopémcn 
pour  chef,  obtint  d’abord , à force  de  ménagemens, 
la  proteâion  des  Romains.  Mais  comme  ceux-ci 
vouioient  les  perdre,  ils  employèrent  contre  eux 
l’adreffe  dont  iis  avoient  coutume  de  fe  fervir  dans 
de  fcmblablcs  conjon&urcs.  Ils  les  fatiguèrent  de 
leurs  députât  ons  : & quand  les  Achccns  , trop 
hauts  pour  leur  pofition  aâuclle,  curent  feulement 
biffé  échapper  quelques  étincelles  de  ce  feu  qui 
Cnflamoioit  leurs  ancêtres  pour  la  liberté , les  Ro- 
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main»  y envoyèrent  une  armée  (1415),  qui  les 
bartit  & les  fournit.  On  détruilit Corinthe, devenue 
leur  ville  principale;  8c  la  Grèce,  fous  le  nom 
d 'Acfuu,  fut  réduite  en  province  romaine,  fous 
la  conduite  d’un  préteur  que  l’on  y envoyoit  tous 
les  ans. 

Depuis  cette  époque  jufqu’au  commencement 
de  l’empire  d’Aiigufle,  17  ans  avant  J.  C.  ce  qui 
donne  à-peu-près  tii  ans,  les  Romains  ne  firent 
pas  de  grands  cliangcmens  dans  les  loix  munici- 
pales des  villes  de  la  Grèce.  Elles  eurent  cepen- 
dant beaucoup  à fouffrir  lors  de  la  guerre  de  la 
Macédoine , 8c  des  guerres  civiles  qui  furvinrent 
peu  après.  Les  Athéniens  n’ayant  pas  voulu  ou- 
vrir leurs  portes  à Sylla,  qui  marchoit  contre  les 
troupes  de  Mithridate , il  en  fit  le  fiége , 8c , 
l’ayant  prife  , il  la  livra  au  pillage , comme  auroit 
fait  le  plus  féroce  barbare.  Les  propriétés  des  ci- 
toyens ne  furent  pas  fort  rcfpcftécs  pendant  les 
troubles  des  guerres  civiles,  dont  le  théâtre  fut 
prefque  toujours  en  Grèce. 

Enfin  Délave , vainqueur , rendit  une  apparence 
de  liberté  aux  Grecs,  & donna  en  effet  de  la  tran- 
quillité à toute  l'étendue  de  l’empire  romain.  Il 
prit  le  nom  d’Auguflc  17  ans  avant  l’ère  chré- 
tienne. 

Cet  empereur  crut  avoir  trouvé , 8c  trouva  en 
effet  le  moyen  d’aveugler  les  Romains  fur  l’excès 
de  (à  puiffance , en  laiflânt  au  fénat  le  gouverne- 
ment des  provinces  intérieures  de  l’empire,  8c  fe 
réfervant  feulement  les  frontières.  La  Grèce  , de- 
venue le  partage  du  peuple  romain , fut  gouvernée 
par  trois  préteurs. 

L’un  avoit  fous  lui  une  partie  de  l’Epire  6t 
toute  i'Illyric. 

Un  autre,  la  Macédoine  8c  une  partie  de  la 
Grèce. 

Un  troifième , l'Achaie  , la  Theffalie , l'Acar- 
manie  6c  le  refte  de  l’Epire. 

Adrien  aimoit  la  Grèce,  Athènes  fur-tout,  pour 
laquelle  il  ftgnala  fes  bontés  8c  fa  magnificence. 
Sous  ce  prince , la  Grèce  fut  fubordonnée  au  gou- 
vernement de  l'Illyrie  , dans  lequel  ou  comptoil 
alors  dix-fept  provinces. 

Cet  arrangement  changea  fous  Conffantin.  Ce 
prince  ayant  partagé  tout  l'empire  en  quatre  pré- 
feéhtres  du  prétoire,  celle  de  l'Illyrie  comprcnoit 
la  Macédoina  8t  la  Dacie. 

Les  révolutions  de  l'empire  ne  font  pas  de  mon 
objet.  Je  dirai  feulement  que  Conffantin  dont  je 
viens  de  parler , y apporta  deux  cliangcmens  bien 
conftdérables  ; l'un  fut  de  t-anfponer  le  liège  de 
l’empire  de  Rome  à Conffantinople;  l'autre , d’avoir 
embraffé  la  religion  chrétienne.  L’empire  fut  en- 
fuite  partagé  entre  deux  fouverains  : l’un  gouver- 
nent l’orient  ; l’autre  , l'occident.  11  paroirroit 
Croyable  que  chaque  partie  en  fut  mieux  gou- 
vernée au  dedans  6c  moins  défendue  au  dehors. 
Mais  , tant  de  catifcs  d'affoibUffemcnt  fe  firent 
femir  à la  fois,  que  toutes  les  forces  (le  l'empire 
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d'Oticnt  ne  purent  le  préferver  d’un  déaiembrc- 
incnt  très-confidér»ble. 

Pour  hc  m'en  tenir  qu’à  ce  qui  peut  intirefler 
U Grèce,  je  dirai  que  vers  l’an  620  de  notre  ère, 
des  peuples  connus  Tous  le  nom  de  Slaves  ou 
Efclavoas,  qui  s’étoient  jetés  fur  les  terres  de 
l’empire  pendant  le  régne  de  Juftinien , depuis 
517  iufqu'cn  565  , y fondèrent  les  deux  royaumes 
de  Croatie  & de  Dalmatie.  Ce  premier  royaume 
de  Djlmatia  finit  en  871 , & fit  place  au  royaume 
de  Servie. 

Vers  l’an  670,  d’autres  barbares,  connus  fous  le 
rom  de  Bulgares , & venus  de  la  Sarmatic  afia- 
zique,  pafièrent  f r les  terres  de  l’empire,  divifès 
en  plusieurs- hordes.  Une  feulement  s’établît  en 
Italie;  les  autres  fc  fixèrent  auprès  du  Danube, 
malgré  les  efforts  de  l’empereur  ! onfiantin  Pogonat. 
Ils  remportèrent  d’autres  avantages  fur  fes  fucccl- 
feurs  , & fe  formèrent  un  état  allez  puiffant.  Quel- 
ques auteurs  fout  finir  leur  royaume  en  1019, 
temps  où  Befde  fournit  la  Bulgarie  à l’empire. 
Mais  les  troubles  ne  finirent  qu’en  104 1 ou  104a, 
fous  le  régne  de  l’empereur  Michel  Cslafatc. 

Les  Bulgares  recommencèrent  h former  un  petit 
royaume  dans  la  fuite,  qui  fubfilla  depuis  1196 
julqu’en  1590,  qu’il  fut  détruit  par  les  Turcs. 

Il  fc  forma  aufli  un  petit  royaume  de  Sertie, 
depuis  environ  780  jufqu’en  920.  On  en  fait  peu 
de  chofe. 

On  trouve  enfuite  un  royaume  de  Dalmatie 
feptcmrionale , qui  renfermoit  la  Croatie  : il  avoit 
commencé  vers  920  : il  finit  ca  1096.  Le  pays 
fa  (Ta  enfuite  au  pouvoir  des  rois  de  Hongrie. 

Le  royaume  te  la  Dalmatie  méridionale,  qui 
renfermoit  aufli  la  Servie , ne  finit  qu.’en  1 170. 

Un  autre  petit  état , connu  fous  le  nom  de 
royaume  Je  Rafe'te , Commença  vers  l’an  1 1 70 , 
comprit  la  Servie.  Il  fut  afioibli  en  1376  par  la 
formation  de  celui  de  Bofnic.  Peu  après,  la  Servie 
commença  à avoir  des  fouverains  qui  portèrent  le 
nom  de  Jefpotts. 

Le  royaume  de  Bofnie  s’étant  étendu , comprc- 
noit  arm  la  Servie,  lorfque  les  Turcs  s’en  em- 
parèrent, en  1453  , fous  le  règne  de  Mahomet  II. 

Empire v grec. 

L’empire  romain  , dont  le  fiège  avoit  été  tranf- 
portè  en  330'deRomeà  Byfance , par  Confiamin , 
qui  lui  donna  le  nom  de  Conffaminople , fc  foutint 
endant  quelque  temps  avec  éclat,  quoique  fous 
es  princes  faibles  6e  vicieux.  Cependant  tous  Hé- 
radius , les  Arabes,  devenus  conquérait*  par  1 am- 
bition des  chefs  6e  le  fanatifme  de  la  multitude, 
s'étoient  jetés  fur  tous  tes  pays  qui  les  environ- 
soient , 6e  fous  la  conduite  des  furceffeurs  de  Ma- 
homet, mort  tn  632  , auxquels  ils  avoîcnt  donné 
le  nom  de  califes , ils  s’emparèrent  de  prcfquc  tout 
l’Orient , depuis  l'an  632 , que  commerça  le  règne 
d’Abubckcr.  jufqu'à  641,  que  mourut  Héraciius. 

Géographie  ancienne.  Tome  JJ, 
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D'autrés  Barbares , comme  je  Tal  dit  tout  à 
l'heure,  s'étoient  jetés  fur  les  parties  de  l’empire 
en  Europe.  En  1081 , Alexis  Conrnènes  fut  pro- 
clame empereur.  En  1096,  il  vit  arriver  l'armée 
des  Croifès , guerriers  dévots  & indisciplinés,  qui,' 
fous  la  conduite  de  Pierre  d’Hcrmitc,  fc  propofoient 
de  conquérir  fur  les  Afiatiqucs , tout  le  paysfanfUfié 
par  les  miracles  de  Jefus-Chrift,  & que,  par  cette 
raifon,  on  appeloit  Terre  foin  te.  La  prudence  exi- 
eeoit  qu'il  te  tînt  dans  une  jufte  défiance  ; mais 
l'honneur  8c  la  jurtice  lui  preferivoient  de  la  fin*’ 
écrite  dans  les  traités  & de  la  bonne-foi  dans  leur 
exécution.  Sans  doute  il  croyoit  fc  mettre  à cou- 
vert des  reproches  en  exécutant  mal  des  traités 
qu'il  n'avoit  pas  eu  deflein  de  tenir.  Au  moins  eft-il 
lur  qu'il  remplit  bien  mal  fes  engngemens.  Rien  no 
peut  l'cn  juflificr.  Ce  qui  pourroit  peut-être  le  faire 
paroître  moins  coupable  à l’égard  des  Croifcs,  c’eft 
qu'eux  mêmes , étant  palTés  en  Afte,  n’y  furent  pas 
plus  fidèles  obfcrvateurs  de  leurs  ferme  ns. 

L’empire  grec  fut  enfuite  gouverné  par  de« 
princes  lâches,  fourbes  6c  far.guinaires. 

Empire  des  L.uins$  depuis  1204  jufjucn  1261. 

Les  Latins,  encore  raflcmblés  pour  une  nouvelle 
croifade , étoient  prêts  de  paner  dans  la  Terre 
fainte  fur  des  bâtimens  vénitiens , après  la  prife 
de  Zara  en  Dalmatie,  lorfque  le  jeune  Alexis  Com- 
nénes  les  vint  inviter  à prendre  la  défenfe  de  fou 
père,  détrôné  6c  privé  de  la  vie  par  un  frère  qu’il 
avoit  racheté  des  mains  des  infidèles.  L'indignation 
qu'excita  cette  atrocité  6c  l'efpcrance  que  donna 
le  prince  grec  de  prendre  aufli  la  croix , détermi- 
nèrent la  plupart  des  princes  croifés  à marcher 
contre  l’iifurpateur  de  l’empire.  l's  arrivèrent  devant 
ConAantinopls  l’an  noi , Va  Siégèrent , la  prirent* 
L'ulurpatcur  s’enfuit  : lfaac  l’Ange  fut  remis  fur 
le  trône.  Mais  bientôt  un  prince  de  la  maifon  des 
Ducas , appelé  Alexis  Duc  as  ^ & furnommé  Murt- 
[ulphe , à caufe  de  fes  épais  fourcils , parvint  .1 
ordre  le  prince  dans  l’efprit  du  peuple,  & à 
loigner  le  jeune  Alexis  Comnénes , afiocié  au 
tronc  par  fon  père,  de  fes  liaifons  avec  les  Latins. 
Cependant,  Iuac  mourut  de  chagrin,  Alexis  fut 
jeté  dans  une  prifon  6c  étranglé  par  Murtzulphc. 

Les  Latins , indignés , aiïiégércnt  la  ville  de 
nouveau  , la  prirent,  précipitèrent  Vufurpateur  du 
haut  d’une  tour , 6c  mirent  fur  le  trône  un  prince 
françois  : dans  moins  d'un  an  , ce  trône  fut  oc- 
cupé par  fit  princes.  , 

fîcaudouin  I , comte  de  Flandre  , fut  couronné 
empereur  le  t6  mai  1104;  mais  Vannée  fui  vante 
ayant  été  fait  prifon  nier  par  un  roi  des  Bulgares, 
il  fut  jeté  en  prifon,  6t  fubit  une  mort  chietie  • 
d’autres  hiftoriens  dil’ent  quM  mourut  fur  le  champ 
de  bataille. 

On  ne  compte  que  cinq  empereurs  latins  de 
Conftaminople  : on  en  comptoit  fix  en  y com- 
prenant Jean  de  B Hernie, 
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Bcandouin  111  fut  chaflè  de  Conflantinople  par 
Cèfar  Alexis  Stratégopule , qui  commandoit  les 
troupes  de  Michel  Palèologue,  reconnu  empereur 
par  les  Grecs,  dont  le  liège  êteit  1 Nicèe. 

Empire  grec. 


Pendant  que  les  latins  s'affermilïbicnt  dans 
Cotiftantinople.TModorcLafcaris,  gendre  d’Alexis 
l’Ange,  ou  Comnènes,  étant  paflé  en  Afic,  y avoit 
d’abord  eu  le  titre  de  defpotc  : au  bout  de  deux 
ans,  il  prit , à Nicie,  celui  d’empereur,  l’an  1106. 
D’autres  princes  grecs  lui  fuccédérent. 

Michel  Palèologue , le  cinquième  de  ces  empe- 
reurs grecs  d’Afie,  étant  déjà  maître  d’Andrinopolis, 
reprit  la  ville  de  Conftaminople  , & avec  elle  les 
terres  de  l’empire,  fimèes  en -Europe. 

Mais,  tant  de  fecoufles  avoient  ébranlé  l’empire 
jufquesdans  fes  fondemens.  Les  princes  otthomans, 
qui  avoient  commencé  vers  l'an  1300  à fe  faire 
un  petit  état  dans  l’Afte  mineure , parvinrent  à 
s’établir  dans  la  Thracc  en  1361,  fous  le  règne 
de  Jean  Palèologue. 

En  1453,  la  ville  de  ConAantinoplc  fut  prife 
par  Mahomed  II , le  39  de  mai.  Cette  fatale  révo- 
lution mit  fin  à l’empire  grec,  dont  le  dernier  em- 
pereur, Conflantin  XII , périt  fur  la  brèche  les 
armes  à la  main. 


Coup -d'ail  général fur  tétai  de  U Grèce  vert  ces  époques. 


Lorfque  les  François  eurent  pris  Conflantinople , 
différens  feigrtcurs  grecs,  grands  officiers  de  l’em- 
pire, fe  révoltèrent.  Outre  ceux  qui  fc  firent  pro- 
clamer empereurs,  dont  un  ètoit  en  Grèce,  à 
Theflâlonique , les  autres  uftirpèrent  la  fouverai- 
oeté , chacun  dans  le  pays  confié  à leur  garde. 

Pour  foumetrre  ces  rebelles,  Henri , frère  & fuc- 
cefleur  de  Beaudouin,  n’ayant  pas  aller,  de  forces 
par  lui-même,  permirattx  principaux  feigneurs  de 
la  cour , d’armer  contre  eux , & de  s’approprier 
les  terres  dont  ils  feroient  la  conquête,  a condi- 
tion cependant  qu’ils  releveroient  de  l’empire.  Les 
Vénitiens,  qui,  pour  prix  des  fervices  rendus  par 
eux  aux  Latins , avoient  eu  la  Thcflalie  avec  une 
partie  de  la  Macédoine , imitèrent  la  conduite  de 
Henri  11 , 8c  permirent  aux  premiers  perfonnages 
de  leur  nation , de  conquérir  aulfi  des  établifTcmcns 
fur  les  Grecs  révoltés. 

Le  détail  de  ces  événemens  ne  font  pas  de  mon 
objet.  J’expofcrai  feulement  quel  fut  l’état  géogra- 
phique de  ce  pays. 

La  Macédoine  appartenoit  en  grande  partie  aux 
Vénitiens. 

L’Epire  fit  une  fottveraineté  à part , avec  le 
titre  de  defpotai. 

L'Albanie  fut  aufii  un  defjfotat. 

• La  ThelTalic  eut  le  titre  de  royaume , 8c  fut 
d’abord  polTédée  par  les  Vénitiens  : mais  iis  cè- 
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lièrent  cc  royaume  à Bonifece  de  Montf.rm , en 
échange  de  Vile  de  Chypre. 

L’Achaïe  fut  un  deipotat. 

Athènes  8c  Thèbcs  un  duché. 

Corinthe  8c  Napoli  un  defpotat. 

Lacédémone  un  duché. 

L’Archipel , un  duché  qui  fut  confidérable,  6c 
eut  une  aller,  longue  fuite  de  princes.  Le  premier 
fui  Sanédo  , feigneur  vénitien.  Ce  duché  compre- 
noir  ur.e  grande  partie  des  îles  de  1* Archipel» 

L'Eubcc  for  mou  un  defpotat. 

Ces  princes  fe  faifoient  une  guerre  continuelle  r- 
les  plus  puiffans  s’emparèrent  des  états  des  plus 
foiblcs.  Les  Turcs  profitèrent  habilement  de  ces 
troubles.  Le  duc  de  l’Archipel , que  là  fitustion  de 
fes  états  8c  fa  puifTancemettoicnt  a portée  de  réfuUr 
davantage,  fe  défendit  aulfi  plus  long-:emps.  Le 
fiége  de  fon  empire  ètoit  k Naxe,  île  confidérable 
par  fon  étendue , fa  fertilité  8c  les  château  « dort 
l’avoit  fortifiée  le  premier  duc  Sanédo.  Sous  Jacques 
Crifpa  , prince  méprifablc  par  fa  foiblcfie , fa  mol* 
leffe  6c  les  vexations  qu’il  exerçoit  fur  les  fujets , les 
peuples  eux-memes  le  donnèrent  aux  Turcs.  Ils 
en  attendaient  un  prince  grec.  Selim  U leur  donna 
pour  duc  un  Juif  appelé  Jean  , dont  il  avoit 

reçu  de  grands  fervices»  mais  qui  n*ofa  fe  pré- 
femer  dans  fes  nouveaux  états  : il  ne  gouverna 
que  de  loin. 

Les  Vénitiens»  maîtres  de  la  M orée,  la  défen- 
dirent quelque  temps  avec  courage.  Enfin , ils  fuo 
combérent  fous  les  efforts  des  Turcs.  La  fuite  de 
Vfilfioire  de  la  Grèce  appartient  à celle  de  c# 
royaumes  6c  n’eff  pas  de  mon  objet. 

GRÆCÏA.  On  entend  ordinairement  par  te 
nom  de  Grèce,  la  portion  de  l’Europe  , qui  porte 
eilcore  aujourd’hui  cc  nom  , fit  qui  fait  partie  des 
états  des  Otthomans.  Quoique  j'aie  dit  à l’article 
Græci  que  les  Grecs  avoient  peuplé  ce  pays 
en  s’avançant  des  parties  fcpicntrionales  dans  les 
parties  méridionales,  je  ne  comprendrai  ici  fous 
le  nom  de  Grèce,  que  les  divifions  admifes  par 
les  anciens  eux-memes  : 6c  comme  les  Grecs 
n’ont  pas  feulement  habité  cette  ( partie  de  l’Eu- 
rope , mais  que , devenus  très  - puitfans  dans  la 
partie  méridionale  de  l’Italie , Us  lui  donnèrent 
le  non»  de  Grande  - Grèce , Gracia  magna;  que 
leur  puifîance  ne  fut  pas  moins  confidérable  fur 
les  côtes,  6c  même  dans  plufieurs  parties  inté- 
rieures de  l’Afic,  peut-être  auroit-on  defiré  que 
j’eufle  rapporté  ces  grande»  colonies  dans  cc  même 
article,  mais  alors  c’eut  été  rendre  moins  complètes 
les  autres  parties  : je  me  contenterai  d’y  renvoyer. 

Le  tableau  fuivant  fuffira , ce  me  fcmble , pour 
donner  une  idée  des  différentes  parties  que  l’on 
comprenoit  fous  le  nom  de  Grèce.  Je  n’y  ai  placé 
que  quelques  fleuves  8c  quelques  lieux  principaux  , 
puifquc  de  plus  grands  détails  fe  trouveront  aux 
articles  de  chacune  de  ces  parties. 
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TA  B LE  AU  des  principale s divifions  géographiques  de  la  Grèce. 


rr  Fleuves.  Inachut  l Erafinus . 

A R G OL I S.  | Villes.  A noos,  Mytenx,  Epidau' 
(.  rut , 6rc. 


Terre-Ferme 


Laco 


r Fl.  Eurous, 

If  IA.  < V.Sparta,  Amycla , Gyüùum, 


Tanarium, 

{Fl.  Pamjfut. 

V.  Mes  s eue  , StenytUrut , Colo- 
nilts, 

f Fl.  Alpitut  , Anigrut , Sellt'u. 
Elis.  < Div.  Triphylia , Plfaùt.CaUElù. 
L V.  Olympia , Pi  fa , Eus. 

AchaiA.  fT\.  MeUs,  CraMs. 

\ V.  Dyme , P A TRJE , Æg 

SlCTONI  A.{  P-  dfoput. 

IV.  Sicton , Phfitu . 

CORINTHIA.  C V.  CORINTUVS , Lechæum  , Ctfh 
X chræ. 

Ç Fl.  Alpheus,  Erymanthus,  A or  a • 
J nius. 

JA.  s y.  Mecalopolis  , Maruinta  , 
v-  Ttgta  , Orçhomtnus  , Phigalia. 

f Attxca.  f V.  Athevæ  , Eleujîs  , Marathon 
■ \ Sunlum,  prom. 

MeGARIS.  \uMECAAApNyf*a. 

( FL  Ctphyffus ,Copaîs , lac , Afopus. 
BlOTIA,  < V.  Thebæ  , Orçhomtnus , Chcro- 
(.  ntta,Tanagra,  EUuurtetTkefpia, 
f Fl.  Ctphijfus. 

Phocis.  V.  Delphi,  EUtU  È CryJfj  t An- 

{.  ticyra. 

D O R ! S.  V.  Cyùmum. 

' Locri  0{oU. . . A mp  ni  s S Nau- 
pjûus. 

Locri  Eric  ne  ml  dit. ..  Cnemides. 
. Locri  Opuniii.  . . O PC/ S, 

Ætoli  A.  f Fl.  AchcLüSfEvcnus. 

X V*  Thtrmus , Çalydon , Chalets . 

^ArCANANIA.  ^ ^œP^5oc^cun,*’îrr‘*i«J» 

f Fl.  Peneus , Onchejlus , Sptrchius . 
Thessalia.|v.  Larissa  , Pkarfalus , PArr* , Dtmctrias . 

F p I R U C f Fl* 

C V.  Buthrotum , Nie  o poil  s, 

1 L L Y R 1 A*  V.  Epidamnus  t Apollon 1a, 

IM  ACE  DON  IA.  / » A xi  us , Strymon , Hallacmon. 

1 V.  £i?X5 , Pr/fc , Tktjfalonica , Qlynthus. 

A l’oueft.  | , Ctpialltnia , JDuUtUum , Z*. 

L cymhus. 
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^ Arcadia. 


fiam. 


I LA  GRÈCE / 
! eft  divifee  \ 
'par  la  nature  * 
en 


Grâce  proprex 


Locris. 


s; 


in«. 


Au  fuel. 
A l’ert. 


Cythtra. . . . Creta. 

Î Titra 
An 
Ceot, 


Titra , Naxia , Paroi , Dtlos , My  tonus , Tenot 
Aniros. 


Eubosa  , Styros , Tiafot. 


E » 
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On  voit  J par  l'expofè  des  divifiods  de  e<  ta- 
bleau, que  je  comprends  la  Macédoine  entre  les 
états  qui  compoférent  l’ancienne  Grèce  : mais  il 
faut  obfcrvcr  que  ce  ne  fut  que  depuis  le  règne 
de  Philippe,  St  eflTcmiellemcnt  depuis  celui  d'A- 
lexandre. Avant  ce  temps , les  peuples  compris 
dans  le  pays  nommé  Gracia,  & aufli  Hell.ii , rc- 
gardoient  les  Macédoniens,  comme  ils  regardoient 
les  Thraces,  c’cft-à-dire,  comme  autant  de  Bar- 
bares. 1!  eft  très-vraifcmblable  que  fi  les  Tbraces 
eux -mimes  fuffent  parvenus  à voir  à leur  tète 
quelque  prince  profond  en  politique , habile  à la 
guerre,  et  faifant  fleurir  dans  fon  pays  le  goût 
des  lettres,  des  fciences  & des  arts,  la  Thrace 
eût  fini  par  être  a il  lit  comprife  entre  les  états  de 
la  Grèce.  Mais  elle  fut  toujours  divifèe  entre  dif- 
ferentes nations  thraces,  qui  ne  firent  jamais  un 
corps  politique  puifîant  ; 8c  les  rois  de  Macédoine 
en  enlevèrent  une  partie  conftdérable  pour  l'ajouter 
à leur  royaume. 

Les  auteurs  de  l'antiquité  que  nous  publions 
cor, filtrer  fur  les  diftérens  âges  de  la  géographie 
de  la  Grèce , font  Homère  .pour  les  temps  les 
plus  reculés  , Strabon , Paufanias  8c  Ptolcinée. 
Quoique  Homère  ne  paroifle  en  parler  qu’acci- 
dcnteliemcnt  6c  à l’occafton  des  troupes  qui  mar- 
chèrent contre  Troyes,  c’eft  cependant  un  auteur 

firécieux  fous  ce  rapport,  puifquc  les  détails  dans 
efqucls  il  entre  font  très-confidcrabtes.  On  y ap- 
prend quelles  étoient  alors  les  forces  des  tliflé- 
r.ns  états  de  la  Grèce,  quelles  étoient  les  villes 
les  plus  puiffantes  ; les  anciens  noms  de  plufieurs 
de  ces  villes.  Pat  les  épithètes  qu’il  joint  à leurs 
roms,  il  donne  une  idée,  foit  de  leur  (mixtion, 
(bit  de  la  qualité  de  leur  terroir , foit  de  leurs 
richelTes.  Enfin , l’on  ne  fatira  jamais  bien  la  géo- 
graphie de  la  Grèce  que  l’on  ac  l’ait  étudiée  dans 
ce  poète  (i). 

Strabon , quoique  fort  étendu  8c  très-exafk , le 
cède  infiniment  â Paufanias  pour  la  richeffe  8c 
l'étendue  des  détails  II  faut  obfcrver,  il  eft  vrai, 
que  le  premier  donne  une  defeription  de  toute  U 
icrre  ; au  lieu  que  le  fécond  ne  traite  que  de  la 
Grèce.  Mais  aitfli  que  d'inftruâions  fur  les  routes , 
les  villes , les  monumens , les  anciennes  familles  ! 
Cefl  bien  dommage  que  fon  ouvrage  ne  com- 
prenne , au  delà  du  Pèloponnèfe,  que  l’Attique, 
la  Béotie  8c  la  Phocide  fa).  La  géographie  de 


(i)  Cette  étude  tfl  d'a  tant  plus  facile  avec  la  traduc- 
tion de  M.  Gin  , qu'elle  cft  accompagnée  d'une  carte  de 
l'ancienne  Grèce,  fiite  pour  le  temps  d'Homère , & de 
notes  fort  détaillée*. 

(a)  Les  amateurs  de  l'antiquité  gcmifToient  depuis  long- 
temps de  voir  que  nous  n’avions  de  cet  auteur  qu'une 
tradtiékion  françoifr  très  inf.d  lie,  Pourra, liant  de  fautes, 
Raccompagnée  de  cartes,  qui  ne  prcléntem  pas  la  géogra- 
phie de  fauteur.  Enfin,  on  fait  qu'il  en  va  paroftre  une 
iradufhon  excellente,  faite  avec  beaucoup  de  foin  par 
un  homme  très  verfe  dans  la  langue  grecque,  M.  B, 
avocat  ait  parlcoam  de  Rouen. 
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Ptolcmée  n’eft  qu'une  nomenclature  ; mais  clic  a fort 
utilité* 

Je  vais  donner  la  Grèce  félon  chacun  de  ces 
auteurs. 

Géographie  de  U Grèce  d'après  Homère, 

Cette  defeription  de  la  Grèce  fc  trouve  dans 
le  fécond  chant  de  l'Iliade  : on  l'appelle  ordinai- 
rement dénombrement  des  vaWTeaux  en  Béotie, 
Voici  ce  qui  amène  ce  morceau  dans  le  poete  : 

« Mufes  qui  habitez  le  palais  de  l'olympe , car 
» le  fils  de  Saturne  vous  éleva  au  rang  de*  déefles  , 
» vous  favez  toutes  chofcs  ; ce  que  les  mortels 
» n'apprennent  que  par  la  renommée , Couvent 
» trompe u fe,  vous  en  êtes  »nftruites.  Apprencz- 
» moi,  d Mufes  , les  noms  des  rois  qui  comman- 
» doient  l’armée  des  Grecs.  Car  je  n’cntrcprencls 
» pas  de  nommer  chacun  de  ceux  qui , confond  us 
n dans  la  foule , combattirent  fous  les  murs  de 
v Troyes.  Quand  j’aurois  dix  langues,  dix  bouches, 
n une  poitrine  d'airain  , une  voix  infatigable,  je 
» n*y  pourrois  fufîtrc  : je  me  bornerai  à nombrer 
» les  vaWTeaux , à nommer  les  chefs  qui  les  coir.- 
» mandoicm  : Mufes,  qui  habitez  l'olympe, daignez 
» les  rappeler  à ma  mémoire  n.  ( Traduction  de 
A/.  Je  Gin  ),  C'cft  après  cette  invocation  que  !c 
poète  entre  en  matière.  Je  ne  donnerai  ici  que 
î'analyfe,  6c  non  la  tradu&ion  de  ce  morceau, 
qui  contient  vers. 

Les  Btotum  habitoient  (3)  Hyric  (4) , les  ro- 
chers d'Aulide , Suhœnos,  bcolos , les  montagnes 
d'Eléton  (5) , Thclpic,  Graye  (6)  , 6t  les  riches 
plaines  de  Mycaleffe , Harmè , llefe  (7)»  Erythres  , 
Eicon  (8)  , Hylé . Pgtéon  (9),  Ocaicc , la  foperbe 
Mêttéone  (10) , Copes , Eutréfe  (1 1)  , Thisbé,  fé» 
jour  aimé  des  colombes  ; Coronèe  , les  prairies 
d’Aliarte,  Platée;  Glyflame;la  nouvelle  Titubes  ( 1 1) 
& fes  murs  fameux  : Oncherte,  célèbre  par  le  beau 
temple  de  Neptune  ; Arne  (13)  6c  fes  coteaux  fer- 


(3)  Cette  analyfe  fc  trouve  dan*  le  premier  volume  de 
l’hittoire  de  ta  Grèce  par  M.  Coufin  -,  mais  les  notes  qui 
l'acc  c mpagnrnr  ici , fout  de  moi. 

(4)  On  ignore  fa  polinqn. 

(f } N’eft  vonnuc  que  par  Homère. 

(b)  On  ignore  fa  pofition. 

(7)  On  ignore  fa  poli;  ion. 

(8;  N cft  connue  que  par  Homère. 

(9)  Inconnue.  v m 

(10}  Ou  plutôt;  la  bien  èJrir,  E\xTijumr.  Le  poctê 
nomm;  vr»X<«Jpo* , petite  ville, 

(il)  On  ignore  fa  pofition. 

(li)  M.  Coufin  traduit  ainfi.  fobferve  que  l’on  trouve 
ce  nom  écrit  de  deux  manière?.  1®.  La  leçon  ta  plu»  fuivie 
porte  YWÎJ ifème , Hypothcbcs  ; a°.  vv»  0*£atc,  fous 
Thèbcs.  Ccft  bien  le  même  fens.  On  croit  que  la  pre- 
mière v.He  de  Thèbcs  ayant  etc  bâtie  fur  ta  montagne  ou 
croit  la  forterefle  Cad  in  ce , ta  nouvelle  ville  fut  bâtie  au 
bas.  ( FflJfpHYPOTHEBÆ). 

(it)  Paufanias  nous  apprend  que  c’étoit  l'ancien  nom 
de  Clwi  ronde. 
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t'ile»  en  vins  ; Midée  (i) , la  divine  Miffa  (a)  > 
& Ambition  (3) , reculée  <î  l'extrémité  de  la  Biotie , 
Afplédon  enfin , & Orchoméne  , ville  do  Mi- 
nyas  (4). 

La  PhocUe.  dont  les  peuples  habitoiem  Cypa- 
rifle  (5),  les  rochers  de  Python  (6),  la  divine 
Crifla,  Dautis , Panope  , Anémurée  (7),  Hyam- 
polis  , le»  bords  qu'arroie  le  Ciphiffe , 8c  b ville 
de  Lilea , où  ce  fleuve  prend  fa  fource. 

La  Looidt  contcnoit  Cyne,  Opunte,  Caliare  , 
BclTa , Scarphé , Angéc  (8) , Tarphé  , Thronion  , 
lur  les  rives  du  Boagrius. 

L'Eukte , dont  les  Abanites  habitoiem  Cbalcis , 
Erittie , Hyftrée  , fertile  en  cxcellens  vins  ; la 
maritime  Cirinthe  8c  b haute  ville  de  Dium  (9) , 
Styre  8c  Caryfte. 

Homère  ne  parle  pas  de  toute  P Attique , mais 
feulement  A'Athcnts.  Ce  fl , comme  le  remarque 
très-bien  M.  Coufin,  que  les  bourgades  que  com- 
prenoit  PAttiqiie , avoient  itè  réunies  par  Théfée , 
& ne  faifoient  plus  qu'un  même  peuple.  Ajax  com- 
mandoit  dans  Salamine. 

XLArgoliJc  avoir  Argos , Tirymhc  aux  fortes 
murailles  , Hcrmione  te  Aline , qui  ont  des  golfes 

firofonds  ; Trèzénc , Eiones  (10) , Epidaure,  dont 
es  coteaux  font  couverts  de  vignes,  Egine  6c 
Mafétc(ii). 

La  fupetbe  Mycèncs  (ta),  b riche  Corinthe, 
Cléones,qui  eft  fi  bien  bâtie;  Ornces,  ladélicieufe 
Aréthurée  (ij)  , Sicyonc , où  Adrafte  régna 
d'abord  ; Hypéréfie  (14) , b haute  Gonoeffe  (1 5) , 


(1)  Le  même  auteur  nous  apprend  aufli  que  c'étoit  Tan- 
cicn  nom  de  Lcbadcc. 

(2)  On  ignore  fa  poûtion. 

(3)  Homère  lui  donne  l'epithète  vtrjt+îeUr*.  , reculée  ; 
peut-être  veut-il  dire  qu'elle  étoit  la  dernière  fur  l’Eu- 
rinc-,  car  il  y avoit  en  Béotie  des  villes  plus  au  nord. 
M.  d’Auville,  d'apres  Paufanias,  la  place  peu  au  nord 
du  mont  MeUapius. 

(4)  Le  texte  porte  : la  Minyène  Orchoméne.  Min  vas 
étoit  père  d’Orchomène , qui  donna  fon  nom  à cette  ville  -, 
m* elle  ne  perd.t  pas  entièrement  celui  de  Minyas. 

(î;  Les  anciens  s'accordent  à dire  nue  cette  ville  fut 
connue  fous  un  nom  different  de  celui  que  lui  donne 
Homère.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit  Lycorea  ; 
félon  Paufanias .c'étoit  Anticyre. 

(6)  Ccft  certainement  la  ville  de  Delphes  » quoique 
quelques  auteurs  en  aient  fait  deux  villes  différentes. 

(7}  On  ignore  fa  poûtion.  11  en  eft  cependant  parle  dans 
Stace  St  dans  Lycoohron.  ^ 

(8)  On  ignore  la  poûtion  : elle  étoit  détruite  dès  le 
temps  de  Strabon. 

(9;  Appelée  par  Strabon  Athcn*  D unies. 

(10)  selon  Strabon , c'étoit  la  partie  dç  Mycèncs  : on 
ignore  fa  poûtion. 

fu)  On  ignore  fa  poûtion. 

(12)  Pom  Mycfna.  La  poûtion  de  cette  ville  donne 
lieu  à pluncurs  observations. 

( 1 3)  C’ctoit  un  des  anciens  noms  de  la  ville  de  Phlrut 

(14)  On  convient  que  ccttc  ville  doit  être 

(1 5;  On  la  trouve  nommée  Gonujf*. 
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PeUènei  Ægion  & toute  la  côte  depuis  Sicyonc 
jufqu’à  B 11  pr  a fie  , au-deffus  de  TEUde  (16). 

La  Laconie  avoit  la  baffe  & vafte  Lacédémone , 
Phare,  Sparte,  Mcffé , Bryfcds , Angécs  (17), 
Amyclcs,  la  ville  maritime  (THclos,  Laas  (18) , 
(Ety)ée. 

Dans  1a  Mcffénie  étoient  Pylos , l'aimable  Àrénê, 
Thryon  (19),  où  l'amoureux  Alphée  offre  au 
voyageur  un  pailage  facile , la  belle  ville  d'Aèpy , 
Cypariffe  , Amphigénce  , Préléon  , Hclos  (20)  , 
Dorion  (21). 

L 'Arcadie  avoit  la  hante  montagne  de  Cyllcne , 
qui  produifoit  de  fi  vaillans  hommes  ; Phênée , 
Orchoméne  , riche  en  troupeaux;  Ripas  (22), 
Stratia , Enifpé , toujours  battue  des  vents  ; Tégée , 
l'agréable  M aminée  , Stympalc  & Parrhafic  (23). 

Buprafic  & la  divine  Êlide , c'cft-â-chre  , tout  le 
pays  oui  eft  renfermé  entre  Hyrmine.Myrfme  (24). 
la  roche  Oléniennc  (25)  &.  Alife. 

IJÎes,  Dulichium  Sc  les  autres  Echinades,  ces  îles 
facrées  que  la  mer  d'Elide  environne  de  fes  eaux , à 
fcin bouchu re  de  1* Achéloüs. 

Céplialénie,  Ithaque , la  forêt  de  Nérite , Crocy- 
lée  (26)  , TEfcarpée  Egilippe  (27)  , Zacynthc  p 
Sarnc  (28)  & le  continent  au-delà  des  iles. 

L’£ro/rV  renfermoit  Pleuron  (29),  Olêne,  Py- 
lène  (30),  la  maritime  Chalcis,  &.  les  rochers  qui 
environnent  Calydon. 


Crète  avec  Cnoffe , Gortyne , environnée  de 
fortes  murailles;  Lyélos,  Milct  (31),  Lycafte, 


# (16)  On  voir  que  l'Achate  cft  comprife  au  nombre  de* 
lieux  attribués  à l’Arcolide  ; ou  bien  c’eft  que  le  poëtc  ni 
pas  jugé  à propos  de  Taire  pour  cette  partie  une  nouvelle 
divi l'ion.  . ..  Au  refle  , il  comprend  Corinthe  ôc  Sicyonc 
dans  l'Argotide , & Paufanias  parle  de  ces  villes  oc  de 
celles  de  FArgolide  dans  fon  voyage  de  la  Corinthie. 

(17)  Paufanias  croit  que  c'eft  la  ville  qu'il  nomme 

Ægi*. 

(tS)  Homère  eft  le  fcul  qui  ait  redoublé  la  voyelle  : les 
autres  auteurs  difent  Las. 

( 19)  On  voit  qu’Homere  recule  le*  bornes  de  Mcffénie 
jufques  dans  IKlide. 

(20}  Ccttc  ville  d'Hélos  en  Mcffénie  eft  inconnue, 

f ai  > Poûtion  également  in  onnue. 

(22)  Ces  trois  villes  font  inconnues  : quelques  auteurs 
en  ont  fait  à tort  des  îles  du  Ladon. 

(23)  Homère  parle  de  Parrhaûe  comme  d’une  ville  : il 
eft  le  fcul,  avec  Etienne  de  Byfance  qui  le  copie.  Pau- 
fan  ias  nomme  feulement  une  montagne  St  des  peuples 
de  ce  nom. 

(24)  Cette  ville  cft  peut-être  celle  que  Strabon  nomme 
Mjrutsunnt. 

(ai)  On  croyoit , au  temps  de  Strabon , que  c’ccoit 
mont  S.oUis. 

(16}  Sc.abon  penfe  que  cette  ville  étoit  dans  la  pref- 
qu’îlc  de  Leu  carie. 

(27)  On  ignore  où  elle  ctoit  fituée. 

fiS)  Cetott  l'ancien  nom  de  l’ile  de  Ccphallcnie. 

«19  II  y avoir  en  Erotic  deux  villes  de  ce  nom  -,  l’an- 
ctenr.  vroit  prc.  de  Calydon. 

( jo)  Ci  ttc  ville  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Profckïum. 

( î O Cette  ville  n cioit  pas  dasu  l’ilc , mais  fur  U côte 
de  fAiic. 
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riixiloi, Rvtie  (i),  très-bien  peuplée;  enfin,  les 
cent  villes  dont  s’enorgueillit  cette  ilc. 

Rhodes , partagée  entre  trois  iieuples , ceux  de 
Linde  , d'ialyfle  fit  de  Camire. 

Les  îles  de  Symé,  Nil’yre,Carpathe,  Cafos.Cos 
& les  Calydnes. 

On  voyoit  dans  la  T ht  folie , Argos  Pélafgique, 
Alos , Alope , Trachine,  Pluhie,  fie  le  canton 
d Hclas  (i) , fécond  en  belles  femmes , qu'habi- 
toient  les  Myrmidom,  les  Achéens  & les  Hel- 
lènes. 

Phylacc,  la  fertile  Pyrrhafc  (3),  confacrée  1 
Cérès  ; Imone  (4),  riche  en  troupeaux  ; Antrone  , 
fur  la  mer  ; Pteléun  & fes  champs  couronnés  de 
verdure. 

Phérès,  vis-à-vis  du  marais  de  Bmbéüde  (3), 
Bœbé,  Glaphyres  (6)  & iolcos,  qui  eft  Ci  bien 
bârie. 

Métlione , Thaumacic , Métîbéc  & la  haute 
Olizone. 

Tricca,  l’efcarpée  Itomc  (7),  OEchalie  (8), 

Ormenium  , la  fontaine  Hypérée  ; Aliène  (9) , 
les  blancs  fommets  du  mont  Titane  (10). 

ArgilTa,  Gyrtone,  Orthe.Élone  & la  blanche 
Olooiion. 

Cy  phos , la  froide  Dodone  8c  les  campagnes  arro- 
fies  par  le  délicieux  Titarèfe , qui  fe  jette  dans 
le  Pènée;  & les  rives  de  ce  fleuve,  8c  les  forêts 
du  Pélion. 

T elle  étoit  donc  la  Grèce  au  temps  d'Homère , 
ou,  du  moins  au  temps  de  1a  guerre  de  Troyes  : 
on  voit  qu'il  n’y  comprend  ni  l’Epirc.ni  la  Ma- 
cédoine. Cependant  il  parle  de  Dodone  ; mais  il 
l’attribue  à la  Theflalie. 

Peut-être  dois-je  ajourer  les  fept  villes  qu’Aga- 
memnon  oflfroit  de  donner  à Achille  efi  échange 
de  Chryféis  : Cardamylc  . Enope,  Hira,  Phéres, 
Anthcia  , Apia  (n)  8 c Pédalos,  que  l’on  croit 
avoir  été  depuis  nommée  Méthone. 

Gcogrjp/tie  dt  U Grèce,  félon  Siraion  (il). 

Strabon  paroit  devoir  comprendre  la  Thrace 


!i)  On  ignore  fa  pofition. 

1)  Il  y a en  effet  une  ville  de  ce  nom.  Mais  il  femble 
nu  Homère  parle  d'un  canton.  On  fait  que  les  Hellènes 
avoicnt  d’abord  habité  La  Theflalie. 

(})  Homère  eff  le  feu]  poète  qui  en  ait  parle. 

(4'  E .ftathe  & Erieone  de  Bylance  difentque  cette  ville 
«tou  quelquefois  appelée  Sicom, 

Ou  lac  Bcbè.t. 

- (6)  Pofition  ignorée. 

DjCeft  It  home  de  Theflalie. 

(S)  Auflt  en  Theflalie.  J’inftffe  funeet  obiet , parce  que 
ces  deux  noms  fc  trouvent  suffi  en  Meffcnie. 

(9)  On  ignore  la  pofition  A'AjUnon.  Selon  Etienne  de 
Byfance  , elle  fe  nommoit  de  fon  temps  Pirtfi*. 

(10)  On  ne  connolt  qu'un  ltcu  de  ce  nom  : c’eft  en  5i- 
eyonie.  Seroit-ce  l'une  des  montagnes  fur  lesquelles 
avoient  combattu  les  Titans  ? 

Il)  Nommée  au  tempode  Strabon  Tè/em'a. 
ta)  On  fent  bien  que  je  ne  dois  pas  donner  tes  une 
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dms  fa  defeription  t puifqu’il  y comprend  tout  le 
pays , qui , ati  nord , s’étend  depuis  les  nations 
ulynques , par  la  Macédoine  t jufqu’à  Byfance. 

A l eft  des  nations  épirotcsSc  illyriennes  étoient 
places  fucceftÎTement  les  Acarnaniens,  les  Eto* 
tens,  les  Locriens  Ozoies , les  Phocéens , & enfin 
les  Bumcns,  qui  touchoient  à Tifthme  de  Corinthe  : 
après  la  Macédoine,  étoit  1a  ’Fheftalie. 

Péloponnèse.  La  prefqu*île  de  la  Grèce  la  plus 
méridionale  cft  le  Péloponnéfe,  joint  au  continent 
par  une  ifthme  de  quarante  (13)  ftades. 

La  forme  du  Péloponnèfe  eft  celle  de  la  feuille 
du  platane  (14).  Sa  largeur  eft  à-peu-près  égale 
a la  longueur;  il  a 1400  ftades  depuis  Chclo- 
nades  ( ou  Chélonites  ) , jufqu’à  l'ifthme. 

Les  Eléens  6c  les  MefFémens  en  occupent  la 
partie  occidentale,  & leurs  côtes  font  baignées 
par  la  mer  de  Sicile.  L'Etidc  ( fe'on  Strabon  ) , 
s’étend  au  nord  jufqtiau  golfe  de  Corinthe  & au 
promontoire  Àrjxum  (13).  La  Mcffénic  s’étend 
vers  la  mer  d’Afrique. 

Après  l'Elide  (dans  la  partie  feptentrionale  ), 
eft  l’Achaïe , fur  le  golfe  de  Corinthe  ; viennent 
enfuîte  les  états  de  Corinthe  6t  de  Sicyone. 

A l'eft  de  1a  Meflenie  eft  la  Laconie,  en  fuite 
TArgolide,  jufau’à  Tifthme. 

Au  milieu  eft  l'Arcadie. 

Efide.  Ce  pays  comprend  toute  la  partie  mari* 
du  Pcloponnèfe  ( à loueft  ) , depuis  la  Mefi* 
fénie  jufqu’à  l'Achaie,  ayant  à l’eft  la  partie  de 
1 Arcadie,  oit  fe  trouvent  Pholoï , les  dzâncs  & 
les  Parrhoju. 

Elle  étoit  autrefois  divifée  en  plufieurs  parties  ; 
elle  le  fut  depuis  en  deux  : celle  qui  appartenoic 
aux  Epècns , & celle  qui  appartenait  à Neftor 
fils  de  Néléc  (1 6).  La  ville  d’Elis  fut  bâtie  depuis 
k»  guerre  de  Perfe. 

La  partie  de  l’Elide  qui  avoit  appartenu  à Neftor , 
fut  divifée  en  Pifatidc,  comprenant  le  territoire 


traduûion  de  cet  auteur;  mais  tineanalyfe  la  plus  courte 
qu’il  me  fera  poflible  : encore  n'efl-cepas  pour  faire  con- 
noitre  de  auellc  manière  il  traite  fon  fujet . mais  ce  qu’il 
en  dit  ,c’dt-i- dire , nommer  d’apres  lui  tes  lieux  qu’il  fait 
connohre.  ( Strah.  Géog.  L . mi). 

1 1 iJ  II  dit  plus  bas  cinquante. 

(14)  Pline  dit  la  mémechofe  en  ajoutant pnpter  angulot 

rtttffu ». 

(t  j)  On  voit  que  cet  auteur  comprend  dam  l'Etide  une 
partie  de  l’Achaie  ; qu’il  ne  fait  commencer  qu'au  pro- 
montoire Rhium , ou  fe  trouve  le  détroit  par  où  l’on 
entre  dans  le  golfe , entre  Rhium  au  fud  & Ami-Rhium 
au  nord. 

(16}  Cette  divifton  eft  celle  d’Homère.  Strabon  le  cite. 
Il  obferve  que  du  temps  de  ce  poète  la  ri! le  d 'Elu  n'ctoii 
pas  encore  construite.  Le  pays  n’avoit  que  des  villages. 
On  appeloit  cette  partie  la  CaU-Eliic , xitXj  H*Xk  , ou 
l'Elioe  CTeufe.  Cafaubon  obfervc  que  Vautres  ont  divife 
l'Etide  en  ereuft  Oc  en  m9ntag*tufat  k»Ta*i 
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d’Olympîe,  en  Triphylie  (i)  8c  en  Cauconie. 

L’Elide  creufe,  ou,  fi  l’on  veut,  l’Eltde  pro- 
prement dite,  ctoit  divifée  de  celle  qui  obéilfoit 
à Neftor.  . , . . 

La  partie  la  plus  feptentrionale  de  l’Elide  étoit 
le  promontoire  Arnxum , éloigné  de  Dymc  (i)  , 
ville  de  l’Achaïe , de  foixaruc  ftades. 

A l'oued  étoit  CyUtne , port  des  Eléens  : après 
cette  ville  ed  le  promontoire  Chchnius  ( Ptol. 
Chtlonuct  ).  En  face  font  fuuées  quelques  îles. 

Entre  les  promontoires  Chélonates  & Cyllàne 
font  les  embouchures  du  Pcneus  8c  du  fleuve  que 
les  poètes  appellent  Sctleüs , qui  vient  du  mont 
Pholoë  , & arrofe  la  ville  d ’Ephyrj , limée  fur  un 
chemin  qui  va  à la  mer.  Or , cette  ville  cfl  la 
même  qui  a porté  le  nom  d’ffiùirj,  ou  elle  en 
étoit  bien  proche. 

Entre  les  embouchures  des  fleuves  Pcneus  El 
Sellcis  étoit  la  ville  de  Pylos  (})  ; non  pas  celle 
de  Neflor. 

La  ville  de  Bnprajîum , détruite  au  temps  de 
Strabon , avoit  laide  Ton  nom  à un  lieu  qui  fe 
trouvoit  fur  la  route  d 'Elis  1 Dymc. 

Il  y avoit  une  ville  d'Hyrmine,  mais  on  n’en 
retrouve  plus  que  le  nom , donné  à un  promon- 
toire près  de  Cyllène. 

Le  lieu  nommé  autrefois  Myr/înus  avoit  pris  le 
nom  de  Mynumium  : il  étoit  près  de  1a  mer,  fur  le 
chemin  qui  conduifoit  à Dymc. 

La  pierre  olénienne  ( lîirer  ûVc  lit  ) , dont  il  ed 
parlé  dans  Homère  (4) , paroit  être  à Strabon  La 
montagne  Scollis,  commune  aux  Dyméens,  aux 
Tritécns  8c  aux  Eléens. 

Alci/cum,  appelée  depuis  Alefixum,  étoit  un  lieu 
près  d’ AmpMucJiis , fur  le  chemin  qui,  par  la  mon- 
tagne ( trt  opiums  oit)  , conduifoit  d’Eiis  à 
Olympic  : ç’avoit  été  line  des  vdles  confidérables 
de  la  Pifatide. 

Le  nom  de  Cauconie  s’étoit  étendu  à une  partie 
de  l’Elide.  On  le  trouvoit  jufqu’aux  environs  de 
Dymc  ; car  le  Thcuteas,  fleuve  qui  couloit  aux 
environs  de  Dyme,  8c  nommé  aulli  Peins , étoit 
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réputé  par  quelques  auteurs  avoir  appartenu  à la 
Cauconie. 

Ceft  en  partant  du  promontoire  Chelonttes  par 
le  fud  que  comnimençoit  la  côte  de  la  Pifatide. 
On  trouvoit  la  ville  de  Phtia  avec  un  promon- 
toire, ayant  un  petit  fleuve  tout  proche.  Quel- 
ques auteurs  commençoicnt  feulement  la  Pifatide 
à cette  ville.  En  face  étoit  une, petite  île  avec  un 
port.  (5).  On  s’y  embarquoit  pour  Olympie  : c’étoit 
une  navigation  de  120  flades. 

On  trouvoit  enfuite  un  autre  promontoire,  au- 
quel Strabon  ne  donne  aucun  nom,  mais  qu’il  com- 
pare au  promontoire  Ch. Unités:  on  comptoit  dc-là.  à 
Céphallénic  1 22  ftades  (6). 

On  trouvoit  enfuite  l’embouchure  de  l’Alphée. 
Ce  fleuve,  qui  venoit  de  l’Arcadie,  y commen- 
çoit  ( félon  Strabon  ) , dans  le  même  lieu  que 
Y Eurotas , près  d'AJea,  village  du  territoire  de 
Mègalopolis.  L’Alphée,  après  avoir  reçu  le  Co 
laJon  y l Erymanthe  (7),  8c  quelques  autres  fleuves 
peu  connus , arrofoit  Ph/ixa , Pile , laTriphylie,  8c 
fe  rend  à la  mer  entre  Phtia  8c  Pit.uiis  : à l’embou- 
chure de  ce  fleuve,  il  y avoit  un  bois  confacrc 
à Diane  Alphéionie , ou  Alphufe , car  on  difoit 
tous  les  deux.  A l’endroit  où  l’on  pouvoit  pafter 
ce  fleuve  à guet,  il  y avoit  une  petite  ville  nommée 
Epitalium  : elle  étoit  de  b Maciftie. 

Au-delà  étoit  une  montagne  qui  diftinguoit  là 
Maciftie  de  Triphylie,  de  la  Pifatide.  Là  étoicnc 
le  fleuve  Chalcis , la  fontaine  Crunee , avec  le  vil- 
lage de  Chalcis  y puis  Samicum . 

A trente  ftades  environ  étoit  Pylos  de  la  Tri- 
phylic,  nommée  également  Tnphylique  ou  Léprëa - 
tique  (fl).  Le  fleuve  qui  l’arrofoit  au  nord , aptes 
avoir  porté  le  nom  aAmathos , avoit  reçu  celui 
de  Mamaos. 

La  ville  de  Sctlluns  étoit  peu  éloignée  d’Olympie 
8c  de  PhelLjne.  1 

Vers  l’eft  de  Pylos  8c  à peu  de  diftance  qroit 
le  mont  Msnikes.  Il  y avoit  fur  cette  montagne, 
un  temple  de  Neptune,  rrés-réveré  des  Maciftien*. 
Cérès  avoir  un  bois  facré  fur  le  territoire  de  Pylos* 


(O  Strabon  explique  lui-même  l'origine  du  nom  de 
de  Triphylie s venant  de  rpt*  , ou  trois  tribus , parce 
trois  nations,  les  Epécns,  les  Minyens  & les  Elcens  s'y 
étoicntraftemblésenunfcul  corps.  D'autres  fubfliruoicnt 
les  Àrcadiens  aux  Minyens. 

(2)  D'aprcs  l'étendue  que  Strabon  a donnée  précédem- 
ment à l'Élidc , Dium  devroit  y êne  comprime.  Mais  c'eft 
qu’il  parle  quelquefois  d'aprcs  Homère  St  quelquefois 
félon  la  géographie  de  fon  temps. 

(j)  Ceci  cft  comradiftoirc.  Car  la  monragne  de  Scollis 
étoit , félon  Eufthatc  , commune  aux  Fl’ écris  6c  aux  Dy- 
méens ; donc  elle  étoit  vers  cette  dernière  ville.  Poyc\  l* 
position  de  Pylos  fur  1a  carte  de  M.  d'Anville.  Selon 
Strabon , il  y eut  trois  villes  de  Pylos  dans  le  Pélo- 
ponnefe. 

(4)  II  ne  faut  p3s  perdre  de  vue  que  Strabon  veut  expli- 

Sjcr  la  géographie  d'Homère , comme  aâucllement  on 
ter che  à expliquer  la  tienne  en  comparant  les  noms  mo- 
dernes aux  noms  anciens. 


(0  Tout  cela  fe  trouve  fur  la  carte  de  M.  d’Anville.  Je 
ne  laiiTcrai  jamais  échapper  l'occafton  de  dire  que  , quoi- 
que l'on  nepuiffe  nier  que  cet  habile  auteur  n’air  commis 
des  erreurs , il  n’y  a jamais  eu  de  géographe  qui  ait  aufli 
bien  connu  l’antiquité , 6c  qui  en  ait  donné  d'aufli  bonnes 
cartes. 

(6)  Cette  mefure  ne  s’accorde  pas  avec  Tétât  des  lieux. 
Il  y a erreur  dans  ce  nombre.  On  croit  que  ce  promon- 
toire fe  nommoic  Ichtkys.  Peut-être  Strabon  avoit- il 
d’abord  défigné  une  île,  fi c que  Ton  aura  introduit  dans 
fon  texte  celui  de  CéphaUéaie,  au  lieu  de  celui  de  Za- 
cynthe  -,  car  c’eft  cette  île  quife  trouve  à la  diftance  indi- 
quée. 

(7)  On  croit , ce  me  ferob’e  avec  raifon , cet  endroit  du 
texte  corrompu  : voyt\  la  note  de  Cafaubon.  Mais  je  oc 
fuis  ici  que  le  texte. 

Strabon  penfe  que  c’eft  la  ville  nommée  par  Ho.-- 
mère  Emathois. 
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Ce  territoire  étoit  fertile  & s'etendoit  du  côté  de 
la  mer,  depuis  Samicum  jufqu’au  fleuve  Neda. 

Le  bord  de  la  mer  n’étoit  que  fable,  d’où  on  lui 
avoir  donne  le  nom  d' Emathoes. 

Au  nord  de  Pylos  étoient,  fur  les  frontières  de 
la  Triphylie,  les  deux  villes  de  Ctypanfa  (i)  Se 
d 'Ihparu.  Auprès  couloicnt  les  fleuves  Daûon  tk 
Aefuron,  qui  fe  rendent  dans  l’Alphée. 

Vers  le  fud  de  Pylos  étoir  la  ville  de  Lepreum , 
éloignée  de  la  mer  de  quarante  flades.  Entre 
Lepreum  & Annius  (2)  il  y avoit  un  temple  de 
Neptune.  Le  territoire  des  Léprèates  école  fer- 
tile (3  ' : il  confinoit  à celui  des  Cypariflîcns.  L’un 
Si  l’autre  avoient  été  poflTédis  par  les  Caticons, 
autli-bien  que  celui  de  Maàjhts , que  l'on  nommoit 
P la  uni  fie. 

Quelques  auteurs  prête  ndoienr  que  toute  PEU  de, 
qui  s’étend  depuis  la  NUUcnie  jufqu’â  Dyrne,  avoir 
porté  le  nom  de  Caucouie.  Mais  d'autres  croyoicnt 
ue  cette  nation  avoit  été  diviféc  en  deux  parties, 
ont  une  liabiroit  vers  la  Mcflenic,  ik  l’autre  vers 
Dyme , dans  le  territoire  de  Buprajium  Se  dans  la 
Cœlo-ÉliJe. 

On  dit  que  les  Paronats  (4)  ( H a f.  oie itou  ) , habi- 
taient aulfi  dans  la  Triphylie,  fur  les  montagnes 
oui  font  entre  Lepreum  Se  Maciflus,  jufqu’au  temple 
(le  Neptune,  qui  appartenoi:  à Samicum.  Un  peu 
au-ddious  , fur  le  bord  de  la  mer,  il  y avoit  deux 
grottes,  dont  une  confacrée  aux  nymphes  Ani- 
grides. 

Samicum , après  avoir  été  une  ville,  n’étoir  plus  , 
au  temps  de  Strabon  , qu'un  Ample  château  (3). 
Cet  auteur  penfe  que  Samicum  cil  b for  1er  elle 
Arenes  dont  parle  Homère.  Elle  étoir  près  de  l'em- 
bouchure de  YAnigrus  , appelé  autrefois  Mir.yius  ; 
du  moins,  c’cfl  le  nom  qui  fe  trouve  dans  Ho- 
mère. 

Entre  Y A tu  gnu  & la  montagne  d'où  fort  le/jr- 
danus , on  voyott  un  tombeau,  les  roches  Achces, 
fur  lesquelles  croît  b ville  de  Samus:  la  ville  étoit 
détruite  ; mais  la  campagne  portoit  le  nom  de  champ 
fandttu 

A quatre  cens  flades  de  Pylos  Se  de  Lepreum 
étoit  Pylos  Meffeni* , ou  Pyle  de  la  Meifénic, 
Cotyphafium , pluficurs  châteaux  fitués  prés  de  la 
mer , 8c  la  petite  île  de  Sphagh  ou  Spbagie. 

Dans  cet  efpac:  on  trouvoit  un  temple  d’Hércule 
biactflus  8c  le  fleuve  AciJon , qui  pafloit  prés  du 


fil  On  convient  qu'il  faut  lire  Typant*  ou  Typa  a**. 

(i)  On  croit  qu'il  faut  lire  M«,inu. 

(3)  Du  moint , c'eft  ainfi  que  je  rends  le  mot  ivX«i/c»r* 
qui  cil  dans  le  texte. fie  je  fubliitue  le  nom  de  Lcprècns 
à celui  dcTcgéatcs.qui  ne  peut  y avoir  etc  placé  que  par 
l'ignorance  de  quelques  copillc».  (Kojrq  les  notes  de 
Cafaubon  ). 

(4}  On  croit , avec  raifon , qu'il  faut  lire  Parorcaea , ou 
Parère  ites. 

(5)  Strabon  dit  que  fon  nom  Samicum  lui  venoit  de  fa 
(nu j tien  , ajoutant  qu&les  Grecs  appellent  Samtt 
les  lieux  élevés. 
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îorobeau  de  Jardanus  Se  de  la  ville  de  CIijj  , autre* 
fois  voiflne  de  Lepreum.  Il  y avoit  un  champ  nommé 
Campus  Æpafiius. 

Le  Neds  féparoit  b Triphylie  de  la  Meflenic; 
autrefois  elle  s’éroit  étendue  jufqu’4  Cyparifla.  Ce 
fleuve  avoir  fa  fourcc  dans  le  mont  Lyccus.  Il  pafs 
foit  prés  de  Phigalie. 

Ceux  qui  navigeoienr  de  Cyparifla  vers  Tylofi 
de  b Mefléme , rcnconrroient  Cctyphafium  8c  Erana  t 
que  l’on  a m.l-a-propos  confondu  avec  Arènes  de 
Pylos  (6). 

Depuis  Platamcdes  jufqu'à  Coryphafium , appelée 
suffi  P y lus , il  y «voit  cent  vingt  flades. 

La  ville  d' Amphigenie  étoit  aulîi  de  b Maciftic. 

La  ville  de  rtèlcos  avoir  été  fondée  par  une 
colonie  venue  de  Th  -fTaUe  r il  y avoit  un  endroit 
champêtre  inhabité,  appelé  Pt  leafimum . 

Quelques  auteurs  penfent  que  la  vi  le  d 'Hclos 
( dont  parle  Homère  ) , étoit  près  d 'Hatorium , oii 
il  y avoit  un  temple  de  Diane  Eléenne  (7). 

Olympia , étoit  célèbre  par  les  jeux  qui  s’y  célé- 
i broient  (8  ).  Près  de  cette  ville  étoit  celle  de  Pif*: 
elle  ctoit  détruite  au  temps  de  Strabon. 

Allez  prés  étoit  S.ilmone , peu  éloignée  d'une  fon- 
taine d'où  fortuit  YEniptus.  Prés  de  Salmone  étoit 
HeracUa , l’une  des  huit  villes  de  la  Pifatide , fur  le 
fleuve  Cytherius . 

Epina  aufïi  peu  éloignée  d’Olympîe  , .étoit 
arroféc  par  le  fleuve  Parthenias , Cette  ville  étoit 
de  la  Pifatide,  auflî-bien  que  Cycefum  Se  Difpon - 
tium , fi  tuées  fur  la  route  qui  conduifoit  d'Olympie 
à Elis  (9). 

Au-delà  (POlympie  étoit  le  mont  Pholoé,  qui 
appartenoit  à l’Arcadie,  mais  dont  les  bafes  s’eren- 
doient  dans  la  Pifatide  (10)  Quelques  auteurs  don- 
noient  pour  bornes  à l’Arcadie  de  ce  côté,  le 
fleuve  Amarynthus , qui  fe  jetoit  dan»  l’Àlphéa. 

Les  côtes  de  l'Elide,  fi  l’on  n’avoit  pas  égard  aux 
finuofités , étoient  de  douze  cens  flades. 

Mefftnie.  La  Meflente , dit  Strabon  , fuit  immé* 
diatement  l’Elide  au  fud  t elle  a les  côtes  baignées 
par  la  mer  de  L'byc  : au  temps  de  la  guerre  de 
Troyes;  elle  faifoit  partie  des  états  de  Mcnélas, 
roi  de  Sparte. 


(6}  Strabon  parle  ici  de  lieux  qui  apparteooiem  â la 
Meffénie;  nuis , c’cft  qu'il  fut  un  temps  où  ils  étoient 
compris  Hans  l'Elide,  ou  du  moins  pofieiis  par  des 
peuple»  qui  y domine  ient. 

(7)  Jetupprime  quelques  autres  villes  nommées  dans 
Homère,  dont  Srrabon  cherche  à retrouver  l'emplace- 
ment. 

(8)  Ici  Strabon  ( L.  nii%p.  r/j)  » donne  un  detail  fur 
l'origine  de  cette  ville. 

(91  Str.bon  ajoute  que,  de  fon  temp»,  elfe  étoit  déferre, 
parce  que  les  habitait»  avoir  ne  pafic  à Epidunne  Ôt  à 
Apollonie. 

(10)  Le  même  auteur  obferye  quf  l'Arcadie  étant  tres- 
proche,  V y avoir  p’ufieurs  lieux  qui  appattenoient  à 
la  Pifatide  s a la  Triphylie , félon  Homère , fit  que  l'or» 
croyoit  être  de  l Arcaite. 
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La  ville  de  Meflenc  , ou  Mcflenc,  dont  la  forte- 
refle  étoit  Ithomc  , n’exifloit  pas  encore. 

Les  fepr  villes  qu’Agamenuion  promet  à Achille 
( L.  ix , v.  ifo  ) , pour  réparation  de  l'injure 
qu'il  lui  a faite,  croient  dans  la  Mciîénic.  C'étoicnt, 

Cardamyltn , Enoptmque , herbofae  mæniaque 
H ira 

Divinas  Pherafque , fitatn  inter  prata  Amhàam , 

Pulcramquc  Æpiam , & palmitc  Ptdafon  aptam. 

Il  y a fur  les  frontières  de  la  Triphylic  6c  celles 
de  la  MeÜénie , un  promontoire  qui  leur  ert 
commun  : au-delà  on  rrouve  Coryphajium  6c  Cy- 
par'ij/ij  ( i ).  Là,  le  mont  Ægaltus  fe  trouve  à fept 
fhebs  de  la  mer. 

Au  bas  étoit  l’ancienne  ville  de  Pylus  Mejfeniacus, 
ou  Pyle  de  L Meflénie.  Ses  habitans  paflerent  cn- 
fuite  à Coryphüfium , qui  en  étoit  peu  éloignée  (i)... 
En  face  étoit  la  petite  ile  de  Sphagia  ou  Sphafhria. 
Dans  cette  même  mer  font  deux  autres  îles,  appelées 
StrophaJd  ou  Strophades  (3). 

Pylos  é«oit  un  port  des  MelTéniens. 

Au-delà  cft  Mettent  ( que  l’on  croit  ctre  la  Pc- 
dajos  d’Homère  ) , prés  le  promontoire  qui  porte  le 
nom  d'Acrius . Cert  où  commence  le  golfe  de 
Mcirénic , appelé  aiiflfi  Sinus  AJînaus , d après  la 
ville  d'Aftne.  Ce  golfe  finit  à l’eft  à Thy rides , où 
font  les  bornes  de  la  Laconie  (4). 

En  partant  de  Thy  rides  pour  aller  par  le  nord  , 
on  rer.comroit  Tylus , appelée  par  quelques  au- 
teurs (Stylus , enfuite  Ltuàrum,  colonie  de  Leu&re 
en  Béotie  ; puis  Cardamyla , fituée  fur  une  hauteur  ; 
enfuite  P ter  a , Thuria t Gatnia . 

Pélops  paflbit  pour  le  fondateur  de  Leurre,  de 
Charadra  6c  de  Thalamcs  ( LeuQrum  , Ctetradra , 
Thdlami  ou  ThaUma).  Le  petit  fleuve  Ntdon  fe 
jetoit  dans  la  mer  à Perte  (5). 

11  y a des  auteurs  qui  croient  au’Enopc  étoit 
depuis  appelée  Pelana  ; d’autres , qu  elle  avoit  été 
près  de  Cardamyle  ; d’autres , prés  de  Gérénic  (6). 

On  montroit  l’emplacement  d'Hira  ou  Hitra  fur 
une  montagne  qui  le  trouvoit  fur  la  route  d’ Andania 


(0  Ceci  n’aft  pas  d’une  conformité  rigoureufe  avec  ce 
que  l’on  fait  (fauteurs , tant  de  U figure  du  pays  que  de* 
portions  locales. 

(i)  De  ce  que  Thucydide  dit  que  Pylus  avoit  été  fituée 
dans  un  terremque  l’cFnappeloir  Coryphajium  (Ko^^no»), 
Cafaubon  croit  devoir  en  conclure  que  ces  deux  ville* 
n'en  firent  qu’une  ; cela  n’cfl  pat  concluant  t le  nom  de 
celle  qui  avoit  exiffé  le  plus  long-temps  croit  demeuré 
au  rerriroire-,  du  moins,  cela  eft  plus  probable. 

(3)  Les  îles  que  l'on  croit  avoir  porté  ce  nom  font  plus 
au  nord. 

(4)  La  cane  de  M.  d’Anville,  d’après  Paufania* , indique 
le*  bornes  de  la  Mcffcnic  plus  au  nord  du  fleuve  Eamt- 
fus  . dont  l’embouchure  cft  au  nord  de  Leuélrum. 

Cïy  Strabon  ohferve  qu’il  a déjà  fait  connoître  trois 
villes  des  ftpt  villes  offertes  par  Agaracmnon  ; fa  voir , 
Cardamyle , Fheret  St  Pcdafos.  11  va  parler  des  autre*. 

(6)  Nous  verrons  que  c'eft  îe  fentimem  de  Pauùnus, 
Gtogrjphu  ancienne.  Tome  //, 
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à Me  galopa  lis ; <f autres diloieut  qu 'Hira  étoit  depuis 
nommée  Mejola  (7). 

Æptïa  avoit  par  la  fuite  pris  le  nom  de  Thuria , 
félon  quelques  auteurs  ; félon  d’autres , Thwia 
répondoit  à la  ville  d 'Anthcia  ; 6c  Matent  à 
Æptla  : d’autres  enfin  plaçoient  cette  dernière  ville 
dans  le  territoire  de  Coront ; mais , fuivam  quelques- 
uns,  cette  dernière  étoit  l'ancienne  Pedafos . 

Peu  loin  de  Coronc,  dans  le  fond  du  golfe,  fe 
trouvoit  l'embouchure  du  PamUits.  A l’outil  éroient 
Coronc , 6c  plus  loin  Pylos  & Cypariÿia  ; entre  clics 
étoit  Erana , que  mal-à-propos  on  a cru  être  Arma  : 
à la  gauche  du  fleuve  cioicnt  les  villes  de  Thuria 
6t  de  Phtree , 

. ^orfque  Crcfphonte  fe  fut  emparé  de  la  Met 
fénie , il  la  diviia  en  cinq  parties  : SitnyMrus  fut 
fa  capitale. 

La  ville  de  Mcflene  étoit  dans  une  pofition 
pareille  à celle  de  Corinthe  (8)  ; & cette  ville 
étoit  défendue  par  une  forterefle  : c’eft  le  mont 
Ithomc  (9). 

La  longueur  des  cotes  de  la  MefTénie,  fi  l'on 
n'a  pas  égard  aux  finuofltés , eft  d’environ  huit 
cens  ftades. 

Laconie.  Le  golfe  de  Laconie  fuit  immédiate- 
ment celui  de  Mefîénie,  dont  il  n’cft  féparc  que 
par  le  promontoire  de  Tenare  ; le  promontoire  Ma - 
leas , ou  de  Malcc , le  termine  à l’orient. 

Le  mont  Taygéte  , qui  domine  fur  le  golfe , 
s’étend  depuis  les  montagnes  d’Arcadie , jufques 
vers  le  promontoire.  Selon  Strabon , il  finiroit 
où  fc  trouvoient  les  limites  de  la  MefTéntc  6c  de 
la  Laconie. 

Au  bas  du  Taygète  étoient  Sparta,  Sparte , Amy- 
clte  6c  Pharis.  Tanarum  étoit  à la  partie  des  terres 
avancée  dans  la  mer. 

En  face  du  promontoire  de  Tenare,  à quarante 
ftadcs,eft  l’ile  de  Cythére,  avec  un  bon  port  & 
une  ville  de  même  nom  : U aufli  eft  File  0«- 
guatos . 

En  rentrant  du  promontoire  dans  le  golfe,  on 
trouvoit  la  ville  â'Amaihus , puis  AJintt  6c  Gythiumt 
port  des  Spartiates. 

Entre  Gythium6c  A cria  fe  trouvoit  l’embouchure 
de  l’Eurotas.  Au-delà  étoit,  dans  les  mara:^,  la 
ville  d 'Hêlot , qui  étoit  devenue  un  village.  Il  y 
avoir  un  champ  que  l’on  nommoit  Leuce  ; puis 
une  ville  nommée  Cypariflia  , avec  un  port. 


(7)  Paufmiat  dit  que  c'étoir  Abie. 

(8)  Ceft  ce  paflage  de  Strabon  , & peut-être  quelques 
autres,  qui  «voient  fait  adopter  la  tauffe  pofition  que 
M.  de  Liflc  donne  à Mcflene  fur  fes  cartes,  pofition 
adoptée  par  d'autre*  géographes  qui  n’avoieni  pas  mieux 
étudié  l'antiquité  , quoique  d’ailleurs  M.  de  Lille  fût  un 
habile  homme. 

(9)  En  comparant,  pour  la  force  fan*  doute,  le  Péîo- 
ponnèfe  â tin  taureau  . Deracrrtus  de  Falère'Bifoit  que  la 
torterefle  dlthome  & celle  d’Acro-Corinthe , en  étoient 
le*  corne*, 

F 
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En  fuivant  U côte , on  trou  volt  la  ville  de  Bas. 
Il  y avait  en  Laconie  une  ville  d ’Afopus. 

La  ville  de  Lus  avoit  été  prife  d’aflàut  par  Caftor 
& Pollua. 

ArgoüJe.  Au-delà  du  cap  Malsas  fe  trouve  le 
golfe  Argotique  6e  le  golfe  Hermioniquc  , qui 
s'avance  |tifqu'au  Promontorium  Syllxurn. 

La  première  partie  de  la  côte  orientale  du  golfe 
Argoliquc  appartient  à la  Laconie  ; la  fuite  eft  à 
l’Argolide. 

Sur  la  côte  de  Laconie  on  trouve  Dclium  (i), 
M ’tnoa  , château , & Epiduurus-Limerj. 

Sur  la  côte  de  l’Argolide , on  trouve  Prafix  (a), 
Temaùum , au-delà  du  lac  de  Ixma  ou  de  Lerne  ()). 

Dans  les  terres,  à vingt-fix  ftades  de  Tenunium , 
étoit  Argos  * puis  à quarante  ftades  d'Argos  Hetxum , 
& a (fia  près  Myccna, 

Au-delà  de  Tcmtnium , fur  la  côte , étoit  Nuupl'u. 

Ceft  à la  ville  d'Afina  que  commençoit  le  çolfc 
Hermioniquc.  On  trouvoit , fur  la  côte , Hermionc , 
puis  Trceqen.  Près  de  la  côte  étoit  Pile  CaUuria. 
Là  commence  le  golfe  Saroniquc. 

Sur  le  golfe  Saronique  étoit  la  ville  d 'Epi Jaunis  y 
qui  avoir  en  face  d’elle  Pile  d'Æglnx;  au-delà,  fur 
les  côtes , étoit  Ctmhrx , puis  Sehanus . Ceft  à partir 
•le  cette  dernière  ville , que  l’ifthme  eft  le  plus 
étroir. 

Argos , furnommée  Hippobotos  t étoit  fur  Vinsse  hus. 

Le  fleuve  ErjJinus, qui  commençoit  en  Arcadie, 
au  lac  Stymphale,  couloit  dans  PArgolidc. 

Le  lac  de  Lerne  étoit  fur  les  confins  des  terres 
des  Argicns  & des  Mycéniens  (4). 

La  vjlle  de  Tiryru  fut  le  féjour  de  Prétus. 

Lycimna , citadelle , n'étoit  qu’à  douze  ftades  de 
ffjuplhu 

Peu  loin  étoit  Mhka , puis  Profymna  & A fine. 

Eionts  étoit  le  port  de  Mycénes. 

Au-delà  de  Trœzcn  étoit  le  port  nommé  Pogonu 
Portas  s 

M.thana  (5)  étoit  entre  Epidaurc  & Trœzène, 
fur  une  prelqu’ile  de  même  nom. 

Mafes  fc  trouvoit  fur  le  continent  (vers  le  fud- 
oueft  d Hermionc  ). 

Les  limites  de  PArgolidc  & de  la  Laconie  étoient 


0)  Nommé  par  Paufonias  Epi-Delium* 

(2)  M.  d’Anviile  fait  remonter  lu  côte  de  Laconie  juf* 
qu'au  Charadns , qui  eft  au  nord  de  PrafiA  ou  Brafix , 
car  on  dit  tous  les  deux. 

(3)  La  poiitkm'dc  Ttmentvm  eft  mal  indiquée  dans  la 
tfaduftion  de  Paufanias.  ( Voyt\  ce  nom). 

(4)  C’cft  cc  partage  de  Strabon,  H’  /•  A Iftn  Xi/urr  rîTc 

Af-fimç /jt)  , x*i  t»{  . . qui  a fait  placer  par 

M.  de  Lifte  ôc  d autres  géographes,  U ville  de  Mycénes 
▼ers  le  fud-oucft  d'Argos.  Mais  le  texte  de  Paufanus , que 
certainement  ces  auteurs  n'avoient  pas  lu  , indique  ex- 
p rertc  .Tient  une  autre  poûrion.  Ce  n’eft  pas  la  feule  auto- 
rité qu'on  ait  à oppofer  à Strabon.  ( Voy<\  Mïcenæ). 

(})  C'cft  cette  ville  que  Thucydide  nomme  Mahonc , ôt 
au  liwgc  de  laquelle  Philippe  perdit  un  œil. 
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dans  le  canton  appelé  Cynuria , félon  Thucydide , 
cité  par  Strabon. 

Prés  de -là  étoit  Hyfcx,  lieu  confidérable  , 6c 
Ctnchrta , fur  le  chemin  qui  conduifoit  de  Tégée 
à Argos , par  la  montagne  Parthenius. 

Strabon  remarque  qu'Homérc  n'avoit  pas  connu 
ces  lieue , non  plus  que  Lycurgium  & Ornctt. 

Cltona  étoit  fituée  fur  le  chemin  d’Argos  à 
Corinthe.  Là  étoit  autli  Nemea , entre  Cltona  & 
Phlius,  & un  village  nommé  Bemhint. 

CoriruÂie.  La  ville  de  Corinthe , quoique  fituée 
fur  l'iflhme,  paffoit  pour  un  port  de  mer,  parce 
qu'elle  en  avoit  deux  , l’un  au  nord  , l’autre  au  fud. 

Ltchxum  , port  de  Corinthe , étoit  fur  le  golfe  & 
fervoit  pour  les  expéditions  en  Italie  ; tandis  que 
Ctnchrta , fur  le  golfe  Saroniquc,  fervoit  pour  le* 
expéditions  en  A fie. 

Le  promontoire  Olmia  formoit  une  pointe  au 
nord  de  l’iflhme,  Œna,  placé  fur  l'iflhme,  étoit 
aux  Corinthiens  ; tandis  que  Paga , de  l’autre  côté 
des  monts  Ontii , étoit  aux  Mcgaricns. 

Du  côté  de  Sehanus  on  trouvoit  Cromyon. 

Tenta  étoit  un  village  du  territoire  de  Co- 
rinthe. 

Ornctt  efl  mife  par  Strabon  dam  la  Corinthic  ; 
elle  appartint  aufli  à l’Argotidc. 

La  ville  de  Phtcafia  eft  celle  qu’Homére  nomme 
Artuhyrea  ; elle  étoit  vers  le  mont  Calaffa , dont 
la  partie  appelée  Cameaus , donnoit  nailTar.ee  à 
1 ' Afopus. 

La  ville  de  Phlius  ctoit  entre  la  Sicyonie , 
l’Argolidc,  le  territoire  de  Cltona  & celui  de 
Stymphale. 

Sicyonie.  La  ville  de  Sieyont  avoit  d'abord  porté 
le  nom  de  Mecone , puis  celui  d'Ægiali. 

Achayt.  Hypéréfle  & plufieurs  autres  villes  que 
nomme  Homère , depuis  la  Sicyonie  jufqu’à  Dy  me , 
appartenoient  à l’Achaye. 

La  ville  d'Htlice  avoit  cté , au  temps  de  Strabon  , 
renverfee  par  un  tremblement  de  terre. 

A l'occident  de  Sicyone  étoient  les  villes  de 
Pellcr.c  (6) , i'Ægira , d’Ægx  (7)  & de  B ura  (8). 

Au-delà  du  territoire  d'Htlict  étoient  Ægium  (y), 
RJiypts  (10),  Patrx  (tt),  Pharx,  Olenus  (ta)  fur 
le  Mêlas ; enfin.  Dyne  & Triixa.  Prés  de  Rhypes 
étoit  LtuRrum, 

Les  Ioniens,  qui  avoicm  habité  ce  pays , vivoient 


(6)  Cette  ville  avoit  change  d’emplacement. 

(7)  Sur  une  colline  près  du  Crans. 

(81 A quarante  ftades  de  la  mer. 

(9)  Près  du  Selinuj. 

10)  Alors  non  habitée. 

1 il  Ville  conftdérabîe. 

1 a)  Strabon  obfcrve  qu'Homérc  ne  compte  paa  Oltms 
entre  les  vides  de  l’Astuye, 


r 
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dans  des  villages  ; ce  fut  les  Aclicens  qui , dans  la 
fuite  , y conllruifirent  des  villes. 

ArcxJit.  L’Arcadie  occupoit  le  milieu  du  Pélo- 
ponnèfc  : c'ert  une  contrée  montagneufe.  La  mon- 
tagne la  plus  haute  ( c’ert  toujours  Strabon  qui 
parle),  cil  le  mont  CylUne. 

Ce  pays  , après  avoir  été  très  - peuplé , étoit 
devenu  très-dèfert,  tant  à caufe  de  tout  ce  qu’il 
avoit  fouffert  par  les  guerres , que  parce  que  l’on 
avoit  fait  abandonner  pluficurs  villes  pour  peupler 
Mtgalopolii. 

La  ville  de  M.tnùnea , ou  Mantinés , fera  à jamais 
illurtrc  par  la  vifloire  d’Epaminondas  fur  les  Lacé- 
démoniens. 

Mais  cette  ville,  auffi-tien  qu  'Orchomruu , Ht- 
t x .1 , Ctiur  ( K;  tnt p ) , Pheneos  , Stymphalot , Mx- 
nxlos , Mtthydrium  , Cxphyet  &C  Cynxthx  , ou  elles 
étoient  déferles  au  temps  de  Strabon  , ou  il  en 
redoit  peu  de  chofe.  , 

TegeJ  ctoit  dans  un  état  médiocre.  On  ne  voyoit 
plus  qu'un  temple  de  .Minerve  à Aléa, 

Les  montagnes  les  plus  confidérables  après  le 
Cyllenc , étoient  les  monts  Phollue , Lyctrui , Ma- 
nxlus  St  Pxnhttnium,  qui  s’étendoit  depuis  Ttgce 
julqu'à  l'Argolide. 

( C’cfl  a\  te  U L.  Vlll  que  finit  la  defeription  du 
Piloponniji  ). 

Grèce  propre.  Strabon  annonce  en  commen- 
çant le  L.  IX , qu’il  va  parler  fucceiTivement  de 
la  Mègaridc , de  l’Attique , de  la  Béotie , de  la  PI10- 
eide  St  de  la  Locride. 

Mtgj'iJt.  En  partant  de  la  Corinthie  fur  le  terri- 
toire de  Mégarc,  le  long  des  côtes  du  golfe  Saro- 
nique  , on  trouvoit  les  Scinmidtt  Peux , ou  pierres 
feironides , au-dertus  dcfquclles  étoit  le  chemin 
qui  conduifoit  de  l’ifthme  1 Mégarc  St  à Athènes. 

Au  delà  étoit  le  promontoire  Mir.oa , qui  cou- 
vrait le  port  Nifaa,  loin  de  Mégarc  de  dix-huit 
ftades  ( i ). 

Pandion  avoit  eu  quatre  fils:  ils  avoient  partage 
entre  eux  l’Attique. 

Nifus  eut  la  Mègaridc  ( faifant  alors  partie  de 
l'Attique),  8t  fonda  Nifax. 

Après  le  retour  des  Héradides,  la  Mégaride 
rentra  fous  le  pouvoir  des  Dorions. 

Mtg.:re , quoique  ayant  été  expofée  à bien  des 
vicîrtitudes , fubfirta  toujours. 

En  allant  de  Hifaa  à Athènes  par  mer , on 
trouvoit  l'ile  de  Salamis  avec  deux  villes  de  fon 
nom , appelées  l'une  l’ancienne , l’autre  la  nouvelle 


(t)  StraSon  remarque  qu'Homcre  ne  parle  pas  de  la 
Mc^aride  , parce  qu*a]ors  elle  étoit  occupée  par  les 
Ioniens  ; St  qu'il  comprend  ainfi  ce  pays  dans  l'Attique.  Il 
en  donne  pour  preuve  la  colonne  qui  croît  placée  fur 
llilhmc  avec  une  infcnpii  on.  ( KejqPLtoroMiXSUS). 
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Salamine  (a).  Il  y avoit  un  fleuve  nommé  d'abord 
Bocarus,  puis  Bocaliasft). 

Tripodifçium  étoit  le  lieu  où  fe  tenoit  le  marché 
des  Mègaricns. 

Le  mont  Ctrxu , qui  s'avançoir  un  peu  dans  la 
mer , féparoit  la  Mègaridc  de  l'Attique. 

Dr  l’Attique.  En  entrant  fur  le  territoire  de  l’At- 
tique , on  trouvoit  la  ville  i’Eleufts , célèbre  par  les 
myflércs  de  Cérès. 

Au-delà  étoit  le  ThrUftus  Campus,  avec  un  lieu 
( Thru)  de  fon  nom. 

Le  promontoire  Amphiah  (q)  dominoit  fur  le 
détroit  qui  fépare  Salamir.e  du  continent  : il  étoit 
formé  par  l’extrémité  du  mont  CoryJalus  (5), 
dont  une  bourgade  de  l’Attique  pottoit  le  nom. 

U étoient  les  deux  paires  îles  de  Phjmacuf*  9 
dans  la  plus  grande  defquelies  on  prétendait  avoir 
le  tombeau  de  Cérès. 

Près  de  là  étoit  le  porc  appelé  Phoron  & la  petite 
île  PfytuÜJ , pierreufe  & déferte  : tout  près  cft 
celle  que  l'on  nomme  AuUnt*9  puis  une  autre 
petite,  pareille  à Pjytulu. 

Le  Pyraus , ou  ryrèc,  étoit  ail  delà  ; & peu 
après,  le  port  de  Munychi*.  C\h  oient  les  ports 
d'Athènes. 

La  ville  d'Athènes  ( Athéna ) , étoit  au-delà; 
dans  les  terres , avec  une  forterefle  bâtie  fur  une 
élévation. 

Prcfque  tous  les  lieux  de  l'Attique  croient  cé- 
lèbres par  quelques  évenemens  de  la  fable  ou  de 
rhiftoire. 

Aphidn a (6) , pour  avoir  été  prife  par  Caflor  ôc 
Poilu  X. 

Marathon,  par  le  combat  contre  les  Perfes. 

Rhtimnusy  par  une  (lame  de  Nénéfis. 

Dccclia , pour  avoir  fervi  de  lieu  de  défenfe 
pendant  la  guerre  du  Péloponnèse. 

Pfiyhydont  les  Itabiuns  avoient  été  tranfportés 
dans  le  Pyrcc. 

Au  temps  de  Cccrops,  l’Attique  comprcnoit 
douze  bourgades,  Cccropia 9 Ta  repolis , Epacria  9 
Dcctlla , Eli u fi s , A phi  dru  (7)  , Thortçus , B r juron  9 
Cytherus  , Spkeuus , Cephijjia  , PhaUrus.  Ce  fut 
Théfée  qui  réunir  ces  douze  bourgades  en  un 
fcul  corps  politique  (8). 


(а)  Le  graveur  de  M.  d’Ànviîle  a écrit  le  contraire  de  ce 
que  dit  Strabon.  Salants  nova  cft  à la  place  de  Salami* 
venir  , 6c.  r;ee  ver/a. 

(3}  Paulmicr  de  Grancemenil  remarque  que  Strabon 
nomme  plus  bas  Cephîffis  le  fleuve  de  Salamine.  * 

(4)  U n‘cft  pas  même  fur  la  carte  de  M.  d'Anville. 

(51  On  trouve  dans  Etienne  de  Bvf  tnce  , CorryJalus . 

(б)  Bourg  de  l'Attique  f qui  n’cît  pas  fur  la  carte  de 
M.  ri'Anville. 

(7)  Piufieurs  auteurs  difent  Aphidn*.  Cette  remarque eft 
de  Strabon. 

(SJ  Je  me  fers  de  cette  expreflion,**  en  un  feul  corps  poli- 
tique  •» , pour  rendre  lexprcÆon  grecque  iic  /ju**  «*«r» 
que  je  n'ai  pas  voulu  traduire  par  ces  mots  : » eu  une 
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Après  le  port  de  Pyrcc  croie , fur  la  même  côte, 
le  bourg  de  Thjlcrus , puis  les  Hahmufiï  (1),  les 
Æxontnfei  (x),  les  Halirnjcs  jExonici  (3),  les  Ana- 
pyrj/ii  (4),  les  Ortenjes  (5),  les  Lampyrenfes  (6), 
les  Æÿntnfcs  (7),  les  Anaphlyfüi , les  A{cncn- 
fes  (8).  iis  s'etendoient  jufqu'au  promontoire 

5 té  ni  u m. 

Entre  ces  différentes  bourgades , il  faut  obfervcr 
que  Ion  trouvoit  d’abord  après  les  Æxonenfes , le 
promontoire  Zojlor  ; Si  après  Tho'tx , le  promon- 
toire Ajlypalcj.  En  face  u Aftypalea  étoit  l’ilc  de 
Phaura  ; en  face  de  Zofter , Elcufa  ; en  face 
d’Æxonc,  celle  d 'Hydrufju 

Un  peu  plus  au  fud , & peu  loin  du  continent , 
ctoit  nie  de  Bclbina,  où  ctoit  le  Pafrocli  V ellum  , 
c'cff-à  dire,  le  foffè  de  Patrode  (9). 

Au  promontoire  de  Sunium  il  y a un  bourg  con- 
fidérablc  portant  le  même  nom. 

On  trouvoit  enfuite  fur  la  côte  orientale,  Tho- 
Ttcus , peumus , Prafia  (10),  S fer  U , Brauron  , 
Haltt- AraphcniJcs  (11),  Myrrhinus , Probaimthus 

6 Marathon.  Après  ce  bourg  cft  celui  de  Trico- 
ryihus , puis  celui  de  Rhamnus  Si  Pftphis  (ta). 

Enfin , fur  les  confins  de  l’Attique  Si  de  la  Béotie 
ètoit  la  ville  d 'Orjpus , fouvent  difputéc  par  les 
deux  peuples. 

En  fac-'  de  la  côte  qui  s'étend  de  Sunium  k 
ThorUus , étoit  Hic  d'HAtnc,  dèferte  & inhabi- 
table  (13). 

Les  montagnes  les  plus  confidérables  de  l'At- 


feulc  ville  *t , de  peur  que  Ton  ne  crût , ou  que  ces  lieux 
étant  affez  près,  on  le*  avoir  compris  dans  une  même 
enceinte  ■,  ou  que  du  moins  ils  avoient  été  détruits  pour 
en  tranfportcr  les  habitant  dans  les  murs  d'Athènes.  Ce 
n'eA  pas  cela,  c’e  A que  le  peuple  appelé  Athénien  n'habitoit 
pas  feulement  Athènes,  mats  ces  douze  cites, 

f d Habitant  Alimut . 

(1)  Habitant  Æxone. 

(3)  On  p.-nfe  qu’il  faut  lire  Halaeity  ou  du  latin  Ha- 
laienfet , ou  Halauafe* , parce  qu’il  y avoit  deux  lieux 
dans  f Afrique  qui  portoient  le  nom  d Alai  ou  Haï*.  On 
les  diAing.oit  par  les  épithètes  de  //4/a  uExomda  & 
ri  7/.r/.t  Araphenides, 

(•0  H ibitam^nfl^-rut. 

(f)  On  convient  qu'il  faut  lire  Thoreis  : on  trouve  en 
effet  fur  la  cane  de  M.  d’ An  ville , Thorea. 

(6)  Le  110m  du  lieu  étoit  Ltmprm  ou  Lamptr*  ; M,  d’An- 
vilîe  met  Lampr* , d'après  Mcurlius.  11  faut  donc  dans  le 
texte  Dmprcnfes. 

(7)  On  perde  qu’il  faut  lire  Æplunfcs y du  nom  de  la 
bourgade  Æpha, 

(S)  li  faut  lire  Ayni enfet , parce  que  le  bourg  fc  nommoit 
Ayma. 

(9)  Ce  Patrocle  étoit  commandant  de  la  flotte  égyp- 
tienne, lorfeue  Démétrius  de  Phalcrc  fit  une  invaüon 
dans  i'A. tique. 

{ 10)  Etienne  de  Byfancc  dit  Prafut. 

(1 1 ) Cet  endroit  du  texte  offre  une  lacune  : je  me  con- 
forme a la  manière  heureufe  dont  Xilander  l'a  iupplcée. 

(ix)  On  croit  qu’il  faut  lire  Pfophit. 

(1  j)  Eileeflauflî  nommée  Maint.  Strabon  croit  que  c'cft 
celle  qu’Homcre  appelle  Lranat,  mais  Faufaniasla  place 
ailleurs.  y»y<\  ci-aprcs  & au  mot  Chakae. 
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-tique  croient  les  monts  Hymettus , BriLjfus , Ly- 
cabeuus  (14),  P orna , CùrydaUui , auxquels  il  faut 
ajouter  le  PtnuRcus,  L’Attique  avoir  autrefois  ren- 
fermé des  mines  d'argent  affez riches;  elles letoicnt 
peu  au  temps  de  Strabon. 

Les  fleuves  de  l'Attiuuc  étoient  le  Ccphiffus , 

YEÏijftu. 

Béotie.  La  Béotic  touchoit  k TAttîque , Si  deux 
mers  baignoient  fes  côtes  : à l’eft , c'ctoit  la  merde 
l'Archipel  Si  le  détroit  de  l'Euripe  ; à l’oucfi 
c'ctoit  le  golfe  d'Alcyon,  qui  failoit  partie  du 
golfe  de  Corinthe.  Strabon  commence  fa  delcrip- 
tion  par  la  côte  oppofee  k l'ile  d’Eubéc. 

En  a 11  it tant  les  terres  de  l’Attique  , on  trouve 
d’abord  O:opu.t  Si  le  port  facrè  , appelé  Delphinium , 
puis  Denium , fur  le  territoire  des  Tanagrccns  : plus 
au  nor détoit  le  Aiqy.uj  Portusy  quel'on  nommoit  le 
profond (15)  , puis  Aulis , aulfi  port  des  Tanagriens. 

Près  de-là  ctoit  un  pont  qui  joignoit  l'Eubée  à 1a 
Béotic  ; il  étoit  détendu  par  deux  tours,  placées  à 
fes  extrémités. 

Au-delà  de  l’Euripe,  en  fuirant  la  côte,  étoit 
Sjlpjneus , fur  un  terrein  élevé. 

Graa  étoit  un  lieu  près  d'O  opus , auiïi-bicn 
qu'une  chapelle  d’Amphiaraüs,  Sc  le  monument 
de  Narciffc  l’Erérricn  (16).  Près  de-lk  étoit  Ta- 
nagra. 

Mycalejfus  (17)  fe  trouvoit  fur  la  route  qui  coi> 
duifoit  de  Thébcs  à Chalcis;  Si  près  de  ce  lieu 
ctoit  Harma  , village  défert  au  temps  de  Stra- 
bon (18). 

Ceux  qui  alloicnt  de  Thébcs  à Harma  avoient 
Tanagra  fur  la  droite  (19).  Hiria  n'etoit  pas  loin 
du  bord  de  la  mer , près  d 'Aulis.  Il  y avoit  des 
auteurs  qui  confondoicnt  Hiria  avec  Hyfia , fituée 
au  bas  du  mont  Cithéron.  Eicon , village  du  ter- 
ritoire des  Tana^ricns,  avoit  pris  fon  nom  des 
marais  où  il  cft  litué  (zo). 

Au-c^là  de  Salganeus  , on  trouvoit  Athedon , ville 
avec  un  port  ; c'ctoit  la  dernière  ville  de  la  Biotie 
fur  cette  côte  qui  eft  en  face  de  l’Eubée. 

En  remontant  fur  la  côte  feptentrionale,  on  trou- 
voit deux  petites  villes  (11);  l'une  appelée  La- 


(1 4)  On  écrit  aufii  Lycahtus. 

(lô  Strabon  dicevxvxiri  |0«5v»  htf/Mi*. 

(tüj  11  y avoit  des  auteurs  qui  croyoicnt  que  Tanagra  & 
Grxa  n'etoient  qu’une  même  ville, 
f 17)  Les  Béotiens  d.l'oient  My cale: tut. 

(iSj  Scion  ect  auteur  , il  y avoit  un  autre  Harma  dans 
l’Artiquc. 

^ (l*4  Je  me  conforme  aux  correÛions  que  Paul  m ter  de 
Grunn*menil  regarde  comme  uéceAaires  pour  cet  en- 
droit du  texte. 

(10)  Pour  cette  étymologie  , *oy<\  Helû$. 

(11)  Cet  endroit  de  Strabon  paroit  trc^dcfeélueux, 
1e.  parce  qu’il  indique  deux  villes  & ne  fcmolc  en 
nommer  qu  une;  favuir,  Larymna  : ony  fuppL'i*  par  une 
légère  corrcéhon , & ï’on  trouve  auA»  AUt  x°.  parce 
ou  il  parle  de  l’cmbouchurc  du  Ctphtjfut  d ms  la  mer^ 
Mais  ce  fleuve  fc  rendoit  dans  le  lac  Copais  ; St  s'il  y eût 
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rymna  ; Vautre  ( j'adopie  les  corrc&îons  de  Paul-  1 
micr),  Hadct. 

Dans  la  territoire  d’Anthédon , il  y avoir  le 
mont  Mtffjphu  : & près  de  ccttc  ville  on  voyoit , 
dans  un  lieu  révéré  des  Béoâcns,  les  veftiges  de 
l’ancienne  viile  d ÏIfliu* 

L'intérieur  de  la  Béotie  croit  coupé  de  plaines 
& de  montagnes. 

Le  Citkeron  commençoit  vers  VAttique  Sc  la 
Mégaridc , & s’inclinant  le  lon£  de  la  mer  d’Al* 
cyon , s'étendent  jufques  vers  Thèbes  (i). 

Sihanus , dans  le  territoire  de  Thèbes , étoit 
fur  la  route  d’Anthedon  : il  y pafloit  un  fleuve 
de  meme  noin. 

Scolus  , dans  la  contrée  nommée  P'arajopids  (i), 
croit  au  pied  du  Ciihéron  : c'étoit  un  lieu  d un 
accès  difficile  (î). 

Le  lieu  nomme  d’abord  Etzonus , puis  Scarphe9 
étoit  également  firué  dans  la  Parajopias.  C'étoit 
dans  certc  même  contrée  que  le  trou  voient  la 
fontaine  Dhct  & la  ville  Pointât.  Erytkra  n'en 
étoit  pas  loin  : quelques  auteurs  la  plaçoient  fur 
le  territoire  de  Platée. 

Sur  le  territoire  de  Thèbes  éroient  les  villes  de 
Therapna  ÔC  de  Teumejfus. 

Thefpia , appelée  aufli  Thefpia , étoit  vers  le 
mont  Htlicon , qui  s'avançoit  jufques  vers  le  golfe 
de  Créa  fa  ( partie  du  golfe  de  Corinthe).  Sirabon 
dit  que , de  fon  temps , Thefpics  & Tanagra 
étoient  les  feules  villes  de  la  Béotie:  il  ne  reftoit 
des  autres  que  les  ruines  & les  noms. 

Creufa  (4) , appelée  aulTi  Creujîa , étoit  le  port 
des  Tnefpiens  fur  le  golfe  de  Corinthe  : dans  leur 
territoire  étoit  aufli  Afera,  patrie  d’Héflode,  entre 
les  grouppes  de  montagnes  comprifes  fous  le  nom 
d'Heïuon. 

PeUon  étoit  un  village  du  territoire  de  Thèbes , 
fur  la  route  d’Anthédon. 

Ocalta  fe  trouvoit  au  milieu  de  l’intervalle  qui 
féparoit  H aliar tus  & AUlcomcnium  (5) , avec  un 
fleuve  de  même  nom. 

Il  y avoit  une  ville  de  Medcon  en  Béotie  ; 
clic  avoit  pris  fon  nom  de  Medcon  en  Phocide. 

Onchejlus  , fur  le  mont  Phanicius , en  étoit  peu 
éloignée  : on  attribuoit  cette  montagne  au  territoire 
de  Thèbes. 

Copet  étoit  fl  tuée  au  nord  du  lac  Copah  : on  en 
voyoit  les  ruines  au  temps  de  Strabon,  Autour 


eu  de  cc  côté  un  paflage  aux  eaux  pour  fe  rendre  dans  la 
mer,  le  lac  eut  cctTc  d’exifter , & eut  été  à fec , ou  fût  de- 
venu un  golfp.  Il  y avoit  une  autre  Larymna  plus  au  nord , 
feton’Snrabon  v elfe  étoit  aux  Locriens. 

(ï)Tout  ce  qui  fuit  dans  le  texte  jufqu’â  Zx-*mr , cfl 
fort  corrompu. 

a)  On  n^mraoic  ainfl  les  terres  arrofées  par  YA/optu. 
))  Le  mot  Tp*%V(  dont  le  fert  Strabon  , indique  qu’il 
étoit  fur  une  montagne  efearpée.  M.  d’Anvillc  me  paroit 
avoir  eu  fort  de  placer  Scolus  précifémenc  fur  VAfoput, 

(4)  M.  <fAnvi!lc  écrit  Creufis. 

(0  Sur  la  carte  de  M«  d’ An  ville  , AUUomnc* 
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de  ce  même  lac  étoient  (il  commence  ici  par  le 
fud  ) r Ac-aphij , Phanictt  (6),  One  hc  fl  us , Ralurtus , 
Ocaled , A Licorne  na , Ttlphufium  (7;  , Coronea  (8). 
11  y avoit  aufli  le  mont  Tdphuftus  9 auprès  duquel 
étoit  la  fépulture  de  Tiréflas  avec  un  temple  d’A- 
pollon Tilphufus. 

Thtshe , appelée  depuis  Thisba , étoit  fur  les 
confins  des  territoires  des  Thcfpiens  & des  Coro- 
néens,  au  bas  de  l’HHicon.  Comme  cette  ville 
croit  à quelque  diftance  de  la  mer,  elle  avoit  un 
petit  lieu  qui  lui  fer  voit  de  port , mais  qui  étoit 
rempli  depierres  ; d’où  vint  l'épithète  qu’ Homère 
donne  à Thisbe. 

Enfuitc  ( toujours  d’après  Homère) , ctoient  les 
villes  de  Coronca  , Haliaruu  (9) , PLxtaa  & de 
GlijJas  (10). 

Homère  parle  d’une  ville  t YHypotheba;  il  en- 
tend la  ville  de  Thèbes  (n),  Thcbx,  qui  porta 
d'a  ord  le  nom  de  Cadmca. 

Il  y avoit  une  étendue  de  terrein  que  l’on  nom- 
moit  Tencricui  Campus  (u),  & peu  loin  le  mont 
Ptoos  ou  P tous  % au-deilus  d’ Acreephinon  (n),  qui 
croit  fltuèe  fur  une  montagne.  On  croit , dir  Srrabon, 
qu’elle  eft  nommée  A ma  par  Homère.  D’autres 
auteurs  penfoient  cjue  les  villes  d 'Ama  & de  Midea 
avoient  été  abforbccs  par  ce  lac. 

Outre  les  villes  qui  étoient  autour  du  lac  Co* 
pais,  il  y avoit  encore  Chetronca , Lebadia  (14)» 
Ltuàra  y qui  étoient  intéreflantes. 

Homèré  parle  enfuitc  d'Orchomenus , où  Etéocles, 
un  de  fes  rois , éleva  le  premier  un  temple  aux 
Grâces. 

Afpltdon  étoit  appelée  par  quelques  auteurs 
SpUdon  : entre  cette  ville  & Orchomène  couloir 
le  fleuve  Mêlas. 

Au-deflus  d’Orchomène  étoient  Panopeus  (15)» 
ville  de  la  Phocide;  & Hyampotis  (16),  tout  près 
â'Opus  y la  première  ville  des  Locriens  Epicnémi- 
diens  de  cc  côté. 

Phocide . LaPhocide  fuitimmédiatementla  Béotien 

Vers  le  golfe  de  Corinthe  on  trouvoit  les  villes 
de  Criffa  (17) , de  Cirrha  & d*  Anâcirrha, 

Dans  les  terres,  vers  le  ParnafTe,  on  trouvoit 
Delphi , Cirphis  , DauCs . 


(61  N’eft  pat  fur  la  carte  de  M.  d’AnvilIe. 

(7)  M.  d’Anville  écrit  Telphorium. 

(8}  M.  d’Anvillc  Aronjta. 

(9)  Détruit  au  temps  de  Strabon,  depuis  la  guerre  des 
Perfes.  Les  Romains  en  avoient  donné  le  territoire  aux 
Athéniens. 

(10)  Sous  le  mont  Hypatttr. 

(11)  D'ailleurs , *oyc\  ce  mot  dans  ce  difltonnaire. 

(il)  Il  n’cft  pas  fur  la  carte  de  M.  d’Anvillc. 

(1 3)  M.  d’Anville  écrit  Acrjtphia  d'apres  Paufonias. 
f 14)  M.  d’Anville  écrit  Lebaita. 

(1  y)  On  a dit  auflî  Panopt.  M,  d’Anville  la  place  dans  te 
Phocide. 

( 1 6)  Aufli  dans  la  Phocide. 

{17)  Voy«\  dans  le  premier  volume  Crissa* 
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Le  mont  Parnajfus  appartenoit  k la  Phocide , & 
la  bornoit , en  quelque  forte , à l'occident. 

Les  deux  villes  les  plus  confidérables  de  la 
Phocide  ètoient  Delphes  & Elatèe , Delphi  & 
EU  te  a. 

Sur  le  Parnafle  étoit  la  ville  de  Lyeorea , ayant 
au  fud  le  mont  Cirphis , qui  étoit  fort  efearpé. 

Près  de  Cirrha  étoit  le  CnJJ'xut  Campus , qui  étoit 
fertile  ( tnlto»  euStttuoY  ). 

Sur  la  côte  après  Antic'trrha , on  trouve  un  lieu 
nommé  Marathon , puis  le  promontoire  Pharygium , 
qui  a une  rade  (i),  enfuitc  le  port  de  Mychus, 

A peu  de  diAancc  de  ces  lieux  étoit  Ab& , où  il 
y avoit  un  oracle  ; & Ambryfus , de  même  nom 
qu’un  autre  lieu  fitué  en  Béotic. 

Daulis  étoit  dans  les  terres , vers  l’cA  de  Delphes. 

Panopeus , appelée  au  temps  de  Strabon  Phano - 
teus  , étoit  à quelque  diAancc  de  Leba,Ua  ; à quelque 
diAance  auAi  de  cette  même  ville  eA  Trtuhin , du 
même  nom  qu’une  autre  ville  (nuée  dans  la  chaîne 
qui  forme  le  mont. 

Antmorea  (2)  tire  fon  nom  des  effets  qu’y  pro- 
duit fa  fituation  ; cette  ville,  que  l'on  appela  auAi  ! 
Anemolia , prit  enfuitc  le  nom  d ’Hyampolis.  Il  y 
avoit  aufli , dit  Strabon,  une  autie  ville  d'Hyatn- 
polis  prés  du  ParnalTc. 

EU  te  a (3),  h plus  grande  ville  de  la  Phocide, 
fut  inconnue  à Homère , parce  qu’elle  ne  fut  fondée 
que  depuis  lui. 

Parapounùi  étoit  itn  village  fur  la  rive  du  Cé- 
phiffus  , votfin  de  Phanoua , de  Cheronea  & d’£- 
latea  (4). 

LiUa  ctoir  au  nord , près  des  fourccs  du  Cephif- 
fus . Les  terres  arrofées  par  ce  Acuve  ( probable- 
ment depuis  le  Parnafic),  portoient  le  nom  de 
Parapotamia. 

Ici  Strabon  dit  que  Daphnus  avoir  une  ville  de 
la  Locridc  fur  la  mer  d’Eubce  : mais  la  Locridc 
n’alloit  pas  jufques-là  : cette  cote  appartenoit  aux 
Locriens  Ouomicns.  Elle  étoit  détruite  au  temps  1 
de  Strabon  (3). 

* "7 1 : 

(1)  Ccd  ainfi  que  ie  traduis  ici  le  mot  qui 

fignihc  un  lieu  de  dation  pour  des  bàtimcns. 

(1)  Ed  for  la  carte  de  M.  d'Anvillc  fous  un  fécond  nom 
feulement •,  il  me  fcmb’e  quelle  cd  plus  près  de  la  Lo- 
cride  que  ne  le  dit  Strabon,  qui  ta  place  dans  la  Para- 
potamie. 

(3)  M.  d’Anvillc  écrit  EUtia  : c’ed  qü’cn  gTec  il  y a 
Ehit-nia  , fie  qu’en  latin  les  uns  fupprunent  Yi , les 
autres  IV. 

(4)  On  ne  voit  pas  trop  commence  village  peut  être 

Îrcs  (vX*r«r)  de  trois  lieux  fort  éloignés  entre  eux. 
e croit  que  dans  le  texte  il  faut  Panojyus  fie  Labtdia  . au 
lieu  À'Elatca.  Car  Strabon  ajoute  : aufli  Thcopompt  dit-il 
que  Parapotamii , éloigne  de  Chcroncc  de  quarante  dades , 
croît  fur  les  confins  des  Amphryfliens , des  Panofécu- 
ficns  fit  des  Dauliens  : ce  qui  s'accorde  avec  les  autres 
notions  géographiques. 

(5)  Ce  qui  prouve,  félon  Strabon,  que  la  Phocide 
s’eron  étendue  jufqucj-là  , c’ed  que  Von  vovoit  à Dapbus 
la  fépulturc  de  l'ancien  guerrier  Schédios.  Cet  argument 
tire  te  force  de  ce  que  cejichèdios  avoit  été  chef  des  Pho- 
céens lors  de  la  guerre  de  Troyes. 
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Locriü.  On  doit  divifer , dit  Strabon , la  Locridc 
en  deux  parties  : l’une , en  face  de  l’Eubée , ren- 
ferme les  Locriens  Opontiens,  8c  les  Locriens 
Epicnémidiens  ; l'autre , fituée  à l’occident  de  la 
Phocide , renferme  les  Locriens  Oxolcs. 

1°.  Les  Locriens  Opontiens  ètoient  contigus  à la 
Béotic. 

Opus  eft  la  première  ville  que  l’on  rencontre  en 
s’avançant  fur  cette  côte  (6)  : elle  étoit  à quinze 
dades  de  la  mer. 

Cynus,  qui  fe  trouvoir  à l’extrémité  d’un  pro- 
montoire , étoit  le  port  de  cette  ville.  Une  plaine 
fertile  s'étendoit  de  Cynus  à Opus. 

En  face  de  cette  dernière  ville  étoit  la  petite  île 
<T  AtdljJtLS. 

Atspe  étoit  au-delà  de  Cynus;  8c  plus  loin  ; 
Djphnus , alors  détruite , comme  je  l'ai  dit  plus 
haut. 

Les  Locriens  Epicnimiduns  avoient  reçu  leur 
furnom  de  ce  qu’ils  habitoient  autour  de  la  mon- 
tagne Cnimis. 

Cnemidts , leur  ville  étoit  fortifiée  par  b nature. 

Les  trois  petites  îles  Luhsdcs  ètoient  en  face  de 
cette  ville. 

Thronium  étoit  dans  les  terres  fur  le  Bouçrius  ; 
l'embouchure  de  ce  fleuve  étoit  nommée  Msncs. 
Au  refte,  ce  fictive  étoit  une  efpèce  de  torrent, 
tantôt  large  8c  roulant  fies  flots  avec  impétuofitc , 8c 
tantôt  fe  trouvant  prefquc  à fiée  8c  pouvant  être 
parte  à guet. 

Scjrpht  étoit  un  peu  au  delà,  éloignée  de  la  mer 
de  dix  flades. 

Ai. xj  8c  les  TkermopyU  ètoient  encore  pins  au 
nord  en  remontant  la  cote  : les  autres  lieux  de 
cette  partie  de  la  Locridc  ètoient  peu  confidérables , 
tels  que  C.tllijrus  (7) , qui  avoit  cefiè  d'être  habitée  ; 
8l  fiefj j étoit  une  plaine  couverte  de  buiflons  8c  de 
brouiîaüles,  dont  clic  avoit  pris  fon  nom. 

a".  Les  Locriens  Ozoles , qui  ètoient  les  Occi- 
dentaux , ne  font  pas  connus  par  Homère. 

Leurs  principales  villes  ètoient  Amphsffj  (S)  St 
A'jupjdus  {9). 

Prés  de-là  ètoient  aufli  Chsl.is,  qu’Homèrc  at- 
tribue aux  Etolicns , audi-bien  que  T ’aphùsjffus  (10), 
colline  dans  laquelle  on  difoit  qu'avoient  été  dé 
p o fié  s le  cadavre  dit  Centaure  Cliiron. 

Moli.rij , petite  ville  aufli  de  l'Etolie , étoit  fur 
le  bord  de  la  mer , prefquc  en  face  d 'Anûrhium. 


(6)  On  trouvoit  auparavant  ttelos  à l'embouchure  du 
PLaisniJlmt  ou  Plsunms , félon  Pauünias  ; mais  c'étoit  un 
petit  lieu  , dont  Strabon  ne  parle  pas. 

(7)  J'ai  déjà  fan  obfcrver  que  Strabon  s'attache  à expli- 
quer la  géographie  d'Homere.  Or , dans  le  vert  38  de 
l'énumération  des  vaifleaux , il  eft  queltion  de  Cstliarus  : 
& dans  le  vers  39,  de  Brjjs. 

(S)  Amphiffs . fituée  a 1'cxtrcmitc  du  Crifstus  Csmput  , 
avoit  été  détruite  par  tes  Amphiélions. 

(9)  Au  temps  de  Strabon,  cette  ville  appartenoie aux 
Etobcns , auxquels  elle  avoit  été  donnée  par  Philippe. 

(10)  Ceft  à tort  que  la  traduction  latine  porte  Ijchvfus, 
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Doride.  La  Doride  éioit  entre  une  portion  de  la 
Pliocide  & les  Locriens  Ozoles , ayant  au  nord  le 
mont  (Eu.  On  la  nommoit  la  TtuapoU  à caufe  de 
quatre  villes  (i);  fa  voir,  Ar/netu,  Bous,  Pindus  8c 
Cyûnium. 

La  ville  de  Pindus  (a) , fltuée  au-deflus  d‘ Erineos  , 
étoit  près  d'un  fleuve  de  même  nom  qui  altoic  fc 
jeter  dans  le  Cephijfus , près  de  Lihta. 

Au  furplus , ces  villes  avoient  été  fl  maltraitées 
par  les  Phocéens , les  Macédoniens , les  Etoliens , 6v. 
qu’il  étoit  étonnant , dit  Strabon  , qu'il  en  reftât 
encore  des  vertiges  au  temps  des  Romains  (3). 

Thcffalie  (4).  La  côte  maritime  de  la  Thcffalie , 
depuis  les  Thermopyles  jufqu’à  l'extrémité  du  mont 
l’élion  8c  à l’embouchure  du  Pénée,  eft  à l’orient, 
& en  partie  au  nord  de  l’Eubée. 

Les  Maliens  £c  les  Phthiotes  étoient  vers  les 
Thermopyles  6c  l’ile  d’Eubce;  les  Magnétos,  vers 
le  Pélion. 

Au-delà  du  Pénée  les  Macédoniens  s’étendent 
dans  l’intérieur  des  terres  jufqu'à  la  Psonic  8t  aux 
nations  épirotes  (j). 

Le  milieu  de  la  Thcffalie  eft  un  pays  fertile  & 
bien  arrofé.  Le  Pénée , Pentus , la  parcourt  de 
l'oueft  à l’cft , 8c  reçoit  un  grand  nombre  de  fleuves  : 
on  prétend  que  fon  embouchure , qui  fe  trouve  à 
l’extrémité  de  la  vallée  de  Tempe , étoit  autrefois 
bouchée;  que  le  pays  étoit  inondé  d’eau,  6c  que  ce 
fut  un  tremblement  de  terre  oui  fépara  les  monts 
Olympe  & OfTa , & donna  ainu  un  libre  paJTage  au 
fleuve  qui , depuis  cet  événement , va  fe  rendre  à 
1a  mer  (6). 

Toute  la  Theflalie  étoit  divifée  en  quatre  parties; 


(j)  Pline  place  cinq  villes  dans  la  Doride;  fa  voir, 
Sptrehios  , Erineos , Boios  , Pindus , Cytinus.  Tzctzcs  en 
nomme  fix,  Cosinus  , Boios  , Lilnos , Car p fut*  , Dry  ope  & 
Erineos.  Diodorc  de  Sicile  n’en  nomme  que  trois  , Cytinius , 
Boios , Erineos.  On  verra  plus  bas  que  Ptolcmcc  n’en 
admet  que  quatre. 

(i)  La  ville  de  Pindus  ctoit  aufii  nommée  Adpkas,  Je 
ne  fais  d’après  quel  renseignement  M.  d*  An  ville  l’a  placée 
Un  peu  loin  du  fleuve  : l’cxprcflion  grecque  rbtnble 
dire  que  ce  fleuve  y patToit. 

(i)  Ici  Strabon  donne  une  idée  des  chaînes  de  mon- 
tagnes qui  forment  l’Cffr*,  & qui  fe  continue  jufqu’au 
golfe  d’Àmbrafie  : & . comme  on  voit  par  les  cartes 
modernes , repre tentant  le  phyfique  du  pays  de  la  même 
manière,  il  en  réfultc  un  nouveau  degré  de  confiance 
aux  récits  de  cct  écrivain. 

(4)  La  deferiprion  de  la  Thcffalie  par  Strabon  paroiffoic 

fi  intéreffante  oc  fi  cxaûc  à Cafrubon , qu’il  s’exprime  ainfi 
dans  la  note  qu'il  met  au  commencement  de  cet  article. 
( Strab.  1707 %T.ltp . d;7  du  vol.  ou  42?  de  la  marge).  Con- 
férant Jludioft  Uliores  hanc  deferiptionem  The ff alise  tyt ytp, 
eum  SocKiam  tabulis  & PioUmeci  : m/hi  qui  de  m videtnr  Strabo 
non  verbis  ea.n  deferibere  ,fcd  ipjis  ocuUj  fptelandum  exhikert. 
Cafaub.  , 

(5)  Ici  Strabon  décrit  les  grandes  chaînes  de  montagnes 
de  la  Thcffalie. 

(6)  Strabon  qbferve  que  cependant  il  étoit  relié  deux 
lacs  ; l'un  appelé  St  fon , l’autre  Mabçu, 
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favoir , la  Phthiotide , l’Eftiæotide , la  Thcflaliotide 
8ç  la  Pélalgiotide  (7).  Strabon  remarque  qu’Hoinére 
dlvife  la  Theflalie  en  dix  fouverainetés. 

Cétoit  par  le  partage  des  Thermopyles  que  l’on 
entroit  de  la  Locridc  dans  la  Theflalie  (8). 

Au  paffage  même,  chez  les  Locriens , étoit  un 
château  nommé  Niceea. 

Au-delà  , en  entrant  dans  la  Theflalie , étoit 
Tic/iiiu  ; 8c  un  peu  plus  loin , Trachia , appelée 
depuis lltraclta,  bâtie  par  les  Lacédémoniens;  puis 
Roiontia,  lieu  fortifié  (9).  Toute  cette  partie  cil 
monngneufe  8c  d’accès  difficile. 

Au-delà , le  Sptrchws  couloit  de  l’oueft  à l’eft , 8c 
fc  rendoit  dans  le  golfe  Maliaque,  près  d 'Arui- 
cyrrha  ; 8c  un  peu  plus  loin , le  fleuve  Dyras  ( 1 ol . 
& cn-deçà,  le  Mêlas.  K 

En-deçà  de  Trachlnc,  Hérodote  nous  apprend 
que  couloit  VAfopus  (11).  Il  fe  rendoit  à la  mer 
au  paffage  même  des  Thermopyles , après  avoir 
reçu  le  Phénix  (tz). 

Il  y avoit-Ià  un  grand  port  (13)  avec  une  cha- 
pelle de  Céres , où  les  Amphiélyoos  facrifiotent 
forfqn’ils  fe  rendoient  aux  Thermopyles. 

i°.  On  appeloit  Phthiotes  ( Phthii ),  les  peuples 
ne  commandoient  à la  guerre  de  Troyes  Achille, 
rotéfllas  8c  Philoâète  : peut-être  même  ceux  que 
conduifoir  Eurypilc. 

AU>i  étoit  fituée  vers  l’endroit  où  finir  le  mont 
Othrys,qui  bornoit  la  Phthioride  an  nord.  La  ville 
d’ Isonus  étoit  à environ  foixante  ftades  au  nord 
d 'Alot,  qui  étoit  bâtie  fur  le  fleuve  Amphryffus , 
dans  b plaine  appelée  Crocius  Campus. 

Thtbx  P hthiotides  , ou  Thébes  de  la  Phthiotide , 
étoit  vers  la  mer , à l’extrémitc  de  ce  champ. 

Pbilact  (14),  qui  étoit  proche  des  Maliens,  étoit 
auflt  de  la  Phthiotide.  Au  refte , dit  Strabon  , les 
limites  varient  fouvent  entre  les  peuples  d’une 
même  contrée. 

Lamia  étoit  à trente  ftades  de  l’embouchure  dt* 
Spcrchius,  dans  une  pbinc  qui  communiquoit  au 
golfe  Maliaque. 


(7)  P hihioùs , EJlixùtis , Thiféliotii , Ptlafgiotis.  Strabon 

eut  dû  ajouter  la  Magnéiie , MugntJLi. 

($}  I^oye^THERMOPTLÆ. 

(9)  Je  ne  vois  MS  ce  lieu  fur  la  carte  de  M.  (TAnvÜle  i 
mais  * H crade  a il  y a une  pofition  de  ville  & une  de  ciu- 
delle  : je  foup^onne  que  celle-ci  a rapport  à Rodontia.  Il  a 
néglige  d’y  mettre  le  nom , ou , ne  fa  pas  voulu , laiffant 
aux  littérateurs  le  foin  de  s’y  retrouver. 

(10)  LatraduÛion  latine  de  Strabon  porte  Dyros;  c*eft 
une  faute,  y oye^le  texte  ; voy/^auffi  Hérodote. 

(1 1 ) Ceft  toujours  Srrabon  qui  parle.  Hérodote  parle  de 
ce  fleuve  , L.  ru  , c.  179, 

(11)  Tout  ceci  eff  on  ne  peut  pas  mieux  exprimé  fur  l.t 

cane  de  la  Grèce  de  M,  d Anville»  Jo  ne  puis  renvoyer 
qu’à  celle-là , car 

(*J)  Je  foupçonne  que  c’eft  la  pofirion  nommée  par 
M.  d'Anville  Anthda,  a l’embouchure  de  VAfopus. 

(14)  Il  fait  cette  reflexion  an  fujet  dMto,  qui  fut  en- 
levée  aux  Phthiotes  par  Philippe , pour  être  donnée  aux 
rharfaliens. 


\ 
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On  comptoit  entre  les  villes  de  la  Phthîortde 
fou  mi  Te  s à Achille,  Thcba  y Eehinus , Lamiay  En • 
ntus , Cvronca , Militera  , Thaum  ici , Procrna  , 
falus , Erttria,  Parackcloita  (i).  Ce  pays  étoit  divife 
en  quatorze  perits  diflriâs  ditférens  : on  l’avoit 
nommé,  comme  la  Doride , Tcirapo/is , à eau  le 
de  fes  quatre  villes,  dont  les  principales  étoicnt 
Hcr  delta  Si  Dryopis  ( 2). 

Vers  la  région  (Staa,  le  long  de  b chaîne  du 
mont  (Su  , étoient  Aiyphas  (3)  , Para/ opta  s , 
QEn:iada  St  Anàcirrha , de  même  nom  que  celle 
de  la  Locride. 

Strabon  obfcrve  que  le  nom  de  Macédoniens 
ou  du  Theflaliens  étoit  devenu  fi  recommandable, 
que  tous  les  peuples  qui  en  étoient  voifins,  fe 
rar.geoicnt  fous  l’un  ou  fous  l'autre. 

Les  Athamancs  , les  Æthtccs,  les  TaUres  fe  difoien  r 
Theflaliens. 

Les  Orefla , les  Pclagones  Si  les  Elimiot a fc  difoient 
Macédoniens. 

Le  Pindus  étoit  une  très-grande  montagne  qui 
avoir  les  Macédoniens  au  nord;  au  couchant,  les 
Penh&bt  ; & au  fud,  les  Dotopes  (4)  ; cette  mon- 
tagne étoit  de  la  Theflalie. 

Strabon  reprend  enfuite  la  defeription  de  la  côte 
des  pofleflions  d'Achille.  Du  promontoire  Ccnaum 
en  Eubéc) , jufqu'aux  Thermopyles  , il  y avoir  un 
étroit  de  foixante  dix  flades  de  large  ; des  Ther- 
mopyles à rembouchure  du  5 pcrchius  dix  flades  (5). 

De  là  jufqu’au  Phalara  , vingt  flades  ; de  Pha - 
Ura  à Lamia  (6)  cinquante  flades  de  Phalara  à 
Echtnns , cent  flades  ; de  certc  ville  à Crcmaflc , 
dans  les  terres , Si  nommée  aufli  Larijfa , vingt 
flades. 

On  trouvoit  enfuite  la  petite  île  Myonncfus , 

Puis  Antron , qui  avoit  été  dans  les  pofleflions  de 
rotéfilas , aufli  bien  que  Phytacc  Si  Thtba  , Aies  , 
LariJJj  , Crtmafle  Si  Demetrium  , à l'orient  du  mont 
Othrvs  : cette  dernière  prit  le  nom  de  Pyrafus  : 
elle  étoit  éloignée  de  Thtba  de  vingt  rtades.  Au- 
delà  étoit  Iton , avec  un  temple  de  Minerve  Itonia  : 
elle  étoit  arrofée  par  le  petit  fleuve  Cnarius, 
Après  Autron  ctoicnt , fur  la  côte , P tel  eu  s Si 
Alos , puis  un  temple  de  Cérès  , & Pyrafus  (7)  \ 


(1)  Strabon  obfcrve  ici  qu'il  y avoit  aufli  un  fleure 
cher.  les  Phthiotes , qui  portoit  le  nom  d* Achetons. 

(2)  Je  n’ofe  par  afîurer  que  ce  foi:  ici  le  fens  de  Strabon, 
dont  les  détails  géographiques  me  paroiflent  obfcurs  en 
ect  cn^roifc 

(3)  Lite  croît  dans  la  Doride.  Strabon  avertit  qu'il 
nomme  ces  villes,  non  comme  appartenantes  à un  meme 
local , mais  comme  ayant  c:c  fournîtes  aux  Dolopes , éga- 
lement fourni;  à Pelée. 

(4)  On  prendra  une  idée  plus  jufte  de  cette  diftribution 
de  pays  & de  peuples  en  jetant  les  yeux  fur  la  carte  de 
M,  d*  An  ville. 

(5)  Il  faut  croire  qu'une  connoiflTance  cxaôe  du  local 
aétuel a détermine  M.  d'Anvillc  à fuivre  d'autres  mefurcs  : 
car  i1  n'adopte  pas  le  frntiment  de  Strabon. 

(6)  J'adopte  la  conjecture  de  Paulmicr  de  Grantcmenil , 
car  le  nom  ne  fe  trouve  pas  dans  le  texte. 

(7)  Détruite  au  temps  de  Strabon. 
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enfuite  le  promontoire  de  Pyrrha , Si  deux  petite! 
îles  dont  une  étoit  Pyrrha  ; l'autre , Deucalion  : 
c’etoit  à-peu-près  là  que  flnifloit  la  Pluhiotido. 

2°.  On  entroit  enfuite  dans  la  Magnéfic  Si  dans 
U Pélafgiotide  propre. 

Phcr&  fervoit  de  bornes  aux  champs  pélafgiques , 
du  côté  de  la  Magnéfic  ,qui  s'avance  jufqu’ati  mont 
Pélion,  à cent  foixante  flades.  Pagajce  étoit  le  port 
de  cette  ville  » qui  en  étoit  à quatre-vingt-dix  flades. 

hlcos  , patrie  de  Jafon , (îtuée  à vingt  flades , 
étoit  détruite  depuis  long-temps. 

Tout  près  étoit  Aphtuc  % Si  un  peu  au-deflus 
Dtmevias , fondée  par  Démètrius  Poliorcète,  fur 
le  bord  de  la  mer,  entre  Pagafx  Si  NxUa,  Pour 
peupler  Démétrias,  on  avoit  pris  les  habirans  des 
villes  voifincs;  lavoir,  N (lia , Parafa , O’mcnum , 
Phi  fus  y Sépias , Oly^oriy  Babe , lolcos  y qui  étoient 
devenues  des  villages  de  la  dépendance  de  Démé- 
trias  (8)  : au  temps  de  Strabon , cette  ville  avoit 
bien  perdu  de  fa  puiflance.  Auprès  de  Babe  étoit 
un  lac  nommé  Bmbcis.  Le  fleuve  Nauru  s couloir 
près  de  Demirias. 

Artémidore  plaçoir  dans  le  golfe  Pagafeeus  Pile 
de  Cityntthus , ayant  une  ville  de  même  nom. 

En  face  de  la  Magnéfie  il  y a pluflcurs  îles  : les 
plus  confidérahles  fe  nommoient  Sciaihus , Pepa~ 
rethus  , Icus  , HalonefuSy  Scyros  (9). 

30.  Strabon  parle  enfuite  de  l’Efluvotide,  qui 
avoit  autrefois  porté  le  nom  de  Doride,  Dons  ; 
mais  les  Pcrrhexbiy  qui  avoienr  renverfé  la  ville 
d ’EJliæj  (10),  en  ayant  amené  les  habitans  dans 
cette  contrée , elle  en  reçut  fon  nouveau  nom. 
Strabon  y indique  les  villes  fuivantes. 

Tricca  , vers  le  mont  Pindus  ; il  y avoit  un  temple 

célèbre  d'Efcutapc Jthome , nommée  d'abord 

Thome , fmiée  dans  un  lieu  d'un  accès  difficile  & 
fort  efearpé,  entre  Tricca  Si  les  trois  villes  fui- 
vanres. 

Ces  villes  étoient  Mctropolis  , PJinnam  Sc 
Gompki . 

Pharycadon  (vers  le  fud-eft) , étoit  fur  le  Pénce, 
dans  l'endroit  où  fe  rendoit  te  Curalius. 

Le  Pcncus , ou  Pénée , avoit  fa  fource  dans  le 
Pinde,  à l'oucfl,  ayant  taiflé  fur  fa  gauche  Tricca f 
PfHr.ttum  & Pharycadon , il  arrofoit  les  villes  d' Atrax 
Si  de  Larijfa ; Si  après  avoir  reçu  plufieurs  fleuves 
de  la  Theflaliotide , il  pafloit  par  la  belle  vallée 
de  Tempé  pour  fe  rendre  à la  mer. 

Quelques  auteurs  plaçoient  en  ce  lieu  la  vPle 
d’  (S ch aha  y que  d’autres  mctcoient  dans  Pile  d'Eubée 
Si  d’autres  en  Arcadie. 

Les  Pcrrhxbi  s'étoient  étendus  à l’cft  (ti).  On 


(8)  Cette  ville  fut  pendant  affet  long-temps  le  port  des 
Macédoniens. 

(9)  Cette  dernière  eft  plus  au  fud  d’un  demi-degré  , & 
M.  a’ An  ville  place  Ictu  tout  près  à l'oucfl. 

(to)  M.  d Anville  écrit  Iflitt*. 

fi  1)  Puifquc  je  parle  ici  des  Ptrrhabi , ou  Perrhèbcs , je 
dois  ajouter  avec  Strabon , qu'opprefles  par  les  Lapithcs  » 

trouvoit 
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trou  voit , à quarante  flades,  Atfax  , la  ville  d*^r- 
gf^4 , appelée  depuis  Argura , fur  le  Pénée. 

Orthon  étoir  regardée  par  quelques  auteurs , 
comme  étant  U citadelle  de  Phalanna  (i).  Plus 
loin  étoient  Larijfa , Olooffon  (a) , Eiont  (3)  & 
Connus , qui  étoient  des  villes  appartenantes  aux 
Pcrrhébcs  : ces  deux  dernières  étoient  au  pied  du 
mont  Olympe , peu  loin  du  fleuve  appelé  du 
semps  de  Strabon  Eurotas , & qu’Homérc  nomme 
Titarefus  {4). 

Les  Perrhèhes  habitèrent  donc  aufli  Cyphus , 
Dodona  3c  les  lieux  voifms  du  Tilarefius, 

Simonides  comprend  les  Perrhébcs  & les  La- 
pithes  Tous  le  nom  de  Pélafgiotes. 

4°*  La  Pélafgiotide , d’après  cct  auteur , s’éten* 
doit  au  levant  & coinprenoit  Gyrton  (f),  l’em- 
bouchure du  Pén  bt9\'OJfay  le  P dion  , Demctrias, 
les  campagnes  qui  font  de  ce  côté,  Lanffay  Cm» 
non , ScotuJJj  (6),  Mopfîum , Atrax , les  environs 
des  marais  Nef  on  fit  Bcebeis . 

Le  Dotais  Campus  9 ou  Doùum , comme  il  efl  écrit 
fur  la  carte  de  M.  d’ An  vil  le , étoit  près  de  la  Pcr- 
rhëbie,  du  mont  OJJa  & du  lac  Battis , à-peu- 
près  au  milieu  de  la  Thcflalie  : il  étoit  entouré 
de  collines  & avoit  été  habité  par  les  Atha- 
mancs  (7). 

A parnr  du  promontoii^  Sépias , célébré  par  la 
défaite  de  la  flotte  des  Perfes,  en  remontant  la  côte, 
on  rrouvoit  quelques  lieux  peu  célèbres , tels  que 
Cajlhanxa,  village  fur  le  bord  de  la  mer,  au  pied 
du  Pélion  ; puis  Hynus  (8). 

Strabon  obfcrvc  que  U navigation  efl  difficile  Je 
long  de  cette  côte  ; qu'il  s’y  trouve  un  golfe,  au 
fond  duquel  efl  la  ville  de  MeUbaen. 

Strabon  commence  fon  Liv.  x par  la  defeription 
de  l’Eubée;  comme  mon  intention  n’efl  que  de 


ils  fe  retirèrent  vers  les  montagnes , foit  du  Pindc , foit 
▼ers  celles  au  habucirnt  les  A chamanes , fit  celles  qu’ha- 
bitoicrc  les  Dolopes.  Liur  pays  fit  ceux  d’entre  eux  qui 
y reflètent , furent  fournit  aux  Langsi , habitant  vers  le 
Pénée,  & dans  les  plaines  fertiles  de  cc  pays. 

(0  M.  d’Anville  a placé  cetcc  citadelle , mais  ne  l’a  pas 
ni.mmce.  C*cA  le  nom  qui  fc  trouve  dans  Homère. 

(1)  M.  d' An  ville  pente  que  c’cft  la  même  qui  efl  aufli 
nommée  PtrrAmhie. 

(î)  Strabon  dit  que  par  la  fuite  elle  prit  !e  nom  de  li- 
mon* ( ou  Leimont),  Elle  étoit  détruite  de  fon  temps. 

f4)  M.  d’Anville  a diAingué  ces  deux  fleuves. 

(5 )  Strabon  dit  que  leshabitans  de  Gyrton  furent  d'abord 
nommés  Phlegya  -,  fi 1 ceux  de  Cranon , Ephyri. 

(6)  Près  de  àcotujfa  il  y avoit  quelqu-s  montagnes  eue 
Ton  nommoif  Cyno  Cephal*  à caute  de  leur  forme.  Ce  tut- 
)à  que  les  Romains,  aides  des  Erolicns,  défirent  Philippe  , 
fils  de  pérrétrius,  roi  de  Macédoine. 

(7)  Car , dit  Strabon , plufleurs  d’entre  eux  avoient  été 
ch  ait  es  parles  Ltpithes  vers  lemont  O/a.  D’autres  étoient 
jufqu’à  Hereulaa  fie  a Echinus ; d’autres  enfin,  fit  c’etoit  le 
plus  grand  nombre , s’étoienr  retirés  à l’oucfl , d..ns  le 
Pindc  & dan»  le  pays  qui  prit  le  nom  A'JtUmania.  Il  n’en 
refloit  prefoue  aucune  trace  au  temps  de  Strabon. 

(8)  Cc  doit  être  le  lieu  nommé  fur  la  carte  de  M.  <TAn- 

villc  Jiypfut. 

Géographie  ancienne , Tome  II , 
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parler 1er  du  continent  de  la  Grèce,  je  vais  paflep 
a l’Etolie  & àl’Acarnanic,  qui  fuivent  dans  cct 
auteur  la  defeription  de  cette  Ile. 

Acarnanîe.  L’Acamanic ctoit  féparée  de  l’Etolie 
par  le  fleuve  Achetons  (9)  ,qui  fut  aufli  appelé  T ho  as. 

Les  principales  villes  de  l'Acarnanic  font  Anac - 
torium}  limée  dans  une  péninfule,  peu  loin  d 'Atiium, 
3c  Stratus , qui  étoit  fur  l’ Adulons.  Entre  cette 
ville  Si.  la  mer , à égale  diflancc , étoit  Æneu. 

Les  autres  Villes  étoient  P haie  rus  , Aly^ls  , Loir- 
cas  (10)  , Argos-  Amphilochicum , Ambracia . 

EtoTie.  Dans  l’Etolie  étoient  les  villes  de  CalyJon 
3c  de  Pleuron,  villes  réduites  à un  état  aûez  mifé- 
rable  au  temps  de  Strabon. 

On  avoit  adopté  l’triage  de  divifer  l'Etoile  en 
deux  l’ancienne  Etolic  3c  l’Etolic  Epiâète  ofe 
Ajoutée. 

L’ancienne  Etolic  s’érendoit  depuis  ITAchelous 
jufqu’àCalydon,  renfermant  des  plaines  belles  & fer- 
tiles ; clic  s’étendott  jufqu’à  la  mer  : c’efl  dans  cette 
part :c  que  fe  trouvoit  Stratus  ÔL  Ttachinium  ( 1 1). 

L’Etolie  Epiâëtc  étoit  vers  la  Locride.  C’étoit 
un  terrein  haboteux  & peu  fertile.  On  y trouvoit 
Naupaftus  & Eupal'tum  (ta). 

La  plus  grande  montagne  de  l’Etolie  étoit  le 
mont  Chorax. 

Dans  le  milieu  du  pays  on  trouvoit  le  mont  Ara - 
cynihus , prés  duquel  on  avoir  bâti  la  nouvelle 
Pleuron.  L’ancienne , qui  étoit  prés  de  Calydon , 
ayant  été  détruite  lorfque  Démétrius  l’étolique 
ravageoit  ce  pays. 

En  partant  do  bord  de  la  mer,  on  trouvoit, 
au-deflus  de  MolyoriaC  13L  les  montagnes  peu  confl- 
dérables  de  Thaphiaffus  (14)  5c  de  Ckaleis.  On  y 
avoit  bâti  les  deux  villes  de  Chalets  (if)  & de 
Macynia. 

Carium  étoit  prés  de  l'ancienne  Pleuron , 


(9)  Je  ne  donnerai  pas  la  Amation  de  l’Etolic  d’après 
Strab  on.  M.  d'Anvilles’y  efl  conformé  fur  fa  carte.  On 
y prendra  une  iufle  idée  de  ce  que  dit  l’auteur  grec. 

(10)  Cette  ville  étoit  dans  Pile  de  Leueada. 

(11)  Stratus  étant  fur  la  droite  de  l'Achéloüft,  parottfur 
la  carte  devoir  être  attribuée  à l'Acarnanie;  quant  à Tra~ 
ehiniam , on  trouve  fon  nom  écrit  Tr  choàium  fur  la  carre 
de  M.  d’Anville , d’après  Polybe , Paufanias , &c.  Au® 
croit-on  que  c’eA  une  faute  de  copifle  dans  le  texte  de 
Strabon. 

(11)  Ces  deux  villes  font  attribuées  par  d'autres  auteurs 
à la  Locride. 

(1  j)  Ville  comprife  dans  les  limites  de  la  Locride  furlt 
carte  de  M.  d’Anville , Cc  qui  dévoie , félon  Strabon , être 
de  l'Etolie  Epi&ète.  Cette  ville , aufli -bien  que  Maeyoia  , 
avoir  cré  bâtit  depuis  le  retour  des  Héraclides. 

(14)  Comme  M.  d’Anville  n’apasarouté  au  mot  The- 
ptoajfu.t\è  lettre  M . on  croirait  que  c’efl  le  nom  du  fleuve  t 
je  crois  devoir  en  prévenir. 

(1 5)  M.  d’Anvillc  l'a  placée  à l’extrémité  de  cette  mon- 
tagne , fur  le  bord  de  la  tber.  Ccft  parce  qu'elle  étoit  au 
pied  de  h montagne,  que  l’on  la  nommoit  aufli,  felo* 
Strabon , BypockaUie, 


û 


I 

* 


I 

t 
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VErenus , qui  pi(Tc  à Calydony  étoîc  nommé 
Lyicnr.cs  avant  qu’Hcrcule  eût  rué  fur  fes  bords  le 
centaure  Neflus. 

Homère,  dit  Strabon,  nomme  Oltnos  & Pylent 
errre  les  villes  de  FEtolie.  Les  Achécns  avoient 
détruit  Oltnos  (i)  ; <k  les  Acarnaniens  avoient 
tranfporté  (2)  dans  les  montagnes  la  ville  de  Dy- 
■lent , en  lui  donnant  le  nom  de  Profehinm . 
ÿ Strabon  parle  enfuite  des  côtes  & des  îles  ; je 
ne  le  fui  vrai  pas  dans  les  détails  qu’il  donne  par 
rapport  à ces  dernières. 

A partir  du  détroit  qui  forme  l'entrée  du  golfe 
d’Ambracie,  on  trouvoit,  pour  première  ville  de 
l'Acarnânie , Aflium,  avec  un  promontoire  de 
même  nom;  enfuite  Anadorium,  à quarante  ftades 
du  temple  d'Apollon. 

L’ile  dé  Lencada  avoit  etc  une  prefqu’ile  de  l'Acar- 
tante:  ce  furent  les  Corinthiens  qui  en  firent  une  île. 

Entre  le  détroit  d'Adium  & la  hauteur  où  fe 
trouve  Hic  de  Leucadc,  il  y avoit,  fur  la  côte, 
trn  marais , elpécc  de  lagune , nommé  Myrtun - 
ttum  (3).  ' 

On  trouvoit  enfuite  les  villes  de  Palcerus  Si 
à'Alyçia.  Là  croit  le  Pot  lus  Herculis  avec  un 
temple. 

On  arrivoit  cnfuire.au  promontoire  Critote , puis 
à la  ville  d'AjiucHus.  Toute  ccric  côte  a des  ports 
commodes. 

On  trouvoit  enfuite  Ænijda , ville  à l'embou- 
chure de  l'Acbéloûs  : aflea  près  étoit  le  lac  Milite. 

Plus  Juin  , vers  lcd,  étoit  Çynia  Si  la  petite  ville 
d'Cfrio. 

On  étoit  allez  près  de  l'embouchure  de  VEvenus 
au-delà  de  laquelle  étoit  le  mont  Choisis , appelé 
Ch  Acta  par  Artémidoré,  puis  PUtuon  (4)  , St  le 
village  '*e  Lycima , au  nord  duquel  fe  trouvoit , 
à trente  il  n des , la  ville  de  CaiyJon. 

A l’oueft  de  Lycirna  étoit  le  mont  Taphiajfus  (5)  ; 
enfuite  les  villes  de  Macy'éis  , de  Molycria  ; puis 
Ami-  Rhium  (6) , qui  fervoit  de  bornes  entre  l’Etolic 
Si  la  Locride  (7). 


(1)  OUr.ot  avo't  exifté  -tu  bas  du  mom  Arscynthui  : on 
en  voyou  feulement  les  ruines  auprès  de  la  nouvelle 
-Pleur  m. 

(2)  Ceft  que  par  ville  , les  anciens  entendent  fou  vent 
le  peuple  qui  l'habite  -, ainû  on  dit  tranfportcr  une  ville, 
pour  titre  en  tranfportcr  les  hab -ta ns. 

(3)  De  te  qu'aucun  auteur  ne  parle  de  ce  niants,  quel- 
ques modernes  s’etoienr  crus  en  droit  de  c fuppofer 
ailleurs  , mais  ce  n'c  A pas  une  raKo  admiffible. 

(4)  On  fent  bien  qu’il  doit  être  ici  queftian  de  "ancienne 
PÜMrmr/puifqtae  la  nouvelle  étoit  a loue  A du  âcuvc , au 
pied  du  mont  Amcynthut. 

(î|  Strabon,  qui  avoir  d'abord  écrit  ce  nom  avec  deux 
«,  n en  me»  qu’une  ici;  i’ai  fui»  i la  première  leçon. 

(fi)  C'étoit  un  promontoire  qui  avoit  rtçu  c • nom  de 
«c  qu'il  sàvançoir  en  face  de  Rhium  . place  en  Achaye , de 
f autre  côté  du  décroît  qui  donnoit  entrée  au  golfe  de 
Corinthe. 

(7)  M.  d Anville  place  la  limite  un  peu  plus  à l’oucft , 
afin  d;  comprendre  MolyerU  dans  wt;c  dernière  pro- 
vince. 
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Dans  les  terrfe , vers  le  mont  Araeynthus , cm 
trouvoit  la  ville  de  Lyjîmachia , près  d'un  marais 
de  même  nom  : il  s'appeloit  d'abord  Hydr.i. 

Entre  la  ville  de  Pleut  on  Si  la  ville  d%Arfinoês 
étoit  le  village  appelé  d'abord  Conope , fondé  par 
Arfinoë , femme  Si  fccur  du  fécond  Ptoleméc  (B). 

La  ville  de  PyUna  avoit  éprouve  le  fort  d %OUnusP 

Strabon  pafle  enfuite  aux  révolutions  politiques 
de  ces  pays  & à l’hiftoire  des  Curêtes. 

Géographie  de  U Grice , fclon  Paufanias  (9). 

Cet  auteur , le  pins  intéretfant  à lire  fur  l'an- 
cienne Grèce,  n'en  a pas  cependant  traité  toutes 
les  parties  ; mais , à la  différence  de  Strabon , qui 
écrivoit  évidemment  d’après  des  mémoires  com- 
pofes  par  différens  auteurs  f Paufanias  écrivoit 
d’après  fes  propres  voyages,  en  rédigeant  les  notos 
qu’il  avoit  faites  fur  les  lieux  meme. 

En  fuivant  le  voyage  de  cet  auteur,  je  me  con- 
formerai à l’ordre  de  fes  dix  livres. 

i°.  De  PAtàque.  La  partie  la  plus  méridionale 
de  l'Attique  fe  termine  par  le  promontoire  Sunium, 
où  étoit  un  temple  de  Minerve. 

En  s’avançant  vers  le  nord , le  long  de  la  côte 
occidentale,  on  trouvoit,  à une  petite  diûar.cc, 
Lan  ri  u m , & , très  - près  de  la  côte,  la  petite  ile 
de  PatroUc , appelée  Patrocli  Valium , ou  Patrocli 
lnfula. 

Le  Pirce,  Piracus , étoit  uns  bourgade  («fw/xof  ), 
avant  d’avoir  été  fait  un  port  par  les  foins  de  Thc- 
miftoclc.  Le  port  étoit  avant  ce  temps  Phaltrus , 
qui  étoit  un  peu  moins  loin  d’Athènes. 

Les  Athéniens  ^voient  encore  un  troilicme  port 
nommé  Munychla  (10). 


(8)  M d'Ànville  écrit  fur  fa  carte,  Conope  vel  Ar/Lnoe . 
Mais  je  trouve  dam  le  texte  j*tT*ç>n\i«»fwvc<  x#3  AV<m»*c 
ntKtrf,  » Km/A  « jUi»  lîv  •n/i  T*po»  KnXùvjtu»»  Kor«MHt. . , . Et  JO 
l’ai  tiaduit  fidelltmenr.  Cependant,  je  fens  quil  ett  rai- 
fonn.blc  de  crotte  que,  puifque  ce  viltage  reçut  de* 
a croiiTcracns  par  les  bienfaits  d'Arfinoé , il  en  prit  le 
nom. 

(0)  L'ouvrage  de  P.tufanias,  dont  le  titre  efl  Tl*  venu» 
rut  \ rii^ijrymt,  ou  defeription  de  la  Grèce,  dt 

Paufanuis  , c fl  partagé  en  dix  livres. 

Le  premier  traite  de  l’Attique. 

Le  deuxième  eft  un  voyage  de  laCorinthie  i fous  ce 
titre  il  renferme  auftî  l’Argoltde. 

Le  rroificjne  traite  de  la  Laconie. 

Le  quatrième  traite  de  la  Meücnie. 

Le  cinquième  de  l'Elidc. 

Le  fixicmc  eft  une  fuite  du  voyage  de  ce  même  pays. 

Le  feptième  traite  de  l’Achayc-. 

, Le  huitième  traite  de  l'Arcauic , fie  paffe  pour  le  chef- 
d’oeuvre  de  4’atifanias. 

Le  neuvième  traite  de  la  Bcotie. 

Le  dixième  rft  le  voyage  de  la  Phocrdc. 

(10) 1 2 3 4 * * 7 es  trois  port»,  très  diftir.dts  fur  la  carte  de  M.  d'Atv 
ville,  fc  Tentent  encore  mieux  fur  la  planche  topogra- 
phique que  M . le  Roy  a donnée  dans  fon  fuperbe  ouvrage 
desplu»  beaux  nwnujccm  de  la  Grèce, 
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Le  promontoire  Colias  n'ètoit  qu’à  vingt  ft.idcs 
du  port  de  Phalèrc. 

. En  approchant  de  la  ville  d'Athènes , on  trou- 
voit  le  tombeau  de  l'Amazone  Antiope. 

Les  murs  que  Tliémirtocle  avoit  fait  conftmire 
pour  joindre  le  Pyrcc  11  la  ville  , avoient  été 
détruits  fous  les  trente  tyrans  ; Conon , après  la 
bataille  navale  près  de  Cnide,  en  avoit  fait  conf- 
truire  d’autres , dont  on  voyoit  les  ruines  au 
temps  de  Panfanias,  Le  chemin  qui  conduifoit  du 
Pyrèe  vers  Athènes,  étoit  bordé  do  tombeaux  de 
perfonnages  illuitres. 

Athènes  ( Athènes  ) s'annonçott  dès  l'entrée  de  la 
ville  avec  une  magnificence  digne  de  tout  ce  qu'elle 
renfermoit  dans  (on  enceinte  (i). 

Il  y avoit  deux  fleuves  à Athènes,  P EfiffiuQt 
l'Eridamts,  qui  venoit  y mclcr  Tes  eaux. 

La  citadelle  d'Athènes  Te  nommoit  Y Acropoles  : 
elle  ctoit  fort  ornée  (a). 

Paufanias  (c.  jt)  décrit  les  bourgades  de  l’At- 
tique  dans  l'ordre  fui  van  r , Alimus (3) , Profpalùum  , 
Arugyrafium , CephMum , P rafiot  (4) , Lampr.i , Pota- 
ttws , Phlya , Myrrhinus  (5),  Athmonum , Acharna  (6 ). 

Les  principales  montagnes  de  PAttique  étoient 
le  Pcntclicus , célèbre  par  fon  marbre  ; le  Parties , 
connu  par  la  chafle  des  fangliers  & des  ours  ; le 
mont  Hymcttus , recommandable  par  l'excellence 
de  fon  vin  {7};  & YAnchtfmiu , qui  étoit  moins 
confidcrable  (S). 

Marathon  étoit  célèbre  par  une  bataille  qui  en  a 
confervé  le  nom , donnée  entre  les  Perfcs  6c  les 
Grecs.  Il  y avoit  en  ce  lieu  une  fontaine  appelée 
Mac aria , & , a (Tcz  près  , un  lac  fort  bourbeux. 

BrauroniYctoh  pas  éloignée  de  Marathon  :c’étoit 
en  ce  lieu  que  s'etoit  tendue  Iphigénie , lorfqu'cllc 
revint  en  Grèce  en  s'enfuyant  de  la  Tauride. 

Rhaamus  croit  à foixanic  flades  au  nord  de  Mara* 
thon , fur  le  bord  de  la  mer. 

La  ville  d 'Oropus  y placée  à l'extrémité  de  PAt- 
tique , du  côté  de  la  Bcotic , éioit  fur  le  bord  de  la 
mer. 

Tout  le  terriroire  d'Orope  , qui  s'etendoit  entre 
PAttique  6c  Tanagre , avoit  autrefois  appartenu 


(0  la  courte  deferiptioo  que  j’en  ai  donnée  au 
»ot  Atiiemx. 

(z)  Ÿoyc\  ce  mot. 

[y  Au  heu  de  ce  nom , qui  étoit  celui  de  la  bourgade, 
Paulanias  met  celui  des  habitai»  , Ôc  dit  les  Aliinulicm 
AUmufit  ; j'ai  préféré  d’y  fubftiroer  les  noms  propres. 

U)  Ce  lieu  ctoit  fur  U cote  orientale, 
t f)  On  nommoit  aulli  ce  lieu  CW tais, 

(6j  Paufanias  obfcrve  que  dans  plusieurs  de  ces  tribus 
on  croyoit  qu'il  y avoit  eu  dans  PAttique  plutieurs  rois 
avant  Cécrops. 

(7)  Je  ne  puis  me  »cfufer  au  plaifir  de  rapporter  que  j’ai 
eu  occasion  de  manger  cher  M.  K.  fccrctairc-intcrprccc 
du  roi  pour  les  langues  orientales , du  miel  recueilli  fur 
cette  même  montagne , & envoyé  d’Athènes.  Il  cft  déli- 
cieux , & furpalTc  celui  de  Narbonne  & des  iles  Baléares. 
(S)  Paufanias  repreqd  ici  {‘article  des  bourgades. 
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aux  Béotiens.  Les  Athéniens  le  leur  avoit  difputé  : 
enfin , ils  l’obtinrent  de  Philippe  lorfqu'il  eut  pris 
Thèbcs. 

Les  iles  qui  appartenoient  aux  Athéniens , près 
du  continent,  étoient  (c.  yj)  : Infula  Pairoclis , 

dont  on  a déjà  parlé l’ile  Hlena , à l’cft  du 

promontoire  de  Sunium. . . , l’ile  Salamis , ou  de  Sala- 
mine , en  face  d’Eleufis  ; Si  entre  cette  île  & le 
continent , Pile  P fia  lia  ( c.  ). 

En  allant  d’Athènes  à Eleufis , on  fuivoit  la 
voie  facrie  (éVcV  iepet'),  & l’on  trouvoit  d’abord 
quelques  tombeaux , puis  le  bourg  de  Sciros , encore 
des  tombeaux , enfuirc  le  bourg  de  LaciJee  (9). 
Enfin,  on  arrivent  au  bord  du  C.phifius;  la  route 
coniinuoir  à offrir  des  tombeaux  & quelques  petits 
temples.  Il  y avoit  en  cet  endroit  plutieurs  canaux, 
dont  les  eaux  étoient  falées  comme  celles  de  la 
mer  (10). 

Ces  canaux  avoient  autrefois  fervide  bornes  entre 
les  terres  des  Athéniens  & celles  des  Eleufinicns. 
Le  premier  champ  que  l’on  trouvoit  au-delà  fe 
nommoit  {êatsieeice  Kpaxautor , ou  le  palais  de 
Crocon  ; enfin , on  arrivoit  à Eleufis,  ville  célèbre 
par  les  myftères  qui  s’y  célébraient  en  l'honneur 
de  Cérés. 

Au  fortir  A' Eleufis  il  y avoir  deux  chemins. 

_ L'un  conduifoit  à Platée  en  Bèotic , jufqti’ok 
s etendoient  les  polie  liions  des  Athéniens  au  temps 
de  Paufanias  ; car  autrefois  c’étoit  Eleuthére  & fon 
territoire  qui  fcparoit  l’Aitiquc  de  la  Béotie  (1 1). 

L’autre  conduifoit  à Mégarc.  On  y trouvoit  un 
puits,  près  duquel  on  croyoit  que  s’étoit  repofèe 
Cérés  tous  la  figure  d’une  vieille  femme.  Tout# 
cette  route  étoit  auffi  bordée  de  tombeaux. 

.**•  Pj  k ( c-  39  )•  Au-delà  du  terri- 

fOîrc  d Eleufis  cfl  la  Mégaude  , Megarist  autrefois 
dans  la  dépendance  des  Athéniens,  & la  ville 
de  Mègsre  , Megan  , dont  le  port  fe  nommoit 
A s fit. 

Un  peu  au-delà  de  cette  ville  il  y avoit,  dam 
un  bois  Cicré,  un  temple  de  Jupiter  Olympien, 
avec  une  belle  fia  tue  de  ce  dieu.  De  ce  bois  on 
montoit  à une  citadelle  appelée  Caria;  fit  allez  près 
étoit  un  temple  de  Cérés,  nommé  Mcgaron, 


{9)  Il  n'cfl  pas  fur  la  carte  de  M.  d’Antville.  Mais  il  faut 
■avoir  que  icyxoa  Se  Latiia  fe  ttouroient  avant  d’arriver 
au  CtphJ]i.i , car  on  pourrait  s’y  méprendre  fur  la  carte. 

(10)  tes  eaux  qui  coûtaient  dans  ces  canaux  ne  pou- 
voient  venir  que  des  monragnes  finie  -5  n l'cfl  & ac  nord  ; 
Se  lï  elles  éioient  filées , c’ell  à caufe  de  leur  coramnnica- 
tion  avec  la  mer.  Mais  Paufanias . au  lieu  de  s’en  afiurer , 
rapporte  l'opinion  de  quelques  perfonnes  qui  crovoient 

3 UC  ces eaux  venoient  du  détroit  de  CI  s la  1.  les"  écrits 
es  anciens  font  remplis  de  contes  populaires.  Au  relie, 
ces  canaux  étoient  confieras  à Ccrcs  & à Proferpine  ; & 
leurs  prè-.res  feuls  avoient  le  droit  d'y  faire  pécher, 

(si)  Les  Elemhériens  s'étoient  fournis  de  leur  propre 
mouvement  aux  Athéniens , dont  ils  preféroicut  le  gou- 
vernement à celui  des  Thcbaùas,  ° 
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En  fortartt  Je  cette  citadelle  par  le  nord , ort 
trouvoit  encore  tes  tombeaux  de  phifieur*  anciens 
héros  , entre  autres  celui  d'Alcmène,  mère  d'Her- 
eufe. 

11  y avoir  ( c . 42)  , encore  à Mégare  une  autre 
citadelle  appelée  Akathon  (1).  La  route  qui  y con- 
duifoit  étoit  également  bordée  de  tombeaux.  Au 
haut  de  la  citadelle  étoit  un  temple  de  Minerve. 

Auprès  du  port  de  Nifaa  ( c.  44  ),  il  y avoit 
une  citadelle  de  meme  nom,  fur  un  lieu  élevé, 
près  du  bord  de  la  mer.  Tour  près  étoit  une  petite 
île,  ou  Minos  fit  mouiller  fa  flotte  lorsqu'il  vint 
faire  la  guerre  à Nifus. 

Le  territoire  de  Mégare  confine  à la  Béotic.  Là 
étoient  les  villes  de  P^et  & d'Ægiflhe/u  (a). 
Un  autre  bourg  de  la  Mégaride  porioit  le  nom 
fiErcru. 

Il  y avoit  une  route  qui  conduifoit  de  Mégare 
à Corinthe.  Cétoient  tout  prés  que  fe  trouvoient 
les  roches  Vcyroniennes  , Seironides  P tira  (3). 

Peu  au  delà  du  tombeau  d'Euryfthée , cct  irré- 
conciliable ennemi  d' Hercule  , hmlToit  le  territoire 
de  Mégare  & commcnçoit  celui  de  Corinthe. 

Péloponnèse. 

3®.  De  U Corinthie  (4)  (Z.,  i ).  L'état  de  Corinthe 
touche  à celui  d'Argos. 

Corin'hus  en  étoit  la  capitale.  Au  temps  de  Pau- 
fanias , il  n'y  redoit  plus  d'anciens  Corinthiens  ; 
c'ctoient  des  defeendans  de  la  colonie  que  Céfar 
y avoit  amenée  lorsqu'il  rétablit  cette  ville, détruite 
par  Muinmius. 

En  entrant  fur  le  territoire  de  Corinthe,  on  rrou- 
▼oit  le  village  de  Cromion  (-5). 

L'ifthme  de  Corinthe  ctoit  baigné  par  deux 
mers  ; fur  l'une  étoit  Cen:hrx  , lur  l'autre  Le- 
chxum  (6). 


(1)  Les  citadelles  font  indiquées  en  grec  par  le  mot 
i'Acrofohi.  Voyt\  ce  mot  dans  le  premier  volume  de  ce 
diûionnaire. 

(1)  M.  d’ An  ville  place  ccsdeux  villes  tout  près  au  fuel 
de  la  mer  d’Alcyon.  {MUyomummarç), 

(3)  le  ne  donne  ici  aucuns  détails , parce  qu'ils  fe  trou- 
veront aux  articles  particuliers. 

(4)  Ce  livre  comprend  auifi  l’Argo'  t de. 

(5)  Je  conviens  que  l'ajoute  ici  au  texte  dePaufimas: 

en  entrant  fur  le  territoire  de  Corinthe  «.  M.i  s cela  cil 

naturel , puisque  cct  auteur  y parte  de  la  Mcgandc-,  de 
plus,  St-abon  indique  CVimijim  lur  le  bord  d;.  b mer  du 
côte  de  Srh*/uts.  Il  elt  vrai  qu'il  y a feulement  dans  le 
texte  9$  Ktfitfèian  fn  ys<  x#ï  > x4&v/4iv*c 
* Cromyon  appartient  a la  Connthic  h.  Mats  c’eft  bien 
à tort  que  l'abbé  Gcdoyn  dit  : aux  environs  de  Corinthe. 
Ce  Leu  en  ctoit  au  JH  loin  qu'il  pouvoir  l’être  pour  le 
pays. 

(6)  L’abbé  Gédoyn  , apres  Amafée,  dit  que  cet  ifthrae 
eft  termine  de  cMaque  wu  par  I s promontoires  de  Ctn- 
thrétt  Ôt  de  Lcthi.  Le  grec  ne  dit  p s cela,  & ne  pou- 
voir le  dire,  car  c.s  lied*  croient  des  ports,  Oc,  des  ports 
me  peuvent  être  des  promontoires. 
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Près  de  U ville  de  Corinthe  il  y avoir  uft  bois- 
fncré  de  cyprès;  on  le  nommoit  Craneum. 

Une  rouie  conduUoit  ( c.y)  de  U citadelle  de' 
Corinthe  à la  ville  de  Tenta  ; St  la  porte  en  por- 
toit  le  nom  (7).  Cette  ville  étoit  à (binante  ftades. 

Une  autre  route  conduifoit  à Sicyone  , le  long 
du  bord  de  la  mer. 

J”.  Sieyon'e,  La  ville  de  Sicyon  porta  d’abord  le 
nom  d'Ægialt  ( c.  6)  : elle  étoit  fttuèe  dans  une 
plaine. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  de  Corinthe  I 
Sicyone  on  trouvoit  l’Afopus,  puis , fur  la  droite , 
la  petite  ville  d’O'ympinn  (8),  St  fur  la  gauche, 
un  monument  en  l'honneur  d'Eupolis , poete 
Athénien. 

Lorfqne  l’on  voulok  aller  de  Sicyone  à Pktius , 
on  avoit,  à dix  ftades  fur  la  gauche,  un  boiscon- 
facré  à Cèrés  & à Profcrpine  : on  le  nommoit 
Pyrau. 

Un  chemin  conduifoit  à Duna  : il  étoit  étroit , 
peu  commode  pour  les  voitures,  St  pouvoir  avoir 
foixante  ftades.  11  falloir  palier  l ’A/opus  d'abord, 
puis  te  repafler  pour  rentrer  dans  le  grand  chemin. 
Titans  étoit  fur  le  haut  dune  montagne,  où  étoit 
un  temple. 

En  defeendant  de  Tiuna  pour  aller  à Sicyone 
par  le  chemin  qui  conduifoit  vers  la  mer(9),  on  pou» 
voit  aller  vêts  ua  port,  qui  étoit  celui  desSicyo- 
niens.  En  fe  détournant  fur  1a  gauche , on  trouvuit 
le  port  de  Pellent , nommé  Arijh/nau'a. 

On  trouvoit  dans  les  terres  deux  fleuves , l'£. 
lijfon  St  le  Sythas,  qui  alloiem  fe  jeter  à la  mer. 

Le  territoire  de  Sicyone  étoit  borné  de  ce  côté 
par  celui  de  Phlius , q i étoit  à quarante  lia  des 
de  Titana.  Le  chemin  entre  Phtius  St  Sicyon  étoit 
tout  droit. 

De  Phlius  j^c.  if)  à Ce' ta  (10),  H y a cinq  fladest 
cette  petite  ville  étoit  célébré  par  des  mylUrci 
de  Cérès. 

De  P Argolide  (c.  hf).  En  paflant  de  la  Co- 
rinthie  dans  l'Argolide, on  trouvoit  d'abord  Cleora , 
qui  étoit  une  petite  ville.  On  pouvoit  aller  de  cc 
lieu  à Aipos  par  deux  chemins. 

L'un  n'étoit  praticable  que  pour  les  gens  de 
pied. 


(7}  nés.  T*  lett  4 TfH.rnti, 

(8)  En  lifant  avec  attention  cct  endroit  de  Pautanias, 
U m'a  icmblc  que  M.  d'Anville  avoi:  placé  ccuc  ville  fur 
le  coté  Ojjpoti  a ce  ui  où  elle  fe  trouvoit.  U avoir  fait 
rapport,  r t*  . è 1 a ■ fur  la  droite  . a I Alopus  *,  mais  c cil 
a la  droite  du  voyageur  au-delà  du  fleuve. 

(9)  Le  grec  dii  x.r.é.iMu.i»  le  ^éXar.-n,  à ceux  qui 
vont  vers  la  mer.  M.  l'abbe  Gcdoyn  traduit. . . Le  chcro  n 
qui  mène  de  Tiiaoc  a Suyorte.  le  long  du  rivage  Ccft 
de  quoi  ieter  une  confufton  extrême  da  n la  geo^ra uh.e. 

(10) Cemotcfl  mal  cent  fur  la  carte  de  M.  d1 * 3 4 5 6  Au  ville  : il 
fcmble  qu'il  y ait  Met  ; le  grec  porte  KrJu.i, 
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L’autre,  quoique  étroit  & traverfart  le»  mon- 
tagnes , étoit  en  ufage  pour  le»  voiture». 

C'éioit  dans  les  montagnes  traverfées  par  cette 
rouie,  que  l’on  montroii  la  caverne  du  lion  de 
Némcc  : de-là  à la  ville  de  Sema  il  n’y  avoir 
que  quinze  Aades.  Allez  près  étoit  la  fontaine 
Adrajhia . 

Au  dcflus  de  Nema  étoit  le  mont  Aptfis. 

Ceux  qui  étant  revenus  par  Trcium  pour  re- 
prendre enfuire  le  chemin  d’Argos  , apperccvoicnt 
de  loin , fur  la  gauche , les  ruines  de  Mycènes  , 
Myccna  (t). 

On  voyoit  aufli  des  reftes  des  murs  deTiryns  , 
& le  tombeau  d’Agamemnon  & de  tous  ceux  qui 
avoiem  péri  avec  lui  au  retour  de  Troyes,  par  la 
perfidie  d’Egiilhe. 

A ejuinze  ftades , à la  gauche  de  Mycènes  (2) 
étoit  1 Hcraum , ou  temple  de  Junon , fur  une  mon- 
tagne On  trouvoit  dans  le  chcmiu  la  fontaine 
Eleuthtria%  dont  on  fc  fervoit  pour  les  myftërcs 
de  ce  temple,  bâti  au  pied  du  mont  Eulaa.  En 
fiice  de  ce  temple  étoit  le  mont  Acreu  ; la  place 
qui  croit  en  face  de  YHcraum  fe  nommoit  P rô- 
ti™* (3). 

Le  fleuve  Aflerion  couloit  auprès  de  ce  temple 
fît  fe  perdoir  dans  un  gouffre. 

En  fuivant  le  chemin  qui  conduifoit  de  Mycènes 
à Argos , on  trouvoit  fur  la  gauche  un  monument 
en  Inonntur  de  Perfée  ; fît,  en  avançant , on  en 
trouvoit  un  fur  la  droite  en  l'honneur  de  Thyefte  : 
on  l'appeloit  Us  belitrs . Un  peu  plus  loin , fur  la 
gauche,  étoit  un  petit  canton  que  Ton  nommoit 
Myfia , où  il  y avoit  un  temple  de  Cérès. 

ÎSlnachus  étoit  peu  loin  de-là.  Lorfqu’on  l'a  voit 
pafle  on  étoit  à Argos  % dont  la  citadelle,  fituée  fur 
un  lieu  élevé,  fe  nommoit  f griffa. 

Au  fonir  d 'Argos  ( c.  24  ) , on  trouvoit  plufieurs 
chemins  qui  conduifoient  en  différens  lieux  du 
Pêloponnéfe. 

Première  route.  L’un  de  ces  chemins  conduifoit  à 
ville  d'Arcadie. 

En  prenant  ce  chemin  , on  avoit , fur  la  droite  , 


(*/  endroit  cfi  traduit  déreftablement  par  l'abbé 
Gcdoyn  : on  ne  pourro  t qu'errer  en  géographie  en  le 
fiiivant.  Comme  Paufanias  étoit  fur  les  lieux  ; qu’il  vit  def 
ruines  & les  relies  d’une  porte , on  doit  préférer  la  poft- 
tion  qu’il  indique  pour  Mycènes , à celle  de  Strabon. 

Î(a}  En  écrivant «é  quinxc  ftad*s  de  Myccnes,  fur  la 
;aucnc  »» , M.  I‘abbc  Gcdoyn  embarralTe  beaucoup  fon 
eOcur  •,  car  dlors  , s’il  arrive  avec  Paufanias , il  vient  du 
nord  , & fc  trouvant  en  face  dt  Myccnes,  il  devroit  voir 
Hertum  a fa  gauche,  c efl-a-dite,  a 1 eft  de  Myccnes  : cc  qui 
n’ctoitpas  . mais  il  y a dans  le  texte  Mvxararfr  et  dfimpS , 
la  gauche  de  Myccncs  ».  Or,  la  gauche  de  la  ville  eft  la 
droite  de  celu»  qui  cft  en  face , c'eft  donc  à l'oucA  qu'c  toit 
ÏHtrxum  i au  relie  , voy<(  M V CE  N JL. 

(3)  Ccroient , félon  les  gens  du  pays , les  noms  de  trois 
filles  du  fleuve  AJYcrion^cfqueltcs  avoient  été  nourrices 
4e Junon. 
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le  mont  Lyeone , couvert  en  partie  de  cyprès , éc 
fur  le  haut  dequel  étoit  un  temple  de  Diane  Ortliia. 
En  reprenant  le  grand  chemin , on  avoit , à gauche , 
un  autre  temple  de  Diane  ; puis,  à droite, ïc  mont 
Chaorty  couvert  d’arbres  fruitiers.  C’cft  au  bas  de 
cette  montagne  qu'étoit  U lource  de  YErafinus  (4). 

Ceux  qui  fut  vent  le  chemin  qui  conduit  à Tègée, 
voient , fur  la  droite  du  village  appelé  Throcos  > le 
château  nommé  Cenchra. 

E11  rcdcfccndant  dans  la  plaine , on  trouvoit , au 
temps  de  Paufanias,  les  ruines  À'Hyfi*. 

Deuxième  route.  Le  chemin  qui  conduifoit  à Man* 
rinéc,  Manànea  y n’etoit  pas  le  même  que  le  pré* 
cèdent  : il  partoit  de  la  porte  de  Diras  à Argos. 

En  prenant  ce  chemin , 011  arrivoit  au  torrent 
nomme  Charadrus  ; fît,  après  lavoir  traverfè,  au 
bourg  à'(Enoe  : au-deflus  de  cc  bourg  s'élève  le 
mont  Artemijium , où  étoit  un  temple  de  Diane. 
C'eft  dans  cette  montagne  que  Y hachas  a fa  lource  # 
quoique  fes  eaux  entrent  lous  tetre  peu  après  pour 
reparoitre  enfuire. 

Troifime  route.  Une  autre  route  partoit  de  la 
même  porte  de  Diras  fît  conduifoit  à Lyrcea  (ç)t 
ui  avoit  d’abord  porté  le  nom  de  Lyncea.  EUe 
toit  ruinée  au  temps  de  Paufanias.  Cette  ville 
étoit  à foixante  ftades  à' Argos , & à une  diftance 
pareille  d'Orne  a (6). 

Quatrième  route.  Sur  le  chemin  qui  menoir  d* Argos 
à Epidaure  ( c.  ay  ) , on  trouvoit  fur  la  droite  les 
ruines  de  Tiryns.  La  groflbur  des  pierres  qui  avoient 
fervi  à 1a  conftruâion  des  murailles,  avoit  donné 
lieu  à b petite  fable , qu'elles  avoiem  été  confinâtes 
par  les  Cyclones. 

Le  grand  chemin  conduifoit  à Midea , qui  étoit 
fur  la  gauche  ; on  n’en  voyoit  plus  que  l’empla- 
cement au  temps  de  Paufanias. 

Sur  le  chemin,  très-facile , qui  conduit  à Epi- 
daure , on  trouvoit  ïc  bourg  de  Lejfa  , où  étoit 
un  temple  de  Minerve.  Au  * dcflùs  de  ce  bourg 
étoit  le  mont  Arachruuu , nommé  d’abord  Sapy- 
felaton  (y). 

C’étoit  au-delà  de  Lejfa  que  commcnçoit  ir 


(4)  Je  m’exprime  autrement  que  Paufanias,  qui  dit  quo 
cc  fleuve  fortou  de  terre  en  cct  endroit , & qu'il  avoit 
fa  fource  en  Arcadie , au  lac  Srymphale  : je  crois  que 
c’ctoit  une  fable  du  pays.  Ce  fait  n cil  pjv  impi >fGble  -,  m ai», 
il  cft  affez  rare  pour  que  l’on  puiffe  en  douter  quand  on 
n’en  a d'autres  preuves  qu’un  limole  récit,  d'après  un* 
opinion  vulgaire,  fur-tout  d’après  la  preuve  que  Paufa- 
nias en  donne.  ( Voye 1 Corinth.  e.  24 , vert  la  fin). 

(O  Sur  la  carte  de  M.  d’Anville , Lyreia. 

(6)  Je  ne  puis  trop  recommander  de  fc  défier  de  l’abbé 
Gcdoyn.  U y a dans  le  grec  : U un  Si  utvWe  tem  fÇ 
A dÇiixetra  /4«Xjvtk  »aw  erdiin  Tx  Si  A vfXiixç  , iti/a 

U Or*t.  ( Pan/,  paf.  1 63  ).  Et  cet  abbé  tra  iuit  r 
« d’Argos  à Lyrcce  il  y a tout  au  plus  foixiote  Aades , fl c 
►»  autant  d’ Argos  a Ornée  ».  Cela  renverfe  toute  la  géo- 
graphie de  cette  contrée. 

(7)  11  y avoit  fur  ce  mont  des  autels  de  Jupiter  Ôfcd©: 
Junon  ; on  y facnfioit  pour  obtenir  de  la  pluie.. 
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territoire  d’Epidaure.  Epi  Jaunit  école  fur  le  bord 
du  golfe  Saro nique.  En  y arrivant  de  ce  cAcc  » 
on  trouvoic  le  bois  Caere  (i)  avant  cl  être  dans  la 
ville.  Ce  bois  étoit  entouré  de  bornes  de  pierre  : 
on  y voyoit  une  fiatue  d’or  6c  d’ivoire.  Dans 
cette  enceinte  facréc  (i),  il  y avoit  un  théâtre 
d’une  beauté  fingulière , 6c  d autres  monumens. 

Au-defiiis  de  ce  bois  Caere  ctoicnt  deux  mon- 
tagnes (3)  ; l'une  appelée  le  mont  Tithion ; l'autre  j 
Ve  mont  Cynoùon, 

.Sur  le  Commet  de  cette  monrngne  (4)  étoit  un 
temple  de  Diane  Coryphée.  En  ddeendant  du 
coté  d'Epidaure , on  trouvoit  un  champ  nommé 
fîymethium , puis  on  étoit  à Epidaurc. 

En  face  d'Epidaure  étoit  Pile  d’Egine. 

Le  territoire  de  Tta^en  étoit  contigu  (c.yo9p- 181) 
à celui  d’Epidaure.  Selon  les  gens  du  pays,  ce 
territoire  Ce  nommoit  d'abord  Oreea  (5);  on  lui 
donna  enfuite  le  nom  â'Altbcpia  (6).  On  y bâtit 
les  deux  villes  d'Hyperea  6c  d'Anshea.  L’une  de  ces 
villes  perdit  Con  nom  & reçut  celui  de  Poftdonia. 
Troezen  & Pitthèc  (7)  étant  devenus , en  quelque 
forte,  maîtres  du  pays , Pitthée  , après  la  mort  de 
ton  fièrc,  des  deux  villes  n'en  forma  qu’une  feule, 
à laquelle  il  donna  le  nom  de  Traqen. 

Près  de  cette  ville  étoit  un  marais  qui  s’étoit 
nommé , à caille  d’un  temple  de  Diane,  marais  Phe- 
* bien  ( xifxyn).  Le  roi  Saron  s’y  étant  noyé , 

vc  marais,  6c  même  toute  cette  partie  de  mer,  en 
yrit  le  nom  de  Saroniqui. 

Prés  de  Troezen  il  y avoit  un  terrein  confacrc  à 
Hyppoüre,  avec  un  temple  en  l'honneur  de  ce 
wos,  6c  un  autre  en  l’honneur  d’Apollon.  Il  y 
avoit  aufli  une  citadelle  où  étoit  un  temple  de 
•Minerve  Sréniade. 

En  s’avançant  vers  Hemtione , on  trouvoit , dans 
les  montagnes , la  Cource  de  YHylicus , nomme 
auparavant  Taurius, 

Le  port  de  Troezen  étoit  un  village  nommé 


, (t)  L’abbé  Gédoyn  traduit  «.  le  temole  * : peut-être 
-v-t-il  ra'fon.  Il  n'y  a dans  le  grec  que  W ïift*.  Je  crois  que 
l’on  peut  fous-entendre  Vxrct,  parce  que  ce  bois  conte- 
nant un  grand  cfpace,  il  croit  prcfque  indifpenfablc  d’y 
pafT«r  : ôf  c’efl  ce  que  ftmUe  indiquer  Paufanias. 

(i)  J*ai  préféré  l’expreflîoa  enceinte  Jaerée.  pour  rendre 
xl.’ns  ce  pillage  le  mot  M^r,  au  lieu  de  celjn  de  temple  , 

Î j’emploie  l'abbc  Gcdoyn;  car  nous  n’avons  pas  l’idée 
un  temple  qui , entre  autres  chofes,  rcnfermcroii  un 
théâtre.  Il  efl  vrai  que  les  anciens  donnoient  un  autre 
feus  que  nous  eji  çiox  templunt  -,  mais  toyei  le  diction- 
naire d’antiquités. 

(3)  Ces  montagne*  dévoient  éric  tout  près  d’Epidaure. 
(4)  Comme  l'&ufsinias  n’a  pas  nommé  d’autres  raon- 
fcr»gftes  depuis  ccrc  dernière  , il  eA  probable  que  ccft 
r.  elle  qu*il  parle.  On  y trouvoit,  i°.  un  temple  d’Apollon 
MaHéate  , «yifil  rite  plais  hjmti  ac.  fit  fur  le  Commet,  un 
.temple  de  Diane. 

•^5)  D’après  0«*us,  qu5  l’on  difoit  originaire  du  pays; 
,rr.^i  queVoufa  ^ croit  plutôt  Egyptien. 

(6)  D apres  Alrhcpus  «prétendu  pis  dc.Weptuoe. 

{7;  Ils  croient  fils  de  K lops. 
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Ceiendereus  (8),  où  Ce  voyoit  ua  lieu  que  Pou 
nommoit  U berceau  de  Thèjte  (9). 

Il  y avoit  prés  de  la  côte , quelques  îles  qui 
éroient  Cous  la  domination  de  Treezen  : c'étoient, 

L*ilc  Sp/utria9  appelée  aufli  Hier  a : elle  étoit  fi 
près  du  continent , que  l’on  pou  voie  y aller  à 
guet. 

L’ile  Cahurla , ou  Calaurea , où  étoient  u:i 
temple  célèbre  de  Neptune  8c  le  tombeau  de 
Dénioftlîènes. 

Du  territoire  de  Troezen  Ce  dctachoit  une  pref- 
qu’ilc  qui  s’avançoit  dans  le  golfe  (10).  Sur  Piilhme 
étoit  bâtie  la  ville  de  Methana  : à trente  fiades  au- 
delà  il  y avoit  des  eaux  thermales  qui  avoient 
commencé  à paroitre  au  temps  qu’Antigonc , fiis 
de  Démétrius,  réguoit  en  Macédoine. 

Il  y avoit  un  chemin  qui,  conduiCant  de  Troezen 
à Hcrmione , pafloit  auprès  d’une  roche,  appelée 
autrefois  V autel  de  Jupiter  Stènius , 6c  que  l’on  nomme 
depuis  la  ruche  de  Thtfee  (11). 

Si  de  cette  roche  vous  traverfez  la  montagne, 
vous  arrivez  à un  temple  d'Apollon  Platanffie  : 
on  trouvoit  aufli  le  bourg  d'Hei , avec  un  temple 
de  Cérès  6c  un  autre  de  Proferpine. 

En  s'avançant  vers  la  mer,  fur  les  confins  du 
territoire  d 'Hcrmione , oa  trouvoit  un  temple  de 
Cérès  Therméfic. 

A quatre-vingts  fia  des  au  plus,  étoit  (au  fud  cfi), 
le  promontoire  de  Scylla . 

En  allant  par  mer  vers  Hermione , on  trouvoit 
le  promontoire  Bucephalium ; 6c,  tout  auprès , quel- 
ques îles. 

La  première  -étoit  Haliufa  9 avec  un  port  in- 
commode. 

Enfuite  étoit  l'ile  Pityu/a ; U troifitmc  étoit 
Pile  Arifler*. 

Apres  cette  île,  on  trouvoit  la  partie  du  con- 
tinent qui , s'avançant  un  peu,  étoit  nommée  le  Pro- 
montoire (12).  Enfuite  étoit  l'ile  Tricrana , puis  le 
mont  Buporthmus  , qui  s’avançoit  dans  la  mer  : en 
face  étoit  l'ile  Aperopia  ; 6c  peu  au  • delà  , l’ile 
d' Hydre  a. 

Le  rivage,  uni , prenoit  la  forme  de  croi fiant  ; 
puis  il  devenoît  plus  efearpi  jufqu'au  Poftdonium9 
ou  temple  de  Neptune,  à quatre  fiades  de  ia 
nouvelle  Hermione.  Mais  depuis  ce  temple  jufqu'à 


(8)  Ce  nom  Ce  trouve  au  datif  dans  Paufanias.  ( tj 
Ki>  ttitfti  ).  il  fcmblc  donc  que  le  nominatif  doive  être 
K«\nb^«{. 

(9)  Oa  montroit  près  dc-li  un  olivier  fauvage , autour 
duquel  on  prétendon  que  les  chevaux  d*Hypolite  s’étoicnc 
accroches  lorfqu’ils  renverferem  ce  jeune  héros. 

flo)Ce  doit  être  le  Cens  du  grec,  mal  entendu  par  l'abbé 
Gedevn , & même  par  Àmafce.  Paufanias  , il  cft  vrai, 
ne  parle  pas  trop  ici  le  langage  géographique. 

(il)  Paufanias  en  parle  plus  haut.  Ce  fuupnrcc  que 
Théfee  avoit  retrouve  fous  cette  roche  les  aitncs  qui  lui 
fervirent  à fe  faire  reconnoitrc  par  fon  pcrc. 

(11)  Paufanias  dit  Aéra  ; c'cfi  le  nom  grec  fui  reposé 
au  mot  franf  ois. 
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5a  ville , le  rivage  conroit  à l’oneft , c'crt-à-dire, 
au  iiord-ouefl.  On  y irouvoit  quelque*  ports.  La 
longueur  de  cette  cote  étoit  d’environ  fept  dades  ; 
& la  largeur  de  trois  au  plus.  C’éioit-là  qtt’avoit 
ité  l’ancienne  Htmiont  : on  eu  voyoit  encore 
quelq  ues  redes. 

Hamiûnc  étoit  bâtie  au  pied  d’une  colline  qui 
alioit  en  s’élevant , & que  l’on  nommoit  Promu  : 
elle  étoit  toute  entourée  de  murailles,  & ntnfer- 
moit  pludenrs  monumem  intérclTans  que  décrit 
Pauiauias.  C’ctoit  d’un  lieu  appelé  Limon , que 
vcnt.it  l’eau  d’une  des  dou*  fontaines  d 'Hnmione. 

I.orfque  l’on  avoit  parcouru  fept  dades  fur  le 
chemin  qui  conduiloit  a SUfis,  fie  s’indinoit  vers 
la  gauche , on  en  irouvoit  un  autre  ( fur  la  droite  ) 
qui  conduifoit  à Holicc , ville  déferte  au  temps 
de  Paufanias.  Ce  chemin  padoit  entre  la  colline 
Pronoi  & celle  que  l’on  appeloit  d’abord  Ihornax , 
mais  qui  depuis  eut  le  nom  de  Coccytiui  (i  ).  Il 
y avoit  un  chemin  qui  ramenait  fur  la  route  de 
Mo  fis,  ville  autrefois  nommée  par  Homère,  mais 
qui  n’étoit  plus  que  le  port  des  Hermionicns. 

De  Ma  fis , le  chemin  qui  étoit  à la  droite,  con- 
duifoit  au  promontoire  Strutkuns  (2).  De  - là  on 
prenoit  par  les  montagnes  un  chemin  3c  deux  cens 
cinquante  flades  pour  arriver  à Philanorium,  puis 
à Bout, 

DtJymi  étoit  h vingt  ftades  de  ffolci  : on  y 
voyoit  des  chapelles  en  l'honneur  d’Apollon , de 
Neptune  & de  Cérés. 

A quelque  dirtancc  (3),  fur  le  territoire  d’Argos , 
on  voyoit  l’emplacement  où  avoit  été  la  ville 
$ A fine  y détruite  par  les  Argiens. 

N.  B.  Ici  Paufanias  abandonne  la  côte  orientale 
du  golfe,  & pjjfi  au  nord  6>  au  nord-ouefî.  Peut - 
être  U defaut  de  route  , dans  un  pays  qui  avoit  été 
Jouve  nt  ravagé,  en  étoii-il  la  rai  fin.  Il  pj'oit  que  cet 
auteur  reprend  une  nouvel  lé  courfi  depuis  Argcs. 

A partir  d’Argos  il  n’y  avoit  pas  plus  de  qua- 
rante ftades  pour  arriver  à la  mer , qui  croit  près 
du  lac  Letna . Au-delà,  fur  la  route,  étoit  YEra- 
finus  (4),  qui  fie  jeroit  dans  le  Pkryxus;  celui-ci 


Çj)  Amafée  a conclu  cc  nom  d'après  l'cxpofe  du  texte  \ 
& il  1c  fuit. 

{2)  En  admettant  que  M fAoville  a bien  reconnu  ce 
p- omontoire , on  voit  que  la  route  eut  p afle  par  Hslyct  ; 
cependant  Paufanias  n'en  parle  pas:  d ou  ic  prefume  que 
le  promontoire  Struthtms  pourrait  bien  avoir  été  c<  lui 
qui  fe  rrouve  vers  l’oucfi  de  Mafet  fit  au  fud-ouefl  d 7fa- 
lya.  Il  (A  vrai  qu’il  fcudrou  Ua  peu  rapprocher  Phihns- 
rtuiu  pour  n'avoir  que  la  d. fiance  de  deux  cens  cinquante 
flattes.  Au  rrrtc,  il  convient  de  tracer  des  montagnes  jus- 
qu'au cap  Struthunt  ; car  ccrtniiement  cette  route  croit 
la  plus  langue  : & U difêculté  des  chemins  pouvoir  feule 
obliger  a la  prendre. 

(3) Lcgr?  porte -ri  f#r»rfi»4o;ceqmncdonnepas l'idée 
d'un  grand  éloignement;  cepcnd.  ni,  comme  M<  d'Anviile 
a fort  recule  Afiae  au  nord , j'ai  adopte  l’cxpreflion  a quel- 
que luhnce.  Je  crois  cependant  que  ccttc  ville  étoit  plus 
proche  de  Didymi. 

(4)  Il  me  fctn.vlc  que  M.  <TA  civil  lé  aurott  dé  mettre  foo 
embouchure  dans  le  Phrixus , plus  prés  de  la  mer. 
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fc  rendoit  dans  la  partie  de  mer  qui  étoit  entre 
le  lac  de  Lena  & Temtràum  (5). 

Apres  avoir  paiTé  YEraJinus  6c  le  Phryxus , on 


f j)  Je  crois  que  Fc»  pourront , fans  manquer  au  refpeél 
quemporte  avec  foi  le  nom  du  favant  d'AnvilIe , figurer 
la  côte  de  l’Argolide  autrement  qu'il  ne  l’a  fait  : voici 
d’abord  le  texte  grec , puis  mon  opinion  , que  je  fournées 
su  logement  des  tavan*. 

A*IX«  Il  Kpylttn  t*J  , Tf  rr«jj«x:rT*  x*i  «u  v\tim 

v** Si* , » x*t«  hffiAt  9«  *.*«•**.  h La  mer,  qui  eft  vers  ’e 
marais  de  Lcrnc,  n’efi  pas  éloignée  d’Argos  de  p us  de 
quarante  fladcs  ».  x*T«6rrs»»  U ,'t  xi»r«v , vymttt  /dt 
WinVrtu1  tpeeim ,/x*j$W«  J,'  1:  r»t  ♦/!*> t.  » En  allant 
vers  Lerne  (*),  on  trou  voit  d’abord  le  Meuve  Erajinut,' 
qui  fc  ietoit  dans  le  Phrixus  ».  fisc  "riri  ter*t 

furuÇil  T^h)M«  x«i  yiim.  «Et  le  Phrixus  (fc  jette) 
dans  la  mer  qui  cfi  entre  Ttrtauum  fie  Lent  a ».  11  fuit  donc 
de  ces  partages  traduits  exa&cmenr, 

i*\  Que  1a  mer , appelée  mer  dt  Ltmt , n’etoit  éloignée 
d’Argos  que  de  quarante  fladcs  v 
2®.  Qu  en  defeendanr  d'Argos  vers  Lerne , on  trouvoic 
d‘ abortF  l'Erafiaus , qui  fe  jetott  dans  le  Phrixus,  8c  celui-ci 
dans  la  mer  de  Lerne , entre  Temenium  fie  Lents. 

J'avob  cru  jufqu'a  prefénr  ne  pouvoir  concilier  Paufs- 
nias  (L/i,(.  j d ),  avec  Scrabon  (L.  r tu , ps->.  jCS  de 
l'édit,  dt  ijo9  , pag . çC6f  qui  place  Tenir  a fans  a peu- près 
vers  l'embouchure  de  Vlnsthut.  M.  d'Anville  croyoitaulft 
que  la  pofirion  de  ce  lieu  n'étoit  p.js  ta  même  , t-.lon  ces 
Jeux  auteurs.  C’cll  d’après  cette  idée  qu’il  avoit  dtfpofé 
une  petite  carte  de  ccttc  cote  de  TArgoIide,  fur  laquelle 
il  iiiatquoit  Testent  u-n  au  fud  de  l’embouchure  du  Phrurus  : 
je  l'ai  vue  manuferite  entre  fes  mains.  Mais,  ce  fi  que  cé 
géographe , &-moi  aufll,  nous  penfiotis  que  c’étoit  l'em- 
bouchure du  Phrixus  qui  étoit  entre  Ltnta  H Tenttnium , :•« 
lieu  qu’il  me  femblc  actuellement  que  c’cfi  la  mer  ter - 
n enne  qui  cft  entre  ces  deux  lieux  : & par  confêqucnt 
cette  partie  du  golfe  Argotique  peut  très-bien  avoir  c^é 
comprife  entre  une  partie  de  la  côte  occidentale  6c  uni 
partie  de  U côte  feptcnnrionalc. 

J’obfcrvc  de  plus , comme  une  nouvelle  preuve  de  la 
jufiefie  de  cette  conjctlure, 

Ie.  Que  ce  n'eft  qu'aprèi  avoir  parlé  des  fleuves,  que 
Paufanias  s'arrête  a décrire  le  lac  ae  erne  j d’où  il  parois 
fuivre  que  Lerne  étoit  au-delà. 

2°.  Paufanias , après  avoir  encore  remarqué  que  !e 
Phrixus  fe  jetoit  dans  la  mér . entre  Lerne  Sf  Temcniiim  , 
du  : 1»  dvéytt  N*u*Xw  t int»Kmâ  (/jati  L»7i»  j 

staSUu.  Or , fi  Tcmavum  eût  été  où  le  croyoit  M.  d’Ari- 
villc  6c  où  ie  l’ai  cru  moi-même  . c’cft-a-dirct  au-dela  du 
Phrixus,  il  y aur  oit  p’us  de  deux  fois  ccttc  diftancc.  Don;* 
ce  si  du  texte  de  Paufania»  mal  entendu , que  M.  d’Anvnl* 
a placé  fur  fa  carte  le  lac  de  Lerne  , le  l'tuixiu , VEdaftnvs 
te  le  P ont  inus , comme  on  le  voit. 

N.  B.  Ayant  eu  l’honneur  d’écrire  fur  ce  point  de  géo^ 
graphie  une  lettre  accompagnée  d’une  carte,  adrclTées  à 
M.  Dicter , fecrétaire  perpétue!  de  t'academie  des  Belles- 
Lettres,  i'ai  eu  la  double  tàttsCiâion  d’apprendre,  par  ii 
réponfc  qui  m'a  été  faite,  au  nom  de  1 academie,  que 
j a vois  rrês-bïen  faifi  fc  ftns  de  Paufanias,  6c  que  je  me 
rencontrois  avec  M.  l’abbé  Barthélémy  fit  M.  Barbier , qui 
ont  fuisri  la  même  difpofitiou  de  local  fur  une  petite  carte 
de  l'Argolidc , drcflcc  par  ces  fa  vans  pour  l’intelligence 
des  vova^cs  du  jeune  Anacharcis , ouvrage  dont  le  cadre 
cfi  aufli  neuf  qu'inrerefiant , te  que  le  public  attend  avec 
une  impatience  mfpirce  par  le  mérite  de  ton  auteur.  (£4 
ii^UaryU). 

(*)  Pline  dit  locvm  Lfntvm  ; cela  feroit  croire  qu’il  y 
avoit  un. lieu  de  meme  nom  que  le  lac. 
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trouvoit  le  fleuve  appelé  Chimarrhus.  Auprès  cft 
un  lieu  enfermé,  par  où  l'on  dit  que  Pluton  def- 
cendir  aux  Enfers  en  enlevant  Proferpine  : berna 
eft  tout  auprès  de  la  mer.  On  y célcbroit  des  myf- 
téres  en  l'honneur  de  Cérès  : le  bois  facrè  de  cette 
déefle  étoit  de  platanes , & commcnçoit  au  mont 
Ponùnus,  qui  reccvoit  toutes  les  eaux  du  ciel 
fans  en  rendre  (t)  , 6c  s’ètendoit  jufqu'au  bord  de 
b mer. 

Le  Pontintu , fleuve  de  même  nom  que  la  mon- 
tagne , y avoit  fa  fource  : il  bornoit , d’un  côté  , 
le  bois  de  Cérès  ; de  l’autre . étoit  VAmymone , dont 
la  fource  étoit  peu  éloignée  : il  s'y  trouvoit  un 
platane. 

Dans  le  même  canton  étoit  ta  fontaine  appelée 
Amphiarjüs,  & l'étang  $ Alcyon.  Cet  étang  étoit 
d’une  profondeur  trés  confidcrable. 

N. >u  fit  a étoit  à cinquante  ftades  de  Temeniom  : 
elle  étoit  déferle  au  temps  de  Paufanias  : il  y 
avoit  un  port  8c  une  fontaine  appelée  Canathus. 

Au  fortîr  de  Ltrra , par  un  chemin  qui  fuivoit 
le  bord  de  la  mer,  on  trouvoit  le  bourg  appelé 
Ger.'Jium  , puis  celui  que  l’on  nommoit  Apo- 
hathmis  (a). 

En  rentrant  dans  les  terres  , on  pafToit  un  défié 
nommé  Anigma.  Au-delà  étoit  une  grande  étendue 
de  terre , couverte  d'arbres  fruitiers  , mais  fur-tout 
d'oliviers.  On  ir.ontoit  jufqn'à  Thyrea. 

A peu  de  diflance  étoient  les  villages  A' Athéna , 
de  Nuit  & A'Eva  (j). 

Au-deflùs  deces  villages  s’élevoit  le  mont  Pamon, 
fur  lequel  des  Hermès  mdiquoient  tes  limites  des 
Argicns,  des  Técéates  & des  Lacédémoniens.  De 
ecite  montagne  fortuit  le  Taniu , qui  tomboit  dans 
le  petit  golfe  Tyreatis. 

N,  B.  Ici  finit  le  voyage  de  l’Argolide. 

De  la  Laconie.  (4).  En  partant  dans  la  La- 
conie par  la  route  qui  fé  tsouvoit  au  mont  Parmtn, 


(1)  Vaufanin  entendoi»  certainement  mieux  Iltifioire 
& les  antiquités  , que  1 hifloire  naturelle.  Dans  le  même 
moment  où  il  dit  que  eette  montagne  revoit  toutes  les 
eaux  du  ciel  fans  en  rendre,  il  ajoute  qu'il  en  fort  un 
fleuve  de  même  nom.  P1, T h *«i  c.  «V'tiê ricrim. 

IPanf.  Corineh.  c.  ft  in  fin.) 

(1)  Du  mot  grec  a - céans. . je*  defeends,  on  difoit  que 
c’étoit  en  cet  endroit  que  Danaùt  avoit  pris  terre  en  for- 
tant  du  bâtiment  qui  l’avoit  amené  d'Egypte. 

(3)  Il  y a fur  la  catte  de  M.  d'AnviIle  tna  : c'efl  une 
famé  de  graveur-,  elle  fc  trouve  aufli  dans  la  traduction 
de  l’abbé  Gédoyn  : le  nom  grec  étoit  E\*. 

(4)  Paufanias  commence  ion  livre  troiftéme,  contenant 

la  defeription  de  la  Laconie . par  ces  mots  : Mmlft  v.dt 
Emw*  r»  « kauiiun  lent  fie.  ..Au-delà  des  Hermès 

„ rf.  ];i  Laconie,  au  couchant Comme  en  Imiffant  la 
defeription  de  l'Argolide  il  a parlé  des  Hermès  de  pierre 
qui  fervoient  de  limites  fur  le  mont  Parnon  , qu'a  partir 
deces  Hermts  la  Laconie  eft  à-peu-pres  au  couchant,  ou 
du  moins  au  fud-oueft  i on  voit  qu'il  y entre  par  ce  côté, 
te  que  fa  defeription , interrompue  par  des  digreflioos 
hiAoriquoy  cft  réellement  un  itinéraire. 
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on  trouvoît  un  bois  de  chênes  nommé  S coûtas  ; 
un  temple  de  Jupiter  Scouts  étoit  k dix  ftades  du 
chemin,  fur  la  gauche.  Sur  la  m èmc  route , un  peu 
plus  loin , & aulTt  fur  la  gauche , étoit  une  ftatue 
d*  Hercule  avec  un  trophée  On  trouvoir , en  rroi- 
fiéme  lieu,  fur  la  droite,  la  ville  de  Cary a,  & 
un  temple  de  Diane. 

En  luivant  le  grand  chemin  , on  arrivoit  aux 
ruines  de  Sdafut,  un  peu  plus  loin  ctoir  le  mont 
Tkomax , oii  m voyoit  une  ftatue  d’Apollon  Py- 
thaëus. 

En  defeendant  du  Thornax , on  avoit  devant 
foi  la  ville  appelée  d'abord  Sparte , & depuis  Lai- 
cédémone.  Ici  Paufanias  décrit  plufieurs  routes. 

i°.  En  allant  de  Sparte  à Àmyclæ,  on  rencon- 
troit  la  Tiafa  (5),  (puis  la  ville,  à ce  que  je 
crois  ). 

Un  autre  chemin  conduifoit  de  la  ville  (6)  ( de 
Sparte)  à Therapne . 

Il  fe  trouvoit  plufieurs  monumens  fur  la  route , 
foit  avant  d’avoir  paffe  l'Eurotas,  foit  aprés  l’avoir 
traverfé.  Sur  la  droite  du  chemin  étoit  la  fontaine 
Polydeucée  , Polydeucea  forts  , avec  un  temple  de 
Pollux. 

En  s’avançant  vers  le  Taygète , on  trouvoit  le 
village  nommé  ALeftee  (7). 

Quand  on  avoit  traverfé  la  Pheliia , on  trouvoit 
Pksris  ; & fur  la  droite  étoit  un  chemin  qui  con- 
duifoit au  Taygète.  En  s’éloignant  de  cette  mon- 
tagne, on  voyoit  un  village  dans  le  lieu  où  avoit 
été  la  ville  de  B'yfcec  : il  y reftoit  encore , au 
temps  de  Paufanias,  un  temple  de  Bacchus  avec 
une  ftatue  de  ce  dieu. 

Le  haut  du  Taygète,  nommé  Taletum , s’élevoit 
au  - deffus  de  Bryjla  ; & très-près  étoit  le  bois 
appelé  Evoras , appelé  ainfi  à caufe  de  l*.»bondance 
du  gibier  qui  s’y  trouvoit  (8).  C’cft  probablement 


(ï)  M.  d’Anvillc  a mis  fur  fa  carte  Tafm.  Il  fcmble, 
par  le  texte  de  Paufanias,  que  l’on  devoit  rencontrer  le 
fleuve  avant  la  ville,  E’t  Af»i/xx<t  J*  x«T»eï*ri»  i%  StrW^rrif, 
Wrrf/Uftt  iù  Tm r«. ...  Je  ne  fan  d’après  quelle  autorité 
M.  d’AnviIle  place  la  ville  au  confluent  de  UTiaf* , dans 
i'£or<wj,  mais  du  côté  de  Spaitc.  Je  fuis  d’autant  plus 
fondé  a croire  cette  pofmon  vicieufe,  que  fur  la  planche 
qui  reprefente  la  plaine  de  Sparte  dans  le  bel  ouvrage  de 
M.  le  Roy,  le*  ruines  d ’AmytUa  font  indiquées  à quelque 
diflance  de  VEurotai  au-dcla  de  la  Tluaja. 

(6)  M.  l’abbé  Gcdoyn  écrit  : « en  fortant  de  la  ville  on 
« trouve  un  chemin n. ...  Or,  comme  il  vient  de  parler 
d’Amyclces,  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  parjc  de  cette 
ville:  mais,  comme* je  vois  qu’apres  être  arrivé  à cette 
ville  & l’avoir  décrite,  Paufanias  dit  Er/^a  ii  #x  r»c 
«•Xicrc  /<  Git«L*r*t  «Tyi»  i comme  il  n’a  parlé  que  dit 
chemin  qui  conduit  â Amyclces,  il  me  fcmble  quii  cfl 
incontcftablc  qu’ici  il  fc  reporte  à Sparte,  pour  dire, 
après  avoir  parlé  de  la  première  route,  « un  autre  che* 
» min,  &c.  ». 

(»)N’cft  pas  fur  la  carte  de  M.  d'Anvi’le. 

(8)  Ce  mot  cft  formé  dVv,  qui  emporte  avec  foi  l'idce 
I d’heureux  i&dfKor,  montagne.  On  lit  dans  l’aube  Gédoyn 
I Encras , (croît  «ce  parce  qu'il  y a dam  le  latin  Luoras  ? 

ce 
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ce  qui  avoit  fait  nommer  l’efpacc  qui  Ce  trouvoit 
entre  CaUtum  & Evorjs , les  Cher  et , ou  les  Chattes. 

Près  de  la  mer  étoit  la  petite  ville  cTJ/c/mÇi), 
d’où  les  Hélotes  ou  Uores,  efclaves  des  Lacédé- 
moniens , avoient  pris  leur  nom. 

Je  penfe  nue  c’étoit  près  d'Hélos  qu’étoit  un 
temple  appelé  EUufiràum , ou  l’on  portoit , à cer- 
tains jours  de  fêtes , une  ftatue  de  Proferpine  , 
qui  étoit  à Hélos. 

A quinze  ftades  d 'EUuJtnium  étoit  un  lieu  nommé 
Lapitkeum , fitué  fur  le  Taygètc  (x);  & peu  loin 
de  là  étoit  Derrhion,  auÆ-bien  que  U fontaine 
Anonus, 

A vingt  ftades  de  Derrkion  étoit  l’endroit  nommé 
Harplea  , & qui  alloit  jufqu’à  la  plaine. 

a®.  Si  de  Sparte  on  prenoir  la  route  qui  condui- 
foit  en  Arcadie  , on  trouvoit , après  plufieurs  mo- 
numens  qui  appartiennent  à l'hifloirc,  l’Eurotas, 
à cinquante  ftades  : il  paiToit  prefque  au  bord  du 
chemin  (3).  En  avançant,  on  trouvoit  Char  aconit  , 
puis  Pédant. 

A cent  ftades  de  Pellana  (4)  étoit  BeUmina , 
canton  bien  arrofé  , tant  par  les  eaux  de  l’Eu- 
roras  que  par  d’autres  fources  : il  y avoir  un  lieu 
de  meme  nom. 

30.  (3)  Paufanias  fe  reportant  à environ  trente 
ftades  de  la  mer,  parle  du  lieu  appelé  Croctet , où 
l'on  trouvoit  une  efpéce  de  carrière , non  de 
pierres , mais  de  cailloux. 

En  fc  détournant  un  peu  fur  1a  droite  du  chemin 
qui  conduifoit  à Gythium  ^ on  trouvoit  la  petite 
ville  A'Ægia,  que  l’on  croit  avoir  été  nommée 
ar  Homère  Augcia.  11  y avoit  là  un  étang  appelé 
étang  de  Neptune , Neptuni  jlagnum. 

Paufanias  dit  que  la  côte  de  la  Laconie  abon- 


(t)  Comme  Paufanias  n’indique  aucune  circonftance  de 
la  route , foit  paflage  de  fleuve  , Toit  monuraens . je  pré- 
fume  qu'il  n'alla  pas  à Helot  par  cette  route.  11  donae  fa 
poflrion  plus  bas. 

(x)  J’avoue  que  j'ai  de  la  peine  à concilier  rout  ceci  avec 
la  pofition  donnée  à Hetos  par  M.  d*  An  ville.  Elle  eft  trop 
loin  du  Taygéte  pour  y revenir  ainfi. 

(3)  Voici  comment  ]c  compte  cinquante  ftades  : à trente 
fades  de  la  ville  (c.  «),  on  trouvoit  une  flatue  de  la  Pu- 
deur; & à vingt  fades  de- U (c.  ar),  on  trouvoit  le 
fleuve. 

(a)  M.  d’Anville  a bien  placé  BeUmina  à cent  flades  de 
Pellana  ; mais  cette  place  6c  Charaeoma  me  fcmblent  un 
peu  trop  près  de  Sparte. 

(5)  Ici  Paufanias  patte  fubiccmenc  à la  partie  méridio- 
nale de  la  Laconie.  Cela  m'étonne  : avoit-il  écrit  un  mor- 
ceau qui  rcmpliflbit  cet  intervalle  fit  qui  cfl  perdu  ? Quoi 
qu’il  en  feit.  il  quitte  les  eaux  de  BeUmina , & dit  E’itf 
fioAcvffsv  Il  par’C  donc  de 

quelqu'un  qui  iroit  ver*  la  mer  a Githium.  A la  vérité,  on 
pourroit  croire  que  les  lieux  dont  il  parle  avant  cette  ville 
en  font  loin,  quoique  fur  la  route  : mais  le  premier  eft 
Croeca  ; on  voit  par  la  luite , que  Gythium  n’eft  qu’à  trente 
fades 

mais  Æc.a  ctoir  clle-mêine  peu  éloignée  de  CroctJt  ; fit 
comme  Tl  falloir  un  peu  s’éloigner  de  la  route  fur  la  droite, 
ccs  deux  lieux  pouvoient  être  à la  même  difiancc  de  Gy- 
tkium. 

Géographie  ancienne.  Tome  //, 


G R Æ j7 

doit  en  coquilles  qui  dqnnoient  la  couleur  pourpre 
comme  celles  de  la  mer  Rouge. 

Ici  l’auteur  grec  commence  à parler  des  villes 
auxquelles  Augufte  avoit  rendu  la  liberté,  6c  qui 
appartenoient  à ceux  des  Lacédémoniens  que  l’on 
nommoit  Eleuthero- Laçons  ; elles  étoient  au  nombre 
de  dix-huit  : mais  autrefois  il  y en  avoir  vingt- 
quatre. 

La  première,  en  defeendant  A'Ægta  vers  la  mer, 
étoit  Gythium;  après  celle-ci  (6)  étoient  Teuthrone f 
Las , Pirrhicus. 

En  faifant  le  tour  du  promontoire  de  Tenare, 
Ceenopolis , QLiylos  , LeuÜta , Th  j lama : (7) , Alagonia  , 
Gerenia. 

Après  Gythium , le  long  de  la  mer,  Afopus , 
A cria , Baa , Zarax , Epi Jaurus- Limera , Brafia  (8), 
Gerontkra  & Siarios  (9).  Ces  villes  ne  faifoient  pas 

fiartie  de  l’état  de  Sparte , 6c  fc  gouvernoient  félon 
eurs  propres  loix. 

En  face  de  Gythium  étoit  l’ile  Grande.  Un  temple 
bâti  fur  le  rivage , en  face  de  Vile,  en  l’honneur 
de  Vénus  Migonitis , avoit  fait  donner  à la  plaine , 
le  nom  de  A ligonium, 

Au-dettùs  de  cette  plaine  étoit  une  montagne 
confacrée  à Bacchus , fous  le  nom  de  mont  La - 
ryfuu. 

A la  gauche  de  Gythium , en  avançant  trente 
ftades , on  voyou , fur  le  continent , les  murs  de 
Trinafus  (10)  , qui , félon  Paufanias , avoit  dû  être 
autrefois  un  château. 

A quatre-vingts  ftades  de  Trinafus  étoient  les 
ruines  des  murs  d’Hélos  ; & , à trente  ftades  plus 
loin  , la  ville  maritime  c VAcria. 

A cent  vingt  ftades  de  la  mer,  au-deflus  üAcrix i 

étoit  la  ville  de  Geronthra Sur  la  route  qui 

conduifoit  d’une  de  ces  villes  à l’autre , on  trouvoit 
un  villagcappclé  P dicta  Céoriwn,  ou  te  vieux  village. 

A cent  ftades  de  Geronthra  étoit  la  petite  ville  de 
Marios,  où  fe  voyoit  un  temple  de  tous  les  dieux  ; 
6c  tout  auprès , un  bois  «.ré , arrofè  de  pluûeurs 
fources. 

Au-delà  de  cette  ville  étoit  le  bourg  de  Glyp - 
pia  (1 1);  & à vingt  ftades  de  Geronthra , celui  que 
l’on  nommoit  ScLnus* 


(6)  Je  ferois  bien  porté  à croire  que  par/*ir*  tUnm 
veut  faire  entendre  que  la  plus  proche  après  Gythium  étoit 
Teuthrone,  Cela  ne  s'accorderoit  pas  avec  la  carte  : je  dois 
croire  auttâ  que  M.  d'Anville  a eu  de  bonnes  raifons  pour 
placer  les  villes  où  il  les  indique. 

(7)  Ces  deux  dernières  avoicnc  été  comprîtes  dans  la 
Mencnie. 

8)  Sur  le  golfe  Argolidc , fie  nommé  Profit  par  Strabon. 

9)  Ces  deux  dernières  étoient  dans  l’intérieur  des 
terres. 

(10)  M.  l’abbé  Gédoyn  dit,  en  avançant  dans  les  terres  : 
M.  d’Anville  a mieux,  ce  me  fcmbic,  entendu  ceci  : à 
trente  ftades  à gauche  h t»  iftilfS , fur  te  continent;  cela 
ne  figniflc  pas  avant  dans  les  terres.  Ccft  pour  oppofeç. 
le  continent  à ce  qui  eft  lie. 

(i  1)  Sur  la  cartç  de  M,  d’ÀQville,  Glympet . 
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De  la  ville  d ’Acria , le  long  de  la  mer , jufqn’à  la 
ville  à'  Afopus,  il  y avoit  Toixante  ft ailes  : on  y 
voyoit  on  temple  des  cmpcreirrs  romains. 

An  bas  de  la  citadelle,  où  ctoit  un  temple  de 
Minerve  Cypariflia,  on  voyoit  les  mines  d’une 
ville  que  l’on  nommoit  ville  des  Achéens  Para- 
cyparidiins  {Oppidum  Psraeyparijftorum). 

A cinquante  llades  d ’AJopus  croit  un  temple 
d'Elculapc  ; 6c  dans  ce  territoire,  appelé,  à caufe 
du  dieu  , AfcUpïmm  (1),  il  y avoit  un  lieu  nommé 
ïVefreAf  «/rep  (a)  , Hyperteleaium. 

La  terre  s’avance  à deux  cens  {tades  d’Afopus  Sc 
forme  le  promontoire  à'Oni-gnstos  (5)  r il  y avoir 
un  temple  de  Minerve,  bâti  par  Agamemnon  ; mais 
alors  fans  toit  & faits  (latue. 

Lorfque  l'on  avoit  doublé  le  cap , on  entrait 
dans  le  golfe  Qoeatique  {Baatieus  Sinus'),  nommé 
ainft  d après  la  ville  de  B un , fuuèe  à l'extrémité  du 
goife  (4). 

L'ile  de  Cythère , Cythera , étoit  en  face  de  Ba  i, 
li  n'y  a , du  promontoire  appelé  Platanifte  ( Plau- 
ùflus),  qui  cil  au  nord  de  cette  ville,  jufqu’au 
promontoire  appelé  Onignseos,  que  quarante-huit 
llades.  L’ile  de  Cytbère  avoit  une  rade  (5) , que 
l'on  appcloit  Scandes, 

Prés  du  promontoire  Malée  {Miles  prom.)  étoit 
l’étang  appelé  Nymtecum  {6). 

Quand  on  avoit  doublé  le  cap  Malée , on  trou- 
roit,  fur  la  côte  orientale,  à cent  llades  du  cap, 
fur  les  confins  des  terres  de  Borates , un  lieu  con- 
facré  à Apollon,  que  l’on  appcloit  Epiddium , où 
l'on  voyoit  une  ftatuc  de  ce  dieu,  qui  avoit  été 
autrefois  à Délos. 

Sur  les  frontières  du  territoire  des  Borates , n 
environ  deux  cens  llades  $ Epiddium,  étoit  la  ville 
HEpidaurus  Limera  , fondée  par  une  colonie  d’Epi- 
V,  dauriens  : elle  étoit  bâtie  fur  une  élévation  peu 
éloignée  de  la  mer.  Le  port  étoit  nommé  Port  Jè 
Jupiter  Sauveur,  Dim  Suuros  Portas.  Le  promon- 
toire, qui  étoit  au  fud  , "fe  nommoit  Minus.  Le 
terrein  étoit , de  ce  côté , comme  le  refte  des  côtes 
de  la  Laconie. 

A cent  llades  d’Epidaurc  étoit  Zarsx  (7) , avec 
«n  port  très-commode. 


1)  Afclcpios  lignifie  Efculape. 
a)  Je  traduis  amfi  le  paiTage  fuivant  co  m’écartant  de  h 
traduction  lanne . fuivic  par  M.  l’abbé  Gédoyn.  Si  je  me 
trompe  , on  me  jugera  : voici  le  partage  grec  : vi  é,'x.flt, 
era»  t*  AVnXitwiisr , T" ,1,0,0701  ■ - ,1 1 i 1 . Amaféc  Ta 

rendu  aiafi  : rcpiumuUm  enm,  in  qut  Ljculapii  fanon  tjl 
Hypcntleaton  tecane. 

ij)Ou  mâchoire  d’àne. 

. (4)  i haï  t5  irifBTléciTsrx{xv«t'.  Paufaniax  dit  que  cette 
ville  fut  fondée  par  un  des  Hcracîidcs  nomme  Batn  , qui 
y fixa  des  colonies  tirées  de  trois  villes  fubfiftantes autre- 
fois en  ce  même  canton  ; favoir,  £n*>,  Aphrudifas  & 

fi)  E’vmm. 

(6)  M.  d’Anville  écrit  Mnmphaam. 

(7)  Sur  la  carte  de  M.  d'Anville , Zartx , 
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En  côtoyant  le  rivage  refpace  de  fix  (tades,  puis 
remontant  dans  les  terres  refpace  de  dix , on  trou- 
voit  les  ruines  de  Cyphantum  : on  y voyoit  une 
fource  d’eau  froide  forçant  d’un  rocher. 

Brjft<z  (8)  eft,  de  ce  côté,  la  dernière  ville  des 
Elcuthero- Laçons.  Tout  près  étoit  un  promontoire 
qui  s’avançoit  par  une  pente  douce  dans  ta  mer. 

N.  B.  Ici  Paufanias  ayant  terminé  fa  route  le  long 
de  la  côte  de  la  Laconie , revient , fans  en  prévenir , 
auprès  de  Gythium  (9). 

Sur  la  droite  de  Gythium , à quarante  (tades  de 
certe  place,  & à dix  (tades  de  la  mer,  étoit  la  ville 
de  Las.  L’ancienne  ville  de  ce  nom  avoit  été  bâtie 
fur  le  mont  Afia  : la  nouvelle  étoit  entre  les  monts 
llion  , Afia  ( 1 o)  & Cnacadius, 

Auprès  de  la  ville  ctoit  une  fontaine  appelée 
Knaco  (ii)y  à caufe  de  la  couleur  jaunâtre  de  fes 
eaux. 

A trente  (tades  du  mont  CnacaJsus  étoir  un 
village  nommé  Hyojos  ou  Hypfus  : il  étoit  dans 
la  dépendance  des  Spartiates. 

La  côte  formoit  un  promontoire,  fur  lequel 
étoit  un  temple  de  Diane  Diétynne. 

Le  fleuve  Snunus  fe  jetoir  dans  la  mer  à la  gauche 
du  promontoire  :Teau  en  étoit  infiniment  agréable: 
il  cominençoir  au  mont  Taygcte:  il  n’étoit  pas  à 
plus  de  cinq  (tades  d 'Hypfos. 

Le  bourg  d 'Arccnun  étoit  de  ce  côté;  mais  Pau- 
fanias  n’en  indique  pas  la  pofition  : il  dit  feulement 
que  l’on  y voyoit  la  fépulturc  de  Las. 

En  avançant  au-delà  de  ce  monument,  on  trou- 
voit  une  rivière  appelée  Scyras. 

A quarante  (tades  du  fleuve,  dans  les  terres  * 
étoit  la  ville  de  Pyrrhicus  au  milieu  de  la- 

quelle il  y avoit  un  puits  , (ans  lequel  on  eût 
manqué  d’eau  ; peut-être  l’auteur  veut-il  dire  d’eau 
potable. 

En  defeendant  de  Pyrrhicus  vers  la  mer,  on 
trou  voie  Tcuthtonty  où  étoit  une  fontaine  appelée 
A ata. 

Le  promontoire  de  Tenare,  Tanarium  promon - 
torium , étoit  à cent  cinquante  (tades  de  Tcuthronc  : 


(8)  Scrabon , qui  la  nomme  PraJU , la  place  dans  l'Ar- 
golide. 

(9) Paufamjsditfimplemem  fur  la  droite  de  Gythium  ; 
comme  certe  plate  eft  fur  le  bord  de  la  mer  : cela  eft  fore 
clair  , T«t/i  •>  Jifut  7rôtop,  M.  l’abbé  Gédoyn,  ce  me 
fcmble , a gâté  cet  endroit  en  difant  : « fur  la  droite  du 
m ihcmm  qui  mène  à Gythium  n.  Pour  s’orienter  par 
rapport  à cette  droite,  il  faut  d’abord  connoitre  la  direc- 
tion du  chemin. 

(rO)  J’adopte  la  corrc&ion  de  Paufanias,  car  le  texte 
porte  A>«t  ; on  croit  qu'il  faut  lire 

(1 1 } Le  texte  porte  «*•  t m.»ts  la  Cuite  exige  le  chan> 

gement  indiqué,  & que  j adopte. 

(12)  Il  cil  aller,  probable  que  cette  ville  étoit  fur  te 
fleuve,  à quarante  ftades  de  fon  embouchure  : labbé 
Gédoyn  Je  dit , mais  Paufanias  ne  le  dit  pas.  M.  d’Anville 
l a pl.icce  ainîi , & rien  ne  porte  à croire  le  contraire,  ti  ce 
n’efl  que  fans  un  puits  qui  étoit  au  milieu  du  marché  de 
Pyrrhicus , on  y eut  manqué  d’eau. 
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m^deffous  écoient  deux  ports  nommés  Achilteus 
& Pjamathus  : fur  le  promontoire  étoit  un  temple 
de  Neptune  en  forme  de  grotte  : il  y a voit  une 
fontaine. 

Lorfque  Ton  a voit  doublé  ce  cap  par  mer  , on 
trou  voit,  ï quarante  ftades  au-delà , la  ville  de  t*/w- 
polis,  appelée  anciennement  Tenanum. 

A trente  ftades  ètoient,  fur  la  côte  du  promon- 
toire , le  lieu  appelé  Thyridcs  (i)  ; &,  aflez  près, 
les  ruines  de  la  ville  c ïfltppoU. 

A peu  de  diftance  étoit  ia  ville  de  Mcffat  avec  un 
port. 

De  ce  port  à (Stylus  il  y avoit  cent  cinquante 
ftades  : on  y voyoit  un  temple  de  Sérapis  ; 6c , 
dans  la  place  publique,  un  temple  d’Àpolion. 

D '(Sty  lus  à Thalanut  il  y avoit  environ  quatre- 
vingts  ftades  : dans  la  route  on  trouvoit  un  temple 
d'Ino,avec  un  oracle,  où  l'on  apprenoie  l’avenir 
par  les  longes. 

A vingt  ftades  de  ThaUmct  étoit  Pephnos , fur  le 
bord  de  la  mer. 

En  face  étoit  une  petite  île,  pas  plus  grande 
qu’un  rocher. 

De  Pephnos  à Leuüra , il  y avoit  vingt  ftades  : il 
yavoit  une  citadelle. 

A foixante  ftades  de  LeuSra  & à huit  ftades  de  la 
mer  (a)  étoit  la  ville  de  CardamyU,  dont  parle  Ho- 
mère : clic  avoit  été  ôtée  aux  Meffénicns , & 
donnée  aux  Lacédémoniens  de  Sparte  par  Au- 
gufte. 

La  ville  de  Gcrenta  t autrefois  de  la  Mcffenie , 
avoit  été  attribuée  aux  Eleuthcro- Laçons  : elle  cft 
nommée  par  Homère  Enope  : on  y revéroit  Ma- 
chaon. 

Dans  !«  territoire  de  Gerenia  étoit  le  mont  Cala-' 
thioa , où  étoit  une  grotte , offrant  plufteurs  objets 
dignes  d cire  vus. 

A trente  ftades,  dans  les  terres,  croit  la  ville 
à'Ahgonia,  qui  avoit  été  aufli  donnée  aux  Eleu- 
thero-Lacons. 

N.  B.  là  finit  U voyage  de  la  Laconie . 

6°.  De  la  MeffènU . Les  bornes  de  la  Meffénic, 
du  côté  de  la  Laconie,  ne  s’étendoient  que  juf- 
qu’au  territoire  des  Gériniens,  lequel , d'apréc  un 
arrangement  fait  par  Augufte,  leur  fervoit  de 
limites  (3). 

Abia  ( c,  30)  , étoit  fur  le  bord  de  la  mer  (4)  : 
elle  étoit  à vingt  ftades  du  bois  de  Chaùon  (3). 


(i)De  ouverture , fenêtre  : probablement  nommé 
ainfi  a taule  de  fa  po  linon. 

(1)  M.  l'abbé  Gcdoyn  dit , & foix  nte  ftades  de  la  mer  : 
c’cft  une  faute  d’imprefiion  -,  car  il  y a dans  le  texte  ixrm , 
te  dans  la  traduûion  , VUI. 

(3)  Paufaniat  emploie  tfabord  vingt-neuf  chapitres  de 
fa  defeription  à l'hiftoire  de  la  Mcffcnie. 

(4}  Tout  près  du  Pana  fus  & de  Leuürum  en  Laconie; 
.Vmfi , fur  le  bord  de  la  mer,  le  territoire  des  Mcftcmcns 
s’étende u jufques-lâ. 

(3)  On  difoit  que  c*étoit  la  ville  appelée  ben  par  Ho- 
mcrç. 
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Phert , i f,x  ftades  (c.  ji  ) de  U mer , étoit 
à : foutante -dix  ftades  à' Abu  : fur  le  chemin  qui 
fcparoit  ces  deux  villes,  il  y avoit  une  fontaine 
d eau  Talée.  Près  de  Pfura  il  y avoit  tin  bois 
facri  d Apollon  Carnéate  ; & dans  ce  bois  une 
fontaine. 

Thiria  étoit  à auatre-vingts  ftades  de  Pharte  ; 
on  croyoit  oue  c étoit  la  tille  nommée  Amkra  par 
Homère.  Elle  étoit  divifee  en  ville  haute  & crt 
ville  bafté  : mais  on  avoit  ptcfquc  abandonné  la 
première  ; le  fleuve  Arts  pafl'oit  au  milieu  de  la 
fécondé. 

Le  village  de  Cahmx  & le  lieu  nommé  Limree 
étoienc  dans  les  terres. 

Il  y avoit  une  route  qui  alloit  de  Th  un  a en 
Arcadie.  Sur  cette  route , on  trouvoit  les  fources 
du  Pomi/iu,  dont  on  difoit  les  eaux  propres  à 
guérir  les  maladies  des  petits  eiifans. 

A environ  quarante  flades  fur  la  gauche  de  ces 
fources , étoit  la  ville  de  MeJJcnt,  dominée  par  le 
mont  Ithome  (7)  & bâtie  par  Epaminondas  : elle 
étoit  très-bien  fortifiée. 

Cétoit  fur  le  mont  Ithome  qu'étoit  la  citadelle 
En  y montant , on  trouvoit  une  fontaine  appelée 
Clepfyjra. 

A trente  ftades  de  la  porte  par  où  l’on  fortoi» 
pour  aller  à Mégalopolis , on  trouvoit  la  rivière 
Bolyra.  Deux  autres  fieuves  s’y  rendoient , le 
Leneopi  & 1 ' Amphuus. 

Au-de'i  de  ces  fieuves  ( par  rapport  à Mef- 
fène),  on  entroit  dans  la  plaine  de  Stenyclenu. 
Dans  cette  plaine  avoit  été  autrefois  ŒchotU,  dé- 
truite au  temps  de  Paufanias  & changée  en  un 
bois  de  cyprès,  nommé  le  bois  Camafias.  Dans 
ce  bois  étoit  une  fource , & -fie r près  un  torrent. 

En  s|avançant  de  huit  ftades  fur  la  gauche , on 
trouvoit  les  ruines  SAodonu. 

En  allant  vers  CyporJJis.  (g),  on  trouvoit  1a  petite 


'T'  ““  y"  T.f  M«r»,T,«r, 

on  feni  bien  qii  il  ne  faut  mefurer  ces  quatre-vingts  Aade. 
en  partant  du  bord  de  la  mer  ; puifquc  l’on  rcncontreroir 
le  territoire  des  Gerenirns,  qui  etoit  aux  Elcu  hero- 
Larons  -,  il  faut  donc . comme  il  l'indique  , s'enfoncer 
dam  les  terres  de  la  Wcllénic;  or.  ces  rerres  ne  sacar- 
toient  pas  beaucoup  de  la  mer.  Ccpendam  elle  fut  sllu. 
jettic  p ir  Augufte  à la  domination  d-  Sparte. 

(?)  (f  <!“«  d «ns  la  traduftion  d'Amafce  il 

y a LX  ftades,  c cft  un  renverfetnem  de  XL.  Car  le  eree 
porte  T ; *9.  que  l’abbé  Gcdoyn  dit  : « la  ville 
« d Ithome  fur  la  gauche  *7.  Ceft  une  faute;  3°.  qUe 
M.  d An  ville  a place  Mtftcnç  a plus  de  quarante  ftiacs 
deslources  du  Pamifus  : il  J’a  mife  à quarante  ftades  du 
fteuve.  Je  penfc  qu’il  a été  dirige  par  l’ccat  aâucl  du  lac 
qui,  en  donnant  la  poütion  dTthomc , donne  auftî  celle 
de  la  ville.  Toute  1 antiquité  depofe  contre  Prohmée. 
f '"«hque  cotte  ville  fur  le  bord  de  la  mer.  Aufli  CJuvicr 
dit-il  , quant  fruji  ri  Ptol<matu  in maritimn firpjit.  Paufama» 
(r.  u ) dit  expreffement  qu’il  y avoit  quacre  - vingt* 
ftades  de  Meflenc  a I embouchure  du  P&m  fus.  & 
(8)  Paufanias  ne  donne  aucune  diilancc  : c'cll  bien  dom- 
WM-  Car  la  pofition  d Elcttrc  cft  bien  indocile  11  faut 
obfcrvcr  que  tout-.i-coup  cct  ^teur  qui  defeendoit  «u 
lud,  remonte  vers  le  nord. 

H 1 
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Tille  A'EleH'a , dans  laquelle  partent  deux  fleuves , 
VEltflra  8c  le  Cous*  Au  - delà  étoit  la  fontaine 
Achdia.  Là  fe  voyaient  les  ruines  de  la  ville  de 
Dorium,  ou  l’on  difoit  que  le  poète  Thamyris  avoit 
perdu  la  vue  pour  avoir  voulu  lutter  de  talent  avec 
les  Mufcs. 

L'embouchure  du  Panùfus  étoit  à quatre-vingts 
fia  des  de  Meffène.  Les  bâtimens  y remontaient 
jufqu’à  dix  rtades  de  la  mer. 

Cotone  éioit  à la  droite  du  Panùfus , fur  le  bord 
de  U m-r  (i),  an  pied  du  mont  Temathia. 

En  y allant,  à partir  du  Panùfus , on  trouvoii 
le  village  maritime  (qui  fe  nommoit , je  crois, 
Jnus).  A peu  de  diilance  étoit  le  fleuve  Bias  9 
qui  le  rendoit  à la  mer. 

En  t’é'ognanr  de  vingt  rtades  du  chemin,  on 
trouvait  la  tontai ne  appelée  PUuntii  fans , ou  fon- 
taine dn  Platane.  Certe  eau  couloit  jiifqu’à  Co'one. 

La  vili.  de  L a ont  fe  nommoit  autrefois  Æp<a  : 
cette  ville  avoit  une  citadelle.  A quatre-vingts  rtades 
il  y avoit  aufli  fur  le  bord  de  La  mer,  un  temple 
d’Apollon , trés-ccléhre. 

Coloris  fe  trouvoit  à l’extrémité  du  territoire  de 
Corone  (en  avançant  au  futl)  : elle  étoit  fur  une 
hauteur. 

La  ville  d 'Aline  ( fituce  à l’ouert  de  la  prefjuT.e 
que  forme  ici  rAreolide),  éto't  à quarante  rtades 
de  Colonis , 8c  fnuce  fur  le  bord  de  la  mer , comme 
avoit  été  la  ville  de  même  nom  en  Argolide  (a). 

Le  promontoire  Acnuss  étoit  aufli  à quarante 
fladcs  A' Afin.  Prés  de  ce  promontoire  étoit  le 
ponus  Phctrticus  f ou  port  Phénicien  ; 8c  tout  auprès 
Vile  A'GZnuJfût  : près  du  promon:oire,  une  ile  dé- 
ferte  portait  le  nom  de  Thcganuffa, 

Mothone  étoit  fituée  (à  l’oucft  ) fur  un  petit  pro- 
montoire qui  formoit  un  port  , 8c  rompoi:  les 
vagues  en  t'avançant  dans  !a  mer.  11  y avoit  dans 
la  citadelle  un  puits  dont  l'eau  étoit  bleue. 

De  Mothone{c.j6 ) au  promontoire  Coryphajitun , 
le  chemin  n’ert  pas  moins  de  cent  ftades  : fur  ce 
promontoire  étoit  Pylos%  ville  de  Nèlée. 

L'ilc  de  Sph  tBs.ru  étoit  en  face , célèbre 
défaire  des  Athéniens. 

En  allant  de  Py'os  à Cypariffum , on  trouvoit, 
fous  les  murs  de  la  ville,  & près  de  la  mer,  une 
fo  taine  que  Bacchus  avoit  fait  fortir  de  la  terre 
eu  la  frappant  de  fon  thyr;e.  On  la  nommoit  la 
fontaine 

A Au  on  il  y avoit  un  temple  d'Efculape. 
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I e fleuve  Stda  féparoit  la  MeîTénie  <Jc  l'Elide, 

N.  B.  Ici  finit  le  voyage  de  la  Mejfenie. 

?-•  De  l’Elide.  Quand  on  étoit  entré  dans  l’E- 
lide  (3),  on  rencontroit  la  ville  de  Samicum  A 
la  droite  de  cette  ville,  dam  les  terres,  commen- 
çoit  la  Triphylie, 

On  trouvoit  dans  la  Triphylie,  la  ville  de 
Lepreos , & la  fontaine  Arène  étoit  près  de  cette 
ville. 

Peu  au-delà  de  Samicum  étoit  l'embouchure  de 
F Anigrusl^n),  où  fe  trouvoit  une  barre  qui  rendoit  ce 
partage  dangereux.  Ce  fleuve  fortoir  du  mont  La- 
piiha  en  Arcadie,  te  fon  eau  étoit  puante  dès  fa 
foutee.  Aufli  n'y  voyoit-on  pas  de  portions , 8c 
celui  qui  y étoit  apporté  par  YAcidas , de  bon  qu’il 
étoit,  devenoit  mauvais. 

A Samicum,  près  du  fleuve,  on  voyoit  l’antre 
des  nymphes  Anigrides , que  l’on  imploroit  pour 
les  maladies  de  la  peau. 


En  s’avançant  vers  Olympie,  fur  une  hauteur 
appelée  Samicum, 
la  ville  de  Samit - 


,tt 


droite  du  chemin. 


Au-delà  de  YAnygrus  il  y avoit  des  landes  qui  ne 
produiioiem  <jue  quelques  pins  : on  y voyoit  fur  la 
gauche  fen  s éloignant  de  b mer)  les  ruines  de 
U ville  de  ScilLsj  qui  avoit  été  l’une  des  villes  de 
U Triphylie.  Le  pays  étoit  arrol'é  par  le  fleuve 
Seiintts, 

En  continuant  le  chemin  qui  conduifoit  à Olym* 
pic,  on  rrouvoic  un  mont  tfcarpc,  que  Ton  nom- 
moit le  mont  Typxum  ($). 

Le  fleuve  Alphée  , Alpheus  , couloit  à Olympie  : 
fon  eau  ert  belle  & très-agréable.  Il  avoit  fa  fource 
en  Arcadie,  8c  rcccvoit  dans  fon  cours  Y HJ  ffon9 
près  de  Mcgatopolis ; Je  Bremhcaus  t dans  le  meme 
canton;  le  Gotynius9  près  de  Go’tyna  ; le  Eu - 
phagus , près  de  Mclxia  ; le  Lidon , for  tant  du 
territoire  de  Clitor  ; YErymanthus , qui  avoir  fa 
fource  dans  une  montagne  de  même  nom.  Ces 
fleuves  étaient  dans  l’Arcadie.  Le  Cladeus , qui  s’y 
rendoit  aufli , étoit  de  l'Elide. 

Olympia , ou  Olympie,  étoit  célèbre  par  fes  jeux 
( c.  <0  \ Le  bois  facré  fe  nommoit  Altis  (6 f 

Si  tl’Olympie  (c.  aa  du  L.  iy)  on  alloit  par 
les  montagnes  à la  ville  A'Eli* , on  trouvoit  les 
ruines  de  Eylos  d’Elidc  : Eàs  n’en  étoit  éloignée 
que  de  quatre-vingts  flailes.  Le  l adon  (autre  que 
celui  d’Arcadie  ) , couloit  auprès  de  Py los  8c  fe 
j étoit  dans  le  Peneus . 


( 1) St  la  pofuion  de  Corone  n*  étoit  pai  indiquée  par  celle 
de  Coron , ville  encore  exifbm  • t on  pourrott  croire  que 
Pïubi  ias l'indieu  p*u  piè*  fl  Icmbouchurc  duPamijus  v 
il  lût  <.'ù  diri  h ”|f*(Ti*  xcX«ov),au  lieu  deTiErU/4mv. 
Mais  hj.  r^bbe  Gcdow»  fan  une  tre- -grande  faute  en 
diftnt  : ..  vers  l'embouchure  du  Pimifu^  •*. 

(a)  Il  eft  probable  que  Paufamatnc  parle  de  certe  ville 
avai  t le  j rv  montoire , que  parie  que  les  territoires  de 
Coloms  & d' si jîne  étoir»c  contigus  dans  l'intérieur  des 
terres.  ^ 


(3)  Quoique  fort  éloignée  de  la  Ns.U,  au  nord  .excepté 
Pyr2*%  fortcrdfc  dont  parle  Strabon , Samicum  çtou  la 
première  ville  que  l'on  rcn.ontrât  fur  cette  co.e. 

(4)  Les  Arcadias , félon  Haufaniav  (c.  6 ) , croyoienc 
que  YAnifrus  étoit  le  Mtnytta  des  aneem. 

(5)  Cètoit  du  haui  de  cette  mon:  igné  que , par  une  loi 
de*  r.lcîns,  on  devoit  précipiter  toute  femme  qui  auroit 
parte  I Alphce  a.i  temps  des  jeux  olympiques. 

(6  PauXanias  donne  une  defeription  trcs-ample  de  cette 
ville. 
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A cinquante  flades  d’Ojvmpie  étoït  Heraclta , 
village  des  Eiècns , fur  le  neuve  Cythcrus  (1).  A 
la  fourcc  de  ce  fleuve , il  y avoit  une  fontaine  , 
dont  les  eaux  ctoicnt  bonnes  pour  les  laüitudes 
te  les  douleurs  rhumatifmales. 

En  allant  à Elis  par  la  plaine , on  trouvoit , à 
cent  vingt  flades,  la  ville  de  Letrini , éloignée 
d’Elis  de  cent  quatre-vingts  flades  (a)  : an  temps 
de  Pau  fa  nias , il  n’y  reftoif  que  quelques  maifons 
& un  temple. 

Elis  avoit  une  lice  (e.  27)  avec  un  bois  de 
platanes  : toute  cette  enceinte  fc  nom m oit  Xyfius. 
Cette  ville  étoit  fort  ornée.  Dans  la  citadelle  il  y 
avoit  un  temple  de  Minerve. 

Le  fleuve  Lsrijjus  (c.  26)  , bornoit  au  nord  l’E- 
lîdc , qu’il  ftparoit  de  l’Achaye.  L'auteur  ajoute 
qu'autrefois  l’Elide  allott  jufju’a  la  montagne  Araxus 
ou  le  promontoire  Araxum. 

N.  6.  Jet  finit  U defeription  de  i' Eli  Je. 

8°.  De  l*  Achaye.  L’Achaye  occupoit  la  partie 
feptentrionale  du  Pétoponnèfc , & s’etendoit  juf- 
qn’,i  la  Sicyonie  ; elle  étoit  bornée  au  nord  par  le 
golfe  de  Corinthe. 

La  ville  de  Dyme  f c.  t?)  étoit  à quarante  flades 
du  fleuve  Laryjfus . Augufle  l'avoit  réunie  au  do- 
maine de  Patras. 

A quarante  flades  au-delà  de  Dyme , le  fleuve 
Pierus  fe  jetoir  dans  la  mer  (3).  Olenus  avoit  exifté 
fur  les  bords  de  ce  fleuve , mais  ce  ne  fut  jamais 
qu'une  très-petite  ville,  abandonnée  depuis  long- 
temps. 

11  y avoit  quatre-vingts  flades  du  Pierus  à Patra 
ou  Patras,  ou  fc  trouvoit  l'embouchure  du  Glau • 
chus  (4).  U y avoit  une  citadelle.  Cette  ville  avoit 
été  fort  ornée  par  Augufle. 

Phares  avoit  été  réunie  par  Augufle  au  domaine 
de  Patras  (c.  22).  Il  y avoit  cent  cinquante  flades 
de  diflancc  entre  elle  ; & foixantc-dtx  jtifqu’à  la 
mer.  Le  fleuve  Pierus  (5)  pafloic  près  de  cette 
ville.  Sur  les  bords  de  ce  fleuve  il  y avoit  une 
belle  plantation  de  platanes.  A quinze  flades  de 
Pharer  il  y avoit  un  bois  de  lauriers,  confacré  à 
Caflor  te  Pollux. 


(1)  M.  d’Anvillc  écrit  Cytherius  ; c’cfl , je  crois,  une 
faute  du  graveur. 

{a)  Donc  il  y avoit  trois  cens  flades  d’OIympic  a Elis. 
(• x ) M.  d' An  ville  a écrit  Ptym  jc’eft  tout  au  plus  P tout 
ou  Ÿôrot , en  fuivant  le  grec.  Mais  o»  fupprime  ordinai- 
rement .'une  des  deux  voyelles  , & c’eft  rum.  ( Voyt\ 
ce  mot. 

(a)  M.  d'Anville  a écrit  Milichus  vous  indiquer  le  fleuve 
qui  couloir  auprès  d’un  temple.  Mais  comme  ii  étoit  de- 
meuré fans  nom  pendant  très- long*  temps  , il  me  femhle 
qu'il  devoit  être  peu  coniidérable. 

(y]  Quoique  Paufaniasait  écr  t plus  haut  Ptiroti  comme 
il  dit  ici  c^OUnt  fe  trouve  à l'embouchure  de  ce  fleuve  , 
pour  rendre  l'orthographe  conforme,  j’écris  par  «tou* 
7/tfWt 
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Tritia  (6)  étoit  à cent  vingt  flades  de  Pair  a , 
Augufle  l'avoit  aufli  mife  dans  la  dépendance  de 
Pair*  (7). 

En  allant  par  mer  de  Patra  à Ægium,  on  re- 
montent  le  promontoire  de  Rhium , éloigné  de 
quarante  flades.  A quinze  flades  au-delà  croit  le 
port  de  Panorme.  A pareille  diflancc  de  ce  der- 
nier étoit  celui  que  l'on  nommoit  le  mur  de  Afi- 
nerve . 

Erineus , port , en  étoit  éloigné  de  quatre-vingt- 
dix  flades  : à foi xantc  au-delà  étoit  Ægium  (fi). 

A peu  de  diftance  de  Patree  étoit  le  fleuve  Mi» 
lichus. 

En  avançant  on  trouvoit  Charadrus  (9). 

A l’eft  du  Charadrus  étoient  les  ruines  d'Argira? 
Si , à la  droite  du  chemin,  une  fontaine  de  même 
nom. 

LeSc/emnusCc  jetoitàla  mer  vers  cet  endroit  (to\ 

Le  Bolinaus  croit  à peu  de  diftance  : la  ville  de 
Bolina  avoit  exifté  fur  les  bords  (1 1). 

Après  le  fleuveétoit  le  promontoire  de  Drepanum. 

En  s’avançant  un  peu  dans  le  grand  chemin  , 
on  trouvoit  les  ruines  de  Rhypa . 

A trente  flades  de  ces  ruines  étoit  Ægium. 

Les  fleuves  Phanix  te  Mécanisai  arrofoient  le 
territoire  de  cette  ville,  & fe  rendoient  dans  U 
mer. 

Ægium  ( e.  27  ) , renfermoit  plufieurs  monumens 
curieux»  Sur  le  rivage  ( c.  24  ) , il  y avoit  une 
fontaine  dont  l’eau  ctoit  très  - agréable  au  goût. 
C’étoit  dans  cette  ville  que  s’aflcmbloicnt  les  Etats- 
généraux  de  lf Achaye. 

Le  Seltnus  étoit  un  peu  plus  loin , à l'eft. 

Le  bourg  d 'Helice  étoit  à quarante  flades  à*Æ- 
gium.  Ç’avoit  été  une  ville;  niais,  détruite  par  un 
tremblement  de  terre,  le  territoire  avoit  pailé  à 
ceux  à* Ægium. 

En  quittant  Helice  8i  la  côte,  on  trouvoit,  fur 
la  droite,  la  ville  de  Cerynea . Elle  occupoit  une 
hauteur  au-deflus  du  grand  chemin.  Tout  prés  étoit 


(6)  M.  d'Anville  a écrit  Tritma  comme  Sera  bon , Po» 
lybe , &c. 

(7)  A la  lin  de  cet  article,  l'abbé  Gcdoyn  die:  ».  voilà 
»»  toutes  les  villes  de  T Achaye  que  l'on  trouve  en  Tcrre- 
*»  ferme».  Expreftton  impropre  qui  feroit  entendre  que 
celles  dont  on  va  parler  font  iituêesdans  les  lies.  Mais  I» 
grec  dit  : les  villes  qui  font  éloignées  de  l.i  mer  *»  encore 
la  ville  de  Patra  n croit-elle  pas  dans  l'intérieur  des  terres. 

(8)  Le  chemin  étoit  plus  court  par  terre.  Les  traduc- 
teurs difent  de  quarante  flades.  Je  crois  que  l'on  pourrait 
dire , qu'il  fe  réduit  à quarante  flades. 

(9)  il  faut  que  M.  d'Anville  ait  eu  des  connoUTancetbien 
particulières  lur  ce  local  pour  avoir  fait  tomber  le  Mille  f, us 
a l’oueft , paffant  par  le  lud  de  Pa  ra.  S’il  s’y  trouve  une 
rivière  , je  croirais  plutôt  que  c'eû  le  Glauchui , 6c  que  le 
MtlîthuM  romboit  dans  la  mer , à l'eft  de  la  ville.  Car  Pau- 
fanias  paraît  décrite  U côte  Amplement  & y trouver 
d'agora  le  Milickus , puis  le  Charaefrut. 

(10)  On  croyait  qu'il  fuflifoit  de  fc  baigner  dans  ce 
fleuve  pour  oublier  1 objet  de  fon  amour. 

(t  1)  M, d'Anville  écrit  Beliua  ; c’cft  une  méptife. 
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le  fleuve  Ctrynius , qui  vencir  de  la  montagne  Ce- 
tynea  fut  les  confins  de  l'Arcadie. 

Lorfquc  l'on  étoit  rentré  dans  le  grand  chemin , 
à quelque  diflancc,  on  trouvoit  un  fécond  chemin 
qui  conduifoit  à B un , fur  la  droite  , par  rapport 
à la  nier  (t). 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  à la  mer , on  trou- 
voit le  fleuve  Buraieua  : afTcz  près  étoit  une 

rotte  avec  un  oracle.  Ce  lieu  étoit  à trente  ftades 

‘Heike. 

En  s’éloignant  de  cette  grotte , confacrée  à Her- 
cule , on  trouvoit  le  CraiS'u , qui  fortoit  d’une 
montagne  d’Arcadie  portant  le  même  nom.  C’cfi 
au  bord  de  ce  fleuve  qu’avoit  autrefois  exifté  la 
ville  d'Æeee , dont  il  eft  fait  mention  dans  Ho- 
mère. 

De  cette  même  grotte  d’Hercule  il  y avoir 
foixante-douze  (fades  jufqu’au  port  d’Egirc  (Ægi  ce 
nevale).  De  ce  port  il  y avoit  douze  ftades  juf- 
qu’à  la  ville  (a). 

Ægira  renfermoit  plufleurs  monumens  dignes  de 
la  cutiofité. 

Depuis  Egire,  la  route,  ! partir  du  temple  de 
Jupiter  jufqu'a  Phcllat,  étoit  au  moins  de  quarante 
ftades.  On  traverfe  les  montagnes  : le  lieu  où 
étoit  la  ville  abondoit  en  ruifleaux  Si  en  fources. 

En  avançant  du  port  d’Egire  vers  l’eft,  on  trou- 
voit , à peu  de  diftance , un  temple  de  Diane 
Agrotera.  Les  Pellénéens  étoient  limitrophes  des 
Egirates. 

Entre  Egire  & Pelléne  étoit  Gonujfa  (j)  : elle 
appartenoit  alors  aux  Sicyoniens. 

Le  port  des  Pellénéens  fe  nomntoit  Ariflonaura. 

Pellene  étoit  fur  une  montagne  qui  fe  rerminoit 
en  pointe , &.  n'avoit  des  tnadons  qu'à  l'enrour.  11 
y avoit  peu  de  fontaines.  On  s’y  fervoit  de  citernes. 
Cette  ville  étoit  riche  Si  fort  ornée. 

Il  fortuit  pluficcirs  fleuves  des  montagnes  au- 
deftiis  de  Pelléne  ; entre  autres  le  Onu. 

l e fleuve  Suj  (4)  commcnçoit  dans  le  même  ter. 
ritoire , & traverfoit  les  terres  des  Sicyoniens  avant 
d’aller  fe  jeter  à la  mer. 

9“.  De  F Arcadie.  Des  différent  peuples  du  Pélo- 
ponnéfe,  les  Arcadiens  étoient  les  feuls  au  milieu 
des  terres  (5)  (c.  1 ). 


(i)ll  me  femblequ’Amafce  fif  l'abbe  Cîédoyn  ont  tort , 
en  difant  que  la  irer  cft  droite.  Le  grec,  fe  on  moi , & 
félon  la  pofmon  où  devo;t  le  itouvet  Paufanin  , (îgnîfte 
eue  la  montagne  fur  laquelle  étoit  Bur* , éf«  « « !a  droite 
de  la  mer  , ittt  J bc-Jf*  twi/n  x«7r«U. 

(z)  Ægira  cft  appelée  par  Homère,  félon  Sir  jbon,  Hy- 

ftrefia. 

(3)  Le  texte  porte  Dortnjft  ; mais  il  eft  reconnu  que 
c’elt  une  faute. 

(4}  J’admets , après  M.  d An  ville  , la  conjefture  de 
K humus. 

(3)  Paufanias  parle  ici  de  la  fruation  d’s  autres;  mus, 
outre  qu’on  le  fut  par  ce  qui  a etc  dit  précédemment,  on 
peut  abréger  beaucoup  en  jetant  les  yeux  fur  la  carte. 
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AT.  JJ.  Paufanias  commence  fa  Jcfcription  de  l'Ar- 
cadie par  la  partie  du  fud-eft.  11  parc  de  la  ville 
dÜHyfi*  en  Argolidc  (c.  6). 

Près  le  mont  Parthenius  il  y avoit  un  défilé  qui 
conduifoit  en  Arcadie  : on  cncroit  fur  les  terres  des 
Tégéates. 

Il  y avoit  auflî  deux  autres  chemins  (plus  au 
nord)  pour  aller  vers  Mantincc;  l'un  fe  nomntoit 
Prinuj  ; l'autre , Scala , ou  l'Echelle  : ce  dernier , 
plus  large , avoit  été  fait  de  main  d'hommes  & étoit 
taillé  en  degrés. 

En  defeendant  parle  chemin  appelé  Scàla,  on 
arrivoit  au  bourg  nomme  Mélangea  , tfoii  couloit, 
dans  la  ville  de  Mantinée , une  fource  de  fort  bonne 
eau.  A fept  ftades  au-delà  étoit  une  fontaine  & un 
temple  de  Bacchus. 

Le  chemin  appelé  Printts  étoit  plus  étroit  : il  paf- 
foit  par  le  mont  Anemifus.  Ceft  dans  cette  mon- 
ragne  qu’eft  la  fource  de  Ylnachus . 

En  allant  vers  Mantincc  par  cette  montagne,* 
on  trouvoit  d’abord  une  plaine , qui , par  fa  ftérilité, 
avoit  mérité  & reçu  le  nom  d 'Arços  (6) , parce 
qu'étant  p^efju;  toujours  couverte  d’eaux , elle  ne 
pouvoir  rien  produire. 

A la  gauche  de  cette  lande  eft  une  montagne 
fur  laquelle  on  voyoit  les  ruines  d’un  camp  de 
Philippe,  fils  d’Amyntas,  & d’un  village  nommé 
N eflam. 

Au-deflous  de  A -eflane  étoit  encore  une  plaine 
fterile  que  l’on  nommoit  AL t'a  : elle  étoit  de  dix 
ftades. 

On  entroit  enfuite  dans  d’autres  terres  ; & d’a- 
bord on  trouvoit , prés  du  grand  chemin  , une  fon- 
taine appelée  Ame, 

De  cette  fontaine  à Manùnca  il  n’y  avoir  guère 
ue  deux  ftades  : ccttc  ville  étoit  près  de  YCyhh. 
'erte  ville  étoit  percée  de  telle  forte  que  de  tous 
cAtés  il  y avoit  des  chemins  qui  conduifoient  dans 
le  refte  de  l’Arcadie  (7). 

Routes  partant  de  A4  animée. 

Première  route . En  allant  vers  Tegea , on  trou- 
voit, à la  gauche  du  chemin,  & fous  les  murs 
de  la  ville,  une  plaine  où  l’on  exerçoir  les  che- 
vaux ; & , auprès  un  flade  ,où  l’on  cclébroit  des  jeux 
en  l’honneur  d’Antinous  (8). 

Au-defliis  de  ce  ftade  étoit  le  mont  Al  fîumt  fur 
lequel  étoit  un  bois  confacré  à Cèrès.  Un  peu  p’us 
loin  étoit  un  monument  élevé  pour  perpétuer  le 


(6)  PareftVux. 

(7)  Ici  Paufanias  avertit  qu’il  fera  connofrre  ce  qui  fe 
trouve  H.*  plus  inrereflant  fur  chacune  de  ces  routes. 

(R  ) Ceft  qu’Alrien  av  me  donné  de  gran  ?es  preuves  rte 
fa  bienveillance  pour  Murincc,  ccrt?  ville  lui  marqua  fa 
rcccunoiffjnce  par  fon  adulattoj  pour  ect  infime  favori. 
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fou  venir  d'une  vi&oire  remportée  fur  les  Lacédé- 
moniens &.  fur  Agis  (i). 

Près  de  ce  trophée  ( c.  /#  ) étoit  un  bois  de  chênes 
appelé  Pclagos  : au  travers  paffoit  une  route  qui 
conduifoit  de  Mantinée  à Tcgée  : fur  cette  route 
étoit  un  autel  qui  féparoit  les  territoires  de  ces 
deux  villes. 

Sur  la  gauche  du  temple  de  Neptune,  qui  étoit 
près  du  trophée , étoit  une  autre  route , le  long  de 
laquelle  on  trouvoit  diÔerens  tombeaux. 

2°.  On  alloit  de  Mantinea  à Pallantium.  C'étoit  à 
trente  flades  de  la  première  de  ces  villes  qu'étoit 
le  bois  appelé  Pelagos , 8c  près  duquel  fut  donné 
un  combat  de  cavalerie , 8c  dans  lequel  périt 
Epam inondas  (2)  : ce  grand  homme  y avoit  fon 
tombeau. 

Un  (lade  au-delà  étoit  un  temple  de  Jupiter 
Charmon  (c.  #a). 

3°.  Une  autte  route  conduifoit  à Mahydrtum , 


(1)  Je  dis  d’une  Tiûolrc,  car  je  n’ai  garde  de  donner  à ce 
combat,  ainfi  que  l’a  fait  M.  le  chevalier  de  Follard,  le 
nom  de  battdU  de  Mantinée,  ce  nom  eft  confacrc  à celle 
dans  laquelle  périt  Ejjminor.das.  Mais  je  dois  faire  ob- 
server qu’il  y a ici  une  ou  plufieurs  erreurs  dans  Paufa- 
nias,  erreurs  dont  il  ne  paroit  pas  que  l'abbé  Gedoyn, 
M.  Roltin , &c.  aient  fait  la  remarque. 

Paufanias  décrit  très  bien  ce  combat;  mais  il  met  aux 
mains  Ararus  & Agis  ; il  ajoute  de  plus  que  ce  dernier  y 
périt. 

Il  parle  peu  après  du  combat  dans  lequel  périt  F.pami- 
nood  s : c’ctoit  un  combat  de  cavalerie  ( ra.  iir«rix«)  : celle 
des  Athéniens  St  des  Mantinccns  combattoit  contre  celle 
des  Thcbains  (t»c  BsisTÛr  iir*tt).  Sur  qui  je  remarque, 

1°.  Que  Plutarque  ne  parle  pas  de  ce  combat  de  cava- 
^ lerie  dans  la  vie  d'Aratus , ni  dans  celle  d'Agis , qu’il  a très- 
bien  détaillées. . . . que  Polybe,  qui  s’étend  beaucoup  fur 
les  affaii  es  du  Pcloponnèlc , ne  die  rien  de  ce  combat. . « . 
eue  Paufanias  fait  mourir  Agis  fur  le  champ  de  bataille , 
« meme  il  y revient  dans  un  autre  endroit , en  nemmant 
fon  père  Eudamidas,  & dit  très-bien  qu’il  fur  tué  au  combat 
de  Mantincc  -,  quoique  Plutarque  dite  qu’il  fut  étranglé 
par  ordre  des  ephores,  parce  qu'il  vouloit  remettre  en 

vigueur  les  anciennes  loix  de  Lycurgue que  M.  le 

chevalier  de  Follard^  en  fuppofcnt  que  ce  combat  fe 
donna  deux  ans  après  la  bataille  de  Cannes  (en  116  avant 
J.  C.  ),  la  place  en  214.  Mais  Agis  commença  à régner  en 
244  * & fut  étranglé  en  140.  Les  principaux  événemens  de 
Unitaire  d’Aratus  fcmblvntfe  refufer  a ce;  te  date.  Il  fe  fit 
connoltre , il  cft  vrai , dès  l’an  251  avant  J.  C.  en  affran- 
chrnant  Sicyone  du  joug  des  tyrans-,  en  143 , il  s'empara 
de  la  citadelle  de  Corinthe;  en  *09,  Philippe,  roi  de 
Macédoine , fe  mit  a la  tête  des  affaires  des  Achtcns , fit , 
depuis  cette  époque , Araïus  perdit  tous  les  combats  qu’il 
donna.  Enfin  il  mourut,  cmpoifonnc  par  ce  même  Phi- 
ht>pe , l’an  114 , dans  laquelle  M.  le  chevalier  de  Follard 
place  la  bataille  en  queftion. 

2*.  Ce  que  dit  Paufanias  du  combat  de  cavalerie , où 
périt  E;  am inondas  efl  tout  à-fait  oppofe  aux  tails  que 
Xénophon  ( L.  vin  )T  donne  de  cette  bataille , arrivée 
fan  363. 

Je  me  crois  donc  fonde  à foupçonner  que  Paufanias  a 
mis  ici  beaucoup  de  confufion  dans  les  objets,  & que,  s’il 
ne  sefi  pas  trompé  fur  les  noms , il  sert  trompe  fur  le 
fond  des  chofcs  -,  & que , quant  à M.  le  chevalier  de  Fol- 
tard  , ri  s’eft  lu  moins  trompe  fur  les  dates. 

Ci)  V oyc\  la  note  précédente. 
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qui,  après  avoir  été  une  ville,  n’etoit  plus  qu’un 
village  fous  la  domination  des  Mègalopolitains. 
Lorfque  l'on  droit  avancé  de  trente  (fades  fur  cette" 
route,  on  trouvoit  une  plaine  que  l’on  nommoit 
Alumtdon  : au-deflus  étoit  le  mont  OJlrjcina  (3) 
ou  étoit  une  grotte  : aftee  près  étoit  une  fontaine. 

A quarante  (fades  plus  loin  il  y avoir  un  villa-,! 
appelé  Ptirofjcd , fervant  de  limites  entre  les  Mail- 
tinéens  & les  Mègalopolitains. 

4°.  Il  y avoit  deux  autres  routes  qui  condui- 
foient  1 Orchomène  (c.  ta)  (4). 

Sur  l’une  de  ces  routes  étoit  le  (fade  de  Ladas , un 
temple  de  Diane,  6c  fur  la  droite  du  chemin  une 
peme  élévation , regardée  comme  étant  le  tombeau 
de  Pénélope.  Enfuite  étoit  uoe  petite  plaine  offrant 
cependant  une  montagne,  où  fe  voyoient  les  ruines 
de  i ancienne  Mantinée  : on  appcloit  ce  lieu  Ptol\am 
Un  peu  au-delà , vers  le  nord , on  trouvoit  la  fon- 
tatne  AlaUomtrùa. 

A trente  (fades  de  Mantinée  «oient  les  ruines  du 
village  de  Mitra. 

L autre  route  d Orchomène  conduifoit  vers  le 
mont  Anchijia , qui  léparoit  le  territoire  des  Man- 
tinéens  de  celui  des  Orchoméniens. 

En  entrant  fur  les  terres  des  Orchoménien*  , 
on  trouvoit,  fur  la  gauche  du  chemin  qui  vc- 
noit  (5)  du  nom  Anchjji.i , un  temple  de  Diane, 
qui  étoit  commun  aux  Orchoméniens  Si  aux  Man- 
tméens. 

Orchomtnus  étoit  en  face  d’une  montagne  nommée 
Trachys,  Si  qui  avoit  pris  fon  nom  de  ce  qu’elle 
étoit  fort  efearpée.  Entre  la  ville  & la  montagne  il 
y avoit  une  ravine , d’où  l’eau  de  1a  pluie  fc  ré- 
pandoit  dans  la  plaine. 

Trois  (fades  au  - delà  d’Orchomène , on  trou- 
voit un  chemin  conduifam  à la  ville  de  Caphia. 

Quand  on  avoit  traverfé  i’efpèce  de  torrent 
dont  je  viens  de  parler,  on  trouvoit,  au  bas  du 
mont  Trachys , un  autre  chemin  qui  pafloit  prés 
des  fources  appelées  Tinta.  A fept  (fades  au-delà, 
on  trouvoit  le  village  d Am'tlos  , qui  avoit  été  une 
ville. 

Le  chemin  fe  (î paroit  à Amilos  ; d’un  côté  il  alloit 
à Stymphslus  ; de  l’autre , à Phtncos. 

Le  chemin  de  Phtncos  pafloit  près  d’une  mon- 


(î)  Ce  ferait  un  fait  d'hiftoire  naturelle  à vérifier , fi  ce 
nom , évidemment  formé  d'.rr^mu»,  avoit  été  donné  à 
cette  montagne , parce  qu'elle  renfermott  de  Pareille  dont 
on  pouvoir  taire  des  tuiles,  on  des  écailles  qui  y auraient 
été  depofées  originairement  par  la  mer. 

(4)  ün  a vu  que  l'aureur  a parlé  de  trois  routes.  J’cn 
préviens,  parce  que  M.  l'abbé  Gédoyn  dit  outre  les  de», 
routes  dont  fai  parlé  : il  a pris  ce  mot  dans  la  tr  tduâioii 
latine , on  . félon  moi  ,_c'cft  une  erreur.  Paufanias  dit  feu. 
lcmcnt  t.i  h Uni  T«i(  IJ,  i, 

/trir  *xx«t , outre  les  routes  énoncées,  il  y en  a deux 
autres  vers  Orchomène. 

({)  L'ahbéGédoyn  dit  à la  gauche  dn  chemttsquimcr* 
au  mont  Anchifc  -,  mais  cela  ne  s'entend  pas. 
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tag"» , Air  laquelle  étoiem  les  limites  des  territoires 
des  Orchomcniens , des  Phénéates  & des  Ca- 
rhyates.  Au-deflus  cft  un  rocher  très-elcarpé  que 
l’on  nommoit  roche  Caphyaûque  (ou  roche  de  C'a- 

pkyu  )•  ... 

Il  y avoit  un  vallon  entre  ces  trois  villes  qui 
ctoient  fur  des  hauteurs  : c’ert  par-là  que  pafloit 
le  chemin  de  Phénéos.  Dans  ce  vallon  étoit  une 
fontaine , 8c  à l'extrémité  un  village  nommé 
Caria  (i). 

Les  campagnes  de  Pheneos  s'étendoient  à Caphix. 
Les  eaux  avoient  autrefois  ravagé  l'ancienne  Phe- 
neot.  On  voyoit  encore  aux  montagnes  d'alentour 
des  marques  qui  indiquoient  jufqu'à  quelle  hau- 
teur les  eaux  s'étoient  alors  élevées. 

A cinq  rtades  de  C-iphya  étoient  les  monts  Orexis 
6c  Seiothis.  Au  bas  de  ces  montagnes  il  y avoit  de 
larges  fortes  qui  recevoient  les  eaux  furabondantes 
des  campagnes.  On  les  croyoit  faites  de  main 
d'hommes,  & les  Phéncates  attribuoient  ces  ou- 
vrages à Hercule  (1). 

Ces  travaux  étoient  continués  l'cfnace  de  cin- 
quante rtades.  Aux  endroits  où  les  bords  fubrtf- 
toient  ils  avoient  trente  pieds  de  haut  (}). 

Depuis  ces  fortes,  au  bas  des  montagnes, juf- 
qu’à  la  ville  de  Pheneos , il  y avoit  cinquante 
Itadcs.  La  citadelle  étoit  fur  un  roc  efearpe.  Sur 
le  penchant  de  cette  montagne  il  y avoit  un 
ilade. 

Il  y avoit  un  chemin  qui  conduifoit  de  Pheneos 
h Pellette  & à Egire. 

Les  bornes  des  Phénéates  du  côté  de  l'Achayc 
c.  ij)  étoient , du  côté  de  Petlènc  (4) , le 
euve  Porinas  ; du  côté  d’Egirc , un  temple  de 
Diane. 

En  - deçà  des  limites  de  ces  villes  il  y avoit, 
fur  les  terres  des  Phénéates , un  chemin  qui  con- 
duifoit du  mont  Crjshis,  où  commençoit  le  fleuve 
de  ce  nom. 

En  allant  (c.  26)  de  Phénéos  vers  l'eft,  on  trou- 
voit  le  mont  Gtronteum , avec  un  chemin  qui 
tournoit  à l’eutour.  C’eft-!à  que  fe  trouvoient  les 
limites  des  Phéncates  & de  ceux  de  Stymphalcs. 
A la  gauche  de  la  montagne , les  bornes  des  Phé- 
néates fe  nommoient  7 tiertnj , ou  les  trois  fon- 
taines, parce  qu'en  clTet  il  y en  avoit  trois  en 
ce  lieu. 


(1)  Quoique  ic  confcrve  ce  nom , je  ne  dois  pas  lailTer 
ignorer  que  Syiburge  penfe  qu’il  faut  lire  Caphyn , il  en 
donne  pour  raifon  qu'il  n'en  elt  parte  dans  aucun  sucre 
auteur.  C’cll  bien  quelque  chofc , mais , comme  Paufanias 
a déjà  parlé  dcsCaphyarcs  & de  i jrkys , i i me  femble  qu'il 
s'exprimerait  autrement  s’il  vouloir  indiquer  ce  meme 
lieu.  Mais  je  crois  qu'c  nfuite  il  parle  de  Cspkya  , fit  qu’ici 
les  copi  (les  ont  confondu. 

(1)  Paufanias  nous  apprend  que  dans  le  projet , le  fleuve 
Aoramus  de  voit  tomber  dans  ces  fortes  ou  canaux,  qu'il 
y avoit  tombé  en  effet  \ mais  qu'il  avoit  repris  ton  ancien 
cours. 

(})Ccft  l'exprertian  de  l'auteur  grec. 

(4)  J'adopte  la  correction  de  Sylburge. 
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A peu  de  dirtance  de  Tricrcna  étoit  le  mont 

Srpia  (5). 

Le  mont  CylUne  étoit  peu  éloigné  : c’ert  le  plus 
haut  de  toute  l'Arcadie.  Il  y avoit  eu  fur  la  cime 
un  temple  de  Minerve, mais  il  étoit  alors  en  ruines. 
On  voyoit  fur  ce  mont  des  merles  blancs. 

Après  le  CyUene  étoit  le  mont  Chtlydorca.  Cette 
montagne,  dont  la  plus  grande  partie  étoit  en 
Achaye , fervoir , de  ce  côté , de  bornes  entre  Us 
Phénéates  & les  Pellénicus. 

Si  de  Pheneos  on  alloit  vers  le  nord-ouert , on 
trouvoit  deux  chemins.  L’un  , fur  la  gauche,  con- 
duifoit à Clitor ; l’autre,  fur  la  droite,  conduifoit 
à Naunacris  (6)  & à l’eau  du  Styx. 

La  montagne  s’elevoit  en  ce  lieu  à une  prodi- 
gieufe  hauteur  : c’eft  de-là  que  tomboit , goutte  à 
goutte , l’eau  que  les  Grecs  nommoient  le  Styx . 
Cetre  eau , après  s’être  fait  jour  à travers  un  rocher, 
fe  rendoit  dans  le  Crathis  : clic  ctoit  mortelle  pour 
les  hommes  5c  pour  les  animaux  (7). 

Au-tîcflus  de  iVaunacris  étoient  les  monts  Aroanii t 
ou  Aoranii:  la  plus  grande  partie  de  ces  monts  étoit 
habitée  par  des  Phéncates. 

Artcz  près  avoit  exirté  la  petite  ville  de  Lufi % 
fur  le  territoire  de  Cliior  : on  n’en  voyoit  pas  le 
moindre  vertige  au  temps  de  Paufanias. 

Csnetho  (8)  fe  trouvoit  un  peu  plus  loin  de  ce 
côté  (9)  : à deux  rtades  de  leur  ville  étoit  la  fon- 
taine appelée  Alyjfon , parce  quelle  étoit  bonne, 
difoit*on , contre  la  rage. 

Le  chemin  qui , de  Pheneos , conduifoit  à Clhor  t 
pafloit  prés  des  fortes  dont  j’ai  parlé  & le  long  du 
fleuve  Aoranius  ; il  conduifoit  à Lycur'u , ou  étoient 
les  bornes  des  territoires  de  Clitor  & de  Pheneos . 

A cinquante  rtades  plus  loin  (10)  on  trouvoit 
la  fource  du  Ladon , remarquable  pour  la  beauté 


(5)  Les  Arcadicns  difoient  que  cetre  montagne  produi- 
foit  des  ferpens;  mais  qu'une  grande  partie  pcriHoit  par 
le  froid  qu’occafionnoient  les  neiges , dont  la  montagne 
ctoit  prelquc  toujours  couverte. 

(6)  On  ne  voyoit  plus  que  les  ruines  de  cette  ville, 

(7)  Ccft  par  cette  raifon  fans  doute  , que  l’on  en  avoit 
fait  un  fleuve  des  Enfers.  Au  rerte,  tout  ce  que  dit  Pau- 
fanias de  la  venu  de  cette  eau  auroit  befoin  , pour  être 
cru  , d’érre  vérifié  par  des  expériences  chymiques  bien 
avérées. 

(8)  Paufanias  ne  donne  pas  1c  nom  de  cette  vi’le;  il 

parle  feulement  du  peuple  K.v*<uîJr«j7f , CvnétMen  -,  mais 
on  lit  dan»  Poîyhe  & djns  Etienne  de  Byfancc  , 

C<n*tka  ; c'ert  donc  par  une  faute  de  gravure  que  l'on 
lit  fur  la  carte  de  M.  d'Anville  Cynak*. 

(9)  PaufHas  dit  à quarante  ftades  d’un  temple  de 
Diane  qui  ctoit  fur  le  territoire  de  Clitor. 

(10)  L'exprcflion  de  Paufanias  (r.  20),  ne  dit  pas  s’il 
faut  aller  vers  le  fud  ou  ver*  l’oueft  : ce  n’cft  que  la  fuite 
qui  peut  guider  pour  ces  pofttions.  Mais  comme  cct  au* 
tcur  dit  que  l’on  croyoit  qu’il  fe  formoit  des  eaux,  dont 
j'ai  parlé  plus  haut . de  l'autre  côté  des  montagnes , on 
voit  a-pcu-près  où  pouvoient  entrer  les  fources.  Mais  il 
doit  y avoir  ici  quelque  chofc  de  défe&ucux  dans  la  carte 
de  bf.  d'Ànvülc.  Udioraatus  en  crt  trop  loin , a cc  qui.  me 
fetnble. 

de 
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de  fes  eaux.  De  la  fource  de  ce  fleuve  11  Clitor 
il  y avdit  foixante  fladcs  (i). 

Des  fources  du  Ladon  il  y avoit  un  chemin 
étroit  qui  conduifoit  à Clitor , le  long  de  l ’Aroa- 
nius.  On  pafloit  près  de  Clitor , un  fleuve  de 
même  nom , qui  le  rendoit  dans  VAroanius  à en- 
viron fept  Aades  de  la  ville. 

Cliior  étoit  dans  une  plaine  entourée  de  collines. 
Sur  le  haut  d’une  montagne,  à trente  flades  de 
la  ville,  les  Clitoricns  avoient  un  temple  en  l'hon- 
neur de  Minerve  Coria. 

Ici  Paufanias  retourne  il  Stymphale  & au  mont 
Cèronte.  La  ville  de  Stymphalus,  qui  eaiiloit  au 
temps  de  Paufanias,  étoit  une  ville  nouvelle  ; l'an- 
cienne n’exifloit  plus.  Il  y avoit  une  fontaine  prés 
de  cette  ville , dont  Adrien  avoit  fait  couler  les 
eaux  jufqst'à  Corinthe.  Ces  eaux  formoient  un 
peiitlac  pendant  l’hiver;  il  grofliiToit  le  fleuve  (a). 

Après  Stymphale  étoit  Aléa,  foumife  alors  aux 
Argicns , ainfi  que  Stymphale  : il  y avoit  trois 
temples  confidérables, 

On  a parlé  précédemment  d’une  ravine  près  de 
Caphya. 

Pour  empêcher  que  les  eaux  qui  fe  trouvoient 
tout  auprès  n'inondaffent  les  terres  des  Caphyens, 
on  avoit  fait  une  levée.  En -deçà  étoit  une  eau 
qui  fe  cachoir  fous  terre,  puis  reparoifloit  au  lieu 
nommé  Nafi,  Tout  près  étoit  le  village  de  Rhtunus  ; 
là,  cette  eau  prenoit  un  cours  fieformoit  la  rivière 
de  Tragus. 

La  montagne  de  Cnacalui  n'étoit  pas  éloignée 
de  Caphya. 

Un  peu  au-defliis  de  cette  ville  étoit  une  fon- 
taine avec  un  beau  platane  fur  fes  bords  : ils  por- 
toient  l’un  & l’autre  le  nom  de  Minètas. 

A un  (lade  de  Caphya  étoit  le  village  de  C«n- 
iylea,  où  étoient  un  bois  facré  & un  temple  de 
Diane. 

Une  route  de  fept  fladcs , & qui  alloit  en  def- 
cendant , conduifoit  de  Caphya  à Nafi;  6c  cinquante 
flades  au-delà  étoit  le  Ladon. 

Quand  on  l’avoit  paflé , on  arrivoit  à un  bois 
decliênes,  nommé  Soron , par  les  villages  d'Argea, 
de  Lycoa  (s)  8c  de  Scoiar, e.  Il  y avoit  un  chemin 
qui  conduifoit  par  le  bois  à la  ville  de  Pfophis. 

A-pcu-près  à l’extrémité  du  bois  de  Soron , on 
voyoit  les  ruines  d'un  village  nommé  Paiit  ; & 
un  peu  plus  loin  celui  que  l’on  appcloit  Strie, 
fervant  de  limites  entre  les  Clitoricns  Sc  les  Pfo- 
phidiens. 

La  ville  de  Pfophis  étoit  confldérablc  : elle  étoit 
à trente  flades  de  Sirit.  Le  fleuve  Atoanlus  traverfoit 
cette  ville  ; & à peu  de  diflance  couloit  YEryman- 
thus , qui  avoit  fa  fource  au  mont  Lampea , con- 


(l)  Peyet  le  Cours  de  ce  fleuve  plus  bas,  page. ..  , 

(1)  On  croyoit  que  ce  fleuve  fe  précipitoit  tous  terre  j 
d'où  f on  difoit  qu’il  pafloit  en  Argotide. 

(3)  J'admets  le  changement  de  Xuxn’rrw?  en  \sx:xt£s, 
Géographie  ami.nne.  Tonte  II, 
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facré  au  dieu  Pan  ; il  faifoit  partie  du  mont  Ery~ 
manthui.  L'Erymante  fe  jetoit  dans  l’Alphée  (4). 

Sur  le  chemin  de  Pfophis  à Thelphufa  (qui  étoit 
à la  gauche  de  Y Erymanihus  ) , on  trouvoit  (c.  af) , 
fur  la  gauche  du  Ladon , le  village  de  Tropeea  (5  j ; 
tout  prés  étoit  un  bois  appelé  Aphrodjfium  : c'étoit- 
là  les  confins  des  Pfophidicns  8t.  des  Thcluhu- 
fiens. 

Le  territoire  de  Thclphufe  étoit  arrofé  par  le 
fleuve  Arjcn. 

11  y avoit  quarante  flades  de  Thelphufa  à utï 
village  nommé  dans  le  texte  Calons  ; pat  quelque* 
commentateurs  Unions  (6);  8c  par  d'autres,  CaSus, 
d'après  Etienne  de  Byfance , qui  nomme  ainfi  un 
village  d’Arcadie,  du  territoire  de  Thclphufe  : il 
n’en  exifloit  que  les  ruines  au  temps  de  Pau- 
fanias. 

Le  Ladon,  comme  on  l’a  dit,  commençoit  fur 
le  territoire  de  Clitor.  II  pafloit  d’abord  vers  Ltuea- 
Jïus  8c  Mefohoa  , arrofoir  A rnji , 8c , vers  Orya , le 
lieu  nommé  Hâtons  (ou  Calons);  puis  il  alloit  aux 
Thaitadx  8c  vers  un  temple  de  Cérès  Eleitfienne , 
fur  les  confins  du  territoire  des  Thclphuficns.  Le 
Ladon  laifloit  enfuite  Thelphufe  à fa  gauche. 

Thelphufa  étoit  fur  une  hauteur  : mais  elle  étoit 
en  partie  ruinée  au  temps  de  Paufanias. 

De  Thelphufa,  le  Ladon  venoir  à Onctum  (7); 
puis  il  recevoit  la  rivière  Tuthoa , qui  s’y  rendoit 
vers  Hersa,  fur  les  confins  des  Thclphufiens  : on 
appcloit  cet  endroit  le  Peetian , ou  la  plaine.  Le 
Laiton  tomboit  enfuite  dans  l’Alphée,  au  lieu  ap- 
pelé le  Coracân  Nacfos , ou  l'ile"  des  corbeaux. 

Hersa  ( c.  1 6),  étoit  bâtie  fur  la  droite  de 
l’Alphée , en  partie  fur  le  penchant  d’un  céteau , 
8c  en  partie  fur  le  bord  du  fleuve.  Il  y avoit  fur 
le  bord  du  fleuve  un  lieu  defliné  aux  courfes;  il 
étoit  planté  de  myrtes  8c  d’autres  arbres. 

A partir  à' Hérita,  lorfquc  l’on  avoit  fait  quinze 
flades , on  étoit  fur  les  terres  des  Elècns,  6c  l’on 
pafloit  le  Ladon. 

A vingt  flades  au-delà  on  arrivoit  à l’Erymanthe , 
qui,  félon  les  Arcadicns,  fervoit  de  bornes  entre 
les  Héréens  & las  Elècns. 

D'Hcr  ce  a , fl  l’on  pafloit  l’Alphée , & que  l’on 
fit  dix  flades  dans  la  plaine , on  arrivoit  au  pied 
d'une  montagne,  où  Ion  montoit  par  un  chemin 
d’environ  trente  flades , pour  fc  rendre  à Aliphera , 
ville  abandonnée  (8)  lors  de  la  fondation  de  Mega- 
lopolis. 


(4)  Ce  que  dit  ici  Paufanias  des  mon»  Pholoc , ’à  la 
droite  de  l'Erymanthc  & du  territoire  de  Thelphufa , à fa 
gauche,  fuppoferoit  ces  lieux  plus  pris  l’un  de  l’autre 
qu’ils  n’étoient  en  effet.  Mais  il  faut  regarder  ceci  comme 
une  indication  generale. 

M.  d’Anvùle  l’a  mis  à la  droite  : e’efl  une  méprife. 

6)  Cefi  le  nom  adopté  par  M.  d’Anville. 

7)  M.  d’Anville  écrit  Oneea  : mais  Paufanixs  dit  ni 
iyxim. 

(8)  Quoiqu'elle  eût  été  abandonnée,  il  paroir  cepen- 
dant qu’il  y refloit  encore  un  petit  nombre  d’babitaas, 
comme  on  le  voit  chapitre  vp. 

I 
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Sur  le  chemin  A*  liera j à Megjfopoûs  f on  troti- 
voii  M<lanea(\).  Au  temps  de  Pauianias,c‘ctoit  un 
lieu  dèlert  & fubmergé  par  les  eaux. 

A quarante  ftades  au-delà  ctoit  huphapum  : le 
Bvphayts , qui  fe  jetoit  dans  l'Alphcc,  y avoir  t'a 
fource.  C’étoit  à cette  fource  qu’étoient  les  limites 
des  Héréens  & des  Mégalopolûains. 

M.gjlopolis , dont  le  nom  lignifie  la  grande 
ville , avoit  été  bâtie  par  le  conl’cil  d’Epami- 
nondas  (i). 

De  la  fource  du  Buphagus  ( c,  2$)  on  defeendoit 
sa  village  de  \tjrjtha;  de  là  à une  ancienne  ville, 
devenue  village , & nommé  Gortys.  Il  étoit  fur  un 
petit  fleuve , nommé, près  de  fû  i'owce , Lujtus 
& enluite  Gortyniut  : de  tous  les  fleuves  c’etoit , 
CToy oit-on,  celui  dont  les  eaux  étoient  le  plus 
fraîches.  Sa  fource  étoit  vers  ThiJjj  (4),  lieu  voiiin 
des  Méthydriens.  L’endroit  où  il  le  rendoit  dans 
FAIphée,  fe  nonunoit  Rhjeu<. r. 

Thifoa  étoit  un  petit  territoire  , près  les  bornes 
duquel  cioit  le  village  de  Txutfos , qui  avoit  été 
autrefois  une  ville.  11  y avoit  encore  pluficurs 
temples. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  de  Gortync  à Mé- 
galopolis  , on  voyoit  la  fépulture  des  braves  Arca- 
diens  qui  furent  tués  en  combattant  contre  Cléo- 
mëne  : ce  tombeau  fc  nommoit  Panzbaftum. 

Au  Parub.tfium  commençcit  une  plaine  d’entî* 
ron  foixame  ftades. 

Sur  la  droire  on  voyoit  les  ruines  de  la  ville  de 
Brcntkc  & la  rivière  de  Brenthcatis,  qui , à cinq  ftades 
de-!à , fe  jetoit  tîans  l’Alphée. 

Au-delà  de  l’Alphée  étoit  le  territoire  de  Trayc^us, 
dont  on  voyoit  encore  les  ruines. 

Si  l'on  defeendoit  (c.  ap)  de  Trape^us , en  ayant 
le  fleuve  fur  la  gauche,  on  trouvoit,  non  loin  de 
ce  fleuve,  un  vallon  appelé  Pathos , où  tous  les 
trois  ans  on  célébroit  des  jeux  en  l’honneur  des 
grandes  déelTcs.  Là  étoit  une  fontaine  appelée 
Olymotis , qui  étoit  à fec  tous  les  deux  ans.  Tout 
prés  cto  t un  terretn  dV>ù  il  s’élevoit  des  feux  (5). 

A dix  ftades  de  Batkos  étoit  une  ville  appelée 
Baftüsy  ruinée  au  temps  de  Paufanias. 

Après  avoir  travcrlé  l’Alphée  une  féconde  fois. 


(O  M.  cfAnvillc  écrit  McUna, 

(l)  On  verra  a l'article  de  cette  ville  les  nom*  des 
autres  villes  de  l'Arcadie  qui  avoient  contribué  à fon 
agrandilTcmcnr  & a fa  putflWe. 

(^)  Ccft  une  faute  de  gravure  fur  la  eart»  à M « An- 
ville,  où  l'on  lit  LafuM.  On  eu  verra  la  rai  fon  a fon 
artic  e. 

(4)  Au  temps  de  Paufanias , il  paroit  qu'il  n’y  avoit 
plus  de  ville  , mais  feulement  un  petit  territoire  » 

comme  il  le  quai  he , chapitre  itf. 

K«j*x«rifcr  t m ir*-yî<  Ju*tri.  Je  foupçonnoque  le 

feu  dont  parle  Paufanias  ctoit  fcmb'ablc  à celui  qui  fe 
voit  a la  Pietra  Mata  & en  beaucoup  d'autres  lieux 
d’h  lie  ; feu  qui  n’cft  que  du  gaz  inflammable  en  aélicrt  : 
ma’  \ cette  fublLmcc , inconnue  aux  anciens , l'a  von  etc 
julqu'à  bps  jours. 
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on  r.rrivoit  à Tocma,  bâtie  fur  une  coUine,  & alors 
déferte,  VAminiiu  palloit  au  bai  de  la  col  ine , & fe 
jetoit  dans  VHtüjfon,  qui  le  rendoit  à peu  de  dif- 
lancc  dans  l'Alptiéc. 

L'Heillon  commençoit  à un  village  de  même 
nom.  Après  avoir  paflé  par  les  terres  des  D.pée'ns 
& des  Lycéates,  St  pat  Mtgahpolii , il  fc  rendoit 
dans  l’Alphèe. 

La  ville  de  Megalopolù , partagée  parce  fleuve, 
ctoit  fort  ornée. 

JV.  l\  Routes  de  Mtgalopalia  à divers  lieux  de 
l'Arcadie. 

i°.  En  allant  de  Mègalopolis  (c.  j-î)  . vers  I» 
Mcflcnie , on  trouvoit , à fept  ftades  de  cette 
ville,  un  temple  dont  les  divinités  et  le  territoire 
fc  nommoient  Manlit  ; à peu  de  diftance  étoit  un 
lieu  nommé  Act. 

De  Mmîx  (6)  il  y avoit  à-peu-près  quinze  ftades 
jufqu’à  l’endroit  on  la  rivière  de  Gr.htiut  ayant 
reçu  le  C3rnion  , fe  rendoit  dans  l'Alnhée. 

Le  Cjmiun  prenait  fa  toute e dans  l'Epytide  (7). 

Le  Gathcaui  avoit  la  Tienne  dans  le  village  Je 
Gathc.i , au  territoire  de  Cromi  (8) , quarante  llades 
au-delà  de  l’Alphée  : on  y voyoit  à peine  quelques 
traces  de  cette  ville. 

De  ce  lieu  au  village  de  Nymphas  H y avoit 
vingt  ftades  : c’étoit  un  lieu  baigné  d’eau  Se  rempli 
d’arbres. 

De-là  jufqu’à  Hcmxitm  il  y avoit  encore  vingt 
ftades.  Un  Mercure  fur  une  colonne  y fvrvoit 
de  bornes  entre  les  Meftéuiens  & les  Mégalopo- 
litains. 

. 11  y avoit  là  deux  chemins  ; celui  dont  on  vient 
de  parler  conduifoit  à Mejfcne ; l'autre  conduifoit 
de  Mcgalopoits  à Ccrrujlum , ville  aufli  de  la  Mcf- 
fénie. 

1*.  En  prenant  cc  chemin  , à partir  de  Mégalo- 
polis,  on  anivoit  à l’Alphée , à l’endroit  où  le 
MtiJus  & le  Sy rus  s’y  rendoient  après  avoir  mêlé 
leurs  eaux. 

Si  l’on  CÔtoyoit  le  fleuve  ^^aîïus , l’ayant  à 
fa  droite  fç),  on  le  traverfoit  après  une  route  de 
trente  ftades , & l’on  arrivoix  par  un  chemin  dif- 
ficile dans  les  montagnes , au  lieu  nommé  Ph<td  :a  , 
qui  étoit  à quinze  ftades  de  V ficrmaum.  CTétoit 
encore  là  les  limiies  entre  les  Mégja  opolitains  de 
les  Mcfténichs.  Là  étoit  un  temple  de  L divinité 
que  les  ArcaJicns  appeloient  DtfpouU , ou  la 
Maiirelfe. 


(6)  On  convient  qtfi  fju:  l‘rc  att.fi  dan*  le  texte , s» 
!ie,i  rie  Eut  MutTiiitat , les  AJdatiiijcns  n'ctanc  p.i*  ëc  ce 
«•dre. 

l7>  Je  me  conforme  à la  corr.-flion  de  Sylburge. 

(SJ  J dduptv  la  cortcéboo  de  Sy  urge» 

(<;]  Atnafce  atome  entre  deux  parcuthcfes  ( fecunJar a 
ta  van  cjuj  rtpam  ),  mai'.  1 a tort  ■ quand  on  va  dans  le  fens 
contraire  a ci  :ut  <’nn  fleuve  , & qu’on  le  von  couler  à 
rjfoue , on  eft  auflî  fur  !a  droite  du  rts-uve.  Si  c’eft  aizin 
fd  ctoyoït  auicr  à rùitcliigtuce  du  texte , le  moyen 
u’efl  pas  heureux. 
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î".  Le  chemin  qui  conduifoit  tic  MégaJopoliti 
Lacédémone,  côtoyoit  l'Alj'liic  l’efpace  de  trente 
flades , jufqu’à  l'cmboutliurc  du  Thltis , qui  fc  ren- 
doit  dans  ce  fictive.  On  laidoit  le  Thius à gauche, 
té  à quarante  Aides  au  delà,  on  arrivoit  à Pha- 
lajsx  \ t). 

4°.  De  Mcf.ilopolis  à MelhyJrium  , & à quel- 
ques autres  places  fttuées  dans  les  limites  des 
Arcadiens,  il  y avoit  cent  foixante-dix  (laies. 

On  pafloit  d'abord  par  Scia,  où  avoit  été  un 
temple  de  Diane  : il  y avoit  treize  ftades. 

A dix  plus  loin  avoit  été  la  ville  de  Chariji , 
dont  on  ne  voyoit  plus  que  les  ruines. 

A dix  fiades  au-delà  avoit  été  la  ville  de  Tricoloni , 
aufii  ruinée. 

Sur  la  gauche  de  Trieoloni  était  ,à  quinze  fiades, 
la  ville  de  Zceiia. 

A dix  fiades  au-delà  étoit  la  ville  de  Paroru  ; elles 
étoient  dé  1er  tes. 

On  vovoit  aufii  les  refies  de  quelques  autres 
villes  : telles  que  les  fuivantes. 

A quinze  fiades  de  Pjroria  étoient  les  ruines 
de  Thyrxus. 

Et  les  ruines  â'Hypfiii,  fur  la  plate-forme  d’une 
montagne  de  même  nom. 

Le  pays  entre  Hypfus  & Thymus  étoit  monta- 
gneux té  rempli  de  hètes  fauves. 

A Tricolom,  fur  la  droite,  le  chemin  qui  étoit 
en  pente  conduifoit  à une  fontaine  appelée  Critni. 

De  Cruni  il  y avoit  trente  fiades  jufqu’à  la  fé- 
pulntre  de  Califto , éminence  couverte  d’arbres 
fruitiers. 

A vingt-cinq  fiades  de  ce  lieu  6c  à cent  de  Tri- 
coloni,  vers  \Hcliffus , fur  le  chemin  qui  conduifoit 
à Muhydrium , on  trouvoit  le  village  à' Ancmofs  6c 
le  mont  PksUnius,  fur  lequel  étoient  les  mines 
d'une  ville  de  même  nom. 

Au  bas  de  la  montagne  étoit  une  plaine  appelée 
Poli  ; 6c  tout  près  la  ville  de  Scxnus. 

Tons  ccs  lieux  croient  compris  dans  l’Arcadie. 

Mcthydrium  ( c.  étoit  à ccnr  trente-l'ept  fiades 
de  Tricoloni.  Son  nom  lui  venoir  de  ce  qu’elle 
croit  fur  une  hauteur , entre  le  fleuve  Alylaon  St 
Ma  taras. 

Le  mont  Thjumafius  domine  fur  ce  dernier 
fleuve  (z). 

A trente  flades  de  Methyirium  étoit  la  fontaine 

fCymphafij. 

A trente  fiades  au-delà,  étoient  les  bornes  des 
Mégalopoliiains , des  Orchoméniens  6c  des  Ca- 
phyates. 

5”.  Il  y avoit  une  route  de  Mégalopolis  à Mé- 
nalc , en  traverfant  VHeliJfus. 


(t)  Sur  l.i  carte  de  M.  d’Anvifle  if  y a Phalxfia  ; c’eft 
une  faute  de  gravure. 

Pautanias  ajoute  qu'il  n'y  avoit  plus  que  vingt  flades 
pour  arriver  a un  temple  de  Mercure , fitué  près  de  Bclt- 
je.-'oa  en  Laconie. 

(il  J’admets  ta  ebrreflion  de  Paulmicr , car  on  lit  dans 
le  texte  Aloloffus , ou  même  Slslotmt. 
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On  paffoit  d’abord  un  dénié  appelé  PyU  .i i 
ffetos.  On  trouvoit  quelques  temples  6c  de,  tom- 
beaux fur  cette  route. 

A cinq  flades  d ’Htlts  étoit  un  bois  confacré  i 

Céfés. 

Mais  quand  on  avoit  fait  trente  ftades,  on  trou- 
voit un  champ  nommé  Pat’/cmt. 

En  laifiam  à gauciic  l'LUphus,  qui  eft  quelque- 
fois à fec , on  trouvoit  à environ  vingt  fiades,  les 
ruines  de  la  ville  de  Pcrxihcus,  où  réduit  encore 
un  temple  de  Pan. 

Quand  on  avoit  paffé  le  torrent  ( Y Rliphui , je 
croîs),  on  trouvoit,  à quinze  fiades,  les  cam- 
pagnes de  Mènale , avec  une  montagne  de  méute 
nom. 

Au  bas  de  la  montagne  étoient  les  ruines  de  J a. 
ville  de  Lycos. 

Sur  la  partie  de  la  montagne  qui  étoit  vers  le  fud 
il  y avoit  eu  la  ville  de  Sumaua  (■5). 

Sur  la  montagne  étoit  un  lieu  que  l’on  nommoit 
TrioJoî , ou  J'rivis , c'eft-â-dire , les  trois  chemins. 
La  ville  de  Âlanalus  étoit  alors  ruinée.  Le  mont 
Ménale  étoit  particuliérement  confacré  au  dieu 
Pan. 

6®.  L intervalle  entre  A leçalopolis  St  le  temple’ 
de  la  divinité  appelée  Defpoïna , ou  ta  Maiiielf» 

( au  fud-oueft  ) , étoit  de  quarante  fiades  : on  paftbit 
1 Alpliée  à moitié  chemin. 

A deux  fiades  du  fleuve  étoient  les  ruines  de 
Macarei. 

Et  à fept  fiades  de  là  étoient  celles  de  Dafti. 

A fept  autres  flades  étoit  le  mont  Acacrfius. 

Au  bas  de  la  montagne  il  y avoit  eu  une  ville 
nommée  Acacefium , qui  étoit  à quatre  ftades  du 
temple  de  la  Msitrcjfc , fur  les  conflits  de  la 
Mcffénic. 

En  montant  on  trouvoit  fur  la  droite,  un  peu 
au-delà  du  temple , le  monument  que  l’on  nom- 
moit Megan» r.  Au-deflus  étoit  un  bois  facré. 

Un  peu  au  delà  ( niais  la  route  tournoit  vers  le 
nord-cft),  on  trouvoit  l’cnccime  des  muraijles  de 
LxcofuKi . où  il  ne  reftoit  plus  qu’un  petit  nombre 
d'habitans  (4). 

Sur  la  gauciic  du  temple  de  la  Maitrcfle  croit 
le  mont  Lycxus , que  l’on  appeloit  quelquefois 
mont  Olympe.  , 

Au  nord  de  cette  montagne  étoit  le  territoire 
de  Thifoxa. 

Le  Myhon , le  Nous , \' Achetait , le  CcU.hu  & 
le  Napkilos , arrofoient  ce  canton  8c  fe  jetoient 
dans  l’Alphce. 

A la  droite  de  Lycofurj  s’êlcvoient  les  mon- 
tagnes nommées  Montes  A’oœj’t,  oit  étoit  un  temple 
de  Pan.  Il  y avoit  là  un  lieu  appelé  MApca.  ‘ 



(î)  J’admets  la  correction  de  Sylburge  -,  car  te  texte 
porte  Sumitia. 

(4)  On  crojroit . félon  Paufanias  , que  c’étoit  la  pre- 
iniure  ville  qui  eue  etc  bàdc,  la  première  qu’ait  vu  le  folcil* 

1 4 
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Le  PUtanljhu  arrofoit  Lycofure  ert  allant  vers 
le  couchant  : il  falloir  le  traverfer  pour  aller  à 
Phigaüa. 

Le  chemin  alloit  en  montant  l’efpacc  de  trente 
flades. 

PhigaÜa  étoit  firuée  fur  un  rocher  fort  élevé  & 
fort  clcarpc.  Cette  ville  étoit  confnlcrable  8c  fort 
ornée. 

La  rivière  de  Lymax  (c.  4»),  pafloit  auprès  de 
la  ville  & roinboit  dans  la  Neda , qni  avoir  fa 
fource  au  mont  Ceraufius , faifant  partie  du  mont 
Lycatus . 

La  ville  de  Phigaüa  étoit  entourée  de  mon- 
tagnes ( 1 ) : à gauche  étoit  le  mont  Cotylius ; à droite , 
le  mont  Ëhïus . 

Le  Coiylius  étoit  à quarante  flades  de  la  ville  : 
c’ctoit-lâ  qu’étoir  le  ville  de  Baffet.  Il  y avoit  fur 
ce  mont  une  fource  a ffet  foible,  dont  l'eau  fe 
perdoit  dans  les  terres , & un  lieu  nommé  Cotylon . 

UEUtus  n’étoit  qu’à  trente  flades  de  Phîgalia. 
On  y voyoit  une  grotte  de  Cérés  la  Noire.  La 
grotte  étoit  environnée  d'un  bois  facré,  où  il  y 
avoit  une  fource  d’eau  très-froide. 

A'.  B.  En  commençant  le  chapitre  43  . Paufanias  . 
dit  que  fa  narration  (»  fJyof  ) demande  qu’il  parle 
de  Fallantium  ; je  penfe  que  c’efl  parce  qu’il  a 
parlé  de  toutes  les  routes,  oc  n’a  rien  dit  de  cette 
ville  célèbre  par  fon  antiquité  6c  par  le  palTagc 
d’Evandre,  oui , de  Pallantium  alla  en  Italie. 

7”.  De  Mégalopolis  il  y avoit  une  route  qui  1 
cofiduifoit  à Pallantium , à Tegea  (c.  44),  & juf- 
qu’au  lieu  appelé  Chôma  ou  la  Outre. 

Sur  cene  route,  & tout  près  de  Mégalopolis,  ] 
étoit  un  village  nommé  Ladocea  ; tout  auprès  avoit  I 
exiflé  autrefois  la  ville  d'Hamoniec , qui  n’êtoit  plus  I 
qu’un  village. 

En  s’éloignant  d 'H&moriix , fur  la  droite  du 
chemin,  on  voyoit  des  ruines,  entre  autres  celles 
d'O'eJlhaJîunu 

Mais , fi  l’on  fuivoit  le  chemin  en  partant  d 'Ha- 
mon} ce , on  trouvoit  d’abord  Aphrodijîum , puis  un 
autre  village  nommé  Athenaum. 

A vingt  flades  d' Athenaum  on  voyoit  les  ruines 
d' A fe  a t 8c  le  lieu  élevé  (•  Apçar),  oit  avoit  été 
la  citadelle. 

A cinq  flades  à-peu-près  d'Afea , & peu  loin 
du  chemin  , étoit  la  fource  de  l’Alphce  , puis 
celle  de  l’Eurotas  (t). 


(1)  Je  ne  Tais  pourquoi  M.  l’abbé  Gcdoyn  marque  ici 

la  dtvifion  du  chapitre  41  : il  ne  commence  dan*  l'auteur 
grec  que  beaucoup  pkis  bai,  aux  mors  Té  ii  -tmt 

tv  E’x  J.tr , &c.  Ce  qui  commence , dans  la  tradu&îon 
de  M.  l’abbé , le  deuxieme  alinea. 

(2)  Je  ne  place  pas  dans  le  texte  line  opinion  des  an- 
ciens qui  ne  me  paroîr  pas  trop  admiflible  , & que  rap- 
porre  Paufanias.  Les  fource*  dont  il  parle  couioienr 
d’abord  fcparcment , puis  mêlant  leurs  eaux , fe  precipi- 
toicnr  tous  terre  : que  ces  eaux  réunies  euflenr  enfuire 
reparu  pour  former  l'un  des  deu*  fleuves,  cela  fe  peut; 
smî»  qu  elles  £c  foient  tepuces  pour  former  enfuie e , d'un 
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Depuis  Aftê , le  chemin  alloit  toujours  en  mort* 
tant  jufqu’au  mont  Bonus  ou  Portas. 

C’étoit’là  que  fc  trouvoit  le  lieu  appelé  Chôma , 
fervant  de  bornes  entre  les  Mégalopolitains , les 
Tégéatcs  6c  les  Pallanticr.s. 

bur  la  gauche  étoit  une  plaine,  qui  conduifoit 
à Pallanuum. 

Pallantium  avoir  été  une  ville  célèbre.  Il  y avok 
auprès  une  éminence,  fur  laquelle  avoit  été  U 
citadelle. 

A la  droite  du  lieu  appelé  Chôma  étoit  la  plaine 
de  Mamhuric  (mdior  tç t)  to  M«réoVf  JJtaV) , ou 
plaine  Mamhuriquc.  On  entroit  fur  le  territoire 
de  T'gea,  qui  ctoit  à cinquante  flades  (3). 

En  approchant  de  la  ville , on  avoit,  fur  La  droite 
du  chemin,  le  mont  Cnfius. 

Tegt*  étoit  une  ville  ancienne  8c  fort  riche  en 
monumens. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  de  Tégée  dans  la 
Laconie,  on  trouvoit  d’abord  des  autels  6c  quel- 
ques autres  monumens. 

Cette  route  alloit  jufqu’à  l'Alphée , oui , de  ce 
côté  , fervoit  de  limites  entre  les  Laccacmonicns 
6c  les  Tégéatcs. 

L'Alphcus  ou  l’Alphée  corrmcnçoit  à paroître, 
pour  la  première  fois , près  de  Philace , touchant 
au  mont  Parnon  : il  recevoir  quelques  petits  ruif- 
1 eaux , puis  fe  précipitoit  en  terre , dans  un  lieu 
du  territoire  de  Tégée;  6c  par  cette  raifon  avoit 
le  nom  de  Symhola  (4). 

Enfuite  il  reparoiübit  vers  Afea  , 8c  peu  après 
méloit  fes  eaux  avec  celles  de  Y Eurotas.  A quelque 
di  Aance  il  difparoiflbit de  nouveau,  8t  puis  fc  remon* 
troit  dans  un  lieu  appelé  Fontes  ou  les  fontaines  (5)* 

N.  B.  Routes  de  Tcgea  vers  l’Argolide. 

i°.  Sur  le  chemin  qui  conduifoit  à Thyrea  (en 
Argolide  ) 6c  aux  villages  qui  étoient  du  même 
côté , il  y avoit  eu  la  f^pulture  d’Orcfle. 

Le  chemin  étoit  d’abord  le  long  du  fleuve  Gj- 
tcatis  (6)  ; quand  on  avoit  traverié  ce  fleuve , on 
trouvoit , à dix  flades  de  Tcgée , un  temple  de 
Pan  6c  un  chêne  qui  lui  étoit  confacré. 

20.  Quant  au  chemin  qui  conduifoit  à Argos, 
il  étoit  beau  6c  commode  pour  les  voitures  de  tranf- 
ports.  On  rcncontroit  fur  le  chemin  plufieurs  mo- 
uumens.  Enfin , ou  arrivoit  au  mont  Parthenius , 


côté,  l’Alplïée  *,  de  l’autre , à travers  les  montagnes , le 
fleuve  Euroras  ; c'eft  ce  que  je  ne  puis  croire.  Et  pour- 
quoi ne  pas  croire  que  ces  mont-igncs  mime  en  ren- 
fermoiem  la  fource  ? 

(3}  L’abbc  Gcdoyn  dit  à trente  flades  -,  c'eft  une  erreur. 

(4)  De  tu»  & de  fèmWm  , c’eft  a-dirc , qui  fc  jettent  en- 
femble. 

(f)  Paufanias  ne  continue  pas  de  décrire  le  cours  de 
l’Alphce  i il  p^rle  feulement  des  terres  qu'il  partageoit 
en  EJide , de  fon  embouchure  8c  du  chemin  qu'il  faifoit 
fous  terre  pour  aller  joindre  en  Sicile  la  fontaine  Aré- 
thufe. 

J à)  J’admets  la  corretiion  de  Sylburge.  Voyes-ea  ta 
on , Pouf. p*g.  70 ) , à la  dernière  note. 
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dans  lequel  on  itou  voit  beaucoup  de  tortues,  de 
1'efpècc  dont  l'écaille  fervoit  à faire  des  lyres. 
Mais  les  gens  du  pays  ne  permettaient  pas  de  les 
tuer  ni  de  les  emporter. 

Quand  on  avoit  pâlie  le  haut  de  la  montagne , 
on  trouvoit  les  limites  des  territoires  de  Tégce  & 
d’Hyfies. 

km  de  U dtfcripiitm  du  Pilopoinifc. 

f.  De  U Biolit.  La  Béotie  confinoit  à PA  nique. 

En  s’éloignant  du  territoire  de  Platée  fous  le 
mont  Cythéron , fi  l’on  prenoit  un  peu  fur  la  droite , 
on  trouvoit  les  ruines  d'Hyfia  (i)  & A'E’ythra, 
anciennes  villes  de  la  Bcotic. 

II  y avoir  près  des  ruines  d' H y fia , un  puits 
facré,  dont  l’eau,  difoit-on,  avoit  eu  1a  vertu  de 
donner  1 ceux  qui  en  buvoieot , le  don  de  pré- 
dire l’avenir. 

Dans  le  même  chemin  on  trouvoit  un  tombeau , 
que  l'on  dlfoit  être  celui  de  Mardonius.  Ce  chemin 
conduifoit  de  Platée  à Eleuthère. 

En  prenant  le  chemin  qui  conduifoit  de  Platée  à 
M égare,  on  trouvoit  fur  la  droite  une  fontaine, 
& une  roche  que  l’on  appeloit  Aüxoris  Saxum, 
ou  le  rocher  d’Aâèon  (a). 

Pluma  étoit  dans  une  plaine  : c'ètoit  une  ville 
très -ornée. 

Sur  le  mont  Cythéron  il  y en  avoit  un  autre 
que  l’on  nommoit  Sphrogidium. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  de  Platée  à Thèbes, 
on  trouvoit  le  fleuve  Proc  (ou  ŒuJr,  félon  Hé- 
rodote (■()). 

A quarante  flades  (fans  doute  de  l’embouchure 
de  l'CEroè),  en  fuivant  le  cours  de  YAjopus , on 
trouvoit  les  ruines  de  la  ville  de  Scolum. 

VAfopus  (c.  4)  féparoit  les  terres  des  Platéens 
de  celles  des  Thébains. 

Lorfquc  l’on  avoit  paflTé  ce  fleuve  ( c.  S),  on 
trouvoit  les  ruines  de  Pomî.t , au  milieu  dcfquellcs 
fe  voyoit  un  bois  facré  de  Cérès  & de  Profcrpine. 
On  montroit  dans  ce  canton  un  puits  dont  on  pré- 
tention que  l'eau  rendoit  les  cavales  furieufes. 

Titèa  étoit  une  ville  confldérable  : elle  avoit  eu 
fept  portes,  qui  fubftfloient  encore  au  temps  de 
Paufanias  (4).  La  forterefle , qui  avoit  été  la  feule 
habitation  au  temps  de  Cadmus , portoit  le  nom 
de  Cadmio. 

AI.  B.  Routes  en  Portant  de  Thèbes. 

1”.  En  Portant  de  Thèbes  (c.  i5)  par  la  porte 
Proetidc,  le  chemin  conduifoit  à Chalets.  Cette 


(1)  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  B? fi*  avec  celle  de 
TArgolide. 

(a;  On  difoit  dans  le  pays  qu'il  venoit  s’afleoir  fur  cette 
roche  pour  voir  Diane  au  b tin. 

(3)  M.  d' Ait  ville,  fur  fi  carte,  a fuivi  la  leçon  d’Héro- 
dote , leçon  qui  s'y  trouve  deux  lois. 

(4)  U en  donne  les  noms.  V«yt\  l’article  Theoa, 
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route  ( c.  rp  'j , le  long  de  laquelle  étoient  plufteurs 
tombeaux  d nommes  célèbres,  offroit  d abord  le 
village  de  Teumefftu  (5). 

A fept  flades  de  Teumejfut , on  trouvoit,  en  allant 
fur  la  gauche , les  ruines  de  GtiJJdi;  &,  fur  la  droite , 
une  petite  éminence  couverte  d’arbres  fàuvages 
& d'arbres  fruitiers.  Il  y avoit  un  chemin  qui  con- 
duiloit  de  Thèbes  à GUflis. 

Au-deflits  de  GliJJiu  s'élevoit  une  montagne  ap- 
pelée Hypjioi , c'eft-à-dire , le  haut  lieu.  Le  fleuve , 
cfpèce  de  torrent , fe  nommoit  Thtrnodon. 

En  reprenant  le  chemin  de  TeumtjJ'us  à Chalcis  ; 
on  trouvoit  les  ruines  des  villes  d 'Hamut  (6)  & 
de  Mycal.Jfitj. 

En  allant  vers  l'Euripe , peu  au-delà  de  Myca- 
IcJJits , on  parvenoit  à Aulis  ; il  y avoit  très -peu 
d’habitans , Sc  leurs  terres  croient  cultivées  par 
les  Tanagrcens,  les  Mycalefliens  & les  Har- 
mècns. 

Sur  les  confins  des  terres  des  Tanagréens  étoit  la 
ville  de  Dclium. 

Toiugra  renfermoit  un  affex  grand  nombre  de 
monumens. 

a*.  En  Portant  de  même  par  la  porte  Prottide; 
on  pouvoit  prendre  une  autre  route  par  le  nord- 
efl  (7)(c.  ay). 

Cette  route  conduifoit  à Acraphejium  (8)  , ville 
bâtie  fur  le  mont  Pioù.  Un  certain  nombre  de 
Thébains  s’y  rendirent  lorfquc  leur  ville  fut  dé- 
truite par  Alexandre. 

Au-delà  du  mont  P tous  on  trouvoit,  fur  le  bord 
de  la  mer , la  ville  de  Lsrymna , prés  de  laquelle 
étoit  un  lac. 

Prés  d 'Acraphr.lum  ( c.  24  ) il  y avoit  un  chemin 
oui  conduifoit  au  lac  Cephîjjis  (9),  appelé  aulïi  lac 
Copais. 

La  ville  de  Coptt  , qui  avoit  donné  fon  nom  au 
lac  , étoit  bâtie  fur  fon  bord  ( fcptcntrional  ). 

On  difoit  que  deux  villes,  Athéna  & Eleujîs , 
avoient  été  autrefois  bâties  fur  les  bords  de  ce- 
lac  ; mais  qu’elles  avoient  été  englouties  par  fes 
eaux. 

Holmones  ou  Halmoncs  étoit  à douze  flades  de 
Copa  (10)  : c’étoit  un  village  , aufÜ  - bien  que 
Hyettus  (il). 


(5)  le  ne  fais  pas  pourquoi  M.  d’Anvillc  a placé  Ttu « 
mejjut  fi  prés  de  GUJJat  : il  y avoit  fept  flades  de  diftance 
entre  ccs  deux  villes. 

16)  M.  <f  Anvillc  n‘a  pas  indiqué  Hanna. 

(7)  Je  ferais  porté  a crairc  qu'il  y a ici  quelque  lacune  î 
car  Paufanias  nomme  trop  peu  d'objets  fur  une  route  de 
cette  étendue  : il  ne  parle  ni  de  Sthartut , ni  du  lac 
6c  cependant  la  route  dévoie  paiïer  près  de  l‘ua  de  ce» 
lieux. 

18)  M.  d’Ànville  dit  Jcrxphnia, 

(9)  Ce  nom  lui  venoit  de  ce  qu'il  recevoir  1c  fleuve 

Ctfhijfut. 

(10}  La  difpofition  des  montagnes  porte  â croire  qué 
ce  village  d 'Hatmonet  étoit  à loueft  de  Cop m. 

fit)  Ni  d'Auviile  n’a  pas  placé  celui-ci  fur  fa  carie. 
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D 'Hytltos  à Cyrtontt  (1)  (au  nord), il  y avoit 
vingt  (Satie- : c’ètoit  une  petite  ville,  bâtie  lur  me 
montagne  fort  haute  : il  y avoit  auprès  un  bois 

fatré  & une  fomaine. 

Lotlfji.c  l’on  avoit  achevé  de  paficr  la  mon- 
tagne , on  trouvoit  ta  ville  de  Çotfta,  avec  un  bois 
fatré. 

La  plaine  où  l’on  entroit  enfuite  ctoit  arrofée  par 
le  fleuve  l’Ulaniut  (a)  , qui  alloit  fc  jeter  dam  la 
mer. 

Halx , petite  ville  à l'embouchure  de  ce  fleuve, 
fervoit  de  limites  à la  Béotie. 

3".  En  fortant  de  la  ville  de  Thèbcs  par  la 
porte  Néïtide  (c.  aj)  (pour  aller  vers  le  nord- 
otiefl  ) , on  trouvoit  plusieurs  objets  confacrés  par 
la  religion,  puis  une  plaine  (c.  ad)  nommée 
■Pidion  Ttntri,  d’après  le  devin  Ténérus  (j),  & un 
peu  plus  loin  la  montagne  fur  laquelle  habiioit  le 
l’.'tynx  qui  tuoit  ceux  qui  ne  pouvoient  deviner 
(es  énigmes. 

A quirtïc  flades  de  cette  montagne  on  trouvoit 
les  ruines  A’Onchiflus,  dont  il  relloit  encore  un 
temple  & un  bois  facré. 

Si , en  fortant  de  Thébes  on  toumoit  à l’oucfl , 
.on  trouvent , à cinquante  flades  d'un  temple  des 
Cabircs  , la  ville  de  Ticfpij , ville  fttuèc  au  bas  du 
.mont  Héücon  : cette  ville  ctoit  confidèrable  & fort 
ornée. 

L 'Htlicon  étoit,  de  tomes  les  montagnes  de  la 
Grèce,  la  pins  fertile,  & celle  où  il  croifloit  le 
plus  d’arbres  de  toute  cfpece.  ( Il  paroir  que  c’étoit 
une  petite  chaîne  de  montagnes). 

Sur  cette  montagne  ctoit  la  ville  A’Afcra  (c.  ap). 

En  allant  au  bois  confacré  aux  Mufcs,  on  trou- 
.voir  la  fontaine  Agaolppc. 

Autour  de  l’Hélicon  couloit  le  Pcmtffus  (4).  ^ 

A vingt  flades  an-delà  du  bois  facré  étoit  la  ion- 
tainc  ffippomnt  (5).  * 

Le  Lamas , fleuve  a (Te/,  petit , avoit  fa  fourcc  fur 
VH, Ikon. 

Sur  Us  frontières  des  Thcfpiens  il  y avoit  un  lieu 
nommé  HtJoncan  (6)  : on  y voyoit  une  fontaine 
appelée  Narcîffus. 


(1)  Cette  ville  eft  placée  p-r  M.  d'Anvillc  fur  les  con- 
fins tic  la  I.  ch  ride.  c°?<\  Srrabon. 

(а)  M.  d’Anvillea  écrit  Plataniflus , & met  ce  fleuve 
entièrement  dans  la  Locride.  Ccft  qu'il  trace  les  limites 
de  ce  pays  en-deçà  dCHaSa,  Il  parois  s'être  conforme  à 
Stralton. 

( 1) Ily  a ici  une  faute  d'impreflion  dans  l'abbé  Ccdoyn  t 
on  lit  TcecTrr. 

(4)  Il  y a dans  le  texte  Tcrmejj'us  j mais  on  convient 
que  c'efi  une  faute. 

(s)  Le  texte  porte  VnavmfiJm  tira  lia  a!  t*  r#u  jts,  ref 
.ri, t n *.'t  ïswnïmi  rtC  Tvviv  xaXiva/n  s,,'),,  lin 
avançant  à environ  vingt  Raies  au-delà  du  bois,  on 
trouvoit  la  fontaine  appelée  du  cheval.  On  voit  nue  ce 
nom  é'Hifpockm  eft  fermé  des  deux  mots  grecs  ÏVw, 
cheval,  & x„'ta, -fontaine. 

(б)  Po-ir  donner  un  fens  à ce  mot , inconnu  en  géogra- 
phie , Ica  commentateur* fuppofent  qu’il  a du  rapport  au 
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Crtufis  (an  fud-oticfl  fur  !i  mtr  AUyonlum) , éioit 

port  cJt- s Thelpicns  (7).  Puufanias  obierve  qu& 
*a  navigation  de  ce  port  à quelques  - uns  de  ceux 
du  Péloponnèlc,  ctoit  pèrillcufe.  Ctft  qu'il  «toit 
dans  un  gobe , embarrafiô  de  rocher**  (c.  y 2 ). 

Si  Ion  s’embarquoit  à ce  port,  6c  qu’au  lieu  de 
s avancer  vers  le  milieu  du  golfe  de  Corinthe,  00 
juivic  2a  côte,  on  avoit  bientôt  h ville  de  Th'nbe 
fur  la  droite  : mais  d’abord  on  trouvoit  une  mon- 
tagne , puis  une  plaine , puis  une  montagne  au- 
delà  (8). 

i-c  terrein  entre  ces  deux  montagnes  étoit  garanti 
par  des  travaux  confidérabtcs  > de  l’abondance  des 
0311  x , qui  1 au  rotent  fubmerge. 

Peu  après  l’endroit  oü  Ton  defeendoit  à terre 
pour  prendre  U route  de  Tiùslt , il  y avoit  une 
petite  ville  nommée  Tipha , où  étoit  un  temple 
d Hercule.  On  montroir  hors  de  cette  ville  un  lieu 
ou  l’on  difoir  qu'a  voit  abordé  le  navire  Argo,  au 
retour  de  la  Colchide. 

Au-delà  des  limites  des  Thcfpicns,  dans  l’inté- 
rieur des  terres,  étoit  la  ville  tfHulurtui  (9)  : on 
y voyoit  le  tombeau  de  Lyfandre , fit  d’autres 
monumens. 

A cinquante  flades  de  cette  ville  étoient  ( c.  y 3) 
U mont  Tilphufius  fit  la  fontaine  Tilphufj  (10). 

Le  territoire  d’Haliarte  étoit  arrole  par  le  fleuve 
Lopkis , 

Ahlcomenx  (it),  petit  village,  étoit  au  pied 
d’une  montagne  peu  elevée. 

Près  de  ce  lieu  ctoit  une  plaine , où  l’on  voyoit 
un  temple  de  Minerve,  détruit  au  temps  de  rati- 
fanias.  Là  couloit  un  torrent  que  l’on  nornmoit 
Triton, 

Sur  le  chemin  à' AUlcomcnx  à Coror.ta  ( c . 74), 
avant  d’arriver  à ccttc  ville,  on  trouvoit  le  temple 
de  Minerve  ïtonia. 

A quarante  flades  environ  de  Coronéc  étoit  le 
mont  Libethnus.  On  y voyoit  deux  fontaines  lor- 
tant  d’une  meme  fouree,  mais  par  deux  canaux 
différens  , qui  avoient  da»;s  leur  enfemblc  la  figure 
du  fcîn  d’une  femme. 


mot  rofeau  , 8c  qu’il  en  croifloit  en  ce  lieu.  Mais  comme 
Paufanias  entre  dans  de  pim  grands  détails  qu'aucun  autra 
auteur,  on  peur  accorder  aulïî  qu’il  a nomme  de  petits 
heux  négliges  par  les  autres  écriviim. 

(7)  M.  s’aobe  GéJoyn  dit  que  c’eft  fat-fcnal  dcsThef- 
pictis  : mais  ce  n’eft  pas  rendre  le  lens  d’rxmio? , qui 
fignific  un  lieu  où  fc  retirent  des  vaiffeaux. 

(8)  M.  l'abbé  Gcdoyn  traduit  ceci  de  manière  à c^arer 
fon  leâeur.  « Si  vous  vous  embarquez  à Crculis,  dit-il, 
h 5c  que  vous  rangiez  la  côte  de  Beocie , vous  arriverez. 
»*  bientôt  à Thisbc  <*.  Ne  fcrnble-r-il  pas  que  Ton  va 
trouver  ccttc  ville  fur  le  bord  de  la  mer? 

(9)  L’abbé  Gcdoyn  dit:  «mais  fi,  apres  Thefrne  , au 
»♦  lieu  de  ranger  la  côte , &c.«.  Cela  fuppofe  que  Thcfpic 
ctoit  fur  l.i  cote,  8c  que  fon  pouvoit  la  tuivre  en  partant 
de  ccttc  ville. 

(to)  A une  diftance  à-peu-près  pareille,  au  fud-cil, 
M.  d’Anvillc  place  la  vüle  de  Telphofium, 

(il)  M.  d'Anvillc  écrit  Jiatcomenc  1 il  place  CC  viiUjJp 
au  nord-oucil  d’Haliartc,  fur  le  bot$  du  lac. 
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11  y avoir  vingt  ftades  de  Coronée  au  mont 
LaphyjHus , où  étoit  un  temple  de  Jupiter  La- 
phyflien. 

£n  delcendanr  du  mont  Laphyjïius,  du  côté  du 
temple  de  Minerve , on  trouvoit  le  fleuve  Pha- 
Urus  , qui  fc  jetoit  dans  le  lac  CcphiJJis  ( ou 
Cop.it  s ). 

Ai: -delà  du  mont  Ljphyjltus  ( le  lieu  le  plus 
remarquable)»  étoit  la  ville  (TdrabMNaiif,  atifli 
illuflrc  qu’aucune  autre  ville  de  la  Grèce,  mais 
qui  avoit  eu  à -peu  -prés  le  fort  de  Mycénes  6c 
de  Dèlos.  Cette  ville  étoit  remplie  de  monumens 
célèbres. 

La  ville  d 'Holmoncs  cîoit  aflez  près , fur  le  bord 
du  lac. 

Du  côté  des  montagnes,  les  Orchoniénicns  con- 
finoicnr  aux  Phocéens;  du  côté  de  la  plaine,  ils 
alJoienr  jufqu’a  LebaJe a. 

Libjdrj  avoit  été  d’abord  bâtie  fur  une  mon- 
tagne : la  ville  nouvelle  fut  bâtie  dans  la  pl  line. 
C'cil  à peu  de  diflancc  de  cette  ville  qu’étoic  le 
bois  confacré  à Trophonius. 

* Tout  près  étoit  un  petit  fleuve  appelé  Htrcyna , 
qui  lortoir  d’une  groue  ; 6c  à une  médiocre  dif- 
tancc  étoit  l’oracle  de  Trophonius  (i). 

Chaîne j étoit  près  de  LcbjJca  : cette  ville  avoit 
autrefois  porté  le  nom  d 'Arnt.  On  \oyoit  dans  la 

f >lainc  deux  trophées , qui  avoient  éré  élevés  par 
es  Romains  5c  par  Sylîa  pour  perpétuer  le  Con- 
venir d'une  bataille  gagnée  fur  Taxile,  général  des 
troupes  de  Mithridate. 

Au-deiTus  des  murs  de  Chéronée  étoit  un  mont 
très-efearpe  ; on  le  nommoit  Pctachos . C’étoit 
dansée  lieu,  difoit-on,  que  Rhca  avoit  trompé 
Saturne  en  lui  donnant  au  lieu  de  ion  fils,  une 
pierre  à dévorer. 

1°.  De  U Phocide.  Du  côté  du  Péloponnéfe 
(ccrt-à-dire,  au  fud),  la  Phocide  s'étenaoit  juf- 
qu’a  la  mer  : mais  du  côté  du  golfe  Maliaque  (îc’eft- 
à-dire,  à Veft),  la  Phocide  avoit  les  Locricns 
Ëpicnémidicns  & Opumiens. 

Panopeus  (c.  4),  étoit  la  première  ville  que 
Ton  trouvoit  dans  la  Piioc.dc  en  venant  de  Chc- 
ronée,  dont  elle  n'étoit  élo;gnée  que  de  vingt 
Rades.  Flic  ctoit  fort  peu  de  choie  au  temps  de 
Paufanias  (1). 


Çt)  On  trouvera  , je  crois , dans  le  dictionnaire  d’anti- 
quttes  to*tf  ce  que  rapporte  Pitudinias  d^s  ceremonies 
qui  s’o  fir voient  lorfque  l'on  .tlioir  cunfolter  cct  oracle. 

(1)  Je  remarque , a l'ocraflon  de  cette  ville , eue  pref- 
que  toutes  cel  cs de  la  Grèce, quoique  de  peu  détendue, 
avoient  à -peu  prè^  tout  ce  q.ti  fe  trouvoit  dans  les 
grandes.  Car  PauUn  n,  aprev  avoir  dit  que  Ponuptus  eft 
une  ville  des  Phocéens . aioutc  : ti  pourtant  ôn  peut 
nommer  ville,  un  heu  où  il  n'y  a ni  fénat  (qxiM),  ni 
«yirr  fe , ni  théâtre , ni firam , cVft-  -d're , ni  place  pour 
les  afl  n b ccs  dti  peuple  : c\rft  q.<e  cha  ue  ville  for  mou 
un  petit  ctat . & qu'il  entroit  dans  la  ccmlVtution  de 
chaque  «ut  d’avoir  des  théâtres,  des  gjmna.cs  , &c. 
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DjuIîs  étoit  à fept  Rades  de  Panopeus  (3)  : cette 
ville  étoit  peu  conlidèrable  au  temps  de  Paufanias. 
Un  petit  canton  appelé  Thonus  faifoit  partie  de 
la  Daulidc. 

Paufanias  dit  que  Ton  pouvoir  aller  de  Daulis 
au  fommet  du  Parnafle  par  un  chemin  plus  long, 
mais  moins  difficile  que  celui  qui , de  Delphes , 
conduifoit  à la  meme  montagne  (4). 

Si , en  fortani  de  Daulis  on  prenoit  le  chemin  de 
Delphes , on  trouvoit , fur  la  gauche  de  cette  route , 

Pftocium,  édifice  où  fc  tenoient  les  affemblécs 
des  députés  de  la  Phocide. 

Un  peu  plus  loin  on  arrivoit  ;t  un  endroit  où  le 
chemin  ctoit  nommé  Schifle , c’cft-à- dire  ici,  cou- 
pure; ce  que  nous  rendons  par  le  chemin  fourche: 
il  fe  féparoit  en  deux.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu’Œdipe 
taa  fon  père  Lattis.  O11  voyoit  encore  au  milieu 
du  chemin  la  fépulture  de  ce  prince  6c  du  fervi- 
teur  qui  l’accompagnoit. 

Là  étoit  le  chemin  qui  conduifoit  à Delphes  ; 
irais  il  étoit  en  pente  Sc  très-difficile , même  pour 
un  homme  .1  pied  (5). 

Delphi , ou  Delphes , croît  célèbre  par  fon  oracle 
d’Apollon  , par  fes  richefles  6c  par  l’aflcmblée  des 
AmphiÉHons. 

Le  mont  Pamaffies  étoit  tout  auprès.  Le  ville  tfe 
Lyjorea  ctoit  bâtie  fur  cette  montagne.  Il  y en 
avoit  plufieurs  autres  dans  le  corps  du  mont  Par- 
nnlTe  ; celui  que  l’on  appelait  Corycium  étoit  un 
des  plus  connus  par  fa  grandeur  6c  les  fourecs  qui 
s’y  trouvoienr.  On  le  trouvoit  par  un  chemin 
facile,  iorfque  l’on  avoit  fait  foi xante  flades  fur  la 
route  qui  conduifoit  de  Delphes  au  fommet  du 
mont  Parnafle  (6).  Depuis  l’antre  jufqu’au  fonunct 
du  Parnafle , la  route  étoit  très-pénible. 

Tithorea  ctoit  à quatre-vingts  flades  de  Delphes 
en  allant  par  le  mont  Parnafle,  6c  à quelque  diî- 
tancc  de  plus , en  prenant  une  route  plus  facile  (7)* 


f j)  M.  ô’Anvtlle  en  indique  bien  plus. 

(4)  Ceci  me  fa;t  croire  encore  que  M.  d'Anville  eût  dû 
placer  Dauiu  plus  pTcs  de  Panuptu* , & a l'eft  des  mon- 
tagnes que  lui-même  indique  v car  on  voit  tfti'alors  le 
chemin  feroit  plus  aiféi  au  liru  que  d' pris  l.i  limant  n 
qu'il  donne  à cette  ville . on  peut  prcfutr.er  le  chemin  d f- 
hctle  & a-peu-pres  la  mèmeroure , quoique  moins  long  e 
que  celle  de  Delphes.  Au  refte , iJ  faudroir  lavoir  au  julte 
quel  renfeignement  il  a en  fur  la  polîtion  de  Dauhs.  il 
nous  faudroit  fur-tour  une  conn milan cc  un  peu  dcraiPce 
de  ce  local.  Mais  il  cil  lùr  que  l'o.»  puToi:  une  mo"it3gno 
pour  nller  à Delphes.  Voye\  ce  que  te  «lis  de  la  routc^ 
(ï)Je  penfe  donc , 1 1'‘.  que  Da<*lh  fe  cro  voit  de  l'iurro 
«ôté  des  montagnes  où  la  placée  M.  d'A  tvife-.  i°.  que 
le.Vt&r/fffc  trouvoit  dam  les  mon'fi^nes  mcmM;8c  j®.  que 
(f étoit  en  en  fartant  que  le  chemin  ^ toit  il  d:ftici!e. 

(6)  Cctl-a-dirc,je crois,  jufqua  l'endroit  où cioit  bâtie 
Ly.o'ea. 

f7)  Paufanias  obfervc  très -bien  que  ce  nom  avoit 
d’abord  été  celui  du  canton  ; 9c  que  la  vile  qu'il  indique 
ici  portait  anciertv;ment  celui  de  iïcon.  11  en  cil  parle 
fous  ce  nom  dur.»  R c:oUo:e  (L  vui , j:  ),  roji\ 
b'row. 


Digitized  by  Google 


yi  G R Æ 

Cette  ville  «voit  éprouvé  la  fortune  contraire  I 
environ  trente  ans  avant  la  naiflance  de  Paufanias; 
& elle  étoit  en  grande  partie  ruinée  lorsqu'il  la 
vifita. 

De  Ttihoncj  (c*  31)  il  y avoit  un  chemin  qui 
conduifoir  à LcJoo>  ancienne  ville  abandonnée  au 
temps  de  Paufanias.  Soixante  dix  familles  de  fes 
habitans  s’étoicnc  tran (portées  plus  près  du  Ce - 
phijpu(i). 

Llixa  étoit  à une  petite  journée  du  mont  Par- 
nafic  (vers  le  nord),  à cent  quatre-vingts  (fades 
à-peu-près.  C’étoit  pres-delà  que  fc  trouvoit  la 
fource  du  Cephiffus. 

Charadra , à vingt  (fades , étoit  fur  une  montagne 
élevée  : ce  devoit  être  une  efpéce  de  château.  On 
y manquoit  d’eau.  Le  Charadrus , très-petit  fleuve, 
qui  fe  jetoit  à trois  (fades  de  là  dans  le  Cephiffus , 
leur  en  fournifloic  (1). 

Les  terres  qu’arrofoit  le  Céphifle  étoient  les  plus 
fertiles  de  toute  la  Phocidc. 

Amphïclea  étoit  à foixantc  flades  ( au  fud-cfl)  de 
Lllxa  : elle  efl  nommée  par  Hérodote  Amphicxa  : 
elle  porta  aufli  le  nom  Ophitei  ou  Ophifira. 

Tuhronium  ctoit  à quinze  (fades  d 'Amphilca  ; clic 
étoit  dans  une  plaine. 

Drym&a  étoit  à vingt  flades  (3)  de  Tuhronium . 

Le  chemin  qui  alloit  de  Tuhronium  à Dry meta , & 
celui  qui  venott  d* Ampkiclea , fe  joignoient  près  du 
Ccphifle.  Quoique  par  la  route  précédente  il  n’y 
eût  que  trente-cmq  flades  tTAmphiclea  à Dorymaj , 
il  y avoit  une  route , fur  la  gauche , qui  étoit 
d’environ  quatre-vingts  flades.  Les  anciens  habi- 
tans  de  Ûrymcts  avoient  porté  le  nom  de  Sauta- 
liens  ( Nctuj&oAfïV  )• 

Ehtca  (c.  ?*),  excepté  Delphes,  étoit  la  plus 
grande  des  villes  de  la  Phocidc.  Elle  étoit  à cent 
quatTe-vingts  flades  i\' Ampkiclea  (4).  Le  chemin  qui 
y conduifoir  étoit  allez  uni  ; mais  on  montoit  un 
peu  en  approchant  de  la  ville. 

A vingt  flades  étoit,  fur  un  lieu  un  peu  élevé, 
un  temple  de  Minerve  Carnea. 

11  y avoit,  dans  les  montagnes,  un  chemin  qui 
conduifoit  à Abas  & à Hyampolis:  cette  dernière 
étoit  détruite;  on  p’y  voyoit  plus  que  quelques 


(t)  Il  faut  croire  que  M.  d’An  ville  a voulu  indiquer  le 
lieu  le  plus  récemment  habité  par  les  Lédoniens  -,  car  il 
l’a  place  bien  près  du  fleuve. 

(2)  11  efl  probable  qu’il  en  manquoit  en  differens  temps 
de  l'année. 

(t)  Je  ne  vois  pas  en  ce  moment  pourquoi  M.  <f  Anvillc 
a placé  Drimta  de  l’a  itre  côté  du  Cephffut^  c'cfl-à-dire  , 
fur  fa  droite  : Paufanias  ne  dit  pas  qu’il  faille  palTcr  le 
fleuve. 

(4)  M.  l'abbé  Gédoyn  dit:  « à quelques  quatre-vingts 
* (fades-,  cc  qui  équivaut  i environ  quatre-vingts  lieues  h, 
11  en  faut  ajouter  cent.  Il  dit  que  cette  ville  elt  à l'oppo- 
lite  d’Amphiclée  : mais  qu’entend  -il  par  l'oppofitc?  Je 
Y«U  bien  que  le  traducteur  latin  a rendu  le  x*»t*w, 
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ruines,  tin  portique  bâti  par  l'empêréur  AdrierfJ 
& un  petit  nombre  d’habitans. 

De  Cheroneea  (c.  jyJ,  on  pouvoir  aller  dans  fa 
Phocidc  par  d’autres  cnemins  que  par  ceux  dont 
j’ai  parlé  plus  haut.  Il  y avoit  une  autre  route  fort 
rude  (par  le  fud-ouefl ),  qui  conduifoit  à Suris  i 
cette  route  avoit  environ  cent  vingt  flades  de  long. 
La  ville  étoit  fur  un  roc  élevé,  & l’on  y manquoit 
fou  vent  d’eau  (5). 

De  Suris  ( c.  36  ) à AmbryJJus  il  y avoit  environ 
foixantc  flades.  Le  chemin  étoit  uni , & la  plaine  fe 
prolongeoit  entre  les  montagnes,  avec  des  vignes 
ac  chaque  côté.  Cette  ville  étoit  limée  fous  le 
mont  ParnafTe  (6). 

La  route  qui  conduifoit  à Anticyra  tou rn oit  ( vers 
la  merj  ; elle  étoit  d’abord  aflez  rude  ; mais  après 
deux  flades,  elle  étoit  plate  & unie  : enfui  te  on 
alloit  en  descendant.  Anticyra  avoit  porté  le  nom 
de  Cyparijfus  (7). 

Medeon  , ville  alors  ruinée,  n’avoit  pas  etc  fort 
loin  d’Anticyrc. 

La  ville  de  Bulis  ( c.  ^7) , étoit  à l'extrémité  de 
la  Phocide  (au  fud-ell)  : elle  étoit  à quatre-vingts 
flades  de  Thisbe  : il  y avoit  une  route.  Paufaoias 
ne  fayoit  pas  s’il  y en  avoit  une  d’Anticyre  à Bulis  ; 
mais  il  dit  que  la  diflancc  entre  ces  deux  villes 
étoit  de  cent  flades.  Bulis  étoit  à fept  flades  du 
lieu  qui  lui  fervoit  de  port.  Il  y avoit  en  cc  lieu 
un  torrent  qui  fe  rendoit  à la  mer  ; on  le  nommoit 
HerAtus.  Bulis  étoit  fur  une  hauteur.  On  y avoit 
de  l’eau  d’une  fontaine  appelée  Saunium . 

Cyrrha , port  de  la  ville  de  Delphes , en  étoit 
éloigné  de  foixantc  flades.  Le  fleuve  Plijlus  pafloit 
dans  cette  ville. 

a°.  Locride  (8).  Amphffa  {c.  38) , la  plus  grande 
& la  plus  célèbre  ville  de  la  Locride , étoit  a cent 
vingt  flades  de  Delphes.  Il  y avoit  une  citadelle. 

Les  Locriens  avoient  encore  plufleurs  autres 
villes. 

Myonia  (9)  étoit  dans  les  terres , à trente  flades 
au-deflus  d ' Amÿhiffi  : elle  croit  fur  une  montagne, 

(Eanthea  étoit  prés  de  la  mer  ; fon  territoire  étoit 
voifm  de  celai  do  Nau  patte. 

Saupaflus  (10)  étoit  un  port  de  mer:  il  y avoit 


(5)  On  étoir  obligé  de  defeendre  à quatre  flades  au* 
de  no  us  de  la  ville  pour  aller  en  puifer  à une  fontaine. 

(6)  Il  ne  faut  pis , je  crois,  prendre  à la  lettre  cette 
expreflion  de  Paufanias  ; mais  il  prend  pour  le  mont  la 
chaîne  de  montagnes  qui  y communique.  Peut-être  aufli 
Sîirit  ctoic-cllc  plus  au  nord  que  ne  l’a  placée  M.  <f  An- 
ville. 

(7)  Paufanias  remarque  qu’Homcrc  préféra  d'empît^er 
ce  nom , quoiqu’il  dût  connoitre  l’autre. 

(8)  Quoique  Paufanias  n’ait  pas  confacrc  un  livre  parti- 
culier à la  Locride,  il  en  parle  cependant  en  finiffaat  fon 
dixième  livre,  qui  traite  de  la  Phocidc.  il  n’eft  queftion 
que  des  Locriens -Ozoles. 

(9)  M.  d’Anville  écrit  Myon. 

(10)  La  pofirion  de  ccttc  ville  n’eft  pas  incertaine.  Elle 
porte  actuellement  le  nom  de  Lcpame, 

prei 
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près  de  cette  ville  un  temple  de  Neptune  8c  quel- 
ques autres. 

A'  B,  C'eft  ici  que  Paufanias  termine  fa  deferip- 
tion  de  la  Grèce.  Je  le  répète;  j‘cn  ai  fupprimé 
les  détails.  Mais  je  n’ai  rien  omis  des  fuuatiuns , 
ni  des  cli (lances  ; & je  crois  que  la  IcOtcre  tk 
l'étude  de  ce  morceau  , qui  e fl  l'analyfe  exaéli  de 
l’aureur , peut  fervir  à rectifier  les  anciennes  cartes , 
ou  1 en  drefler  de  nouvelles.  Mais  on  fent  bien 
qu’il  ne  faudroit  pas  s'en  tenir  i cet  auteur , & 
qu’il  conviendra  to*. jours  de  le  comparer  avec  ce 
qu’en  difent  quelques-uns  des  auteurs  anciens; 
lur  - tout  avec  ce  que  l’on  peut  apprendre  par 
l'étude  de  la  géographie  aâuelle  de  ces  mêmes 
pays. 

Lt  Grèce,  félin  Ptolemée. 


Ce  que  l’on  peut  regarder  comme  la  géographie 
de  la  (itècc , dans  Ptolemée,  ne  commence  qu'au 
chapitre  1}  du  livre  lit,  dans  lequel  il  traite  de 
l'Achaye  : la  ThelTalie  ell  comnrife  avec  la  Macé- 
doine , dans  le  chapitre  précèdent.  Audi  donne- 
t-il  pour  bornes  à l’Achaye , appelée  aufli , félon 
lui,  Hellada,  au  nord,  la  Macédoine;  à l’eft , la 
mer  Egée  ; au  fud,  le  golfe  Adriatique  , le  golfe  de 
Corinthe , l’iflhmc  de  ce  nom  & la  mer  de  Crète; 
à l’oucft , l'Epire. 

N.  B.  Ptolemée  décrit  d'abord  les  côtes  ; puis 
reprenant  chaque  pays,  il  en  décrit  l'intérieur;  je 
crois  préférable  de  réunir  ces  deux  deferiptions 
pour  chaque  article. 

A C H A ï A, 

Locorum  - Ogo’orum. 

Sur  les  côtes. 

long. 

MolycrU 490 1 

Anlirrh'nsst  , prom 49  jo. 

NaupaBsu.  39  50, 

Evanthu, 49  ,j  ; . 

Chalcos, 49  56. 

Dans  les  terres. 

'Amphiffa, 49  1 O.  37  yo. 

P H O C I D I S. 


Laùt. 
37°30,« 
37  *8- 
37  j6. 
37  43- 
37  î°- 


Cyrrhj 

Crijfo 

Anticyrrhj 

Pylhsa, 

Delphi,  ....... 

Daulis.  ....... 

Etalia.  ....... 

Ægpfihenia.  . , . , . 

But  U 

Géographie  ancienne. 


. . . 50. 

. . . 50  ty. 

■ • • 3°  30. 
. . . yo  30. 

■ • • 5°. 

. . . yo  10. 
. . . yt. 

. . . yo  4y. 

• . . yo  30. 
Tome  II, 


37  30- 
37  3°- 
37  3°- 
37  43- 
37  40. 

37  3°. 

38  9. 
37  4f- 
37  36. 


B * O T I M.  ' 


long. 

LatU. 

Sipks,  I 

37 

5' 

M- 

37  3°- 

Thijb<.  ...... 

37  40- 

Thfpiee. 

2 6. 

37  40. 

Orchomtnus.  • . . 

20. 

37  40. 

Coro'iia.  ...... 

37  4^. 

Hyampoïu 

3> 

26. 

37  40. 

30. 

37  33* 

Lcbadia.  . . • . . 

43- 

37  3«- 

Copte,  . . . • • ■ 

y> 

43- 

37  4y. 

A lur  tu  S 

yo. 

37  43* 

Pbiaæ.  ...... 

6. 

38  ô. 

Acripia 

• * ...  y • 

20. 

38  <5. 

Tanjgrj.  . . . . . 

•rr>  • (* 

*o 

37  y'»- 

Th<he  Bccotiæ. . . 

• . V- 

40. 

37  30. 

53- 

37  43. 

Locrorvm  Opuntiorum. 


Cnemides yt  to.  38  16. 

Cl  nus y a.  38  ao. 

Opus y a.  38  to.  1 

Locrorum  Epicnemidorum. 

Bo  ’frii , fi.  ofiia.  ........ y 1 30.  38  16. 

Sca-pha.  51  ty.  38  16. 

Thronium . 51  15.  38  ty. 

Montagnes  ftttiécs  dans  ces  pays. 


Ca'Udromus. 49.  38  ty. 

Coras t 49.  38. 

Parnajfus yo.  . 38.  ' . 

Heticoa yt.  37  4y. 

Cilhtron yt  40.  37  ao. 


Æ T O L I X. 

Villes  de  l'intérieur  des  terres. 


Chalcis. 49.  38  6. 

Araehms 48  yo.  37  y 6. 

Pleurona . . 48  30.  37  40. 

Olcnus.  49.  37  yo. 

Calydon 49.  37  40» 

D O R I D 1 S. 

E rien  us. 4$.  38  30. 

Cyteinum 49  40.  38  10. 

Bium 49  30.  38  ty. 

Dura yo  6.  38  15. 

M E G A R 1 p I S. 

Megara ya,  57  «d.  . 
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Atiic* 


Long. 

Lotit. 

Athesæ . ...... 

Rhamnus 

Marathon,  ...... 

Anaphlyfius 

. . . 51  45. 
...  53  15. 
. . . 33  15. 
...  53- 

17  >5- 
37  30- 
37  î°- 
37  >«>* 

Mes  fiiuécs  dans  la  mer  Egée. 


E u b a a. 


Centatm , prom.  . 
Atalantes  Nefittm. 

ÆJipfus 

Chalets.  ..... 

Eretria 

Amarymhus.  , . . 
Leonum , prom.  . 

Cale  ÀCle 

Caryflus. 

Gtratflus.  ..... 
Caphareut , prom. 
Curva  ï.uiaa.  . . 
Cherfonefus  Extrema 
Budori,  fl.  oflij.  . 

Cerinthtu 

Artemidis  Fanusn. , 
Dosants. . ..... 
Phalafia , prom.  . 
Dior. , prom.  ' . 


5* 

10. 

38 

16. 

5» 

40. 

38 

30. 

53- 

38 

16. 

53 

30. 

ï». 

53 

50. 

37 

50. 

54 

6. 

37 

45- 

54 

>5- 

37 

ao. 

54 

3°. 

37 

30. 

54 

30. 

37 

40. 

54 

40. 

37 

45- 

55- 

37 

fO. 

54 

10. 

37 

45- 

54 

30. 

38 

10. 

54- 

30 

10. 

53 

5°- 

18 

10. 

53 

40. 

3<j 

‘5- 

5 5 

10. 

38 

16. 

53 

10. 

38 

30. 

33- 

38 

36. 

T H E R A IKSVLA. 


EUufls 53  5a  30  16. 

• 54-  36  16. 

Cia. 

Coreffus..  34  î6.  37. 

■Mu.  . 34  la.  37. 

Cartheta 34  13.  36  43. 

C H I Oi 

thio 34  10.  36  3«. 

? O l ï Æ G O S. 

14c  déferre.  ........  54  10.  36  ij, 

Thirasia. 

Jhetafla,  ville . 34  43.  3 6. 

D e t o s. 

D<U*.  ...  33  16.  37  10. 


G R Æ 

C y t h «r  v s. 

Long. 

Iflcfnuécau* Î4',S6'. 

O t I A S U S. 

lûcGtuèeaux. îî  *0. 

R H E N A. 

Me  fituée  aux 


Lotit. 
37°  o>- 

38  30. 


....  35  6.  37  10. 
MyCONI  I»  ! U L 4. 


P hérita  Extrema. 
Miconi  Civil,  . . 


• • • Ï5  43-  37  10. 
...  55  40.  37  10. 

£/  Cycladum  Infdarum  Civitates . 

ydfldrf  lnfulet. 

Andri  Civitas, . -0 

Tenilnf.  Civil. ^ g_’ 

5<yri  Inf  Civit. 54  43- 

A 'axi  Inf.  Civit. 53  40. 

Pari  Inf.  Civit. .......  5 5 30. 

Et  Suntum , prom 55  40. 

Siphni  Inf.  Civit.  ......  55  15. 


37  3<l. 
37  *6. 
37  3°- 
37  >5- 
37- 

36  50. 
36  56. 
36  56. 


El  Civiteltt  Sphni  Mediterranca. 

«erjpAi.  53.  36  50. 

Phtlocandrt 55.  36  30. 

SicinL 54  30.  36  36. 

Peloponnesus. 

Mornes. 

Les  principales  montagnes  du  Péloponnéfe 
éroiem  : 


Phoioe , mont 49  15. 

Stymphalus,  mont 50  10. 

Minthe  , mont 49. 

Taygeta,  mont.  ......  49  40. 

Cromtts, mont 30  30. 

Zarex,  mont.  .......  5t. 

CoRINTHl  æ. 

Villes  maritimes. 

Dans  le  golfe  de  Corinthe. 


3«  40. 
36  30. 
35  3°- 
35  *5- 
35  45- 
33  ao. 


Fanum  Junonts  Corint.  ...  51  13. 
Lecheeum , navale.  .....  51  15. 

Afopiyfl.  oflia. . 51  6. 

Dans  le  golfe  Argotique. 

Centhrete , navale. 5 1 16. 

Sihajius.pou.  .......  55  10. 


37  M- 
37- 

37  3«- 


36  16. 
37- 
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Ville  Méditerranée. 

Long. 

Corinthui.,  1. ji"ij«. 

S I C ï O K ! JE. 
Ville  Maritime. 

Syu , fi.  ofiij, 50  40. 

Villes  Méditerranée?. 


Phlttu,  jt. 

S'uyon 51. 

A C H A Y Æ. 


Villes  Maritimes, 

Ægirj.  3 O IJ. 

•f?""»- 49  4J- 

Brintus , port 49  ij. 

Rhium , promont,  quod  6- 

Drrpanum 4g  îO. 

Pofidonis  Fanum. 4g  tj. 

P dira.  4g. 

Olenui 48  50. 

Dyme 48  40. 

Araxus  Extrema 48  30. 


Villes  Méditerranée?. 


Phtn t. 
Hthc. 
Buta.  . 
PelUnt. 


49  «J- 
49  jo. 
50. 

JO  10. 


H E L 1 D I S. 
Villes  M ritimes. 


Lait. 
36"  56'. 


37- 


36  jo. 
36  50. 


36  j6. 
36  56. 

36  j 6. 

37  >o. 
37- 

36  jo. 
36  4J. 
36  40. 
36  4J. 


3«  4J- 
36  4J. 
36  jo. 
36  4J. 


Cylltnt , navale 

Ptnti,  fl.  ofiia.  ..... 
Chtlonites , prnm,  .... 
Uhihii  Ex  trôna.  .... 
Alphti , fi.  ofiij 

. . 48  30.  jo  30. 
. . 48  îo.  36  30. 
. . 48  ÎO.  36  IJ. 
. . 48  6.  36. 

• . 48  10.  3J  j 6. 

Villes  Méditerranée?. 

mu 

Olympia  Pi/a 

Coryne . 

. . 48  30.  36  ij. 
. . 48  30.  36  ÎO. 

Leprium. . 

Tympaneia, . 

. . 48  jo.  36  j6. 
. . 4g  30.  36  ÎO. 

Misse 

N 1 Æ. 

Villes  Maritimes. 

Cypûjf*.  .........  48  36.  35  4j. 
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Long. 

Lotit. 

Cyparijfium  , prom.  , . 

. 48°  î6'. 

3 5°  40'- 

Sclt t , fi.  ofiia. 

. 48  30. 

35  3<>. 

Pylus 

. 48  }6. 

3J  3°. 

Corypha/îum , prom.  . . , 

. 48  30. 

3 j î6. 

Méthane 

. 48  36. 

3J  îo. 

Çolone.  . . 4 . 

. 48  4j, 

3J  ‘J- 

Acrit 4L  Ex  tréma.  . . . . . 

. 48  30. 

3Î- 

Dans  le  golfe. 

Afine . ........... 

. 48  JO. 

3J- 

Cvrone.  .......... 

. 4g. 

3 j 4. 

Mefena ...... 

• 49  <J- 

IJ  «J- 

Pamifi  f fi,  ofiia 

. 49  ÎO. 

3J  j6- 

Pheree 

• 49  30. 

3J  tJ- 

Aléa.  \ . 

• 49  JP- 

3 J >o. 

Villes  Mèditerrances. 

Aliartus 

. 48  JO. 

3 J 4 J- 

llhomc . 

. 48  JO. 

3 J *<>• 

Trtcpn 

. 49  10. 

3 J *<>• 

L A C O N 

I C Æ. 

Villes  Maritimes. 

• 

Leuftrum.  . 

• 49  JO- 

34  40. 

Tznmia , prom 

. JO. 

34 

Dans  le  golfe  Laconique. 

Tanarium  , prom 

. JO. 

34  JO. 

Otnt 

. 50  0. 

34  jo. 

Teuthrona.  ........ 

. 50  10. 

14  jô. 

Gythiunt 

. {0  ao. 

”*  , 
3J  o. 

Trinafius , navale 

. jo  16. 

3J  >o. 

Euroice.fi.  ofiij 

• fo  3°- 

3 J to. 

Acria 

. jo  36. 

3 J >0. 

Bunjina,  ........ 

• JO  4J- 

3 j 10. 

Afopus. 

■ Jo  jo. 

3J  6. 

Onugnathos  Extrema.  . . . 

• J1- 

3J- 

Boa 

. jt  6. 

3f  6. 

Malea  Extrema 

• fl  20. 

rj  to. 

Dans  le  golfe  Argotique. 

Minoa , port  & prom.  . . 

. f!  10. 

3 j «j- 

Dior  Softtrot,  port.  . . . 

.fl  10. 

3J  «J- 

Epidaurus. . 

. jt  6. 

3 J 30. 

Zarex . .......... 

• Jt- 

35  40. 

Cyphanta , port 

• 51  10. 

3 J 4 J. 

Prafia. . 

. fl  20. 

3J  jo- 

Villes  Méditerranée?. 

Cardamyle 

. JO. 

JJ  *<■ 

Laceitman. 

. JO  IJ. 

35  30. 

2 
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Long.  Luth. 


. fi"  M1. 

'5°  5°’ 

Ltrna 

S1- 

35  40- 

Tkurium. . . • . . 

30  10. 

Blemmina 

35  45* 

Thalame 

36. 

G ers  nu 

35  40. 

35 

45- 

Bityla 

A R C A D I A. 


L'Arcadie,  comme  on  le  fait,  étoit  ail  centre 
Bu  Péloponnèfc , & , par  cette  raifon,  n'avoit  pas 
de  villes  maritimes. 


Herata.  

: ; . 49  so.  j6. 

P hui  la , 

...  46  10.  35  3 6. 

Tegea 

...  49  50.  36  10. 

Pfophis.  ....... 

...  49  40.  35  i6' 

Lyfias 

...  49  50.  36. 

Man  tinta . 

...  49  10.  35  36. 

Stymphalus 

...  50  10.  36  10. 

CÎitor 

...  50  26.  36. 

làlaa. 

...  50  50.  36  10. 

Megylo polis 

...  50  40.  36  10. 

A R 

G 1 Æ. 

j4jlrum.  : ; 

31  30.  35  45. 

Inachi , fl.  oflia. . . . 

...  51  30.  35  50. 

iVauplia , navale. . . 

. ...  51  36.  36  6. 

Phlius.  ....... 

...  51  45-  35  56- 

Htrmione 

32.  36. 

Scyilsum , prom. . . 

, ...  52  20.  3Û  6. 

Dans  le  golfe  Argolique. 

Traîna.  ...... 

...  52  20.  56  6. 

Cherfancfus . ..... 

, ...  52  10.  36  20. 

...  51  30.  36  26. 

S pi  r a uni 

, ...  51  45-  3<5  3°- 

jLktnicnflum , port. 

, ...  31  30.  36  45. 

Buçcphalum , port.  . 

...  51  26.  36  45- 

IHcs  fmices  près  du  Péloponnèfc. 

Strophades.  ...... 

, ...  47  20.  36. 

...  47  50.  35  30. 

Sphraft j In  fui  a.  . . . 

...  48.  35. 

Thiganufa 

...  48  30.  34  40. 

Cythcra.  ....... 

...  50  10.  34  4°- 

Epia  lnfula 

. ...  51  »S-  34  4- 

Salamis  lnfula 

...  52.  36  40. 

Æg'ma  lnfula 

. . . J2  20.  36  45» 

N.  B.  On  trouvera  l'ile  de  Crète  à part. 


GRÆCIOCHANTÆ  , ou , fclon  quelques  ma- 
itufcrits  de  Pline , Gnesiocarthæ  , peuple  de  la 
Babylonic,  fclon  cet  auteur,  L.  yi  , c.  26. 


G R A 

GRAIE,  ou  Graia,  ville  dont  parle  Homère 
dans  l'énumération  des  vailTcaux , St  qu’il  place 
dans  la  Béotie  : mais  j’en  ignore  la  pofition. 

GRA1UM.  Ortélius  dit  Graicum , lieu  de  garnifon 
romaine , dans  la  Pannonie , fur  ta  Save.  La  notice 
de  l’empire,  fetl.  jtf , en  fait  mention. 

GRAMATUM  ( GranviUart ) , lieu  de  la  Gaule , 
fur  la  route  de  Milan  à Strasbourg,  félon  Antonin, 
it.nér.  qui  le  met  à qnarantc-un  milles  de  Befançon. 
Cet  article  cil  intérclTant  dans  la  notice  de  la  Gaule 
de  M.  d’Anville. 

GRAMMITÆ,  peuple  de  Hle  de  Crète  : il  pre- 
noir  Ion  nom  de  la  ville  de  Grammium , qu’il  habi- 
toit , félon  Etienne  le  géographe. 

Grammitæ,  peuple  auprès  de  la  Celtique, 
félon  Etienne  le  géographe. 

GRAMMIUM,  ville  de  file  de  Crète,  félon 
Etienne  le  géographe. 

GRAMPlUS  MONS,  montagne  cTEcofle.Tacite 
en  fait  mention  dans  la  vie  d’Agricola. 

GRAND1MIRUM,  chez  les  Tamarici,  au  nord 
d’une  petite  baie  qui  fe  trouvoit  à l'embouchure 
du  Tamara , dans  l'Hifpanie  citérieure. 

GRAN1ACUM  PROMONTOK1UM , cap  de 
l'ilc  de  Corfe,  dans  fa  partie  méridionale,  lclon 
Ptolemée. 

GRANICUS,  fleuve  d'Afie,  dans  la  Myfie.  Il 
prenoit  fa  fonree  au  mont  Ida,  8c  coûtait  vers  le 
nord-eft  pour  fc  rendre  dans  la  Propontide , au 
fut]  cil  du  canton  appelé  XAdraJlee.  On  fait  que 
ce  fut  au  pafloge  de  ce  fleuve  qu’Alcxandrc  lut 
fur  le  point  de  périr  d'un  coup  de  hache  fur  fon 
cafque , té  que  ce  coup  fut  paré  par  Clitus. 

GRAEIS,  ou  Gjvanius , fleuve  de  la  Perfide, 
qui  fc  perdoit  dans  le  golfe  Perfique.  Néarque 
relâcha  dans  ce  fleuve  dans  le  cours  de  fa  navi- 
gation. 

Les  rois  de  Pcrfc  avoient  un  palais  4 deux  cens 
ftades  de  l’embouchure  de  ce  fleuve. 

Pline,  L.  vl.  c . 27 , fait  auffi  mention  du  fleuve 
Granis.  Cet  auteur  dit  qu’il  peut  recevoir  de  petits 
bàtimens. 

GRAN1US.  foye(  Gravis. 

GRANM.  Jornandcs  , de  retut  Geûc.  c.  3, 
nomme  ainli  un  des  peuples  qui , étant  fortis  de 
la  Scandinavie,  s’avancèrent  vers  la  Pannonie  & 
la  Dacic. 

GRANNONA  : la  notice  de  l’empire,  ftCL  (1, 
met,  comme  deux  lieux  différais , Grannona  8c 
Grannonum , in  littore  Saxonico , dans  le  canton 
qu’elle  appelle  T-atlut  A moricanut.  Cependant  ces 
lieux  appartenoient  à la  Lynnnoite  fécondé  Üt  à 
la  Lyonnoife  trodième.  Cclt  que  les  Saxons,  en 
infenant  de  leurs  pirateries  les  rivages  de  la  Gaule  , 
s'étoient  établis  dons  quelques  cantons. 

M d’Anville  croit  retrouver  ce  lieu , non  près 
de  Nantes , comme  quelques  auteurs  l’ont  cru , 
mais  à Port  en  Ikllin , fur  les  cotes  de  Normandie. 
11  donne  des  preuves  de  la  force  de  Celte  coo- 
jeâurc.  ( Voyt{  notice  de  La  Gaule , p.  js?  )« 
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GRANNONUM.  Ce  lieu,  difféient  du  précè- 
dent , devoit  être  fur  la  côte  de  la  Normandie , 
où  fe  trouve  aufli  Avranche. 

GRANNOPOLIS.  Ce  mot,  qui  fe  trouve  dans 
quelques  auteurs,  cil  une  corruption  de  Gratia- 
nopolis. 

GR  A NUA:  la  vie  d'Antonin  le  philofophe,  L,  i , 
nomme  air.fi  un  lieu  chez  les  Quadcs. 

GRANUCOMATÆ.  Pline  nomme  ainfi  deux 
tétrarchics  dans  la  Syrie. 

GRAOSGALA.  Nicétas  nomme  ainft  un  lieu 
qu’Ortélius  croit  être  une  ville  de  Phrygic. 

GRAOS-STETHOS,  lieu  particulier  du  terri- 
toire de  T anagre  , lclod  XcnOj  h on , Ai/2,  grete,  L.  v. 

GRASUS  Cè  Grvmnus  , campagnes  de  l'Afie 
mineure , auprès  de  l'ancienne  Troyes.  Le  fameux 
cheval  de  bois  confacré  à Minerve,  dont  les  poètes 
ont  parlé, y fut  conrtruit,  à ce  que  dit  Nicandrc, 
in  tbcriacis , & fon  feholiafle,  cités  par  Ortélius, 
thefanr. 

GRATIA,  lieu  de  l'Afie  mineure,  entre  Chu • 
dwpolis  & Ar.cyra , félon  Antonin,  itinJr.  à vingt- 
quatre  mille  pas  de  la  première.  Quelques  exem- 
plaires portent  Lrjlia, 

GRATIANA , ville  aux  confins  de  l’Illyric , 
félon  Procope , hîjt.  goth.  L.  i , c.  j. 

Gratiana,  ville  de  la  Scythie , félon  la  notice 
de  l'empire , /fi?.  28. 

Gratiana  , ville  de  la  première  Moelle,  félon 
la  notice  de  l'empire,  fe8.  30. 

Gratiana  : Ortélius,  tbe/aur,  trouve  une  ville 
épifcopale  d'Afrique  de  ce  nom,  dans  la  confé- 
rence de  Carthage. 

GR  ATI  ANOPOLIS , ville  cpifcopale  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienne,  félon  la  conférence 
de  Carthage,  & la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

Gr  AT1ANOPOUS,  ville  épifcopale  dans  la  Chal- 
cidique  de  Thrace.  Philadelphie  , fon  évêque  , 
fouferivit  au  concile  d'Ephéfe,  tenu  l'an  431. 

Gkatianopolis  ( Grenoble)  appelée  d'abord 
Cuhro.  ( foyeq  ce  mot  dans  la  notice  de  U Goule 
de  M.  d'Anville  ). 

GRAT1ARUM  MONS.  Hérodote  nomme  ainfi 
une  montagne  d’Afrique , où  efl  la  fource  du 
Cynips. 

GR  AVASIANI  : il  femble,  dit  Ortc'ius,  tkefaur. 
que  Cafliodore  ,L.iv,  n.  38 , ait  ainft  nommé  un 
peuple  d'Italie. 

GRAUCENII , peuple  de  la  Scythie,  vers  les 
fottrccs  du  Danube,  fclon  Apollonius,  Z.  /v. 

GRAUCOME,  ville  de  l'Ethiopie  ( fous  l’Egypte, 
félon  Pline , L.  vi,  c.  29. 

GRAVIACI,  ile  entre  le  Muer  & la  Dravc , 
félon  la  table  de  Peutinger. 

GRAV1I , peuple  de  l'Hifpanie , dont  Silius 
Italiens  parle  ainft  : 

Quique  fuper  Gravios  lucenus  xolvit  arenas 
lnferna  popttlis  rejertns  oblivia  Lethis. 

L, i,v.  J)5  &aj6. 
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Et  Liv.  III,  v.  366  : 

Et  quoi  mine  Gravios  violato  rumine  Grajûm 
(Enea  mifere  domus  Ætolaqut  Tyde. 

C’étoit  une  colonne  grecque  établie  en  Efpagne. 
On  voit  que  ce  peuple  étoit  fur  les  côtes  baignées 
par  l’Océan , au  nord  du  Pornigal  aélttel. 

GRAVINUM , lieu  de  la  Gaule  dont  M.  d’An- 
ville  croit  retrouver  la  pofition  dans  celle  de 
Grainville. 

GRAVIONAR1ÜM , ville  de  la  Germanie, 
félon  Ptolemée. 

GRAV1SCÆ  , ville  de  Tofcane,  fur  la  côte, 
auprès  de  l’embouchure  de  la  Marta.  Velléius  Pa- 
terculus,  & la  table  de  Peutinger,  difent  Gravifca 
au  Cngulier.  C’étoit  une  colonie.  Outre  le  témoi- 
gnage de  V clients , nous  av  ons  celui  de  Tite-  Live , 
L.  xi,  c.  29 , qui  dit  que,  fous  le  confulat  de 
P.  Cornélius  & de  M.  Bocbius , t8i  ans  avant  l’ére 
vulgaire,  on  mena  une  colonie  à Gravifques,  dans 
un  champ  d'Etrurie , qui  avoit  été  pris  fur  les 
Tarquins. 

GREGARI,  peuple  de  la  Sarntatie,  en  Afic, 
félon  Pline , Z.  VI , c.  7. 

GREMELL/E,  lieu  particulier  de  l’Afrique 
| propre,  fclon  Antonin  , qui,  dans  fon  itinéraire, 
j le  met  fur  la  route  de  Télepte  à Tacapcs,  i vingr- 
I deux  mille  pas  de  la  première. 

GRENTlUS,  ou  Orentivs,  lieu  d’Afte,  dans  la 
Ga!afte,fur  la  route  de  Claitdiopoiis  à Ancyre, 
à vingt-quatre  mille  pas  de  cette  dernière , fclon 
Antonin. 

GREPH1S.  Selon  quelques  éditions  de  Pline, 
L.  iv,  c.  7,  c’ctoit  le  nom  d’une  ville  de  Grèce, 
dans  la  Benne. 

GRESINUS , ville  de  la  Cherfonnêfe , félon 
Etienne  le  géographe , qui  cite  Androtton. 

GRESTONIA,  petit  pays  de  Grèce,  aux  con- 
fins de  la  Thrace  & de  ta  Macédoine.  Thucydide, 
L.  11,  le  joint  avec  Amhemtts  8t  la  Mygdonie. 
I)  étoit  au  nord  de  l'Amphaxitide. 

GRINACI  .nation  de  la  Scythie,  entre  le  peuple 

5 ace  , dans  le  voiftnage  des  Maflagéics  , félon 
Ptolctné; , L.  vt , c.  12, 

GRINNES,  porte  des  Batavcsdans  l'ile  de  leur 
nom.  Les  auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  fa  pofition. 
Tacite  en  parle,  mais  fans  rien  indiquer  par  rap- 
port a fon  emplacement.  Mais  la  table  théodofienae 
donnant  xvill  milles  entre  Cajpingium  6 1 Grimes , 

6 VI  entre  Grinnes  Si  un  polie  appelé , par  rap- 
port à Noviomogus,  Duodrcimum , M.  d’Anville 
croit  devoir  fixer  la  pofition  de  l’ancien  Grinnes 
aux  environs  de  Tiel  fur  le  WahaL 

Quelques  auteurs  parlent  d’un  petit  peuple  ifb- 
pelé  Grinnes,  qu’ils  regardent  comme  les  fonda- 
teurs de  Groningue. 

/’avois  d’abord  adopté  le  fentiment  de  M.  <TAn- 
vilte  fur  la  pofition  tic  ce  lieu.  Il  le  place  fur  le 
t'abolis , dans  l’emplacement  de  Tiel  ; mais , en 
examinant  dans  l’hifloir»  de  la  guerre  de  CiviW» 
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on  voit  que  ce  fort  fut  un  des  quatre  dont  il  fit  faire 
l'attaque  cri  même  temps , 8c  que  fa  pofition  étoit 
au  nord  du  Rhin  ; on  ne  peut  guère  douter  que 
Grinncs  ne  fût  fur  le  Rhin  , à l’oucR  de  fWu,  cn- 
deçà  de  Bauvodurum.  Ce  fut  Claflicm  qui  conduifit 
l'attaque  de  Grinnes.  Les  Romains  fe  défendirent 
vigoureufement  8c  rendirent  l’attaque  inutile. 

GRJSANO,  bourp de  Grèce,  dans  laThcflalie, 
aux  confins  tle  la  Macédoine. 

GRISELUM , lieu  de  la  Gaule , lequel  devoit 
être  fur  la  rive  droite  du  Vcrdon,  un  peu  au-delTus 
de  fon  embouchure  dans  la  Durance. 

GRISSIA,  rivière  de  la  Dacie,  félon  Jornandès, 
de  rek.  ortie.  c.  22. 

GRÏUS , montagne  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Carie,  à l'otieR-fud-nueR  du  mont  Latmus  , au 
nord • otteR  de  la  ville  d'Iaflùs , 8c  à leR  de  la 
ville  d’Ewomus.  Cette  montagne,  fituée  près  de 
la  mer,  eR  au  37e  deg.  aç  min.  de  latit.  Strabon, 
X.  xiv , dit  qu’elle  commence  au  territoire  de 
Milet , s'avance  vers  l’orient  dans  la  Carie , juf- 
qu'a  ce  qu’elle  rencontre  Chalciiorej  8c  Furomus. 

GRONIA , ville  de  Grèce,  dans  la  Phocide, 
félon  Etienne  le  géographe. 

GRON1I , peuple  d’Efpagne,  aux  environs  du 
promontoire  Celtique  , lelon  Pomponius  Mêla , 
X.  lit , c.  1. 

GROUCA5US,  nom  du  mont  Caucafc,  félon 
Pline  , X.  vi , c.  17. 

GROVU.  f'oyeg  Gravi  1. 

GRUDII,  peuple  de  la  Gaule  belgique , félon 
Cèfar,  commtnt.  X.  V , c.  }S , qui  le  range  fous 
les  Nerviens,  avec  quelques  autres  peuples. 

On  retrouve  ce  nom  dans  celui  de  Groede  ou 
de  Grou  lt , hourg  8c  canton  dans  le  Cap-Saint , 
au  nord  de  l'Eclul'c 

GRUMBESTIN1 , peuple  d’Italie  , dans  l’an- 
cienne Calabre  ; félon  Pline , L.  111,  c.  11 , ils  étoient 
dans  les  terres. 

GRUMENT1NI,  habitans  de  G’umenium , petite 
ville  de  la  Grande -Grèce , dans  la  Lucanie,  félon 
Pline,  X.  111,  e.  11. 

GRUMENTUM,  ville  de  l'Italie, dans  la  Laconie, 
entre  Abellinum  Marfirum  8c  Htraclta  (1).  On  ne 
fait  prefqur  rien  de  cette  ville;  feulement  on  voit 
qu’elle  fut  foumife  par  les  anciens  Lucaniens,  8c 
que  par  confèquent  elle  étoit  de  fondation  bien 
plus  ancienne  que  quelques  autres  villes  du  pays, 
dont  les  commcncemens  ne  rcinontoient  qu’au 
temps  des  Romains. 

GRUTUNGHI , GRUTINGI  fi-  Grutungi, 
peuple  qui , félon  Ammicn  Marcellin,  habitoit  au- 
delà  du  Danube. 

GRYLIOS,  ruiffeau  de  l'Afte  mineure, dans  la 
Troade , félon  Pline , L.  v,  c.  jo. 


(1)  M.  l’abbé  Chtuppy  penfe  que  cette  ville  étoit  plus 
pu  fud. 
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GRYNA , ancien  nom  de  Claiomène , ville 
d'Ionie  , félon  Etienne  le  géographe. 

GRYNÆI , ou  GrinæI  , peuple  feythe , d’entre 
les  Sacre. 

GRYNEUM  NEMUS , bois  d’Afte,  aux  confins 
de  l'Ionie,  félon  Scrvius,  fur  un  vers  de  Virgile, 
eclog.  6 , v.  27.  Apollon , à qui  il  étoit  confacré , y 
avoir  un  temple. 

GRYNIA  , ville  d'Afie,  dans  l'Eolide , félon 
Pline,  qui  dit  que  de  fon  temps  elle  ne  fubfifloit 
déjà  plus.  Hérodote,  L.  1 , n.  147,  la  nomme 
Gruneu.  Xénophon,  hijl.  gréer.  X.  111 , p.  481 , l’ap- 
pelle Grynium , 8c  dit  que  le  roi  de  Pcrfc  la  donna 
avec  Myrina  à Gongilc.  Etienne  le  géographe  dit 
Gryni,  petite  ville  des  Myriniens , oit  étoit  un 
temple  d'Apollon  8c  un  ancien  oracle.  Strabon, 
L.  xm,  dit  comme  Etienne.  Elle  étoit  fituée  à 
quarante  Rades  au  nord  de  Myrine,  au  fud  du 
Calque,  fut  le  même  petit  golfe  où  étoit  Myrine. 
Il  paroit  que  du  temps  de  Püne  cette  ville  ne  fub- 
fifloit plus,  6c  qu'il  n’en  rcRoit  que  le  port. 

Af.  B.  L'cdition  d’Etienne  de  Byfance  de  1678 
portoit  Tf  uni  •xtKiyyitv  Kvp  nuiav,  auth-bien  qu'une 
édition  plus  ancienne  8c  toute  grecque.  Mais  on  a 
corrigé  cette  faute. 

GRYNIUM  , place  d'Afie  , dans  la  Troade  ; 
Æmilius  Trobus  dit  que  Pharnabafc  la  donna  à 
Alcibiade. 

GRYZELIUM  ( Grioulx  ) , Heu  fie  la  Gaule 
narbonnoife , au  fud-fud-eR  de  Forum  Neronti. 

Ce  lieu  n’eR  connu  qu'à  caufe  des  nymphes 
que  l'on  y adoroit  : elles  préftdoient  aux  eaux 
minérales  de  cet  endroit , dont  les  Romains  fài- 
foient  le  même  ufage  que  nous. 

G U 

GUB A , ville  de  l'Afte , dans  la  Comagène.  Elle 
étoit  fituée  fur  l'Euphrate , près  d'une  montagne 
où  ce  fleuve  avoir  une  catanftc , au  nord  - oueft 
de  Barfotium,  vers  le  17'  deg.  15  min.  de  latit. 

Guba  , lieu  de  l'Arabie  pétrée , félon  Proleruée  , 
L.  v,c.  17.  Il  la  nomme  dans  une  lifte  de  villes  8c 
de  villages , dans  les  terres. 

GUGERNI , ou  les  Gugemes.  Il  paroit  que  ce 
peuple  faifoit  partie  des  Sombres.  Ils  avoient  été 
tranfportis  fous  AttguRe  de  la  rive  orientale  du 
Rhin  , à la  rive  occidentale.  Tibère , qui  les  fournit, 
y employa  plus  les  rufes  que  les  armes.  Leurs 
premières  habitations  paroiuent  devoir  répondre 
à la  Weflphalic  aâuellc.  En  les  plaçant  prés  des 
Uftpiens  & des  Ménapicns , on  les  fixa  dans  ce 

2ui  eR  à préfent  le  comté  de  Ztuphen , le  pays  de 
llèvcs,  de  Juliers,  8c  le  comté  de  Namur. 
GULUS,  rivière  de  la  Mauritanie  céfarienne, 
félon  Prolemée , X.  ir,  c.  2.  Il  en  met  l'embouchure 
dans  le  golfe  de  Nutnidie , entre  celles  i' Ampfaga 
6c  Igilgili. 
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GUMARA , tle  de  la  mer  de*  Inde»  , dan»  le 
voifinage  de  l’ile  de  Taprobane,  félon  Ptolemée, 
i.  vu , c.  4. 

GUMATHENA  , ou  Gymathena  , contrée 
fertile , dont  parle  Amroicn  Marcellin , Z.  xvm. 
Ortélius,  thtfaur.  juge  qu’elle  étoit  ver*  la  Mélo- 
potamie. 

GUMBRITÆ,  peuple  de  l’Inde,  félon  Pline, 
L.  vt,  c.  20.  Quelques  exemplaires  portent  Gu- 
merùx.  Seroit-cc  des  Gomeritcs  ou  Celtes,  comme 
I*  croit  M.  le  Brigant  ? 

GUMM ASIS , liège  épifcopal  de  l’Afrique , dans 
la  By  facéne.  On  ttouve  que  Stepbanus , fon  évêque, 
fouferivit  à la  lettre  adrctléc  à l'empereur  Coni- 
tantin. 

GUMM  EN  ART  ARUM  , fiège  épifcopal  d’A- 
frique, dans  la  province  Proconlulairc.  Sabinianus, 
évêque  de  ce  lieu,  allîlla , l’an  J25 , au  concile 
de  Carthage. 

GUMMITANUS  , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Byfacène,  félon  la  conférence  de  Cartilage 
& fclon  la  notice  d’Afrique. 

GUNAGITANUS,  fiége  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfaricone,  félon  la  notice  épif- 
copalc  d’Afrique. 

GUNARIA , grande  plaine  d’Afie , dan*  la  Pa- 
phlagonie, félon  Cèdréne  & Curopalatc,  cités  par 
Ortélius,  thtfaur. 

GUNAS,  lieu  d'une  grande  fertilité , dans  la 
Syrie  , fclon  Etienne  le  géographe. 

GUNDA,  ou  Pusda.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , L.  v , c.  20  , ville  de  la  Ba- 
fcylonie. 

GUNELENSIS , ou  Gvnelmensis  , fiège  épif- 
copal d’Afrique,  dans  la  province  Proconlulairc, 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

GUNTIA,  vdle  de  la  Rhérie,  fur  le  Danube. 
La  notice  de  l’empire , fiB.  , met  G uiuia  au 
nombre  des  garnifous  romaines. 

GUNUGI,  ville  de  la  Mauritanie  céfarienne. 
Antonin,  dans  fon  itinéraire,  la  met  entre  Cariiü 
& Cxfarea , colonie  à douze  mille  pas  de  l’une 
& de  l'autre.  Pline , L.  r , c.  a , la  nomme  Gutiugi  ; 
Antonin  Gunugus , & l'Anonyme  de  Ravcnne  , 
L.  lit,  c.  8,  au  fît  G l nu  gu j.  Elle  a été  épifcopale  , 
félon  la  notice  d'Afrique. 

GURÆl , peuple  de  l'Inde , vers  la  partie  fep- 
tentrionaie  du  mont  Paropamifus , 6c  fur  le  bord 


du  fleuve  Guraus , au  fiid-oucfl  de  la  fource  de 
Y Indus. 

Il  cft  fait  mention  de  ce  peuple  dans  Arrien. 

GURÆUS,  fleuve  de  l'Inde.  Il  prenoit  fa  fource 
dans  la  partie  feptcntrionalc  du  monr  Patopamijus, 
& coulant  au  fud , alloit  fe  perdre  dans  Vlndut , vers 
le  34'  dcg.  de  latit. 

Arrian  parle  de  ce  fleuve. 

GURAN1I,  peuple  tl  Afie,  vers  l’Arménie  & 
la  Mcdic,  fclon  Strabon  , L.  XI,  p.  Jjt. 

GURAS1UM  VOLSAN1TARUM,  ville  d’Ita- 
lie , félon  Diodore  de  Sicile , l.  xir. 
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GURBAAL,  lieu  nommé  au  fécond  livre  des 
Paralipoménes , c.  26.  Saint  Jérôme  dit  que  c’eft 
Gcrara , où  Abraham  voyagea.  Ortélius , thefaur. 

GDRBATHA,  ou  Gokbata  , ville  de  la 
Mèfopotamie , dans  les  terres  , félon  Ptolemée  , 
L.  v,  c.  18. 

GURGAITENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Byfacène,  félon  la  notice  d’Afrique. 

GURGURES  MONTES.  Cluvier  nomme  ainfi 
des  montagnes  qui  fc  trouvoient  en  Italie , dans  le 
pays  des  Sabins. 

GURIAUNA,  ville  de  la  Médie,  félon  Ptole- 
mèc , L.  vi , c.  a.  Elle  étoit  dans  les  terres. 

GUR1AÜNE,  ville  de  la  Margiane,  fclon  Pto- 
lemée , L.  vt , c.  10. 

GURULIS  : il  y avoit  deux  villes  de  ce  nom 
dans  la  Sardaigne , dans  l’intérieur  des  terres,  fclon 
Ptolemée , L.  ni  ,e.j , qui  les  diflingue  par  l’épi- 
thète de  vieille  & de  nouvelle. 

GUSTIANA , ville  de  la  Pannonie,  fclon  An- 
tonin, fur  b route  de  Sopiana  à Brtgtùo , entre 
Jovia  St  Htrculia , à vingt -cinq  mille  pas  de  la 
première  & à vingt  m lie  pas  de  la  fécondé. 

GUTÆ , peuple  de  la  Scandinavie,  félon  Pto- 
leméc.  Us  paflerent  enfuite  dans  1a  Chcrfonnèfe 
c imbrique. 

GUTT  ALUS , rivière  de  b Germanie  , fclon 
Pline . L.  iv,  c.  14. 

GUTTONES , les  Guttons , ou  Gottons , peuple 
de  la  Germanie  Cétoit  un  de  ceux  qui  compofoient 
la  nation  des  Vandales. 

GUZABENSIS,ou  plutôt  Guzabetensis,  fiège 
épifcopal  d’Afrique;  Innocent,  Ion  évêque,  afltlla 
h b conférence  de  Carthage. 


GY  AROS , ou  G Y A rus  , petite  île  de  l'Archipel , 
Sc  l’une  des  Sporadcs,  félon  Etienne  de  Byfancc. 
Mats  elle  appartenoit  plutôt  aux  Cycladcs , ainfi 
que  le  dit  Artèmidore  dan-  Strabon.  Elle  étoit  peu 
éloignée  des  cô'CS  de  l'Attiquc,  entre  Scyros,  a a 
fud-oueft,  & Andros,  au  nord-eft.  Les  Romains, 
au  temps  des  empereurs , en  avoient  fait  un  lieu 
d'exiL 

Juvénal  dir,/jr.  1 , v.yj, 

À si  de  afiouij  b'tv'tbus  Gy  tins  Sr  carttrt  dignum 
Si  vis  ejfe  alïquis  : profilas  l sud  mur  6*  algtt. 

On  trouve  aufli  dans  Tacite , qui  vient  à l’appui 
de  ce  fentiircm  : cette  île  n’ètoit  habitée  que  par 
des  pêcheurs , lefquels  fous  Augufte  demandèrent 
la  diminution  des  imuofitions  qu'ils  payoivntchaque 
année;  ces  impofiiions  pourtant  n'étoient  que  de 
cent  cinquante  dragmes. 

N.  B.  Sur  la  carte  de  l’empire  romain  tle  M.  tTAn- 
ville , on  lit  Gyanus.  C’cfi  une  faute  du  graveur. 
( Poyir  fa  cane  de  la  Grèce,  le  mot  cfl  bien  ). 

GY  AS,  contrée  de  Sicile,  félon  Plutarque,  & 
partie  du  territoire  de  Syracufc. 
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t'u  Péloponnife , dans  la  Laconie,  félon  Paufanias , 
Z.  îv , c.  j.  Pline  les  nomme  Gylieateue. 

GYTHITES,  ile  de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte, 
félon  Ptolemée,  L.  iv,  c.  y . 

GYTHIUM,  ou  Gythevm  ( Colo-Kiùa ),  port 
de  la  Laconie  , fur  le  golfe  Laconique,  i l'embou- 
chure d’une  petite  rivière. 

Les  habitans  prétendoient  qu’Apollon  6c  Her- 
cule , après  s’étre  long-temps  difputè  un  trépied , 
qu'il  faut  fuppofcr  bien  précieux , s'étoient  enfin 
réunis  pour  fonder  leur  ville.  AufTi  leur  avoit-on  , 
à l'un  oc  il  l'autre , élevé  des  flatues,  peu  éloignées 
d’une  troifième,  qui  repréfcntoit  Bacchus.  0 y 
avoit  dans  cette  ville  quelques  temples , entre  lef- 
tels  il  faut  remarquer  celui  d’Ammon , qui  étoit  une 
vinité  d'Egypte  ; & celui  d’un  vieillard  qu'ils  ne 
connoiflbient  pas,  mais  qu’ils  difoient  habiter  dans 
la  mer.  Paufanias,  qui  paroit  faire  le  plus  grand 
cas  de  toutes  les  rêveries  des  Grecs , les  compa- 
triotes, conjcélure  que  ce  pouvoit  être  Ncrée,  6c 
débite  à cette  occafion  beaucoup  de  vers  d’Ho- 
mère, afin  de  prouver,  ê l’aide  de  ce  paflage  d'un 
poète  accrédité,  qu’en  effet  Nérée  habitoit  dans 
les  eaux.  Ne  feroit-il  pas  plus  vraifemblable  que  ce 
temple  avoit  été  élevé  en  l'honneur  du  fondateur 
de  la  ville,  venu  par  mer  de  l’Orient,  de  l’Egypt» 

Feut-étre,  ainfi  que  ce  temple  d’Ammon  paroit 
indiquer  ; & qu’enfuite  on  n'avoir  confervé  de  ce 
pexfonnage  que  fon  arrivée  à la  faveur  des  eaux } 
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Titc-Lve  (Z.  xxjt iv,  c.  2ç) , en  parlant  de  la 
guerre  faite  en  Grèce  par  T.  Quintius  Flaminius , 
1 an  lof  avant  J.  C.  fait  un  bel  éloge  de  Gythium , 
qu’il  donne  comme  très-forte  8c  très-peuplée.  Le 
général  romain  affiégea  cette  place  ; mais  le  fiège 
traîna  en  longueur  à caufe  de  1a  belle  défenfe  de 
les  habitans  « des  négociations  de  Nubyt , tyran 

^Part®*  Luftn,  les  Romains  fe.portcrent  ailleurs. 
t A trois  flades  de  GytHum , on  montroit  une 
pierre , fur  laquelle  on  prétendoit  qu'Orefle  s’étoit 
aflis  après  avoir  recouvré  fon  bon  fens. 

GYTTE , nom  d'un  des  comptoirs  qu’Hannon,' 
amiral  de  Carthage , établit  fur  la  côte  occidentale 
de  l’Afrique , entre  le  promontoire  Soloé  8c  le 
fleuve  Lixus.  Hannon  , périple. 

GYZANTES , peuple  d’Afrique , dans  la  partie 
occidentale  de  U Libye,  6c  au  voifinage  des 
Zaueces. 

Apollonius  rapporte  que  ce  peuple  faifoit  du 
miel  avec  les  fleurs  ; oc  Hérodote  dit  que  les 
abeilles  font , dans  le  pays  des  Gyzantcs , une 
prodigieufe  quantité  de  miel  ; mais  qu’il  s'y  en 
fait  beaucoup  plus  encore  par  les  mains  8t  l’in- 
duftrie  des  nommes.  Il  ajoute  que  ce  peuple  fe 
peignoit  avec  du  vermillon  , 8c  qu’ils  mangeoient 
des  finges,  qui  étoient  très-communs  dans  leurs 
montagnes. 

GYzlS,  port  de  U Marmarique,  félon  Ptola# 
mie , L.  tr , 


ClegrjpftU  unücmcS  Tome  tt. 
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HaBAD,  ville  de  la  Paleftine,  félon  Guillaume 
de  Tyr,  cité  par  Ortélius , thefuur. 

HABESSUS,  ville  de  la  Lycie,  félon  Pline,  L.  K, 
c.  17 , qui  dit  que  c'efl  l'ancien  nom  de  la  ville  que 
l'on  nommoic  de  fon  temps  Anùphdos. 

HABOR,  CHABOR,  ou  Chaboras,  fleuve 
célèbre  dans  la  Méfopotamic.  Il  tombe  dans  l'Eu- 
phrate. Une  partie  des  Ifraélites  des  dix  tribus , 
fut  tranlportéc  fur  le  Habor.  Ezéchiel  a intitulé 
fes  prophéties  de  deffus  le  Chaboras,  qui  eft  le 
même  que  le  Habor. 

HACHILA,  montagne  de  la  Paleftine , où  David 
fe  réfugia  lorfquc  Sain  le  perfécutoit , & que  les 
habitans  de  Ziph  offrirent  au  roi  de  lui  livrer. 
R<g.  L.1,C.2J,  v.  ,9. 

HACGC , ou  Hucac,  ville  de  la  Paleftine,  dans 
la  tribu  d’Afcr./urj/.Z. /,  c.  6,0.73.  Dans  Jofué, 
elle  eft  mife  dans  la  tribu  de  Ncphtali. 

HACOTENA  , ou  HaCotina  , ville  d’Afie  , 
li  cinquante  milles  de  ïsamofate,  en  venant  de 
Satalic , elon  Antonin , iiiner. 

HACTARE,  ville  de  l’Efpagne , dans  la  Bc- 
tique,  à trente-deux  mille  pas  d'Acci,  en  venant 
de  Caftulon,  félon  Antonin,  iûr.cr. 

HADADREMMON , ou  Adadremmom  , ville 
de  la  Paleftine. 

HADASSA,  ville  de  la  Judée , dans  la  tribu  de 
Juda,  félon  le  livre  de  Jofué,  c.  1 y. 

HADID , ville  de  la  Judée , dans  ta  tribu  de 
Benjamin.  Eile  fut  une  des  premières  que  les  Ifraé- 
lites  habitèrent  au  retour  de  la  captivité,  comme 
on  le  voit  au  premier  livre  des  Paralipoméncs , 

4 , v.  >4. 

HADRA,  fleuve  de  l'Italie,  qui  pafloit  au- 
delfoits  de  Crtmonu , félon  Cluvier. 

HADRANTE,  ville  d’Italie,  dans  la  Vénétie. 

HADRIA  ( Airi),  ville  d’Italie,  fituée  fur  une 
colline,  à quelque  diftance  de  la  mer,  chez  les 
Pretium.  Selon  Juftin  ( L.  xx  ,c.i),  Anténor  avoit 
fondé  une  ville  de  ce  nom , laquelle  avoit  donné 
fon  nom  à la  mer  appelée  de  fon  temps  AJrln'ujue , 
& aujourd'hui  golfe  de  V enife.  Quelques  auteurs 
ont  cru  devoir  rapporter  ce  paflage  à la  ville  dont 
cous  parlons.  Selon  d'autres  écrivains , elle  avoit 
été  fondée  par  Denys  le  Tyran  ; & véritablement 
Diidore  ( L.  xv  ) , attribue  à ce  prince  i'établif- 
fement  de  quelques  villes  fur  cette  côte  pour  s’af- 
furer  un  pailage  en  Epirc.  Cluvier  (lut.  ant.xi  ), 
penfe  quelle  devoit  fon  commencement  aux 
Eirufci.  Elle  devint  colonie  romaine  lorfquc  les 
Romains  garnirent  de  peuples  ce  côté  de  l'Italie 
pour  fc  défendre  de  l'approche  d’Anmbal , fous  le 
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confulat  de  P.  Cornélius  Ruflnus  & de  Curius 
Dentatus,  l’an  463. 

Hadria  Colonia  , ou  Atria  ( AdrU  ).  Cette 
ville,  fituée  fur  le  Tururus  ou  Hodnanus  (le  Tar- 
taro  ),  paraît  avoir  donné  fon  nom  au  golfe  Adria- 
tique, dont  elle  étoit  peu  éloignée,  & fur  lequel 
clic  fit,  pendant  long-temps,  un  commerce  confi- 
dérable.  Quelques  auteurs , tel  que  Juftin  {L.  XX i 
c .9)  (1),  en  attribuent  la  fondation  aux  Grecs; 
8 c même  Pabréviateur  d’Etienne  prétend  qu’il  la 
faut  rapporter  à Diomède , jeté  par  la  tempête  dans 
ces  parages.  Tite-Live  (L.  v,  c.  3}  ) dit  qu’elle 
fut  fondée  par  des  Tufa ; & Varron  (de  Ling.  lot. 
L.  /v)  eft  du  meme  fentiment  : elle  avoit  un  bon 
port.  Selon  l’épitome  du  Liv.  xi  de  Tite-Live, 
clic  devint  une  colonie  romaine  : il  parait  que  ce 
fut  fous  le  confulat  de  Curius  Dentatus  & de 
P.  Cornélius  Rufinus,  l’an  de  Rome  463. 

HADRIANUM  , ville  d'Italie,  fur  la  Fojfa 
Carbonaria. 

HADR1ATICUM  MARE.  C’eft  le  nom  que 
les  anciens  donnoient  au  golfe  de  Venife  aélucl. 
On  n’cft  pas  d’accord  fur  laquelle  des  deux  villes 
d ’Adriu  lui  venoit  ce  nom. 

HADROGA , ville  épifcopale,  félon  la  notice 
du  patriarchat  de  Jérufalem  , dans  le  recueil  de 
Schelftrate , 10m.  11 , pu  g.  741.  Elle  étoit  vers  la 
Paleftine. 

HÆMI-MONS  Hæmimomtus,  contrée  de 
Thrace , ainfi  nommée  à capfc  du  mont  Hxmut. 

1 1 E MON , petite  rivière  de  Grèce , dans  la 
Beotie.  Elle  fe  jette  dans  le  Cèphife,  auprès  de 
la  ville  de  Chéronée.  Plutarque , in  Demoflh.  8c 
Tkef.  croit  qu'elle  avoit  été  autrefois  nommée 
TXermodon.  Hérodote  , Z.  ix , c.  41,  nomme  une 
rivière  Thermodon  dans  la  Béotie , & il  la  fait  couler 
h G lifta  8 c J Tanagra. 

HÆMON1Æ,  ville  d’Arcadie.  Elle  étoit  déji 
prefque  1 ;duitc  à rien  du  temps  de  Paufanias  » 
L,  rui,c.  44 , 8c  il  n’en  reftoit  plus  qu’un  village 
de  ce  nom.  Elle  avoit  été  fondée  par  Haemon , 
fils  de  Lycaon. 

HÆMONIUS  FONS,  auprès  du  mont  Offa. 
Elle  prenoit  ce  nom  de  la  Theflalic , qui  a aufli 
été  nommée  Hnmonie , ou  Æoionie. 

H/EMUS  MONS.  Ce  nom  a été  donné , non 
pas  à une  montagne  particulière,  mais  a une 
chaîne  de  montagnes  qui  féparoit  au  nord  la 


(t)  Ce  que  dit  Juftin  peut  s'entendre  aufli  de  l’autrq 
ville  d'Uadria , fituée  dans  le  pays  des  fnuiuii. 
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Thrace  de  la  Mcefte  inférieure.  Elle  s’étendoit 
depuis  le  mont  Scomius  à l'ouell , où  fc  trouvoit 
la  fource  du  Strymon , jufqu’à  la  mer  Noire , où 
étoit  un  promontoire  nommé  Hcemi  Extrema  : les 
anciens  difoiem  qu’Ariftée , fils  d’Apollon , y avoit 
fait  autrefois  fa  demeure. 

En  parlant  des  montagnes  fur  lcfqueües  on  ref- 
pitoit  la  fraîcheur  à l'ombre  des  forets,  Virgile 

dit  : 

, O qui  me  geliMi  in  vallibus  Heemi 

Siflat , 6»  if'g- nli  ramorüm  protegal  timbra  ! 

HÆ.STÆ.  CafTiodore , varier,  j,  nomme  ainft 
des  peuples  fur  les  bords  de  l’Océan , d’où  l’on 
apportoit  l’ambre. 

HÆSUSA , rivière.  Des  diffêrens  pafîagcs  qui 
ont  rapport  à ce  ncm,  il  paroit  réfulter  que  la 
rivière  Hetfufa , en  fuppofant  même  que  ce  foit 
bien  là  fou  nom,  étoit  dans  l'Epire,  vcrj  Apol- 
lonic.  f Voyc[  la  Martinière  ). 

HArA,  lieu  de  la  Sardaigne,  félon  quelques 
exemplaires  d’Antonin , itiner.  D'autres  portent 
Aafa. 

HAGIA,  ville  dans  le  vo'tfinage  de  la  Carie, 
félon  Porphyrogénète  , cité  pat  Ortélitis. 

HAGNO,  fontaine  du  mont  Lycée,  en  Arcadie, 
félon  Paufanias,  L.  nu,  c.  38,  qui  dit  que  tes 
Arcadienc  y avoient  recours  dans  les  temps  de 
féchereflc. 

HAI,  ville  royale  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Benjamin. 

Jofuè  rapporte , c.  7 & 8 , qu’il  la  prit , la 
brûla , fit  mettre  tous  les  habitans  à mort , 8c  fit 
pendre  leur  roi. 

Elle  fut  vraifcmblablement  rebâtie,  car  il  en  eft 
fait  mention  dans  les  livres  d'Efdras. 

HA1A , ville  de  la  petite  Arménie  , félon  quel- 
ques exemplaires  d’Antonin , fur  la  route  de  Cé- 
tarée  à Satala , il  vingt-ftx  mille  pas  de  cette  der- 
nière. Pline , Z.  vi , c.  10 , dit  A [a. 

HALÆ  ÆXONIDES  6-  Halæ  Araphenides. 
Ces  deux  villes  A' Halee  étoient  dans  l'Attique,  8t 
appartenantes  chacune  i>  des  tribus  différentes , 
comme  on  le  voit  par  les  noms  de  ces  tribus 
joints  au  nom  A'HaU  ; l’une  étoit  peu  éloignée 
d’Athènes,  fur  le  golfe  Saconique  ; l’autre  vers 
Marathon. 

A.  B.  Il  me  femblc  que  les  différentes  villes 
qui  ont  porté  ce  nom  étoient  près  de  la  mer  ou 
de  quelques  marais  falans.  Cette  origine  ferait  au 
relie  allez  naturelle  : A "ht  8c  A‘).m  , en  grec  , 
lignifient  du  fel. 

Halæ  , lieu  peu  éloigné  de  Mafes , félon 
Etienne  le  géographe  i ne  |>ourroit-ou  pas  croire 
ue  cet  auteur  ou  fes  copiiles  ont  altéré  le  nom 
'Halia  ou  A' Malice , qui , félon  Thucydide  ou 
Paufanias,  devoit  être  dans  l’Argolide,  près  de 
Mufti  f 

Halæ  , petite  ville  de  Grèce , dans  la  Béoüe. 
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Plutarque  en  fait  mention  dans  la  vio  de  Svlla* 
Ortélius , thefaur,  Elle  devoir  être  près  de  la  Lo* 
cride  : Paufanias  en  parle.  C’ell , ce  me  femblc , 
la  ville  que  M.  d’Anvillc  a mile  en  Locride  fous 
le  nom  0 'Haiti. 

Halæ,  ville  de  Cilicic , félon  Etienne  le  géo- 
graphe. Elle  donnoit  le  nom  A'  Ait  fus  Ager  1 une 
campagne. 

HAJALON,  lieu  de  la  Paleftine,  félon  Jofuè, 
c.  if,judic.  1,  v.  3f.  Cette  ville  étoit  dans  le 
partage  de  la  tribu  de  Dan , 8c  qui  fut  mile  à 
part  pour  les  Lévites. 

HÀLALÆNUS,  rivière  de  l'ile  d’Albion  , feloit 
Ptolcmèc , L.  il , c.3.  Quelques  exemplaires  portent 
Alaunitu. 

HAÏ  ALE , village  d'Afte , au  pied  du  mont 
Taurus.  Jules  Capitolin. éi/!.  AuguJL  dit  que  Fauftine, 
femme  de  Marc-Auréle , mourut  en  cet  endroit , 
6c  qu’enfuitc  l'empereur  y envoya  une  colonie. 

HALAN1,  peuple  voifin  des  Perfes,  félon 
Ammien  Marcellin  , L.  xxxi.  Ce  font  les  Alains, 
peuple  feythe,  qui  étoient  fort  répandus  en  ce 
temps-là. 

HALCYONE,  ville  de  Grèce,  dans  la  Locride, 
fur  le  golfe  Maliaque , félon  Pline , L.  iv,  c.  7. 

Halcyone  , montagne  de  Grèce , dans  la  Macé- 
doine , dans  le  voifinage  du  golfe  Thermècn , félon 
Pline . L.  ir,  c.  10. 

HALCYONIÆ  INSULÆ.  Quelques  auteurs 
ont  admis,  à tort,  des  lies  de  ce  nom.  la 

Martiniére  ). 

HALE , lieu  voifin  d’Argos  , félon  Etienne  le 
géographe.  Berkélius  croit  que  ce  nom  ne  doit  pas 
être  diffèrent  A'Haiee.  ( Voye { l'édition  de  ce  favant , 
P ■ s9  )• 

HALES,  rivière  de  l’Afte  mineure,  près  de 
Colophone  ; c’cfl  la  rivière  la  plus  froide  de 
l'Ionie , félon  Paufanias,  L.  vn,e.  7,  8c  L.  y lit, 
c.  19.  Pline,  L.  r , c.  39 , la  nomme  Halefua. 

Halu, lieu  maritime  de  Grèce, dans  l’Attique, 
où  Timon  le  myfanthrope  fut  enterré  , félon  Plu- 
tarque , in  Antonio.  N’cft  - ce  Lpas  le  même  lieu 
qu'HaUc  ? 

HALESA  &r  Halesina  , lieu  de  la  Sicile  , 
nommé  aulft  Alefa.  Cette  différence  vient  de  ce 
que  quelques  auteurs  ont  écrit  ce  mot  en  grec 
avec  un  efprit  rude , 8c  d’autres  fans  cet  accent. 
On  a dit  anfli  Halxfa.  ( Foyer  ALESA  ). 

HALESIÆ,  ou  Alesiæ,  village  de  Grèce, au 
Péloponnèfc,  dans  la  Laconie,  entre  Thèrapne, 
ville  , & le  mont  T aygète , félon  Paufanias , 
L.  ni , c.  ao. 

HALESIUS  O Alesus,  montagne  de  Grèce , au 
Péloponnèfc , dans  l’Arcadie.  Il  irait  fur  la  route 
de  Mantiuèe  à Tégèc.  Elle  y avoit  fur  cette  mon- 
tagne un  bois  conlacré  à la  déeffe  Gérés.  Paufa- 
nias, L.  vin , c.  10. 

Halesius,  ou  Alesivs  , ville  de  l’Elide,  félon 
Etienne  le  géographe. 
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Haiesius  , ou  Alesius  , lieu  tPEplre , où  l'on 
Éüfoit  beaucoup  de  fel , félon  le  mime  auteur. 

HALETES,  rivière  d’Italie,  dans  la  Lucanie. 
Cicéron  ,fimiL  L.  VU , tpifl.  so,&  ad  unie.  L.  xrt, 
•piJL  7 , nous  apprend  qu’elle  couloit  près  de  Velia , 
8c  il  l’appelle  Nobilem  amnrm.  C’efl  la  mime  rivière 

ue  le  Haies,  Hcltts  ou  XEltts  de  Strabon , 8c  VElta 

’Etienne. 

HALEUS,  nom  «Tune  rivière,  félon  Théocrite, 
dans  fa  feptième  idylle.  Vinlcmius,  fon  interprète, 
croit  que  c’eft  une  rivière  de  l’ile  de  Co. 

HALEX,  rivière  de  la  Grande-Grèce,  à fon 
extrémité  la  plus  méridionale , au  pays  des  Bru- 
tiens.  Elle  coule,  félon  Strabon , L.  xn,  dans  une 
vallée  profonde. 

HALHUL,  ville  de  la  Palcftine,  dans  la  tribu 
de  Juda , félon  le  livre  de  Jofué , c.  >f,  v.  jÿ. 

HALIA,  ville  du  Péloponnéfe,  dans  l’Arcadie, 
félon  Paufanias , L vilt , c.  27.  Ii  la  met  dans  le 
nombre  de  celles  qui  formèrent  la  colonie  de  Méga- 
lo polir. 

Halia,  ville  maritime  du  Péloponnéfe,  dans 
l’Argic , félon  Thucydide,  L.  1 , //  8c  ir.  Je  crois 
que  c’eft  la  même  qui  eft  nommée  Hat»  ou  H a la 
par  Etienne  de  Bylancc;  8c  peut-être  meme  eft 
celle  qui  eft  nommée  Halitt  par  Paufanias. 

HALIACMON , rivière  de  Macédoine.  Voici 
ce  que  dit  Hérodote  (L.  vi , c.  227),  en  parlant 
de  c fleuve  lors  du  partage  de  l’armce  des  Perles 
en  Europe  : « Xcrxès  fit  camper  fon  armée  à 
» Therme  (Theflalonique).  Elle  occupoit  tout 
» le  terrein  le  long  de  la  mer,  depuis  la  Mygdonic 
» jufqu’au  Lydias  8c  à l’Hahacmon , qui,  venant 
>•  à mêler  leurs  eaux  dans  le  même  fit,  fervent 
r»  de  bornes  à la  Bottiéiide  8c  4 la  Macédoine  ». 
Il  fcmbleroit  donc , d’après  ce  partage , que  l’Ha- 
iiaemon  ne  fe  rend  pas  4 la  mer,  ou  du  moins, 
qu’il  ne  s’y  rend  qu’aprés  avoir  mêlé  fes  eaux 
avec  le  Lydias.  Cependant,  comme  l’abréviateur 
de  Strabon  dit  pofitivement  « Kuiht/ser  rrarc t/set 
inr , »x,?dAA«iv  fit  Ter  ’bipuatcr  KeKxer.  u Le  fleuve 
«Haliacmon  fe  jetant  dans  le  golfe  Thermaïque  » : 
Ptolemée  eft  de  meme  femiment,  puifqu’il  dif- 
tingue  l’embouchure  de  l'Haliacmon  de  l’embou- 
chure du  Lydias.  On  peut  voir  dans  la  note  136 
fur  le  paragraphe  117  du  feptième  Liv.  d’Héro- 
dote (1),  ce  que  penfoit  M.  l'abbé  Bérenger  4 ce 
fujci;  8c  vol.  ru,  p.  164,  dans  la  géog.  ce  que 
M.  Larcher  penfoit  lui  même. 

Je  ne  fais  fi  M.  d’Anville  a eu  des  connoiffanees 
affea  cxaâes  du  local  aêtucl  pour  fe  déterminer 
dans  le  cours  qu’il  donne  4 l’Haliacmon.  Scion  fa 
carte,  ce  fleuve  commençoit  au  mont  Temaryj , 
fur  les  frontières  de  la  Macédoine  8c  de  l’Illyrie, 
où  le  Tomarus  au  nord  , 8c  le  Chias  au  fud  , forment 
un  angle,  dont  le  fommet  eft  4 i’oueft.  L’Elymio- 
tidc  s'étendoit  partie  en  IUytie , 8c  partie  en  Alacé- 


(0  Tradufiioo  de  M.  Larcher,  T.  r. 


H A L 

doîne.  LHaîiacmon  commençant  à l'angle  formé 
par  les  montagnes  que  je  viens  de  nommer,  cou- 
loir â l’eft,  rcccvoit  les  eaux  du  Btçorrhu  PjIus t 
puis  s'alloii  rendre  dans  la  mer,  un  peu  au  fud  de 
Pydnj. 

HALIACTER  , lieu  où  les  Siciliens  s’aflem- 
bloient,  félon  Héfychius. 

HALIARTUS,  ville  du  Péloponnéfe,  dans  l’in- 
térieur de  la  MciTcnie , félon  Ptolcméc. 

Haliartus,  ville  de  la  Béotie , qui  étoit  fituée 
fort  avant  dans  les  terres.  Cette  ville  étant  reftée 
fidcllc  aux  Grecs  lors  de  la  guerre  contre  les  Pertes, 
Xerxès  y tir  entrer  fes  troupes,  qui  mirent  tour 
à feu  8c  à fang.  On  y voyoït  le  monument  hé- 
roïque de  Pandion  oc  le  tombeau  de  Lifander. 
Paufanias , hoùc , L.  ix , c.  33 , dit  que  l'on  y 
voyou  pluficurs  temples  qui  étoient  en  ruines.  Les 
habirans  de  cette  ville  avoient , près  du  mont  Til- 
phuiTic,  une  chapelle  qui  étoit  dédiée  aux  déefles 
Praxidices  ou  Fengtrcffa  : ils  alloient  jurer  fur  ect 
autel  dans  les  grandes  occaftons , 8c  ce  ferment 
étoit  inviolable. 

HALICA  , ou  HaliCE»  lieu  de  l'Argie,  félon 
Paufanias  ,£.//,  c,  36.  Il  n’étoit  pas  loin  de  Ms  •fi1  s 
du  coté  d'Hermwni.  Elle  éioic  déferle  au  temps  de 
cei  auteur. 

HAL1CARNASSUS , ville  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Carie.  Elle  étoit  fituée  fur  une  baie , 4 
l'entrée  8c  fur  te  côté  nord-oueft  du  golfe  Cera- 
micus,  vis-à-vis  8c  au  nordeft  de  l’ile  de  Cos 
vers  le  36'  deg.  33  min.  de  huit. 

Cette  ville  devoir  fa  fondation  4 une  colonie 
de  Doricns  , conduits  par  Anthès.  Strabon  dit 
qu’elle  fut  d’abord  appelée  Z.yhyn  ou  Zephyria, 
tu  que  la  contrée  prit  celui  de  Doride,  du  nom 
de  les  nouveaux  potierteurs. 

La  ville  d'Ha'.icarnalfe  confirma  long  temps  fa 
liberté  : Créfus,  roi  de  Lydie,  fut  le  premier  qui 
en  triompha  ; dépouillées  par  Cyrus,  les  colonies 
grecques  furent  artujetties  4 des  tyrans  particuliers 
que  leur  donnoicm  les  Perfes.  Ce  fut  fous  le  régne 
du  peiir-fils  de  la  reine  Artèmifc,  qu'Hérodore 
s’exila  volontairement;  mais  au  retour  de  les 
voyages , il  rentra  dans  Hahcarnaffe , 6c  fut  inf- 
pirer  au  peuple  le  courage  de  charter  fon  tyran. 
Scs  concitoyens  payèrent  fes  ferviccs  par  j’exiL 

Orontobate  eut  la  gloire  de  réfifter  aux  armes 
d'Alexandre.  Pendant  les  guerres  pour  le  partage 
de  fon  empire , Halicarnalie , après  avoir  appar- 
tenu 4 Antigone,  palTa  au  pouvoir  de  Lagides; 
mais  elle  profita  de  la  guerre  d’Amiochus  pour 
recouvrer  l'a  liberté,  que  les  Romains  lui  confc*- 
vèrent  dans  leur  traité  avec  Philippe. 

'’itruve  compare  la  forme  de  cette  ville  4 celle 
d’un  théâtre  ; fur  la  partie  droite  du  port , près  de 
la  fontaine  de  Salmacis,  étoit  un  temple  dédié  4 
Vénus  8c  i Mercure;  fur  la  gauche  éroit  le  palais 
bâti  par  Maufole;  ces  monumens  formoient  deux 
cùadeilc»  qui  réfiftérent  long -temps  aux  cftort* 
d’Alexandtf.  La  ville  étoit  entourée  d’une  mu- 
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raine  fortifiée  d'un  grand  nombre  dé  tours.  Vi- 
truve  parle  d'un  temple  de  Mars  qui  étoit  dans 
cette  ville,  & que  Maufole  avoit  fait  conffruire; 
on  y voyoit  une  liante  coloffale  du  dieu , faite 
par  Tclocharês.  Cette  iiatue  s’appcloit  Acrolithas . 

C'eft  au  milieu  de  l'efplanade  de  cette  ville  que 
fut  élevé  ce  maufolèe  8c  les  magnifiques  ouvrages, 

3ui  le  font  mettre  au  nombre  des  fept  merveilles 
u monde. 

A ce  court  expofï , je  vais  joindre  ce  que 
M.  Larcher  dit  de  cette  ville  dans  fon  excellente 
géographie  d’Hérodote. 

« Cette  ville  étoit  fituée  vers  la  pointe  dn  golfe 
Céramique , au  nord  de  l’ifihinc  de  la  péninfule  de 
Cnidie.  Elle  avoit  un  port,  d'excellentes  fortifica- 
tions & de  grandes  richeffes.  Le  lieu  où  elle  cioit 
fituée  fe  nomme  aujourd'hui  Tatia , félon  quel- 
ques géographes;  6c  Bondron , félon  d’autres. 

» La  ville  d'Halicarnaffe  étoit  la  capitale  de  la 
Carie  ; & les  rois  y faifoient  ordinairement  leur 
rcfidcnce.  Cétoit  autrefois  une  des  fix  villes  de 
l’Hcxapole  des  Dorieus , du  nombre  defquclles  elle 
fut  exclue  (i). 

» Ou  temps  de  l’expédition  des  Perfes  contre 
la  Grèce,  les  états  d'Artémife,  reine  d'Halicar- 
naffe  , étoient  renfermés  dans  des  bornes  fort 
étroites  : Halicarnaffe , les  îles  de  Cos , de  Nifyros 
& Calydnes , faifoient  tout  fon  royaume  ; 6c  il  s'en 
falloit  de  beaucoup  qu’HalicarnafTe , dans  ce  temps- 
là,  fût  parvenue  à ce  haut  degré  de  grandeur  6c  de 
magnificence  où  les  rois  de  Carie  la  portèrent 
depuis. 

» Hccatomnus , roi  de  Carie , que  l’on  croir 
avoir  fuccèdé  immédiatement  à Lygdamis , faifoit 
fa  rcfidcnce  à MylaJfuj,  qui  étoit  alors  la  capitale 
de  la  Carie.  Maufole,  fon  fucceffeur  immédiat, 
6c  le  plus  pnifîam  des  rois  qui , jufqu'alors , fu fient 
monté  fur  le  trône  de  Carie,  établit  Ci  rèfidcncc 
à Halicarnaffe.  Il  n’y  avoit  guère  de  villes  dans 
fes  états  qui  ègalaffent  celte  ancienne  capitale. 

n Bientôt  elle  les  furpafTa  toutes  par  1a  magni- 
ficence des  palais  6c  divers  monument  publics , 
dont  Maufole  prit  foin  de  l’embellir  ; il  y trans- 
féra aufii  de  nouveaux  habitant.  Malgré  cet  ac- 
eroiffement  8c  ces  cmbclliffemcns , la  ville  de 
Mylaffes  avoit  encore  le  nom  de  Cachait.  Mau- 
fole  étoit  continuellement  occupé  du  foin  de  rem- 


(l)  Voici  à quelle occasion.  Selon  Hérodote,  L.  /,  r,  m, 
»nc  partie  des  Dorieus  d'Alic  formant  une  ligue  de  SX 
villes , appelée  Hexapolc , avoient  bâti  en  commun  un 
temple  nommé  Triepicum  Ttnplum.  Ou  y confcrvoit , 
comme  tfins  quelques  autres  temples,  les  trépieds  d'ai- 
rain adjuges  au  vainqueur  des  jeux  qui  s'y  celébroicnt 
en  l'honneur  d'Apollon  Triopien  : ils  étoient  confaerés 
au  dieu  , fit  il  étoit  défendu  de  les  emporter.  Un  habi- 
tant d'HaliearoalTe,  nommé  Agafklèi , ayant  obtenu  le 
prix  a ces  jeux,  emporta  le  trépied  dans  fa  maifon  fie 
fy  fufpcndu.  En  punition  de  ce  prétendu  crime , les  cinq 
autres  villes  exclurent  Ha  ïcamaffc  de  leur  affectation. 
f '<>?<(  DORU  , T.  I , p.  éso. 
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plir  fes  coffres  : il  ne  négligeoit  aucun  dès  expé- 
dions qui  pouvoient  lui  procurer  de  l'argent  : U' 
n’étoit  point  de  moyens  d'extorfions  qu’il  n’ima- 


ginar. 


» Il  ne  fe  contcntoit  pas  de  demander  par  lui- 
même  , fes  minillrcs  le  ferroient  à cet  égard  au 
grc  de  fes  defirs.  Ce  fut  ainfi  qu'il  devint  le  prince 
de  fon  fièclo  le  plus  opulent  ; 6c  Maxime  de  Tyi" 
( dijfcrt . jf  ) , ne  fait  aucune  difficulté  d*  mettre 
fes  richefTes  en  parallèle  avec  celles  de  Créfus.- 
Il  confiera  une  partie  de  fes  tréfors  à la  conf- 
truflion  de  ces  fuperbes  édifices,  dont  on  trouve- 
la  defeription  dans  Vitmve. 

» En  la  ville  d’Halicarnaffe,  dit  cet  auteur,  le  pa- 
lais du  puiffant  roi  Maufole  a des  murailles  de  bri- 
ques, quoiqu’il  foit  par-tout  orné  de  marbre  de  Pro- 
connèfe;  6c  l’on  voit  encore  aujourd’hui  fes  mu- 
railles fort  belles  Sc  fort  entières , couvertes  d’un  en- 
duit fi  poli , qu’il  rellemblc  à du  verre.  Cependant 
on  ne  peut  pas  dire  que  ce  roi  n'ait  eu  le  moyen 
de  faire  des  murailles  d'une  matière  plus  riche  , - 
lui  qui  étoit  fi  puiffant  8c  qui  commandoit  à toute 
la  Carie.  On  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  famé 
de  connoiflance  de  la  belle  arcniteéfure , fi  on 
confidére  les  bàtimens  qu'il  a faits.  Car  ce  roi , 
quoiqu'il  fût  né  à M y Lues,  fe  rêfolut  d'aller  de- 
meurer à Halicarnaffe , voyant  que  c'ctoit  une 
place  d'une  afliette  fon  avantageufe  6c  trés-con- 
iidérable  pour  le  commerce ,_ ayant  un  fort  bon 
port.  Ce  lieu  étoit  courbé  en  forme  de  théâtre. 
Il  en  defiina  le  bord  qui  approchoit  du  pon,  pou* 
faire  la  place  publique.  Au  milieu  de  la  pente  de 
cette  colline,  il  fit  une  grande  8c  large  rue,  où 
depuis  fut  bâti  cet  excellent  ouvrage  que  l'on 
nomme  maufolèe , 8c  qui  eft  l’une  des  fépr  mer- 
veilles du  monde.  Au  haut  dn  château  qui  ctoir 
au  milieu  de  la  ville , il  édifia  le  temple  de  Marj , 
où  étoit  une  flatue  coloffale  nommée  *atc mlitioc  , . 
qui  fut  faite  par  l’excellent  ouvrier  Télodiarès, 
Bc , comme  quelques-uns.  effiment , par  Timothée. 
En  la  pointe  étroite  de  la  colline,  il  Bâtit  le  temple 
de  Vénus  8c  de  Mercure , auprès  de  la  fontaine 
de  Salmacis , que  l’on  dit  rendre  malade  d’amou* 
ceux  qui  boivent  de  fon  eau. . . De  même  qu’au 
côté  il  y a le  temple  de  Vénus  8c  la  fontaine 
dont  nous  avons  parlé;  il' a auflî  à l’autre  coin, 
qui  efl  à gauche , le  palais  que  le  roi  avoir  dif- 
pofé  comme  il  avoit  jugé  à propos.  Ce  palais  eft 
difpofè  enforte  qu’il  a vue  vers  la  droite  fur  la 
place  publique  8c  fur  le  port,  8c  généralement 
fur  tous  les  remparts  de  la  ville.  Le  roi  feul , de 
fon  palais , peur  donner  tes  ordres  aux  foldats  & 
aux  matelots,  fans  que  l’on  en  fâche  rien. 

n La  plupart  de  ces  monumens , qui  fubfifloient 
encore  du  temps  de  Pline  , montrent  jufqu’à  quel 
degré  Maufole  avoit  porté  la  magnificence.  Ce- 
pendant , ce  prince  ne  fe  fit  pas  tant  d’honneur 
par  fes  fuperbes  édifices,  que  par  la  bonté  avec 
laquelle  il  reçut  les  favans  qui  fe  retirèrent  à Cl 
cour. 
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»»  Artcmîfe  fa  feeur  8c  fa  femme  , lut  fuccéda  ; 
& livrée  au  fcul  dcftr  d’immortalifer  & fcs  regrets 
8c  la  mémoire  de  Maufole,  elle  fit  jeter  les  fon- 
dement; de  ce  fiiperbc  tombeau,  qui,  du  nom  de 
Maufole , fut  appelé  maufoUe  ; mais  elle  ne  jouit 
pas  du  plaifir  de  le  voir  conduit  à fa  pcrfcâion. 
Idriéus  eut  probablement  la  gloire  de  l'achever. 
Ce  monument , une  des  fept  merveilles  du  monde, 
faifoit  le  plus  bel  ornement  d’Halicarnafle  ; les 
Grecs  & les  Romains  ne  fe  lafloient  pas  de  l‘ad- 
mirer.  11  fubfitta  pluficurs  fièclcs;  & Pline  en  a 
donné  une  description , dont  la  vérité  ne  fauroit 
être  contcftée  (i). 

n Halicarnane , célèbre  par  ce  palais , les  beaux 
édifices  & le  tombeau  de  Maufole,  l’dl  encore 
plus  pour  avoir  donné  la  naiflanec  à deux  célèbres 
hiftortens , Hérodote  , le  père  de  Hiiftoirc  , 8c 
Dcnys,  qui  a donné  les  antiquités  romaines.  Ijl 
ville , fcs  magnifiques  bàrimcns  , le  maufolée 
ne  fubftllent  plus, au  lieu  que  ThiAoire  d'Hérodote 
& celle  de  Denys  d*Halicarr>affe  fubfiAent  encore  : 
celle  ci  en  partie;  celle- là  toute  entière,  &c,  »». 

H ALICE,  ville  de  l’Argolidc.  Voyt[  HaliCa. 

HALICUS,  montagne  8c  contrée  de  la  Cilicie, 
félon  Etienne  le  géographe. 

HAL1CYÆ,  ville  de  Sicile,  félon  Erienne  le 
géographe,  entre  Lilybée  8c  Entella.  Thucydide , 
L.  vit , la  nomme  Halte*, 

HALlCYENSESjhabiransde  la  ville  d 'Halicy*, 
en  Sicile,  félon  Cicéron,  in  Ven . 8c  Pline,  L . ///, 
c.  8. 


(t)  Voici  le  paftage  de  Pline  (L.  xxxri.c.  4),  traduit 
pir  M.  le  comte  de  Caylut . mémoire  de  littérature , 
T.  xxr  tsp.  f :i , dans  lequel  on  peut  voir  plulicurs devins 
de  ce  monument  félon  cet  académicien. 

m Scopas  eut  dans  le  même  temps  pour  rivaux  , 
BryaxU , Timothce  fit  Léocharès.  Il  ne  faut  pas  les  fc- 

f tarer  dans  ce  rccir,  puisqu'ils  employèrent  cnfemble 
eur  cifeau  pour  Maufole , petit  roi  de  Carie , qui 
mourut  la  deuxieme  année  de  la  cent  fixième  olym- 
piade (356  avant  J.  C.  ) L'ouvrage  de  ces  artiAes  fut  la 
principale  caufe  qui  a fait  mettre  ce  monument  au  rang 
des  fept  merveilles  du  monde  ; dans  les  faces  tournées 
au  midi  & au  fcptenirion  il  a foixanic- trois  pieds  ; il 
en  a moins  des  deux  autres  côtes  qui  lui  fervent  de 
faces  ou  d'entrées.  Le  pourtour  entier  cA  de  quatre 
cens  onze  pieds  j il  s’élève  à la  hauteur  de  vingt-cinq 
coudées , fie  il  cft  entouré  de  trente*fix  colonnes  : on 
a donné  à ce  rte  colonnade  le  nom  de  P taon,  Scopas 
travailla  le  côté  du  levant , Bryaxis , celui  du  nord  ; 
Timothée  décora  le  midi , fit  Leocharcs  le  couchant. 
La  reine  Artémife . qui  avoit  fait  élever  ce  monument 
pour  éternifer  la  mémoire  de  fon  mari , mourut  avant 
que  ces  artiAes  culTcnt  achevé  leur  ouvrage  ; mais  ils 
voulurent  le  terminer  pour  leur  propre  gloire  fit  pour 
l'honneur  de  l'art.  Les  ou  stages  de  ces  artiAes  fc  dtf- 
putent  encore  aujourd'hui  la  palme.  Un  cinquième  ar- 
viAe  fe  joignit  à ceux  dont  j'ai  parlé;  car  au-dcfTus  du 
Puron , on  eleva  une  pyramide  qui  égala  en  hauteur 
la  partie  inferieure , 6c  qui  aboutit  en  pointe  de  borne 
fur  vingt-quatre  gradins.  On  plaça  à fon  extrémité  le 
char  de  marbre  à quatre  chevaux , de  la  main  de  Pythis  ; 
ce  qui,  ajouté  au  reAe,  donne  cent  quarante  pieds  d’élé- 
vation à la  hauteur  totale. 
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HALIMUSIl , village  de  Grèce,  dam  l'Af- 
rique , félon  Strabon , 6 c Plutarque , dans  la  vie 
de  Cimon. 

HALIPEDO,  lieu  de  l'Attique  .près  du  Pyrée, 
Xènophon  en  parle  vers  la  (in  du  fécond  livre  de 
fon  hilioire  des  Grecs. 

HALITHÆA , fontaine  de  l’Afie  mineure , dans 
le  territoire  d’Ephéfe , félon  Paufanias , L.  vu  , 
»•  S;  P-  S3S- 

HALIUSA , ile  du  golfe  Kermionique , avec  un 
port  fort  commode  , entre  le  promontoire  de  Scyl- 
hum  6c  de  Bucephilium. 

HAUX,  ville  d'Afte,  dans  la  Cilicie,  félon 
Pline , L.  v , e.  17. 

H ALUN,  peuple  ancien  de  la  Scandinavie, 
félon  Jornandes , de  reh.  gtt.  e.  j. 

HALLUOS.  La  Marttnière  dit  que  Paufanias 
nomme  ainfi  une  fontaine  de  la  Meflïnie.  Je  ne 
m’en  rappelle  pas  ; en  tout  cas,  il  faudrait  écrire 
Hallyos , car  le  grec  eft,  félon  lui , i M.t». 

HALMATIA.  Athénée,  L.  ix,  c.  a,  nomme 
ainfi  un  lieu,  où  il  dit  que  les  raves  naiflem  fans 
culture. 

HALMITES  TAURICA,  lieu  de  la  Cherfoa- 
nèfc  taurique,  fur  le  Pom-Euxin,  félon  Arrien, 
pcripl. 

HALMONS,  nom  d'un  village  de  1a  Béotie, 
qui  étoit  fitué  à douze  Rades  de  la  petite  vHIe 
de  Copcs , félon  Paufanias,  L.  ix,  heoiic.  c.  34. 

HALMYR1DES,  lieu  de  l’Attique,  au  bord  de 
la  mer  : c’eft  où' l’on  jetoit  les  cadavres,  & une 
cfpéce  de  voirie. 

HALMYRIS,  lac  que  forme  le  Danube,  dans 
la  Scythic,  au-de(Tus  d’Iftropolis , à peu  de  dif* 
tancc  de  la  féconde  embouchure , félon  Pline , 
L.  iv,  c.  13,  qui  lui  donne  foixante  - trois  mille 
pas  de  tour.  Il  y avoit  tout  auprès  une  ville  de 
même  nom. 

Halmyris,  ville  de  Scythte.  Elle  étoit  èpif- 
copale,  félon  ta  notice  de  Hièroclès.  Philoflorge, 

L.  x , c.  6 , dit  qu’Eunomius  , chef  des  Ariens , 
fut  exilé  à Halmyris,  lieu  de  la  Myfie,  fur 
Lifter.  Nicéphorc  Califte  dit  la  même  choie. 

HALMYRUS , lieu  vers  la  Thellalie , ou  vers 
Ladite  , félon  Nicétas.  Ortélius , thefjur, 

HALONÆ , ville  de  l’Afie  mineure  , prés  du 
Méandre , félon  Nicétas.  Ortélius , thefuur. 

HALONESUS , petite  ile  d’Afie , fur  la  côte 
de  l’Ionie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

HALONNESI , îles  de  la  mer  Rouge , devant  la 
Trogloditique , félon  Pline  ,L.vi,  e.  xy. 

HALONNESUS,  ile  fort  petite  de  la  mer  Egée. 

M.  d’Anville  la  place  à l’eft  de  Sclvhtu , quoiqu’il 
fumblc  par  Pline  qu’elle  pourrait  bien  avoir  étc 
ailleurs. 

Elle  fut,  dit  Etienne  de  Byfance,  un  fujet  de 
guerre  entre  Philippe,  roi  de  Macédoine,  6c  les 
Athéniens.  C’eft  que  le  roi  de  Macédoine  prenoit 
ombrage  de  la  trop  grande  puidance  des  Athé- 
niens fur  mer. 
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HALORIUM , lieu  du  Pèloponnèfe . félon  Stra- 
bon , Z.  vm  , p.  };o.  Il  ètoit  dans  l’Elée  ; il  y 
avoit  un  temple  de  Diane,  furnommée  EUomt , 
dont  la  prêtrife  dépendoit  des  Arcadiens. 

HALUNS , ville  de  l'Arcadie , près  du  fleuve 
Ladon,  au  fud-oueA  de  Nafoi  Si  au  fud-eft  de 
Trophxa. 

Elle  n'oflroit  plus  que  des  ruines  au  temps  de 
Paufanias  A (Ici  près  de  fon  emplacement  ètoit  un 
temple  d’Elculape. 

Près  de  cette  ville,  en  defeendant  vers  le  Ladon , 
on  trouvoit  un  lieu  que  Paufanias  appelle  Thaüadts  ; 
puis  un  temple  de  Ccrès  Eleuftne , où  fe  voyoient 
des  flatues  en  marbre , Si  bien  plus  hautes  que 
nature , de  Cèrès , de  Profcrpine  Si  de  Bacchus. 

HALUNTIUM  , ou  Aluntium  , ville  de  Sicile, 
félon  Dcnys  d'Halicarnaflè , L.  i.  Cicéron  , Vtrr. 
Je  Jignii , c.  a) , fait  mention  d’Archagatlms  , ci- 
toyen d'Haluntium , & nous  apprend  que  cette 
ville  ètoit  fmiée  fur  une  hauteur,  dont  l’accès  ètoit 
difficile.  Ptoleméc , L.  in , c.  4 , la  met  fur  la 
côte  occidentale , allez  près  de  l’embouchure  du 
Chydas,  au  bord  de  la  mer. 

HALUS  ( GalouLi  ) , ville  de  l’Afie , fur  la  rive 
droite  de  la  rivière  Delai,  prés  Si  au  nord  delà 
Ville  A'  Apollonii. 

C’ètoit  un  lieu  de  la  Chalonitide. 

Halus,  ville  d’Afte,  fous  la  domination  des 
Partîtes,  félon  Tacite , annal.  L.  VI , c.  4t. 

Halus,  Alus , ou  Allus,  lieu  de  la  Palefline. 
Elle  ell  placée  par  les  notices  dans  la  troifiéme 
Palefline  ; &,  par  Ptolcmèe,  entre  les  villes  de 
l'Idumée. 

HALUSIUM  , lieu  de  Grèce , dans  l'Epirc  , 
félon  Euflathe,  fur  le  fécond  livre  de  l’Iliade.  Or- 
télius , thefour. 

HALYCIÆ,  ou  HaiyCiïs  ( Salcme ) , ville  de 
la  Sicile  , à l’ouefl  d ’Emella,  Si  très-près  de  Lilly- 
bée.  On  en  fait  peu  de  chofe. 

HALYCIDON,  port  de  mer , dans  les  Gaules, 
félon  quelques  éditions  de  Pomponius  Mêla.  On 
le  nominoit  auffi  LacyJon. 

IIALYCUS,  rivière  de  Sicile,  félon  Diodore, 
Z.  xvi,  qui  écrit  auffi  Alycoi , L,  r ,c.ay  b 24. 
Il  y avoit  en  Sicile  deux  rivières  de  ce  nom , & 
toutes  les  deux  avoient  leurs  embouchures  fur  la 
côte  méridionale. 

HALYDIENSES  , peuple  de  l’Afie  mineure  , 
dans  la  Carie.  Quelques  manuferits  de  Pline,  Z.  V, 
c.  29 , portent  Alïatenfes . 

HALYS.  Selon  Hérodote,  ce  fleuve  coule  du 
fcid , parte  entre  le  pays  des  Syriens , c’ert-à-dire , 
des  Leuco  Syriens  ou  Cappadociens , & celui  des 
Paphlagoniens , Si  fe  jette  au  nord  dans  le  Pont- 
Euxin.  M.  Larcher  remarque  avec  raifon  fur  cet 
endroit  de  l’hiftoricn  grec . que  les  fentimens  font 
partagés  lur  le  cours  ue  ce  fleure,  Arrien  ( ptripl , 
Ponù-Euxi . p.  1 01  prétend  qu’il  ne  coule  pas  du  midi , 
mais  du  levant.  En  prenant  ce  point  pour  le  levant 
d’hiver,  M.  Larcher  dit;  uccla  rapproche  cet  fc- 
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n teur  d’Hérodote; Si  c'eft  le  fentimentde  M.  Wel'' 

» feling».  Mais  cctrc  diftinfüon  efl  inutile.  11  y avoir 
un  double  Halys.  L'un  prenoit  fa  fource  au  midi , 
vers  la  chaine  du  Taurin , Si  près  du  mont  Athar ; 
l'autre  à l'eft  , à la  chaine  du  mont  Paryadrei , prés 
de  la  petite  Arménie.  Cependant , ces  deux  fources 
fe  trouvoient  dans  l’étendue  du  pays  qui  porta  le 
nom  de  Cappadoce.  Ils  fe  rèuniflbicnt  à l’oueft , 
fur  les  frontières  de  ce  pays  & de  la  Phrygie  , 
un  peti  avant  d’entrer  en  Galatie , puis  ne  formant 
qu'un  fleuve  , l 'Halys  alloit , en  fe  perdant , fe 
jeter  dans  le  Pont-Euxin,  ferrant,  vers  fon  em- 
bouchure de  limites  entre  le  Pont-Euxin  à l’eft. 
Si  la  Paphlagonie  à l'ouefl.  Il  eft  probable  qu’Hé- 
rodote  parloir  du  premier  Halys , Si  qu'Arrieu 
parloit  du  fécond. 

HALYZEA , ville  de  Grèce  , dans  l'Acarnanic, 
félon  Pline  , Z.  tv,  c.  1.  On  trouve  ce  notn  écrit 
Alyÿa  Si  Aly[ta.  Strabon  , Z.  x , dit  qu’elle  ètoit 
en  - deçà  de  Lcucadc , en  allant  de  Patras  vers 
l'Italie , à quinze  ftades  de  la  mer.  Cicéron , dans 
une  épitre  a Tiron,  Z xvi , ip.  2 , la  met  à cent 
vingt  ftades  cn-deçà  de  Lcucade  ; Ptoleméc  lui 
donne  la  même  pofttion.  Etienne  le  géographe  la 
met  dans  l’Acarnanic. 

HALYZONES.  Strabon  & quelques  autres  auteurs 
grecs  parlent  de  ce  peuple , qui  devoit  être  feythe 
d’origine.  Homère  les  nomme.  On  écrit  leur  nom 
avec  une  H , lorfque  l’on  trouve  en  grec  l’efprit 
rude;  mais  on  le  trouve  auffi  avec  l’efprit  doux. 
Si  alors  on  met  un  A.  Hérodote  dit  Alarma.  {Voyt^ 
ce  mot). 

HAM,  HEM  , ou  Cham,  pays  des  Zuzims, 
dont  il  eft  parlé  dans  la  Généle , c.  14,  v.  y. 

HAM  A , montagne  de  Grèce,  dans  la  Laconie, 
prés  du  bourg  de  Las,  félon  Paufanias,  Z.  ni, 
c.  24. 

H am a,  ville  d’Afie,  dans  la  Syrie. 

HAMÆ,  ville  ou  bourg  d'Italie,  dans  la  Cam- 
panie, à trois  milles  de  Cumes,  félon  Tite-Livc, 
Z.  xxi n,  c.  29.  Les  habitant  de  la  Campanie  y 
avoient  un  facrifice  réglé  qui  fe  faifoit  la  nuit. 
Si  cette  fête  duroit  trois  jours. 

HAMAÆIC1  , peuple  feythe  , que  Strabon 

Z.  n , p.  12S  ) , indique  prés  du  Boryflhéne  6c 

u Tanais. 

HAMAXIA , bourgade  maritime  d’Afie,  dans 
la  Glicic.  Strabon,  Z.  xiv,p.  669,  dit  qu’elle  eft 
fur  une  colline,  avec  un  port  où  l’on  tranfporte 
du  bois  à bâtir  les  vairteaux.  C'eft  la  meme  que 
l'Amaxit  d'Etienne  le  géographe. 

HAM  AXIT1A,  territoire  de  lavdlcd’//jmjxin(i. 
( y uyr{  ce  mot). 

HAMAXITUS , jpetite  ville  <f  Afie , apparte- 
nant à la  Troade,  lur  la  côte  à l’ouefl,  au  fuit 
de  Sminihtum.  Le  territoire  de  cette  ville  ètoit 
nommé  Hanuxitia.  Un  peu  au  fttd  de  la  ville 
ctoit  la  faline  de  Tragefaion , où  le  fel  fe  forinoi* 
par  l'évaporation  des  eaux.  Les  habùans  de  1* 
Troade  avoient  la  liberté  d’y  en  prendre  ictun 
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leurs  befotns.  On  raconte  que  Liftmaqne  ayant 
mis  un  droit  fur  ce  fcl , le  lac  n'en  fournit  plus  ; 
& que  le  fel  reparut  dès  que  l'impôt  fut  levé.  Si 
ce  fait  eft  arrivé,  il  fâutluicnercher  une  autre caufe 
que  celle  d’un  miracle,  qui  feroit  contraire  h 
l’ordre  de  la  nature.  Les. dieux  des  Myftcns  n'é- 
toient  pas  affez  puiftans. 

Hamaxitus  fut  le  premier  établiflement  des 
Ttucri , amenés  de  l’ile  de  Crète  par  Callinus  , 
poète  élégiaque.  On  prétend  que  l’oracle  leur 
avoit  commandé  de  s’arrêter  lé  où  ils  feroient 
attaqués  par  les-habitans  : 6t  qu’une  multitude  de  rats, 
r.  leur  arrivée,  ayant  pendant  la  nuit  rongé  leurs 
bagages,  ils  les  regardèrent  comme  les  ennemis 
annoncés  par  l’oracle.  Ce  furent  eux  qui  donnèrent 
à la  montagne  le  nom  d'Ida,  en  mémoire  de  la 
montagne  de  même  nom  en  Crète. 

HAMAXOB11,  peuple  de  la  Sarmatic,  auprès 
.des  Palus-Méotides.  Pomponius  Mêla,  L.  n , c.  i, 
.dit  que  les  Agathyrfes  & Sauromates  étoient 
nommés  Hamaxahii , parce  que , au  lieu  de  mai- 
fons,  ils  fe  fervoietit  de  butes,  portées  fur  des 
roues. 

11  inc  paroît  -clair  que  ce  peuple  portoit  un  autre 
nom  ; mais  que  les  Grecs  , qui , pour  défigner  les 
philofopbcs  indiens  qui  étoient  nua,  les  avoient 
r om  ni  o <\Gymnofophilh  ij,  nommérent.par  une  raifon 
Semblable , ce  peuple  fcytlte  fdamaxahü,  parce  qu’ils 
Jrivoiont  dans  des  chariots.  Ce  mot  eft  formé 
d’A*/astJ«  St  de  £n>r, -chariot,  & la  vie.  Encore peut- 
pn  obfervcr  quecette  manière  de  placer  leurs  tentes 
-fur  des  roues  pour  les  rendre  plus  rranfportables, 
Ztoit  commune  à une  grande  partie  des  Scythes. 

HAM1NF.A.  C’efl  une  faute,  corrigée  dans  la 
.dernière  édition  de  l'itinéraire  d'Antomn,  ( f'uyrç 

HAMIREI,  peuple  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
iPlinc,  L.  rt,c.i8. 

HAMMÆUM  Ll  1 TUS,  côte  particulière  de 
l’Arabie  heureufe,  fur  1a  mer  des  Indes,  félon 
-Pline,  L.  m , c.  28.  Le  promontoire  Ammonium 
de  Prolemée  étoit  dans  ce  canton. 

H AMM  ANIENTES  , peuple  de  l’ancienne 
^Afrique,  félon  Pline , L.  v,  c.  y,  qui  les  met  à 
douze  journées  de  chemin  des  grandes  Syrtes , 
vers  le  couchant. 

KAMMODARA,  ville  de  l’Ethiopie , fous  l'E- 
gypte , félon  Pline , L.  vi , c.  iç. 

HAMMON1I , peuple  de  l'Arabie  heureufe. 
( Voycr  Ammonii). 

HAMMON1S  LACUS.  Pline,  L.  it , e.  ioj, 
dit  que  cet  étang  étoit  froid  le  jour  St  chaud  la 
nvft.  Ce  fait  a befoin  d’être  examiné  pour  être 
admis. 

iHAMON,  tu  Chàmow,  ville  de  la  Paleftine, 
.dans  la,  tribu  d’Afer , félon  Jofuc , c.  ip , v.  aS. 

Hamon,  et  Hamoth-Dor,  ville  de  la  Judée, 
dans  la  tribu  de  Nephtali,  félon  le  livre  de  Jofué. 
Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu,  qui 
-ploient  de  la  famille  de  Gcrfou. 
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HAMOTH-DOR,  ville  de  refuge  de  la  Pa- 
lertine , dans  1a  tribu  de  Nephtali,  lclon  Jofué , 
c.  ai,  v.  ja.  La  même  que  la  précédente. 

HAMPTAB,  ville  d’Afie , vers  la  Syrie  St 
l’Euphrate , félon  Guillaume  de  Tyr , cité  par  Or- 
tèlilti , thtfaur. 

HANATHON , ville  de  la  Judée,  dans  la  triba 
de  Zabulon  , félon  le  livre  de  Jofué. 

HANEAC , montagne  de  l'Inde,  où  croit  le 
meilleur  nard , au  rapport  de  Sérapion  , cité  par 
Ortèlius  , tktfaur. 

HANUNEA,  lieu  de  la  Syrie,  félon  l'itinéraire, 
fur  la  route  de  Dolicht  à Striant. 

HAP1IARAIM,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la 
tribu  tflftachar , félon  Jofué , c.  rp,  v.  rp.  Eufèbe 
dit  que , de  fon  temps , il  y avoit  un  lieu  de  ce 
nom  , à fix  milles  de  Légion , vers  le  fcptentrioru 

HARAD,  HAROD,  au  Asao  , nom  d’une 
fontaine  de  la  Paleftine,  dans  le  grand  champ , au 
pied  du  mont  Gelboé.  Juiic.  c.  -7 , v,  1. 

HARÆ  ( Yartcca  ) , ville  sic  la  Syrie,  dans  U 
Palmyrétie.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  table 
théoaoficruie.  Elle  étoit  fituée  à l’eft  d'une  chaîne 
de  montagnes , -Sc  prefquc  au  nord  de  Palmy re , 
vers  le  deg.  15  min.  de  lat. 

HAP.AN,  ou  Char ak,  ville  de  la  Méfopo» 
tamie , ia  même  que  Charthx.  Le  premier  de  ces 
noms  eft  oriental  ; l'autre  eft  le  nom  grec.  Ce 
n'eft  pas  le  fettl  exemple  que  l’on  ait  de  1a  ma- 
nière dont  les  Grecs  rendoient  dans  leur  langue 
l’afpiration  gutturale  des  Orientaux.  C'eft  ainfi  que 
nous , pour  rendre  l’afpirarion  du  mot  H an  , noua 
difuns  Kan , qu'il  faut  mieux  écrire  Khan. 

N.  B.  Ce  mot  eft  écrit  par  les  Anglois  Cavn. 
Mais  c’eft  i tort  que  fouvent,  dans  les  journaux 
politiques , on  nous  parle  des  Cawnt  d’Afie  : cette 
orthographe  défigure  tellement  le  mot , que  le 
commun  des  lefteurs  y a ttache  une  autre  idée. 
Cette  négligence , vu  Ion  mauvais  effet,  me  paroit 
inexcufable. 

HARAX , rivière  d'Afie , dans  la  Sufiane , félon 
Ammien  Marcellin  , L.  xxitl. 

HARDAM  , ville  épifcopale  de  la  Syrie,  félon 
Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortèlius. 

HARENE,  forterefle  de  la  Syrie,  dans  la  Caf- 
fiotide , à douze  milles  d’Antioche,  félon  Guillaume 
de  Tyr , cité  par  Ortèlius. 

HARES , montagne  de  b Paleftine , dans  la 
tribu  de  Dan , où  les  Danites  furent  reftêrrés  par 
les  Amorrhéens,  Judic.  c.  1,  v.  77. 

HARETH  , forêt  de  1a  Paleftine  , «ii  David  fe 
retira  fuyant  la  pcrfécution  de  Saiil.  Rtg.  L.  1 , 
e.  ai , v.  f. 

HARMA , ville  de  la  Judée , dans  la  tribu  de 
Juda,  feloa  le  livre  de  Jofué.  Cette  villc-fut  en- 
duite comprife  dans  la  tribu  de  Simeon. 

C’éioit  une  ville  royale. 

Harma  , ville  de  la  Béotie,  peu  éloignée  de 
Témeffe  & de  Mycaléfe,  fut  le  territoire  de 
Tauagra.  On  n’a  pas  fa  jufte  pofition.  Elle  étoit 

ruinée 
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fumée  an  temps  de  Paufanias.  Le  nom  de  cette 
■ville,  oui,  en  grec,  fignific  un  char,  avoir  fût 
croire  à Tes  habirans  que  c’étoit  en  ce  lieu  qu’Aui- 

fihinraüs , avec  Ton  char,  avoir  éré  englouti  dans 
a terre,  malgré  la  préfentation  des  Thebains,  qui 
montroicnc  ailleurs  l’endroit  ou  s’êtoit  patîé  cer 
événement , fans  doute  imaginaire  fît  fabuleux. 
(Pouf.  in  biVi.  c.  tp). 

H À 21  ma  , ville  de  Grèce,  dans  PArtiquc,  prés 
de  Phylcn , félon  Etienne  le  géographe.  Strabon 
en  fa  r aufli  mention  , L . vu. 

H ARMAI  A,  ville  d’Afie  , fur  le  Méandre, 
félon  Nieéias,  cité  par  Ortélius,  thrfaur. 

H ARM  ASTIS  , ville  d’Aftc  , dans  l’Ibérie  , 
félon  Pline. 

HARMATELIA,  ville  des  Indes.  Diodorc  de 
Sicile,  Z..  VII , c.  102,  en  parle  , fît  dit  qec  c’ctoit 
la  dernière  ville  des  Brachmancs,  & qu’Alexandje 
la  prit.  • 

HARMATOTROPHI,  peuple  de  la  Scythte; 
Pline,  L . r/,  c.  16 , les  nomme  avec  quantité 
d’autres  pennies,  au-delà  de  b Margiane. 

HARMATUS,  ville  de  l'Afie  mineure,  vis-à- 
vis  de  Méthyme,  dans  le  continent,  félon  Thu- 
cydide, L.  vm . 

HARMENE,  nom  de  l’un  des  ports  de  la  ville 
de  Sinope,  colonie  de  Milet,  dans  le  Pont.  On 
voit , dans  la  retraite  des  Dix-mille,  que  les  Grecs 
y jertèrent  L’ancre , fîc  que  les  habitans  leur  en- 
voyèrent des  préféra. 

Ce  lieu  étoit  à une  lieue  fîc  demie  de  la  ville 
de  Sinope. 

HARMI , peuple  de  la  Germanie , félon  Ptole- 
mee,  Cotk.  L.  //. 


HARMOZUM  PROMONTORIUM,  promon- 
toire du  golfe  Perfique , fur  la  côte  de  la  Carmanie, 
à l’oppolite  de  celui  de  Maccn , fur  la  côte  de 
l’Arabie  , félon  le  journal  de  navigation  de 
Ncarque. 

HAROD , lieu  de  la  Paleftinc. 

HAROSETH , ville  de  la  Judée,  firuée  fur  le 
Jourdain  , dans  la  tribu  de  Neulnali.  Elle  étok 
appelée  la  ville  des  nations  dans  le  livre  des  Juges. 

Harofeth  étoit  la  demeure  de  Sifara  , général 
d**  l’armée  de  Jabin , roi  de  Canaan , qui  fut  dé- 
fait par  Barach , au  torrent  de  Cifon. 

HARPAGEIA.  Ganymèdc,  dont  la  fable  a fait 
l’échanfon  de  Jupiter,  étoit,  félon  l’hiftoire , fils 
de  Pôlops;  ayant  été  enlevé  par  Minos , félon 
quelques-uns,  ou  par  Tentale,  ftlon  quelques 
autres,  pour  afîouvir  une  patîion  brutale  Ht  mon f 
trueufe , il  fe  jeta  dans  un  précipice.  Le  lieu  oii 
il  avoit  été  enlevé  fut  nommé  Harpage.  (Poyc^ 
Eufiathe,  in  Ili-d.  p . laoj"). 

Strabon  met  ce  lieu  fur  les  confins  des  terri- 
toires de  Priapus  6c  de  Cyziquc. 
#HARPAGlA,ow  Harpagium,  lieu  de  PAfic 
mineure,  aux  environs  de  Cyziquc,  félon  Etienne 
U géographeJpCeyrç  Harpageia). 

Géographie  ancienne.  Tome  U. 
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HARPAGION,  ou  Harpagium.  Thucydide 
nomme  ainfi  un  lieu  que  l’on  peut  croire  avoir 
été  le  même  que  Y Harpageia  de  Strabon.  Les  ha- 
bitans de  Chalcis  donnoient  le  même  nom  à un 
lieu , où,  de  mime,  ils  prétendoient  que  Ganymèdc 
avoit  été  enlevé  dans  leur  ite. 

HARPALYCIA  , ville  d’Afic,  dans  U Pbrygie*’ 
félon  Etienne  de  Byfance. 

H ARPASA , ville  d’Afic , dans  la  Carie.  Etienne 
de  Byfance  dit  qu’elle  tiroir  fon  nom  du  fleuve 
Horüafus. 

H A RPASUS,  fleuve  d’Afic,  dans  la  Carie  Selon 
un  paifage  du  Liv.  xv  des  rois  de  Carie  par  Apol- 
lonius, & cité  dans  le  grand  érymologicon , ce 
fleuve  avoit  d’abord  porté  le  nom  de  Daphûs . Selon 
Pline,  ce  fleuve  arrofoit  les  villes  de  Trall’uon  8c 
de  Harftafa;  fur  la  carte  de  M.  d’ An  ville,  on  voit 
Neapoits  6c  Harpafa  : cette  dernière  étoit  prés  de 
l’embouchure  du  fleuve  dans  le  Méandre. 

Harpasus,  rivière  d’Afic,  entre  le  pays  det 
Cilybes  Si  celui  des  Scvthines.  Xénophon  (dans 
b retraite  des  Dix-mille  ( L.  iv  )p  dit  que  les  Grec* 
arrivèrent  frr  les  bords  de  ce  fleuve,  6c  qu’il  avoit 
quatre  plèthres  de  large. 

N.  B . M.  d’An ville  indique  bien  auflï  un  fleure 
Hat  p a fus , mais  on  ne  le  rcconnoit  pas  être  celui 
dont  parle  Xénophon;  pour  s’en  afiùrer,  outre 
la  leâure  du  texte,  comparez  la  carte  dont  M.  Lar- 
cher a accompagné  fa  traduction  , avec  b carte  de 
M.  d’An  ville.  ( Partie  orient,  de  T emp.  rom.  ). 

HARP1NNAS,  nom  d’une  ville  du  Pélopon* 
nèfe,  dans  l’Elide.  Elle  étoit  fituée  fur  le  fleuve 
de  même  nom , fur  b route  d’Olympie  à Pifc  ; 
mais  elle  étoit  ruinée,  6c  il  ne  reiloir  plus  que 
quelques  autels  au  temps  fîc  fclon  Paufanias,  L . n9 
voyage  de  l’Elidc,  c.  21. 

flARPLE,  nom  d’un  lieu  de  b Laconie,  qui 
s’écendoic  depuis  Dcrrhion  jtifqu’à  la  plaine,  fclon 
Paufanias  . L.  lit , Lacon.  c.  20. 

HARUDES  (/ri), peuple  de  la  Germanie , qui 
s’ét.tblit  dans  les  Gaules.  Cluvier  prétend  qu  ils 
habitoient  d’abord  dans  les  parties  qui  répondent 
à b Franconie  6c  au  haut  Palatinat.  Au  refte, 
Céfar  en  dit  très-peu  de  chofe. 

HARPESSUS,  ou  Arpessus, rivière  de  Thrace. 
Elle  fe  perd  dans  l’Hébre,  félon  Appien,  civil» 

l.kv-  « 

HARPINNA,  ville  du  Péloponnèfe  , dans 
l’Elide , fclon  Paufanias , L.  vi , c.  ai.  Elle  étoit 
au  bord  d’une  rivière  qui  en  prenoit  le  nom  de 
Harpinnjtes.  Elle  ne  fubfilloit  plus  lorfque  cct  au- 
teur écrivoir. 

HARPINNATES,  rivière  de  l’Elide , félon  Pau- 
fanias. 

HARPÏS , ville  de  la  baiTe  Myfie,  à Punc  des 
embouchures  du  Danube , félon  Ptolcmèe,  L.  ut, 
c.  10. 

HARPL1A,  lien  du  Piloponnèfe , auprès  de 
Dcrrliium,  dans  U Laconie,  Lion  P.ulamas, 
L.  111,  c.  20. 
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H ARPYA  , bourg  de  lUlyrie , auprès  d’En* 
ehélécs,  félon  Etienne  le  géographe. 

HARPYIA,  ville  de  l'Illyrie.  Les  mythologues 
ont  prétendu  que  Bato , cocher  d'Amphiaraus , y 
avoit  demeuré  après  que  fon  père  eut  été  en- 
glouti dans  le  fein  de  la  terre.  Ceux  qui  fe  refuient 
à ce  fentiment,  y objeâent  que  le  cocher  périt 
en  même  temps  que  le  maître.  Audi  prétend-on 
qu'Ettcune  confond  ici  deux  hommes  de  même 
nom. 

HASAR  SU  AL,  ou  Haser-Suac  , ville  de  la 
Paleftine , dans  la  tribu  de  Siméon.  Ce  nom  peut 
fignilier  la  demeure  du  renard. 

Hasar  Susim,  ou  Haser-Susim,  ville  de  la 
Paleftine , dans  la  tribu  de  Siméon.  Parai.  L.  1 , 
c.  4,  v.  jr  Elle  eft  nommée  dans  Jofué , c.  ip , 
v.  f , Haftr-Sufa.  Ce  nom  peut  figniticr  la  demeure 
du  cheval. 

H ASEROTH , ville  de  1 Arabie  pètréc  , qui 
appartenoit  aux  Hévéens.  Elle  fut  donnée  depuis 
b la  ttibu  de  Jtida. 

HASSEV.ON,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué. 

HASSl.  On  avoit  cru  devoir  rejeter  ce  nom 
des  éditions  de  Pline , de  le  P.  Hardouin  le  fup- 
prime.  Mais  M.  d’Anville  trouvant , dans  le  dio- 
cèfe  de  Beauvais , un  canton  qui  porte  le  nom 
À‘Hai[  ou  , il  croit  devoir  admettre  les  HaJJi 
entre  Bellovaci  & Litanobrigj. 

HASTA,  ville  de  la  Paleftine , félon  la  notice 
de  l’empire , fcB,  ai. 

Hasta,  à l’oueft  de  Gtnua , ville  de  l’Italie, 
dans  la  Ligurie. 

Hasta  , fur  le  bord  de  la  mer , au  fud  de 
Rujtlir , ville  de  l’Italie  , dans  l’Errurie. 

HATRA  ( Hatitr  ),  ville  de  l’Afie  , dans  la 
Méfopotamie,  à quelque  diftancc  du  Tigre,  au 
nord-oueft  de  Binha,  vêts  le  34'  deg.  43  min. 
de  latit. 

Cette  ville  étoit  ftruée  fur  une  élévation , de 
avoit  téftfté  aux  attaques  de  Trajan  6c  de  Sévère, 
qui  y avoient  perdu  leurs  armées. 

HATRENI , peuple  d’Afte , dans  la  Méfopota- 
mie.  Ils  habitoient  la  ville  d’Hatra,  félon  Héro- 
dien , L.  ut. 

HAVANA,  ou  Hav aria,  ville  de  la  Paleftine, 
félon  la  notice  de  l’empire,  ftCL  ai. 

HAUSTISUS.  Pline,  L.  tv , c.  rj,  parlant  de 
la  Cherionnèfe  cimbrique  , dit  que  le  promon- 
toire des  Ctmbres  s’avançant  dans  la  mer , fait  une 
prefqulte  nommée  Haujhfus. 
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HEBAL  ( h mont ) , montagne  de  la  Judée,  dan* 
la  tribu  «TEphraïm , au  fud  de  la  ville  de  Satnarie. 

Elle  étoit  abfoluraent  défcrtc,  6c  Jofué,  c.  S, 
v.  jo , dit  que  c’cft  fur  cette  montagne  que  Dieu 
avoit  dit  que  l’on  prononcerait  les  malèdiaions  par 
la  bouche  des  Lévites , contre  ceux  qui  n’obferve- 
raient  pas  la  loi. 

HEB  AT  A , ville  d'Afte , dans  la  Méfopotamie  , 
félon  Pline,  L.  vt , c.  26. 

HEBDOMF.CONTACOMETÆ.  Pline  , L.  n, 
c.  29  , nomme  aiidi  un  peuple  de  l'Ethiopie , fous 
l’Egypte. 

HEBDOMUM,  fauxbourg  de  Conftantinople. 
Peut-être  ce  nom  vient-il  de  ce  qu’il  étoit  le  lep- 
tième  fauxbourg:  on  le  trouve  rendu  dans  l'hiftoire 
mêlée  par  le  nom  de  Stgumum. 

HEBRÆI,  les  Hébreux.  Ce  peuple,  que  je  ne 
confidere  ici  que  fous  fon  rapport  géographique 
eft  aulUdéfignê,  fuivam  certaines  époques  de  fon 
hiftoire , par  le  nom  d ’lfraeluts  ou  par  celui  de 
Juifs  (1).  Mais,  comme  il  me  parait  que  par  le  pre- 
mier 011  déftgnc  plus  particuliérement  les  Hébreux 
qui  vivoient  au  temps  des  patriarches;  6c,  par  le 
(ccond , ceux  qui  vivoient  fous  les  rois,  je  prendrai 
ici  le  nom  Htbreù  ou  Hébreux  pour  celui  qui,  dans 
toutes  les  époques,  peut  convenir  h cette  nation; 
& je  ferai  cet  article  allez  complet  pour  que  je  n’aie 
plus  dans  U fuite  qu'à  y renvoyer , tant  qu’il  ne 
fera  queflion  que  du  peuple.  Comme  chrétiens» 
c’cft  celui  avec  lequel  nous  avons  le  plus  de  rap- 
port, puifquc  c’eft  de  lui  que  nous  tenons  notre 
religion  & la  connoilfance  de  l'origine  divine  de 
l'homme.  A raifon  de  cette  importance,  je  tâcherai 
donc  de  donner  une  idée  un  peu  étendue  des  prin- 
cipales circonftances  politiques  qui  le  concernent, 
biffant  les  détails  6c  toutes  les  difculTions  qui 
peuvent  avoir  trait  à b foi,  aux  nombreux  ou- 
vrages faits  fur  cette  matière.  Le  tableau  fuivant 
met  fous  les  yeux  les  divifions  que  j’adopte  6c  les 
articles  que  je  traiterai.  Cette  précaution , en  lou- 
mettant  mon  plan  au  jugement  des  ltéleurs,  don- 
nera aufli  plus  de  facilités  pour  retenir  le  peu  que 
je  dirai,  & pour  en  apprendre  bien  davantage» 
ft  l'on  eu  a befoin  dans  b fuite. 


(1  ) Ifrülua , ItuiaL 
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Tableau  des  principaux  Objets  à confidérer  relativement  aux  Hébreux , 

Ilefteffentel 
de  connoître 
par  rapporté 
aux 

HÙ3REUX, 

e Sa  Situation. 

fie  Pays < Ses  Différons  noms  & fa  Description. 

(.Scs  Différens  Maîtres  fuccelfrveoiou. 

L’ origine  . ...  Defcendus  d’ Abraham. 

La  Langue.  . . . -f  Eâr!*e’ 

Ecrite. 

i 

/"Dogmes. 

V /Fêtes. 

La  Religion  , relativement  aux 1 Sacrifices. 

J 1 Ollrandes. 

v-Rit.  . . . .<  Perfonnes  facréei. 

I Schifmcs. 

I Seâes. 

\Dofleurs. 

/ Origine. 

/Loix  confidêrèes  dans  leur ...  .3  Divifions. 

f W.-{Kr 

Le  Gouvernement.  / Tribunaux. 

/"Juridique Z Magirtrats. 

\ (.Jugement, 

v Adminiliratieu . < 

J /■Généraux, 

V Miliaire.. Tribuns. 

1 Centurions. 

r Naifiances. 

r Cérémonies,  c Mariages, 

/A  laReligion...)  1 Funérailles. 

_ I {.Refpefl  pour  la  Bible. 

Les  U s a G E s relatifs/ 

/ Divifton  des  temps. 

% Melures.  e 

AVie  civile > Monnccs. 

\ Logement. 

/Habits. 

* Temps  de  boire  & de  manger. 

.Les  ÉvÉNÏMENS  HISTORIQUES. 

N.  B.  Ce  qui  vxa  fuivre , par  rapport  aux  Hé- 
breux , ne  fera  donc  que  le  développement  du 
tableau  précédent,  lequel,  au  relie , peut  fervir 
de  modèle,  ou  du  moins  à -peu -près,  pour  les 
objets  que  l’on  peut  avoir  befoin  d’étudier  par 
rapport  a toute  la  nation  dont  on  veut  avoir  une 
connoiilance  un  peu  étendue. 


T.  Avani  Us  H.brsux.  Le  pays  habité  par  les  I 
Hébreux  étoit  fttué  en  Aüe , touchant  prefquc  àf 


l'Arabie  par  le  fud  , & à la  Méditerranée  à l'oued. 
Il  cfî  difigné  dans  l'ccriture  fainte  par  les  diffé- 
rens  noms  de  Pays  de  Chanaan. . . Terre-Protwfe  9 
Judée , Paltjline.  C’cft  fous  ce  dernier  nom  que 
j’en  donnerai  la  géographie , parce  qu’il  me  patoit 
qu’il  comprend  plus  d'ctenduc  que  les  autres.  Poye[ 
Palasstina. 

Les  plus  anciens  hahitans  que  l'on  y connoiffe  , 
ce  font  ceux  qui,  dans  l’écriture  faime,  font  appelés 
Chananiens  ou  Cananéens.  Ils  dcfccndoicnt  de  Cha- 
naan , fils  de  Chant. 

A.  B.  Mais  comme  l’hilloire  des  Hébreux , félon 

M s 
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les  livres  faims , e(l  cffentiellement  liée  avec  lliif- 
toire  du  commencement  du  monde , ou  du  moins 
avec  la  dil'pcrfton  des  premiers  hommes , je  don- 
nerai à l'article  des  événemens  hi doriques , un 
tableau  de  la  podérité  des  patriarches  depuis  le 
déluge  jufqu’à  celle  d’ Abraham. 

Au  temps  d' Abraham , ces  Cananéens  étoient 
divifés  en  onze  peuples. 

t*.  Les  Sidonicns  : ils  poffêdoient  les  villes  de 
Sydon,  de  Tyr  & d 'Aéra,  appelée  depuis  Ptolé- 
maïs. 

a”.  Les  Hétéens,  poffédant  les  Villes  de  Dot, 
d' A rphec,  de  Jefra'él , de  Madgtddo , de  Galgal,  de 
Saruna. 

j\  Les  Jcbufïes , poffédant  les  villes  de  Lachis , 
de  Geth , dt  Accawn , d ’A^et , d' 4 f talon , de  Gept , 
de  Geract  & de  Dabi*. 

4°.  Les  Amarrhèens , poffédant  Rabba , Hefebon , 
Bojfor  de  Rar.oth-Galaad , 

j».  Les  Gctfcens,  poffédant  Damas,  Machati, 
GeJfur,Soba,  Thentan,  Aflharotk  , Adra, 

6‘,  Les  Hévéens , poffédant  Jcrufalem , Jéricho , 
Haï,  Bethel,  Gabaa,  Labaa  , MaeeJa , Bcytr. 

7°.  Les  Aracicns , poffédant  Eftban , MaJian  , 
Para, 

8”.  Les  Siniens , poffédant  Adama , Soiomc , Go- 
morrhe,  Scboim , Scgor  (i) 

o“.  Les  Aradicns  poilédoient  les  villes  d'Arad, 
$ bichon , d ’OJolla , à’Eglon.  * 

to".  Les  Samarécns,  poffédant  Samaric , Taphna , 
Thcr/a,  Tattae. 

jt».  Les  Amathécns  . poffédaht  Séméron,  Cédés, 
Jtiapktali,  A for , A math  , A moite , Boflra. 

Lorfquc  les  Israélites  arrivèrent  en  ce  pays  avec 
le  deffein  de  s’y  établir , quelques  - uns  de  ces 
peuples  avoient  difparu , on  du  moins  étoient  mêlés 
& confondus  avec  quelques  autres.  On  n’y  comp- 
toir plus  que  fept  nations;  favoir,  les  Sidoniens, 
les  Antorriccns , les  Phtrificns  (2),  les  Ucrctns , les 
Hctiens , les  Jibufitns  tk  les  Gffètns.  Mais , en 
général , l’écriture  les  comprend  l'ous  le  nom  de 

Cananéens, 

Jofué  eut  de  grands  combats  à livrer  pour  fe 
rendre  maitre  de  ce  pays.  On  diftingue  entre  fes 
conquêtes  trente-une  villes  royales;  ce  furent, 

t.  Jéricho.  3.  Jérufalem. 

a.  Haï.  4-  Hébron. 


(1)  On  verra  dans  la  fuite  que  ce  Airent  ce*  cinq  villes 
qui  furent  comprises  ions  le  nom  de  P<n:apoU , St 
que  les  quatre  premières  périrent  par  le  feu  du  ciel  t 
félon  l’expreffion  littérale  de  l’écriture , ou  par  une  érup- 
tion volcanique , félon  que  quelques  écrivains  on  cru 
pouvoir  entendre  le?  paroles  de  Moyfc. 

(2)  Les Phéréfécns ne defetndoicot pas  dun  des  fils  de 
CMXiàn, 


f.  Jérimoth. 

6.  La clns. 

7.  Eglon. 

8.  Gazer. 

9.  Dubir. 

10.  Gader. 

11.  Horma. 

12.  Hered. 
IJ.  Lebna. 
14.  Odullam. 
ij.  Maccda. 

16.  Bethcl. 

17.  Taphna. 

18.  Opher. 
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19.  Aphec. 
ao.  Saron. 
ai.  Madon. 

22.  Afor. 

2 j.  Séméron. 

24.  Afcaph. 

2 j.  Thénae. 

26.  Madgeddo. 

27.  Cades. 

28.  Jéconam  du  Carmel. 

29.  Dor. 
jo.  Galgal. 

Jt.  Therfa. 


11.  Sous  tes  Hébreux.  En  confidérant  le  pays  de 
Canaan  comme  poffédé  par  les  Hébreux,  il  faut 
difiinguer  au  moins  trois  grandes  époques  ; le  temps 
où  les  Hébreux  obéiffoient  au  gouvernement  tliéo- 
cratique. ...  celui  où  ils  formèrent  un,  puis  deux 
royaumes  ; & enfin , le  temps  qui  s'écoula  depuis 
le  retour  de  la  captivité  juiqu’a  la  conquête  par 
les  Romains. 

i*.  Sous  la  théocratie.  L’établiffement  des  Hé- 
breux .appelés  par  les  livres  faims,  à cette  époque, 
Jfraélites , fc  fit  par  tribus , iffucs  des  douze  en- 
fans  de  Jacob.  ‘ • 


Moyfc , qui  avoit  conduit  le  peuple  depuis  l'E- 
gypte jufqu’auprés  du  Jourdain  , établit , à l'eff  de 
ce  tleuvc , la  tribu  de  Ruben , celle  de  Gad , & la 
demi-tribu  de  Manaffé. 


Les  neuf  tribus  & demie  qui  reftoient  à placer, 
le  furent  par  Jofué.  Ce  furent  celles  de  Zabulon  , 
d’Iffachar,  la  demi-tribu  d#  Manaffé,  celles  d'Afer, 
de  Nephtali , d’Ephraïm , de  Dan , de  Benjamin , 
de  Siméon  & de  Juda.  A certe  dernière  il  joignit 
les  Cinècns , Madianites  d’origine  par  Jéthro  leur 
père , & beau-père  de  Moy  fe.  Ils  s'établirent  dans 
un  défert  au  midi  d'Arad. 

Quant  à la  tribu  de  Lévi,  que  Ton  ne  voit  pas 
ici  au  nombre  de  celles  qui  curent  un  partage, 
comme  elle  étoit  confacréc  au  culte  de  Dieu , & 
cenfée  par  conséquent  ne  pouvoir  s'occuper  de  la 
culture  des  terres , Jofué  donna  à cette  tribu  qua- 
rante-huit villes,  diflribuèes  de  côtés  & d'autres, 
fur  le  territoire  des  différentes  tribus , avec  les 
terreins  des  dehors  à la  diffance  de  deux  mille 
coudées  tout  autour,  pour  la  nourriture  des  bcf. 
tiaux. 


Comme  cette  tribu  de  Lévi  étoit  partagée  en 
trois  familles  ; favoir , celle  de  Caath , celle  de 
Gcrfon  , & celle  de  Mérari;  ce  fut  entre  ces  trois 
familles  que  les  quarante -huit  villes  furent  dif- 
tribuées. 


t".  La  famille  de  Caath  , fourniffant  l’ordre  des 
prêtres  dans  les  defeendans  tfAaron  , eut  treize 
villes  pour  les  prêtres,  & dix  villes  pour  U relie 
cotte  famille,  n’ciant  que  Lévites, 
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Villes  des  Prêtres. 


> Dans  b tribu  de  Juda. 


Lobna. 

Bcth-Siacs. 

Jethor. 

Efthemo. 

Holon. 

Dabir. 

Hébron. 

Jeta. 


Aîm.  Dans  la  tribu  de  Simeon. 


Gabaa. 

Almon. 

Gabaon. 

Anathot. 


} 


Dans  la  tribu  de  Ben* 
jamin. 


Villes  des  Lévites. 


Sichcm. 

Garer. 

Gibraim. 

Beihron  fupérieur, 

Heltéco. 

Gabatlion. 

Ajalon. 

Gethrcmmon. 

Thenac. 

Balaam. 


Dans  la  tribu  tTEphraïm. 


Dans  la  tribu  de  Dan. 


Dans  la  demi-tribu  de 
Manaffé , à l'oued  du 
Jourdain. 


2°.  La  famille  de  Gerfon  eut  treize  villes. 


Gaulon. 

Bafon. 

Céfion. 
Eneannim. 
Daller  et  h. 


"1  Dans  la  demi-tribu  de 
? Manaffé , à l’cft  du 
' Jourdain. 


ï 


Jaramoth , ou  Ramoth.  J 


Dans  la  tribu  d'Iffachar, 


THaffal. 

Abran. 

Hclcath. 

Roob. 

Cédés. 

Hammoth-Dor. 

Cariath-Aïm. 


^ Dans  la 


tribu  d'Afer. 


f Dans  la  tribu  de  Ncph- 
J tali. 


3“.  La  famille  de  Mirati  eut  douze  villes. 


Jecnam. 
Cefcletli-Thabor, 
Dama. 

Naalol. 


7 Dans  la 
f bulon. 


tribu  de  Za- 
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Ramoth  en  Galaal. 
Mahanaïm. 

Héfebon, 

Jazer. 


Bofor. 

Méphaat. 

Jethfon. 

Jaffa. 


} 


9J 

Dais  la  tribu  de  Cad. 


^ Dans  la  tribu  de  Ruben .' 


N.  B.  Entre  ces  quarante-huit  villes , il  y en  eut 
fix  qui  furent  appelées  villes  de  refuge , parce  que 
ceux  qui  s y rctiroient > après  quelque  crime  invo- 
lontaire, y étoient  à l’abri  des  pourfuites  (t). 

Villes  de  refuge  , prifes  entre  Us  pncidenles. 

Hébron.  Ganlot. 

Sichcm.  Ramoth-Galaad. 

Cédés.  Bozor. 

Jofué  donna  à Caleb  la  Ville  d 'Hébron,  de  la 
tribu  de  Juda. 

Il  eut  pour  lui  la  ville  de  Thamnat-Saara , fur 
la  montagne  d'Ephraîm. 

a’.  Divifion  p.tr  royaumet.  Lorfque  les  Hébreux 
fc  furent  donné  pour  roi  Saul,  les  états  de  ce 
prince  cnmprenoicnr  un  feul  royaume  , que  l’on 
doit  appeler  U royaume  des  Hébreux.  11  prit  le  nom 
de  royaume  de  Juda , parce  que  la  tribu  de  ce  nom 
en  iormoir  la  partie  la  plus  confidérable. 

■Mais  fous  Roboam , fils  & fucceffeur  de  Salomon , 
il  fe  forma  un  fchifmc  politique  qui  en  entraina  un 
de  religion.  Il  y eut  deux  royaumes  ; celui  de  Juda 
continua  d'avoir  pour  roi  Roboam  ; il  ne  cortlpre- 
noit  que  les  deux  tribus  de  Juda  & de  Benjamen  ; 
le  royaume  qui  prit  le  nom  de  royaume  Xlfrad . 
ayant  pour  roi  Jéroboam  , auteur  de  la  révolte  , 
comprenoit  Ks.dix  autres  tribus. 

Ces  royaumes  ayant  été  détruits  fucceffive- 
ment  (a) , & leurs  habitans  emmenés  en  captivité, 
le  pays  relia  dans  Ictat  le  plus  déplorable.  Au  re- 
tour de  la  captivité,  le  pays  fut  diviié  en  quatre 
provinces  ; favoir. 


La  Galilée  f .(Vriel,re- 
(.  inferieure. 

La  Samaric. 

La  Judée , proprement  dite. 
La  Pérée. 


Les  Romains  ayant  enfuite  conquis  ce  pays , 
& l’ayant  plus  ordinairement  défigné  par  le  nom 
de  P ale  fine , il  y en  eut  trois,  divifees  en 


(l)  II  ftiffifoit  d’y  demeurer  jufqu'à  la  mort  du  grand- 
prétri-  delà  nation  i après,  le  coupable pouvoit  retourner 
chez  lui.  Nomb,  jj  , y,  jj. 

(i)  Four  les  dûtes,  w/n  à l'article  Üri twncnr  poU- 
ct~aprc s. 
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Palestine 


f Première. 

S Seconde. 

( Troifième. 


{ 

{ 

{ 


Judée. 

Samarie. 

Galilée. 

Traconite. 

Iihurée. 

Idumée. 


Langue. 


Eft  - il  bien  fîir  que  les  premiers  Hébreux  par- 
1 lienr  la  langue  qui  perte  aujourdhui  leur  nom  ? 
Les  plus  favans  rabbins  allurcnt  que  oui  ; mais  te 
fait  cil  trop  peu  probable  pour  erre  admis  fans  autre 
preuve  que  leurs  afiertions.  Le  rapport  même  du 
nébreu  avec  le  bas-breton  (i),  indique  une  langue 
antérieure  à la  langue  hébraïque  ; langue  qui  desoit 
fc  parler  p r les  | rentières  familles  de  l’Afte,  de 
l'Europe  6c  de  l’Afrique.  C’cft  en  éprouvant  une 
altération  , indifpcmable  à toute  langue , que  la 
langue  ptimitive  fera  devenue  la  langue  hébraïque, 
telle  que  nous  la  connoiïfons. 

Je  n’entreprendrai  point  d’en  donner  ici  une 
idée  , même  comme  ces  détails  font  étrangers  aux 
connoilfances  géographiques  ; & je  renverrai  à 
l’article  Hébraïque  (langue  ) du  dictionnaire,  gram- 
maire 8c  de  liuérature. . ..  J’obfcrverai  feulement 
ici,  i“.  que  par  rapport  à la  langue  écrite,  les 
Hébreux  écrivoient  de  droite  à gauche;  a”,  que 
les  caraâères  de  leur  écriture,  que  nous  nommons 
hébreux , font  prefque  généralement  reconnus  pour 
être  moins  anciens  que  les  caraâères  dits  famari- 
tains  ; 3“.  enfin , que  pour  lire  cette  écriture , on  a 
befoiq  que  certaines  lettres  foient  accompagnées 
des  points  qui  fuppléent  à l'ufagc  des  voyelles , 
ou  du  moins  que  l'on  fâche  où  ces  points  doivent 
fe*trouver , afin  de  donner,  i la  plus  graude  quan- 
tité des  mots , le  fens  précis  qu’ils  doivent  avoir, 
félon  qu'ils  admettent  telle  ou  teffi  voyelle.  Au 
refte,  cette  langue , quoique  pauvre  par  les  mots  & 
la  défeftuofitè  de  fes  verbes , cft  pleine  de  figures 
& de  métaphores  hardies , dues  au  génie  de  fes 
écrivains. 

Religion. 

Dogmes.  Les  principaux  dogmes  des  Hébreux  fe 
rangent  en  treize  articles. 

1*.  Croire  qu’il  n’y  a qu’un  dieu  qui  gouverne  le 
monde. 

s“.  Que  Dieu  cft  un  ; qu'il  a été  , qu’il  eft , & 
qu'il  fera  toujours  feul  Dieu. 

3».  Que  Dieu  n’a  point  de  corps , & qu’il  ne 
peut  tomber  fous  les  iens. 

4°.  Que  Dieu  eft  le  principe  8c  la  fin  de  toutes 
chofes. 


(0  V°yt\  le  Prtfp,gvt  du  favaat  ouvrage  de  M.  le 
Bngant , fur  l’origine  des  langues. 
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J*.  Qu'il  eft  feul  digne  d’être  adoré,  à l'exclu- 
fion  de  tout  autre. 

6°.  Que  tout  ce  qu’ont  dit  les  prophètes  eft 
Vrai. 

7*.  Que  tes  prophéties  de  Movfe  font  très- 
certaines  , & qu'il  eft  le  premier  des  fages. 

8».  Que  Dieu  a donné  à Moyfe  la  loi  qu’ils  ont. 

9°.  Que  cetie  loi  ne  fera  jamais  changée  ni 
abolie. 

10".  Que  les  aâions  8c  les  penfïes  des  hommes 
font  toutes  connues  de  Dieu. 

11”.  Que  Dieu  ricompenfe  ceux  qui  fuivent  (a 
loi , 8c  punit  ceux  qui  la  violent. 

ia°.  Que  le  Melfie  doit  venir. 

13*.  Que  les  morts  reflùfciteront. 

Outre  ces  dogmes,  la  religion  renfermait  un 
grand  nombre  de  précepics;  Tes  uns  relatifs  à la 
religion  methe  , tels  que  le  fab.ith  , les  fêtes , les 
obligations  de  fe  rendre  au  temple , les  offrandes 
commandées  ou  volontaires.  Il  y avoit  des  pré- 
I ccptcs  relatifs  aux  ni  âges  civils,  tels  que  ceux  qui 
concernoient  les  nuiff onces , les  mariages , les  habits , 
les  maifons , la  nourriture , les  biens , les  serres , Src.  8c 
dont  je  parlerai  aux  ufages. 

Fêtes.  Entre  les  fûtes  des  Juifs  il  y en  avoit 
qui  fe  célèbroient  chaque  année , 8c  d’autres  qui 
n’avoient  lieu  qu’aprés  un  certain  nombre  d’an- 
nées révolues. 

i*.  Les  fêtes  de  chaque  année  peuvent  être 
divifées  en  fûtes  ordinaires  8c  fûtes  annuelles. 

Les  fûtes  ordinaires  font ...  le  fabath , qui  tirait 
fon  nom  du  mot  hébreu  fabaih  ou  repos,  qui  durait 
depuis  le  coucher  du  foteil  du  vendredi , jufqu’au 
coucher  du  foleil  du  famedi , 8c  que  l’on  on fer- 
voit  rrés-cxaâcmcnt. . . . Les  néoménies,  ou  fêtes 
de  la  nouvelle  lune , dans  lefquelles  on  offrait 
des  farrifices. 

Les  fêtes  annuelles  étoient 1”.  la  Pâque, 

qui  tirait  fon  nom  du  mot  hébreu  f*fnh , ou 

paffage qui  avoit  été  inflituéc  en  mémoire 

de  ce  que  Moyfe  avoit  rapporté  au  peuple,  qu’un 
ange  parcourant  les  maifons  en  Egypte  pour  y 
tuer  les  premiers  nés , avoit  épargné  celles  des 
Ifraèlires,  marquées  du  fang  de  l'agneau  immolé 
à ^ette  occafion 8c  qui  durait  fept  jours., 

f tendant  Icfquels  on  ne  mangeoit  que  du  pain  fans 
evain  : elle  commcnçoit  le  14  du  mois  de  Nizan  ; 
le  fécond  jour  étoit  le  plus  célébré. . . . a".  La 
Pentecôte,  appelée  enfuitc  fête  des  femaines,  parce’ 
qu’elle  arrivoit  fept  femaines  après  Pâques  ; fête 
de  la  moiffon,  parce  qu’alors  on  commençoit  la 
moiffon  , & appelée  aufti  jours  des  premiers  fruits, 
parce  qu’alors  on  offrait  deux  pain*  de  froment 
nouveau  : la  Pentecôte  avoit  été  infirmée  en  mé- 
moire de  la  loi  donnée  fur  le  mont  Sinaï  : c’éioit 
le  fixièrae  du  mois  de  Nizan. ...  3*.  La  fête  des 
trompettes,  qui  fe  célébrait  le  premier  jour  du 
mois  de  Tifri. ..  4*.  La  fitc  des  tabernacles,  ou 
fcènopagte,  qui  fe  célébrait  le  1 3 du  mois  de  Tifri 
en  mémoire  des  tentes  fous  lefquelles  avoient 
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habité  les  Hébreux  dans  le  défert  : elle  durait  deux 
jours....  s".  La  (etc  des  expiations , qui  le  célé- 
brait le  dixiéme  jour  du  mois  de  Tifri  ; ce  jour- 
là  feulement  dans  toute  l'année,  le  grand-prêtre 
entrait  dans  le  tabernacle. . . . 6“.  La  lete  des  forts. 
Elle  fut  inAituée  allez  tard,  & fe  célébrait  le  14 
& le  15  du  mois  d’Adar , en  mémoire  de  La  ré- 
vocation de  l'édit  d'Affuérus  contre  les  Juifs.... 
7*.  Les  fêtes  inAiruées  à l'occafion  des  différentes 
dédicaces  du  temple  ; d'abord  fous  Salomon  : elles 
avoient  lieu  le  t j du  mois  de  Tifri  ; puis  confacrées 
de  nouveau  par  Zorobabcl  ; 6c  la  fête  célébrée  à 
cette  occalion  avoir  lieu  le  tj  du  mois  d’Adar  : 
en  mémoire  de  la  dédicace  par  Judas  Macchabée, 
la  fête  croit  le  aç  du  mois  de  Kiffcu. 

2“.  Les  fêtes  qui  n'avoiem  lieu  chez  les  Hébreux 
qu  après  un  certain  nombre  d'années  révolues, 
croient. t«.  l’année  fabbatique , qui  étoit  chaque 
feptiéme  année  : alors  on  ne  cultivoit  pas  les  terres , 
& ce  qu'elles  rapportoiem  étoit  pour  les  pauvres... 
a*,  l’année  du  jubilé , qui  arrivoit  apres  fept  fois 
fept  ans , c’efi  à dirc , chaque  cinquantième  année. 
On  l’annonçoit  au  peuple  en  employant,  au  lieu 
de  trompettes,  des  cornes  de  bélier. 
v Sacrifices  6c  offrandes.  I.  On  appeloit  facrifice 
l’immolation  d’une  viAime,  par  laquelle  la  majellé 
de  Dieu  étoit  reconnue,  le  pcchc  expié  & la  jultice 
divine  appaifée. , . . On  iinmoloiccinq  efpèccs  d’ani- 
maux , le  bœuf, *a  brebis,  la  chevre,  la  tourterelle 
& le  pigeon,  qui,  tous  dévoient  être  fans  défaut... 
Ces  facrificcs  étoient  cruels  & répugnanstout-à-fait 
à nos  meeurs  ; mais  ils  étoieftt  communs  à prefque 
tous  les  peuples  de  l’antiquité.  Chez  les  Hébreux, 
on  s’y  prenoit  de  manière , en  égorgeant  l'animal , 
que  l'on  coupoit  tout-à-la-fois  la  trachée-artère  & 
l'œfophage.  On  recevoit  le  fang  dans  une  coupe  , 
& l’on  en  arrofoit  enfuitc  le  peuple  : on  écorchoit 
les  viAimcs  ; quelquefois  on  les  brûlait  toutes  en- 
tières. Tout  le  monde  pouvoit  offrir  des  facrificcs, 
excepté  les  Gentils  (ccA-à-dire,  tous  ceux  qui  ne 
profeffoient  pas  la  religion  hébraïque).  Mais  un 
être  feul  pouvoii  faire  les  cérémonies.. ..  avant 
conAruAion  du  temple , on  faifoit  les  facrifices 
l’entrée  du  tabernacle;  lorfque  le  temple  fut 
bâti , les  facrifices  fe  firent  dans  le  parvis. ...  Il 
n’y  avoir  que  deux  temps  de  la  journée  où  fe 
f»ifoicnt  les  facrifices  ; ceux  du  matin , au  lever 
du  folcil  ; ceux  du  foir , lorfqu’il  fe  couchoit. , . . 
Quoique  j’aie  parlé  d’égorger  des  viAimes , on  dif- 
tingue  cependant  les  facnficcs  des  Hébreux  en 
fanglans  & non  fanglam.  Les  facrifices  fanglans 
étoient  l’holocauAe,  dans  lequel  on  brûloit  la  vic- 
time; le  facrifice  de  paix,  ou  l’on  ne  brûloit  que 
la  graiffe  : l’épaule , 6 -c.  rcAoicnt  au  prêtre  ; le  fa- 
crifice pour  le  péché,  foit  pour  le  prêtre,  foitpour 
le  particulier  ; & le  facrifice  pour  la  faute , c’cfi  à- 
dire , pour  celles  qui  avoient  été  commifes  invo- 
lontairement. Les  facrifices  non  fanglans  confif- 
toient  en  différciis  objets,  tels  que  des  oileaux 
auxquels  on  rendoit  la  Liberté  en  les  biffant  cn- 
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voler,  en  gâteaux, farine,  &c.,..  Quam  a fa 
mamere  de  les  offrir,  il  n’y  avoit  que  l’holocauAe 
dont  on  n’emportât  rien  ; car  il  étoit  permis  de 
manger  les  autres  viAimes  dans  le  parvis  du  temple. 
Quant  à l'agneau  pafchal , on  l’emporroit  toujours 
pour  le  manger. 

II.  On  diAinguoit  entre  les  offrandes  celles  qui 
etoient  commandées  par  la  loi  5c  celles  qui  étoient 
volontaires.  Ccllesqui  étoient  commandées  étoient... 
les  prémices  des  animaux  6c  des  fruits,  les  dîmes 
des,Jruiis  5c  des  animaux , 6c  même  de  l'argon  : 
chaque  Hébreu  qui  avoit  plus  de  trente  ans  p.iyoit 
chaque  année  un  demi-ficle Les  offrandes  vo- 

lontaires étoient  quelquefois  faites  à l'occalïon  d'un 
vœu,  6c  ces  vœux  étoient  quelquefois  accompa- 
gnés d'anathèmes.  r 

Pcrformes  {acrits.  En  rapprochant  les  différentes 
clafles  des  perfonnes  regardées  comme  facrées  par 
la  religion , on  trouve , t”.  les  prophètes  ; »».  |c$ 
prêtres  ; j°.  les  lévites  ; 4“.  les  officiers  des  fvna- 
gogues.  J 

On  appeloit  prophètes,  ceux  auxquels  on  crovoit 
que  Dieu  aÇoit  accordé  le  don  de  prédire  l’avenir 
il  y en  a eu  un  affez  grand  nombre  chez  les 
llcbrcux.  Les  livres  faim»  renferment  les  écrits  de 
quatre  prophètes  appelés  les  grands;  & de  douze 
appc.cs  tes  petiis  ( x ). 

Les  prêtres  dévoient  être  de  l’une  des  vingt, 
quatre  familles  de  la  tribu  de  Lévi  ; mais  le  grand- 

pretre  devoir  être  de  celle  d’Aaron (fhaitue 

prêtre  devoir  cire  exempt  de  tout  défaut  corpo- 
rel  Pour  fa  confécration  on  obfervoit,  entre 

autres  cérémonies , de  le  conduire  au  pied  de 
1 autel,  de  l’y  revêtir  de  fes  habits,  6c  de  U-i 
répandre  de  l’huile  fur  la  tète  nue. ...  Les  fonc- 
tions des  prêtres  étoient  étendues.  Elles  confiAoient 
a entretenir  le  feu  fur  l’autel  confacré  à cet  ufaec 
à garder  les  vafes  facrés , à offrir  les  facrificcs  ’ 
a écorcher  les  vi Aimes,  à faire  des  afperfions  d’eau’ 
ou  de  fang  fur  le  peuple,  fur  la  viâime  6c  fur  le 
livre  de  la  loi. . . à faire  brûler  l'encens  fur  l’autel 
à foigner  les  fampes , à placer  les  pains  de  propofi- 
non,  à recevoir  dans  des  vafes  le  fang  des  vic- 
times, trc.  Toutes  ces  fonAions  croient  remplies 
par  les  vingt-quatre  familles,  fervant  l’une  après 
1 autre  pendant  une  femaine  : à Pâques  elles  f- 

rèuniffoicnt  toutes Quant  aux  habits , ceux 

des  prêtres  étoient  affez  fimples  ; ils  portoient  des 
caleçons  de  fin  lin , une  robe  auffi  de  lin , 6c  fi 
juAe  qu’elle  ne  faifoit  aucun  pli , une  ceinture 
6c  une  tiare.  Le  grand -prêtre  étoit  vêtu  avec 
plus  de  magnificence  ; il  portoit  une  robe  d hyacîtite 
qui  lui  delceudoit  jufqu’aux  pieds,  6c  au  lias  de 


(t)  Les  quatre  grands  prophètes  font  l/sie , Hrimie  t Sc 
B J rue  ) , E\<<hul  o C Daniel. 

Les  douze  petits  font  Ozee , Joël , Amos , Abias , Jonas 
Michce,  Njhum , Habacuc, àophomé , Agace,  zàch,-ic 
Ce  Mata  duc. 
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laquelle  il  y avoit  des  glands  & foi  Xante/ dt*  | 
fon  net  tes.  Il  porrott  de  plus  l’éphod,  où  il  y avoit 
deux  pierres  précieufes,  une  lu r chaque  épaule  • 
celle  ou  côie  droit  portoit  les  noms  des  fix  pre- 
miers fils  de  /«web  » celle  du  côté  gauche  portoit 
les  noms  des  fix  autres  fils  de  ce  patriarche.  11 
avoit  fur  la  poittu  c le  ratiorul , où  croient  les  mots 
Vnm  6 i Ihiiftùtt , fc’cft  - a - dire , lumière  & per- 
fection. A fa  tiare  croit  une  laine  d'or , où  étoient 
ces  mots  Ltiüd*.jc  Jehoxa , c’cA  à-dire,  le  faint  des 
faims. 

Les  Lévites  étoient  parragés  en  quatre  grandes 
familles,  comme  je  l’ai  dit  précédemment,  leurs 
fonctions  éprouvèrent  quelqucschangcmcns  Avant 
la  conftruâton  du  temple  , ils  avoiem  particuliére- 
ment foin  du  tabernacle,  & le  portoiem  fur  leurs 
énaules  quand  les  Hcbrcux  étoient  en  marche» 

1)  epuis  la  fondation  du  temple , ils  chantoient  les  I 
cannques,  gardoient  les  portes  & géroient  les  re- 
venus du  temple,  en  même  temps  qu’ils  fai  foie  nt 
les  cépenfes  que  fon  entretien  exigecir. 

Les  officiers  des  fynagogues  étoient  aulTi  des 
miniilres,  puifqu’il»  ttoient  atnchcs*à  des  lieux 
confacrés  à des  exercices  de  pieté.  Il  y avoit  le 
prtfident , le  chef  de  la  fynagogue  & lescbtfant, 
qui  faifoient  U leâure  : dans  U fuite , il  y eut  un 
interprète. 

SJùjmts , fc(Us , docteurs.  Quoique,  pendant  b 
théocratie , les  Hébreux  fc  foient  plus  d’une  fois 
laides  al  er  à l’idolâtrie,  c’ert-à-dire  , à l’oh  ervaiion 
du  culte  extravagant  des  idoles,  cependant  on  ne 
trouvechcz  eux  ae  ichifine  qu’au  temps  de  Salomon  : 
alors  Jéroboam  ayant  tait  fouiever  les-  dix  tribus 
contre  Roboam  leur  fouverain  légitime  ; voulait 
élever  temple  contre  temple  , il  ordonna  que  l’on 
iroit  à Pâques  à Dan  & à Bethel  pour  que  perfonne 
n’allât  à Jérufalcm. 

Ce  premier  fchifme  avoit  pour  principe  une 
înfuircétion  politique.  Mais  dans  la  fuite  il  y en 
eut  deux  autres  canfès  par  l’efprit  de  fanatifme. 
L’un  fui  celui  des  Caréens,  qui  tiroient  leur  nom 
du  verbe  kara , lire,  parce  qu’ils  rejetoi  nt  toute 
efpéce  de  traditions,  & ne  s’attachoient  qu’à  la 
lettre  de  l’écriture. , • . L’autre  fut  celui  des  HAU- 
mtjhs , qui  abandon  noient  le  texte  de  l’écriture  pour 
ne  -ire  que  les  vcrfions  grecques. 

Mais,  fan4  faire  entre  elles  de  fcl-ifmcs  abfolus, 
il  y avoit  différentes  fcâcs  qui  fe  conduifoicnt 
d’après  le-  principes  particuliers  qu’elles  s’étoicnr 
faits.  C’étoient  ...  les  Saducccns , qui  tiroient  leur 
nom  de  ^adoc , rlifciple d’Antigonus  Sichcus .vivant 
au  temps  d’Alexandre;  ils  croyoicnt  que  l’ame 
étoit  mortelle  : qu’il  n’y  avoit  ni  ange  ni  efprit, 

& qu'il  faut  fervir  Dieu  par  amour  ik  non  par 
intérêt  : on  soit  que  c\. toient  à peu-prés  les  déifies 
de  nos  jours... . Les  Vh.rfuns  tiroient  leur  nom 
d paras  9 féparcr;  ils  a fïc  étaient  de  fe  feparer  en 
effet  des  autres,  en  '*  diilinguant  parleurs  habits 
& leur  manière  de  vivre  ; ils  répondoient  à ce 
qu’on  appelle  hypacriit  ,*  du  moins  Jéfus  - Chriil 
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leur  réproche  fou  vent  ce  défaut. . . . Dan*  la  fuite  J 
il  y cur  l s Itéra  diens , qui  regardoient  Hcrode 

comme  leur  Mc  die Les  Nemèro  - Bapnjlts  fe 

baignoient  tous  les  jours  par  efprit  de  religion... 
Les  A ’a^arttr.s  font  regardes  par  faint  Epiphanes, 
comme  une  fefte  : il  paroit  qu’ils  n’étoient  autres 
que  les  premiers  chrétiens. . . . Enfin  les  EJfèniens% 
qui  tiroient  leur  nom  à'HaJfidien , faim  : ils  avoienc 
commencé  fous  les  rois  de  Syrie. 

Quant  aux  doétcurs  de  la  loi , que  nous  appelons 
rabbins , Jefus-Chrirt  leur  reproche  de  borner  leur 
étude  au  texte  de  la  bible , appelée  twfra , à la 
connoilfance  des  traditions  appelées  mifehra , & i 
la  recherche  des  allégories  appelées  mldras,  di# 
verhe  darafeh  % fouiller.  Le  plus  grand  nombre 
n’cto.t  que  des  pedans. 

Gouvernement. 

Dans  le  gouvernement  des  Hébreux , je  diftingvo 
d’abord  les  ioix , puis  l’adminidration  civile  (k  mili-  ' 
taire. 

Lu  x.  On  diflingue  trois  époques  principales  où 
les  Hébreux  reçurent  leurs  loix. 

La  première  remonte  à Noc.  Selon  les  rabbins,' 
il  reçut  de  Dieu  fept  coinmandcmcns  : irt.  d’adorer 
Dieu  ; i . de  ne  point  profaner  fon  nom  ; y.  de  ne 
pas  verfer  le  fang  humain;  4°.  de^ne  fe  pas  fouiller 
par  des  allions  impures  ; y.  de  ne  pas  voler; 

6 . d'établir  des  magiftrats  pour  juger;  7P.  de  s’abf- 
tenir  de  manger  du  fang. 

La  fécondé  cft  du  temps  d* Abraham  ; ce  fut  la 
circoncifion , pratiquée  alors  par  d’autres  peuples. 

Mais  de  ces  loix  différentes,  les  premières  ne 
font  que  quelques  figes  prohibitions;  l’autre  eft 
une  pratique  qu’un  préjugé  bizarre  avoir  fait  $L  fait 
encore  regarder  comme  nécefTairc  aux  Orientaux  ; 
ainli , ce  ne  font  pas  proprement  des  loix  , comme 
celles  qui , depuis , furent  écrites  & formèrent  un 
code  ; encore  faut-il  y joindre  la  tradition.  Les  loix 
écrites  étoient  renfermées  flans  les  deux  tables  que 
Moyfe  rapporta  du  mont  Sinaï  ; clics  contenoicnt 
cotre  elles  dix  loix  qui  ont  rapport  à l’amour  de 
Dieu  & à l'amour  du  prochain.  Sur  la  première  table 
il  étoit  ordonné...  d’adorer  Dieu.. . de  ne  pas  faire 
d'idole....  d.-  fan&fier  le  jour  du  fiibbat.  Sur  la 
deuxième  table  il  étoit  ordonné. ...  d’honorcr  fon 
père  6c  fa  mère. ...  de  ne  pas  tuer. ...  de  ne  pas 
dérober. . . de  ne  pas  porter  de  faux  témoignages. . .' 
de  ne  fouhaiter  rien  que  d’honnète...  de  ne  rien 
defirer  qui  appartint  à un  autre  homme.  Outre 
ccs  loix  fondamentales,  il  y as  ou  celles  qui  étoient 
contenues  dans  les  quatre  livres  de  l’écrit»  re,  ap- 
pelés exode  , lévi  tique  , nombres  & deute ro nom*. 
On  les  divtfoù  en  ordonnances,  concédions,  a1  lé- 
gories  & loix  pénales.  Le  détail  de  ces  objets  m’ern- 
meneroit  trop  loin.  Je  remarquerai  feulement,  fur 
les  loix  pénales , que  quelques-unes  étoient  cruelles , 
quelques  autres  ridicules  : la  lap.dation  étoit  le  fup* 
plicc  des  magiciens  , des  blafphématcurs , des 

adultères , 
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adultères,  des  empoifotme urs , f/c.  on  Inpidoir  un 
taureau  qui  avoit  tue  un  homme  avec  fes  cornes. 
Quoique  le  fupplice  de  la  croix  lût  établi , on  n'en 
trouve  cependant  que  deux  exemples  avant  Jefuv 
Chrift  (t). 

Il  y avoit  au/fi  les  eaux  de  jaloufic , qui  itoient 
moins  un  fupplice  qu'une  épreuve  bizarre,  mais 
moins  cruelle  que  celle  du  fer  rouge,  admife  dans 
des  temps  modernes.  Le  mari  qui  fe  défioit  de  la 
vertu  de  fa  femme  oht  noit  du  juge  qu’elle  boiroit 
de  cette  eau  ; clic  étoit  cenfée  devoir  mourir  fi 
elle  étoit  coupable  ; il  y avoit  auffi  des  peines 
plus  légères. 

La  tradition  , qui  comprend  les  loix  nnn  écrites 
dans  les  livres  faims,  f.  divifent  en  loix  oralti , 
parce  que  Moyfe  les  avoit  reçues  de  la  bouche 
de  Dieu. . . . en  cabale , d’un  verbe  qui  fignifie  auffi 
recevoir;  on  croyoit  que  les  vérités  renfetmées 
dans  la  cabale  avotent  été  infpirées  par  des  moyens 
extraordinaires....  La  majore,  du  verbe  major  , 
donner , fignifiam  que  ces  loix  avotent  été  tranf- 
raifcs. ...  Enfin  le  talmuld,  qui  étoit  l’affemblagc 
de  toutes  les  traditions  -,  les  unes  venant  de  Jéru- 
fâlem  ; les  autres , de  Babylone.  U comprend , 
l*.  la  répétition  de  la  loi  appelée  mi/ehra  ; i”.  la  per- 
feéfion  de  la  loi  nommée  gemara  : la  talmuld  ne 
commença  guère  à paraître  que  vers  l'an  to  de 
notre  ère. 

Je  m'arrêterai  peu  à l’objet  de  ces  loix,  qui 
devoir  être  ou  des  perfonnet  ou  des  ckoftt. 

Les  perfonnes,  c efi-à- dire , 1«  Hébreux  , con- 
fidérés  dans  l'ordre  phyfique,  étoient  divifès  en 
tribus  ou  familles;  dans  l'ordre  civil , en  hommes 
libres  ou  en  efclaves,  & dan*  l'otdre  politique,  en 
Juàft  ptcprrs  ou  en  pro/tlyut. 

Les  treize  tribus , car  j'y  comprends  Lévi,  ren- 
fermoient  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  fa- 
milles ; celle  de  Lèvi  en  aroit  trois, . . . celle  de 
Ruben , quatre. . . celle  de  Simeon , fix. . . celle  de 
Cad , fept. . . . celle  de  Juda , cinq. ...  celle  à'if- 
fachar,  quatre. . . , celle  de  Zatulon , trois. . ..  celle 

de  Manaffc,  fix....  celle  d 'Ephraim,  quatre 

celle  de  Benjamin , fix. . . . celle  de  Dan , un. . . . 
celle  de  Nephtalï , quatre.. ..  & celle  d ' A fer , cinq. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à l'état  des  efclaves  chez 
les  Hébreux  : prcfque  tous  V»  peuples  de  l'ami- 
quité  ont  connu  cet  abus  du  pouvoir  & de  la  force. 

11  y avoit  deux  claffes  de  profélytes.  Ceux  que 
l'on  appeloit profilyut  d’babiiaûon  étoient  des  étran- 
gers établis  dans  la  Judée,  ils  n'étoient  affujétis 
qu’à  la  loi  du  fabbat  ; les  autres  étoient  les  pro- 
félytes  de  juJVet  : c'étoient  des  étrangers  qui  arment 
embrafié  la  loi  judaïque  toute  entière , St  qui  joutf- 
fuient  des  memes  privilèges  que  les  Juifs, 


(l)  D'abord  , lorfque  Movfs  fit  crucifier  ceux  qui 
avotent  habité  avec  1rs  filles  Moabitet , fit  avoient  athée 
leurs  facrifices  -,  puis , quand  Jofue  fit  meure  en  croix 
roi  de  Haï. 

Géographie  ancienne,  Tome  II. 
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i°.  A dminiftraebn  civile  S1  juridique.  Cet  article  e fl 
fulccptible  de  la  divifion  fuivante  : les  chefs  & les 
magijlratt,  les  tribunaux  , les  jugement. 

Les  chefs  du  peuple  hébreu  n’eurent  pas  dm* 
tous  les  temps  les  mentes  titres , ni  le  même  degré 
d'autorité.  Tant  que  dura  la  théocratie , c'eft  à- 
dire , tant  que  les  juges  gouvernèrent  au  nom  de 
Dieu , le  gouvernement  fut  à-peu  près  dcfpotique, 
& même  du  defpotifme  le  plus  abloln.  Cette  forte 
de  gouvernement  eut  lieu  depuis  Moyfe  jufqu'à 
Samuel.'  Le  peuple,  las  à la  fin  d'une  autorité  qui 
ne  connoifioit  pas  de  bornes , & fe  propolant 
apparemment  de  regarder  comme  moins  facrès  le* 
ordre*  de  leurs  rois , en  demandèrent  un  3c  l’ob- 
tinrent ; ce  fut  Saiil.  Le*  royaumes  tPlfraef  & do 
Juda  ayant  été  détruits fiicceffivement,  de  le  peuple 
hébreu  ayant  été  emmené  en  captivité,  il  y fus 
fournis , pour  ce  qu'il  pouvoir  obfcrver  de  fes  loix  , 
à l'autorité  d'un  chef  particulier  que  l’on  appela 
prince.  Depuis  le  retour  de  b captivité , juiques 
vers  le  temps  où  des  nouveaux  chefs  militaires 
font  dèfignés  pat  le  nom  de  Maeckabèu  (a) , les 
Hébreux  furent  conduits  par  leurs  grands-prêtres  ; 
enfuite  il  y eut  des  rois  de  deux  familles  : les 
premier*  étoient  Amorrhcens  ; le  premier  fus 
Ariftobule , le  dernier  Antigone , qui  fut  vaincu 
par  les  Romains  ; la  féconde  race  de  ces  rois  eft 
celle  des  Iduroèens , commençant  à Hérode-le- 
Grand  & finiflànt  à Antipas.  Le  pays  fut  enfuira 
abfolument  fournis  au  gouvernement  romain  , juf- 
qu'à  la  révolte  Se.  la  difperfion  de  la  nation. 

Quant  aux  chefs  du  fécond  ordre,  c'étoient, 
t*.  les  chef*  des  tribus,  lefqucls  entroient  dan* 
le  confeil  général  de  la  nation  ; l°.  ceux  qui  cora- 
mandoient  dan*  chaque  famille  ; te*  tribuns  com- 
mandoient  à tcoo  hommes  ; les  centurions  à too  ; 
tes  quinquagénaires  à ço;  les  décemvirs  à to.  11 
y en  avoit  d'autres  qui  jugeoient  dans  les  villes. 

Le*  tribunaux  étoient  dmribuis  également  par- 
tout , car  chaque  ville  avoit  foi»  tribunal  : on  l'ap- 
pclnit  le  jugement.  Il  étoit  compofè  de  trois  ou  de 
vingt-trois  juge*  , & c'étoit  le  petit  fynedrin,  mais, 
comme  on  le  voit , toujours  en  nombre  impair. 
An  deffus  de  ces  différons  tribunaux  éroit  le  con- 
feil , ou  le  grand  fynedrin  ; il  avoit  été  établi  par 
Moyfe,  St  comprenait  foixante-onze  juges.  A la 
tête  de  ce  confeil  étoit  un  prefident , compris 
dans  ce  nombre  & nommé  hamalfi. 

Quant  à la  compétence , voici , en  peu  de  mots , 
ce  que  l'on  ea  peut  dire.  Les  affaires  purement 
civiles  & peu  confidèrables  étoient  jugées  par  le 


(a)  Ce*  chefs,  appelés  MaceAabba , commencèrent  à 
gouverner  après  les  grands-prêtre,.  Math  niai  fut  le  pre- 
mier. Judas  , Jonathas  8c  Simon  lui  fuceédèrrnt  Comme 
ils  portolenr  fur  leurs  drapeaux  les  quirre  lettres  M,  C. 
B.  L initiales  des  mots  hébreux  Mr,  Camoea.  Bac  Un  , 
Jchova  ( c'eft-à-dirc  .qui  tf  entre  les  fora  eft  femt.1.  ble  4 
vous , o Seigneur  ) ? On  fit  un  nom  de  ces  quatre  lettres  * 
fit  ce  nom  leut  cil  refie. 

N 
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tribunal  des  trois  juges  ; les  affaires  criminelles  , 
dans  lefquelles  il  étoit  qucftion  de  la  vie  d'un 
hjmme,  étoient  décidées  par  le  confeil  des  vingt- 
trois  ; enfin , les  grandes  affaires  étoient  jugées  par 
le  fynedrin.  Mais  il  ne  paroir  pas  que  l'on  ap- 
pelât d’un  de  ces  confiais  à l’autre. 

Ordinairement  les  tribunaux  étoient  placés  è la 
porte  des  villes.  Il  n’y  avoit  de  tribunal  de  vingt- 
trois  juges  que  dans  les  villes  un  peu  plus  con- 
ftdérables.  Le  fynedrin  s’alTembloit  dans  le  veili- 
bule  du  temple.  On  y portoit  quelquefois  des 
caufes  déjà  foumifes  à d’autres  tribunaux , torique 
tes  jnges  ne  s’accordoient  pas 

Les  jugemens  que  l’on  ne  portoir  qu’après  un 
mur  examen , fe  rédigeoient  en  cette  forme. . . . 
N. . . a été  condamné  (ou  abfous  ) par  l’arrêt  c(’un 
tel  tribunal  ; que  tout  le  peuple  l’apprenne  8c  qu'il 
craigne. 

a».L’adm'tniftration  militaire  des  Hébreux  n’étoit 
pas  conftdèrable.  Ce  ne  fut  que  dans  les  derniers 
temps  de  leur  exiftence  politique , au’ils  eurent 
des  troupes  8c  des  officiers.  Pendant  long-temps, 
tout  homme  étoit  foldat , 8c  tout  tribun  ou  cen- 
turion étoit  officier.  C’étoient  les  chefs  de  la 
ration  qui  les  conduifoient  à la  guerre.  Ainft  on 
les  voit  combattre,  conduits  par  les  juges,  par 
les  rois,  6v.  Ce  n'efl  guère  que  fous  les  règnes 
des  grands-prêtres  qu’ils  eurent  des  généraux  qui 
n’èiuient  pas  les  chefs  de  ia  nation. 

Usages. 

Je  ne  prefenterai  ici  que  quelques-uns  des  ufages 
qui  diflinguent  cette  nation  des  autres  nations 
connues. 

Nd'iJfjncts.  Les  garçons , foit  fils  d’un  Hébreu 
libre, ou  d’un  cfclavc,  dévoient  être  circoncis  le 
huitième  jour..,.  Les  femmes  en  couches  étoient 
réputées  impures  pendant  un  certain  nombre  de 
jours;  fept,  fi  l’enfant  étoit  un  garçon  ; quatorze, 
fi  c’étoit  une  fille. 

MarU^ts.  Quoitruc  les  Hébreux  fiifTcnt  très- 
attachés  à i’utage  de  fe  marier  entre  eux  , il  étoit 
cependant  permis  cTépoufer  une  femme  étrangère 
faite  prifonniére  à la  guerre.  Mai»  tl  falloir  aupa- 
ravant la  dépouiller  des  habits  qu’elle  avoit  alors, 
& lui  couper  les  cheveux.  Les  filles  étoient  obli- 
ées  d’époufer  un  homme  de  leur  tribu.  Lorfqu'un 
omme  étoit  mort  fans  enfans , fon  frère  devoit 
épcmfcr  la  veuve  8<  foutenir  la  famille  du  difimt. 
S’il  cherchoit  à fe  difpenfcr  de  cctrc  obligation  , !a 
femme  le  citoit  devant  le  juge  ; elle  lui  ôioir  fes 

fouliers  8c  lui  crachoit  au  vifage Un  mari 

pouvoir  répudier  fa  femme  & lui  donner  h liberté 
«le  fe  marier  à un  autre.  Mais  après  l’avoir  répu- 
diée, il  ne  pouvoir  plus  la  reprendre Une 

f-mme  convaincue  d adultère  croit  lapidée  : celle 
qui  n’en  ctoit  que  foupçonnée  s’en  piflifioii  en 
rèdffiuit  à l’épreuve  de  l’eau  de  jaloufte. .. . 11  y 
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avoit  des  degrés  de  confanguinité  qui  empéchoieot 
les  mariages. 

Vêtement.  Les  Hébreux  portoient  de  longues 
robes.  Il  ne  falloir  pas  en  porter  qui  fuflenr  moitié 
lin  & moitié  laine. . . Un  homme  ne  pouvoit  pas, 
fans  pécher,  fe  vêtir  des  habits  d'une  femme,  non 
plus  qu'une  femme  fe  vêtir  des  habits  d'un  homme. 
On  mettoit  des  franges  aux  quatre  coins  des  man- 
teaux. 

Maifons.  Les  maifons  étoient  peu  confidérablcs,  & 
en  terraiTcs  pardeffus.  Mais  il  lalloit  que  cette  ter- 
raffe  eût  un  rebord  ouvert  en  crénaux.  Celui  qui 
bâttfîbir  une  maifon  ou  qui  en  avoit  une  de  bâtie, 
étoit  difpenfè  d'aller  à la  guerre  jufqu'à  ce  qirc 
certe  maifon  fut  habitée. 

Nourritures.  On  ne  pouvoir  manger  d'aucun 
animal  qu’il  n’eut  le  pied  fourchu , excepte  le  porc, 
qui  étoit  extrêmement  défendu.  On  ne  mangeoit 
que  des  poidons  à écailles.  On  ne  mangeoit  aucun 
oifeau  de  proie  ni  rien  de  ce  qui  rampe,  non  plus 
ue  du  fang.  ZI  n'étoit  pas  permis  de  fe  fervir 
'un  vafe  qu'il  n'eût  fon  couvercle.  Les  jours  de 
jeune , on  s'abftcnoir  de  toutes  fortes  de  viandes. 

Auues  ufages . Après  cinquante  ans  révolus , le 
bien  qui  avoit  été  vendu  devoit  revenir  à fon 
maître.  Il  n'étoit  pas  permis  de  femer  dans  un 
meme  champ  des  graines  de  différentes  fortes.  On 
laUToit  des  grains  dans  les  champs  & du  raifm 
dans  les  vignes  pour  les  pauvres  qui  venotent  en- 
fuite  y glaner Les  voyageurs  avoient  le  pri- 

vilège de  prendre, en  payant,  du  raifm  ou  d'autres 
fruits,  pourvu  que  ce  (ut  pour  le  manger  en  con- 
tinuant leur  route.  On  ne  recucilloit  les  fruits  des 

arbres  que  trois  ans  après  les  avoir  plantés 

Il  étoir  défendu  de  faire  cuire  un  chevreau  dans 

le  lait  de  fa  mère.  Oc Ib  affrétaient  une 

grande  douleur  aux  funérailles,  & l'on  payoit  des 
femmes  pour  y pleurer  : allez  généralement  on 
erobauraoit  les  corps  des  gens  riches  ; les  autres 
étoient  enterrés  dans  une  fofTc.  .Mais  on  ne  pou- 
voit toucher  un  mort  fans  fc  fouiller. 

Divifions  du  temps,  i*.  Le  jour.  Il  y avoit  chez 
les  Hébreux  trois  fortes  de  jours.... 

Le  jour  naturel , qui  étoit  le  temps  de  b révo- 
lution de  la  terre  fous  le  méridien  : il  commençoit 
à minuit  & avoit  vingt-quatre  heures.... 

Le  jour  civil,  qui  commençoit  au  coucher  du 
foleil , & duroit  vingt-quatre  heures  ; il  étoit  par- 
tagé en  deux  fois  douze  heures , qui  formoit  un 
jour  de  douze  heures  & une  nuit  de  douze  heures  : 
le  jour  de  douze  heures  étoit  partagé  en  quatre 
parties  appelées  heures. 

Heure.  La  première  compreooir  le  temps  qui 
s'écoule  chez  nous  depuis  le  lever  du  foleil  jufqu'ü 
neuf;  la  fécondé  partie  fe  nommoit  la  troiftèm * 
heure,  & répondant  au  temps  qui  s’écoule  depuis 
neuf  heures  jufqu  a midi  ; la  troifiéme  partie  fe 
nommoit  la  fixicme  heure  , & s etendoit  de  midi 
à trois  heures, . ....  Enfin  la  quatrième 
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parti»  étoit  la  ruuvilmt  heure,  & «'iteifdoit  juf- 
qj'a  fu  heure». 

La  nuit  étui:  partagée  en  quatre  veillée». 

Le  jour  legal  le  comptolt  d’une  vépre»  à l'autre , 

& «oit  de  deux  fortes;  le  premier  quand  le  folcil 
bai  doit;  le  fécond,  quand  la  nuit  commençoit. 

Sematnet.  Il  y avoit  trois  fortes  de  femaines, 
!•>.  la  femaine  de  fept  jours,  qui  fe  comptoicnt  d'un 
fchbat à l'autre  fabbat , c’efl -à-dire , d'un  famedi  au  , 
famedi  fuivant. . . . a”.  La  femaine  de  fept  ans , qui 
commençoit  1 l'équinoxe  du  printemps...  }°.  La 
femaine  de  fept  fois  fept  ans , ou  de  quarante-neuf 
ans  : la  cinquantième  étoit  le  jubilé. 

Mou.  Le  mois  étoit  lunaire.  Il  commençoit  lorf- 
qae  la  lune  étoit  nouvelle  : on  appeloit  ce  commen- 
cement niominu.  Mais  il  faut  remarquer  que  leur 
ignorance , au  temps  de  cette  inftitution , ne  leur 
permit  pas  de  partir  du  point  oit  la  lune , appelée 
alors  nouvelle,  clé  en  conjonélton  avec  le  foleil  ; 
&,  par  conféquent,  de  fixer  la  nouvelle  lune  à 
cet  inftanr  : c étoit  du  moment  qu'un  homme, 
placé  fur  nne  hauteur,  pouvoit  l’appercevoir.  Mais 
comme  entre  deux  conionélions  il  n’y  a que  viugt- 
neuf  jours  8c  demi,  leurs  mois  étoieut  alternati-  j 
▼ement  de  vingt-neuf  Sc  de  trente  jours  : ce  qui 
donnoit  une  année  lunaire,  pareille  à celle  des 
Arabes  de  nos  jours , comprenant  trois  cens  cin- 
quante-quatre jours , c'cll-à  dire , onze  jours  moins 
que  la  notre.  Mais  comme  la  religion  les  attachoit 
2 certaines  cérémonies  qui  avoient  lieu  b l’équinoxe 
du  printemps,  de  trois  ans  en  trois  ans,  on  infé- 
rait un  treiziéme  mois , qui  fe  nommoit  veaJar  ou 
le  fécond  adar;  8c,  comme  ces  irentc-fcpt  mois 
lunaires  répondent  à trentc-fix  mois  folaires,  l'année 
lunaire  répondoit  alors  b l'année  folaire. 

Voici  les  noms  de  leurs  mois. 

Tifri  (i) Jo  jours. 

Marhefvan .19. 

Kifleu 30. 

Thébet. 19. 

Schébct.  . 30. 


(1)  U commençoit  à réquinaxe  d'automne. 


Adar. 

Ni  fan 

Jar 

Tammas 

Ab 

Elu! 

*9- 

Annie.  Il  y avoit  deux  fartes  d'années  très  dif- 
tinâes. ...  1 •.  l’année  civile,  qui  comriu  ;oir  au 
mois  de  tifei,  vers  l'équinoxe  d'automne,  8c  finit 
foit  au  mois  d'clul. ...  1°.  L’ann  0 /.ont, , com- 
mençant à l'équinoxe  du  prir.iemps  au  mois  de 
nifar. , 8c  finilfant  avec  le  ir.ocs  ù'aJar.  Les  rabbins 
en  joignent  encore  quelques  autres;  mais  elles 
n étoient  pas  connues  des  Hébreux. 

ÉVÉNEMEHS  HISTORIQUES. 

Le  peuple  hébreu  ayant  en  l'avantage  de  rece- 
voir de  Moyfe  l’hifto.re  de  fes  ancêtres , en  re- 
montant jufqu'au  premier  homme;  8c,  de  plus, 
cette  hifloirc  faifant  partie  de  notre  religion , il 
cfl  d'ufage  de  commencer  l’hifloire  des  Hébreux 
b la  création  du  monde  8c  b la  formation  d'Adam. 
Mais  dans  un  ouvrage  de  géographie , où  l’on  ne 
traite  des  états  8c  des  peuples  qu  autant  qu’ils  ont 
eu  une  exiflence  politique , Il  me  femble  raifon- 
nabic  de  ne  parler  ici  des  Hébreux  que  du  moment 
où , conduits  en  corps  par  Moyfe , ils  s’affran- 
chirent du  joug  des  Egyptiens  en  fuyant,  8c  mirent 
la  mer  entre  eux  8c  ce  peuple , qui  les  tenoit  depuis 
long-temps  dans  t’oppreffion.  Cette  fortie  d’Egypte 
cfl  tixée  b l’an  1491  avant  notre  ère. 

La  nature  de  cet  ouvrage  ne  me  permettant  pas 
les  détails,  je  renvoio  au  tableau  chronologique 
de  la  pofiéritc  des  patriarches  8c  au  fuivant , 
pour  les  dates  des  régnes,  le  commencement  8c  . * 
la  fin  des  royaumes  de  Juda  8c  d’Ifracl.  La  courte 
narration  qui  va  les  fuivre  n’en  fera  que  le  court 
développement. 


(a)  Ce A après  ce  mois  que  tous  le»  trois  ans  on  plaçoit 
le  Ve-ader, 
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Postérité  des  Patriarches  depuis  U Déluge  jufqu  aux  ptùts-JUs  d' Abraham,  qui 

s'établirent  en  Egypte. 


f A< 

,OMER » Ri 


Amènes  . rf,v“  Afcanïcns. 
Riphrt./:  ^ékrR,phéem. 

Togornu . • rf’0“  ^ Turconuns. 


Magoc ^ Scythes. 

Mai.  , d’où  la  Mèdes, 

{Eltfj d’où  les  Elcens,  la  Ltolicns  & peut-être  Ut  Heliènes, 

Tharfi*. . . , d'mt  ylafiettn  peuples  habit*»*  la  Cilttir&  l'/irefupel, 
OéthiflL , • • d’où  itt  habitait  d « Vile  de  Chypre. 

Codâmes  . ♦ d'où  la  Dodonevns  & les  Epirotci. 

ÏUBAL..V.  , d'où  Ut  Il>c  riens. 

M o s o c il.’ d’°“  lcs  Mofques. 

TH4E4B.....  d’oii  lu  Thraees. 


/■  Saba. 

\ Hcvila. 

H ,j  c ) Sabatha.  . • Siba. 

rHVi tijJjo. 

J MbateclM. 

VNimbtod...  auquel  on  attribue  les  commenccmcns  de  Babylonc* 

!Ludim. 

Ànamim. 

La^biin. 

Nephttttfn. 

Phctrvfîm.  , 


tSJuT'JW'î'iiii». 

\ Caphtorim. 


P ru  t. 

z^Sldon.  «y 
{ Hétéus.  1 
1 Jebufcus.  J 
1 Amorrhcu*.  I 
c.  K J Gerfcui.  I 

A * • / Kévcui.  \D*où  ht  peupla  appelée  Cananéens. 
| Haraccns.  f 
I Sincus.  I 
M Aradéu*.  1 
F S muréus.  1 
V^Amathéus.  J 


"Elam.  .....  i*où  /w'Elaraites  m*  Perfes. 
A s s v r.  ....  d’où  U»  Aüyriens. 


r K R aïs.  . . . Loth, . 


Phaleg , Réhu , Sarug , Nachor , Tharé.> 


jCaxed. 


Arphax ad  , Salé  , Hmi/ 


, d'où  la  Lydicns.\>^c^an 


An  am. 
Hüj». 
Hul  *. 
Hetter * 
.M  o s o c vt 


La  Génèfe  attribue 
1 ces  quatre  dernien  a 
«.  ? Aram  , en  nommant 

¥.  J le  quatrième  Mes. 


Æimolad. 

Saleph. 

Aformoth. 

Jarè. 

A du  ram. 
Ufal. 
Déda. 
Hébal. 
Abitnaël. 
Sa  ba. 
Ophir. 
Hcvila. 
Vjobab. 


i Atac. 

J f Ifmacl. 

/ I Zamram  *. 

KjattMtalÿlSZ 

f Madan  *. 

yant  peuplé  T Arabie.  . . . * 

N.  B.  On  a marqué  d’une  * les  noms 
qui  manquent  dans  la  Génèfc  6t  fe 
trouvent  au  chapitre  i du  premier  Liv» 
des  Paralipomënes. 


Tableau 

Chronologique  de  l'Hijloire  des  Hébreux. 

— 

Années  avant  J.  C. 

149*  • Sortie  d’Egypte  fou»  la  conduite  de  Moyfc. 

*4T  1.  Moyfe  meurt  : Jofuc  conduit  le  peuple. 

1445  • Jofiàé  commence  a partager  les  terres  du  pays  de  Canaan, 

109;.  Saul  .(acre roi , régna. 40  au. 

tojj.  David,  déjà  Caere.  .......  40. 

Royaume  dt  Judo.. 

976.  Roboara. 

958.  Abia 

9fé.  AU * , 

. »7*as. 

• î« 

• 

Royaume  d'ifritl. 

976.  Roboatu 22  ans 

9Ï4.  Nabab •%. 

“ 

913.  Baiû. 

• 4- 

919.  £amri 

J jrtlirf 

ÿU).  JoÛplkt.  ...... 

. Xi- 

89  j.  Joratn. 

. 8. 

884-  Ocholi.ts 

SS  j.  Athalic  ( roue).  . . 

. 6. 

8S3.  Jeh-j.  . 

. oS. 

8)8.  A mafias 

• *9> 

% Joai. 

814.  Jcrsbo.mil 

. su 

77a.  Sellum 

7)8.  Joathan 

7 fi-  Acbaz. 

. l6. 
. i6w 

7T9»  Pbaeéc 

717.  Exéchias.  ....... 

7J0.  Ofée.  . 

711.  Jri/e  dt  S amont. 

• 9- 

698.  Minaflc 

64).  Araoo 

• TT» 

599-  Jic  bornas 

. . . SUidn 

. . . % mois. 

588.  Pri/t  dt  Jerufaitm. 

336.  TtaitU  captivité. 

H 

Pantifu. 

343  • Jaddus.  11  y eut  onze  pontifes. 

P notes  AJ  montent. 

• 

t 

Au  depuis  J.  C. 

»66.  Judas  Macchabée . 

161.  Joswthai. 

14J.  Simon. 
i)j.  Jean  Hircan. 

106.  A ri  (lobule  , roi. 
itfj.  Alexandre  Jjtmée. 

70.  Alexandra , reine. 

7»*  Hyrcan. 
éé.  Àriftobulc  IL 
40-  Antigone. 

Prias*»  Jioméeas. 

17»  Hcrode. 

Naijfsnc*  de  J.  C. 

».  Archélaib. 

14.  i.4  Judée  réduit  t en  province  romaine, 
66.  La  gaerre  commette*. 

70.  Prif*  de  JénftUm. 
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Prie! 1 hijlorique  fervart  4e  développement  au  tableau 
chronologique. 

Le  peuple  Hébreu  croit  établi  en  Egypte  depuis  le 
temps  que  Jacob,  leur  père  commun,  y étoit  paffé 
avec  fa  famille  : ils  s’y  étoient  prodigieusement  mul- 
tipliés  Moyfe  les  en  tira  l'an  1491  avant  J.  C. 

Apres  les  avoir  conduits  au  travers  des  déferts  de 
l’Arabie  pètrée  jusqu'aux  frontières  du  pays  de 
Canaan , OC  avoir  même  établi  à l’eft  du  Jourdain 
deux  tribus  & demie , il  mourut  far  la  montagne  de 
Nébo,  l’an  1451.  Jofuè  lui  Succéda.  Il  entra  il 
main  armée  dans  le  pays  de  Canaan.  D'ailleurs, 
tout  Hébreu  étoit  Soldat,  excepté  les  piètres  & 
les  lévites  : tout  le  pays  fut  Soumis  : il  y établit 
le  refte  des  tribus.  Son  adminiSlration  fut  ue  quinze 
années. 

Pendant  plus  de  trois  cens  ans,  les  Hébreux 
furent  conduits  par  des  juges  8c  par  des  prêtres. 
Ils  eurent  de  fréquentes  guerres  avec  leurs  voifms, 
& en  adoptèrent  quelquefois  les  moeurs  6c  les  divi- 
nités. Samuel  les  gouvernoit  lorSque,  foit  inconf- 
tance,  foit  oppremon  de  la  part  de  leurs  chefs,  ils 
demandèrent  un  roi  8c  l’obtinrent. 

En  1095  , Saul  fut  Sacré  par  Samuel.  Il  eut  des 
guerres  à Soutenir  contre  les  Ammonites , les  Ama- 
lécites,  les  Pltiliftins. 

En  1055  .David,  déjà  facré  roi  aufft  par  Samuel, 
fuc céda  à Saiil,  dont  il  avoit  époufe  1a  fille.  Ce 
prince  fit  la  guerre  allez  Iteurcufcment  ; mais  il 
éprouva  des  chagrins  domeftiques  caulés  par  l’am- 
bition de  Son  fils  Abfalon,  qui  avoit  pris  les  armes 
contre  lui. 

En  1005  , Salomon  ,1’un  des  fils  de  David,  lui 
fuccéda.  Il  fc  rendit  célèbre  par  fes  tic  belles  6c 
par  l’éclat  de  fon  régne.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  le 
temple  de  Jérttfalent. 

En  976,  Son  fils  Rcbozm  lui  fuccéda;  mais, 
prcfquen  mime  temps,  Jéroboam  fe  mit  à la  tête 
d’une  partie  de  la  nation  mécontente  de  fon  règne. 
Les  tribus  de  Jttda  6c  de  Benjamin  lui  réitèrent 
feules  foumifes  ; les  dix  autres  reconnurent  Jéro- 
boam pour  leur  roi.  Cette  révolution  politique 
entraîna  un  fchifme  de  religion.  11  n’étoit  permis 
d’adorer  Dieu  que  dans  le  temple  de  Jérufalem,  ou 
du  moins  il  étoit  enjoint  de  s’y  rendre  tous  les 
stns  à Pâques.  Jéroboam  s’affranchit  de  cctrc  obli- 
gation : il  fit  élever  deux  autels;  l’un  à Betbei  ; 
l’autre  à Dan , villes  qui  fc  trouvoient , la  pre- 
mière au  fnd,  la  fécondé  au  nord  de  fes  états. 
Dés  cet  inftam  il  fe  fomenta  une  haine  qui  éclata 

uelquefois  de  la  manière  la  plus  vive  entre  les 

eux  royaumes. 

En  général , quoique  comprenant  dix  tribus  , le 
royaume  d’ifrael  fut  moins  puiffant.  Ses  rois  firent 
Couvent  en  guerre  cqptre  ceux  de  Jttda.  Si  ces 
princes  cuflrnt  vécu  en  bonne  intelligence,  ils 
auroient  rèfifté  à leurs  voiftns  ambitieux,  les  rois 
de  Syrie , d’Egypte  6c.  d'Affyrie.  Les  rois  d'Ufavl 
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fnccombèrem  les  premiers  : Salmanarar,  roi  a’Af- 
fyrie , vint  mettre  le  fiège  devant  Samirie , 6c  y 
tint  Ofée  enfermé  l’efpace  de  trois  ans.  Au  bout 
de  ce  temps,  l’an  7*1,  il  prit  la  ville,  emmena 
les  peuples  8c  leur  prince  prisonniers.  Ofée , chargé 
de  chaînes , fut  jeté  dam  une  prifon  ; les  dix  tribus 
furent  difpcrfécs  en  différentes  parties  des  états 
de  Salmanazar. 

Le  royaume  de  Juda  fe  foutint  avec  plus  d’éclat 
8c  plus  long-temps.  Il  eut  pluficurs  princes  d’un 
mérite  remarquable  8c  d’une  grande  piété.  On  re- 
marque, entre  autres , Jofaphat , en  91 5.  Quelques 
années  après , une  femme  ambitieufe  6c  cruelle 
monta  fur  le  trône;  c’ètoit  Athalie,  en  883.  Sa 
politique  fut  trompée  par  la  fageffe  du  grand- 
prêtre,  qui  trouva  le  moyen  de  lui  ôter  la  cou- 
ronne pour  la  mettre  fur  la  tête  de  Joas,  fuccefa 
feur  légitime  d’Ochofias;  le  commencement  de  fois 
régne  cft  de  l’an  877.  Entre  fes  fucceffeurs , on 
ne  trouve  plus  guère  qu’Ezéchias , en  717 , qui 
mérite  d’être  connu  par  fa  piété. 

Joakim  II  avoit  commencé  à régner  en  fito.  Peu 
après  fon  élévation  fur  le  trône,  Nabuchodonofor , 
roi  de  Babylone , vint  mettre  le  fiège  devaut  Jé- 
rufalcm.  I!  prit  cette  ville  8c  le  roi , que  peu  après 
il  rétablit  fur  le  trône.  Cette  apparence  de  tran- 
quillité dura  peu.  Jéchonias  avoit  fttecédé  à fon 
père  en  599.  Nabuchodonofor  vint  encore  devant 
Jérufalem,  prit  le  roi,  l’emmena  prifonnicr  avec 
toute  fa  cour , 6c  mit  fttr  le  trône  Sèdécias  , oncle 
de  ce  prince.  Il  étoit  fils  de  Jofias  ; fon  règne , 
commencé  en  599 , ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Il  avoit  cru  s’êtte  mis  à l’abri  de  la  puiffance  du 
roi  de  Babylone  en  appelant  à fon  fecours  le  roi 
d’Egypte.  Son  allié  le  fervit  mal.  Nabuchodonofor 
revint  encore , prit  la  ville;  8c  pour  cette  fois,  il 
emmena  tous  les  Itabitans  en  captivité  avec  leur 
roi  Sédècias.  Cet  événement  cft  de  l’an  388. 

En  faifant  remonter  la  captivité  aux  premières 
entreprifes  de  Nabuchodonofor  contre  Babylone , 
on  trouve  qu’elle  dura  foixante-dix  ans.  Cyrus , 
devenu  maître  de  Babylone , rendit  aux  Hébreux 
la  liberté  6c  la  permiilion  de  retourner  dans  leur 
pays;  ce  retour  eft  de  l’an  336. 

Ils  travaillèrent  à rcconflruire  le  temple;  8c, 
malgré  les  efforts  de  leurs  ennemis , parvinrent 
à recouvrer  une  partie  de  leur  ancien  état.  Ils 
eurent  des  pontifes  à leur  tète  : Jaddus  fut  le 
premier,  en  343.  Ce  fut  en  331  qu’Aiexandre 
vint  à Jérufalem  , 8c  fut  reçu  avec  les  égards  que 
l’on  accorde  à un  conquérant  qui  s’ic|p>it  de  la 
réfiftance , 8c  fc  latffoit  captiver  par  la  Toumiflfion 
8c  les  égards.  Il  y eut  onze  pontifes. 

Les  rois  de  Syrie , fucceffeurs  d’Alexandre  dans 
cetrc  partie  de  l’Afie , tournèrent  leurs  armes 
contre  les  Hébreux,  qui  n «voient  de  forces  mi- 
litaires que  leur  courage,  8c  de  chefs  que  quel- 
ques guerriers  dcfcendaiis  d’Afmonée , d’ou  ils 
prirent  le  nom  6' Ajmonteni.  Les  rois  d’Affyrie 
prétendaient , non-fcul emoot  foumettte  la  Judée, 
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■uis  de  plus , faire  abandonner  aux  Hébreux  le 
culte  de  leurs  pères.  Ils  éprouvèrent  la  plus  vigou- 
reufe  réfiftancc.  Mathatias  avec  fes  fils  s’y  oppofa 
de  tout  l'on  pouvoir.  En  166,  Judas  fut  chet  des 
Hébreux , & commanda  leurs  troupes  : il  parvint, 
auffi-bien  que  fes  fiiccefleurs , à fe  foutenir  contre 
les  rois  de  Syrie  : leur  pmllance  augmenta  au  point 
qu'en  106  Ariiiobule , fils  de  Jean  Hircan , prit  le 
titre  de  roi. 

L’an  J7 , Hérode , fils  d'Antipater , Idumien  de 
nation,  trouva  le  moyen  de  fe  ménager  la  pro- 
teâion  des  Romains  6c  de  fe  fibre  reconnoirre  roi 
de  Judée.  Ce  prince , heureux  au  dehors , fut  bar- 
bare époux  , pere  cruel  6c  prince  injufte. 

Son  fils  Archèlaus  lui  fuccctia.  Mais  après  un 
règne  allez  court,  les  Romains  l’exilèrent  dans  les 
Gaules  : il  mourut  à Vienne  fur  le  Rhône.  La  Judée 
fut  réduite  en  province  romaine. 

Les  Hébreux  étoient  alors  nommés  Juifs,  ou 
plutôt  JuJxi , parce  que  leur  pays  s’appeloit  Ju.x a, 
d'après  la  tribu  de  Juda , qui  en  occupoit  la  portion 
la  plus  confidérable.  Ayant  entrepris  de  fe  révolter 
contre  les  Romains , ceux-ci  longèrent  à les  réduire. 
Les  Juifs , il  eft  vrai , que  le  fanatifme  avcugloit  au 
point  qu'ils  croyoicnt  combattre  pour  leur  religion , 
tandis  que  les  Romains  n’en  vouloient  qu'à  leur 
liberté  politique , fe  défendirent  avec  un  coutage 
qui  tenoit  de  la  fureur  tic  de  la  rage.  Enfin , ils 
furent  fournis  par  Titus,  fils  de  l'empereur  Vefpa- 
fien , & reconnu  lui-méme  enfuite  comme  un  des 
meilleurs  princes  qui  aient  jamais  régné.  Il  avoit 
fait  tout  ce  qu'il  éto’it  en  lui  de  faire , pour  épargner 
le  fang  de  plufieurs  milliers  d’hommes , qui  périrent 
au  fiège  de  Jérufalcm  & à celui  du  temple.  11  n’en 
fut  pas  le  maitte.  Le  temple  fut  brûlé  6c  un  grand 
nombre  de  Juifs  périt  dans  cet  incendie.  Les 
vafes  6c  les  principaux  omentens  du  temple  furent 
apportés  en  triomphe  à Rome.  La  nation  fut  dif- 
perfïe  i 6c  quoique  fublilVante  encore  a&ucUement , 
elle  n’a  pas  en  fa  pelle  (lion  fur  notre  globe , une 
étendue  de  pays  où  elle  ait  une  cxificnce  politique , 
libre  & indépendante.  C'eft  donc  ici  que  je  tertnt- 
nerai  le  peu  que  j'ai  dû  en  rapporter. 

HEBROMAGUS , lieu  de  la  Gaule , placé  dans 
ritinéraire  de  Jérufalcm  à quatorze  milles  1 l'oued 
de  Carcjfo  : fon  nom  aéfncl,  félon  M.  d’An  ville, 
eft  Bram,  portant  avec  foi  quelque  chofc  de  l’an- 
cien'mot. 

HEBRON,  ou  Chebron,  une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  la  Paleftine,  & même  du  monde, 
puifqu’elie  fut  bâtie , dit-on , fept  ans  avant  Tanis , 
capitale  de  la  baffe  Egypte.  Ce  lieu  renfermoit  la 
fcpulrure  de  plufieurs  patriarches.  Cette  ville  étoit 
dans  la  tribu  de  Juda.  Sous  les  juges  , elle  fut  une 
ville  de  refuge.  David,  après  la  mort  de  Saul , y 
établit  d’abord  le  fiège  de  fon  royaume.  Pendant 
la  captivité , les  Idumécns  s'en  emparèrent.  On 
croit  que  ce  fut  à Hébron  que  naquit  faiot  Jean- 
Baprifte. 

HEBRONA , lieu  du  trente-unième  campement 
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des  Ifraélitcs,  où  ils  vinrent  en  fortant  de  Jété- 
batlta.  O11  peut  conjecturer  que  ce  lieu  étoit  au 
midi  de  Jétèbatha , & au  nord  d’Afiongabcr. 

HEBRUS  ( U Mûrira  ) , fleuve  de  la  Thrace , 
que  quelques  écrivains  grecs  écrivent  iTffp»  fans 
afpiration.  Ce  fleuve  paroit  avoir  fa  fource  au 
mont  Scumius , mais  du  côlé  eppofè  à celles  du 
Sirymon.  Il  couloir  du  notd-oueft  aufud-eft,  depuis 
EtJJupjrj , peu  éloignée  de  fa  foorce , jufqu’à  Phi- 
lippopoiis;  là  il  tournoit  allez  direâement  au  lu  J 
pour  fe  rendre  dans  la  mer  Egée , prés  du  Ms- 
lina  Sinus , entre  JEnot  , i l'eft , 6c  Su/j  , à 
l’oueft. 

Selon  Plutarque  le  géographe , ce  fleuve  por- 
toit  d'abord  le  nom  de  Rhomkui. 

11  fait  à ce  fujet  un  petit  conte  qui  n’eft  ni  affez 
vrai  ni  affez  important  pour  trouver  place  ici.  Selon 
ce  même  auteur,  il  croiffoit  dans  ce  fleuve  une 
herbe  que  les  Thraccs  brûloient  6c  s’enivroient 
de  la  fumée  qu’ils  en  refpirotcat  : auroit-on  voulu 
par  - là  défigner  le  tabac  à fumer?  Selon  Pline 
( L.  xxxm,  c.  j),  on  y trouvoit  des  paillettes 
d’or.  Ce  fut  dans  ce  fleuve , difent  les  mythologues, 
que  les  femmes  thraces  jetèrent  la  tête  d’Orpiiee. 

Comme  cette  région  eft  plus  froide  que  l'Italie 
& les  belles  parties  de  la  Grèce  connues  des  Ro- 
mains , ils  le  citent  pour  la  froideur  de  fes  eaux , 6c 
comme  étant  couvert  de  glaçons. 

JH.iruf/ue  rûvuli  camps  Je  \lflus. 

Hor.  epit.  m. 


Ce  fleuve , vers  fon  embouchure , féparoit  les 
Ciconiens  des  Abfynthiens. 

HECALE , bourg  de  Grèce,  dans  l'Afrique,  dass 
la  tribu  Léontide , félon  Etienne  le  géographe. 

HECATÆ  NEMUS , promontoire.  / Vyrf  Hl- 

CATIS  NEMUS. 

HECATE , ou  Psammitï  , nom  d'un  écueil 
entre  111c  de  Délos  & celle  de  Rhènéa.  Il  ctoie 
autrefois  confaCrê  à Diane.  Suidas  nous  apprend 
qu'elle  étoit  ainfi  appelée  du  nom  des  gâteaux 
qu’on  offroir  à cetre  dècfl’e. 

HECATES  INSULA,  île  de  l’Archipel,  devant 
celle  de  Délos , félon  Suidas. 

Hecates,  lieu  dans  le  voifinage  de  Lesbo$,fclon 
Héfychius. 

HECATIS  NEMUS , bois  de  la  Sarmaric  euro- 
péenne, fur  un  promontoire  qui  s’avance  entre 
l'embouchure  du  Boryfthéncs  6c  l'ifthme  de  U 
prefqu'ile  nommée  h courft  i Achille,  félon  ProU- 
mèe,  L,  111,  c.  j.  Ceft  le  Trivix  Lucus  d'Anj- 
mien  Marcellin.  Ce  lieu  efl  le  même  que  M.  d’ An- 
ville  nomme  HctJtx  Ntmus,  promontoire,  au  fud- 
eftde  l'embouchmc  du  Boryflhinci. 

HECATOMBÆUM,  lieu  de  Grèce,  au  Péln- 
ponnife , dans  l'Achaïe  proprement  dite  , auprès 
de  Dyme.  Plutarque , in  C Icomsn.  6c  Polybe , i.  11 , 
en  font  meniion. 

HECATOMPEDUM , ville  de  l’Epire , dans  la 
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CHionie  , & dan»  l'intérieur  d«l  ttrret , entre  Pho». 
nice  & Omphallum , félon  Ptolemée , Lui, e. 

HECATOMPYLUS.o*  Hecatompylos,  ville 
de  l'Hyrcanie,  & capitale  du  royaume  des  Parthcs , 
lous  les  Arfacides,  qui  y tâildienr  leur  réfidcnce. 
Ce  nom  , qui  fignitie  les  cent  portes , ne  peut  pas 
tue  pria  à la  lettre , ce  me  ferable  ; mais  il  permet 
de  fuppofer,  qu'étant  au  centre  d’un  grand  nombre 
de  routes , elle  avoir  un  grand  nombre  de  portes. 

Alexandre  s'y  tondit  après  avoir  traverfé  les 
portes  Cafpiennet , Catpitt  Pyla , qui  étoient  b 
l'oueft.  Sous  l’empire  <Ka  Parthcs  t elle  Ce  trouva 
au  milieu  de  la  Parthie. 

HïcatOmpylus,  ville  de  là  Libye.  Diodorede 
Sicile,  L.  tr,  c.  a 8.  Cet  auteur  dit  qu'Hercule  y 
alla  ; qu'enfuite  cette  ville  fut  foumife  par  les  Car- 
thaginois. Mais  cela  efl  bien  vague  pour  en  indi- 
qncr  ta  jufle  pofttion. 

HECAT  ONNESL,iles  Limées  dure  111e  de  Lesbos 
& b cftre  de  l’Atîe  mineure.  Elles  étoieut  au  fud 
St  à l'entrée  du  golfe  d'Adramytre,  à l'eft  de  llle 
de  Lesbos,  vers  le  yy  deg.  a^  min.  de  latit. 

Sirabon  , L Xlll , edit.  Çufaut.  dit  que  ces  iles 
étoient  ainft  appelées  du  furaom  d'Apollon  Ht- 
oasos.  Je  penfe  que  tout  fimpiement  on  les  avoir 
nommées  1rs  cent  lits  i caufe  de  leur  grand  nombre  : 
ce  n’eft  qu’avec  le  temps  que  l’on  cherche  des 
étymologies  forcées.  On  les  nomme  actuellement 
Hufco-Nifi , c'eft-à-dire , iles  des  fouris. 

HECATONTACHEIR  A,  ville  nommée  enfnite 
Ortflisdt  , félon  Palxphatc , cité  par  Ortélius  , 
th-fsur.  Ce  dernier  foupqonnc  que  ce  pourroit  être 
VOrrftis  de  Titc-Live,  (bus  b Macédoine. 

HECTODURUM  , ville  de  la  Rhétie , félon 
Pulemée. 

HF.CTOR1S  LUCUS,  botsdel’Afie  mineure, 
Ans  b Troade,  prés  d'Ophrynium  , félon  Strabon , 
L xnt,  p.  tps. 

HEDETANI  , peuple  de  l'Efpagne  tarragon- 
noife  , félon  Ptolemée , L.  u , c.  i.  ( Voyt^  Eue- 
Tani). 

HEDONACUM,  ou  Hedonacon  , lieu  de 
Grèce,  dans  la  Béoiie,  au*  environs  de  Thefpies. 
C’cft  dans  ce  lieu  qu ‘étoit  b fontaine  qui  devint 
célèbre  par  l’aventure  de  NarcUTe,  félon  Pau- 
fanbs. 

HEDUCA  CIVITAS.  Sidonius  Apollinaris , 
JL.  r , nomme  ainfi , dans  fa  lettre  à Attahis , b 
ville  d’Autun. 

HEDYPHON,  rivière  d’Aiîe,  dans  l’Affyrie, 
fclon  Strabon,  L.  xvt , p 744.  Elle  coulpu  auprès 
dcSélcucie,  ville  de  l’Ef y maide , nommée  asipara. 
venaSeJjcr.  Pline , L,  VI,  c 17  , qui  nomme  cette 
rivière  Htdypnus , dit  qu’elle  tombe  dans  l’Euièc. 

HEDYPNUS , fleuve  de  l’Afie  , qui  prenoit  fa 
fourcc  vers  b Maffabatènc , St  alloit  fe  jeter  dans 
le  Choafpes  ou  Eulatais.  Ctft  te  même  que  l’Hé- 
dyphon  de  Strabon. 

HEGALEOS , montagne  couverte  de  bois,  dan  s 
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l'Attique.  r en  efl  parié  dan»  Stace.  Quelque* 
éditions  portent  Egalons. 

HEGETMATIÀ , ville  de  b Grande-Germanie, 
félon  Ptolcmce  ,£.//,  c.  11. 

HEGONIS  PRO.MONT OR1UM , cap  de  la 
Macédoine,  dans  le  golfe  Therméen , félon  Pto- 
lemée , L.  ut,  c,  1 y.  Ce  cap  étoit  appelé  aufll 
Egonis  Pwmonior'mm , 6t  plus  ordinairement , Sa 
avec  raifon,  Giganis  Promontorium  ; il  s’avançoit 
de  l’eft  à l’oueû  dans  le  golfe  Thermaîque,  au  fud 
de  la  ville  de  Gigonui. 

HEIDEBÀ.  Quelques  favans  d’Allemagne  ont 
cm  que  c’étoit  l’ancien  nom  de  Schefsring. 

HELAIS,  ville  de  la  Syrie,  entre  le  Liban  St 
le  mont  Csfius,  fclon  Tzctzés.  Orrélius  croit  qu’il 
a voulu  dire  Æiï.i , ou  Jérufatem. 

HEL AM , nom  d’un  lieu  de  b Pateftine , céïèbre 
par  la  bataille  que  David  livra  au*  Syriens.  8t 
dans  laquelle  il  les  défit.  Mats  d’habiles  hébraïfans 
penfent,  qu’au  lieu  A’NrLim , il  faudroir  lire  AUhrm, 
qui  efl  un  temps  de  verbe  ; alors , au  lieu  de  dire 
que  David  te  battit  à Hélant , cela  frgnifteroit  que 
David  \\nt  fondrt  fur  tux. 

HELATH , lieu  dont  il  eft  parlé  dans  le  deu- 
rénonome , e.  a , ».  8.  La  Vulgate  le  nomme 
EUih. 

HELATICl  CAMPI.  Plutarque  nomme  ainfi» 
dans  b vie  de  Sylb,  les  campagnes  d’Ebtce. 

H ELU  A , ou  Cite lba,  ville  do  la  Palcfline , dans 
b tribu  d’Afer.  JrtJ'tc.  c.  1 , ».  p. 

HELBO,  ile  de  1a  Méditerranée,  dans  1a  me» 
de  Rhodes,  félon  Pline,  L.  r , c.  jt.  Il  cft  bon 
de  voir  b remarque  du  P.  Hardouin  fur  ce  mou 

HELCATH  , ou  Halcath  , ville  de  la  Judée, 
dans  la  tribu  d’Afer.  Jofué  la  donna  aux  lévites  de 
la  famille  de  Gerfon. 

HELCEBUS , nom  d’une  ville  de  la  Gaule  ; 
chei  les  Trikoei.  Elle  eft  nommée  Htlvttus  dan» 
l’itinéraire  d’Antonin  , & Hritllus  dans  la  table  de 
Peutinger.  Cette  ville  étoit  b douze  milles  au  fud 
d’ Argtnuratusn.  On  y retrouve  encore  un  lieu  fur 
1a  droite  d'ill , nommé  EU,  vis-à-vis  de  Benfeld, 
qui  cft  fur  b gauche. 

HELEA.  On  ht  ce  nom  fur  b carte  de  l’Italie 
de  M.  tf  Anville.  ( l'oytg  Heiia  ). 

HEL f DUS,  rivière  de  b Gaule  narbonnolfe , 
fclon  Feftus  Aviénus. 

HELF.PH  , ville  de  b Aidée , dans  1a  tribu  de 
Ntphtaii,  fclon  b livre  de  Jofué. 

H iiEFH  , ville  de  b PakfUne  , dans  b tribu  de 
Nephtaü  , Jofué , drop.  1 9 , ».  jj.  Elle  eft  appeUèe 
Mthtlrph  dan*  l’hébreu , dans  les  fepraote , 8c 
dans  Eufebe. 

HELELA , ville  d’Afle , dam  b Syrie,  on  dan» 
l’Euphratonfis , félon  les  notices  de  l’empire  ,/sO.  *4, 

HELEM , ftège  épifcopal  d’Afie , vers  b Syrie , 
félon  Guillaume  de  Tyr , esté  par  OincHus , thefnur. 

HELENÆ  INSULA  , ile  d’Hélène.  Elle  ponoit 
le  nom  de  cette  priuceflc , félon  Piuûuuat  ( in 

Atùca 
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’y4tàcd)  , parce  qu'elle  v aborda  à fon  retour  après 
La  prife  de  Troycs.  Selon  Strabon  ( f*.  ç , p.  612  ) , 
cette  île  avoit  autrefois  porté  le  nom  de  Lran<z&;  elle 
prit  le  nom  d 'Hélène,  parce  que  ce  fut-là  que,  pour 
la  première  fois , elle  donna  h fon  amant  les  preuves 
les  plus  complètes  de  fa  tendrdïc-  Homère  dit  la 
même  ebofe.  Voytt  l'Iliade,  L.  ///,  v.  444.  Cette 
petite  île.  à laquelle  Strabon  donne  environ  foixanre 
Rades,  & qui,  de  fon  temps,  étoit  déferre  & in- 
culte, croit  devenue  célèbre  par  l'événement  tpjc 
bous  avons  rapporté  plus  haut , & dont  Homere 
étoit  peut  être  l'inventeur.  Euripide  rappelle  & 
l’événement  8c  Pile  dans  fa  tragédie  d’Hélcne. 

HFLENÆ  SEPULCHRUM , lieu  ati-deffons  de 
la  ville  de  Jérufaletn.  Jofeph , de  btlto  judaico, 
L.  VI,  c . 6. 

HELENE,  ile  de  Grèce,  entre  les  Sporades , 
félon  Pline,  L.  iv,  c.  1 2,fe(L  22. 

Helene  , ile  de  Grèce,  dans  le  golfe  Laconique, 
à l’embouchure  de  PEurotas,  devant  la  ville  de 
Gytheum  , félon  Paufanias,  L.  m , c,  22  , qui  la 
nomme  Cranae. 

Helene  , ville  de  Birhynie.  Procope  dit  qu’elle 
prenoit  fon  nom  d’Hélène,  mère  de  Confiamin. 
Ædific.  L.  v,  c.  2. 

Helene  , ville  de  la  PaleAine.  Cofiftanrin  la  fit 
bâtir  en  l’honneur  de  fa  mère 
. Helene,  fontaine  de  Pile  de  Chio.  C’eft  où 
Hélène  fe  baignoir,  félon  E;iennc  le  géographe. 

HELENOylieu  d’Ifanric,  fous  Pévéque  d’Ifau- 
ropotis,  félon  fialfamon  fur  Photius.  Ortélius, 
thefjur. 

tiELENOPOLIS,  ville  épifcopale  d’Afic,dans 
la  Bithynie,  félon  les  notices.  C’eA  la  meme  que 
la  précédente;  elle  ne  diffère  que  parce  qu’ici  le 
nom  de  polis,  ville,  eft  joint  à celui  d 'Helene. 

Helenopolis,  ville  archièpifcopalc  de  la  Pa- 
Icfiine  , fous  le  patriarchat  de  Jêrufalem.  Ce  fiège 
n’avoit  aucun  funragant , félon  la  notice  de  Doxa- 
patrius. 

Helenopolis  : ce  nom  eft  employé  dans  la 
notice  de  Hiéroclés  pour  Helenopor.tut , province 
de  l’Afrc  mineure.  ( Lo  Maritriièrc  ). 

HELENOPONTUS  , province  de  l’Afic  mi- 
neure,  fur  le  Pont  Euxin. 

HELES , petit  fleuve  de  l'Italie , dans  la’Lucanie  : 
il  fc  jetoit  dans  la  Méditerranée  après  avoir  arrofé 
Jdetij. 

HELEUTHERI , ou  Fleutheri,  peuples  de 
la  Gaule.  Céfar,  de  beü.  gall.  L.  vu , c.  7^,  fait 
mention  des  Heleutfuri  Cadurci  & des  Heleutheri 
Sucffionts.  Ce  nom,  en  grec,  fignifie  libre, 

HELHACER , lieu  fortifié,  avec  gamifon  , dans 
la  PaleAine , au  territoire  de  Sidon,  félon  Guil- 
laume de  Tyr,  cité  par  Ortétius. 

HEL1A  (1),  ou  Vclia.  Le  nom  de  cette  ville 
étoit  Hetia  ou  Helea.  Il  venoit  du  mot  grec  qui 


(i)  Sur  la  carte  de  M.  d'An ville , on  lit  Htael  : il  me 

fetnble  rue  c*eft  une  faute. 

Géographie  ancienne.  Tome  II, 
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lignifie  marais.  Les  Romains , pour  rendre  l’afiii- 
raiion  un  peu  rude  du  commencement  de  ce  moi, 
y fubrtmietent  le  v ; comme  de  iiTio  ils  avoienc 
lait  Vtfptr. 

Selon  quelques  auteurs , cette  ville  avoit«éti 
fondée  par  des  Phocéens,  venus  de  Phocea  en 
A fie.  Selon  M.  l’abbé  Chauppy , elle  dut  fon 
origine  à des  Sybarites.  Quoiqit’cn  gâterai  elle 
ne  fût  habitée  que  par  des  pécheurs , elle  eft  ce- 
pendant recommandable  par  la  naifiancc  de  Par- 
ménide  St  de  Zenon  , difcinlcs  de  Pythagore. 

1-KLI AR  AM1A  , lieu  de  l’Aftc , dans  les  déferts 
de  la  Syrie  , au  midi  de  Palmyre,  vers  ft  ip  dee 
jo  min.  de  latit.  1 * * ' 5 

HELIAS,  ville  épifcopale  d’Egypte,  dans  la 
fécondé  Auguflamnique , fclon  la  notice  de  Léon- 
le-Sage. 

HELICE,  ville  de  Thrace,  dans  la  Sardiqtie, 
entre  l’Oefcus  & les  montagnes,  fur  la  route  de 
Sardique  à Philippopoli , félon  l’itinéraire  d'Au- 
tooin. 

Helice,  ville  de  l'Achaic,  fur  le  golfe  de  Co- 
rinthe , au  nord  de  Bura. 

Eile  avoir  été  long  - temps  floriflanre  fous  les 
Ioniens  St  fons  les  Achéens , c’ert-àdire , avant 
l’arrivée  des  Doriens  dans  le  Péloponnèfc;  clic 
continua  même  à confcrvcr  fa  puiltmcc  pendant 

premiers  temps  de  l’ctabliirement  des  Dot  iens. 
Elle  éprouva  des  malheurs,  auxquels  il  parait  que 
ces  derniers  peuples  prirent  peu  d’intérêt. 

Un  grand  tremblement  de  terre  ayant  ravagé, 
l’an  373  avant  h G cette  partie  du  Péloponnèse, 
la  mer  s'éleva  hors  de  fon  lit , ainfi  qu’il  cil  arrivé 
en  Zélande  St  ailleurs,  St  fubmcigca  Halice.  Pau- 
fantas  n’en  vit  plus  que  les  ruines  ; St  Strab.  n , qui 
le  précéda , en  parle  comme  d’una  ville  détruite  : 
ainfi  il  eft  probable  qu’aucun  peuple  ne  s’occupa 
de  fa  reconrtruftion.  Le  premier  de  ces  écrivain* 
y vit  un  temple  de  Neptune;  & Callimaque  lui 
donne  l’épithére  d’amie  de  ce  Dieu  : c’eft  un  ami 
dont  elle  fut  a liez  maltraitée.  Les  habitans  d’Egium 
ctoicnt  alors  en  poffeifion  de  fon  territoire. 

Paufanias  rapporte  que  cette  ville  fut  ainft  traitée 
en  punition  de  ce  qu'elle  avoit  fait  égorger  tics 
fupplians  retirés  dans  le  temple  de  Neptune.  Il 
appuie  cette  opinion  d’une  foule  d'exemples  ,'8c 
parle  de  plufieurs  peuples  punis  4 - peu  - près’  de 
même  par  les  dieux  pour  avoir  violé  des  afyle*. 
Je  ne  dirai  pas,  comme  quelques  auteurs,  que 
le  Dieu  véritable,  pour  maintenir  les  hommes  dans 
les  bornes  de  la  juiltce,  daignoit  paraître  prendre 
la  defenfe  des  faux  dieux  : cette, idée  eft  abfurde; 
je  ne  ferais  pas  furpris  qu’on  la  traitât  de  facri- 
Icge.  Mais  je  loue  les  premiers  politiques  qui  ima- 
ginèrent de  répandre  l’opinion  que  les  dieux  fe 
méloicnt  ainft  de  la  jufticc  des  hommes.  C’étoit 
un  frein  ncceflaire  4 la  barbarie  des  anciens  Grecs. 
Quelque  faecs  qu'ils  fulTent  à plufieurs  égards, 
cependant  il  leur  arrivoit  prefque  toujours  d'igorger 
(ans  pitié  leuts  ennemis  dés  qu'ils  tombaient  entre 
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leurs  mains;  & l’hiftoire  même  des  beaux  jours 
de  la  Grèce  présente  plufieurs  exemples  des  grands 
hommes  qui  ne  durent  leur  confcrvation  cher,  un 
peuple  ennemi  qu’à  la  force  de  ce  même  préjuge. 

Faufanias , en  parlant  d’Hélicé , la  traire  de 
yjàùisr , ou  bourg  ; mais  il  fait  oblerver  qu’elle 
avoir  été  long -temps  floriflante  fous  les  Ioniens 
& fous  lcr  Acnccns , c’eft-à-dire,  avant  l’arrivce  <k, 
Doriens  dans  le  Péloponnèfe  : c’ell  ce  qui  lui  fit 
donner  par  Homère  l’épithète  de  ivjnut , vajle.  Elle 
fe  foutint  long-temps  dans  cet  état  ; mais , vers  l’an 
avait*  J.  C.  un  très-grand  trcmb.emcnt  de  terre 
ayant  ébranlé  une  partie  de  ccttc  côte,  la  mer 
recouvrit  une  grande  partie  de  l’emplacement  d’Hé- 
lici.  Le  poète  Catlimaquc  ( fym,  e),  parlant  des 
courtes  de  Latone , qui  clicrchoit  un  afyle  contre 
la  fureur  de  Junon,  dit  d’Hélicé,  f iltrer  risvet- 
t'eus.' ne  iTxifn  j Htlici,  ramie  de  Neptune.  C’cft 
qu’alors  cette  ville  étoit  dans  toute  fa  puifTance 
que  lui  proenroit  fon  commerce  maritime.  Au 
temps  de  Paufanias,  on  ne  voyoit  plus  que  les 
ruines  du  temple  de  ce  dieu. 

HELICE  , ville  de  Grèce,  dans  la  Béotie , fclon 
le  fcholiafle  de  Callimaque. 

Heuce,  ville  de  Grèce , dans  laThcfTalie , fclon 
Strabon,  qui  cite  Héfiode. 

Heuce  , lieu  d’Afie , fur  le  Pont-Euxin , vers  la 
Cnppatàoce.  Orphée  en  fait  mention , au  rapport 
d’Ortéliiu. 

Heuce,  marais  ou  étang  de  la  Gaule,  aux  envi- 
ron.sdu  fleuve  .dtiagus,  iclonFeftus  Aviénus.  Ce  ne 
pcutétre.dit  M.  d’Anville.que  l’étaug de  Vendres, 
par  lequel  le  bras  de  l’Aude , qui  fe  féparc  du  canal 
tendant  à Narbonne , communique  avec  la  iner. 

Les  anciens  paroiflent  d’accord  à prendre  pour 
/4ux , le  canal  qki  pafle  à Narbonne  : c’eft  1a  robine 
d’Aude. 

HEL1CEUS  AMN1S , niifleau  dont  il  ert  parlé 
dans  l’iiiftoire  mêlée , L.  xvit , vers  laThrace  & 
la  Macédoine,  au  fentimenr  d’Orcélius , thefaur. 

HELICON,  montagne  de  la  Grèce,  dans  cette 
pat  lie  de  la  Béotie  qui  étoit  fur  le  golfe  de  Co- 
rinthe. 

Paufanias  rapporte  qu’Ephialtès  Sc  Otus  ont  fa- 
crifié  les  premiers  aux  Mufcs  fur  le  mont  Hèiicon  , 
& qui  leur  ont  confacrè  cette  montagne.  On  difoit 
que  les  fils  d’Alèoiis  iuftituérent  le  culte  de  trois 
Mufes  feulement , & que  dans  la  fuite  Piènis , 
Macédonien,  étant  à Thcfpies,  établit  le  nombre 
de  neuf  Mufcs , & leur  donna  à chacune  le  nom 
qu’elles  avoient  encore  au  temps  de  Paufanias. 

Le  Pcrmcflc  emiloît  autour  de  l’Hélicon.  En 
allant  au  bois  facré  des  Mufes,  on  voyoit  la  fon- 
taine Aganippé  à la  gauche.  La  (bute  d’Euphémé 
étoit  fur  la  route  du  bois,  que  l’on  difoit  avoir 
été  la  nourrice  des  Mufes.  La  ftattie  de  Linti-  éroir 
dans  une  niche  de  rocaille , à côté  de  celle  d’Eu- 
pliémè.  Ce  U nus  avoit  été  le  plus  excellent  mu- 
ficien  de  fon  temps  ; il  fur , difoit  on  , tué  par 
Apollon , pour  avoir  ofi  fc  comparer  à lui.  Ou 
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faifoit  fort  anniverfairc  tous  les  ans  au  mont  Hé- 
licon , avant  de  facrifier  aux  Mufes.  Homère  parle 
de  ce  Linus  au  dix-huitième  livre  de  l'Iliade. 

Les  neuf  Mufcs  ont  leurs  ftatucs  dans  ce  bois  : 
on  y voyoit  aufli  un  Apollon  en  bronze  fit  un 
Mercure  ; ccs  dieux  fe  difpmoient  une  lyre. 

Sylla  enleva  aux  Orchoméuiens  «ne  ffatue  de 
Bacchus , faite  par  Lyfippc , & de  laquelle  il  fit 
préfent  aux  Thtfpicns , qui  la  mirent  dans  ce  bois 
facré.  On  y voyou  aufli  quelques  flatucs  de  poète» 

& de  muficiens  célèbres. 

La  ftatue  d’Orphcc  de  Thrace  étoit  aufli  dans 
ce  bois  : il  avoit  la  Religion  à fon  côté  , & il 
étoit  environné  de  bêtes  féroces  : toutes  ccs  fiâmes 
ctoient  en  bronze  ou  en  marbre. 

Arfmoè  , que  Ptolemée  fon  frère  éponfa , étoit 
dans  ce  bois , à cheval  fur  une  autruche  en  bronze. 

Une  biche  s’y  voyoit  allaitant  Télcphus , fils 
tTHercule.  La  ftatue  de  Priape  méiitoit  l’attention 
des  curieux. 

Dans  les  fêtes  que  l’on  célébroit  tous  les  ans 
dans  ce  bois  en  l'honneur  des  Mufes  & de  Cu- 
pidon,  il  y avoit  des  prix  pour  les  athlètes  fie 
les  mtificicns  qui  fc  diftinguoicm  le  plus. 

L’hippucrène  étoit  à vingt  ftades  au-delTtis  du 
bois  tacré  : on  ta  nommait  aufli  la  fontaine  du 
cheval , parce  que  l’on  difoit  que  le  cheval  de 
Bcllerophon  la  fit  fortir  en  frappant  du  pied  , 
contre  terre. 

Helicox,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Macédoine: 
elle  coulott  près  de  Dium , & après  avoir  par- 
couru un  efpace  de  foixante-quinze  ftades,  elle 
fc  cachoit  fous  la  terre , fie  quittant  fon  nom  dV/e- 
licon,  portoit  celui  de  Baphyrai  ou  Baphyrui,  aa 
rapport  de  Paufanias,  L.vm,c.  JO , qui  ajoute 
que  dc-là  elle  eft  navigable  jufqu’à  la  mer.  Pto- 
lemée la  nomme  Phanku r. 

Helicon,  rivière  de  Sicile,  feloo  Ptolemée, 
dans  ce  qu’il  appelle  la  côte  occidentale. 

HEL1I , peuple  dont  parle  Céfairc,  frère  de 
faim  Grégoire  de  Nazianze,  dans  les  Dialogues. 
Ortéiius,  thefaur.  oit  qu’on  ne  fait  rien  du  pays 
où  vivoit  ccttc  nation. 

HELIMNA,  village  dont  il  eft  parlé  dans  la 
vie  de  Thalafiius,  écrite  par  Théodoret.  Il  étoit 
dans  la  Syrie. 

HE1JNGA , ville  de  l'Efpagne  tjrragonnoifc. 
Polyhc , L.  xj  , p.  88) , fie  Appicn  en  font  men- 
tion. 

HELIOPOLIS,  ott  /.i  ville  du  Soleil , vitle  de 
l’Afic,  dans  la  Syrie,  fclon  Ptolemée.  E’dc  étoit 
lituée  à l'orient  du  mont  Libanui , à la  fourcc  de 
la  rivière  Taenia , vers  le  34'  dcg.  de  latir.  entre 
Lu  Jicée  S;  Abila.  Il  y avait  un  temple  confacrè 
ati  Soleil , divinité  proteflrice  de  la  ville.  Cette 
ville  étoit  dans  le  voifinage  de  Bibles. 

Il  y a-  oit  auprès  d’Hébopolis  un  temple  dédié 
à Vénus  l/unie,  où  les  G-ntils,  par  principe  de 
re'igion , proflituoicnt  fans  fcrupule  leurs  femmes 
fie  leurs  filles.  Ccmlamin  fit  abattre  ce  temple 
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8c  fît  publier  une  loi  qui  defendoit  aux  habitant 
de  continuer  leurs  déréglemcns  ; i!  les  engagea  à 
recevoir  le  chriftianifine , & il  leur  envoya  un 
évêque  ; bâtit  une  grande  églife  dans  leur  ville , 
& envoya  d'abondantes  aumônes  pour  les  pauvres. 
Sous  Julien  l’Apoftat , ils  fe  vengèrent  fur  les  chré- 
tiens de  l'abolition  de  leur  culte  ; mais  enfin  cette 
ville  fut  convertie  au  chrifiianifmc  dans  le  cin- 
quième fiècle. 

Heliopous  (Maitj-Reah),  ville  d’Egyute , qui 
ètoit  fuuée  fur  la  droite  du  Nil , un  peu  dans  les 
terres  & au-deflous  de  Uabylonc. 

Cette  ville  cil  appelée  On  dans  l’ccriture,  & 
Jolcph  dit  qne  le  premier  ètabliffcmetu  des  Hé- 
breux fut  à Héliopolis. 

M.  de  Foumont , neveu  du  favant  abbé  de  ce 
nom , a publié  la  defeription  moderne  des  envi- 
rons de  cette  ville  fous  le  titre  de  plaine  d’HtHa- 
palis, 

Heliopous,  ville  d’Egypte,  différente  de  la 
métropole  de  ce  nom , quoique  dans  la  même 
province , félon  Ptolcmée , L.  ir,  e.  f. 

Heliopolis  , ville  d’Arabie , au  pays  des  Aro- 
mates, félon  Etienne,  qui  avertit  qu'elle  ètoit  dif- 
férente de  celle  d’Egypte. 

Heliopous.  11  y avoit  deux  villes  de  ce  nom 
en  Egypte;  l’une  hors  du  Delta,  affez  près  de 
Baby lotie.  Cétoit  un  endroit  peu  connu,  & qui 
a été  confondu  fouvem  avec  la  ville  célèbre  du 
meme  nom. 

Heliopous  , autre  ville  d’Egypte , & dont  il 
efl  parié  dans  Hérodote  (L.n,c.  S),  ètoit  fiitiée 
emtc  le  canal  Sébcnnyttqtie  & le  canal  Cano- 
pique,  affez  près  de  la  pointe  du  Delta.  C’eft  cette 
ville  qui  eff  appelée  dans  l’écriture  On  ou  7'{Ujn(t). 

Cette  ville  , célèbre  par  le  bœuf  Mnèvis , que 
l’on  y adoroit,  de  même  que  le  bœuf  Apis  à 
Memphis,  ètoit  tout -à  - fai t déferle  au  temps  de 
Strabon.  On  y voyoit  de  grandes  maifons  defti- 
nées  aux  prêtres  : ils  s’appiiquoient  à la  philofo- 
pliie  & à l’aftronomie.  Mais  lorfqtte  Strabon  voya- 
geoit  en  Egypte,  ils  ne  s’occupoient  plus  de  ces 
lcicnces,  & ne  vaquoient  qu’au  ferviee  des  autels. 
On  montrait  dans  ccs  maifons  les  anpartemens 
qu’avoient  occupés  Platon  & Eudoxe,lon  difciple. 
M*  y demeurèrent  treize  ans  avec  les  prêtres.  Mais 
Tepitome  de  Strabon  ne  parle  que  oc  trois  ans; 
ce  qui  efl  plus  vraifcmblablc.  L'auteur  de  cet  épi- 
tome  prétend  auflî  que  ce  fut  aux  environs  de 
Thèbes  que  ces  philofophcs  (Ajournèrent  & ap- 

£ rirent  la  géométrie  , l'agronomie  & la  philofophic. 

n peu  au-deiliis  d'Hcliopolis  ètoit  l’obfervaroire 
d'Eudoxc. 

Les  Grecs,  dont  l'imagination  fertile  en  contes 


^(i)  M.  Larcher,  donc  j’emprunte  cet  article  (Trad. 
d'Hérud.  T,  ru  tp.  tji),  remarque  que  M.  d’Anvillc  a 
place  Zoan  au  lieu  qu'occupoïc  Sais,&  confondu  T\osn 
avec  Tmnit . % 


egaloit  les  prétentions  de  leur  Vanité,  imaginèrent 
qu'Hcliopolis  avoit  crû  fondée  par  A élis,  fils  du 
Soleil;  que  cet  Aftis  avoit  donné  à la  ville  le 
nom  de  fon  père , & que  ce  fut  de  lui  que  les 
Egyptiens  avoîent  appris  l’aftrologic. 

M.  Larcher  ne  croit  pas  que  ce  foit  cette  Hé- 
liopolis qui  ait  été  au  lieu  où  cft  . aujourd'hui 
Matarea , puifqu’elle  avoir  été  hors  du  Delta  ; 
mais  ce  lieu  répond  h Vautre  Héliopolis,  qui  a 
été  confondue  avec  celle-ci. 

Heliopolis  , ville  cpifcopale  d'Afie , dans  la 
Galatie,  félon  la  notice  de  Léon-lc-Sagc  & celle 
de  Hiéroclcs. 

Heliopolis  , ville  de  la  Thrace , félon  Etienne 
le  géographe. 

Heliopolis  , nom  de  Corinthe,  qui  fut  d’abord 
nommée  ainfi , puis  Pogus,  puis  Wphyrj , & enfin 
Corinthe,  félon  Etienne  le  géographe. 

HELIOPOL1TES  NOMOS.nômc  ou  province 
d’Egypte , à l’orient  du  Nil , entre  le  nftmc  apbro- 
ditopolite  au  nord,  la  pointe  de  la  mer  Rouge, 
& l'Arabie  pétréc  à l’orient , & le  nôme  Bubaf- 
tidc.  Il  étoit  traverfe  dans  fa  longueur  par  le  can.il 
de  Trajan , qui  comtnuniquoit  du  Nil  à la  mer 
Rouge  par  Héroopolis  8c.  Babylonc  ; ccs  deux 
villes  8c  les  deux  Heliopolis  font  les  feules  que 
Ptolcmée  y ait  nommées,  L.  iv t c,  y, 

HELIOTROPIUM , lieu  de  Grèce , dans  le  voi- 
finaee  de  Tbébcs , félon  Polybc , L.  v , p.  600. 

HEL1SSON,  petit  fleuve  de  l’Arcadie , dans  !a 
partie  méridionale  , prenant  fa  fource  dans  les 
montagnes , près  de  la  ville  de  fon  nom , 8c  fc 
jetoit  dans  l’Alphéc. 

HEÉB^LUCUS,  ou  Solis  Delvbrum,  lieu 
fur  le TCnt-Euxin , où  Diodore  de  Sicile,  L,  iv% 
c.  47 , dit  que  fe  cacha  Mcdée  lorfqu'cilc  fuvoit 
la  colère  de  fes  pare  ns.  Par  le  mot  T tptrot , dont 
fe  fert  Diodore,  on  entend  un  endroit  facré. 

HELIUM  , château  bâti  par  les  Romains  à l’em- 
bouchure de  la  Mcufc  & du  Vabal.  Auflî  le  nom 
Ojlïum  hélium  efl- il  donné  à cette  embouchure. 
On  peut  croire  j avec  quelques  auteurs,  que  ce 
château  fut  un  de  ceux  qu'avoit  fait  conflruire 
Dnifus. 

Quoique  Von  ne  trouve  actuellement  aucun 
veftige  de  ce  fort,  peut-être  à caufe  des  ravages 
dans  toute  cette  partie  de  l’ancienne  Gaule,  on 
voit  cependant  qu’il  étoit  encore  célèbre  dans  le 
mojpen  âcc.  V hélium  efl  connu  par  les  fiéges  qui! 
foutint , oc  par  les  batailles  qui  fe  donnèrent  pour 
s'en  aflurer  la  pofleflioii.  On  préfume  qu'il  fut  ren- 
verfe  par  les  SaHeitS  lorfqu’ils  conquirent  la  Toxan- 
drie.  Les  rois  Francs  ayant  depuis  reconnu  l’im- 
portance de  ce  nofte,  bâtirent  la  Brille  à-peu-préf 
dans  la  même  fit  nation. 

Hélium  Ostium,  embouchure  de  la  Meufe, 
appelée  par  Tacite  OJiium  immenfum. 

HELLANA,  ville  d’Italie,  dans  l'Etruric,  au 
fud-eft  de  Pifioria . 

O t 
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HELLAS.  Je  n’oferois  décider  fi  Homère  ( Citai, 
vers  90)  entend,  par  cc  mot,  une  contrée  dtflaThcf- 
falic  ou  s’étoit  confcrvè  le  nom  $ Hellas,  ou  s’il  parle 
de  la  ville  qui  en  effet  portoù  cc  nom.  Elle  étoit 
fituce  au  nord  du  mont  Othrys,  dans  une  plaine  où 
couloit  l’Enipeus , qui  fc  trouve  it  entre  cette  ville  Sc 
A felitxa.  Strabon  , par  qui  Ton  connoit  Hellas , dit 
que  les  habitans  de  AfeLixa  croyoient  qu’elle  avoit 
etc  à dix  ffades  de  leur  ville.  C’eff  ce  qui  a décidé 
la  pofttion  que  M.  d’Anville  lui  a donnée  fur  fa 
carte.  Diccarquc  dit  auffi  qu’Hcllas  étoit  ancienne- 
ment une  ville  bâtie  par  Hcllen,  père  d'Eolus,  & 
qu’elle  étoit  en  The  (falic,  entre  Pharfale  &.  Mé- 
litée.  11  eff  très-probable  que  le  nom  d’Hellas  com- 
mença lorfque  le*  Pélafges  fc  réunirent  pour  former 
un  corps  fous  le  nom  d’ Hellènes.  Le  centre  de  la 
Theffalic  dut  je  nommer  l’Hellas  ou  pays  des 
Hellènes. 

Hellas.  Par  cc  mot  on  a quelquefois  entendu 
toute  la  Grèce.  Mais  plus  ordinairement  on  l’ap- 
pliquoii  à la  partie  de  la  Theffalic  habitée  d’abord 
par  Hellène,  fils  de  Deucalion. 

Hellas  : fi  nous  en  croyons  Arirtote  , dans  fon 
ttaité  des  météores,  L.  1 , c.  14,  la  Grèce,  ou  le 
pays  d’Hellas , étoit , dans  les  premiers  temps,  le 
pays  qui  eff  aux  environs  de  Dodonc  & du  fleuve 
Achéloüs;  car,  parlant  du  déluge  de  Deucalion, 
il  dit  qu’il  arriva  principalement  autour  de  la  Grèce, 
& fur-tout  autour  de  cette  partie  que  l'on  appelle 
Vancienne  Hellas  ; or,  cette  contrée  eff  celle  qui  eff 
aux  environs  de  Dodone  & du  fleuve  Achéloüs. 

Hellas  , contrée  de  Grèce , dans  la  Theffalic. 

Hellas  , ville  de  la  Theffalic , félon  Strabon  , 
X.  ix, p.  4jt  & 4j2. 

HELLENES  , nom  qu’une  partie  desdfebitans 
de  la  Grèce  prirent  lorfque  des  colonies  d’etrangers 
abondèrent  dans  ce  pays  ; les  unes  venant  de  la 
Phénicie,  & d’autres  qui  defeendoient  fans  ceiTe 
du  nord  pour  fc  rapprocher  du  midi.  Les  habitans 
de  cette  partie  de  la  Grèce  qui  étoit  cnrrc  la  Macé- 
doine 6c  le  Péloponnèfe,  tclon  M.  de  Gébclin , 
durent  être  effrayés,  & chercher  les  moyens  de 
fc  maintenir  dans  leur  état  par  une  étroite  confé- 
dération. Ceux  qui  entrèrent  danf  cette  alliance  fe 
diffineuèrent  du  refte  des  Pélafges  par  le  nom 
$ Hellenes,  qui  fe  communiqua  aux  habitans  du 
Péloponnèfe  lorfque  les  Doriens  - Héraclides  en 
curent  fait  la  conquête.  Dès  ce  moment,  le  nom 
d'Hellènes  devint  celui  des  Grecs,  & il  ne  fut  plus 
queffion  de  celui  des  Pélafges , qui  parurent  ayoir 
été  exterminés  par  les  Hellènes.  M.  de  Gébelin 
ajoute  que  les  Grecs dérivoient  le  nom  d’Hellènes, 
d’un  prétendu  Hellen , fils  de  Deucalion. 

Hérodote  dit  que  les  Athéniens  commencèrent 
foixante  ans  après  la  guerre  de  Troyes,  k prendre 
la  dénomination  d’Hellènes , pour  fe  diffingucr  des 
Pélafges,  à qui  ils  avoient  donné  retraite  chez 
eux. 

Le  corps  de  la  nation  hellénique  étoit  compofé 
de  trois  peuples , les  Doriens , les  Ioniens  6c  les 
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Eoliens.  Thucydide  fait  voir  que  le  peuple  du 
canton  de  la  Theffalic,  où  les  Hellènes  primitifs 
avoient  habité , droit  le  feul  qui  portât  le  nom 
d'Hellène,  au  temps  de  la  guerre  de  Troyes. 

Hellenes  , ville  de  l’Efpagne  tarragonnoife,  au. 
pays  des  CaVatù , félon  Strabon  , L.  m, 

HFXLENORUM,fiége  épifcopal,  dans  la  Lydie, 
félon  les  notices  grecques. 

HELLE^PONTUS.  Les  anciens  donnoient  le 
nom  d '(Jellrfpont  au  détroit  qui  établit  la  commu- 
nication de  la  mer  Egée  ou  de  l’Archipel  avec  1a 
Propontide  ou  mer  de  Marmara.  Il  n’a  pas  plus 
de  dix  à douze  lieues  de  long.  Selon  moi , ce 
nom  fignifioit  mer  des  Hellenes , c'eft-à*dire , fur 
les  bords  de  laquelle  ils  commencèrent  k fe  former 
des  ctabliffcmens  grecs  ; mais  les  poètes  ne  fe  feroient  m 
pas  contentés  d'une  étymologie  fi  fimplc.  Scion 
eux  , Pbryxus , fils  d’Athamas , voulant  fc  mettre 
à l’abri  des  perféemions  de  fa  belle-mère  Ino,  prit 
avec  lui  fa  lœur  Huilé , & tous  deux  placés  fur  un 
mouton  qui  avoit  une  toifon  d’or , ils  partirent 
pour  la  Colcliide.  Hcllé  s’étant  laiffée  tomber  dans 
cette  mer,  lui  donàa  fon  nom.  A cc  trait  purement 
fabuleux,  on  peut  joindre, mais  fans  le  lui  affimiler, 
ce  que  Hérodote  rapporte  de  Xerxès,  qu’il  fit 
conftruirc  fur  l’Hellelpont  un  pont  qui  avoit  fept 
ffades  de  long.  Le  canal  n’a  en  effet  que  cette 
largeur  en  quelques  endroits.  Il  prétend  que  b 
mer  détruifit  d’abord  l’ouvrage;  que  le  roi  de  Perfe 
y ayant  fait  jeter  des  chaînes,  lui  fit  donner  trois 
cens  coups  de  fouet , en  difant  : « élément  falé  6c 
» amer,  ton  maitre  te  fait  infliger  ce  châtiment 
» pour  l’avoir  offenfô  fans  raifon  : il  a réfolu  de 
» traverfer  tes  flots  en  dépit  de  ton  infolente 
» réfiftancc  ».  En  effet,  fes  troupes  de  terre  y 
paffèrent.  • 

On  a nommé  auffi  HelUfpont , les  côtes  qui  le 
bordent  au  nord  & au  fud,  en  Europe  & en  Afic, 

& même  à des  parties  plus  étendues. 

On  trouve  cette  même  mer , ou  plutôt  cc  dé- 
troit , défiené  par  différens  noms  familiers  aux 
anciens.  Ceft  ainfi  que  Lucain  a dit  ( En.  L.i , 
v.  38s): 

Bis  fenis  Phrygium  con feendi  navibus  etquor. 

« J’avois  douze  vaiffeaux,  lorfque  je  fis  voile 
de  la  mer  de  Phryxus». 

Lucain  dit  (X.  vi , v.  $$  ) : 

Tôt  potuere  ma  nu  s aut  jungere  Seflon  Abydo 
Ingtjloque  folo  Phiyxdtum  elidere  P onium 
Aut  Pt  lapis  lotis  Ephyren  abrumpere  regnis . 

u Tant  de  bras  atiroicnr  pu  joindre  Abydos  k 
Scflos , & combler  la  mer  de  Phryxus  en  rcm- 
pliffant  de  terres  fon  canal,  ou  fépaser  Corinthe 
du  Péloponnèfe  ». 

On  trouve  auffi  dans  Valérius  Flaccus  ( L.  n , 
v.  $86  ) : 
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t t . Phryxtt  fubibaut  Æqvorâ. 

Mais  comme  ce  fut  en  travcrfam  l*Hellefpont 
à la  nage  que  Léandre  parti  d’Abydos,  périt  en 
allant  trouver  Hcro  dans  le  château  de  SeAos  , on 
trouve  qu’Aufone  a dit  : la  mer  du  jeune  homme 
de  SeAos.  Mais  ces  circonlocutions  s'entendent 
aifément  avec  quelques  connoiflances  de  mytho- 
logie Sc  d'hiAoire. 

Hellespontus.  Dans  la*  divifion  de  l'empire , 
on  trouve  ce  nom  donné  à une  province  de  l'Aile 
mineure.  Ce  doit  être  celle  qui  avoit  porté  le 
nom  de  My/te;  elle  cA  une  des  dix  provinces  du 
diocét’e  d’Aiic , connues  par  la  notice  de  l’empire. 

La  notice  de  Hiéroclès  met  1* Hellefpontus  pour 
vingt-unième  province  de  l’empire  d’Orient,  6c 
dit  qu'elle  croit  gouvernée  par  un  homme  confu- 
lairc.  Cet  auteur  dit  qu'il  n'y  avoit  que  trente 
villes , & il  en  nomme  trente-quatre.  Les  voici  : 


Cyzîque , métropole. 
Proconéfc. 

Exoria. 

Barifpe. 

Parium. 

La  m plaque. 

Molis. 

Germa. 

Aptaiis. 

Cerg®. 

Saura. 

Aariani  & Therx. 
Abydos. 

Dardanum. 

Ilipn. 

T rosi  ( Alexandrie). 
Scamandre. 


Potichna. 

PoëmancmoJ. 

Artemèe. 

Reciia. 

Bladus. 

Scclenta. 

Heræ. 

Pionia. 

Coniofine. 

Argifa. 

Xins  Tradus. 

Manda  Canda. 

Ergafteriun. 

Mandrx. 

Hlppi. 

Afideron. 

Sccpfis. 


Ce  nombre  n’cû  pas,  à beaucoup  près,  aufli 
confldërablc  dans  ta  noiicc  de  Lèon-lc-Grand  : 
il  ne  place  dans  la  province  de  l’Hellefpont  que 
treize  villes. 

Çypci. 

Germes, 

Poémanü. 

Otes. 

Paréos. 

Adriani  Venants. 

Lampfaci . 

Mon  objet  n’eA  pas  de  chercher  à concilier  ces 
auteurs;  il  faudroit  entrer  dans  des  détails  qui 
formeroient  auranr  de  differtations.  J’ajoute  feu- 
lement que  le  P.  Charles  de  Saint-Paul , dans  fa 
géographie  facrie  ( Geog.  facra , p.  22?  ) , fe  rap- 
proche de  la  notice  de  Léon  ; mais  qu’il  admet 
un  plus  grand  nombre  de  villes.  Les  voici  : 


Abydi. 

Dardant. 

nu. 

Troadis . 
Plantai. 
MelitopoUos. 


Cy(icus. 

Germa. 

Paemanium. 

Occa, 

Parts. 

Adrianolhert . 
Lampfacus . 
Aby.lus. 
Dardanum. 
Ilium. 


Troas . 
MtPtopolis, 
Adriana . 
Scep/is. 
Pionia. 
Pr&connefus, 
Ce  r anal s, 
parium . 
Thermie. 


Mais  HolAénius  obferve , 

1".  Qu'au  lieu  d 'Ozca  on  a dit  aufli  Occe  & 
Occ. 

a*.  Qu'au  lieu  de  Thermee , c'cA  Germes  qu’il 
faut  lire. 

HellespontUs,  province  d*Afic , dans  la  Phry- 
gic , au  noix!  «le  laTroade.  (Voyeç  l’art,  précèdent)* 

HELLOPES.  Strabon  allure  que  Pindare  appelle 
Utiles  ce  qu’Homère  nomme  Selles , qui  étoient 
les  miniArcs  de  l’oracle  de  Jupiter  à Dodonc.  Er 
Favorius,  après  Hcfychius , dit  que  l’on  appeloit 
Hella , le  lieu  de  l’oracle  de  Jupiter  à Doaone. 

Pline  prétend  que  les  Selles  & les  Hcllts  ou  Hel- 
lopes , font  des  peuples  différons. 

HÉLLOPLA.  Hellops  ou  Ellops _ fils  d’ion  , 
avoit,  félon  Strabon  (L.  x ) , fondé  une  ville, 
efpéce  de  bourgade,  qui  donna  le  nom  à'Hellopje 
i une  contrée  de  l'rle  d’Eubée.  Cette  ville  croit 
dans  le  territoire  appelé  HiflieeoUdet  près  du  mont 
Tcléthrion,à  l’ouclt , ou  plutôt  à l’oucA-nord  du 
Pallas,  vers  les  côtes  de  la  partie  la  plus  fepten- 
trionale  de  l’Eubée.  Il  y avoit  dans  cette  contrée 
des  eaux  chaudes  que  l’on  nommoit  Ellopiennes . 

HELLUSII.  Tacite  nomme  ainfi  un  peuple  de 
la  Scandinavie , que  Pline  appelle  Hillevioncs. 

HELMODENES,  peuple  d’Arabie,  félon  Pline, 
L.vi , c.  28.  Il  y avoit  une  ville  nommée  Ebode. 

HELMONDEBLATHAIM , lieu  de  la  quaran- 
tième Aation  des  Ifraélitcs.  Il  devoit  être  dans  le 
dèfcrr,  près  le  torrent  d'Arnon,  à l’orient , fur  les 
frontières  de  Moab.  • 

HELODES,  îles  de  la  mer  Cafpienne,  fur  la 
côte  d’Albanie,  félon  Ptolemée  , L.  y , c.  12. 

HELON , ville  de  la  PaleAinc , dans  la  tribu 
de  Juda  : elle  fut  donnée  aux  Lévites.  Parai,  L,  1 , 
c.  6 , v.  j8. 

Helon  , ville  de  la  Judée , dans  U tribu  de 
Nephtali , félon  le  livre  de  Jofuc. 

Helon,  ville  de  la  Terre  - promife,  dans  la 
tribu  de  Ruben.  Elle  étoit  11  tu  ce  prés  du  Jour- 
dain. 

Jérémie  menace  Hélon  de  la  vengeance  du 
feieneur. 

HELORUM,  ou  Helorus  (Muri-Ucci) , ville 
de  U Sicile.  On  vantoit  les  agrémens  des  cam- 
pagnes  aux  environs  de  cette  ville. 

HELORUS , rivière  de  Sicile , fur  la  côte  orien- 
tale de  Pile , dans  fa  partie  méridionale  : elle  avoit 
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fa  fource  auprès  d 'Acrtt.  A fiez  près  de  fon  cm*  HELVETII.  Céfar  décrit  les  limites  cjtii  ren- 
bouchure  étoit  la  ville  d'Elorum  ou  Hdorumj  entre  fermoicnt  le  peuple,  L . /,  c,  a..,,  Undique  loçi 
cette  ville  & l’embouchure  de  la  rivière,  étoit  un  naturj  H cl  van  continentur  ; unâ  ex  parte , Jiumine 
château  nommé  Elorum  ou  Helorum  CaflelUim.  Entre  Rheno  laùjjimo  atquc  alûjfimo  , qui  a grum  Helveùum 
Cafméne  & l'embouchure  de  l*Hé!orus  cft  un  «*  Germunis  dividit  : altéra  ex  pane , monte  Jura  altif» 

canton  délicieux  que  l’on  rommoit  Hclona  Tempe . fmo  » HUi  inter  Sequanos  O Hetveùos  ; tertiâ , Lieu 

Ovide  tfifl»  E.  IV  9 v.  qS.  Lamano , & fiumine  Rhodano  qui  provinciam  noflram 

Helorus,  ville  de  Sicile,  fur  la  rivière  de  * a ^ Helveiùs  dividit,  Malgré  ce  témoignage  formel , 
meme  nom  , & près  de  fon  embouchure,  félon  jue  Eon  ne  peut  reculer,  on  peut  croire  autfi  que 
Etienne  le  géographe.  Céfar  n’y  mit  pas  une  exactitude  tellement  rigou- 

HelORUs,  rivière  de  l’Italie,  dans  la  Grande*  reufe,  qu'il  n’y  eut  encore  quelques  peuples  dans 
Grèce,  entre  Cauloflia  6c  Crotone,  félon  Diodorc  l’étendue  de  ces  limites.  Car  on  trouve  des  nations 
de  Sicile,  cité  par  Ortclitis.  helvétiques , telles  par  exemple , que  les  Sarunete* 

HELOS , ville  de  la  Grèce,  dans  la  Laconie.  f.n1le«i  du  £î“n  • & P«  eonféquent  au-delà  de» 

Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer;  de -là  lunucsque  (^far  donne  à l’Hclvétte.  Mats  cette 

L épithète  d’iqwa.r  , ou  miritim t , que  lui  donne  rc‘lnj*:°n  eft  iwi  confidérable,  qrfil  n empêche 

Homère  : elle  étoit  prècifémcnt  au  fond  du  golfe,  P15  d admettre  le  fentiment  de  Celar.  Selon  cet 

clic  fc  trou  voit  aufli  au  nord-cft  de  l’embouchure  au.!?ur,,Pay*  “J5  ne/vrwavoit  deux  cens  quarante 

de  l’Eurotas.  Selon  plufieurs  anciens , elle  devoit  J?'"es  .f15  u?  *ens  * ® ccnt  quatre-vingts  dans 

fon  nom  à Hélius , le  plus  jeune  des  fils  de  Pcrfée.  1 a^rc  : ll  f 1 10,1  “«P™  u.  Gaule. 

Je  trouve  plus  probable  celle  que  donne  Etienne  Toutes  les  villes  des  Helvetu , au  nombre  de 
de  By  lance , puifqu’elle  s’accorde  avec  la  nature  douze,  & leurs  bourgs , au  nombre  de  quatre  cens, 

du  local  : origine  men  plus  certaine  & bien  plus  étoicnt  (*,v,^cs  cmre  quatre  cantons.  Mai* comme 

ordinaire  des  étymologies.  Comme  elle  étoit  fur  Çeiar  ne  nomme  que  deux  de  ces  cantons , Tigu- 

lc  bord  d’une  lagune,  ce  fut  dc-là,  dit-il,  que  lui  r^um  oc  Urbigcnum%  on  a de  la  peine,  on  peut 

vint  fon  nom,  E'am r.  « iktt  ietie.  dire  même  que  1 on  ne  retrouve  pat  les  deux  autre». 

■C’eft  comme  ft  cette  ville , ayant  été  aurieavcuft , Quelques  auteurs , prenant  les  Tugtm  de  Strabon , 

il  eût  dit  : elle  a pris  fon  nom  de  ce  quelle  cft  fuTPofetu  “n.  cwtotx  <lul  im3  porte  le  nom  de 

iin.ee  dans  des  marais.  Tugtm,  dou  Ion  croit  que  s’eft  formé  le  nom 

Hélos , bâtie  par  une  colonie  tTAchéens  qui  de  celui  de  Zitg.  Cluvier  y ajoute  les  Ambrants, 
s’étoient  établis  clans  la  Laconie,  faifoit  partie  du  parée  que  dans  Strabon  ils  font  nommés  avec  les 

royaume  de  Mcnélas,  lorfqu’tl  parfit  pour  la  guerre  Tigurtnt.  Mais  tout  cela  n cft  qu  une  conjc&ure. 

de  Troycs.  Lorfquc  les  Doricns  Si  les  Héra-  Au  refte,  les  Htlvttu  ne  s croient  pas  toujours 

■clides  ( iiîo  ans  avant  Tèrc  vulgaire,  6c  80  ans  contenus  dans  les  memes  lmmes.  On  lit  dans 

après  1a  guerre  de  Troyes),  s’emparèrent  chi  Tacite  [de  mor,  germ.)  inter  Hcrcymam  fdvam  , 

Péloponnéfc,  U paroit  qu'Héios  fut  allez  forte  Rbtnumqut  &•  Alanum  «o,  Hetvaa. 

:pour  leur  réftftcr  ; mais,  dans  la  fuite,  elle  fuc-  I.on  de  la  divilîon  de  t’empire  fous  Augofte, 
comba.  Agis  I , l’un  des  rois  de  Sparte,  l’attaqua  ils  ne  furent  pas  compris  dans  la  province  Lyon- 

& U prit  en  1059.  Patifanias  dit  que  ce  fut  fous  noife;  mais  on  les  joignit  avec  les  Sequoni  dans 

ie  règne  d'Alcaniénes  : ce  qui  porteroit  cet  évé-  la  Belgique  : c’eft  ainü  qu’ils  fe  trouvent  dans  Piine 

nom  tnt  à des  temps  plus  récens  ; mais , comme  & dans  Ptolemée. 

•les  Lacédémoniens  reduifirent  les  babitans  d’Hclos  peuples,  fortis  de  leur  pays , trop  r t*  (Terrés 

en  efcbvagc,  d’où  vint  icv.om  A’Hébtt  ou  Htlou , „ne  population  très-nombreufe , marchèrent 

& qu  il  y ayoit  à Helos  une  llatuc  de  Profer-  contre  Céfar  ; mais  ils  furent  battus.  11  fournit  leur 

pine , que  ton  portoit  à certains  jours  tous  les  pays,  qui  relia  fous  la  domination  des  Romains 

ans,  dans  le  temple  de  Cèrcs  Eleuiieunc , fitué  julqu’au  temps  où  l'empire,  inondé  par  les  incur- 
à quinze  ilades  de  Lapitliéon.  fions  des  peuples  du  Nord,  s’écroula  de  lui-même , 

Helos,  ville  d’Afic,  dans  l’Ionie,  auprès  tTE-  Si  forma  de  nouveau»  royaumes.  C’eft  alors  que  * 

■rythes.  Elle  ne  fubfiftoit  plus  du  temps  de  Pline.  les  Helvttu  furent  réunis  au  royaume  de  Bour- 

11  la  nomme  avec  deux  autres , Ptelton  & Danon.  cogne  , vers  la  commencement  du  cinquième  f.èclc, 
Etienne  le  géographe  dit  de  même  Ptelton  , Heine  Les  détails  de  cette  hiftoirc  appartiennent  à Thiftoite 
& Doritn  : cela  eft  écrit  en  forme  de  citation , moderne. 

•immédiatement  après  ccs  mots  : Hélos,  ville  de  HELVETIQRUM  EREMUS : ces  mots  figni- 
la  Laconie.  . fient  une  grande  focêt,  félon  Ptolemée , i. //,c.  ri. 

Helos,  ville  d'Egypte,  félon  Etienne  le  gèo-  Coque  Ptolemée  appelle  Nantes  Htlveièomm  étoit 
.graphe.  au-delà  du  Rhin.  Il  paroit  donc  que  les  Helveûi 

HELVECONÆ , peuple  de  la  Germanie.  Il  l’ètoienr  étendus  de  ce  côté. 

•fai Toit  partie  des  Lygicns,  félon  Tacite,  Je  mor.  HELVETUM , ville  de  la  Germanie- première, 
i Garer,  e.  43.  félon  Antonin  , entre  Monsbriûcius  & Argent»- 
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totnm , ii  vingt-cinq  mille  pas  de  la  première , & 
• & trente  de  la  fécondé. 

HELVll , les  Helvicns  , peuple  de  la  Gaule 
narbonnoife,  à une  petite  dithuce  il  la  droite  du 
Rhône.  Leur  capitale  fc  nommoit  Albc  , félon 
Pline. 

CéÊtr  dit  que  ce  peuple  avoit  un  prince  de  fa 
nation , quoiqu'ils  fu  fient  compris  dans  la  province 
Romaine,  C’efl  parce  qu’alors  ils  ètoient  compris 
au  nombre  des  fujets  des  Romains  , que  leurs 
voiftns  s’armèrent  contre  eux  dans  le  foulèvement 
général  de  la  Gaule. 

Leur  pays  répondoit  au  Vivarais  aflucl. 

HELV1LLUM,  lieu  de  l'Italie  , dans  l'Untbrie. 
Selon  Cluvier , cet  ancien  lieu  répond  à Sigcllo , 
bourg  de  la  Marche  d’Ancône. 

HELVINA,  fontaine  d'Italie , dans  le  territoire 
i'Ayuiwm.  Juvénal  en  parle  §.  ni,  v.  ji8. 


Ortclins  penfe  quY/./iû'Tj  Cires  figninc  la  blonde 
Cérès. 

HEMA.  Ce  lieu,  nommé  ainft  par  Hérodien , 
eft  le  même  q\i'Æmonj.  < 

HEMASINI,  peuple  de  la  Dalmatie,  félon 
Pline,  La  ni , c,  22.  Il  ne  fubfiftoit  plus  de  fou 
temps. 

HLMATH , ville  de  la  Syrie,  la  même  (px'Epi- 
pkmit. 

HEMATHÆI,  nom  d’une  tribu  qui  oetupoit 
la  partie  la  plus  feptcntrionale  du  pays  de  Canaan, 
du  côté  de  l’orient. 

HEMEROSCOPIUM,  felon  A viénus,orj.  marlt. 
v.  476.  Strabon,  L.  ni.  p.  ijp,  dit  : Hmmfcoptum 
eft  très-célèbre , & il  y a fur  le  promontoire  un 
temple  confacré  i Diane  d'Ephéfc.  Ce  lieu  appar- 
tenoit  à l'Htfpanie  ; il  étoit  fituè  fur  la  Méditer- 
ranée il  l'eft.  Probablement  ce  nom , d'origine 
grecque,  indiquoir  que  ce  lieu  étoit  dans  une 
belle  pofuion  pour  la  vue , ou  que  meme  il  fervii 
de  lieu  d'obfervaùon , fuir  pour  le  ciel,  foit  pour 
les  événemens  qui  fe  paffoient  à la  mer. 

Ce  lieu  avoit  été  fondé  par  une  colonie  de 
Maintiens  ou  MarfeiUois. 

HEMERUM.licu  maritiine,  dans  le  territoire 
de  la  ville  de  Chalcédoinc,  félon  Simèon  Mèta- 
phrafte , dam  la  vie  de  faint  Auxence. 

HEMERUS , un  des  anciens  noms  de  l’EuroUs , 
felon  Plutarque  le  géographe.  Je  flumin. 

HEMICHARA  , ville  de  Sicile,  dans  les  terres, 
félon  Ptolemée. 

HEM1K1Æ  DYMNUS,  montagne  de  Plbérie 
afiatique , félon  Vibms  Sequeftcr. 

HtMODES.  Ce  nom  fe  trouvoit  dans  d’an- 
eitmtcs  éditions  de  Méia  : on  eft  convenu  qu’il 
faut  lire  ÆmoJes.  Ce  font  des  îles.  ( Pcyrj  cc 
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mot).  Quant  à leur  pofuion,  elle  eft  fort  incer- 
taine. On  peut  voir  une  longu^note  fur  cc  mot 
dans  l’édition  de  Pomponius  KWa  de  Wclleline. 

HEMONA,  ville  de  la  Paleftinc,  dans  la  tribu 
de  Benjamin,  îofuè,  c.  18,  v.  24. 

HEMON1A , ville  de  l'iftric.  Les  Hongrois 
& les  Vénitiens  s’en  emparèrent  en  l’an  itao. 

HEMONIÆ,  ville  de  l'Arcadie,  au  fud-ert  de 
Mepatopolh;  elle  n’étoit  plus  qu'un  village  au  temps 
de  Patitanias. 

HEMUATÆ,  peuple  de  l’Arabie  heureufe, 
felon  Pline,  L.  vi,  c.  28. 

HEMYCINES,  peuple  voifin  des  MalTagètes 
6c  des  Hyperborées,  felon  Etienne  le  géographe. 

HENADDA,  lieu  de  la  Paleftinc  : les  Septante 
le  nomment  Ann.i.  Jofué,  c.  ip. 

HENESIOTIS , contrée  de  lafermatic  afiatique, 
félon  Ptolemée,  L.  v,  c.  g. 

HENETI , ou  Vineti  , les  Vènètes  , peuple  de 
l’Italie  , qui  étoit  originaire  de  l'illyrie  , felon 
Hérodote , L.  v.  Ces  peuples  fe  confervèrent  long- 
temps fans  fe  mêler  avec  d'autres  nations. 

Ils  habitoient  dans  le  voiftnage  d’ A-dru,  & Pa« 
tavium  étoit  leur  capitale. 

Ces  Vènètes  firent  de  bonne-heure  alliance  avec 
les  Romains , parce  qu'ils  étoient  toujours  en  guerre 
avec  les  Gaulois.  Polybe,  Tite-Live,  Hélychius 
& Plmc , font  mention  de  ces  peuples. 

Les  Grecs  avoient  quelques  colonies  fur  les 
côtes  des  Vcnètes,  où  ils  portèrent  le  culte  de 
la  Diane  de  Catydon  6c  de  la  Junon  d’Argos. 

Les  anciens  croyoient  que  les  Vcnètes  de  1 Italie  " 
dcfccndoicnt  des  Vènètes  de  l’Afie  mineure,  lef- 
qucls  habitoient  dans  la  Paphlagonie.  Selon  eux , . 
ce  fut  à la  fuite  d'une  expédition , faite  de  con- 
cert avec  les  Gmméricns , qu’ils  s’établirent  en 
Italie. 

HENIOCHI , les Hénioques , peuples  de  la  Sar- 
matie , qui  font  fur  le  rivage  feptcntrional  du  Pont- 
Euxin,  prefqn’à  l'angle  avec  là  partie  orientale,, 
félon  Ammien  Marcellin.  Cet  auteur  rapporte  q,  c 
les  Hcnioqucs  difoient  defeendre  des  deux  eon- 
duélcurs  des  chariots  des  Dlofcures,  qui  avoient 
fondé  la  ville  de  Diofcuriade  en  cet  endroit. 

Les  racines  du  mont  Caucafe , qui  s'étendent 
jufqu'à  la  mer  dans  le  pays  que  CCS  peuples  habitent, 
le’rcndcnt  prefquc  inabordable  de  par-tout,  felon 
Strabon.  Ces  peuples  cultivoient  8c  étoient  adonnés 
i la  piraterie.  Ils  infeftoient  les  mers,  pidoient  les 
campagnes , 6c  meme  les  trilles  ; les  habitait*  du 
Bofphore  leur  dounoient  retraite  6c  leur  fouraif- 
foient  les  choies  neceftaires.  * 

Selon  le  rapport  de  Sallufte,  Mitltridate  tra- 
ve-fa  le  pays  des  Héniotiucs  en  fuyant  du  royaume 
de  Pour  dans  celui  du  Bofphore. 

HENOTICTONTÏ.  Tertxès  nomme  ainfi  une 
forte  d’hommes  monftrueux , au  rapport  d’Ortc- 
Uus , thtfaur. 

H PORTA , on  Porta,  ville  de  l'Inde , en-dc^à 
du  Gange,  félon  Ptolemée,  L.  vu , c.  1, 


. ...  Et  quoùes  le 

Romi  tuo  rtfict  proper  atitem  rcJJct  Aquino 
A fc  quoqxe  ,tJ  Helvitum  Cerertm , vejiramque  Dianem 
Cor.veile  .i  Cumis. 
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Heorta  , ville  «les  Scordifqites,  félon  Strabon , 
vu , p.  y S.  ÆUc  croie  fuuée  dans  U baffe 
Pannonie,  lelon  Ttolcméc , L.  11 , c.  16. 

HEPHÆSTI  TUMULUS , lieu  de  l’Hifpanic, 
auprès  de  Carthagéne,  félon  Polybe,  cité  par  Or- 
tclius,  tic  four. 

HEPHÆSTI  A,  village  de  Grèce , dans  l'Artiqite, 
dans  ta  tribu  Acamantioc,  félon  Pollua  & Etienne. 

Hephæstia  , ou  Hepuæstos  , ville  de  l'ile  de 
Lctnqo».  Elle  étoit  fituce  dans  la  partie  orientale 
de  111e,  fur  une  pointe,  au  39'  deg.  5 5 min.  de 
latit.  à l’cfl-fud-eli  de  Myrina. 

Ce  nom  vient  d’H'çturof , on  Hcph*(los(Vul- 
cain  en  grec),  auquel  ce; te  île  étoit  confacrée. 

Hephæsti a , ville  d'Afic , dans  la  Lycie , félon 
Solin.  » 

HEPHÆSTUS , fiège  cpifcopal  d'Egypte , dans 
la  fécondé  Auguflamnique , félon  la  norice  de 
Eéon-lc  Sage  & celle  de  Hiéroclcs.  Elle  rcconnoif- 
foit  Rhinocorura  pour  fa  métropole. 

HEP11EL1A  , HEFELIA  , ou  Nephecia,  ville 
épifcopalc  du  patriarchat  d'Antioche,  fous  la  mé- 
tropole tic  Sélcucie , félon  une  ancienne  notice, 

HEPTA  UD ATA, lieu  d'Italie  , à quarante  Rades 
de  Mu'uvium.  Cicéron , oJ  Ailieum , L.  jv,  tpi/l.  if , 
appelle  ce  même  lieu  Stpiem  A<jux. 

HEPTABOLUS,  ou  Eptabolus,  lac  de  Mau- 
ritanie, où  tombe  le  Dyris,  rivière  qui  vient  du 
mont  Atlas, & qui  prend  enfuitc  le  nom  de  Niger, 
félon  Vitruvc,  L.  nu , c.  2,  qui  fuppofe  que  la 
fource  du  Nil  vient  delà. 

HEPTACOMETÆ,  peuple  au  bord  du  Pont- 
Euxin  ; on  les  nommoit  auffi  Mofynaci , félon 
Strabon,  L.  x //,  pop.  j 48.  Ils  étoient  à l'extré- 
mité du  ifiont  Scydiffcs , furpaffoient  tous  les  autres 
Barbares  en  férocité,  & demeuraient  dans  les  arbres 
on  dans  de  petites  tours. Selon  l'étymologie  grecque, 
ce  nom  de  Htpiocomnx  (1)  fignific  les  (ept  villages. 
Mais  fi  l'on  trouve  l’étymologie  du  premier  de 
ces  noms  dans  celui  de  fept  villages,  celle  du  fécond 
fe  tire  de  leurs  tours,  nommées  Mojfynct , & d'Oïcos, 
maifons  , c'eft-à-dire , les  habirans  des  tours. 

D'après  ce  que  dit  Strabon  ( L.  xu , p.  £4$),  ils 
ne  demeuroient  pas  loin  du  mont  Styjtffis  (a).  Ils 
croient  trés-fèroc*s , fe  nourriraient  de  la  chair  des 
animaux  lauvages  & de  glands,  & tendoient  des 
embûches  aux  voyageurs.  Ils  maffacrèrcnt  trois 
cohortes  de  Pompée , paffant  par  leurs  montagnes. 

Ces  Barbares  me  parodient  rcffembler  beau- 
coup 1 d'autres  suffi  féroces,  que  l’on  trouvera 
a leur  article.  Tels  étoient  les  Macror.s , les  Pliy. 
lires , les  MoJJyni , (te. 


(il  Strabon  fépar*  tou’fOurs  ce  nom. 

(1)  Cette  momigee  devoit  dire  conGdtrab'e  , 8tfur. 
tout  très  - cfcarpec.  Strahoo  lui  donne  l'ep.thète  de 
Vf*X“T*r”-  s 
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HEPTAGONIAS,  lieu  du  Pèloponnéfe,  dans 
la  Laconie,  près  de  Lacédémone , fclon  Tite-Live, 
L.  xxxv. 

HEPTANESIA  , île  de  l’Inde,  cn-dcçi  du 
Gange,  /clan  Ptolemée,  Z . vu,  c.  t, 

HEPTAPAGUS,  lieu  ou  champ  d’Italie,  au 
bord  du  Tibre.  Denys  d'Halicarnalie  en  fait  men« 
tion , L a. 

H EPT  A PO  US,  l’Heptapole  , contrée  d’E- 

gypt  fclon  Denys  le  Périégètc. 

HEPTAPORUS,  fleuve  de  la  Myfic.  M.  d’ An- 
ville  en  place  la  fource  au  nord-e/t  de  Thèbcs, 
& le  fait  rendre  par  le  nord  & le  fud-oueft  de 
cette  ville,  dans  le  golfe  d’Adrn myrte. 

HEPTASTADIUM  , ou  les  fept  flades.  On 
nommoit  ainfi  une  levée  qui  joignoit  lHe  du  Phare 
au  continent.  Quoique  ftriâemcnt  le  nom  fignific 
fept  fades , les  auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  fa 
jufte  longueur.  Hirtius  ( de  bel.  civ.  L.  tu , c.  toi)  , 
lui  donne  neuf  cens  pas. 

Cette  levée  féparoit  les  deux  ports  d'Alexan- 
drie, en  laidant  cependant  une  communication 
de  l’un  à l’autre  port , par  le  moyen  de  deux 
canaux  qui  coupoient  Us  piles  qui  loutcnoient  la 
levée,  bâtie  ainfi  au  milieu  de  la  mer.  Il  y avoit 
un  pont  fur  chacun  de  ces  canaux;  de-la  vient 
que  Dion  donne  le  nom  de  pont  à V Heptaflêdum. 
Scion  Strabon,  cc  mole  s’etendoit  du  continent 
vers  la  partie  occidentale  de  Pile  (3). 

À 1a  tête  de  Y Heptafhdium , du  coté  xP Alexan- 
drie, il  y avoit  une  grande  place  qui  étoit  jointe 
à Y Heptafhdium  par  un  pont  : au-delà  du  pont 
étoit  un  petit  fort.  Au  bout  de  la  levée , du  coté 
de  l’ile,  il  y avoit  encore  un  autre  fort  & un 
pont  qui  joignoit  Y Hcptafladium  avec  l’ile  de  Pharos. 
Au  forrir  de  cette  levée,  en  entrant  dans  l’ile, 
on  trouvoit  un  bourg  prcfque  auffi  grand  qu’une 
ville.  (Voye^  PhaROS). 

HEQUESt,  peuple  d Efpagne,  dans  le  départe- 
ment de  Braguae  , fclon  Pline , L.  111 , c.  3. 

HERA  , lieu  de  l’Eolidc,  furnommé  Mefate , 
parce  qu’il  étoit  à moitié  chemin  cmre  Erythês 
& Chio,  fclon  Paufanias,  Z.  vu , c.  y.  Pline,  Z.  n\ 
e.  il,  qui  ne  la  nomme  que  Méfait , dit  que  c’eft 
une  île  déferre. 

Her a.  Paufmias , in  Eliaeis , Z.  vi , c.  6 , nomme 
deux  villes;  favoir , liera  8c  Temejfa^  6t  en  parle 
comme  de  villes  détruites. 

HERACLEA.  Plus  de  quarante  villes  ont  porté 
ce  nom , tant  en  Europe  qu’en  Afic , en  Afrique 
6c  dans  les  îles  de  la  Méditerranée.  Il  cfl  probable 
ue  le  nom  de  ccs  villes  ctoit  formé  de  celui 
'Héraclès,  répondant  au  mot  Hercule  ; ainfi  ces 
villes  auraient  été  bâties  en  l’honneur  d'Hercule  , 
ou  mifes  fous  la  pro région  de  ce  dieu. 

Mais  fi  l'on  admetmit  l 'étymologie  que  donne 


(3)  Cette  levée  eft  changée  aujourd'hui  : elle  a deux 
cens  toifes  de  large. 

M, 
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M.  l’abbé  Bergicr  ( Orig.  du  Pag.  T.  H , f ',  u j ) , 
on  l'croit  venir  Heraclea  de  Kjji® , je  ferme  avec 
la  particule  angmentative  H"f«c , 6c  l’on  auroit  une 
étymologie  très-fimple  pour  les  commencemens 
d’une  ville.  Ce  feroit  en  grec  l’étymologie  de 
Gadir  en  phénicien.  ( Poye^  Gades). 

HeraclïA  , ancien  nom  de  Calpé , ville  de 
l’Hijpanie,  fur  le  détroit,  félon  Thimofthêne , cité 
;Xir  Strabon. 

Heraclea  CACCABARtA  ( Saint- Trop'i ) , ville 
de  la  Gaule  narbonnoifc.  On  croit  que  ce  nom 
venoit  d’un  temple  dédié  à Hercule , dont  les 
prêtres , à l’exemple  de  la  prètrelfe  de  Delphes , 
rendoient  les  oracles  fur  un  trépied.  Il  eft  certain 
qu’il  y avoit  une  ville  dans  ce  lieu  que  les  Sar- 
rafins  détruifirent  ; car  on\  trouve  encore  des 
tombeaux  païens  6c  d’autres  vertiges  d’antiquité. 

Heraclea  , bourg  8c  enfuite  ville  des  Gaules, 
à l’une  des  embouchures  du  Rhône  , félon  Pline. 

Heraclea  ( Poikoro),  ville  d’Italie,  fur  Y Aciris , 
près  de  fon  embouchure,  dans  le  golfe  dcTarentc. 
Ce  que  l’on  trouve  dans  les  hiftoriens  par  rapport  à 
cette  ville  , n’ert  pas  parfaitement  clair,  parce  que 
fouvent  ils  attribuent  à Heraclea  ce  qui  ne  doit 
s’entendre  que  de  Siris,  ville  maritime,  fituée  à 
l’embouchure  du  fleuve  de  ce  nom  , 6c  qui  ne 
fubflrte  plus.  Ce  furent  d’elle  que  forcirent  les  pre- 
miers habitans  d’Heraclea , lorfqu’ils  y furent  con- 
traints par  les  Tarentins , ainfi  que  le  rapporte  Dio- 
dore,  vers  l’an  3 1 3 de  Rome,  pour  pafler  dans  cette 
ville  nouvelle;  c’eft  fans  doute  auflé  de  la  ville  de 
Siris  qu’il  faut  entendre  ce  que  Strabon  dit  des 
commencemens  d’Heraclca.  Scion  cet  auteur,  elle 
avoit  été  fondée  par  des  Troyens,  8c  les  gens  du 
pays  en  donnoient  pour  preuves  qu’ils  confer- 
voient  encore  une  ftatue  de  Minerve  que  l’on 
prétendoit  être  le  Palladium.  Strabon  s’en  moque, 
parce  que  beaucoup  d’autres  villes  lui  en  avoient 
montré  autant. 

Les  Tarentins  envoyèrent  plurteurs  colonies  à 
Htraclca,  6c  Siris  ne  fut  plus  que  fon  port.  Ce 
fut  près  de  cette  ville  que  fc  donna  le  premier 
combat  entre  Pyrrhus  6c  les  Romains  ; le  conful 
Levtmis . fan  de  Rome  473  , y fut  battu  : mais 
le  roi  d’Epire  y perdit  treize  mille  hommes , qui 
formoient  La  moitié  de  fon  armée;  aurtt  difoit-il 
avec  douleur  : u hélas  ! fi  "je  gagne  encore  une 
bataille  comme  celle -ci,  il  faudra  que  je  m’en 
retourne  prcfque  feul  n.  On  ignore  d’ailleurs  le 
fort  de  cette  ville  6c  lé  temps  de  fa  dcrtruâion. 

Heraclea,  nom  de  Tune  des  plus  anciennes 
villes  de  la  Sicile.  Héractidc  dit  que  fon  ancien 
nom  étoit  Macara.  E'ie  étoit  dans  le  territoire  des 
Agrïgemins  8c  fmiée  vers  l’embouchure  du  fleuve 
Halycus,  vers  l'endroit  appelé  aujourd’hui  Campa 
Bianco. 

Elle  portoit  le  nom  de  Macara  lorfque  Minos , 
cherchant  Dédale , réfugié  en  Sicile , s’empara  de 
cette  place,  loi  donna  le  nom  de  Minoa,  8c  y 
établit  les  loix  de  Crète.  Enfin,  dit-on,  Hercule 
Géographie  ancienne,  Tame  11, 
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ayant  remporté  une  victoire  Air  Eryx , s’empara 
de  Minoa.  Ce  nom  Ait  dans  la  Aûte  changé  en 
celui  de  (bn  vainqueur  par  Eurylcon , Fun  des 
Héraclides.  Il  s’y  établit , gouverna  dcfpotiquc- 
ment , & après  un  régne  aflez  court , tut  maf- 
facré  près  de  l’autel  de  Jupiter.  ( Hirod . L.  v % 
§•  ■»«)• 

Heraclea,  ville  de  file  de  Sardaigne,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Elle  crt  nommée  ad  Htrculem 
dans  l'itinéraire  d'Amonin. 

Heraclea,  nom  d’une  ville  de  la  Tyrrhènie  , 
félon  Thcophrafle. 

Heraclea  , ou  HèraCLÉe  , ville  de  Triphylie, 
prefque  au  nord  d'OIympie.  Strabon  la  nomme 
Heracltia  : elle  eft  peu  connue.  On  voyoit  près 
de  cette  ville  une  fontaine  confacrée  4 quatre 
nymphes , qui , quoiqu'elles  euffent  chacune  des 
noms  particuliers,  étoicnt  ordinairement  déftgnées 
par  le  nom  de  nymphes  Ioniennes , d’après  un  Athé- 
nien nommé  l*n , établi  autrefois  dans  ce  lieu. 
Les  bains  pris  dans  cette  eau  étoient  fort  falu- 
taires  pour  tes  laflîtudes  6c  différentes  autres  dou- 
leurs du  corps. 

Heraclea,  ville  de  Grèce, dans  la  Sintique,’ 
contrée  de  la  Macédoine.  Elle  étoit  fttnèe  à l’orient 
de  la  ville  de  Scoiufa , 6c  pas  éloignée  du  Strpmon. 
Pline  la  nomme  Heraclea  Sinlica.  La  notice  de 
Hiéroclès  la  marque  comme  une  ville  épifcopale 
de  la  première  Macédoine. 

Heraclea  , lieu  de  Grèce,  dans  1a  Piérie,  fur 
la  côte  méridionale  du  golfe  Thermèen , félon 
Pline. 

Heraclea.  ville  de  la  Macédoine,  dans  U 
Lynceftidc,  félon  Ptolemée. 

Heraclea  , ville  de  la  Macédoine , fur  la  côte  ; 
au  nord  de  l’ifthme  du  mont  Athos , félon  Pline. 

Heraclea,  ville  de  Grèce,  dans  la  Phthiotide, 
contrée  de  la  Thcflalie. 

Heraclea  , ville  de  l’Acarnanic,  félon  Pline, 
qui  dit  qu’elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer, 
aux  confins  de  l’Etolie.  „ , 

Heraclea  , nom  d’une  ville  d’Afte , dans  le  pays 
•les  Maryandéniens , 6c  colonie  de  Mégare , félon 
Xénophon  8c  Diodore  de  Sicile. 

Les  habitans  de  cette  ville  envoyèrent  aux  Grecs 
des  préfens  , comme  on  le  voit  dans  la  retraite  des 
Dix-inillc.  Le  Lycus  traverfe  la  plaine  auprès  de 
la  ville  d’Héraclce. 

Heraclea  , île  de  la  mer  Atlantique , félon 
Etienne  de  Byfance. 

Heraclea  , ville  du  Püoponnèfe  , dans  l’Elide. 
auprès  de  Salmonc.  Strabon  dit  que  c’ètoit  une  des 
huit  villes  de  ht  Pifatide , 8c  qu’elle  étoit  fituée 
fur  le  fleuve  Cyiherius,  à environ  quarante  rtades 
d’OIympie. 

Heraclea  , ville  de  la  Cherfonnéfe  de  Thrace,’ 
fur  la  Propomide,  félon  Ptolemée,  Cette  ville  étoit 
fituée  ï l’embouchure  de  YErginus,  6c  à l’ifthme  de 
h Clietfonncfe.  .... 
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Heraclea  , nom  d’ur.c  ville  de  Thrace,  Pline 

la  place  au  pied  du  mont  Pangêe. 

HiRACLEA.  Perynthus. 

Heraclea,  ville  de  Thracc , pri*  de  CaUtis, 
vers  les  bouches  du  Danube,  fe'on  Pline , qui  dit 
qu’elle  ne  fcbfifloit  plus  de  fon  temps. 

HeraCLEA,  ville  maritime,  fituée  fur  la  côte 
feprentrionaic  de  l’ile  de  Crète,  au  nord  Me 
GwJJ'us,  dont  elle  étoit  le  port  de  mer,  félon 
Strabon. 

Heraclea.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi 
une 'île  de  la  mer  Carpathienne. 

Heraclea  , ville  de  l'Afie  mineure,  dans  Home. 
Cette  ville  fc  nommoit  auparavant  Lamoi  ; elle 
étoit  fituée  dans  le  fond  du  golfe  Launicus , fur  le 
bord  du  fleuve  Latmus.St  àlcfi-fud-efiSt  très-près 
de  la  petite  île  Latmus.  Paufanias  parle  de  cette  v ille , 
& Polyænus  dit  que  fa  pofition  la  rcndoit  rtés-ditfi- 
cile  à alTiég T.  Elle  étoit  à i'efi-fud-efi  de  de 

Strabon  dit  qu'elle  en  étoit  éloignée  de  cent  Aades. 

Latmos  fut  la  viéhme  de  l'adrefTe  d’Artémifc , 
reine  de  Carie , qui , n'ayant  pu  prendre  cette 
ville  en  l’afTiégeant , ufa  de  tufe  pour  furprendre 
les  habitans  fans  dèfenfe.  Elle  refta  fous  la  domi- 
nation de  cette  reine  jufqu'à  fa  mort , elle  re- 
couvra alors  fa  liberté  pour  retomber  en  la  pof- 
fetTion  de  Maufole , fan  luccclfcur.  Elle  fuivit 
depuis  le  fort  de  l'Ionie  ; & , du  temps  de  Strabon , 
elle  fe  nommoit  Heraclct  ai  Laimum,  Elle  étoit 


alors  peu  confidérable. 

On  difiingue  encore  dans  fes  ruines,  les  vefiiges 
d’un  temple  St  ceux  d’un  théâtre  creufé  dans  la 
montagne.  Prés  de  la  ville  étoit  la  caverne  dans 
laquelle  le  berger  Endjrmion  avoir  dormi  trente 
ans  par  l'ordre  de  Jupiter,  & où  l'on  avoir  long- 
temps révéré  fon  tombeau. 

Heraclea  , ville  de  l'Afie  , dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fituée  fur  une  prefqu'ile  que  forme  la  côte 
vers  le  33"  dcg.  35  min.  de  latit. 

Strabon  dit  que  cette  ville  étoit  à vingt  (lades 
du  temple  de  Minerve  CyrrhcAide. 

Heraclea  , lieu  de  l'Afie  mineure , dans  l’Eo- 
’lide,  auprès  de  Cumes  ou  de  Cyme,  fcloo  Etienne 
de  Byfance. 

Heraclea  , rivière  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Carie , félon  Strabon , cité  par  Ortélius. 

Heraclea  , village  de  l'Afie  mineure,  auprès 
du  golfe  d’Adramyttc,  vis-à-vis  111e  de  Mityléne  , 
félon  Strabon. 

Heraclea  Pontica,  ville  de  l'Afie  mineure, 

2 ai  étoit  fituée  fur  un  petit  golfe  que  fo  nte  le  Pont- 
uxin.  Elle  étoit  bâtie  à vingt  Aadcs  au-delà  du 
petit  fleuve  Lycus , fur  une  côte  élevée , qui 
domine  fur  la  mer,  félon  Arrien,  dans  fon  pé- 
riple. Cette  ville  fe  maintenoit  en  république , 
gouvernée  par  fes  propres  magiftiats , au  milieu 
de  deux  puiAàns  fouverains , Miihridaie  & Nico- 
méde  , & à qui  elle  fervoii  de  commune  barrière. 
Xçnojhon  & Paufanias  difent  que  cette  ville  fut 
fondée  par  une  colonie  venue  de  Mégarc , à 
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laquelle  fe  joignit  une  peuplade  de  Béotien»,  natifs 
de  Tansgre.  Cette  colonie  fe  m.inrinr  en  répu- 
blique jufqu’à  ce  que  Cléarque  s’empara  de  la 
ty  rannie  que  fes  fuccefieurs  confervèrcnt  près  d’un 
fiècie.  Elle  fut  enfuite  expofée  à finvalion  des 
Gaulois  ; mais  elle  recouvra  fa  liberté  par  l'adrcfic 
de  Nympltu  lliiAorien , natif  d'Hcracléc , qui 
trouva  le  moyen  de  délivrer  fa. patrie;  ils  ne  la 
reperdirent  que  lorfque  Mithridate,  prelfé  par  Lu- 
cuilus , s’empara  de  cette  ville  par  fttrprife , en 
feignant  de  la  protéger.  Son  peuple  nombreux  St 
fes  fréquentes  navigations  dans  le  Pont-Euxin , la 
mirent  à même  de  fonder  des  colonies , entre 
autres  Cherfonnèfc  dans  la  Taurique,  & Calatis 
en  Moefie.  Héracléc  fournit  des  fccours  à Ptolemée 
contre  Antigor.us;  ils  ont  mime  aidé  Rome  de 
leur  marine  : ce  qui  n’empècha  pas  Cotta , malgré 
ce  fervice  St  'c  traité  d'alliance  ofienfivc  St  dé- 
fenfive  entre  Rome  St  Héracléc,  de  piller  cette 
ville , fous  le  prétexte  qu'elle  n’avoit  pu  fouffrir 
les  exaélions  qu'y  vouioient  exercer  les  publicains 
de  Rome.  On  vantoit  la  fuperbe  bibliothèque  de 
cette  ville , ainfi  que  les  temples  Sc  les  lieux 
publics , ornés  d'une  infinité  de  belles  fiâmes  : 
Cotta  en  enleva  la  meilleure  partie,  entre  autres 
la  magnifique  Aatue  d’Hcrcule,  qui  étoit  dans  la 
grande  place.  C'étoit  un  fuperbe  monument  : la 
peau  du  lion,  la  mafiue  St  le  carquois  ctoient  d'or 
St  d'un  travail  exquis. 

Heraclea  , ville  de  l'Afie , dans  la  Parthie.  Elle 
étoit  fituée  auprès  de  R-'ga , félon  Strabon. 

Heraclea  , ville  de  la  Cherfonnèfc  Taurique, 
félon  Pline,  qui  du  que  les  Romains  en  firent 
une  ville  libre,  que  Ion  appeloit  Mtgarict  ; que 
c’étoit  la  ville  de  tout  le  canton  qui  avoir  le  mieux 
confervé  fon  aocien  éclat , en  confervant  les  mœurs 
de  1a  Grèce. 

Heraclea  , ville  de  l'AGe,  dans  la  Sogdiane, 
au-delà  de  la  mer  Cafpicnne , dans  le  pays  des 
Cadufiens,  félon  Pline,  qui  ajoute  qu’elle  fut  bâtie 
par  Alexandre;  qu'ayant  été  renverfee,  elle  fut 
rebâtie  par  Antiochus , qui  lui  donna  le  nom 
A'ytihalJe. 

Heraclea,  ville  de  l'Egypte,  entre  Pèlufe  & 
T omis,  félon  Jofeph. 

Heraclea  . nom  d’une  ville  d'Afrique  , dans  I» 
Libye,  félon  Etienne  de  Byfance. 

HERACLEOBUCOLI  , habitation  d'Egypte, 
fe  on  Etienne  le  géographe. 

HEAACLEOPOLIS,  ville  d'Egvpte,  félon  te 
même.  C'étoit  U pairie  du  philofopric  Théophanc. 

HER ACLEO  TES , ile  de  i.t  Méditerranée , entre 
l’Italie  St  la  Sicile , félon  l'itinéraire  tTAnronin. 

HeraCleotes  In.sula.  L’une  des  îles  éoliennes. 
Mais  on  ri  marque  qu'elle  n'efipas  au  nombre  des 
fept  que  notrntc  Pline.  Elle  ne  fe  trouve  que  dans 
des  auteurs  qui  ont  écrit  depuis.  Pour  connoitre 
la  raifon  plaofible  que  l’on  en  donne , voy.j  les 
articles  Evonymos  8c  Hicesia.  Cette  iU  fenutnmc 
a#ueUesicm  Ba^ilu^a. 
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HERACLEUM , lieu  d'Afrique , en  Egypte. 
Strabon,  L.  x vu , p.  Soi,  le  met  entre  Canope 
fit  l'embouchure  Canopiquc.  II  y avoit  dans  cet 
endroit  un  temple  d'Hercule  , fclon  cet  auteur. 

Heracleum  Promowtorium  . promontoire 
d’Afrique,  dans  la  Marmariquc,  fclon  htrabon , 
I~  xrn , p.  8j8. 

Heracleum  PromontOrium  , promontoire 
de  la  mer  Noire,  au  couchant  de  l'embouchure  du 
Thermodoon,  fclon  Ptolemée,  L y , c.  6.  A* rien, 
ptripl.  Pont.  Eux.  met  le  port  d’Heraclcttm  entre 
lins  & le  Thermodoon. 

Heracleum  Promontorium  , promontoire 
de  la  Sarsnarie  afiatique , fur  la  mer  Noire , prêt 
dn  fleuve  Néfis,  entre  ie  Borgys  St  Mafætica, 
félon  Arrten , dans  fon  périple  du  Pont-Eukin 

r Heracleum  (Ai Ut),  ville  de  h Chcrfonr.èf* 
tauriqtie , le  long  de  la  côte  occidentale  du  PjIui- 
Mx  ms. 

M.  de  PeyfTonnel , dans  fes  obfervations  hif. 
toriques  Ik  géographiques,  penfe  que  c’cfl  aujour- 
d'hui le  tort  de  Ribat , à l'entrée  de  Pifthme  qui 
fépare  le  S.ip rj  Ljcuj  ( mer  Pourrie  ) du  Pj.uj- 
Mxoûi  ( mer  de  Zabachc  ). 

Heracleum  , petit  lieu  de  l’Attique,  fclon 
Ctéfias,  qui  dit  que  Xeritès  voulut  commencer 
de-là  une  digue , qu'il  devoit  avancer  jufqu'à  111e 
de  Siiatsine. 

Heraclevm,  ville  maritime  de  Crète,  fur  la 
côte  fcpteutrionale , félon  Ptolemée,  L.  ni,  1. 17, 
Cètoit  le  port  des  Groficns , félon  Strabon , 
L.  x. 


Heraclevm  ( Jrucru  ) , ville  de  l’Afie,  dans 
U Colchide,  fur  le  bord  du  Pont-Euxin,  fur  le 
côté  droit  de  l’embouchure  du  Ciantfus, 

Pline  place  cette  ville  à foixante-dix  milles  de 
S.tofîopci:!. 

HERACLIUM  ( Me-Det) , ancienne  trille  d’E- 
gypte , fttuée  fur  lx  branche  du  Nil.  nommée 
Çunopiout , à cinq  lieues  d'Alexandrie. 

H Lit  Æ A , ou  Hékée  , ville  de  l'Arcadie,  près 
du  fleuve  Alphée  & au  fud-oueft  de  Tciphufi. 

Sa  filiation  étoit  très-agréable;  eile  avoit  pris 
fon  nom  d'Httéu» , fils  de  Lycaon. 

Le  long  de  l'Alphée  croient  des  endroits  def- 
tinés  aux  courfes  de  chevaux,  St  très -près  des 
bains , dent  temples  de  Bacchus , 8t  un  lieu  facrê , 
où  l’on  célébroit  les  orgyes  Pan,  ce  dieu  oue  la 
fable  faifoit  naitre  en  Arcadie , avoit  aulli  fon 
temple  à Hérèe.  Lors  des  guerres  d'Animone  & 
de  Oéomènes,  vers  l'an  aaq  avant  J.  C.  cette 
ville  fe  rendit  au  premier  de  ces  deux  princes , 
lorfqti’il  fe  difpofoir  à en  fitire  ie  fiège.  Elle  fut 
enfuite  ravagé*  par  Philippe  , qui  y fit  un  grand 
butin.  Lorfqu'l  la  fin  de  la  guerre  contre  ce  prince , 
les  Romains  partirent  vouloir  rendre  aux  Grecs 
leur  liberté,  en  tpf , Hérée  recouvra  une  grande 
partie  de  fes  avantages. 
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| Her^>a  , promontoire,  vis-à-vis  de  Chalcé* 
doinc , félon  Etienne  le  gcogiaphe. 

HLRÆENSES,  habiaos  de  la  ville  d'Hcréc , 
en  Arcadie,  félon  PauGnias,  L.  VIH , c.  aé. 

Hlræinses  , village  de  Grèce,  dans  la  Méga- 
ride  , félon  Plutarque , ytue/l.  grtc. 

HERÆI  MONTES, montagne» d« Siclla, félon 
Diodorc  de  Sicile,  T.  rv,  t.  S6. 

HERÆIT1S,  contrée  du  Péloponnèfe,  félon  Patt- 
fanias,  in  tlijc.  C'étoit  le  territoire  de  h ville 
à'Htmu. 

HERÆÜM.  Ce  mot  efl  formé  de  H'ett,  nom 
que  les  Grecs  donnoiem  à lu  non  ; & il  défions 
un  temple  de  cette  déetTe.  Ainfi , au  lieu  de  dire 
le  temple  de  Jution , on  dilbit  fimplement  Yfit- 
rxwn.  Il  y en  a eu  plufteurs. 

Her/evm  , temple  dr  limon  , entre  le  bois  con- 
facré  à Argot  (1)  & la  ville  d’Argos , comme  on 
le  voit  par  b marche  de  Clcomènes.  M.  Larcher 
penfe  que  cet  fltraum  doit  èite  diflèttnt  de  celui 
dont  je  vais  parler.  11  fe  fonde  fur  ce  qu'Héro- 
dute  dit  que  c'ètoù  un  prêtre  qui  y ripondoit  au 
nom.  du  dieu  ; au  lieu  que  l’on  lait  que  dans  l'autre 
c’étoit  une  pretreffe.  Mais . fans  manquer  au  rcf. 
pefidû  à ce  favam,  je  puis  regarde»  cet  Ht-xum 
comme  celui  dont  je  vais  parler  ci-après.  t “.  Quoi- 
qu'un prêtre  fe  fuit  oppofé  à ce  que  Oéomènes 
fit  un  facrificc  ( HiroJ . L.  ri,  e.  ÿr  ) , il  ne  s'en- 
fuit pas  que  le  facerdoee  principal  ne  pût  être 
confié  S d-s  prètrefles;  & certainement  il  y avoit 
des  prêtres  dans  toutes  les  efpèccs  de  temples , 
au  moins  ponr  les  ferviecs  fubaltentes. . . »•.  Cléo- 
méties  étoit  fur  lt*  territoire  de  Tirvni , dans  la 
partie  qui  cil  du  côté  de  la  mer.  3*.  Ccd  en  s'en- 
fuyant qu’ils  fe  reiirei ent  dans  le  bois  facré. 

Or  , t'Hcricum  étoit  du  côté  vers  lequel  ils  fe 
retiroient.  Et  comme  Hérodote  ne  du  pas  que 
ce  lût  un  autte  temple  que  celui  que  l'on  con- 
noit , je  n'en  foppofe  pas  un  autre. 

HtitÆ.uM,  célèbre  temple  de  Junon , dans  t’Ar- 
gnlidc.  Il  étoit,  félon  Strabon  ( 1) , à quarante 
n.  Jes  d’Argos  St  a dix  de  la  ville  de  Mycénes. 
Ce  même  auteur.  dit*(f.  vin , p.  yéd),  que 
quand  les  royaumes  d’ Argus  St  de  Mycénes  exif- 
toietu  enfcmble  dans  l’Argolide,  ce  temple  étoit 
commun  à tous  lés  de  11  s , Au  relie , il  indique 
feulement  qu'il  étoit  fort  orne. 

Ceft  à Paufanias  qu'il  faut  recourir  pour  en 
avoir  la  defeription  que  je  vais  abréger  ici.  Mais 


(0  Cètoit  le  héros  Argus,  appelé  Argot  dans  l'Ar- 
goUdc. 

(1)  Les  géographe*,  tel,  oue  M Dclifle,  fit  autres, 
nu  ont  cru  devoir  pbCei.Myccties  au  fud-ouett  d' Argus , 
fe  font  donc  bien  mép-it.  Car  on  ne  doute  pas  t|ue 
VHernum  o'ar  etc  ver»  l'eft  j or,  coaiment  n'y  auroit-il 
eu  que  dix  tlades  , ou  quinte  . lèioo  Paulimr  , qu  cm- 
piaic  un  flade  plut  petit!  Au  relie,  jo  difcuie  cette 
pofiiion  a l'article  Micenje. 

P * 
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d'abord  je  ferai  remarquer  que  c’éto'rt , te  me 
fcmble,  le  plus  célèbre  des  temples  de  Junon.  La 
fucceflion  des  prèrrefTes  de  cet  Htraum  fervoit 
d'autorité  en  chronologie. 

La  plus  ancienne  de  ccs  prètrefles  eft,  félon 
Eufirbc  , lo  , furnommée  CtUttAyi* , ou  Calürhoc , 
la  belle  pretreffe  : ce  chronologie  place  la  ficri- 
ficaturc  d'io  459  ans  avant  la  prife  de  Troyes. 
Or,  en  .plaçant  ce  fiège,  avec  M.  Larcher,  à l’an 
1)70  avant  J.  C.  on  aura  pour  l'époque  relative  â 
lo , l’an  1719  avant  notre  ère.  Cette  prêtrefle  def- 
cendoit  d'Inachus,  à la  cinquième  génération  (il. 

Junon,  comme  on  fait,  étoit  la  divinité  tuté- 
laire de  l'Argolide;  ainfi  les  peuples  de  cette 
contrée  dévoient  concourir  à l’embellilRment  de 
fon  temple.  Mais  beaucoup  d’autres  peuples  Grecs 
en  avoient  aufli  augmenté  les  richeucs.  Au  temps 
de  Paufanias , on  y voyoit  entre  autres  curiofités , 

T.  Le  bouclier  que  Ménélas  avoit  arraché  à 
Euphorbe  lors  de  la  guerre  de  Troyes. 

*•.  Une  fia  tue  de  Junon  d’une  hauteur  extraor- 
dinaire 6c  toute  d'ivoire  8c  d’or.  La  déelfe  étoit 
repréfemée  aflife  fur  un  trône  , tenant  d'une  main 
une  grenade  myftérieufe,  8c  de  l’autre  un  feeptre, 
à l’extrémité  duquel  étoit  un  coucou  : elle  avoit 
fur  la  tête  une  couronne , où  ctoient  repréfemées 
avec  élégance  les  Saifons  & les  Grâces.  Cette 
ftatuc  étoit  l’ouvrage  de  Polyclètc  (1),  qui  avoit 
lait  encore  plufteurs  autres  liâmes  de  cc  temple. 

y.  Un  paon  d’or,  enrichi  de  pierres  précieules  : 
il  étoit  d’une  grande  beauté  : c'ctoit  un  préftnt  de 
l’emjpercur  Adrien. 

L adulation  avoit  porté  les  Argiens  1 mettre  le 
nom  d’Augufte  au  bu  d'une  belle  ftatue  d'Orelle  : 
il  y avoit  tout  à la  fois  faufleté  8c  avarice.  Mais 
la  groffiérctèdu  menfonge  n’èchappoit  pas  aux  con- 
coiffeurs  : 8c  cette  (lame  n’en  avoit  pas  moins 
confervé  le  nom  de  l’ancien  héros  grec. 

Heræum,  temple  de  Junon , dans  1a  Béotie, 
devant  Platée , il  vingt  flades  de  la  fontaine  Gar- 
gaphic.  Ce  fut  vers  ce  templs  que  fc  retira  une 
partie  de  l’armée  des  Grecs  , effrayée  par  la  ca- 
valerie des  Perfes , conduite  par  Mardonius  : ce 
qui  n’empêcha  cependant  $ as  le  gain  de  la  bataille 
qui  porte  le  nom  de  PUlit.  Un  peu  avant  cette 
bataille,  Paufanias,  qui  commandoit  les  Lacédé- 
moniens, avoit  tourné  les  yeux  vers  VHcrtum, 
ta  implorant  le  fecours  de  Junon, 


(a)  Ces  prètreffes  pouvoient  Cc  marier.  Car  les  tradi- 
tions grecques  domvoicoi  pour  (Us  à Callithyia  , Thro- 

chllus , inventeur  des  chariots Hyperroneftrc , fille 

de  D.:naus  , fit  femme  de  Lyncée,  fut  revêtue  de  cette 
dignité  , de  même  qu 'Admtta , fille  d'Eury  tlhce.  La  prè- 
sreffe  qui  occupoit  le  faccrdoce  au  temps  du  dege  de 
Troyes , eft  nommée  CjlhJiho-  ( PoJw.  Jt  CycU»  }. 

(i)  Straboa  ( L.  rut , p.  yjt  ) . fans  entrer  dans  aucun 
détail,  dit  de  ceftatuaire.f*  * r« IIsXi/xXh'-tbv fww  ri» /An 
rtyn  tteXXir*  têt  «dira,....  Cependant  on  voit , par  ce 
qu'il  ajoute , qu'il  pceférott  Ici  ouvrages  de  Phidias  a 
ceux  de  PnlycMte. 
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Heræum  , temple  de  Junon  , dans  Pile  de 
Samos.  Hérodote  (L.  Ut,  c.  do)  . qui  le  compte 
entre  les  trois  grands  ouvrages  faits  par  les  Sa- 
miens  (j) , dit  que  c'ètoit  le  plus  grand  temple  dont 
on  eût  connoiffance.  11  étoit  l'ouvrage  de  Rhoecus , 
fils  de  Phileus. 

N,  B.  J’ajouterai,  pour  l'tnftruftion  de  ceux  qui 
aiment  les  arts , que  ce  fut  ce  Rhoecus , avec  Théo- 
dore de  Samos , qui  inventa  l’art  de  faire  des  moules 
avec  de  l'argile  ; que  les  premiers  ils  jetèrent  en 
fonte  l’airain  pour  en  faire  des  fiâmes. 

Heræum  , ville  de  Thrace,  bâtie  par  les  Si- 
miens, 8c  fttuée  à côté  de  Périnthe.  On  la  nom- 
moit  Hcraum  Tichos , les  murailles  de  Junon. 

HERÆUS  PORTUS , port  de  l’Aile  mineure, 
fur  le  Bofphore. 

HERAS  , île  de  la  mer  Atlantique , fur  1a  côte 
de  la  Libye , félon  Ptolemée , L.  ir,  e.  6. 

HER  ATEMIS  .rivière  de  la  Perfe  propre,  félon 
Arrien,  in  utiie.  Pline  en  parle  aufli  8c  dit  qu’elle 
efi  navigable. 

HERuANUM,  ville  d'Italie , dans  la.Tofcane. 

HERBESSUS,  rivière  de  Sicile,  dans  le  terri- 
toire d’Egefia  , félon  Solin  , Polyhifl. 

HERBULENSES,  nom  d'un  peuple  île  Sicile , 
félon  Pline,  L.  ut , c.  8. 

HERCATES,  peuple  d’Italie,  en-deçi  de  l’Ap- 
pennin , vers  la  Ligurie,  félon  Titc-Live,Z.  xu, 
c.a;. 

HERCULANEA  VIA.  Cicéron  , cyar.  3 , r.  14, 
en  parle  comme  d’un  canton  délicieux  8c  fort 
riche  ce  chemin  étoit  en  Italie , dans  la  Cam- 
panie, entre  le  lac  Lticrin  8c  la  mer.  Cétoit  une 
chauffée  qui,  au  rapport  de  Strabon,  L.  y, p-  aqj, 
palfoit  pour  être  l'ouvrage  d’Hercutc. 

HERCULANEUM,  ville  d’Italie,  au  pays  de» 
Samnites.  Tite-Live , L.  x , c.  4/.  Le  même  que 
le  fuivant. 

HERCULANEUS  P AGUS,  bourgade  f.mée  an 
fommet  des  Triâtes,  dans  le  pays  des  Samnites. 
Hercule  y avoit  un  temple,  qui  fut  caufe  que  cette 
bourgade  fe  forma,  C'eft  le  lieu  où  eft  aâuclientent 
Caferta  Vecchîa. 

Herculaneus  Rtvvs , ruiHeau  d'Itaiie;  il  a 
fa  fourcc  dans  le  chemin  de  Sublaque  , â foixante- 
deux  mille  pas  de  Rome , félon  Frontin. 

HERCULANUM  ( Partiel) , ville  d’Italie, dans 
la  Campanie,  fur  le  bord  de  la  mer,  vers  le  fttd- 
eft.  Elle  fut  détruite  par  l’embrafement  du  Véftrve 
de  l’an  79  de  notre  ère.  On  ne  cooitoit  de  cette 
ville  qne  ce  qui  en  a été  découvert  dans  les  temps 
modernes.  Elfe  exiffoit  dans  le  lieu  oit  cfl  à pré- 
fent  le  village  de  Portici. 

HERCULEUS  LACUS  : IJiodore  de  Sicile; , 
L.  jy , nomme  ariifi  un  lac  de  Sicile  ■ dans  le  terri- 
toire de  Leomini.  Il  avoit  quatre  ftades  de  circuit, 
8c  paffoit  pour  avoir  été  creufé  par  Hercule. 


(J)  r<y'v  Samo», 
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HERCUL1A.  Selon  l'itinéraire  d'Antonin , ville 
de  la  Pannonie , fur  la  route  de  Sopbnac  à Bre- 
gentio,  entre  Gmtiana  & Floriana,  a vingt  mille 
pas  de  la  première,  fit  1 quinze  de-la  féconde. 

HERCUL1S  ARÆ,  ville  de  la  Sufianc,  près 
de  la  Méfopotamie  & du  Tigre  , il  l’oppofite  d’A- 
pamèe,  félon  rtolcmée , L.  ri,  c.  3. 

Hercuus  Castrum  , lieu  fttué  vers  la  Mœfie, 
entre  Neffus  & l/imana,  félon  Jornandès,  cité  par 
Ortilius.  Ce  lieu  «Idcfignè  dans  la  table  dcPcu- 
tinger  par  un  édifice  nommé  ad  Htrculm.  11  paroit 
répondre  au  lieu  aâuel  d’Uskup. 

Hercuus  Columnæ  , ou  le»  colonnes  d’Her- 
cide.  On  nommoit  ainfi  les  monragnes  de  Calpt 
en  Europe , & d'jdbyU  en  Afrique  , dans  la  fup- 
pofition  ridicule  qu'elles  avoient  été  placées  par 
ce  héros , ou , ce  qui  feroit  plus  raifonnablc , 
qu'elles  avoient  fervi  de  bornes  à fes  courfes. 
Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  avoit  exifié  des 
colonnes  placées  en  Hifpanie , plus  près  de  Cadix  , 
& que  ce  ne  fut  qu'avec  le  temps  que  l'on  donna 
le  nom  de  cotonms  aux  montagnes. 

Hercuus  Fanum,  lieu  de  l'Italie , en  Etrurie, 
vers  l’eft  de  lue  a. 

Hercuus  Insula  , petite  ile,  fur  la  côte  occi- 
dentale de  la  Sardaigne , félon  Ptolemée , L.  111 , 
t.  3.  Pline , L.  m , c.  y , met  deux  lies  du  même 
nom  dans  le  même  lieu. 

Hercuus  Lavacra,  ou  les  bains  rl’Hercnle , 
lieu  de  la  Driopide , félon  Antoninus  Liberalis , cité 
par  Ortélius , thtfaur. 

Hercuus  Oppidum,  ville  d’Egypte,  dans  une 
De  du  Nil. 

Hercuus  Pagus.  Cédrène & Curopalate , cités 
par  Ortélius,  nomment  ainfi  un  lieu  de  l'Afie 
mineure,  que  ce  géographe  croit  avoir  été  vers 
la  Cilicie. 

HERCUUS  PfTRA, roche  d'Italie,  dans  la  Cam- 
panie , au  bord  de  la  mer,  dans  le  territoire  de 
Stabies.  Pline , L.  xxxn , e.  a. 

Hercuus  Portus  , port  d’Italie,  au  pays  des 
Bruticns,  auprès  de  la  ville  de  Vibo- Valentb , 
félon  Pline  , L.  tu , c.  f. 

Hercuus  Portus  , port  de  Pile  de  Sardaigne , 
dans  fa  partie  méridionale , félon  Prolemée , L.  111 , 
».  3.  Antonio  la  nomme  ad  Hacukm. 

Hercuus  Monæci  Portus  (Monaco),  ou 
port  d'Hcrcule  feul , port  de  l’Italie , fur  la  côte 
de  la  Ligurie,  tout  près  de  la  Gaule.  On  croit 

Îu’il  devoir  fes  commencemens  aux  Marfeillois. 

'épithète  de  Monacus  a exercé  les  commenta- 
teurs. Les  uns  ont  dit  que  c’étoit  parce  que  Her- 
cule, ayant  défait  fes  ennemis,  y étoit  relié  feul 
maître  ; d’autres  ont  prétendu  que  c'étoit  parce 
que,  félon  les  oracles,  il  avoit  voulu  être  adoré 
feul  dans  ce  temple.  Au  relie , ceci  efl  bien  in- 
différent. 

Ce  fiit  à Portus  Htrcutis  Montai  que  Mancinus , 
conful , allant  en  Hifpanie , Crut  entendre  une  voix 
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qui  l’en  ditournoit.  Virgile  en  parle  comme  d’un 
partage  des  Alpes.  (Æn.  L.  xi , v.  830). 

Hercuus  Labronis,  ou  Liburni  Portus, 
port  d'Italie.  Antonin  , itmir.  dans  b route  de 
Rome  par  b Tofcane  & les  Alpes  maritimes , le 
place  à douze  milles  de  Pife , & le  nomme  ad 
Hcrcultm.  Zozimc  dit  que,  de  fon  temps,  il  étoit 
nommé  Liburnum  ; c’eft  aSucUcment  Livourne. 

Hercules  Promontorium  , ou  promontoire 
d’Hercule,  au  fud-efl  de  l’extrémité  méridionale 
de  l’Italie , fur  les  terres  des  Bruticns , & au  fut! 
du  promontoire  Zephirium. 

Hercuus  Promontorium  , promontoire  de 
l'Afrique , de  l’autre  côté  de  b baie , & 1 l’efl- 
fudeft  de  Carthage. 

Hercuus  Promontorium,  cap  de  la  Mauri- 
tanie tingitane , fur  l'Océan  Atlantique , entre  l’em- 
bouchurc  du  fleuve  Luth  & b ville  de  Tamu- 
figa , félon  Ptolemée , L.  1 v , c.  1. 

Hercuus  Promontorium,  cap  <TAfie,dans 
b Galatie,  près  de  Thémifcyre,  félon  Ptolemée, 
L,  v,  c,  6. 

Hercuus  Promontorium,  cap  de  Pile  de  b 
Grande-Bretagne , fur  b côte  occidentale , félon 
Prolemée. 

•Hercuus  Specwl*.  Florus,  L.  tr , c.  1 , 
nomme  ainfi  les  deux  extrémités  de  l’Europe  81 
de  l’Afrique  qui  refferrent  le  détroit  de  Gibraltar. 

Hercuus  Templum,  lieu  de  U Bétique,  fur 
le  bord  de  l'Océan , à quelque  diftance  au  fud- 
efl  de  Godes.  On  croyoit  que  c'étoit  en  ce  lieu 
qu’avoient  été  les  colonnes  d’Hercule. 

Ce  temple  avoit  été  bâti  par  des  Phéniciens , 
bien  long-temps  avant  b guerre  de  Troyes , félon 
Philoflrate  ; il  étoit  d’une  grande  beauté.  Les  bois 
que  l’on  y avoit  employés  étoient  incorruptibles. 
On  y voyoit  des  colonnes  chargées  d'inferiptiens 
& de  figures  hiéroglyphiques.  Et  l'on  avoit  peint 
dans  l’intérieur , lur  les  murailles , les  douze  tra- 
vaux d'Herculc.  On  y confervoir  auffi  un  olivier 
d’or , donné  par  Pygmalion , roi  de  Tyt  : des  cmé- 
rattdes  en  formoient  les  olives. 

Hercuus  Turris,  ville  de  b Cyrénaïque, 
fur  b mer  Méditerranée,  félon  Ptolemée,  L.  /v , 
c.  4. 

Hercuus  Vicus,  village  d’Afie,  dans  b Ci- 
licie , félon  Curopalate , cité  par  Ortélius. 

HERCUL1US,  torrent  de  Grèce, dans  b Pho- 
cidc,  près  de  1a  ville  de  Bulis,  félon  Paufânias, 
L.  x,  c.  p. 

HERCïNIUM.  Etienne  le  géographe  nomme 
ainfi  une  montagne  dei’ItaHe.  Mais  Saumaife  croit 
qu’il  faut  lire,  au  lieu  dTraAjar,  Spot  laARrar ; 
ainfi  ce  feroit  le  mont  Hercynien  ou  la  forêt  Her- 
cynienne , commerçant  fur  les  frontières  de  U 
Gaule , qu’il  aoroit  voulu  dèfigner.  * 

HERCYNIUS  SALTUS  (forêt  noire),  & Her- 
CYNIA  Sylva.  Jules -Céfar  dit  qu’il  paroit  qu’il 
faut  neuf  jours  de  marche  pour  parcourir  la  lar- 
geur de  b forêt  Hercynienne.  11  dit  qu'elle  com- 
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mence  aux  pays  de»  Helvériens , de*  Némètes  Sc 
de»  Rauraces.  De-lâ  elle  va  droit,  en  fuivant  le 
Danube  , aux  limites  des  Dacej  & des  Anartes  : 
•niliite  (e  détournant  fur  la  gauche,  elle  s’étend 
fufqu’aux  frontières  de  pluneur*  peuples  très- 
éloignés. 

Il  paroit  que  ce  nom  d’Ht'cynit  s’ert  formé  d’un 
mot  plus  ancien , dont  les  Germains  avoient  fait 
ffj  trrn.  Mats  ce  mot  défignoit  toute,  les  forêts, 
les  Romains , le  prenanr  pour  un  nom  propte , 
& le  retrouvant  de  tous  roté,  en  Germanie,  avoient 
fuppofé  à cette  forêt  une  étendu  : prodigieufe.  Sans 
doute  avant  que  d’i ire  auili  habité  qu'il  l’a  été 
depui*,  ce  vaile  f*vs  étoir  fort  couvert  de  bois; 
mais  il  s’en  falloit  de  beaucoup  qu’il  le  fût  dans 
fa  totalité. 

HcRDONIÆ,  on  Herdonea,  ville  d’Italie, 
djns  l’Apulic,  au  fud-cft  de  Lmtru,  fur  une  voie 
qui  conduifoit  de  Jhr,-vtntirm  à CjmiJivm.  On  voie 
encore  bcauc  ’üp  de  ruines  dans  fon  cmp’accment, 
oit  il  n’y  a dp  Làiimcns  modernes  qu’une  hôtel- 
lerie : le  lien  fe  nomme  fjor.:ona. 

HERFA,  ville  de  Macédoine,  félon  Appien 
Alexandrin . in  Syiinc. 

KF.REOHON , au  AREfltOv  otr  Artcoi*,  ville 
de  la  PaUfiine , dans  la  tr.bu  de  Dan.  Joftté,  e.  ip , 
v.  4f. 

K f RE  V , montagne  de  la  Mauritanie  céfarienne, 
félon  Ptolemée , L.  tv,  c.  a. 

HERENATIU.M  . lic-u  de  la  Belgique,  ch»  les 
Battues,  fix  mille  pas  au  deffousde  Burgmatiiun, 
félon  l’itinéraire  d’Antonin. 


HERFUS  MONS , momagne  de  Sicile , où  e.A 
la  lburce  du  fleuve  Chryfas , félon  Vibius  $e- 
qttefler. 

On  a dit  auflî  Ihr/t  Mjntts.  Voici  ce  qu’en  dit 
Piodore  de  Sicile  (Z.  tv , e.  ig)  : les  motus  Hi- 
réens , par  leur  fituafton  fingnlièr* , par  les  qualités 
admirables  de  leur  terroir,  8c  par  toutes  les  autres 
beautés  que  Ut  nature  y a r.irtemhlêes,  forment  la 

Îilus  délicieufe  retraite  nue  l’on  piiiffc  choifir  contre 
es  ardeurs  de  l’été.  Une  infinité  de  fonrees,  qui 
furpaffent  par  la  bonté  8c  par  la  douceur  de  leurs 
eaux,  tout  ce  qu’il  y a de  fontaiiv  s au  monde, 
y entretiennent  fans  cefTe  une  agréable  fraicheur  : 
les  chênes  qui  couvrent  les  Commets  de  ces  mon- 
tagnes font  fort  hauts  & fort  épais,  8c  nortent  du 
gland  plus  gros  de  moitié  que  le  gland  ordi- 
naire. La  terre  v produit , fans  le  fecours  de  l’art, 
des  arbres  fruitiers  de  toute  efpèce,  beaucoup  de 
vignes , & fur-tout  une  quantité  prodigieufe  de 
pommiers. 

Cette  contrée  étoit  fi  fertile  & fi  riche  , qu’une 
armée  canbaginoifc , dans  une  extrême  difette  de 
vivres,  y «voit  trouvé  de  quoi  fe  nourrir  abon- 
damment fans  l’épuifer.  Enfin  , il  y avoir  entre 
ces  montagnes  un  vallon  enchanté,  tout  planté 
d’arbres,  nu  milieu  duquel  étoit  un  bocage  con- 
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faeré  aux  nymphes  : c’étoit  dans  ce  bocage  que 
l’on  difoit  qu'étoit  ai  Daphnis. 

HERIGEMI,  ville  èpifcopale  d*Afic,  dans  le 
patriarchat  d’Antioche,  Bc  fous  la  métropole  d'E- 
melTc. 

H ER  1US,  nom  d’une  rivière  de  la  Gaule  tyon- 
noife , felou  Ptolemée , L.  // , c.  8-  Cet  auteur 
l’indique  en  décrivant  la  côte  de  la  Bretagne,  4 
partir  de  l’embouchure  de  la  Loire , qui  ctoit  U 
borne  de  l’Aquitaine.  C’eA  aujourd’hui  la  Vilaine. 

N.  B.  M.  d’Anville  trouve  même  une  trace  de 
cci  ancien  r.otn  de  Hirtu  dans  celui  de  Trtif-tttr, 
que  l’on  donne  au  partage  de  la  Vilaine,  entre  U 
Roche-Hemard  8c  l'embouchure  de  la  rivière  : ce 
mot  peut  s’étre  formé  de  TujtrtumHtru. 

HERMA , lieu  d’Efpagne  , félon  Aviênus,  ere 

an 'il.  4 y 8. 

HERMÆ  , lied  du  Péloponnéfe,  aux  confins 
du  pays  d’Argos  Sc  de  la  Laconie , félon  Paufa- 
rias , L.  n , in  fini.  Ce  nom  n’eft  pas  celui  du 
lieu , mais  des  bornes  que  tua  avoir  mifes  fur  une 
montagne  , entre  les  Lacédémoniens , les  Argiens 
8c  les  Tégéatcs;  Paufanias  dit  que  ccttc  petite 
contrée  en  prenoit  le  nom. 

M.  de  Gébelin , dans  fes  allégories  orientales  ; 
p.  ii)4 , en  expliquant  les  fables  débitées  à I’occa* 
fion  de  Mercure,  dit  que  le  nom  égyptien  T/iot, 
fignifioit  figue;  comme  celui  de  Mircurt , venant 
du  celte,  fignlfioit  marque;  dc-là  il  arrivoit  qu’en 
co-fcrv.mt  l’idée  de  marques  ou  lignes , on  don* 
noit  le  nom  grec  i'Htrmu  aux  bornes  qui  fc  pla* 
çoient  fur  les  frontières  de  différentes  provinces 
grecques  ; telles  que  PArgolide , la  Laconie , l’Ar- 
cadie , (fc. 

HERMÆ  A A CR  A , ptamontomia  Mercu'ii,  cap 
de  l’Afrique  proprement  dite , félon  Pioleméc , 
L.  ir , c.  j.  Pline,  L.  r,  c.  a ,-  (lit  qu’it  eft  à 
l’oppofite  de  la  Sicile , & il  y place  Cly  pée , ville 
libre. 

Hirmæa  A CR  a , promontoire  de  la  Marma- 
riqtie,  félon  Ptolemée,  L.  ir , e.  f. 

Hermaea  Acka  , promontoire  de  l’île  de 
Crète , dans  fa  partie  méridionale , félon  le  même , 
Z.  ///,e.  J. 

Hermaea  tjtsuiA,  nom  d'une  petite  ile,  dans 
le  voilinage  de  celle  de  Sardaigne , félon  Pto- 
lemèe. 

HERMÆUM , lieu  d’Afie,  félon  Polyxenj 
L.  vi , entre  Lampfaque  8c  Parium , à fouiantc- 
dix  flades  de  l’une,  8c  à deux  cens  de  l’autre. 

Heumæ.um,  cap  de  la  Sardaigne , dans  fa  partie 
occidentale  , félon  Ptolemée , Z.  iti , c.  j. 

Hermæum  , momagnede  111e  de  l.emnos,  félon 
le  fclioliafte  de  Sophocle , in  PhilottH. 

Hermæum  , lieu  de  Grèce  , dans  la  Bénrie , fur 
l’Eiiripe.  Tite-Livc  ranoorte  que  c’efl  de-là  qu’on 
paffou  dans  Pile  d’Eubèe. 
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, lieu  de  l’Arcadie , prés  des  fron- 
tières de  Meflenie , au  fud-oucft  de  Megalopolis. 

Celieuétuit  conficrc  à Hermès  ou  Mercure , que 
l'on  révéroit  comme  conlervatcur  des  chemins. 
On  y avoit  élevé  une  colonne  avec  un  Hermès 
deffus. 

HERMÆUS  TUMULUS , nom  d’un  lieu , félon 
Etienne  le  géographe , in  voct , fans  dire  où  il 
étoir. 


HERMATOTROPHÎ,  peuple  d'Afie,  vers  la 
Margiane  , ftli-n  Pline  . L.  vi , c.  1 6. 

HERMES  OPPIDUM  , bourg  d’Afrique , au 
promontoire  de  Mercure , félon  Procope , Vtuidnl. 
L.  I,  c.  6. 

HERMESIA,  ville  d’Afie,  dans  la  Mœnic.à 
quelque  diflance  de  la  côte.  Elle  ne  fubfiftoit  plus 
du  temps  de  Pline.  Quelques  exemplaires  portent 
Harmtfia, 

HERMEUM,  promontoire  de  l'Afrique,  dans 
l’Océan  Atlantique  , près  du  détroit  des  Colonnes , 
félon  le  périple  de  Hannon. 

Hersuvm  Promontokium,  promontoire  de 
la  Thrace , vis-à-vis  le  golfe  de  Cormton , dans 
l'AGe  mineure  , fur  le  Bofphore  de  Thrace , & 
au  nord-efl  du  golfe  Kclafim» , dans  la  Thrace. 

HERMI  CAMPUS,  lieu  d’Afie,  dans  l’Eolide, 
prés  de  Cumes , félon  Etienne  te  géographe. 

HERMI  ANENSIS  SEDES,  fiége  épifcopal , 
dans  la  Byfacéne,  félon  b notice  épifcopale  d’A- 
frique. 

HERMINE , ville  de  l'Elide , dans  la  partie 
feptcntriorale , près  de  Cylltnt.  Un  promontoire 
en  confervoit  le  nom. 

On  n’en  voyoit  plus  que  la  place  & une  efpéce 
de  cap  qui  confervoit  encore  fon  nom.  Paufunias 
n’en  parle  qu’à  l’occafion  d’autres  ebofes.  Il  dit 
qu'elle  avoit  été  fondée  par  Aflor , fils  de  Phorbas 
& d'Herminie , & que  ce  prince  lui  donna  le  nom 
de  fa  mère. 

HERMINIUS  MONS  (menu  fferminios ),  chaîne 
de  montagnes  de  l’Hifpanie,  dans  la  Lufitanie, 
vers  le  fud  de  MtiJebrign. 

HERMIONE  ( Cjftri ) , ville  de  l’Argolide,  à 
l’extrémité  de  la  prefqu’ile  qui  s’avance  au  fud-cfl. 

Paufanias  rapporte  que  de  fon  temps  il  y avoit 
eu  à-peu-près  dans  le  même  lieu , une  ancienne 
ville  appelée  aufli  Htnràont , dont  on  ne  voyoit  que 
les  ruines.  La  nouvelle  ville  paroifloit  être  alors 
dans  un  état  afiea  floriflànt.  C 'étoit  une  ville  des 
Dryopes.  Elle  avoit  eu  pour  fondateur  Hermioa, 
fils  d’Europs.  Dans  la  fuite,  des  Doriens  d’Argos 
aller  en  t s’y  ét  abli  r.  Elle  étoit  part  icul  iére  ment  con  fa- 
créeàCérés  ScàProferpine.  Le  temple  de  ces  déefTes 
fervoit  d’afyle.  Plutarque  nous  apprend  qu’il  fut 
brûlé  par  les  pirates , qui  défoloicnt  l’empire  ro- 
main , au  temps  de  Pompée  ; il  les  détruifit  l’an 
67  avant  noue  ère.  On  y remarquent  entre  autres. 
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monumens,  j\  un  temple  de  Vénus  fqrncmmce 
Pontia  & Limenia , c’cfl  à-dire,  protectrice  des 
mers  & des  ports.  Le  cuite  de  cette  dcefïc  sV 
obfcrvoit  très-religîeufcmcnt  ; iic  les  filles  , aufli- 
bicn  que  les  veuves,  croient  dans  l’ufage  de  lui 
offrir  un  facrificc  avant  leur  mariage  ; 2“.  un  temple 
de  Bacchus  Mentîtes  (i),oui/d  notre  Egide.  Là  , 
chaque  année  fe  célébroient  des  combats  de  mu* 
Tique  : on  diflrihuoir  aufli  des  prix  aux  meilleurs 
nageurs  & à ceux  qui  couduiioient  le  mieux  leurs 
bateaux. 

30.  Un  temple  de  Diane  Iphigénie , où  Te  voyoit 
un  Neptune  en  bronze  à 1a  gauche,  appuyé  fur 
un  dauphin. 

En  forçant  par  la  porte  occidentale  de  la  ville, 
on  trouvoit  un  temple  d'Uithic,  dans  lequel  éroit 
une  rtatuc  de  cette  dceiîé,  dont  la  vue  n’etott  per- 
milé  qu’à  Tes  feules  pretreifes.  Il  étoit  fur  le  chemin 
de  Masétc. 

Sur  le  territoire  d’Hermione  il  y avoit  un  che-  • 
min  que  Ton  d; l'oit  être  le  plus  court  pour  def- 
cendre  aux  Enfers. 

HdtMlONE.  Etienne  le  géographe  fait  mention 
d’une  ville  de  ce  nom , que  l’on  appcioit  aufli 
Laccru , fans  dire  où  elle  étoit  firuée. 

HERMIONIA , ville  firuée  vers  les  monts 
Riphées,  félon  Orphée,  dans  Tes  Argon  a uriques. 
Ortélius^ét/ùtfr. 

HERMIONICUS  SINUS,  golfe  du  Pélopon- 
néfe , près  de  la  ville  d’Hcrroionc , félon  Strabon, 
X.  1. 

HERMIONIS  , peuple  de  la  Germanie,  au  midi 
des  Vandales.  Pline  donne  ce  nom  comme  un 
colle&if  qui  étoit  commun  à quatre  grandes  na- 
tions , les  Suèves , les  Hermundures , Tes  Chattes 
& les  Chérufqucs. 

HERMISIUM  ,villedelaChcrfonnéfe  taurique, 
félon  Pomponius  Mêla  & Pline.  Elle  devoit  être 
fituée  près  du  Bofphore  Cimmérien , vers  le  nord 
de  Bojphorus. 

HERMOCAPOLITÆ , peuple  d’Afie , dans  la 
Troade,  & fous  la  jurifdiétton  de  Pergame,  félon 
Pline. 


(t)  M.  l’abbé  Gcdoyn , dans  fa  tradu&ion,  donne  ce 
temple  a Neptune , qu’il  furnorame  Mtlsmtru  ; puiâ  dans 
une  note  , il  cherche  à jufhfier  cette  epithete , en  difanc 
qu  elle  •*  convient  très-bien  a un  dieu  qui  excite  les  tcm« 
>*  pètes  n. . Mais  en  rapprochant  le  texte  de  la  traduc- 
tion , on  voir  que  ccttc  juftificatson  cil  au  moins  inutile, 
car  Paufanias  ne  dit  pas  que  le  temple  ctoit  dcdtc  a Nep- 
tune y mais  à Bacchus , à 1a  noire  Egide. tt  «vrev 

Ûniiiruii  »«if 

Cet  abbé  a Souvent  fait  des  fautes  femblables.  Mais  je 
crois  devoir  le  juflifier  de  celle  que  lui  impute  M.  Lar- 
cher ( Gtct,  à'Htroé, p.  77) , rndifaot:  M.  l’abbé  Gédoyn 
tait  dire  a Paufanias  h que  Chthoni  fut  elle-même  honorée 
.»  comme  divinité  J ai  dan»  mon  édition. ...  *»  Bâtit  un 
» temple  a la  de  clic , qui  y cA  honorée  forts  le  nom  de. 
n Chthooia  n. 
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HERMON , prononcé  aufli  Chtrmon , nom  d'une 
chaîne  de  momagncs  de  la  Terre-promife,  à l’orient 
de  la  demi-tribu  de  Manaflc,  au-delà  du  Jourdain. 

Hermon,  ou  Hermonum  , montagne  de  la 
PaleAinc , en-deçà  du  Jourdain , dans  la  tribu  d’if- 
fachar,  au  midi  du  mont  Thabor. 

HERMONACUM,  lieu  de  la  Gaule,  indiqué 
par  la  table  de  Peutingcr  entre  Camaracum  ( Cam- 
brai ) & Bogacum  ( Bavai  ).  M.  d'Anville , en  le 
plaçant  au  nord-eft  de  la  première  de  ces  villes, 
& au  fud-ouefl  de  la  fécondé  , chez  les  A 'ervii , 
croit  retrouver  cette  pofttion  dans  celle  du  lieu 
nommé  aâuelleroenr  Bermt^ain. 

HERMONASSA , ville  du  Bofphore  Cimmê- 
rien , 6c  l'une  des  quatre  que  Pomponius  Mêla , 
X.  i,  e.  ip , place  dans  la  prcfqu’ile.  Dcnys  le 
Périégéte , v.  ff,  dit  qu'elle  csi  bien  bâtie. 

Hermonassa  , ville  d’Afie , dans  le  Pont  Polé- 
ntoniaque , près  de  Cotyora . félon  Ptolcmée  ,L.v, 
c.  6 , Sc  dans  le  même  goltc  que  Cérafonte.  Stra- 
bon,  X.  il,  p.  148 , dit  que  c’étoient  deux  villes 
médiocres. 

HERMONAX , ville  qui  appartenoit  aux  Tyri- 
gètes.  Elle  étoit  ftttiéc  fur  le  bord  de  la  mer  & 
à l'embouchure  du  fleuve  Tyras. 

HERMONIUS  SINUS,  golfe  de  l'Afic  mineure, 
dans  le  Bofphore  de  Thrace,  au  nord-îft  du  Bof- 
pliori  Promontorium. 

HERMONTHIS , ville  d'Egypte,  dans  le  nôme 
qui  en  prenoit  le  nom  d* HtrmonuiUts , Sc  dont  elle 
croit  la  métropole,  félon  Ptoletnée,  X.  IV,  c.  e. 
Strabon , X.  xvu , p.  817,  écrit  Htrmuiltis ; il  la 
place  entre  Thébes  & la  ville  des  Crocodiles. 
Antonin  en  fait  aufli  mention  dans  fon  itinéraire. 

HERMONTH'.TES  NOMOS.contrée  d’Egypte, 
au  couchant  du  Nil.  Elle  avoir,  félon  Ptolcmée, 
X.  tv , c.  f , le  nôme  de  Memnon  au  nord  , celui 
de  Thébes  6c  le  Nil  au  levant , les  Dodecafchænes 
au  midi , & les  montagnes  de  la  Libye  au  couchant. 

HERMOPOLIS.  fi  y avoit  en  Egypte  trois 
villes  db  ce  nom,  qui  lignifie  ville  de  Hermès. 

1*.  Htrmopolis  dans  le  Delta  , dont  parle  Héro- 
dote , au-deflbiis  de  Sèbènyte , dont  elle  étoit  plus 
près  que  de  la  mer , à l'efl  de  Buto. 

1“.  Hermopolis  hors  du  Delta  , dans  le  nôme  d'A- 
lexandrie, à l’ouefl  du  bras  occidental  du  Nil.  P10- 
lemée  la  fait  métropole  du  nôme  Alexandrin:  on 
l’appeloit  la  perite  Htrmopolis.  M.  d’Anville  ( Mcm. 
fur  l’Egyp.  p.  74),  croit,  avec  le  P-  Sicard,  que 
c'eft  la  ville  de  Dementum.  M.  Michaèlis  efl 
d’un  autre  fentiment  ; 8t  M.  Larcher  efl  de  fon  avis. 

3».  Htrmopolis  Magna , ou  la  grande  Hermo- 
polis,  dans  l'Heptanomis  & dans  le  nôme  qui 
en  prenoit  le  nom  d 'HcrmopoUtte  Nomos , à l'ouefl 
& à quelque  diflance  du  Nil,  & à cinquante-neuf 
milles  de  Lycopolis.  Pline , qui  a traduit  en  latin 
le  nom  grec , la  nomme  Mtrcurii  Oppidum.  Les  no- 
tices ccclcbafliques  la  mettent  entre  les  villes  epif- 


copales  de  la  Thcbatde.  Ammien  Marcellin  dit  aulïï 
que  c'ètoit  une  ville  célèbre. 

Hermopolis,  ville  d'Afte,  dans  l’tfaurie.  Elle 
étoit  èpifcopale;  & Julien,  fon  évêque,  c fl  nommé 
dans  la  lettre  fynodique  des  évêques  de  cette  pro- 
vince qui  affilièrent  au  concile  de  Chalcédoine. 

Hermopolis  : Cufpinien , ad  Cajfiodor,  confut. 
an.  ehr.  ;i6,  cité  par  Orrélius,  trouve  dans  Ammien 
Marcellin  , un  lieu  de  ce  nom,  vers  les  frontières 
d’Epire  6c  de  Macédoine. 

Hermopolis  , ville  d’Afte  , dans  la  Carmante,' 
félon  Ammien  Marcellin. 

Hekmopolites  Nomos,  contrée  d'Egypte, 
dans  l’Eptanome,  où  elle  tenoit  le  feptiéme  rang. 
Ce  nôme  étoit  borné  au  nord  par  le  r.ômc  Cyno- 
polyte  ; au  levant , par  le  Nil  ; au  midi , par  le 
nôme  Nycopolyte;  6c  au  couchant,  par  les  mon- 
tagnes de  la  Libye.  Il  avoit  pour  métropole  Her- 
mopolis,  furnommée  la  grande,  de  laquelle  il  pre- 
noit fon  nom.  Ptolcmée,  X.  P7,c.  f. 

HERMOTUM , lieu  d'Afte  , au  bord  de  la  Pro- 

fiontide.  Arrten  , txp.  Alex,  L.  / , p.  28 , dit  qu’A- 
exandre  vint  à Hcrmotum  ayant  paffi  devant  la 
ville  de  Colones. 

HERMUCHA  : l'hifloire  mêlée,  X.  xvtu , 
citée  par  Ortélius,  nomme  trois  lieux  où  l'armée 
romaine  fut  défaite , Gabatha , Hcrmucha  8c  De- 
miihara.  Ortélius  croit  que  ces  lieux  étoiern  vers 
P A fie. 

HERMUNDURI  , les  Hennundurcs  , peuple 
qui  habitoit  à l’extrémité  orientale  de  la  Germanie, 
6c  qui  adoroit  Mars  6c  Mercure.  Dans  une  guerre 
qu'ils  eurent  contre  les  Cattes,  pour  la  pofletTion 
d’une  faline , ils  dévouèrent  l'armée  ennemie  à 
Mars  6c  à Mercure.  Les  Canes  ayant  perdu  la 
bataille,  tout  ce  qui  tomba  au  pouvoir  des  Her- 
mundures  fut  paife  au  fil  de  l'épée,  félon  Tacite, 

2 ni  les  range  fous  les  Suèves , 6c  les  étend  jufqu'au 
lanube. 

Avec  1c  temps,  ce  peuple  étoit  devenu  ami  3c 
fidèle  allié  des  Romains , qui  les  diflinguoient  de 
tous  les  autres  Germains , oc  leur  avoient  accordé 
des  privilèges  finguliers.  ( Voye^  Tacite  ). 

HERMUS,  grand  fleuve  de  l'Afic  mineure; 
fleuve  très-confidéTablc  qui , félon  Hérodote  ( X.  /, 
c.  80  ),  coule  d’une  montagne  confacrée  à Cybèle, 
6c  va  fe  perdre  ( à l'ouefl  ) dans  la  mer , près  de  1a 
ville  de  Pho  CtJ, 

Le  texte  d’Hérodote  porte  or  fç  î p tôt  ip*  (/.tirpec 
àtvS'ufAwnr  pfW.  Mot-à-mot,  a qui  coule  d’une 
» montagne  confacrce  à la  mère  de  Dindyménc  ». 

M.  Larcher  remarque  que  M.  P.  dans  fon  voyage 
à*Magnéfie  (c.  ç$ ),  trompé  par  la  tradufliçn  de 
Durver , a eu  tort  d'appeler  H'iru. »,  la  montagne 
où  f* Humus  prend  fa  fourcc,  puifque  îwr  dans 
Hérodote  cft  un  ionifme  pourïfp*,  génitif  d7ip«r. 
Ce  feroit  introduire  en  géographie  un  nom  qui  n’y 
exifle  pas.  Au  relie,  Hérodote  ne  donne  pas  je 
nom  de  la  montagne.  Car  de  ci  quYde  étoit  con- 
facrée a b mère  de  Dindy  mène  , il  ne  s’enfuit  pas 

qu’elle 


Digitized  by  Google 


HER 

qu'eHe  portât  ce  nom.  On  connolt  bien  une  mon- 
tagne appelée  Di'ilymai  ; mai»  elle  étoit  fur  la 
côte  de  la  mer  Noire,  près  de  Cyzique.  Et  ta  dif- 
tance  entre  cet  poliront  ne  permet  pa-  de  la  con-, 
fondre.  M.  P.  dit  attfli  que  ce  fleuve  fe  rendoit  à 
la  mer  près  de  Perçante  : mai<  c'étoit  le  C.iiciu,  qui 
conloit  prêt  de  Perçante  i i’Hctmua  étoit  plus  au 
fud. 

UHcrmus  étoit  un  fleuve  de  l’Eolide.  paffant  au 
nord  Jk  prêt  de  la  ville  de  Sardes.  Il  recevoir, 
entre  autres  fleuves,  te  Paélolc  & l'Hyllus.  Pline 
met  fa  fuurce  prés  de  Dory  latum  eu  Phrygic.  Mais 
la  connoilfance  du  local  a fait  placer,  par  M.  d'An- 


villc,  une  chaîne  de  montagnes,  qui  s'oppofe  i ce 

Îue  la  fource  de  V Hcnnut  (dit  voilîne  de  üorylée. 

1 y avoit  des  momagnet  & un  efpacc  alfez  con- 
fidérable  entre  deux. 

Ce  fleuve  donnoit  aux  plaines  qu'il  arrofoit  le 
nom  de  Hum  Cjmpi.  Cet  plaines  font  celles  de 
Sardes  & de  Smyrne. 

Le  golfe  oit  fe  rendoit  YHcnrus  avoit  d’abord 
porté  le  nom  de  golle  Herméen  , 7*  Ep/xnf  xékrrv. 
Mats  Thèfée,  homme  de  dirtinflion  en  Theffalie, 
Si  descendant  d'Eumclus,  fils  d’Admc'ie,  ayant 
fondé  dans  ce  golfe  une  ville  qu'il  appela  Snyma, 
du  nom  de  fa  femme  , le  golf*  en  reçut  le  nom 
de  Smyneua  Sinm , ou  golfe  de  Smyrne , nom  encore 
en  ufage  au  j ourd'hiti.  Quant  au  fleu  ve  ,il  porte  aéhtel- 
lement  le  nom  de  Saravat  : c'eft  le  femiment  de 
M.  d’Anville.  M.  Pcyfldnncl  dit  que  c'eil  Bouroun. 

HermUS,  rivière  du  Pctoponnëfc,dansrAduie, 
félon  Pautanias , in  Eliacit. 

Hermüs,»»  Kermos,  bourg  de  Grèce,  dans 
l'Artiquc , dans  U tribu  Acamantide , félon  Etienne 
le  géographe.  11  étoit  entre  Athènes  & Eleufinc. 

HERNICl.ou  les  Hcrniques , peuples  d Italie, 
établit  dans  le  Latium.  Mais  ces  peuples  étoient 
Sabins  d'origine.  On  en  apporte , entre  aimes 

5 revives , que  dans  la  langue  des  Sabins , félon 
ervius,  le  mot  Htrna  figtufioit  rother.  Virgile 
avoit  dit: 

Hemica  Sua  mhmtqmu  diva  Anagnia  paf.it. 

En.  L.  vu , v.  684. 

Ce  même  commentateur  nous  apprend  qu’un 
chef  puiflant  engagea  une  colonie  de  Sabins  i 
quitter  leurs  demeures  & à le  fuivre  dans  des 
montagnes  remplies  de  roches , qui  valurent  à 
cette  colonie  le  nom  <l’ Hcr  nique.  Ces  montagnes 
étoient  celles  qui  s’étendoient  depuis  les  dernières 
de  Prénefte  jufqu’i  Sora.  Leurs  principales  villes 
furent , 


Anagnia. 

Alatrium, 

Fcremum, 


Pitnl  um  Hernicum. 
Verulum. 


Ce  peuple  , naturellement  guerrier , 8c  placé 
avantageusement  dans  ces  montagnes,  combattit 
Cio^raphit  ancienne,  Tome  II, 
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quelque  temps  contre  les  Romains,  Mais  enfuite 
iis  fe  fournirent  U furent  compris  entre  les  peuples 
latins. 

HERO , ville  d’Egypte,  félon  Antonin. 

HERODION , château  de  la  Pale  Aine,  dans 
la  tribu  de  Jnda.  Il  fut  bâti  par  Hérodc-le-Grand 
fur  le  fommet  d'une  momagne. 

HERODIS  ACER , tiunlon  de  campagne  d’I- 
talie, dans  1a  voie  Appicnne,  a trois  mill.s  de 
Rome.  On  la  notnmoit  Hcr  O lu  villa.  Oitélms, 

ihtfaur. 

HERODIUM  , ville  de  l’Afie,  qui  èttsit  fituée 
au  nord-eft  du  lac  oit  fc  jetoit  la  rivière  Jor- 
danes.  Elle  étoit  au  51'  deg.  4Ç  min.  de  lat. 

HEROEADÆ , ou  Eroi  adæ  , bourg  de  P Af- 
rique , dans  1a  tribu  Hippothoontide  , fclon  le 
lexique  de  Phavorïiu 

HERONA,  ville  de  la  Dalmarie,  félon  Ptole- 
mée , L il,  c.  tj.  Elle  étoit  dans  l’iatèrieur  du 
pays. 

HERONE,  promontoire  de  l’Inde  , en-deçà  dn 
Gange,  fclon  Arricn  , peripl.  mar,  Erythr.p,  aj, 
cdii  Oxoa. 

HEROON , c’cA-à-dire , la  ville  des  héros  , ou 

HcroopoTu. 

HEROOPOLIS , ville  d'Egypte , au  fond  du 
golfe  Arabique.  Srrabon  , L.  xrtt , dit  : près  d'Ar- 
Itnoè  ell  la  ville  des  héros  , au  fond  du  golfe  Ara- 
bique, du  côté  de  l’Egypte.  Pline,  L.  ri  ,c.  ip , 
dit  : outre  le  golfe  Elanitique , H en  cA  un  autre 
nommé  Æant  par  les  Arabes,  dans  lequel  ert  1a 
ville  des  héros , Heroun  Oppilum.  il  appelle  ,L.  s-, 
c.  u , ce  même  golfe  Hemopolnipue , du  nom  de  la 
ville.  Mêla , L.  m , c.  8 , n.  4} , place  U ville 
de  Bérénice  entre  deux  promontoires  ; il  nomme 
l'un  Htroopaliiique , & l’autre  Sl'ob’if. 

HÈROOPOUTICUM  PROMONTORIÜM , 
promontoire  d'Egypte , dans  le  golfe  Arabique  , 
felon  Pomponius  Mêla,  L.  ni,  c.  8,  n.  4;. 

HERPA  , ville  de  l'Afic , qui  étoit  fituée  dam 
les  montagnes  où  paflbit  la  rivière  Carmalut,  au 
fud-eft  d'Ofdira,  vers  le  ^7*  deg.  çç  min.  de  latit. 
Strsbon  dit  que  c'étoit  une  très  • petite  ville , 
Ttwxth  1 , St  M.  d’Anvitle  ne  l'indique  dur  fe 
carte  que  comme  une  citadelle. 

HERPHON.  CeA  ainfi  que  fe  Ut  datas  Straboa , 
L.  xir.p.  66},  le  nom  de  U ville  que  les  commen- 
tateurs croient  ètrela  même  qui  cA  nommée  Hupa. 
Cafaubon  dit  Htrpha , L.  xn , p.  fyp.  Ortélius 
en  a fait  une  ville  d’Hcrphe , & dans  la  traduc- 
tion latine  de^Strabon , on  dit  Hcrphenfe  Oppi- 
dulum. 

HERPTDIT AN! , peuples  de  l'Afrique , dans  la 
Mauritanie  ccl’aricnne.  Ils  habitoient  les  monts 
Ckalccriehü , â l’orient  du  fleuve  Malva. 

HERREA , ville  du  Péloponnèfe , fclon  Tite- 
Lire , L.  xxx ni.  C’elL  probablement  la  meme 
qu  'Hcraa. 

HERRY,  ville  épifeopale,  félon  la  notice  du 
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patrisrchat  d'Antioche.  Elle  rccotinoiiToit  Boftra 
pour  métropole. 

HERTICEI,  peuple  de  la  Sarmatie  afiatique, 
félon  Pline,  L.  Vf,  c.  7.  H le  met  au  nombre  des 
peuples  qui  croient  au  bord  du  Tanaïs. 

HERULI,  les  Hérulrs.  Zozime  & Procope , 
qui  nous  font  conaoitrc  les  commencemens  de  ce 
peuple , le  donnent  pour  extrêmement  féroce , au 
point  que , félon  ce  dernier  , on  y poignardoit  les 
vieillards  & les  gens  malades,  pour  les  préserver 
de  la  lenteur  d'une  mort  naturelle,  ifs  ètotent 
entrés  en  Europe  après  avoir  paffè  le  long  du 
Pont-Euxin.  Les  uns  s’étoient  établis  fur  les  bords 
du  Danube  ; d’autres  s'embarquèrent , mais  périrent , 
du  moins  pour  le  plus  grand  nombre. 

1 Ils  firent  la  guerre  aux  Lombards,  puis  aux 
empereurs  grecs.  Anafiafe  leu*  fit  la  guerre  &.  les 
fournit  en  partie.  Jullinicn  leur  accorda  des  terres, 
& les  engagea  à fc  foire  chrétiens.  On  devine 
aiféinent  quelle  devoir  être  la  fin  de  ces  barbares. 

Je  ne  fttivrai  pas  leur  hifioirc,  ni  je  n’entrerai 
pas  dans  les  détails  de  leur  rapport  avec  l'ile  de 
Thulé  : on  peut  voir  Procope.  Je  dirai  feulement 
qu’en  487 , ils  entrèrent  en  Italie , ayant  à leur 
té  c Odoacre.  Ce  prince  ayant  dépofé  l’empereur 
(l'Occident,  nommé  Atigtiftc,  & quel’hifioire  qua- 
lifie d'Augufincle  ou  d'Augufie  le  petit , il  fe  mit 
la  couronne  fur  la  tête. 

Ce  prince  établit  fa  cour  1 Ravenne  ; mais  fon 
empire  nefur  pas  de  longue  duree  : il  fut  renverfé 
par  Tliéodoric , roi  des  Goths , l'an  49). 

HERY N , montagne  de  la  Mauritanie  céforienne, 
/clou  Ptolemée , L.  îr,  c,  a. 

HÈ5F.BON,  ville  royale  de  la  tribu  de  Ruben, 
félon  Jofué. 

Les  Ifracütes  prirent  cette  ville  fur  Séhon , roi 
des  Amorrhéens , & y habitèrent.  Cette  ville  échut 
à la  tribu  de  Ruben,  qui  la  fit  rebâtir.  Elle  fer- 
.voit  de  limite  â la  tribu  de  Gad. 

HESER,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de 
Juda.  Salomon  la  fit  bâtir  ou  fortifier,  reg.  L.  lit, 

t.  p,  V.  If. 

HCS1DRVS  (Kthktr),  rivière  de  17nde,  en- 
deçl  du  Gange.  Elle  prenoit  fa  fuurce  au  31*  dcg. 
de  lat.  vers  le  nord-eft  de  la  ville  de  Str'mdt.  Elle 
couloir  d’abord  au  fud,  puis  à l'eft,  & alloit  fc 
jeter  dans  le  ] ornant  s , vers  le  a8'  dcg.  de  lar. 

HESIS , lieu  de  la  Cüicie,  félon  J ofeph , Anùq. 
L.  xVni , c.  11. 

HF.SMONA , lieu  de  la  vingt -fixiéme  Ration 
des  Ifraélites.  Us  furent  camper  à Hefmona  en 
fortam  de  Methca.  * 

Ce  lieu  devoit  être  en  Arabie , vers  le  midi  de 
Methca. 

Ce  fut  enfuite  une  ville  de  la  partie  la  plus  méri- 
dionale de  la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué, 
e.  if  , v.  4. 

HESPERA,  grande  île  d’Afrique,  félon  Dio- 
dorc  de  Sicile , L,  111 , e.  ff.  11  la  place  dans  un 
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lac  formé  par  le  fleuve  Triton.  Mats  cc  nom  «S 
lignifie  que  l’occidentale  ; &.  Ton  fait  que  dans  ce 
fens  il  convient  à bien  des  i es. 

HESPERIDUM  1NSULÆ.  ( Voyt^  le  mot  Hes- 
PERIS  ). 

HESPERll  ÆTHIOPES,  peuple  d'Ethiopie, 
dont  il  cccupoit  la  partie  la  plus  occidentale. 

HESPER1S.  Ce  mot,  ainfi  que  le  précédent 
& le  fuivam,  viennent  évidemment  du  mot  grec 
fr-rtp,  le  fotr,  le  couchant;  il  a pu  être  donné  à 
un  alicz  grand  nombre  de  lieux  qui  fc  trouvoicnc 
allez  éloignes  des  Grecs  aucojcham,  pour  que  l’on 
ignora  leur  nom , en  ufage  dans  le  pays  : il  a été 
employé  par  les  mythologues,  qui  ont  fuppofé 
un  jardin  magnifique  des  Hcrpérides,  dans  lequel 
les  pommes  é toi  tnt  d’or.  Si  je  devois  expliquer 
ici  des  fables , je  dirois  à propos  de  celle-ci , que 
Ces  pommes  ne  pouvoiem  guère  être  que  de  belles 
oranges.  Les  anciens  ont  beaucoup  parlé  de  ce 
jardin. 

11  cft  aufli  parlé  des  îles  des  Hcfpérides , InfuLx 
Htfprndum  ,•  c’étoient  des  îles  de  l’Océan , peut- 
être  les  îles  du  Cap  vetd , peut-être  les  Canaries 
ou  les  Açores.  D'ailleurs , il  cft  plus  que  probable 
que  cette  partie  de  l’Océan  a éprouvé  une  grande 
révolution. 

On  croit  que  J Bérénice,  dans  la  Grande-Syrte,  a 
porté  le  nom  de  Hcfpcri*. 

Hesperis,  ville  de  b Cyrénaïque.  Pomponius 
Mêla,  L.  / , c.  8 , dit , en  nommant  les  cinq  villes 
de  la  Pcntapole , Hefpcruy  Apollonic , Ptolémaïde, 
Arfinoé  & Cyrénc,  qui  donne  le  nom  au  pays. 
Pline , L.  ÿ , c.  / , dit  que  b même  ville  s’appeloit 
Bérénice  { & que  les  fables  des  Grecs,  au  fujet  des 
Hefpéridcs , ayant  été  attribuées  à divers  pays , 
cette  ville  en  avoit  anciennement  porté  le  nom. 
R ajoute  qu’à  peu  de  diftancc  de  cette  ville , coule 
le  fleuve  Lethon.  Ptolemée,  L.  iv , c.  4 , dit  : Béré- 
nice, que  l’on  appelle  aufli  Hefpéridcs.  Ammien 
Marcellin,  L . xxu , joint  aufli  les  deux  noms. 
Hcfpcris  étoit  l’ancien  ; elle  prit  l’autre  de  Bérénice , 
femme  de  Ptolemée  Evergttc. 

HESPER1UM  CERAS,  o«  Hesperum  Ceras, 
nom  que  les  anciens  ont  donné  à un  cap  d’Afrique , 
fort  avancé  vers  le  couchant.  Mais  ou  ne  fait  pas 
bien  à quel  cap  aâuel  ce  nom  ancien  peut  con- 
venir. 

HESPER1US  MONS,  montagne  d’Ethiopie, 
félon  Pline,  L,  //, c.  16. 

Hesperius  Sinus,  ou  Sinus  Magnüs,  nom 
que  Ptolemée  donne  à un  golfe  d’Atriquc,  fur  l’O- 
céan Atlantique. 

HESTAOL , ou , comme  écrit  l’auteur  de  b 
vidgatc , Ejlahol , ville  de  b Judée,  dans  la  tribu 
de  l)an.  Eufébe , qui  1a  nomme  EJiaouf  dit  qu’elle 
étoit  à dix  milles  d’Eleutbéropous , en  allant  vers 
Nicopolis.  Jofué,  c,  19 , v.  41 , & c.  ij,  v.  33. 

HESTIÆOTIS  , contrée  de  lEubéc  , félon 
Sypboa , Pline  & Pimarque.  ( Voyc ^ Utiæoiis  ). 
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HESTIONES  , peuple  que  Strab&l  cofrtpte 
entre  ceux  qu’il  comprend  fous  le  nom  de  Vin- 
delta. 

HETÆI , Ici  Hétécns,  peuples  qui  babitoient 
dans  la  Tcrrc-promifc,  long  temps  avant  que  les 
Ifraélites  ne  vinffem  s'y  établir. 

IU  occupoient  les  parties  maritimes  des  tribus 
d’Iffachar  &.  d'Ephraïm. 

HET  ALON  .ville  marquée  par  Ezéchiel  .comme 
bornant  la  Terre-promife  du  côté  du  leptenttion. 
Genef.  c.  47,  v.  if,  e.  48,  v.  1.  C’ell  Hctalon  ou 
Chétala,  for  la  Méditerranée,  fur  la  côte  de  la 
Syrie , entre  Pofidium  & Laodicéc. 

HETHALON  , ville  de  la  Judée , dans  la  tribu 
d’Afer. 

Aux  environs  de  cette  ville  ètoit  la  plaine  de 
Mafpha  ou  Mal'epha , lieu  jufqu'oit  Jofué  pour- 
suivit Jabin , roi  d’Azor,  Sc  les  autres  rois  qui 
f’étoictu  joints  <1  lui , & où  il  les  mit  tous  à mort. 
Jofué,  c.  11,  v.  8. 

HETHAM  , o«  Itham,  lieu  de  la  Judée,  dans 
la  tribu  d'Ephraïm. 

Jofeph , dans  fes  antiquités , dit,  L.  VIH,  c.  a , 
que  Salomon  avoit  en  ce  lieu  un  jardin  très-agréablc 
par  les  fontaines  qui  l’arrofoient,  & qu'il  avoit  cou- 
tume d’y  aller  pour  fe  réjouir. 

HETOBEM  A , ville  de  l’Efpagne  tarragonnoife , 
dans  le  pays  des  Hédétans , fcloii  Ptoleméc,  L.  H, 

t,  6. 

HETRICULUM,  ville  de  la  Grande- Grèce  , 
au  pays  des  Brutieus,  félon  Titc-Livc,  L.  xx, 

t,  ip. 

HETTHIM.  11  e(l  dit,  dans  le  chapitre  ides 
Juges,  v.  26  un  homme,  fort!  de  Bcthcl,  alla 
» dans  la  terre  de  Hctthim  , & y bâtit  la  ville.de 
>■  Lufa  ».  On  penfe  que  cette  terre  eft  le  pays 
des  Hutttl. 

HEVÆI,  les  Hévcens , peuples  de  l’Arabie 
pétrée , qui  babitoient  au  fud  - oued  de  la  mer 
Morte.  Le  ville  tPHal'eroth  leur  appartenoit,  & 
ils  s’étendoient  jufqu'à  Gaza. 

Ces  peuples  babitoient  entre  le  torrent  de  Bofor 
' St  riduméo. 

Les  Hcvéens  furent  chaffés  de  ce  pays , & furent 
habiter  dans  des  pays  différent , en  partie  vers  le 
mont  Liban. 

HEVELLI , nation  particulière  entre  les  anciens 
Slaves.  On  les  nommoit  aufft  Hcveldi  St  Ha- 
ptlani. 

HEXACOMIAS,  fiège  épifcopal  tTAfie,  fous 
la  métropole  de  Berna , en  Arabie,  félon  une 
ancienne  notice. 

HEXAPOLIS , c’efl-à-dirc  , communauté  ou 

Fays  de  fi*  villes.  Les  fix  villes  qui  formoient 
Hixapolis  des  Doricns . étoient  Lynde , talyffos , 
Camiros , Cos , Cnide  8e  Habcarnaffe.  Cette  der- 
nière ville  ayant  été  dans  la  fuite  retranchée  de 
ce  nombre,  l’affociation  ne  fe  nomma  plus  que 
Ptntapalii  ou  la  Pcntapole , c’cR-à-dirc , les  cinq 
villes. 
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H1ABANDA  , vi.le  cpifcopale  d’Afte,  fou»  la 
métropole  de  Damas,  félon  Guillaume  de  Tyr, 
cité  par  Ortélius. 

HIACENSENES,  peuple  de  l'Inde  qu'Alexandre- 
le-Grand  fournit,  félon  Quime-Cutce , L.  via, 
n.  ç. 

HIADES , iles  dont  parle  Apnien  , in  Proetmio ,' 
p.  J.  Il  les  met  dans  la  mer  Méditerranée. 

HIANTIÆ  AQUÆ..Ces  eaux  ne  font  connues 
que  par  un  vers  de  Martial,  L.  vt.  Epie.  47.  Cètoit 
une  fontaine  fituée  dans  une  maifon  de  campagne 
de  Sylla. 

HIASPIS,  lieu  d'Afie,  près  dit  Tibre,  félon 
Ammicn  Marcellin  , L.  xvnt. 

HIB1  TA . place  d’Afie,  dans  l'AITyric.  Ammlen 
Marcellin , L.  xxv,  c.  p,  fait  dire  à Sabfnus  que 
Conftantius  ayant  étc  vaincu  par  les  Pçrfcs,  s'étoic 
réfugié  à Hibita , mauvaife  place. 

IllCESIA  INSULA,  l’une  des  iles  Eoliennes; 
Cetre  ile  n’eft  pas  connue  des  plus  anciens  écri- 
vains ; ce  11’eft  que  dans  des  temps  poftérietirs 
que  Ptoleméc  8t  Ettflathe  ont  parlé  tfRtctJia.  C’cft 
pourquoi  l’auteur  du  lexicon  de  la  Sicile  dit  : cum 
vtrb  Htccfta  8-  Heradeotes  qua  mtdix  inter  allai  jaetnt , 
aliis  non  fuerint  aceenfx  , divinare  non  attferint.  Il 
feroit  étonnant  que  cette  ile  n’eût  pas  été  diftin- 
guée  par  les  anciens.  Mais  ils  nommoient  Pile 
A’Euonymts  ou  tTEvcnymtt,  Or , comme  le  nombre 
des  iles  eft  augmenté  ; que  le  local  aétuel,  l’in- 
clinaifon  des  couches  de  terre  & de  lave , 6rc. 
indiquent  que  quelques  - unes  de  ces  iles  , telles 
que  Lifta , Bianca , Daiolo , frc.  ont  fait  partie  d’une 
ile  pins  confidérablc  ; on  peut  croire  que  tant  que 
l’ilc  i'Uktfia  n'en  a pas  été  féparée , on  a com- 
ptls  cette  feule  ile  fous  le  nom  d'Evonymai.  Depuis 
la  féparation , on  a encore  recherché  Euvonymos, 
& l’on  a donné  un  nom  à Selle  qui  a paru  la  plus 
confidérablc  J c'cft  celle  appelée  aéluellcmcnt  Pa- 
ruria. 

HIER  A.  Ce  nomfignifie  en  grec,  facréc  : .il  a 
été  donné  à ptnGeurs  iles. 

Hiera  , Thïrmisa  &•  V ulcania  , l’une  des 
iles  appelées  par  les  anciens  Æoùa  Infula:.  Celle-ci 
eft  la  plus  méridionale,  & porte  actuellement  le 
nom  de  Vukona.  Les  feux  que  vomit  cette  ile,' 
l’avoient  fait  regarder  comme  une  des  demeures, 
de  Vulcain;  de-li  attfti  le  nom  à' Ultra  ou  facrée. 
Quelques  anciens , tels  que  Pline  & quelques 
autres , prétendoient  que  cette  ile  ètoit  de  forma- 
tion allez  moderne  par  rapport  à eux.  Mais  il  eft 
probable  que  ce  qu’ils  difoient  de  cette  île  ne  doit 
s'entendre  que  de  Pile  appelée  aéluellcmcnt  Vul- 
cantllotdu  moins  c'eft  le  ier.iiment  de  M.  le  com- 
mandeur de  Delomieux.  Selon  Pline,  Etifcbe, 
Iltdore , Eutrope , Sec.  fous  le  confulat  de  Spti.' 
Pofthumius  Albinus,  & de  Q.  Fabius  Labicnus , 
vers  l’an  550  de  Rome  , cette  ile  s'éleva  tout-a- 
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coup  du  fein  des  eaux.  Or , ce  fait  ne  peut  être 
vrai  tjiie  par  rapport  à Vulcancllo , puifque  l'ile 
de  Ultra  cil  comptée  par  Ariflote  au  rang  des 
Iles  d’Eole , & qu'il  parle  , dans  Ion  fécond  Uv. 
des  météores , d’une  irruption  arrivée  dans  cette 
île  : c’eft  la  première  que  l’*a  connoiffe.  La  fé- 
condé , mentionnée  dans  le  douzième  Liv.  d’Aga- 
jhodes,  tyran  de  Syracufe  , écrit  par  Callias,  dura 
plufieurs  jours  & plufieurs  nuits. 

Les  anciens , en  parlant  de  ce  volcan , le  pei- 
gnent comme  étant  toujours  en  aâivité.  A in  Ci 
Virgile  dit  : 

InfuU  Shanhtm  juxta  Uau , Œo'iumquc 
£rigimr  làpanm  , fununùbus  ardu»  fax'ti. 

Sclbn  Diodore , il  fortoit  du  vent  par  une  des 
Bouches  de  ce  volcan.  Et  Strabon , qui  rapporte 
qu  autrefois  ces  bouches  étoient  au  nombre  de 
trois,  ajoutt  qu’au  temps  de  Polybe  une  d'elles 
s’étoit  écroulée.  C’étoit  d'après  la  connoidânce 
de  ces  phénomènes,  dont  les  anciens  ignoroient 
les  cautcs  naturelles,  qu’ils  avoient  imaginé,  les 
uns , que  Vulcain  avoit  fes  forges  dans  les  mon- 
tagnes de  cette  île  ; d'autres , qu’Eolc  y tenoit  les 
Tents  renfermés. 

Hier  a,  rivière  d'Afie;  elle  fervoit  de  bornes 
entre  la  Galatie  8c  la  Grande-Phrygie , au  rap- 
port de  faint  Jérôme  , in  lotis  htir.  PKnc  la  nomme 
Hitras , & dit , L.  y , in  fini , qu’elle  fépare  la  Ga- 
latic  de  la  fiithynic. 

Hier  a , île  de  h mer  de  Crète , félon  Etienne 
le  géographe. 

Hiera  , ile  d'Egypte,  félon  le  même. 

Hiera  , ville  ue  ille  de  Lesbos.  Elle  ne  fûb- 
fifiioit  plus  du  temps  de  Pline. 

Hiera  , ile  de  l’Archipel , l’une  des  Cyclades , 
entre  Thcra  8c  Therafia.  Pline,  L.  il , c.  87 , dit 
que,  de  fon  temps,  ily  avoit  cent  trente  ans  que 
cette  Ue  étoit  fortie  du  fond  de  la  mer.  Juflin , 
L,  xxx , e.  4,  dit  que  l’ile  d’Hiéra  fe  montra  vers 
k temps  que  les  Romains  commencèrent  la  guerre 
contre  Philippe , roi  de  Macédoine.  Plutarque , 
X dt  Pythies  orne,  confirme  la  même  chofe. 

HierÂ-Bolos,  lieu  d’Egypte,  auprès  d’Hélio- 
polis , félon  Diodore  de  Sicile , L.  1. 

Hiera  Come,  le  village  faeré,  village  d’Afie, 
dans  la  Carie.  Tite-Live  8e  Etienne  le  géographe 
font  mention  de  ce  lieu. 

Hiera-Comeeæ  , habirans  de  Ultra  - Comi , 
village  d'Afie , dans  la  Carie , félon  Püne  , L.v , 
c.  jo. 

Hiera-Germa,  ville  de  la  province  de  l’Hcl- 
kfpont,  près  de  Cyzique.  Sous  l’empire  de  Valens , 
une  grande  partie  de  cette  ville  fut  renverfèe  par 
an  tremblement  de  terre. 

Hiera-Petra  , la  roche  facréc , lieu  particulier 
d’Italie,  au  pays  des  MeiTapiens,  félon  Antonius 
Liberalis , cité  pat  Onéliuj , thtfaur. 
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Hiera-Petra,  félon  Ptolemée,  L.  tir , c.  17; 
Hiera- Pitna,  félon  Strabon,  Z.  x , p.  47a; 
Hiera-Pttna  , félon  Pline,  L . tv , c.  12,  ville 
de  l'Ue  de  Crète , fur  la  côte  méridionale.  Dion 
Caflius , L.  xxxv  1 , dit  Hieri-Pyda a.  Etienne  le 
géographe  dit  Hitra-Pyma  , ville  de  Crète.  Elle 
s'appeioit  anciennement  Cyria , enfuite  Pyma,  puis 
Camymi , 6c  enfin  Hicra-Pytna.  Strabon , à l’en- 
droit cité , dit  que  Pytna  étoit  une  colline  du 
mont  Ida , laquelle  donnoit  fon  nom  à Hitra- 
Pyma. 

HIERABRICA  , eu  HlERABRIGA  ( Minqutr  ) , 
ville  de  i’Hifpanie  , dans  la  Lufitanie , au  fud-tft. 

On  ne  faix  rien  de  rhiftoirc  de  cette  ville. 

H1RAC1A , ile  de  l'Archipel,  que  l’on  nommoit 
anffi  Omis , félon  Pline  , é.  tr , t.  ta. 

HIERACOME,  ville  de  t’Afie,  dans  b Syrie. 
Elle  étoit  fituée  à l’orient  du  golfe  Iificus,  entre 
deux  chaînes  de  montagnes , vers  le  56'  dcg.  40 
min.  de  lat. 

H1ERACOS-CORYPHE , le  fommet  de  l’E- 
pervier , château  d’Afie , dans  la  Pamphylie , félon 
Nicéras.  Ortélius , thtfaur. 

HIERACUM , ile  des  Epervicrs,  île  de  l’Arabie 
heureufe.  Ceft  la  mime  qu 'Actipitram  Infala. 

Hieracum,  ile  d’Italie,  fur  la  côte  de  la  Sar- 
daigne , félon  Ptolemée,  L.  lit,  c.  j. 

Hieracum,  ville  de  la  haute  Egypte  , dans  la 
Thèbatde,  félon  l’itinéraire  d’Antoniu.  11  la  met 
entre  Ifiu  8c  Pefla , à vingt  mille  pas  de  la  pre- 
mière , 8c  à vingt  - huit  mille  pas  de  la  fécondé. 

Hieracum  , village  de  l’Arabie  heureufe , fur 
le  fleuve  Lar  , félon  Ptolemée,  L.  vi,e.  7. 

H1ERÆA , petite  contrée  de  la  Libye , félon 
Erienne  le  géographe. 

HIER  AMÆ,  ville  d'Afie,  dans  b Carie,  félon 
Erienne  le  géographe. 

HIERANESAS,  île  de  la  mer  de  Crête,  pro- 
bablement l'une  de  celles  dont  on  a déjà  parlé. 

H1ERAPHE,  ile  de  la  Libye,  félon  Etienne  le 
géograplie. 

HIERAPOLIS,  ville  de  la  Phénicie , dans  b 
Cyrrheflique , fekin  Ptolemée , L.  Y , e.  1;.  Les 
notices  é pif  c opales  la  placent  dans  l’Euphratenfis. 
Etienne  le  géographe  la  nomme  Hitropous. 

Hierapolis,  ville  d’Afie,  dans  la  Phrygie, 
félon  Ptolemée , L . r,  c.  a.  Etienne  la  met  emre  b 
Phrygie  8c  la  Lydie , 8c  il  dit  qu’elle  avoit  de* 
eaux  chaudes  8c  beaucoup  de  temples. 

Hierapolis,  ville  de  l'ile  de  Crète  , félon 
Etienne  le  géographe.  Elle  étoit  épifcopale,  félon 
les  notices  eccléfiaftiques.  Pline,  L,  ir,c.  12,  en 
fait  snlTi  mention. 

Hierapolis.  Etienne  le  géographe  place  une 
ville  de  ce  nom  dans  la  Catve. 

Hierapolis,  ville  épifcopale  de  l’Arabie,  fous 
la  métropole  de  Babba , dans  la  Moahitide , félon 
une  ancienne  notice  du  patriarchat  de  Jénifalem. 

Hierapolis  , autre  ville  épifcopale  de  1‘ Arabie , 
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fous  U métropole  de  Boftra , félon  ta  même  notice , 
qui  diflingue  ce»  deux  fiègas- 

Hisr  apous  , ou  Bambyce  ( Memtigi),  ville  de 
l’Afic , dans  la  Syrie.  Elle  était  fituée  au  fud-fud- 
oueft  de  Zt ugaus.  8c  à égale  dtftance  d’une  chaîne 
de  montagnes  8c  de  l'Euphrate,  ver»  le  j6*  deg. 
4;  min.  de  lat. 

Le  culte  de  la  grande  décile  fyrienne , ou  d'hier- 
gatii , étoia  établi  dans  cette  ville;  ce  qui  lui  don- 
nent la  prééminence  fur  toutes  les  autres  villes  de 
cette  partie  de  la  Syrie  nommée  ExpJiraienfa. 

Elle  a voit  été  nommée  Bamkyct  8c  Edijfa.  Ce 
fut  Seleucus  qui  lui  donna  le  nom  de  Hieropalis, 
Ammicn  Marcellin  peofe  quelle  avoit  été  appelée 
f/biat. 

HIERAPOUTÆ , habitans  d’HiérapoUs , ville 
d’Afie , dans  la  Phrygie , félon  Pline , L.  tu , e.  a8. 

HIER  APYTN  A , vide  de  Crète, appelée  d’abord 
Cyrka.  Elle  était  fur  le  mont  Ida , & avoit  pris  ion 
nom  de  Pytru  la  /ocrée,  de  ce  qu'elle  étoit  auprès 
de  la  colline  où  Jupiter  avoit  été  nourri  par  la 
chèvre  Amaltbèe.  (jùyt;  Hiera-Fetra  ). 

HIERASSON  , ville  épifcopale  d’Arabie,  fous 
la  métropole  de  Beryra , félon  une  ancienne  notice 
du  patriarchat  de  Jérufalem. 

H1ERASUS,  rivière  de  la  Dacie,  félon  Ptole- 
mée , L.  11,  c.  8.  Ammicn  Marcellin , L,  xxxii , 
c,  3,  l’appelle  Gebrofm. 

HIERATIN , ville  de  la  Perfide , qui  étoit  fituèe 
fur  la  côte  du  golfe  Perfique , à rentrée  d’une 
rivière  nommée  Heratemn , à fia  cens  cinquante 
Rades  du  fleuve  Sitacos,  félon  le  journal  de  navi- 
gation de  Néarque. 

H1ERAX , ville  d’Egypte , dans  le  nfime  Mario- 
t’tde  , félon  Ptolemée , L.  r v,  c.  3. 

Hifbax,  lieu  du  Pélopormèfe,  vers  Moncm- 
bafe  , félon  Cédtènc  & Curopalate , cités  par  Or- 
lélhis , thtfaur.  ■ 

H1ERICHUS  , ville  de  la  Judée , la  même  que 
Jéricho.  Elle  cil  nommée  ainfi  par  les  Grecs. 

H1EROCÆSAREA , ville  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Méonie , félon  Ptolemée,  E.  y,  c.  a.  Tacite 
en  fait  mention  au  troifiéme  livre  de  fes  annales. 
Elle  eft  comptée  comme  ville  épifcopale  de  la 
Lydie,  dans  la  notice  de  IAonlc-Sagc. 

H1EROCEP1A  , nom  dîne  île  fur  1a  côte  de 
111e  de  Cypre , au-devant  de  la  ville  de  Nea- 
Paphos,  félon  Pline,  L.  v,  e .31.  Cette  île  étoit 
au  fud-ouefl  de  l’üc,  près  du  promontoire  Ze- 
phyrium. 

Hierocephia  , petit  lieu  de  111e  de  Cypre  , 
fur  la  côte  occidentale,  au  fud-efl  & très -prés 
de  Popkot. 

H1ERODÜLUM , ville  de  la  Libye  , félon 
Sui'îas  & Etienne  le  géographe. 

H1EROLOPH1EKSES  , peuple  de  l’Aile  usi- 
ne arc  , vers  la  Pcrgaatène  , fclqn  Pline , L.  v , 
r.  yo. 

H1EROMACES,  torrent  de  la  Judée,  dans  la 
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demi-tribu  de  Maatffè.  11  étoit  auprès  de  celui  de 
Jaboc. 

HIEROMAX , fleuve  è l’eft  du  lac  Tibérias. 

HIEROMIACE , fleuve  d’Afie , dans  la  Déca- 
pote ; il  coule  auprès  de  Gadara  , félon  Pline , 
L.  v , e.  18. 

HIERON.  Ptolemée,  Z.  11,  e.  t,  & L.  rit/, 
c,  8 , nomme  ainfi  deux  promontoires  ; l’un  de 
l’Irlande  & l’autre  de  la  Sarmatie , en  Europe , ï 
la  prcfqu’ilc  nommée  U courfe  J" Achille. 

Hieron  Oros,  ou  la  montagne  facrée,  ville 
maritime  de  111e  de  Crète,  fur  la  côte  méridio- 
nale , félon  Ptolemée,  L.  nt , c.  17. 

Hieron  Oros  , montagne  de  t’Afie  mineure , 
fur  le  Pom-Euxin , à cent  cinquante  Rades  de 
Coralles , 8c  à quarante  de  Cordyle,  port  de 
mer , félon  Arrien , dans  fon  périple  du  Pom- 
Euxin  ,p- 17,  c. fit.  Oxan.  Xénophon,  dans  fa  retraite 
des  Dix-mille, Z.  ir  ,p.  33ÿ,eJauStcph.  163;,  parle 
de  cette  montagne,  & nous  la  défigne  par  le  fur  nom 
de  monugne  facrit  ; mais,  outre  cela  , U la  nomme 
Thtchti. 

Hieron  Sto.ma,  lieu  particulier,  fur  le  Bof- 
phorc  de  Tliracc.  H en  eA  fait  mention  par  EuRathc , 
01  dionif.  peritgts. 

HIERONESOS  , île  de  la  Méditerranée , félon 
Pline , Z.  111,  c.  8,  entre  la  Sicile  & l’Afrique. 

HIEROSCOLPUS , c’eA-à-dire  , le  golfe  facrét 
il  étoit , félon  Etienne  de  Byfanee , prés  la  ville 
à' A rodai. 

H1EROSOLYMA  , Jérufalem , vHIc  de  la  Pa- 
leflinc  , & la  capitale  du  pays  tant  qu’il  fut  fourni» 
»u  peuple  hébreu.  Lorfque  Jofué  établit  les  (frai- 
lites  dans  le  pays  de  Canaan , il  paroit  qull  biffa 
Jérufalem , ou  plutôt  Salem  , qui  paroit  avoir  été 
le  premier  nom,  au  pouvoir  des  Jébulécns  (1). 
Ce  n’efl  pas  une  chofe  aifée  qnc  de  déterminer 
l’étendue  de  cette  viHe , à caufc  des  différons 
changemens  qu’elle  a éprouvé».  Fondée  par  David , 
fon  mt  le  plus  floriflant  a été  fous  le  régne  du 
fueceffeur  de  ce  prince.  Ce  fut  au  temps  "de  Sa- 
lomon que , déjà  embellie  par  fon  père , elle  parut 
dans  tout  fou  luffrc.  H n’y  a nas  d’apparence  qu’elle 
ait  été  agrandie  depuis.  Les  deferiprions  vagues  que 
l’on  trouve  dans  les  auteurs  de  ces  tcmps-li,  ne 
fourniffent  aucun  moyen  d’en  déterminer  les  bornes 
avec  précifion.  On  peut  fuppofer  que  fon  circuit  a 
d’abord  été  d’environ  fept  ou  huit  Rades.  Sous  le 
régne  de  Salomon , Jérufalem  acquit  le  double  de 
cette  grandeur.  La  viHe  ayant  été  rebâtie  après 
la  captivité,  occupa  â-peu-prés  le  même  cfpace 
qu’anparavanr. 

Suivant  Joftph , «mt-ieftmtèt  de  Jérufalem  étoit 
de  trente-trois  Rades.  Mais  Hècatéc , qui  a décrit 


( 1 ) Cette  de  ùnfmon  ,Ja  meilleure . ce  me  Semble  , cÛ 
priée  du  troifiètne  volume  de  lb  licite  neuve  Telle  de» 
auteurs  angtoia.  Traduébeo  futHoiic , vol.  t«-V.  f.  I;. 
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cette  ville , tellp  qu’elle  étoit  de  (on  temps , fous 
Ptolemée  Lagus,  lui  donne  de  circuit  cinquante 
fl  .ides.  Il  fc’enfûivroit  qu’elle  avort  éprouvé  une 
diminution  d’étendue  confidérablc  au  temps  de 
Jofeph  : ce  qui  n'eft  pas  croyable  ; ou  plutôt  qu’Hé- 
catée  avoir  compris  dans  l’a  niefure  des  parties  adja- 
centes au-dchors,  telles  que  feraient  des  efpeces 
de  fmxbourgs.  Selon  le  meme  auteur  grec,  il  y 
avoir  douze  myriades  d’habitans  , c’eft  - à - dire , 
120,000  (i). 

On  çftimoit  la  fituation  dç  Jèrufalcm.  L'agréable 
variété  des  environ*,  fes  prairies  arrofées  de  di- 
vers ruifleaux , fes  eaux , qui  defeendoiem  en  quan- 
tité des  montagnes  voifiucs,  & les  hauteurs  fur 
lefquclles  elle  étoit  fituée , difpofées  en  forme  d’am- 
phithé.iirc , donnoient  à cette  ville  le  plus  bel  afp  oit 
qu’il  fort  poffible  de  voir. 

Sion  & Acra,  vis-à-vis  l'une  de  l'autre,  étoient 
les  deux  plus  confidérablcs  de  ccs  hauteurs.  Ce  fut 
fur  ccllé  de  Moriah,  qui  pouvoit  avoir  trois-quarts 
de  mille  d’étendue  , que  Salomon  bâtit  le  temple. 

La  montagne  de  Sion  comprenoit  toute  cette 
partie  du  circuit  de  la  ville  qui  étoit  au  midi , & 
s'étendoit  depuis  la  côte  occidentale  jufqu’au  côté 
oriental.  Lo  côté  occidental  étoit  le  plus  élevé  & 
étoit  borne  par  la  vallée  de  Hinnon , comme  le 
côté  oriental  l'ctoit  par  la  vallée  de  Jofiphat , la- 

Î uelle , à ce  que  l’on  croit , joignent  l'autre  du  côté 
u midi.  Il  y avoit  en  cet  endroit  plufieurs  ruif- 
feaux , entre  autres  celui  de  Gihon  & celui  de  Shilho 
ou  Silo* , qui  fourniffoient  une  grande  abondance 
d'eau.  Sion  avoit  au  nord  un  autre  vallon  qui  la 
côioyoit  depuis  un  bout  jufqu’à  l’autre , probable- 
ment la  meme  que  Sophonie  défigne  par  l’épithète 
de  MaBheih  (2). 

Acra  étoit  au  feptentrion  de  Sion  : elle  avoit  de 
tous  côtés  une  pente  égale  , ainfi  que  le  dit  Jofeph. 

Jèrufalcm  étoit  bâtie  fur  les  deux  montagnes  de 
Sion  & ÜAcra  ,qui  étoient  vis-à-vis  l’une  de  l’autre, 
& féparées  Amplement  par  une  vallée.  La  première 
étoit  plus  élevée  6c  plus  roide  que  l'autre.  Sur  la 
montagne  de  Sion  étoit  la  haute  ville,  que  l’on 
appeloit , du  temps  de  Jofeph , le  haut  marche.  La 
ville  baffe  devoir  être  dans  la  vallée  appuyée  fur 
le  mont  Acra.  Jérufalera  fc  diviioit  en  plufieurs 
quartiers. 

Le  principal  quartier  s’appeloit  la  cité  de  David , 
& ctoit  au  haut  de  la  montagne  de  Sion  , vers  l’oc- 
çident.  Cétoit  un  endroit  fortifie,  dans  l'intérieur 
duquel  ctoit  le  palais  de  ce  prince , 5c  il  y a quelque 
apparence  que,  dans  U fuite,  le  nabis  d’ Hé  roue , 
qui  fervoit  en  même  temps  de  citaaclle , n’étoit  pas 
loin  dc-lâ.  A l’occident  du  fort  étoit  Mî^pah  ou 


(i)Les  auteurs  de  lltirtoire  univerfelle  trouvant  que 
cette  population  n'eft  pas  affez  forte , & la  comparent 
à ce  qui  cft  dit  dans  Jofeph  de  la  prodigieufe  quantité 
de  Juit*  qui  périrent  au  fiège  : mais  il  faut  obferver  qu’il* 
t’y  ctoient  rerirés  en  foule. 

(aj  Ce  mot  lignifie  à 1a  lettre  une  chofe  creufe. 
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Mafpha.  Mais  on  demande  ft  Mafpha  faîfoît  partrâ 
de  Jèrufalcm  , parce  qu'il  y avoit  dans  le  voisinage 
une  petite  ville  qui  portoit  ce  nom.  Nous  liions  dans 
Néhémie  que  Shallum,  capitaine  du  quartier  de 
Mafpha,  répara  la  porte  de  la  fontaine. 

On  peut  afiurer  que  Mafpha  ctoit  en  des  quar- 
tiers de  Jérufalem  , & que  cc  quartier  étoit  partagé 
en  deux.  L'un  étoit  à l’occident,  l’autre  à l'orient; 
c’eff-là  qu’croit  l’arfenal.  C'eft  ce  quartier  que 
Jofeph  appelle  la  cité , par  diftin&ion  de  la  cita- 
delle, qui  . conjointement  avec  cette  cité,  formoit 
la  haute  ville.  Il  y avoit  encore  trois  autres  quartiers 
qui  paroillent  devoir  fc  trouver  fur  la  partie  ap- 
pelée Acra  ; t'c\6\cnt  Bethaktrem , Btthytr  6c  Ktilah. 

Quant  aux  rues  , appelées  en  hébreu  hou^oth,  on 
fait  feulement  qu’il  y en  avoit  une  qui  s’appeloit 
Uaophim , c’eft-à-dire,  la  rue  des  Boulangers.  On 
peut  préfumer  que  d’autres  rues  portoient  auffi  le 
nom  de  certaines  profeffions  qui , probablement 
y étoient  raffeinblées  en  plus  grand  nombre  qu'ail- 
feurs. 

Il  y avoit  plufieurs  places  publiques  : c'eft  ce  qui 
eft  défigné,  du  moins  on  le  préfume  , par  le  nom 
de  Rehoh.  Il  y a des  exemples  d'une  partie  du 
peuple,  & meme  de  tout  le  peuple  raficmblc  dans 
un  de  ces  Rekoboth , 

Voici , d’après  les  auteurs  de  l’hiftoire  univer- 
felic , quelle  étoit  donc  la  diftribmion  de  la  ville 
6c  des  principaux  monumens  qu'elle  renfermoit, 
au  nord  d 'Acra  ou  les  fauxbourgs,  ayant  à l’cft 
le  mont  de  Moriah  : ccs  deux  parties  avoient  au 
fud  la  vallée  de  Bor  ou  Maktcsh,  nommée  dans 
la  fuite  Gyrojaon, 

Au  fud  6' Acra,  en -deçà  de  la  vallée,  étoit  le 
mont  de  Sion,  fur  lequel  étoit  la  ciré  de  David, 
de  forme  circulaire,  6c  au  initieu,  fon  palais. 

La  ville  s'étendoit,  à l'eff  de  la  montagne  de 
Sion,  par  le  fud  de  celle  de  Moriah,  jufques  au 
torrent  de  Cédron. 

Le  F.  Jofeph -Romain  Joii,  dans  fes  lettres  fur  la 
géographie  (acrée,  diftribue  la  ville  de  Jérufalem 
autrement.  Il  la  féparje  en  trois  grandes  parties, 
i°.  au  nord-oueft,  le  ment  Acra,  ayanr  au  fud 
& au  fud-eft  la  ville  baffe  appelée  Salem  ; i°.  au 
nord-eft,  Bi\tta  ou  la  ville  neuve»  3®.  au  fud  des 
deux  parties  précédentes , le  mont  Sion , ou  la  ville 
haute.  Mais  il  faut  obferver  qu'il  parle  de  cette 
ville  dans  un  temps  où  elle  s’étoit  étendue  au  nord- 
eft;  c’eft  alors  que  l’on  avoit  compris  dans  fou 
enceinte  le s'Btgtha  ou  jardins. 

Scion  les  auteurs  anglois,  on  trouvoit. . ..  Sur 
le  mont  Moriah , i®.  le  temple...  20.  au  nord  du 
temple,  la  tour  de  Meaiy....  3®.  au  nord-oueft, 
la  tour  de  KananceL...  41*-  nord-eft,  la  porté 
du  Bercail j°.  au  fud  - cft , la  falle  des  chan- 

geurs , 8t  tout  prés , la  porte  de  Mipbkad , qui 
aonnoit  fur  le  torrent  de  Cédron. ...  11  y avoit 
une  galerie  quLcommuniquoit  du  temple  avec  la 
mai  fon  du  roi , fituée  dans  la  partie  de  la  ville 
qui  étoit  à l’cft  du  mont  Si<yu 
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Dans  les  fauxbourgs  fitués  fur  le  mont  Aéra  , 
on  trouvoit...  "au  noid-tll,  la  porte  aux  Poiffons... 

au  nord,  la  porte  Vieille au  nord-ouefi,  la 

porte  d’Ephratm. . . à l’oueft , la  tour  des  tours. . . 
au  fud-ouefi , ta  porte  de  la  Vallée.  Depuis  cette 
porte , en  remontant  par  le  nord  jufqu’â  la  tour 
de  Haoanccl,  il  y avoit  une  forte  muraille,  ap- 
pelée la  muraille  large. 

Dans  la  partie  bâtie  fur  le  mont  de  Sion , 8c 
à l’eft  de  ce  mont , on  trouvoit , i°.  la  cité  de 
David,  fur  le  haut  de  la  montagne,  8c  au  milieu , 
fou  palais.  On  fortoit  de  cette  ville  par  deux 
portes;  Tune,  au  nord-oued,  fc  nommoir porte 
de  la  ValUe  ; l'autre  , au  fud-efi  , porte  de  f Efca- 
ütr.  Cet  efeaiier  fervoit  à étab^r  une  communi- 
cation facile  de  ce  côté , avec  la  partie  inférieure 
du  mont  de  Sion.  Dans  cette  partie  on  trouvoit. .. 
au  fud-ouefi,  la  porte  des  Immondices....  8c  au 
fud  , la  porte  de  la  Fontaine. . . . à l’efi  de  la  cite 
de  David,  le  fépulcre  de  ce  roi....  peu  au  fud, 

la  maifon  des  forts  ou  le  corps-de-gardc au 

nord,  la  partie  appelée  Millo ....  à l’efi,  la  maifon 
du  roi,  qui  communiquoit  avec  le  temple....  au 
fud,  croit  U plaine  ou  Efdras  lut  la  loi  : il  eft  dé- 
figné  dans  l’écriture  par  le  nom  de  Rehob , ou 
grand- plaid. ... , Tout  pré»  à l'oued  ctoicnt  les 

priions  d’érat un  peu  plus  loin  le  palais  du 

grand  - prêtre  , qui  avoit  au  fud-ed , b maifon 
d'Azarias. . . . vers  le  fud-ouefi  étoit  l’arfenal. 

Depuis  la  porte  de  Miphkad,  il  y avoit  une 
forte  muraille,  le  long  de  laquelle  on  trouvoit , 
à partir  de  cette  p irte,  8c  tout  près,  la  demeure 
des  Ncihinims.. . . plus  au  Aul , la  porte  aux  Che- 
vaux....  au  fud,  la  tour  d’Ophel. , . affez  prés, 
à l’oued  de  cette  tour,  la  porte  de  l’Eau. ..  puis 
le  coude  de  U muraille  8;  le  inur,  continuent  juf- 
qu’à  la  porte  de  la  Fontaine. 

Monument.  Le  temple  étoit  le  premier  monu- 
ment, non- feulement  de  Jérufalem  , mais  de  toute 
la  Judée.  Il  étoit  compofé  de  plufieurs  parties 
importantes  à connoître  pour  entendre  les  livres 
faims  : j’en  abrégerai  la  defeription. 

Le  temple  étoit  placé  de  lcd  à l’oued  : on  y 
entroit  du  côté  de  l’orient.  Il  comprcnoit  un  très- 
grand  efpace,  dans  lequel  étoient  des  confiruâions 
intérieures. 

Pour  parvenir  à me  faire  comprendre  fans  le 
fccours  d’un  plan , je  vais  commencer  par  les 
parties  les  plus  intérieures. 

Imaginons  d’abord  un  quarré.forr  alongé,  ayant 
cent  coudées  de  long  fur  vingt  - cinq  de  large  , 
i°.  la  partie  la  plus  occidentale,  c’eft-à-dire,  la 

S lus  éloignée  de  l’entrée , étoit  le  lieu  appelé  en 
ébreu  debir , ou  parloir1.*  on  l’appelle  dans  la 
vulgate  U faim  des  faims  ; c’étoit-li  que  le  grand- 
prétre  entroit  pour  annoncer  enfuire  au  peuple , 
les  ordres  qu’il  lui  intimoit  au  nom  de  Dieu 

(i)  Chaque  côté  avoit  vingt  coudccs  hébraïques.  Je 
préfume  que  les  me  Cures  feront  difcurécs  dans  le  diélion- 
•aire  d'antiquités.  ' 
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I 1*.  La  porte  de  communication  de  ce  lieu  àvec 
I celui  qui  le  précédoir,  étoit  fermée  paPun  voile. 
] F.n-deçà  du  voile  étoit  le  lieu  film  (2). . . 30.  En- 
: deçà  étoit  le  porche , féparé  du  lien  faint  par  un 
mur  interrompu  par  une  entrée  qui  établiffoit  1a 
communication  (3).  Excepté  le  porche,  les  deux 
autres  parties  croient  entourées  de  quatre-vingts 
petites  chambres,  didribuées  en  trois  étages,  de 
trente  chacun.  Les  trots  parties  auc  je  viens  d'in- 
diquer , auffi-bicn  que  les  chambres , ctoicnt  en- 
fermées clans  un  auarré  long  de  l’cd  à l’oucd  de 
plus  de  cent  coüoccs,  8c  large  d’un  peu  moins. 

En-dcçà  étoit  un  autre  quarré  de  cent  coudées 
fur  tous  fens.  Au  milieu,  c’éroir  le  parvis  des 
prêtres,  l’autel  des  Itolocaufics.  Au  dehors  étoit 
un  cfpace  très-conftdcrablc  de  plus  de  trois  cens 
cinquante  coudées  fur  tous  fens  : c’étoit  le  grand 
parvis  ou  le  parvis  du  peuple. 

L’édirice  le  plus  conftdèrable  apres  le  temple , 
étoit  le  palais  de  David,  au  milieu  de  la  forte- 
refle*  Il  y avoit  un  cfcalier  pour  y monter  : à peu 
de  dillance  étoit  la  maifon  des  torts,  efpccc  de 
corps-dc-garde. 

Hijloire.  J’ai  dit  précédemment  que  la  ville  de 
Jérufalem  avoit  été  biffée  aux  Jébufcens  par 
Jofué,  8c  prife  enfin  fur  eux  par  David.  Il  l'em- 
bellit 6c  l’augmenta  conftdérablcmer.r.  Mais  Salo- 
mon y fit  des  ouvrages  fi  confidérables,  qu’il  U 
rendit  une  des  plus  belles  villes  de  l'orient.  Sous 
le  régne  de  Roboam,  fils  8c  fucccffeur  de  Silo 
mon , Jérufalem  fut  prife  8c  pillée  par  Séfac , roi 
d’Egypte.  Ce  prince' enleva  tous  les  tréfors  du 
temple  8c  du  pilais  du  roi. 

Hazaël,  roi  de  Syrie , ayant  marché  contre  Jcru- 
fidem  8c  menaçant  de  la  prendre , Joas , roi  de 
Juda,  racheta  la  ville  par  une  grande  fomme  d’ar- 
gent, qu’il  enyoya  au  roi  de  Syrie  pour  l’engager 
à lever  le  fiége.  11  épuifa  à cette  occafion  les  tré- 
fors de  la  mallon  de  l)icu  8c  ceux  du  palais.  L’avide 
Hazaël  n 'en  revint  pas  moins  l’année  fuivamc  avec 
une  armée  qui  défit  celle  de  Juda. 

Quelque  temps  après,  Amafias , roi  cTîfraël , 
défit  l’armée  de  Joas,  roi  de  Juda,  le  fit  prifon- 
nier,  8c  étant 'entré  dans  Jérufalem,  enleva  les 
tréfors  qui  y étoient  refiés.  11  fit  de  plus  démolir 
Quatre  cens  coudées  des  murailles  de  1a  ville, 
depuis  la  porte  d Ephraim  jufqu’à  la  porte  de 
l'Angle. 

Nccbar,  au  retour  de  fou  expédition  Air  l'Eu- 
phrate, entra  dans  Jérufalem*  détrôna  Joacluz  & 
mit  Elialciin  en  fr.  place.  S’il  ne  pilla  pas  la  ville, 
c’cA  parce  qu'apparemment  il  s'y  trouvoit  peu  de 
ncltcnes.  Mais  il  impçla  le  pays,  en  mettant  une 
taxe  Air  tous  les  biens. 

Nabuchpdonofor  regardant  la  Judée  comme  tri- 


I ! 
: 

lit 


(i)  Il  étoit  dp  quarante  coudées  & auffi  larjc  de  vingr. 
U)  Ce  porche  avoit  aufli  vingt  coudées  de  large}  mais 
élément  dix  de  profondeur,  : 
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butrire  de  l'Egypte , avec  laquelle  il  étoit  en  guerre , 
s'empara  de  la  Judée  Ûc  de  la  ville  de  Jcriifalem. 
D’abord , il  eu  cliangea  le  foi , en  mit  Un  autre  en  fa 
place.  Celui  ci  s’etant  (oulevé  au  bout  de  trois  ans, 
Nabucliodonofor  envoya  chez  lui  des  Clialtlèens , 
des  Syriens  , des  Moulûtes  & des  Ammonites  : 
ils  ravagèrent  la  Judée,  & emmenèrent  à liaby- 
lone  plus  de  trois  mille  Juifs.  Eutiés  dans  Jéru- 
falem , ils  prirent  le  roi  & lu  mirent  a mort.  Dan» 
un  troifièmc  Gègc , ta  ville  fut  prile  St  pillée. 

Enfin,  Nabucliodonofor  prit  Jérufaicm  pour  la 
quatrième  & dernière  fois.  Il  fit  btûlur  St  ruiner 
la  ville  & le  temple. 

Après  la  captivité,  la  ville  fut  rebâtie  & repeu- 
plée de  nouveau  , la  première  année  du  règne  de 
Cyrus  à Babylone  ; mais  on  n’en  rebâtit  les  murs 
Si  les  portes  qu'aprés  le  retour  de  Néhémias , 
environ  8a  ans  après  le  retour  de  la  captivité. 
Alexandrc-le-Grand  entra  dans  Jérufaicm  en  qua- 
lité de  fouverain  de  la  Sy  rie  ; St , après  fa  mort , 
cette  ville  demeura  fous  les  Ptoiunées , comme 
fotiverains  de  l’Egypte.  k 

Elle  pilla  enfuite  aux  rois  de  Syrie.  Elle  fut  bien 
traitée  par  Antiochus-lc-Grand , mais  fort  mal  par 
fon  fils  Seleucus.  Antiochus  Epiphanes,  ton  frère, 
traita  les  Juifs  fort  bien  d'abord,  mais  ayant  à fe 

Çlaindte  d’eux,  il  fit  marcher  fes  troupes  contre 
érufalem  , la  prit , la  pilla , en  enleva  les  tréfors 
& les  vafes  les  plus  précieux,  & y fit  mourir  plus 
de  80,000  hommes.  Deux  ans  après  il  ia  fit  traiter 
encore  plus  mai.  Apollonius,  qui  y étoit  venu  par 
fes  ordres , fe  jeta  tout-à-coup  fur  Jérufaicm  , y 
fit  un  grand  carnage , eu  enleva  le  peu  de  richelles 
qui  s’y  trouvoient , St  y mit  le  l’eu.  Il  fit  bâtir 
une  citadelle  près  du  temple  8t  y mit  garnifon. 
Alors  Jérufaicm  fut  abandonnée  de  fes  propres 
Citoyens  fit  laiffèe  aux  étrangers. 

Cependant  fous  Antiochus  Eupator,  la  paix  fut 
conclue  entre  ce  prince  fit  Judas  Macchabée  , qui 
s'étoit  mis  à la  tète  de  fa  nation , 8t  ia  ville  re- 
couvra une  apparence  de  tranquillité  ; mais  les 
Macchabées  continuèrent  leurs  fuccès  contre  les 
rois  de  Syrie.  Il  eft  vrai  qu’elle  fut  encore  alfiégce 
par  Antiochus  Sidetès  ; mais  quelques  arrangemens 
amenèrent  la  paix. 

Pompée  fe  trouvant  dans  le  Levant,  prit  part 
aux  troubles  domeiliques  furvenus  en  Judée, 
gui  s’étoit  donné  de  petits  rois.  Hircan  & Ariflo- 
bule  fe  difputoient  le  trône.  Pompée  prit  parti 
pour  Hircan  ; en  conféqucncc  , il  affiègea  la  ville , 
la  prit  & la  fournit  au  roi  qu’il  vouloit  foi  donner. 

Amigbne  , fils  d'Anftobule  , foutenu  par  les 
Paxthes  , attaqua  Jérufaicm  quelques  années  après. 
Hérode  abandonna  la  ville  fit  fe  fauva.  Il  vint  à 
Borne,  où,  par  le  crédit  de  Marc-Aoréle  fit  de 
CéCtr,  U obtint  le  titre  de  roi.  A fon  retour , il 
alïiégea  Antigone  dans  Jérufaicm. 

Atchélaùs,  fils  fit  fucceffeur  tTHérode,  ayant 
été  envoyé  en  exil  par  les  Romains,  toute  la 
Judée  fin  réduite  en  provint*:  fous  l’obéiffancc  du 
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gouvernenr  de  Syrie.  Les  empereurs  entretinrent 

toi  jours  une  garnifon  dan»  la  citadelle  Amonia , 
qui  commença  par  la  révolte  des  Juifs,  lis  alTiè- 
gérem  cette  citadelle  fit  parlèrent  au  fil  de  l'épée 
la  garnilon  romaine.  L’année  fuivante,  Titus  iflié- 
gea  la  ville,  ia  prit,  la  brûla  fit  la  rèduifn  en  une 
trille  folitude. 

L’empereur  Adrien  fit  bâtir  une  nouvelle  ville 
de  Jérufaicm,  prés  des  ruines  de  l'ancienne,  fie 
la  nomma  Æüa  Caçuolinj.  Mais  le  vrai  nom  le 
conferva,  8c  fous  Confiantin,  qui  avoit  embrafli 
le  chriftianifme , il  fut  l'eu!  en  ulage. 

Cependant  la  religion  chrétienne,  qui  regardoit 
ce  lieu  comme  fon  berceau,  y avoit  fes  palleurs. 
Saint  Jacques  en  avoit  été  regardé  comme  le  pre- 
mier évêque,  fit  faint  Slmèun  foi  avoit  fuccédé. 
Les  horreurs,  inévitables  dans  une  guerre  telle 
que  celle  qui  eut  lieu  entre  les  Romains  St  les 
Juifs,  avaient  éloigné  les  chrétiens  de  Jérufaicm, 
Mais  dans  le  troifièmc  fiécle  ils  y revinrem.  Il  s'y 
forma  une  nouvelle  égltfe . qui  eut  un  évêque 
fuifragant  de  celui  de  Céfarée , reconnu  pour  le 
métropolitain.  Cet  ordre  fut  fixé  au  premier  con- 
cile de  Nicée , tenu  par  les  ordres  de  Confiantin. 
Ce  monarque  fit  rebâtir  la  ville  , finon  avec  les 
mêmes  dimenfions  8c  renfermant  las  mêmes  objets, 
au  moins  d'une  manière  plus  conforme  aux  defirs 
des  chrétiens , qui  y trouvent  rafièinblés  dans  fon 
enceinte  pUificurs  objets  de  leur  foi  ; tels  que 
l'églife  du  faim  Sépulcre , 8c  quelques  autres 
lieux. 

Au  commencement  du  fepftèmc  fiécle , les 
Perfes  prirent  fit  brûlèrent  ta  ville  de  Jérufaicm; 
ils  emmenèrent  un  grand  nombre  de  plafonniers. 
Quelque  temps  après,  elle  fut  prife  par  les  Arabes, 
qui  ètendoiem  par  la  violence  fit  le  fahre  à la 
main,  & leurs  conquêtes  8t  la  religion  de  leur 
nouveau  prophète  . cet  événement  cft  de  i’an  656. 
La  fuite  de  fon  biftoire  8t  fon  état  afhicl  appar- 
tiennent à la  géographie  moderne.  V »yrj  cet  article , 
où , je  crois,  cela  fe  trouvera. 

H IERP1N I A N EN  SIS  , HIRP1NIANENMS  , 
fiège  cpifcopal  d’Afrique,  dans  ia  Byfacène , félon 
la  conférence  de  Carthage. 

HIERUS,  nom  d’une  rivière  de  l’ile  d:  Corfc , 
dans  fil  partie  orientale.  Ptolemée , L.  il I , c.  a. 

Hieuus  , rivière  de  i’ilc  de  Sardaigne , dans  fa 
partie  occidentale;  fon  embouehure  étoit  entre 
Ufclüs  fit  O lira . 

Hiervs  Sinus  , ou  le  golfe  facrè,  golfe  près 
de  la  ville  d’Arade,  félon  Erienne  le  géographe. 

HtGNATIA  VIA , ou  voie  facrée,  grand 
chemin  public,  dans  la  Macédoine.  Il  «voit  cinq 
cens  (rente  milles  de  longueur , idon  Strabon  a 
L.  ru.  Il  cft  nommé  Egnatia  dans  l'épitotne  de 
fon  livre.  Ce  chemin  menoit  depuis  la  mer  Ionienne 
jufqu'à  l’Hellefpont.  Cicéron  en  fait  mention  dans 
fon  oraifon  touchant  les  provinces  confidaires. 

H1LA  , ville  d’Afie,  dans  la  Carie , félon  quel- 
ques éditions  de  Pomponïus  Mêla. 

H HILARENSE 
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HILARENSE  OPPIDUM,  bourg  d'Afrique, 
auprès  de  Carthage  ; faint  Auguftin  en  lait  men- 
tion , epi/l.  ifx. 

HILDINACUM  , nom  d’im  lieu  , dans  l’Afie 
proprement  due,  félon  la  conjecture  d'Ortélius , 
thefaur.  qui  foupçonne  ce  mot  d’ètre  corrompu. 
11  fe  trouve  dans  Frontin  ,Jlrjiog.  L.  ni,  c,  17  ; 
quelques  manttferits  portent  Thiaacum. 

HILEIA,  lieud’Aue,  vers  la  Perfe  propre,  félon 
Ammien  Marcellin , L.  y ni , c.  3. 

HtLEIA  , ville  de  l'Italie,  foyer  VeLIA. 

HILISSUM  CASTRUM,  place  forte  de  la  Bul- 
arie,  & qui  en  croit  autrefois  la  métropole.  Cai- 
lle dit  qu’auprès  de  cette  place,  le  Drtn  fe  mule 
avec  l'Orin. 

HILLEVIONES, peuple  de  la  Scandinavie  .félon 
Pline,  L.  iv , c.  13 , qui  en  parle  comme  d'une 
nation  qui  habitoit  cinq  cens  villages.  Ptoleméc , 
L.  il,  c.  11,  les  nomme  Levor.i,  fit  les  place  au 
milieu  de  la  prcfqii'ilc. 

HILOTES , peuples  du  Péloponnèfc  , dans  la 
Laconie  ; ils  habitoicnt  la  ville  d'Hélos.  Quoique 
l'on  ignore  les  commcncemens  de  ces  peuples , il 
paroit  que  c'étoit  une  colonie  (TAchéens  qui  vint 
s'établir  dans  b Laconie,  & qui  avoit  fes  loix  & fon 
gouvernement  particulier,  vraifemblablcmcnt  fous 
fa  protection  des  rois  de  Lacédémone , puifque  les 
HilotesaccompagnèrcntMénélasaufiégcdeTroycs. 

Il  y a aulTt  apparence  qu'ils  confervércnt  leur 
peys  jufqit’au  temps  où  les  Ilcradidcs  rentrèrent 
dans  le  Péloponnèfc,  fous  la  conduite  des  Doricns, 
environ  quatre-vingts  ans  après  b prifi»  de  Troyes , 
St  s’emparèrent  des  royaumes  de  Lacédémone  , 
de  Mefrène  & d’Argos,  félon  Thucydide,  L.  1. 

Agis,  roi  de  Sparte,  jaloux  d'accroître  fa 

£uiflance,  fubjugua  les  peuples  qui  l’environnoient. 

es  lubitans  d’Hèlos  crurent  ctre  en  état  de  lui 
refiler  ; mais  ils  furent  vaincus  & réduits  à l'ef- 
tlavagc  ; ceux  à qui  ils  échurent , n’eurent  ni  le 
pouvoir  de  leur  rendre  la  liberté,  ni  de  Ici  vendre 
hors  du  pays.  Plutarque  St  Strabon  placent  cet 
événement  au  règne  d'Agis  ; mais  Paufanias  le 
met  fous  le  règne  d’Alcaménès. 

Lycurgue  ne  diminua  rien  de  b dureté  de  fes 
concitoyens  à l’égard  des  Hilotes,  félon  Strabon, 
L.  vin , p.  a 78.  „ 

Les  Lacédémoniens  perdirent  beaucoup  des  leurs 
dans  1a  guerre  qu'ils  firent  aux  Metfèniens  : ils 
remplacèrent  leurs  pertes  par  des  Hilotes  , à 
qui  ils  accordèrent  la  qualité  de  citoyens,  fclon 
Athénée. 

Thucydide  ,1.1,  rapporte  que  le  fort  des 
Hilotes,  devenant  trop  dur  i fepporter,  ils  fe 
révoltèrent  en  faveur  de  Paufanias , tuteur  du  jeune 
roi  Pliftarque , qui  vouloir  aflervir  fa  piqrie  & b 
Grèce  entière  ; mais  le  projet  échoua  par  un  ef- 
ctave  qui  vint  le  dénoncer  aux  Ephores , & Pau- 
fanias  fut  puni. 

Quelque  temps  après,  les  Hilotes  furent  con- 
damnés à mon  ; mais  ils  fe  réfugièrent  dans  le 
Cto^rjphit  or.i'ierme.  Tome  U. 
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temple  de  Neptuile  fur  le  promontoire  de  Ténare; 
d'où  iU/urcnt  arraches  par  les  Ephores  & conduits 
au  fupplicc. 

Vers  ce  temps-là  , un  affreux  tremblement  de 
terre  renverfa  la  ville  de  Sparte,  où  une  grande 
partie  des  habitons  fut  engloutie  : les  Hilotes  & 
les  MefTéniens  cfclaves  voulurent  fa  Tir  cette  occa- 
fion  de  fe  remettre  en  liberté;  mais  Atchidamus 
fe  prétenta  à la  tète  des  fiens , 8c  fa  bonne  con- 
tenance les  obligea  à retourner  fur  leurs  pas  î tls 
fe  retirèrent  fur  le  mont  Ithome  , d'où  ils  faifoient 
des  courtes  continuelles  fur  le  territoire  de  Sparte» 
fclon  Diodorc  de  Sicile. 

Les  Lacédémoniens  les  affichèrent  clans  Ithome; 
& , après  dix  ans  de  fuccès  différons,  les  Hilotes  fe 
rendirent  fous  la  condition  exprefle  de  fortir  du 
Péloponnèfc  & de  n’y  jamais  rentrer , félon  Pau- 
fanias. 

Les  Athéniens  les  reçurent  & les  établirent  à 
Naupaéte,  félon  Thucydide,  L,  /,  c.  ro/. 

Ceux  des  Hilotes  qui  étoient  reliés  dans  la  La- 
conie, payèrent  cher  la  rèfiflanca  faite  à Ithome: 
les  auteurs  de  la  révolte  furent  punis  de  mort» 
8c  les  Lacédémoniens  redoublèrent  de  cruautés 
envers  ceux  à qui  ils  firent  grâce  de  la  vie. 

Les  Athéniens  s’étant  rendus  maîtres  de  Pylos, 
les  Lacédémoniens  firent  palier  leurs  meilleures 
troupes  dans  l’ilc  de  Sphafterie , pour  effayer  de 
fermer  l’entrée  du  port  aux  Athéniens  ; mais  ceux-ci 
ayant  battu  la  flotte  des  Lacédémoniens,  ceux  qui 
étoient  dans  Pile  s’y  trouvèrent  enfermés  au  nombre 
d’environ  trois  cens,  fans  pouvoir  avoir  des  vivres 
ni  en  fortir.  Les  Hilotes  firent  ce  qu’ils  purent  pour 
les  fcconrir , dans  IVefpoir  de  la  liberté;  mais  enfin 
Us  furent  forcés,  chargés  de  fers,  8c  envoyés  à 
Athènes. 

Les  Athéniens  confièrent  la  carde  de  Pylos  aux 
Hilotes  de  Naupaéte , dont  la  fidélité  étoit  garanrie 
par  la  haine  qu’ils  avoient  pour  les  Lacédémoniens; 
6c , comme  ils  parloient  la  langue  du  pays  , ils 
s’abouchèrent  avec  les  anciens  Hilotes  8c  en  firent 
déferrer  un  grand  nombre.  Les  Lacédémoniens, 
aigris  par  le  mauvais  fuccés , ufèrem  de  l’expé- 
dient le  plus  horrible  pour  arrêter  la  dêfcrtion  des 
Hilotes.  Ils  prétextèrent  de  vouloir  les  récompenfer 
des  fcrviccs  au’ils  avoient  rendus  à l’état , 6c  ren- 
dirent un  édlit  pour  qu’ils  fe  fiflent  inferire  dans 
les  rcgiflrcs  publics,  pour  être  remis  en  liberté. 
Deux  mille  furent  couronnés  de  fleurs  8c  promenés 
autour  des  temples  ; mais  on  n’en  entendit  plus 
parler  ; 6c  même  on  ne  put  favoir  comment  ils 
étoient  morts , félon  Diodore  de  Sicile. 

Les  Lacédémoniens,  aidés  par  les  Hilotes  les 
plus  entreprenant  , curent  des  fuccès  à Amphi- 
polis,  colonie  d’Athènes,  dans  la  Thracc;  ce  qui 
amena  entre  les  deux  nations  une  paix,  dont  le 
réfultat  fut  la  liberté  des  Hilotes,  qui  avoient  aidé 
les  Lacédémoniens  dans  cette  occafion , 6c  on  leur 
donna  un  érabliflemcnt  à Lcprée , fur  les  confina 
de  1a  Laconie  6c  de  l’Elidc. 
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Les  Lacédémoniens  obiinrcnt  que  les  Hilotes , 
mis  à P) lus  par  les  Athéniens,  (croient  gnvoyès 
K Cranies , dans  la  Céphallénie , ainft  que  ceux 
qui  éioicnt  relies  à Naupaâe  8c  ceux  de  la  La- 
conie , qui  avoient  pris  leur  parti , félon  Thucy- 
dide , L.  y,  e.  74. 

Les  Hilotes  ne  reftèrtSlt  pas  long-temps  à Cranies, 
parce  qu’ily  eut  de  nouveaux  démêlés  entre  Athènes 
8t  Lacédémone  ; ce  qui  les  ramena  à Pylos.  Les 
Lacédémoniens  firent  le  fiègc  de  cette  place , & 
s'en  rendirent  les  maîtres  quinze  ans  après  qu’elle 
leur  eût  été  enlevée. 

Quelque  temps  après , les  Hilotes  fe  rendirent 
complice  d’un  certain  Cinadon , qui  tramoit  la  perte 
de  la  république  ; mais  Cnadon  fut  arrêté  : on  fit 
fuftiger  fes  complices,  & enfuite  on  les  mena  au 
fupplice. 

Les  Hilotes  dévoient  perdre  l'efpoir  de  la  liberté , 
après  tant  d'efforts  pour  fc  la  procurer  ; mais  il  cft 
vraifcmblable  que  ceux  qui  purent  dèfcrter,  paf- 
fèrent  à Mcflène  , dont  les  murs  avoient  été  re- 
levés après  la  bataille  de  Lcuftres , félon  Diodore 
de  Sicile. 

Il  ne  fut  plus  queflion  des  Hilotes  jufqu'au  règne 
de  Cléomènc , qui  procura  la  liberté  à tous  ceux 
qui  purent  avoir  cinq  mines  attiques. 

Lacédémone  fut  enfuite  abandonnée  à des  tyrans 

2ui  maltraitèrent  aufli  les  Hilotes.  Titc  - Live  , 
- xxx iv , e.  47 , rapporte  que  Nabis , fur  le 
foupçon  que  quelques-uns  vouloient  paflèr  dans 
les  troupes  romaines , les  fit  expirer  fous  les 
coups. 

Les  Hilotes , comme  peuple  fubjugtsé , tenoient 
le  milieu  entre  les  gens  libres  8c  les  efclavcs  do- 
meftiques,  félon  Pollux.  Ceux-ci  vrvoienr  dans 
les  villes;  les  Hilotes,  au  contraire,  étoient  à la 
campagne,  félon  Tite-Livc,  L.  xxxiv.  Les  Hilotes 
étoient  chargés  de  ta  culture  des  terres,  fous  la 
condition  d un  tribut  qui  ne  pouvoir  pas  être 
augmenté , ce  qui  adouciflbir  leur  efclavagc , au 
rapport  de  Plutarque. 

Hérodote,  L.  vi , e,  f8,  dit  que  les  Hilotes 
afiîftoicnt  aux  funérailles  des  rois  de  Lacédémone, 
8c  que  dans  cette  cérémonie , ils  fe  frappoient  la 
poitrine  ; 8e , félon  l'ufage  , crioient  que  c’étoit 
le  meilleur  roi  que  l’on  eût  encore  eu. 

Ariftote , cité  par  Plutarque , in  Lycurg.  p.  j6 , 
dit  que  les  Ephores , en  entrant  en  charge , dé- 
claraient la  guerre  aux  Hilotes,  afin  qu’il  fût  permis 
de  les  tuer  impunément  : c’efl  ce  que  l’on  appeloit 
la  Cryptit.  On  envoyoit  en  conféquence , les  jeunes 
Lacédémoniens  les  pins  adroits  à la  campagne  dans 
de  certains  temps  , avec  des  poignards  : ils  paf- 
foient  le  jour  dans  des  lieux  couverts;  8c  la  nuit, 
fc  répandant  fur  les  grands  chemins , ils  poignar- 
doicnr  tous  les  Hilotes  qu’ils  pouvoient  fur- 
prendre. 

Les  Hilotes  donnoient  beaucoup  d’inquiétudes 
aux  Lacédémoniens , à caufe  de  leur  grand  nombre  : 
il*  étoient  trente-cinq  mille  fur  cinq  mille  Spar- 
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liâtes  à la  bataille  de  Platée.  Plutarque , cité  par 
Cragius , dit  que  les  Etoliens  en  emmenèrent  une 
fois  cinquante  mille  de  la  Laconie. 

La  politique  exigeoit  qu’on  les  menât  â la  guerre  ; 
avilir  ils  fe  mettoient  rarement  en  campagne  fans 
eux. 

La  guerre  feule  pouvoit  procurer  la  liberté  aux 
Hilotes;  aulTi  la  donna- 1- on  à ceux  qui  furent 
porter  des  fecours  aux  Spartiates  enfermés  dans 
nie  de  Splu cterie. 

Les  cérémonies  de  l’affranchiffement  conlifloient 
à les  couronner  de  fleurs  8c  à leur  faire  faire  le 
tour  des  temples.  Les  affranchis  pouvoient  fe 
retirer  où  bon  leur  fcmbloit  ; mais , pour  l'ordi- 
naire , on  les  envoyoit  en  colonie  avec  un  har- 
mofte  pour  les  commander.  Alors  les  Hilotes 
étoient  appelés  nouviaux  citoyens , renvoyés,  gens 
Je  mer,  parce  qu’ils  fervoient  dans  les  armées 
navales.  Lot fqu  ils  étoient  dans  le  pays , ils  n'ha- 
bitoient  que  dans  les  environs  de  Sparte.  Héfy- 
chius  dit  que  l’on  donnoit  le  nom  d 'A'giens  à ceux 
qui  fe  diftinguoient  par  leur  fidélité. 

Ariflotc  dit,  dans  fa  politique,  L,  si,  que  les 
Hilotes  font  autant  d'ennemis  que  les  Lacédémo- 
niens nourriflfent  dans  leur  fein  : fi  on  lenr  laiffe 
trop  de  liberté,  ils  en  abufent  8c  s'égaient  à leurs 
maîtres  : fi  on  les  traite  trop  durement , on  s’en 
fait  haïr  Sc  on  les  porte  à la  rébellion. 

HILTENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique,  dans  la 
province  proconfulaire , félon  la  conférence  de 
Carthage. 

H1MANTK3PODES,  peuple  de  l’Ethiopie , félon 
Pomponius  Mêla , L.  ni,  e.  S;  il  dit  qu'ils  habi- 
toient  un  pays  peuplé  d'animaux  fauvages  ; qu’ils 
avoient  des  jambes  fi  faibles  8c  fi  tortues,  qu’ils 
fe  trainoient  plutôt  qu'ils  ne  marchoient.  Pline , 
L.V  ,c.  8 , les  nomme  HinumipoJcs. 

HIMELLA  , ou  Himela  , petit  fleuve  d'Italie. 
Il  fe  jetoit  dans  ie  Tibre  au-deffous  du  A ’ar.  ( Voyet^ 
Ctuvicr  \ 

HIMÉRA , rivière  de  Sicile,  palTant. par  U 
ville  à’Himers. 

Himera  , ville  de  la  Sicile , à l'oueft  de  Cépha- 
lénis , 8c  à l’embouchure  d’une  rivière  de  fon  nom. 
Elle  paffoit  pour  avoir  été  fondée  par  une  colonie 
<le  Zancliens  vers  l'an  de  Rome  104.  Des  Chal- 
cidiens  8c  quelques  bannis  de  Syracufe  s’y  mê- 
lèrent enfuite.  Elle  fut  détruite  par  les  Cartha- 
ginois. ’ 

L'an  J73  de  Rome , Amilcar  fut  défait  devant 
cette  place  par  Gclon  ; mais  en  3 50 , les  Ségeflains 
ayant  appelé  les  Carthaginois  eu  Sicile,  Annibal, 

fietit-fils  d’ Amilcar , prit  Himera  d’afiaut , traita 
es  habitans  avec  toute  forte  de  cruauté , en  fit 
égorger  .trois  mille  pour  appaifer  les  mines  de 
fon  aïeul,  8c  fit  entièrement  rafer  la  place,  140 
ans  depuis  fa  fondation.  Un  lieu  appelé  Tfierme , 
8c  qui  étoit  tout  près , à l'cfl , fuccéda  à cette 
ville. 

Elle  cft  maintenant  en  ruines. 
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Himera  , ville  de  1»  Libye , félon  Etienne  le 

géographe. 

HIMERÆ  THERMÆ,  ou  le»  bains  d'Himère, 
en  Sicile.  Ils  éroient  près  de  cette  ville. 

H1MERIA  , ville  èpifcopale  d'Afie,  dans  l’Of- 
rhoène,  fous  'a  métropole  d’Edcffe.  Il  en  eft  parlé 
au  concile  de  Chalcédoine. 

HINAM  ANES  ; Polyarn  , L.  vin , nomme  ainfi 
un  fleuve  d’Afie,  qui  terminoit  à l’orient  l’empire 
de  Sémiramis. 

H1NATUS,  ville  de  llle  de  Crète  , félon  Pto- 
lemée. 

HIOROPI,  fiège  épifcopal  d’Afie,  en  Cilicie, 
félon  Guillaume  de  Tyr , cité  par  Ortèlius  ; il 
ajoute  qu’elle  avoit  Séleucie  pour  métropole. 

HIPANIS  6-  Calupidæ.  Jornandès  femble  en 
faire  deux  villes.  Mais  Calüpidee  cil  le  nom  d’un 
peuple.  ( Voyez  ce  mot).  Et  l’on  ne  dit  pas 
Hipanis , mais  Hypanii  ; & c’eft  un  fleuve  appelé 
aulTi  Poeus. 

HIPNl . lieu  de  Grèce , dans  la  Theflaüe , dans 
le  mont  Pélion.  ( Ortclius  ). 

HIPQEPA  , ville  de  l'Afic  mineure  , dans  la 
Lydie,  fur  le  flanc  méridional  du  mont  Tmolus. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Strabon , Ptoleméc  6c 
Paufanias.  Ce  dernier  dit  qu’elle  étoit  fituée  à l’ex- 
trémité du  territoire  des  Lydiens,  furnommés  Per- 
fioues.  Ovide  en  parle  comme  d’une  ville  petite 
& peu  importante.  On  y a cependant  frappé  des 
médailles  impériales. 

HIPOTHFBÆ,  ou  plutôt  Hypothebæ.  On 
trouve  dans  différentes  éditions  d’Homère,  ce  nom 
écrit  différemment,  i’.  On  lit,  & c’eft  la  leçon 
la  plus  fttivie  , T“ ■xcor.Sar  , Hypothibes  ; 1*.  v TÛ 
, fous  Thiies.  Dans  l’un  8c  dans  l’autre  cas , 
l’attention  du  poète  eft  toujours  de  préfenter  le 
même  fens  à l’efprit.  Si  l’on  admet  la  fécondé 
leçon , on  explique  l’idée  d’Homère  de  la  manière 
fuivante.  La  première  ville  de  Thébes,  bâtie  fur 
la  montagne  où  fe  trouvoit  la  fortereffe  appelée 
Cadmie , ayant  été  détruite  lors  de  la  guerre  des 
Epigones,  & des  fept  chefs  ; les  Thébains  conf- 
truifircnt  la  nouvelle  Thébes  au  pied  de  la  mon- 
tagne , St  l’embellirent  d’édifices  magnifiques  ; 
de  là  l’épithète  d'éviTtutnr  qu’emploie  Homère. 
Ainfi  , quand  ce  poete  dit  Hypothibes , c’eft  comme 
s’il  difoir  la  ville  baffe,  la  ville  bâtie  ax-deffous  de 
l’ancienne,  C’eft  parce  que  l’on  ne  trouve  pas  le 
nom  des  Thébains  dans  le  catalogue  des  peuples , 
que  quelques  auteurs  ont  cru  qu’ils  n’avoient  pas 
eu  part  au  fiège  de  Troyes:  mais  on  voit,  par 
l’explication  que  je  viens  de  donner , que  ce  (cn- 
timent  n’eft  pas  fondé.  Quant  à ce  qui  concerne 
la  ville  de  Thébes,  voyez  Thfbæ. 

HIPPADIS  PELAGUS.  Piolcmée , L.  ivt  c.  S , 
ayant  nommé  les  iles  des  Aromates,  dit  que  la 
mrr  qui  eft  à l’orient  de  ces  lies , s’appelle  la  mer 
d’Htppadt , & qu’elle  s’étend  depuis  là  jufqu’à  1a 
mer  des  Indes. 
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Hippadu  Pilæ , lieu  de  Grèce,  où  Plutarque 
dit  que  l’orateur  Hypèride  fut  enterré.  Oriélius, 

ikefaur. 

H1PPAGRETA , grande  ville  d’Afrique , fclon 
Appien , Punie,  p.  67.  11  ajoute  que  c’étoit  une 
grande  ville,  défendue  par  des  murailles  & par 
une  citadelle , avec  des  ports , un  arfcnal  8c  des 
chantiers,  qu’Agathoclc , tyran  de  Syracufe,  y 
avoit  établis.  Elle  étoit  à moitié  chemin , entre 
Carthage  8c  Utique. 

Elle  eft  nommée  par  Polybe  Hippaeriia  ; mais  il 
faut  obfervcr  qu’Etienne  de  Byfance  dit  Hip- 
ponacra , ville  de  Libye , dont  l’habitant  eft  nommé 
Hippaeriia. 

Ainfi,  conclut  la  Martiniére , Hippacntet  dans 
Polybe  eft  te  nom  des  habitans , 8c  non  celui  de 
ia  ville  i'Hippacra,  qui  fc  trouve  dans  Diodore 
de -Sicile.  VHippagreta  d' Appien  eft  un  mot  cor- 
rompu. Il  y avoit  deux  villes  d'Hipponaera,  ou 
la  fortereffe  du  cheval.  L’une  étoit  fut  le  bord 
de  la  mer , 6c  fut  prife  par  Agathode  ; l’autre , 
dans  les  terres , 8c  fut  prife  par  Eutnachus. 

HIPPANA  , ville  de  Sicile,  félon  Polybe,  L,  1, 
C . 24  , entre  Panormus  6c  Miilfrate. 

H1PPARENUM.  Poye{SiPPARA. 

HIPPAR1S , rivière  de  Sicile,  fur  la  côte  mé- 
ridionale. Pindare , Olymp.  oi.  f , parle  des  canaux 
qu’elle  remplit,  & du  bois  qu’elle  fournit  pour 
bâtir. 

HIPPENE , canton  de  la  Palcftine , qui  prenoit 
fon  nom  d’Hippos , qui  en  étoit  le  chef-lieu. 

H1PPI  PROMONTORIUM  ( Rosit  Hamrah), 
promontoire  de  l'Afrique , fclon  Ptolemce.  Il  étoit 
â l’eft  du  promontoire  Tapfus,  8c  vers  le  nord-oueft 
du  promontoire  Seoborruin. 

On  voit  des  ruines  de  bâtimens  au  - deffus  de  ce 
promontoire. 

Hippi  Insul/e.  Strabon  nomme  ainfi  quatre 
iles  qui  font  fur  la  côte  cTIonic,  devant  la  ville 
d’Erythés. 

Hippi  Come,  village  d'Afie,  dans  la  Lycie, 
fclon  Etienne  le  géographe.  Ce  lieu  pourrait  bien 
avoir  été  prés  i'Hipponacra , qui , félon  l’étymo- 
logie .en  aurait  été  la  citadelle. 

HIPPIA , ville  de  Grèce , en  Theflaüe , dans 
la  Perthébie,  félon  Etienne  le  géographe.  Il  dit 
qn'Hécatcc  la  nomme  Phalanna,  8c  Ephorus  Pha- 
lannum. 

Hippia  , campagne  fertile  8c  dèlicicufe , auprès 
de  lùmbouchure  du  Cêphife.  C’eft  où  vient  le 
meilleur  rofeau,  fc'on  Thcoplirafte,  Ai) 2.  Plane.  L.  ri. 

HIPP1CI  MONTES,  montagne  de  1a  Satmatie, 
en  Afie  , félon  Ptoleméc. 

H1PP1N1 , peuple  de  l’Afie  mineure,  félon  .Pline. 
C'étoit  le  même  que  les  Halydienfes  du  meme 
auteur,  L.  v , c.  29;  il  les  place  dans  la  Carie. 

HIPPIOPROSOPI . nom  d'un  peuple  d'anthro- 
pophages , peu  fréquenté  & peu  connu , qui 
habitou  dans  l'Inde,  en  deçà  du  Gange,  lelon 
Amen  , peripl,  mar.  erythr. 
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HIPPO  CARAUSIARUM  , ville  è’Efpagne , 
dans  U Béttque , au  département  de  Hifpal , félon 
Pline,  L.  lit, e.  i. 

Hippo  Diarrhïtus  , Dirutus,  ou  Zaritus 
(Biçt'u).  Cette  ville  étoit  lituée  à huit  milles  au 
iud-oueft  du  promontoire  Candidum,  au  fond  d'un 
grand  golfe,  fur  un  canal,  entre  un  grand  lac  & 
la  mer. 

Ptolemée,  Pline,  Solin,  l’itinéraire  tPAntonin,  Sic. 
en  font  mention. 

Scylax  parle  de  la  ville  d 'Hippo  & du  lac  fur 
lequel  elle  étoit  lituée.  Diodore , L.  xx , du  qu’A- 
gatitocle  plaça  fou  camp  fur  le  promontoire  Hippos, 
naturellement  fortifié  par  un  lac  : & Pline  le  natu- 
ra'.ifle  la  nomme  Hippo  Dianithus.  Cette  ville  pre- 
noit  le  titre  de  Litcrj,  que  l’on  voit  fur  les  mé- 
dailles dés  le  régne  de  Tibère. 

Le  port  de  cette  ville  d'Aftique  ctoit  dans' le 
canal  qui  faifoit  communiquer  le  lac  avec  la  tner, 
& étoit  le  plus  beau  St  le  plus  (ür  de  toute  cette 
côte. 

On  y voit  encore  les  traces  d’un  grand  mole 
qui  s’avançoit  dans  la  mer. 

Hippo  Regius,  ville  de  l’Afrique,  dans  la  Nu- 
tnidie.  Elle  étoit  fituée  prés  de  la  mer,  fur  une  baie 
voilinc  du  promontoire  Hippi.  Silius  ltaiicus  dit 
que  la  ville  d'Hipponc  étoit  la  réftdence  favorite 
d.' s rois  de  Numidie.  Elle  étoit  furnommée  Hippo- 
Regius,  pour  la  diftingiier  de  l’autre  ville  d’Hip- 
pone.  Procopc  , de  bcll.  fondai,  dit  qu’elle  étoit 
alTcz  bien  fortifiée  pour  foutenir  un  fiége  ; fa 
Ctuation  fur  le  bord  de  la  mer  la  rendoit  propre 
au  commerce  : les  montagnes  des  environs  ctoient 
toutes  couvertes  d’arbres , St  les  plaines  étoient 
entrecoupées  de  rivières.  Cependant  cette  ville 
n’a  jamais  joui  d’une  grande  célébrité  ; elle  a été 
fiége  épifcopal , & occupé  par  faint  Augtiflin.  Elle 
a louvent  été  prife  par  les  Vandales  St  par  les 
Sarrafins. 

Hippo  , ville  d’Efpagne  , félon  Tite  - Live , 
L.  xxxix , e.  30,  qui  dit  qu’il  y eut  une  aftion 
entre  les  fourrageurs , affci  près  d’Hipponc  & de 
Tolède.  Elle  étoit  dans  la  Carpètanic. 

Hippo  Nova  , ville  d’Efpagne,  entre  le  Gua- 
dalquivir  & l'Océan , dans  la  Relique,  félon  Pline , 
L.  111, 1. 1. 

Hippo  , champ  de  l’ile  de  Co  : c'efl  de-là  que 
l'on  tiroit  le  vin  appelé  Hippocoum  vinum. 

Hippo,  ville  d’Egypte,  félon  ta  notice  de  l'em-, 
pire.yîrî.  18.  C'efl  la  même  que  celle  qu’Antonin 
place  dans  la  Mzrmarique  ou  la  Cyrénaïque , entre 
Oarnidc  & Michera , i vingt-huit  mille  pas  de  la 
première  & à trente  de  la  fécondé. 

HIPPOBOTES  : c’éroit  le  nom  que  l’on  donnoit 
aux  plus  riches  liabitans  de  l’Eubee , parce  qu’ils 
étoient  en  état  de  nourrir  des  chevaux.  Les  Hip- 
pobotes, félon  Strabon  [ L.  x , p.  686),  gouver- 
noient  autrefois  ariflocratiquemcnt  la  république 
des  Chalcidiens,  St  l’on  clifoit  pour  magifrrats, 
les  plus  riches  citoyens  en  état  de  nourrir  des 
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haras  pour  la  république.  Cet  nfage  s’obfertfoït 
encore  dans  d’autres  républiques,  ainfi  qu’on  rap- 
prend d’Aiiflote  ( L.  ivt  c,  ty). 

Lorsque  les  Athéniens  entent  vaincu  les  Chal- 
cidiens, ils  établirent  4000  hommes  en  colonie 
dans  les  terres  des  Hippobotes. 

HIPPOBOTON,  prairie  de  la  Médie , 011  l’on 
nourridoit  des  chevaux;  on  y padbit  en  allant 
de  la  Perfide  & de  la  Babv Ionie,  aux  porte* 
Cafpier.ncs , félon  Strabon.  C’eft-li  que  l’on  pre- 
noit  les  chevaux  nommés  NifitL 

Hippoboton.  Ælien , dans  fes  hifloires  di- 
verfe*,  L.  vi , c.  »,  nomme  ainfi  une  terre  des 
Chalcidiens  , en  Eubée , laquelle  fut  prife  par  les 
Athéniens  , & partagée  en  quarante  pontons  , qui 
furent  tirées  au  fort. 

HIPPOCEPH  ALUS , fauxbourg  de  la  ville  d’Ao- 
tiochc  de  Syrie , à trois  mille  pas  de  la  ville , félon 
Ammien  Marcellin  , L.  x XI ,c.  ij. 

HIPPOCORON  A,  lieu  d;Afic,  dans  la  Mvfic, 
au  territoire  d’Adramyrte,  félon  Strabon,  Z.  x, 
F • 47*- 

HIPPOCORONIUM , lieu  de  111e  de  Crète, 
félon  Strabon. 

HIPPOCRENE»  ou  la  fontaine  du  Cheval.  Audi 
Perfc  l'appellc-t-il  CjLjIC/ius  Font.  Cette  tontainc 
étoit  en  Bcotic,  au  bas  de  l’Hélicon.  Les  mytho- 
logues difoient  que  cette  fontaine  étoit  fortic  de 
terre  lorfaue  Pégafc  l’eut  frappée  d’un  coup  de 
pied  de  cheval.  ( Voytr  la  Martinièrc). 

HIPPOCURA,  ville  de  l’Inde,  en -deçà  du 
Gange,  au  bord  de  la  mer,  félon  Ptolemée, 
L.  vu , c.  1. 

Hippocurà,  autre  ville  de  l’Inde,  en-deçà  du 
Gange , dans  les  terres , félon  le  mènie  : il  dit 
que  c’étoit  1a  réfidence  du  Baleocur  ou  fouverain. 
L’une  & l’autre  ctoient  dans  Y Ariaca{\\ 

HIPPODIUM,  ou  Hypopodium,  fiége  épif- 
copal, au  pays  des  Sarrafins.  Il  en  eft  fait  men- 
tion au  concile  de  Chalccdoinc , félon  Ortélius, 
tkefaur , 

HIPPODROMUS,  place  deffinée  au* -courte* 
de  chevaux  & au  manège.  Il  y en  avoit  une  à 
Rome,  une  à Conftantinople , une  à Cartilage, 
une  à Alexandrie  d’Egypte  & ailleurs. 

HIPPOLA  , ville  au  Pcloponnéfe  , dans  la  La- 


(1)  VAriaca  cft  , à ce  qu'il  paraît,  le  Goicrat  aétucl* 
M.  d' An  vil  le  pente  qWHippvcurj  Rcgt.t  appartenoit  au 
Larieti  c'eft-à-dirc , ce  me  femblc,  qu’tl  donne  le  nom 
de  Latin  au  pays  appelé  ici  Anaca  par  Ptolemée.  Mau 
je  fuis  étonne  qu’il  ne  foit  pas  frappé  de  la  différence 
des  longitudes.  Vtolcmce  place  la  première  Hippoaur* 
à m dcg.  45  min.  lot.  14  dcg.  & la  féconde,  c'cft-a- 
dire,  Hippocurà  Rcg jj,  à 119  deg.  45  min.  lai.  19  deg. 
40  min.  Or,  en  prenant  une  latitude  moyenne  entre  L4 
& 19  , on  aura  14  lieues  pour  le  degré  tic  longitude. 
Or . il  y a ici  une  différence  de  fi  detrés  *,  ce  qui  don- 
nerait 19a  lieues.  Cela  efl  confidérable  j:  on  aurait 
peu-pris  ioo  lieues  de  différence  en  hutude» 
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copie , félon  Paufanias , L,  ju , c.  ay.  Il  dît  qu’elle 
étoii  détruite  , & qu'entre  les  ruines  on  voyoit 
un  petit  temple  dédié  à Minerve  Hippolatiidc. 

H1PPOLAÜS» premontoire  d’Europe,  apparte- 
nant â U Scythie  d’Europe.  C’étoit  proprement 
une  langue  de  terre  entre  l'embouchure  dJi  Beryf- 
thines  & celle  de  YHypanis.  Selon  Dion  Chryfof- 
tôme,  elle  rcflembloit  à l'éperon  d’un  vaille»  u. 
Selon  Hérodote  ( L.  /y,  c.  jj)t  on  y avoir  bâti 
un  temple  à Cirés. 

H1PPOLOCHI  VILLA , lieu  de  la  Grèce. 
Hippocrate  en  fait  mention , Je  morbis  , L . iv. 
( Lj  Martintire'). 

HIPPONESUS  , ville  d’Afic , dans  la  Carie , 
félon  Etienne  le  géographe. 

Hipponesus,  ville  de  la  Libye,  félon  le  même. 

HIPPONIATES  SINUS,  golfe  d’Afrique. 

Hipponiates  Sinus,  golfe  de  h mer  Tyr- 
rhénicnne , fur  la  côte  occidentale  du  royaume 
de  Naples. 

HIPPONICA  REGIO,  contrée  de  Grèce,  dans 
l’Attique,  félon  Athénée,  L.  //,  c . 2. 

HlPPONlTES,  lac  d’Afrique , fur  le  bord  duquel 
étoir  bâtie  la  ville  d’Hippo-Zaritus.  11  en  cft  fait 
mention  par  Ptolcméc. 

HIPPONIUM  , appelée  aufli  Vlbo  Valenûa 
(Bivotu)  , ville  d’Italie  , fur  la  côte  occidentale 
du  Brutium , mais  au  fond  d’un  golfe  ouvert  au 
nord.  Selon  Strabon , cette  ville  avoit  été  fondée 
par  des  Locriens  üzoles;  c’cft  lui  donner  une  ori- 
gine grecque.  Mais,  en  confidérant  que  cette  ville 
porta  le  nom  de  Vibbo , comment  douter  qu’elle  n’ait 
été  fondée  par  des  Orientaux  ? i°.  parce  que  Ubbo 
ou  Vjbbo  lignifie  golfe  en  langage  orienral , & que 
c’étoit  en  effet  fa  firuation;  i°.  parce  que  rien 
n’eroit  plus  aifé  aux  Grecs  que  de  faire  d 'Ubbo  , 
Hippo,  & que  rien  ne  leur  étoit  plus  ordinaire 
que  d’altérer  ainfi  les  noms  quand  ils  pouvoient 
fur-tout  les  amener  à 110  mot  qui  avoit , dans  leur 
langue,  quelque  lignification  ; 30.  enfin,  parce  que 
l’on  trouve  lur  la  côte  d'Afrique  d’autres  villes 
appelées  aufl*  Hibboy  quoique  certainement  clics 
aient  etc  fondées  par  des  Orientaux,  & que  leur 
premier  nom  n’a  pas  ainfi  dû  être  grec.  M.  fîer- 
gier  (Oiiginc  des  dieux  du  paganiTmc , T.  jji  , 
p‘  8 ),  avoit  bien  fenti  que  toutes  ccs  villes  d'/Jip- 
ponium  ou  tf  Hippo  , ne  pouvoient  pas  avoir  pour 
origine  le  mot  grec  Wvor,  cheval;  mais  il  croit  la 
trouver  dans  un  autre  mot  grec  peu  en  ufage,  6c 
nui  fignific  ««.^Malgré  le  rcfpcfl  dû  aux  lumières 
de  ce  (avant , j’ai  cru  devoir  préférer  une  origine 
orientale  pour  des  noms  de  villes  que  tout  nous 
porte  à croire  avoit;  été  fondées  par  des  Orien- 
taux. 

Comme  les  environs  de  cette  ville  étoient  remplis 
de  fleurs,  on  pretendoit,  dit  Strabon,  que  ce  fut 
pendant  qu’elle  en  cueilloir  en  ce  lieu,  que  Profcr- 
pine  fut  enlevée  par  Piuton.  De-là,  ajoute-t-il, 
cft  venu  l’ufage  pour  les  femmes,  de  quelque  qua- 
lité qu’elles  foient,  d’aller  elles-mêmes  cueillir  des 
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fleurs  & s’en  faire  des  couronnes  ; & qu'il  cft 
honteux  pour  elles  d’acheter  des  bouquets  les  jours 
de  fîtes.  Mais  on  leur  reprcchoit  dYn  pot  ter  ie 
goût  à l’excès.  Il  parcit  que  les  habit.tns  A'Hippo. 
nium  avoient  acquis  le  droit  de  citoyens  romains, 
lorfqu'en  561 , on  y envoya  de  Rome  une  colonie. 
Ce  fut  alors  que  l’ancien  nom  de  Viko , qui  pro- 
hablcmcnt  s’étoil  cbnfcrvè  parmi  le  peuple , reprit 
faveur  & fut  joint  au  nom  de  Vu Untù,  que  lui 
donnèrent  les  Romains.  Alors,  dit  Strabon , on  y 
adopta  les  ufages  de  fes  nouveaux  maîtres. 

HIPPONON , ville  d’Egypte  , entre  Antirfon 
& Anhroditen , félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

HIPPOPODES,  peuples  au  feptentrion  de  l’Eu- 
rope , félon  Pomponins  Mêla  , ni , e.  tf. 

HIPPOPHOONTIA  TRIBUS.  Paufanias , Pol- 
lux  & Suidas  nomment  ainfi  une  tribu  de  Grèce 
dans  l’Attiquc. 


HIPPOREÆ,  peuple  de  l’Ethiopie,  fous  l’E- 
gypte , félon  Pline , L . VI,  c.  30. 

HIPFORUM , ville  de  la  Grande -Grèce,  au 
pays  des  Brmiens.  Antnnin,  dans  fon  itinéraire, 
la  met  fur  la  route  d'Equotuticum  à Rhegium , 
entre  Scillacium  & cette  dernière  ville. 

HIPPOS , ville  de  la  Judée , dans  la  demi-  tribu 
de  Manalfé , au-delà  du  Jourdain.  Elle  étoit  finie» 
fur  le  bord  du  lac  de  Tibériade , à trente  ftades 
de  la  ville  de  ce  nom.  Jofeph  dit  que  la  ville 
A' Hippos  étoit  célèbre  de  fon  temps. 

Hippos  , montagne  & village  de  l’Arabie  heu- 
reufe , au  golfe  d’Ælana , félon  Ptolcméc , L.  si , 
c.  7. 


Hippos,  rivière  de  la  Colchide.  Pline,  L.  vi , 
c.  tf , dit  : entre  les  villes  célèbres,  fuuées  fur  le 
Phafc,  cft  Aea,  environ  à quinze  mille  pas  de 
la  mer;  c’eft-là  que  l’Hippos  & le  Cyaneos, 
grandes  rivières  qui  viennent  de  deux  cotés  op- 
pofés,  commencent  à couler  dans  un  même  lit, 
& ne  font  plus  qu’un  même  fleuve. 

H1PPOT AMADÆ , partie  de  la  tribu  Oénéïde, 
dans  l’Attique. 

HIPPOTAS.  village  de  Grèce,  près  de  l’Hi> 
licon , entre  Thèbes  Si  Coronée,  félon  Plutarque, 
in  Htnator. 


H1PPOTHOITIS,  tribu  des  Tcgéat«s,  au  Pè- 
loponnèfe , félon  Paufanias.  Elle  prenoit  ce  nom 
d’Hippoihon , au  rapport  de  Suidas.  Ortélius , 
i/ie/juit 

HIPPUR1S , île  de  l’Archipel,  l’une  des  Cy- 
c’adcs , félon  Pomponius  Mêla  , L.  11 , c.  7 , 6c 
Pline,  L.  iv,  c.  ta. 

H1PPUR1SCUS,  ile  d’Afic , fur  la  côte  de  la 
Carie , félon  Etienne  le  géographe. 

H1PPUROS  , ou  Htcsitnt  Portus  , port  de  Hic 
de  T aprobane , lclon  flpe , L.  vi , c.  12. 

HIPPUS,  fleuve  de  l'Afic,  dans  la  partie  de  In 
Colchide  qui  étoit  à la  droite  du  Phafe. 

La  ville  tic  DiofcurUs  eu  Setajhpolis , étoit  fitué* 
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près  de  l’embouchure  de  ce  fleuve,  félon  Ptolc- 
méc.  Ce  doit  Être  le  mime  que  \’ Hippos  cité  plus 
luut. 

HIR  , lieu  de  la  Paleftine,  aux  confins  du  pays 
de  Moab.  Numcr.  c.  ai. 

HIR  A,  montagne  de  la  Meflcnie,  dans  le  Pé- 
loponnèfc,  félon  Etienne  le  géographe  & Suidas. 
Homère,  Iliad.  L.  il,  nomme  ce  lieu  Hue  , & 
Euflathc,  fon  commentateur , dit,  à cette  occafion , 
que  c’eft  une  montagne  & une  ville  de  la  Mef* 
fénic.  Mais  dans  l'ufagc  6c  fur  les  cartes  on  écrit 
Ira, 

Hira  , ou  Alexandri  A ( Metjii  AÜ  ou  Meiam- 
AU),  ville  de  l'Aflc , prés  d’un  lac,  à quelque 
diflancc  fur  la  droite  de  l'Euphrate,  vers  le  31e 
deg.  50  min.  de  lat. 

Cette  ville  ctoit  la  rcfidcncc  d’une  dynaftic  de 
princes,  qui  fervirent  les  Perles  fie  les  Parthcs 
contre  les  Romains. 

HIRCAN1A.  f oyej  HyrCania. 

HIRCANIUM , château  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  d'Ephraim.  Il  avoit  été  bâti  par  Alexandre, 
roi  dénudée.  Jofeph , Antio.  L.  xv  11 , c.  !Ç. 

Hêrodc  y fit  enfevelir  Antipatcr,  fon  fils,  qu'il 
avoit  fait  mourir. 

MIRE  , ville  de  t’ile  de  Lcsbos,  félon  Euflathc. 

H1RENENSIS  , ftège  epifcopal  de  l'Afrique  , 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

HIR.M1N1UM , ou  Hirminius  , rivière  de  Sicile, 
félon  Pline,  L.  ni,  c.  8.  Elle  cfl  dans  fa  partie 
méridionale. 

H1RPI  , familles  particulières  d’Italie.  Pline 
( L.  ru,  c.  a),  dit  peu  de  diflance  de  la  ville  de 
Rome,  au  territoire  des  Falifques,  il  y a un  petit 
nombre  de  familles  que  l'on  appelle  Hirpi.  Tous  les 
ans,  dans  un  facrificc  fait  en  l'honneur  d’Apollon, 
au  mont  Soraâc , ils  marchent , fans  fe  brûler  les 
pieds,  fur  un  gros  tas  de  bois  allumé.  Ccfl  pour 
cela  que , par  un  décret  perpétuel  du  fénat , ils 
font  exempts  d’aller  à la  guerre , 6c  de  toutes  aurres 
charges.  Arims,  qui  ctoit  de  l’ordre  des  Hirpi, 
p/rlc  ainfi  dans  l’Enéide,  L.  11,  v.  78}. 

Susrme  Oetim , firtSi  Clijlos  SoraCtis  Apollo 
Qu/m  primi  eolimus , eut  pi/teus  ardor  acervo 
Pofcilur , fit  medium  frets  pietate  per  ignem 
CuUores  mulu  premimus  vejiigia  pruru. 

Il  paraît  donc  par  ce  pafTage , ainfi  que  par 
Silius  Italiens,  que  cette  cérèmon»  s’obfervoit  en 
l’honneur  d’Apollon.  Strabon  (£.  v ,p.  126),  en 
parlantde  cette  jonglerie,  car  c’cft  abdique  l'on  peut 
qualifier  la  ridicule  cérémonie  obfervéc  par  les 
Hirpi , dit  qu’elle  étoit  obfervéc  en  l'honneur  de 
Féronic.  Mais  on  penfc  que  Strabon  fc  trompe  ; 
ce  qui  me  fait  préfumer  que  les  gens  éclairés  n’y 
donnoient  alors  qu'une  «Brui on  médiocre.  On 
favoit  le  fait,  on  le  citoit  fans  faire  beaucoup 
d'attention  à qucllcdivinité  il  avoit  rapport.  Varron , 
qui  en  parle , dit  que  ces  Hirpi  fc  frottoient  les 


H I S 

pieds  avec  quelques  préparations  qui  les  préfer- 
Toient  de  la  brûlure. 

H1RPIMI , peuple  d’Italie,  faifant  partie  des 
Samnires.  On  taifoit  aufii,  par  rapport  à cc  peuple, 
un  petit  conte,  pareil  à celui  dont  il  cft  parie  à 
1 article  des  Picentes.  De  cc  que  le  nom  Nirpus 
fignifioit,  en  famnitc,  un  loup,  on  prerendoit  que 
U colonie,  en  s’allant  fixer  dans  Tes  nouvelles  ha- 
bitations , y avoit  été  fur  les  traces  d'un  de  ces 
animaux. 

Cc  lut  vers  la  fin  de  la  féconde  guerre  punique  , 
que  Ton  commença  à diftinguer  les  Hirpins  des 
autres  Samnitcs.  Les  villes  de  Btntvcnuim , de 
Cundium , d* Abelünum  & de  Corr.pfa  étaient  fur  leur 
territoire. 

HIRRF.NSES  , peuple  d’Italie,  dans  la  Cam- 
panie. Il  en  cft  fait  mention  au  livre  des  limites. 
Ortélius,  thtfaur , 

HIRRI,  peuple  de  la  Sarmatie.  Pline,  L>  /r, 
c.  /y , les  nomme  avec  les  Scyri , les  Venédes  6c 
autres  Sarmares. 

H1RUS.  Ce  nom  fc  trouve  dans  un  ouvrage 
moderne,  donne  pour  être  celui  d'une  montagne: 
c’cft  une  erreur.  ( Vaytt  Hermus  ). 

HISHAL1S  (ScvjlU),  ville  de  l’Hifoanie , au 
nord  6c  fur  le  Bâtis.  C'étoit  une  des  plus  confi- 
dcrables  de  la  Bériquc.  On  lui  donne  Hercule 
pour  fondateur.  Devenue  colonie  romaine,  elle 
ctoit  très  • fréquentée  à caufe  de  fon  commerce. 
Elle  avoit  le  lîirnom  de  Romulenjîs  6c  le  titre  de 
Convenus.  Quelques  auteurs  ont  dit  qu'elle  avoit 
eu  pour  fondateur  un  prince  nommé Hifpolis  (t), 
à peine  connu  des  mythologues. 

Le  changement  du  nom  a'HifpaUs  en  celui  de 
Colonia  Romulo , qu'elle  porte  dans  fes  médailles  , 
eft  attribué  à Jules-Céfar  par  faim  Ifidorc.  Jules- 
Céfar,  dit-il  L . xv,c.  / , fonda  Hijpalis  ; 6c  , de  fon 
nom  , joint  à celui  de  la  ville  de  Rome , il  lit  celui 
de  Julio  RomuU.  Pluficurs  des  médailles  de  cette 
ville  font  des  monumens  de  b a fie  fie  & d 'adula- 
tion à l’égard  d'Augufic.  On  y voit  fa  tête  avec 
les  attributs  du  maître  de  tome  la  Nature.  Julie 
eft  traitée  de  môme  dans  quelques  autres.  Il  y 
en  a où  l'on  voit  Tibère  d'un  côté , 6c  de  l'autre 
Germanicus  8t  Drufus , qu’il  avoit  adoptés. 

HISPANETA,  lieu  de  la  Pannonie,  félon  An- 
tonin , fur  la  route  de  Sirmium  à Salnncs , entre 
Budalia  6c  les  Ormes , à huit  mille  pas  de  l’une  6c 
à dix  mille  pas  des  autres. 

HISPAN1  , les  Hifpaniens  , c’efl-à-dire,  les 
anciens  habitans  de  l’Efpagne.  Je  rapporterai  ici 
quelques  partages  pris  dans  les  anciens , concer- 
nant les  peuples  qui  font  ici  compris  fous  un  même 
nom.  A l'article  Hifpania  on  trouve  les  fentimens  les 


(i)  Ce  mot  tiHifftlitt  félon  Montanus , venoit  du  phé- 
nicien SptU , ou  Spa  a , plaine  ou  pays  couvert  de  ver- 
dure. En  en  faifant  le  nom  de  Sevitla , les  Arabes  l'ont  rap- 
proché de  fon  origine. 
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plus  vraifemblablcs  fur  la  manière  dont  le  pays  fut 
peuplé.  Voici  ce  que  dit  un  fragment  de  Nicolas 
de  Damas , donne  par  M.  le  P.  Desbroffes. 

On  raconte  que  les  Celtes  & les  Ibériens  fe 
firent  long-temps  U guerre  ( en  Hifpanie)  au  fujet 
de  leur  habitation  ; mais  que  ccs  peuples  s'étant 
enfin  accordés,  ils  habitèrent  eneommunile  même 
pays  ; & que  s'alliant  les  uns  avec  les  autres 
par  des  mariages,  ils  prirent  le  nom  de  Ccltibè- 
riens  , compofè  des  deux  autres.  L’alliance  de 
doux  nations  fi  belliqueufes , & la  bonté  du  terri- 
toire qu'ils  cultivoicnt , contribuèrent  beaucoup  à 
rendre  les  Celtibériens  fameux  ; & ce  n’a  été 
qu'après  plufieurs  combats , & après  bien  du  temps, 
qu'ils  ont  été  vaincus  par  les  Romains.  On  con- 
vient, non  -feulement  que  leur  cavalerie  efl  ex- 
tellente,  mais  encore  que  leur  infanterie  cil  des 
plus  fottes  U des  plus  aguerries.  Les  Celtibériens 
s'habillent  tous  d’un  layon  noir  & velu , dont  la 
laine  reffembte  fort  au  poil  de  chèvre.  Quelques- 
uns  portent  de  légers  boucliers  à la  Gauloife,&  les 
autres  des  boucliers  creux  Sc  arrondis  comme  ceux 
des  Romains.  Ils  mettent  des  efpcccs  de  bottes , 
faites  de  poil , & des  calques  de  fer , ornés  de 
panache  de  couleur  de  pourpre.  Leurs  épées  font 
tranchantes  des  deux  côtés,  & d'une  trempe  ad- 
mirable. Ils  fe  fervent  encore  dans  la  mêlée  de 
poignards  qui  n'ont  qu’un  pied  de  long.  La  ma- 
nière dont  ils  travaillent  leurs  armes  clt  fort  par- 
ticulière. Ils  cachent  fous  terre  des  lames  de  1er, 
& ils  les  y laiflent  jufqu'à  ce  que  la  rouille  ayant 
ronge  les  plus  foibles  parties  de  ce  métal , il 
n’en  relie  que  les  plus  dures  & les  plus  fortes. 
C ell  de  ce  1er  ainfi  épuré  qu’ils  fabriquent  leurs 
excellentes  épées  ( i ) , fit  tous  leurs  autres  inf- 
trumens  de  guerre.  Ces  armes  font  fi  fortes  qu'elles 
enlèvent  tout  ce  <qta 'elles  rencontrent,  & qu’il 
n’ell  ni  bouclier  ni  cafque , ni,  à plus  forte  rai- 
fon , aucun  os  du  corps  humain  qui  puilfe  réfifler 
à leur  tranchant.  Dès  que  la  cavalciie  des  Celti- 
bériens a rompu  les  ennemis  , elle  met  pied  à 
terre , & , devenue  infanterie  , elle  fait  des  pro- 
diges de  valeur.  Ils  obfervcnr  une  coutume  étrange. 
Quoiqu’ils  fuient  très-propres  dans  leurs  feflins  , 
ils  ne  laiflcnt  pas  d'étre  en  un  autre  point  d'une 
mal-propreté  extrême  ; ils  fe  lavent  tout  le  corps 
d urine , ils  sen  frottent  meme  les  dents, efti- 
mant  que  cette  eau  ne  contribue  pas  put  à ta 
netteté  du  corps.  Par  rapport  aux  moeurs , ils 
font  très -cruels  à l’égard  des  malfaiteurs  & de 
leurs  ennemis  ; mais  ils  font  pleins  d'humanité 
pour  leurs  hôtes.  Ils  accordent,  non-feulcmem  , 
avec  plaifir , l’hofpitalité  aux  étrangers  qui  voya- 


(0  Leurs  epécsétoientfortlargesïtà  deux  tranchât 
Les  llomams  adoptèrent  cette  forme  fans  pouvoir  rent 
a leur  donner  h même  trempe.  On  croit  pouvoir  affût 
que  les  C-elnbcnens  avotent  un  autre  procédé  Dour 
trempe  que  de  meftre  le  fer  dans  la  icrtc. 
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gent  dans  leur  pays , mais  ils  fouhaitent  qu’ils 
demeurent  chez  eux;  ils  fe  battent  à. qui  les  aura, 
Bc  ils  regardent  ceux  chez  lefqucls  ils  demeurent 
comme  des  geais  favorifés  des  dieux.  Ils  fe  nour- 
riifent  de  différentes  fortes  de  viandes  fucculen- 
tes,  Sc  leur  boiffon  ell  du  miel  détrempé  dans  du 
vin  , car  leur  pays  leur  fournit  du  miel  en  abon- 
dance ; mais  le  vin  leur  efl  apporté  d'ailleurs  par 
des  marchands  étrangers.  Les  plus  policés  des 
peuples  voifins  , font  les  Vaccéens  , ( voyeç 
Y accu.)  Ces  peuples  partagent  entre  eux  cha- 
que, année  le  pays  qu’ils  habitent;  chacun  ayant 
i cultivé  le  morceau  de  terre  qui  lui  efl  échu,  rap- 
porte en  commun  les  fruits  qu'il  a recueillis,  lis 
| ‘ont  une  difttibution  égale  , & l'on  punit  de  motr 
i ceux  qui  en  détournent  la  moindre  chofe. 

La  plus  courageufe  nation  des  Hifpaniens  efl 
celle  des  Lufitaniens,  Ceux-ci  portent  à la  guerre 
de  très-petits  boucliers,  faits  de  cordes  de  boyau  , 
allez  ferrées  pour  garantir  parfaitement  lé  corps. 
Ils  s’en  fervent  adroitement  dans  les  batailles , pour 
parer  de  tous  côtés  les  traits  qu'on  leur  lance. 
Leurs  fannies  font  toutes  de  fer,  & faites  en  fiffme 
d hameçon  ; mais  leurs  cafaues  & leurs  épées  font 
fcmblablcs  à celles  des  Ceitîbériens.lls  lancent  leurs 


traits  avec  une  grande  judeffe  ; & quoiqu’ils  foienc 
fort  éloignés  de  leurs  ennemis , les  bleffures  qu'ils 
leur  font  font  toujours  confidcrables.  De  plus,  ils 
font  très-légers  à la  courfe , foit  qu’il  s’agiffe  d’éviter 
ou  d’atteindre  leur  adverfatre  : mais  ces  mêmes 
hommes  font  paraître  dans  les  advet  filés  moi»;  de 
courage  que  les  Celtibériens.  En  temps  de  paix  ils 
s'exercent  à une  forte  de  danfc  fort  légère, & qui  de- 
mande une  grande  fouplcffçdans  les  jarrets.  Quand 
ils  vont  à la  guerre  , ils  obfcrvent  toujours  la 
cadence  dans  leurs  marches,  8c  ils  chantent  ordi- 
nairement dés  hymnes  dans  le  moment  de  l’atta- 
que. Les  Ibériens  , & fur-tout  les  Lufitaniens  , 
ont  une  coutume  affez  fingulière:  ceux  d'entre  eux 
qui  font  à la  fleur  de  leur  âge,  mais  plus  parti- 
culièrement ceux  qui,  fe  voyant  dénués  des  bleus 
de  ta  fortune  > fe  trouvent  de  la  force  & du  cou* 
rage  ; ceux-là , dis-je , ne  prennent  avec  eux  que 
leurs  armes  feules,  s affcmblcnr  fur  des  montagnes 
elcarpées  , forment  enfuite  de  nombreux  corps  de 
troupes , ils  parcourent  toute  l'iberie , & s’enri- 
chiflent  par  leurs  vols  8c  leurs  rapines.  Ils  fit 
croient  même  à 1 abri  des  dangers  dans  ccs  ex- 
péditions ; car  étant  armés  à la  légère,  & d’ailleurs 
extrêmement  agiles , il  efl  très-difficile  de  les  fur- 
prendre  ; d autant  plus  qu  ils  fe  retirent  fréquem- 
ment dans  les  creux  de  leurs  rochers,  qui  font 
pour  eux  des  lieux  de  sûreté , & où  l'on  ne 
pourrait  conduire  des  troupes  réglées.  C’cfl  pour- 
quoi les  Romains  les  tmt  louvcnr  attaqués , & onc 
réprimé  leur  audace  ; mais  n’ont  jamais  pu  faire 
entièrement  ceffer  leurs  brigandages.  On  trouve 
dans  le  pays  des  Ibériens  beaucoup  de  mines  d'ar- 
gent , Sc  ceux  qui  les  font  exploiter  deviennent 
extrêmement  riches.  Du  Jure  de  Sicile. 
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Clicx  les  Ibériens  il  y a une  récompenfe  habi- 
tuelle & publique  pour  les  femmes.  Chacune  d’elles 
doit  tous  les  ans  apporter  fon  travail  de  l’année 
àftme  affemblée  d'hommes,  choifif  pour  l’exami- 
ner , & qui , à la  pluralité  des  fuffrages,  décernent 
un  prix  à la  meilleure  ouvrière-  Ils  ont  pour  les 
hommes  une  coutume  bilarre  , propre  à confet- 
ver  en  eux  le  goût  de  le  tenir  le  corps  léger 
& difpos.  On  les  inclure  tous  les  ans  avec  une 
ceinture  d’une  certaine  longueur  fixe  ; & c’eft  une 
cfpL’ce,  de  déshonneur  que  d’avoir  le  ventre  trop 
gros  pour  y pouvoir  tenir.  ( frag.  de  N icol.  de 
Damas.  ) 

11  y avoit  un  temps  de  l'année  dcAiné  à marier 
les  filles  pupilles  en  âge  de  l’être  ; & alors  elles  choi- 
fiiToicnt  cllcs'mêmcs  parmi  les  jeunes  guerriers.  La 
meilleure  manière  d'obtenir  la  préférence,  étoit 
de  prefonter  à fa  maitreffe  la  main  de  l'ennemi  que 
l’on  avoit  tué  : car  ils  avoient  la  coutume  de  cou- 
per la  main  droite  à l'ennemi  vaincu , S:  de  l’ap- 
porter eu  offrande  à leurs  dieux  ou  à leurs  mai- 
treffes.  (Srrjê.) 

f>e s jtwmes.  Il  eff  peu  de  nations  dont  les  femmes 
aient  monté  plus  de  fermeté,  de  force  & de  bra- 
voure que  celles  del'Hllpanie,  En  voici  deux  traits 
qui  juAifient  ie  plus  bel  éloge  que  l'on  puiflè 
Cire  d'elles  en  ce  genre.  Pendant  la  guerre  de 
Viriatlnts  ( commencée  l'an  de  Rome  607  ) , 
Scxtus  Junius  Brunis  , lieutenant  de  Cépion  , 
fut  chargé  d’aller  réduire  pfuficurs  partis  Lufita- 
niens  qui,  à l’exemple  8ç  fur  le  modèle  de  Viria- 
thtfi , faifoient  la  guerre  aux  Romainj,  non  en  corps 
d’armée,  mais  par  bandés.  Brunis  n’en  put  fur- 
prendre  aucun  , parce  qu'étant  difjribués  en  diffé- 
rens  poAcs,  les  vaAes  contrées  qui  ont  pour  bornes 
le  Tage , le  Lithè , le  Dtirius  6c  le  Ùœtis.,  tous 
échappoient , fe  prétoient  la  main , & communient 
à caufer  de  grands  dommages  aux  Romains  & 
aux  peuples  alliés.  Brutus  changea  alors  de  fyf- 
téme , entra  dans  les  terres  de  ces  généreux  dé- 
fenfeurs  de  leur  patrie,  & y porta  le  fer  & le 
feu.  Le  peu  de  Lulitanicns  qui  y étoient  reAés 
pour  les  cultiver,  fans  égard  aux  forces  de  l'enne- 
mi, prirent  incontinent  les  armes  avec  leurs  fem- 
mes, 8c  foutinrem  vaillamment  l'attaque  des  Ro- 
mains. Ce  qu’il  y eut  de  plus  admirable  dans  le 
combat , c'cA  que  quelque  larges  que  fuffent  les 
bleffnres  que  les  femmes  reçurent , elles  ne  pouf- 
foiem  ni  cris , ni  foupirs , ni  ne  verfoient  aucune 
larme. 

Sur  la  fin  de  la  même  campagne,  Ururus  vou- 
lant tirer  vengeance  de  l'affront  & du  tort  que 
les  Ltifitaniens  de  la  province  de  Bragua  avoient 
fait  an  corps  d'armée  qu’il  commandoit , en  lui 
enlevant  les  convois  , paffa  , le  premier  des 
Romains , le  fleuve  Lctné  & le  Minius.  L4 , il 
fe  préfema  un  fpeétaclc  qui  n’a  jamais  eu  Ion 
femblabie.  Ce  furent  des  femmes  enrégimentées 
avec  des  hommes , & qui  combattirent  avec  autant 
fie  plus  d’acharnement  & de  valeur  que  leurs  maris. 
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Aucune  d’elles  ne  tourna  le  dos , aucune  ne  gé- 
mit fur  le  fort  des  armes.  Au  contraire , entre 
celles  qui  furent  prifonnières  , Us  unes  fe  tuoient 
clics  - mêmes , les  autres  éiouffoient  leurs  propres 
enfans,  & toutes  donnoient  les  preuves  les  plus 
éclatantes  qu’elles  prétéroienr  la  mort  à l'efcla- 
vaee. 

La  coeffure  des  femmes  d'Efpagnc  a quelque 
chofe  de  bien  fmguüer  : en  quelques  endroits 
elles  portenr  des  colliers  de  fer , d’où  s’élève  par 
derrière  une  figure  de  corbeau , qui  paroir  perché 
fur  leur  tête  Sc  penché  fur  leur  front.  Cependant 
quand  elles  veulent  fe  garantir  des  injures  de 
l'air,  elles  érendent  un  voilé  fur  cet  ornement. 
( D.  Martin,  ) 

Straiion  dit  qu’en  certaines  contrées  elles  por- 
tent un  écran  qui  a la  forme  d’un  difquc  cvafè, 
dont  clics  emboitent  leur  tctc.  Cet  ornement  leur 
lerrc  les  tempes  & commence  aux  oreilles  , d’où 
il  s'élève  en  rond  fur  leur  tète.  Entre  les  femmes 
qui  fe  coeffent  de  cette  forte , les  unes  attachent 
leurs  cheveux  ou  les  font  tomber  avec  tant  de 
foin  8c  d’affeâation  , que  la  tète  eA  auffi  luifante 
que  le  front;  d’autres,  an  contraire  , entortillent 
leurs  cheveux  k la  hauteur  d’un  pied  au-deffus 
de  la  lèse , 8c  elles  étendent  pardeffus  un  voile 
noir. 

Uf’get.  Or.  faifoit  en  Efpagne  des  murailles  de 
terre  feule.  On  les  appelloit  formatées,  parce  qu’on 
leur  donnoit  la  forme  au  moyen  de  quelques  plan- 
ches que  l'on  dreffoit  de  paît  & d’autre,  8c  dont 
on  rCinpliffoii  le  vuidc  de  terre  détrempée  en 
façon  de  mortier.  Ces  murailles  duroiant  long- 
temps, 8c  elles  étoient  à l'épreuve  des  pluies, 
du  vent  8c  du  feu.  Elles  durciflbient  même  plus 
que  le  Ciment.  On  voyoit  fur  les  montagnes , 
du  temps  de  Pline  le  natnraliAe  , des  tours  8c 
des  venèies  de  cette  forte  de  terre  , faites  par 
Ordre  d’Annibal. 

Chaque  nation  avoit  fa  langue  8c  fa  grammaire 
particulière. 

Ils  ufoient  fréquemment  d'un  poifon  compofé 
du  jus  d’une  herbe  femblabie  à la  ciguë.  Chacun 
en  avoit  cher  foi  pour  fervir  au  befoin.  Un  hom- 
me lomboit-il  dans  l'infornme  , ou  vouloit-il  pré- 
venir quelque  grand  malheur , ou  ne  point  fur- 
vivre  a la  perfonne  pour  le  faim  de  laquelle  il 
s’étoit  dévoué , il  prenoit  une  dofe  de  ce  poifon , 
comme  un  autre  avale  un -verre  de  vin. 

Ces  peuples  mangeoient  de  la  chair  d’ours , 
mais  rejettoient  la  cervelle,  perfuadès  qu'en  vertu 
de  quelque  fortilège , ceux  qui  en  mangeoient' 
devenoient  enragés. 

Ces  Hifpaniens  ou  anciens  Efpagnols  étoient 
habillés  de  noir.  De-là  vint  que  les  Romains  dirent 
la  couleur  Hifparùennc , |>our  dire  la  couleur  noire. 
Cet  ufitge  venoit , dit-011 , de  ce  que  le  plus  grand 
nombre  de  brebis  étoient  noires , 8c  que  l’un  cm- 
ployoit  la  laine  comme  on  la  récoltoit.  Les  bre- 
bis de  la  Hectique  étoient  jaunes, 

. Les 
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L«i  Romains  fàifoieot  un  grand  nfage  des  étoffes 
fie  la  Turdétanie. 

En  généra]  ils  raangeoient  au  defTert  des  gâteaux 
de  farine  de  gland , cuits  fous  la  cendre  ; CSC  cette 
cuiffon  leur  donnoit  un  goût  agréable. 

Dans  les  grands  repas , ils  compofoient  avec 
deux  fortes  d’herbes  odoriférantes , mêlées  dans 
du  vin  doux  , une  bouton  trés-faine , 6c  qui  leur 
paroifToù  excellente.  Ils  avoient  de  la  bierre. 

Us  couchoient , ainfi  que  les  Gaulois  , par  terre 
fur  des  feuilles. 

Vf  tps  J U guerre.  Les  armes  de  prefque  toute 
la  nation  de  l'Hifpanie  croient  le  bouclier , le 
trait , la  fronde  6c  l'épée.  L'infanterie  fc  méloit 
avec  la  cavalerie.  Les  chevaux  étoient  exercés  1 
gravit  fur  les  montagnes,  & à s’accroupir  fur  les 
genoux  quand  le  cavalier  le  jugeoit  à propos. 

Chaque  Hifpanicn  avoit  fon  compagnon  de 
guerre  ; le  fantafljn  étoit , pendant  la  marche , en 
croupe  derrière  le  cavalier  ; lors  du  combat  cha- 
cun reprenoir  fon  rang. 

Leurs  épées  courtes  & pointues  ne  leur  fer- 
voient  pas  pour  frapper,  mais  pour  percer  l’enne- 
mi. Us  aUoicnt  au  combat  revêtus  d'une  tunique 
de  lin  brochée  de  pourpre  qui  |etoit  un  grand  éclat. 
Leurs  traits  étoient  aimés  de  plufieurs  pointes  de 
fer.  Il  paroit  que  leurs  vêtemens  étoient  longs 
& en  général  afléa  beaux,  puifqu'Atliénée remar- 
que que , malgré  cela , ces  peuples  n’en  combat- 
loient  pas  avec  moins  de  valeur. 

En  combattant , ou  du  moins  en  allant  au  com- 
bat , ils  chanioicm  des  cbanfons  héroïques , & frap- 
poiont  fur  Ictus  boucliers. 

Et  par  un  ancien  ufage  du  pays , les  foldats 
qui  compofoient  la  compagnie  des  gardes  du  gé- 
néral , s’il  venoit  à être  tué , ne  lut  Airvivoient 
pas.  Je  dois  obferver  que  Célar  rapporte  la  même 
chofe  des  i oU.irii  des  Gaules , d’où  s'efl  formé 
le  nom  de  foklat.  Ce  nom , félon  Nicolas  de  Da- 
mas , étoit  le  même  que  L'  vX"to/e*.ïr , qui  figoiiie 
dévoués. 

Quand  les  jeunes  gens  alioient  à la  guerre , 
il  étoit  du  devoir  des  mères  de  leur  remettre 
devant  les  yeux  le  courage  & les  belles  aâions 
de  leurs  pères  & de  leurs  ancêtres. 

■N.  B.  On  trouvera  à l'article  de  chacun  des 
peuples  qui  font  ici  compris  fous  le  nom  tl’Hif- 
paniens,  ce  qui  peut  éue  particulier  à chacun 
d eux.  Quant  aux  révolutions  qu’a  éprouvées  le 
pays  . royee  HlSFANIA. 

H1SPANI A , grande  contrée , formant  une  pref- 
qu’ile , au  fud-otiell  de  l'Europe  , 6c  comprenant 
fous  cette  première  dénomination  l'Hifpanie  Tarra- 
gonnoife  , la  Lufitanie  8(  la  Bétiquc. 

Etymologie.  On  convient  afTcz  généralement  que 
le  nom  latin  Uifpaiùa  s’efl  formé  de  l’Oriental 
Spjn  ou  Sphan.  Bochard  , fuivi  par  lo  P.  Florez , 
dans  fon  excellent  ouvrage  fur  les  anciennes  villes 
qui  ont  eu  le  droit  de  battre  monnoic  dans  ce 
pays,  au  temps  des  Romains,  voyant  que  Span  , 
Géographie  ancienne.  Tome  II, 
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ftgnifie  un  lapin , ont  cru  que  le  rom  de  cet  animal 
avoir  paffé  au  pays  , parce  qu’il  s’y  trouvoit  en 
grande  cjuantuc.  Ne  leroit-ce  pas  comme  fi  l’on 
difoit  qu  autrefois  les  Romains  donnèrent  aux  ha* 
bilans  du  pays  actuellement  nommé  France»  le 
nom  de  Galli , parce  qu’il  fe  trouvoit  beaucoup  de 
coqs  dans  ce  pays? 

il  faut  donc  obferver, 

i°.  Que  la  première  fois  que  l’on  donne  un 
nom  à un  pays , c’cft  la  première  fois  que  l’on 
en  a connoiffancc.  Et  il  faut  l’avoir  déjà  parcouru 
pour  (avoir  s’il  abonde  en  lapins,  animal  qui  fe 
tient  fous  terre , d’où  il  ne  fort  que  pour  manger , 
&.  que  l’on  n’apperçoit  pas  en  plaine.  On  a bien 
pu  » en  découvrant  lue  appellcc  aujourd’hui 
Madère , lui  donner  le  nom  portugais  de  M»dcr*y 
bois  , parce  qu’elle  ne  préfemoit  à l’afpeâ  qu’une 
épaiÜc  forêt.  On  a pu  dire  , la  terre  de  feu  , 
parce  que  l’on  y en  appercevoit;  mais  donner  à 
toute  une  contrée  trés-confidérable  le  nom  de  lapin, 
cela  n’eft  guère  probable.  Je  fais  que  l’on  peut 
obfeâer  que  l’on  trouve  cet  animal  gravé  fur  des 
médailles;  ce  qui  femble  appuyer  le  femimentde 
Bochard.  Mais,  fclon  moi , cela  prouve  feulement 
cjue  trouvant  auc  ce  nom  fignifioic  cet  animal  , 
ils  n’ont  pas  cherché  plus  loin , & lont  adopté 
pour  emblème.  Cela  a beaucoup  de  rapport  à nos 
armes  parlantes , compofccs  ou  adoptées  d’après 
le  nom. 

La  lignification  propre  de  l’oriental  Spart  eft 
de  défij>ncr  quelque  chofe  de  caché , par  confé- 
quent  de  ce  oui  eft  loin  de  la  vue.  Or,c*eftbien 
la  pofition  de  l’Hifpanie  par  rapport  à la  Phéni- 
cie. Ceft  probablement  auflî  parce  que  le  fepten- 
trion  paroiffoit  caché  par  rapport  au  midi,  que 
Span  lignifie  également  le  feptentrion.  Or , peut- 
on  rien  conjcfturer  de  plus  ruifonnablc,  que  l’une 
ou  l’autre  de  ces  deux  opinions,  que  j’ai  recueil- 
lies du  fitvant  Court  de  Gebclin , ou  les  Phéniciens 
ont  nommé  la  prefqu’ile  dont  je  parle  Span , le 
pays  reculé  , caché,  &c.  parce  qu’il  étoit  très- 
lom  d’eux  à l’extrémité  de  la  Mediterranée  ; ou 
bien,  en  gagnant  de  proche  en  proche  le  long  de 
la  côte  d'Afrique  , arrivés  vers  le  détroit , ils  Font 
appelé  le  pays  fcptentrionnal , parce  qu’en  effet  il 
fc  trouvoit  au  nord  par  rapport  à eux  ? Je  fens  bien 
que  ceci  n’eft  qu’une  conjcâurc  ; mais  une  faine 
critique  ne  peut  admetrre  que  celles  qui  portent 
avec  clics  le  cachet  de  U raifon  (i). 

Ce  fentiment  prend  une  nouvelle  force  dans 
Pétymologic  du  nom  que  donc  oient  les  Grecs  à 


(t)  Il  Y a beaucoup  d’exemples  de  ce  genre.  Vayt\  $r- 
11  a aïs.  M.  Pluche  avoir  aufli  conjedurc  que  les  Grecs, 
voyant  que  les  l'hénicicns  nommoient  les  éroilcs  du 
pôle  Daubé  ou  Doubi , les  partantes  , ils  prirent  l’autre 
fens  de  ce  mot , £ui  fignihc  auffi  ourlé , fie  appelèrent 
ArShs  la  couAellatioo  nommée  Doubt  en  phénicien.  Quel 
dommage  que  les  anciens  n’aient  pas  mi»  plus  de  lumières 
fie  de  philofophic  dans  leurs  recherches  étymologiques  S 
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l'Hifpinie,  Certainement  ils  U connurent  avant  les 
Romains.  Mais  comme  leur  langue  rejettoit  tous 
les  mots  durs  à l'oreille  , & aimait  à traduire  le 
feus  aJes  mots  orientaux,  plutôt  que  d'en  adopter 
le  materiel , au  lieu  de  Spin  , ( lignifiant  reculé  à 
l'oued  ) , ils  nommèrent  le  pays  Hefpcric , du 
mot  grec  trup  , le  foir , le  couchant. 

Prcmïtrs  hibumt.  Il  ne  il  guère  de  nations  dont 
l’origme  (oit  bien  connue.  Le  défaut  de  mortumens 
des  premiers  âges  de  chaque  peuple  en  a fait  une 
nécelliié  prefque  univerfelle.  On  a dit  avec  beau- 
coup de  loftcllc , qu'il  n’étoit  guère  de  grands 
états  & de  puilfances  maritimes  qui  n 'enflent  com- 
mencé par  des  hutes  de  bergers  ou  par  des  cabanes 
de  pêcheurs.  Cependant , malgré  l’accord  de  cette 
opinion  philosophique  , avec  une  foule  de  faits 
démontrés , il  n'eu  guère  de  nations  qui  n'ait 
inventé  des  fables  pour  fe  donner  une  origine 
iUurtre, 

Quelques  auteurs  cfpagnots  ne  fe  font  pas  pré- 
fervés  de  ce  ridicule.  Ils  ont  trouvé  que  laint 
Jérôme  avoit  dit  que  Tuba!  étoit  venu  en  Hif- 
panie.  On  en  a conclu  qu'il  y avoit  eu  de  la 
pnftérité , & l'on  a donné  fa  généalogie  juiqu'à 
l'an  de  Rome  in.  D'après  les  calculs  ordinaires , 
je  voyage  de  Tubal  auroit  eu  lieu  ai  17  ans  avant 
J.  C.  & l'on  auroit  1 595  ans  pour  la  duree  de 
fa  poftèrlté.  Ce  long  intervalle  a taillé  place  i 
bien  des  fables  , telles  que  le  voyage  de  B.icclius , 
celui  d’Hercule , la  défaite  de  Géryon , &c. 

L’hiflorien  Jofeph  , qui  partoit , ainfi  que  faire 
Jérôme , du  texte  de  l’écriture  faime  , mais  qui 
l’cmendoit  autrement , dit  que  Tubal  avoit  peuplé 
l'ibérie  A fia  tique  , fituèc , comme  on  ptut  le 
voir  li  fon  article  , entre  la  Colcbide  à l’oueft , 
tic  l'Albanie  à l’eft  ; fentiment  infiniment  plus 
raifunnable  , fur -tout  en  partant  de  l’époque 
u'ils  donnent  l'un  & l'autre  à la  création  tic  au 
éluge. 

Dans  une  matière  fi  obfcure  , je  penfe  qu’il 
eft  indifférent  de  prendie  un  parti.  On  peut  con- 
jecturer avec  beaucoup  de  vraifcmblance,  que  des 
Celtes  entrèrent  dans  cette  prclqu'tflc , 8c  s'y  éta- 
blirent .après  avoir travetft  les  Pyrénées , 8c  que , 
depuis , des  colonies  de  Phéniciens  établirent  des 
comptoirs  fur  la  côte. 

Si  l’on  en  croit  Hérodote , cité  par  Confbn- 
tin  Porphyrogénète , ces  peuples,  appelés  Ibères , 
fe  partagèrent  en  fix  tribus  ; favoir  celle  des  Cy- 
nétes  , des  Glétes , des  Tartéfiens , des  Elufinicns, 
des  Martimem,8t  des  Celcianiens. 

Diodore  de  Sicile , qui  parle  du  paffage  des 
Celtes  en  Hifpanic  , fuppofe  le  pays  dé|à  peu- 
plé : fans  doute  c’ctoit  de  nouvelles  colonies’ , 
comme  cela  eut  lieu  en  Italie. 

A la  fuite  de  plufieurs  guerres , la  paix  fe  fit, 
félon  lui,  aux  conditions  fuivames: 

1°.  Que  les  deux  peuples  pofTcdcroicnt  l'Hifpa- 
oie  eu  commua  ; 
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2e.  Qu'ils  s'uniroient  en&mble  par  les  alliances 
les  plus  étroites  ; 

3"*  Enfin,  qu’il  ne  porreroient  qu’un  meme 
nom,compofé  Je  celui  de  chacun  des  deux  peuples. 
De -U  le  nom  de  CeiMres,  qui  fit  donner  çclui 
de  Caiùbèric  à une  grande  partie  de  l’Efpagne  an- 
cienne. 

Les  Phéniciens  furent  probablement  les  peuples 
qui  vinrent  les  premiers  par  mer  en  Hifpanic.  Stra- 
bon  dit  que  ce  fut  avant  le  temps  d’Homère  ; or  f 
félon  les  marbres  d’Oxford , ce  poète  vivoit  936  ans 
avant  notre  ère.  Cette  nation  aétive  & commerçante 
y forma  plufieurs  crnblifieniens  ; le  plus  confidé- 
râble  fut  dans  la  petite  ile  d'Erythie,  tout  près 
du  lieu  nommé  enfuite  par  eux  Gadeyra  (d’où 
s’eft  formé  G aies  ) , à caufe  des  rctrancbeinens 
dont  ils  ravoient  environné. 

C’eft  à ces  mêmes  Phéniciens  quil  faut , ce  me 
femble,  attribuer  lq  fondation  du  temple  d’Hcr- 
cule , fitué  vers  ce  même  lieu  : mais  je  ne  crois 
pas,  avec  quelques  auteurs,  que  leur  première 
arrivée  en  ce  pays  ait  été  par  l’Océan,  après  avoir 
quitté  l’Afie  par  la  mer  Rouge  Le  trajet  étoit 
encore  allez  long  St  afTez  pénible  le  long  de  la 
Méditerranée  , quand  on  n’avoit  ni  canes  , ni 
boufTole. 

Les  Carthaginois  a voient  trop  de  rapport  avec 
les  Phéniciens  pour  n’avoir  pas  occafion  de  con- 
nottre  les  avantages  que  ceux  ci  retiroient  de  leur 
commerce  en  Hitpanie.  Ils  fc  déterminèrent  bientôt 
à y former  des  érabhfïémens.  Selon  Diodore,  ce 
furent  les  Phéniciens  eux  mêmes  qui , pour  fe  main* 
tenir  contre  les  efforts  des  Tvrrhéniens,  peuples 
navigateurs  de  l’Italie,  appelèrent  à leur  fccours 
les  Carthaginois.  On  fait  qu’ils  en  devinrent  en- 
fuite  prcfquc  entièrement  (es  maîtres. 

Ces  peuples  du  moins  y étoient  devenus  très- 
puillans , lorfque  les  Romains  y portèrent  leurs 
armes  : ce  fut  au  milieu  du  fixiéme  fiée  le  de  la 
république.  Les  guerres  qui  fuivirent , font  des 
détails  étrangers  à mon  objet. 

Etat  de  (c  pays  fous  Us  Romain s.  Les  pays  fit  nés 
hors  de  l’Italie  üt  qui  avoient  paffé  fous  la  domi- 
nation des  Romains,  jouifToient  de  différons  avan- 
tage, fdon  les  conditions  auxquelles  la  république 
les  avoit  fournis.  Je  donnerai  quelque  détail  fur 
cet  objet  au  mot  Romanum  Imperium. 

L'Hifpanie  fut  d’abord  un  pays  de  conquêtes 
pour  les  Romains  : ils  y gouvernèrent  avec  un 
feeptre  de  fer.  Mais  ils  n’avoient  pas  tout  fournis 
p*r  les  armes;  il  y eut  des  villes  qui  fe  fournirent 
volontairement  ; aautres  reçurent  des  colonies. 

Pline  fait  monter  le  nombre  des  villes  de  l’Hif- 
panic  à ccnt  quatre  - vingt  - ftx  villes,  dont  fept 
étoient  convenus  (1);  douze  colonies;  on^e  jouif- 
foient  du  droit  romain  ; dix-huit  jouifToient  du  droit 

_ „ 

(»)  Co/ifentus  lignifie  lieu  d’affeniblèc , de  réunion. 
C'éroicnr  de*  villes  dans  Icfquclles  i!  y avoit  un  tribunal 
ddtit  le  r effort  étoit  d'une  certaine  étendue , telle  que 
fcroit  un  bailliage. 
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italien  ; une  ètoit  alliée , & cent  trente-cinq  étoient 
flipcndiaires. 

D'tviftons.  On  divifoit  tout  le  paya  en  Hifpanie 
propre,  ou  Tarraconoile ; en  Bctique  & en  Lufi- 
tame. 

Les  principaux  fleuves  étoient  le  Tague , Il  ter  ut , 
le  Butta  & 1 Ana. 

On  va  voir  les  différens  peuples  de  l'Hifpame, 
& leurs  villes , félon  Ptolemèc. 

Géographie  de  [ Hifpanie , félon  P toit  mie. 

VHifpania , appelée  par  les  Grecs  lient , fe 
divifoit  en  trois  provinces , la  Bettict , la  Lufuan'ut 
& la  ftrrteonenjts. 

i*.  B Æ T I C A. 

Cette  province  avoit  h Poueft  la  Lufitania  ; au 
nord , la  Tarratonenfis  ; à l'eft  & au  fud , la  mer. 
On  y trouvoit , 

Chez  les  Turditani. 

Sur  la  côte. 

OnotalijUine.  Bâtit  ,/t  ojlia  orientait.. 

Dans  les  terres. 


Ctnoca. 

Sent. 

Ofea. 

Cariant. 

Urium . 

IUiptllt. 

S. rida. 

Ptucci. 

Sala. 

Nebnjft. 

Vpa. 

Afin. 

Cor  tic  al  J. 
Lelii. 
Italie  a. 
Maxilua , 
C/cia. 
Carijfa. 
Çalduba . 
Peefula. 


Saguntia. 

Aflndum . 

Nertobriga. 

Contributa. 

Rhcgina. 

Curfus. 

Mt-obrlga. 

Spoleùnnm. 

Lapa- Magna. 

Ifpalis. 

Obucola. 

C ait  cul  a, 
Oîeafl’um. 

Urb  on  a. 
Bffflppo. 
Fornacis. 

Arfa . 

Afyla. 

Çharmonid. 


Chez  les  Tuadult. 


Sur  la  côte. 


Mcntflhci  Porrusn 
Junorùs  umplnm • 


B Aon  ils,  fl.  ojlia. 
Bcdôn  Cri’ lias. 


Séria. 


Dans  les  terres. 

llurgiu 


Voriai 

Calpumianaï 

Cailla. 

Banians. 

Corduba , métropole. 
J u U a. 

Obulcum . 

Ar  ci  lacis. 

Dctunda . 

Murgis. 

Salduba. 

Tue  ci. 

Sala. 
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B a Ida, 

Ebora. 

Onoka. 

lllipula  Magna. 
Séria. 

y<fds. 

Efcua . 

A f ti gis . 
Calï.ula. 
Lacibis. 

Sacilis . 

Laccippo . 
Uüberis . 


lJ9 


Chez  ldi  Bastuli  , dits  Pim. 


Menraüa. 
Tranfdu&a . 
Barbcfola. 

Carte  ta. 

Calpe,  mont. 

^ Barbe  foie , fl.  ojlia . 
Sues. 

S ad uc  ce  yjt  ojlia . 
MaLica. 


M snoba . 

S ex. 

Selambtna . 

Ex  un  fl o. 

Abdara . 

Portas  Magntts. 
Caridemi , prom. 
Baria  Ci  visas. 


Chez  les  Celtæ  de  la  Bétique. 


Aruci. 
Arunda • 
Curgia. 


Acinippo , 
Varna . 


Montagne. 
Le  Mariamu  Mons. 

Idc. 


Gadira. 


a*.  L U S I T A N I A. 


Cette  province  avoit  au  nord  & à l’eft  U Tar- 
raconoife. On  y trouvoit, 

Chez  les  Turditan^ 

Sur  la  côte. 


B alfa. 
Ojjonaba. 
Sacrum,  prom. 


Calipodis , fl. 
Salaria. 
Çatobrix . 


Dans  les  terres. 

Pax  JuTta,  Julia  Myrtilis. 

Chez  les  Lvsitakl 
Sur  la  côte. 


Barbarium. 

Grioflfon. 


T agi , fl.  oflis. 

Lance  Montés , prom. 
" S a 
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Monda , fl.  oflia* 

Dori x ,fl.  oflia. 

Vaciyfl,  oflia. 

Dans  les  terres. 

Lavara. 

SUndccidca. 

Aritium. 

Canum . 

S àium. 

Tumogum . 

Ekoboriu 

BurJria. 

AraJutlu 

Colarnunu 

Vt nutum. 

Salxcus, 

VtlUdis  (i). 

Amaa. 

Æmir.ium. 

Ebura. 

Chretina. 

N or  b a Cafarcc. 

A r abrita. 

Licinniana. 

Scalabtfcus . 

Augufla  Emerita. 

Tacubis . 

Evandria. 

Concordia. 

G cru  a. 

Talabriga. 

Cecilia  Gcmcüiru. 

Ruflicana . 

Capafa . 

Chez  les  Celtici. 

m 

Lancobriga. 

Meribriga. 

Plana. 

Caflraltucos. 

Brctolaum. 

Turres  Alba. 

Mirai  ripa. 

A r jadis. 

Arcobrïga . 

Chez 

1 cs  Vettones. 

Lancia  Opidana. 

Manlipna. 

Coita  0 briga . 

Laconimurgi. 

Salmantica. 

Dcobriga . 

Auguflobriga . 

Obila. 

Occllum . 

Lama. 

Capara. 

Mc. 

Londobris. 

3».  TARR  ACONENS1S. 

A commencer  par  la  côte  occidentale  que  baigne 

'Océan , au  noW  de  l’embouchure  du  fleuve  Dorius. 

Chez  les  Caliæci  Bræcarii. 

Sur  les  cAtes. 

Avi,fl.  oflia. 

Limii , fl.  oflia. 

Avarum  t prom. 

M ini  i , fl.  oflia. 

Nebis , fl  oflia. 

Dans  les  terres. 

fjracara  Augufla. 

Complu  tic  a. 

Caladunum. 

Tuntobriga. 

P inet  as. 

Avaduc.i. 

(t)  Elle  n’efl  pas  dans  le  texte  que  fai  fous  les  yeux. 

H I S 

'Chez  les  Artàbri  , vers  le  promontoire  Nirmia. 
ClauJiomtrium.  Noviu at. 

Chez  Us  Callæici  Luceksu. 

Sur  U côte. 

Oruhium , prom.  Atahorum  , port. 

Via,  fi  oflia.  N a mm , prom. 

Tamara  ,fi  oflia. 

Au  nord  cil  U mer  des  Camtbres. 

Soib  Am , prom.  appelé  suffi  Triltaaua. 

Flavium  Brtgantium  , Metar J , fi . ofl  a- 

dans  le  Magr.vs  Portas.  Nabii , fl.  oflia. 

Lapatia  Coru , promonr.  NaviUovionis  oflia. 

Dans  tes  terres. 

Burirm.  Caronium. 

Olina.  Turuptiana. 

Vota.  Glandomirum . 

làbunca.  Octlum. 

Pincia,  Turriga. 

Chez  les  Pæsici. 

Flavioaavia.  N ali , fl.  oflia. 

Chez  les  Cantabri. 

Ara tga  Vcrjia. 

Chez  les  Autrigone*. 

Nerva , fl,  oflia.  Flavio  Briga. 

Chez  les  Caristi. 

Divx , fl.  oflia. 

Chez  les  Varduu. 

Minofea. 

Chez  les  Vascones. 

Mmltfci  h),  fi-  oflia.  <B.afi> , prom. 

JSafo,  ville. 

N.  B.  Ptolemée  décrit  enfuitc  la  cAte  orientale , 
en  commençant  par  le  fud , aux  frontières  de  la 
Bétique. 

Chez  les  Bastitam. 

Sur  la  cAte. 

Urc*. 


(a)  5e  trouve  dans  la  trada&on  8c  pas  dans  le  texte. 
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Dans  les  terres. 

PuciaUa.  Car  ça. 

Salaria . Jllunum. 

Turbula,  Aràlacu . 

Saltiga.  Segifa. 

Bistrra.  Or  c élis . 

Abula . Vergilia. 

AJfo.  A ccï. 

Bc'gula. 

Chez  les  Contestàni. 

Sur  la  côte. 

Lucenti.  A Ion  te. 

Canago  Nova.  Satabis,Jl  ofiia. 

Seombrari.il  p rom.  lllkiiaius  Portas . 

T e rebru , fi.  ofiia.  Sucrants  , fi.  oflia . 

Dans  les  terres. 

Mtr.iaüa.  Sxtabkula. 

Valtruia.  Ilkias. 

Sctiabls.  Jafpis. 

Chez  les  Edetani. 

Sur  la  côte. 

P allant  i as , fi.  ofiia . Dianlum . 

Turulis , fi.  ofita. 

Dans  les  terres. 


Ce  far  Augufia . 

Be  marna.  * 

Ebor a 
BelXa. 

Arfi. 

Dama  nia. 

Leonica. 

Chez  les  Ilercaones. 


Ofieeida. 

Etobefa. 

Laffira. 

Edtta  y appelée  aliflî 
Lena. 

Saguntum  (t). 


Sur  la  côte. 

Tenebrtum , prom.  * Iberi , fi.  ofiia . 
Tenebrius , port. 

Dans  les  terres. 

Cartago  Vêtus  (a).  ThiariuU. 

Bifcargis.  Sigarra. 

Tàeavj,  Dertofa . 

Adebi. 


(1)  Msit  cette  vit'e  ctoit  fur  le  bord  de  la  mer.  Je  ne 
vois  pas  pourquoi ’PîoJeraéc  la  compte  entre  les  villes 
n^diterr-mécs. 

*1)  Differente  du  port  de  ce  nom* 
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Chei  le*  Cositasi. 

Tjmcon.  Suiur. 

Chez  les  Læetani. 

Barciaon.  Lunarmm , pronv 

Rubiicati,fi.  oflia.  Diluron, 

B a lui  en.  Blanda. 

Chez  les  Indigeti  (3). 

j . 

Sur  la  côte. 

Sambraca  , fl.  oflia.  Ctodiam , fl.  oflia. 

Emporia.  Rhoia  Civilaj. 

Au-delà  de  Rhoda  ctoit  un  temple  de  Vernis. 

Pans  les  terres. 

Derian  J.  luncaria. 

Les  principales  montagnes  de  la  Tarraconoife 
étoient  : 

I,cs  monts  l'indiui , Enuliui , Iduitda  & Ortof- 
ptda  (4). 

N.  B.  Ptolemée  paffe  enfuite  à la  partie  du 
nord-oueft. 

Chez  les  Caporj. 

tria  Flavia.  Lucus  Augufli. 

Chez  Us  Ciuni. 

Aqux  Celui  a. 

Chez  les  Lemavi. 

Datlcnlum . 

Chez  les  Bædyi. 

Flavia  C ami  ris. 

Chez  les  Seuri. 

Talamina.  Aquce  Quintianse. 

Dans  I’Astüria. 

Lucus  Afiurum . Maliaca. 

Laberis  ; félon  le  grec , Gigia. 

Laberrhis.  Ii  erdigon  Flavium  (j  ) . 

Interamnium,  Juter  Amnium  Flavium. 

Argenteola . Germante  a Mgio  Sep - 

Landau.  tima. 


13'  On  a dit  suffi  Indignes. 

U)  On  fit  fur  la  eme  de  M.  d'An ville  Orofptda.  Mais  le 
grec  porte  ^T*c*r/«,  fle  I3  traduttion  italienne  que  i'ai 
tous  les  yeux, 

La  craduûion  porte  BtrgiàiMwx. 
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Chez  les  BRtGÆCiw. 

trigaùm. 

Chez  les  Bzdokinszs. 

BtdiUÙM. 

* Chez  les  Orhiaci. 
Inurcaùa, . 

Chez  les  Lungones. 

Pctonàum. 

Chez  les  Sælini  (i). 

tfarMnwm. 

Chez  les  Svferiatii. 

Ptttvonium. 

Chez  les  Amaci. 

'Afiunc*  Augufia. 

Chez  Ics-Tibvri. 

Ntmttobriga. 

Chez  les  Egurri  , ou  Egur&hi. 
Forum  Egunhorum, 

Chez  les  Turudi. 

'jlquct  Lcta. 

Chez  les  Nemetaxi. 

V ohbriga . 

Chez  les  Cœlïrini.  • 

Calîubrigj. 

Chez  les  Bibau. 

Forum  Bjraiorum. 

Chez  les  LiMiCi* 

Forum  Umicorum , 

Chez  les  Grui,  ou  GrüvM. 

Tudx, 

Chez  les  Luanci. 

Merva, 

Chez  les  Cuarerni* 

Aquct  ffuancrnomm. 

Chez  les  Lucænu. 

Cambtrtum. 


(i)  La  tradu&ion  porte  Scltnomm  ; maïs  le  texte  dit 


H I S 

Chez  les  Narbasi. 
Forum  N aria  forum. 


Chez  les  Vaccæî. 


Ber giacis. 
Iraercatio, 
Viminacium. 
Porta  Augujla, 
Antraco. 
Lacobrigo . 

A via. 


Rauda. 

Segifsma  Julio, « 
Palanûa. 

EU  un  a. 
Congiun i. 

Cii  uc  a. 
OAoduntm. 


Sepontia  Paramica « Pintui . 

Gtÿa.  Semico. 

AlboceUa . Sur  abri  s , 


Chez  les  Cantabri. 


Coucana. 

Ottavioica. 

Argenomefcum. 

Vadinia. 


VelÛca. 
Camarieo . 
Juliobriga. 
Morctca  (1), 


Chez  les  Murboci,  k l’eft  des  Canubres. 

B rayon , ou  Braum ♦ Amkifna. 

Sifqraca . Selifacum, 

Deobrigula. 

Chez  les  Antr  ICONES  , à l'eft  des  précède  ns. 

Uxamoborca . Deobriga. 

Segifimonctilum.  Vendetta, 

Buruefca.  Salionca . 

Antecuia, 

0 

Chez  les  Fellekdones  , su  fud  des  Mvrbegi. 

Vîfonùum.  Savii, 

Augufiobrigj. 

Chez  les  Berones,  au  fud  de<  Amrigones. 

I 

Trirlum  Miullum.  l'arb. 

Olibt, 

Chez  les  Arevacæ,  an  fud  des  deux  peuples 
précèdent. 

Confia  nth.  Vtluca. 

Clunia , colonie.  Tueris. 

Tenus,  Numanib, 

Vxsma  Argtllee.  Stgubia,  ou  Stgovia, 

Ht  noria  La  P.  a.  Naudxugufia, 

Chez  les  Carpetani  , à l'eft  des  Vaccxi  8i  des 
Anvicct. 

BurbiJa.  EultjU. 


(2)  Alanquc  dans  le  texte. 
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JUccuris. 

Parada. 

Thtrmeda. 

Tituacia. 

Mantua. 

Tolttum, 

Complutum, 

Caracca. 


Libora. 
Ifpinum. 
Metercofa. 
Barnafis , 

Aller  nia. 
Paterniano. 

*Wj  («)• 

L j minium  (a). 


Chez  les  CeltibeRI,  k l’cft  des  pcécedens. 

Belfnum.  Segobriga. 

Turia/o . Condabora. 

Aenobriga.  Burfada . 

Bilbis.  Lan  j. 

Arcobfiga.  Voltria. 

Ctfada.  Jf  onium, 

Mediolum,  • A tuba. 

Attacum,  Liban a, 

Ergaviit.  Ureefa. 

Chez  les  OretàKi  # à Velï  des  précédent 


Salaria, 

Sifapona, 

O num  Germanorum. 
Æmilia, 

Mirobriga. 

Salie  j. 

Libifoca. 


ëafulon. 
Luppsria. 
M tarifa. 
Ce  rv  aria , 
Biatia . 
Lacur’ts . 
Tivia  (3). 


Chez  les  Lobetani,  à l’eft  des  Ctlùbtri, 


Lob  IU, TU 


Suefhfium. 


GtbaU. 
Gabalaca, 
T u [onium. 
A iba. 


Chez  les  Caristl 


Chez  les  Varduli. 


Segonria  Parjntic*. 
Tuium  Tuboricum. 
Thalnea. 


Chez  les  Vàscon», 


Ituuffa. 

Pompe  Ion. 

Bilans , 

Andelus. 

Nemanturifa. 

Curnonium, 
lace  a. 

Graccuris. 

Chez  les  Illergetes. 


CaUgorins. 
Bajconum. 
Ergaula . 
Tarraga.  m 
Mu  j caria. 
Sciia. 

A lavons. 


Bergufj, 


Ce  Ifs. 


(1)  p«  daiu  l«  texte. 
(1)  N'cft  pas  dans  le  texte, 
(})  Manque  dans  le  texte. 


Bergidum . 
ErgJ. 

S uc  co fi. 
0fC4 . 


Burtina . 

Gallica  Fiavia. 

Orgia, 

lier d a , 


*4} 


Chez  tes  Czrrhiitaki. 
Julie  Libyen. 

Chez  les  Antketanw 


A que  Callida. 
Bacuifi. 

An  fs. 
Gerunda . 

Chez  les  Castellami. 

Sehendunum. 

Bafi. 

Egofa. 
BtJJiJa  (4). 

Chez  les  IaCCetani. 

Li/fa. 

U dans. 
Afoerrhis . 
Set  tl fs. 
Telobis. 

• Certffus. 
Boeufs, 
lefpus . 
Anabis. 
Cinna. 

Iflcs  de  I’Hispanie. 

Dans  la  mer  dta  Cantabrci. 

Trois  rochers  nommés  TriUuel. 

Dam  tOcian  O.ciJtntaL 

Deux  îles  appelées  CaJJi'tndtj  (5). 

Deux  îles  appelées  Dionun  Injuin, 

Dam  la  mtr  B.Uart. 

. 

Deux  lies  appelées  Pityujee;  l’une  porte  le  nom 
d'Ophiu/a,  c’cli  la  plus  petite  : l’autre  cft  EbyJfuJ. 

Les  lies  Balliariji  , appelées  par  les  Grec» 
Gymnafix.  Dans  la  plus  grande  font  tes  villes  de 
P aima  St  de  Polltniia  ; dans  l’autre , celles  û'Iamna 
& de  Maeo. 

H1SPAN1ENSE  PRÆDIUM , nom  d’une  rerre 
en  Italie  » peu  loin  de  Rome.  Symmaque  en  fait 
mention  dans  une  lettre  à Fiavieu , L.  il , epijl.  86. 

HDPELLUM,  ville  d’Italie,  en  Omorie , i 
l’orient  de  la  ville  d’Affifc.  Strahon  , p.  aiy , St 
Ptolemée,  L.  ni,  c.  1,  en  font  mention. 

HISTEMO,  lieu  de  la  Paleftins,  dont  le  nom 
fe  trouve  écrit  avec  quelques  différences.  Elle 
étoit  de  la  tribu  de  Juda , & fut  donnée  aux 
Lévites. 


(al  La  verfion  latine  porte  Btftia. 

(i)  Ce  font  les  Cajjittridtt,  que  l’on  nomme  à ptéfeoi 
S oïliogues  : mais  elles  font  lois  <U  l’tfpagae. 
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H1STI , havre  de  Pile  Icarle , félon  Strabon  , 
t.  xtv , p.  tfj* 

Histi,  peuple  entre  le»  Scythes,  fclon  Pline, 
Z.  vi,  c.  if. 

HISTfÆA , ville  maritime  de  l'ile  d’Eubée , 
fous  le  mont  Telethmis , près  de  l'embouchure 
du  fleuve  Callas.  Elle  étoit  lituée  fur  un  rocher , 
üt  fut  enfltite  nommée  Ortum. 

H1ST1ÆOTIS , contrée  de  la  ThelTalic,  limée 
fous  le  mont  Offa  & le  mont  Olympe , c’efl-à- 
dire , qu'elle  avoit  l’Olympe  au  nord , & l’OtTa 
au  fud. 

V Hijlhrotis  étoit  prefque  toute  entière  au  fud 
du  Pamifius,  ayant  le  Pinde  au  fud.  Cette  contrée 
fut  autrefois  nommée  Doride,  d’après  liorus , fils 
de  Dcucalion , fous  le  tègne  duquel  elle  étoit 
habitée  par  la  nation  pélafgtquc,  qui  en  fut  chalTéc 
par  les  Gtdméens.  Mais , dans  la  fuite , les  Per- 
rhèbcs  l’ayant  occupée , après  avoir  détruit  la  ville 
A'Hijliaa  dans  l’ile  d’Eubêc , & fait  palier  les  ha* 
bilans  en  terre  ferme,  ^ls  lui  donnèrent  le  nom 
tfEJtixotide , félon  Strabon  , ou , félon  Hérodote  , 
Hifiijcoùdt. 

HtsTtÆOTîS , petit  pays  de  l’ile  d'Eubéc , dont 
Hijiuea  étoit  la  capitale,  fit  qui  s'étendoit  jufqu'à 
Ariemifium  , vers  le  promontoire  Cénée  ( Centum 
P romontorium) , à peu  de  diflance  des  Thermo* 
pyles. 

H1STIÆA  ( Or»  ) , ville  de  l’Eubée , capitale 
du  pays  précédent , près  du  CulUs  , au  pied  du 
mont  Telttknus.  Elle  avoit  d’abord  porté  le  nom 
de  Tolanaa.  Selon  Strabon,  elle  prit  fe  nom  SHifi- 
rixj , d’après  U ptinceffe  Hiflæa,  fille  d’Hyricus; 
elle  le  changea  pour  celui  d 'Ortas  ou  Ortum.  C’ell 
aflucUemcm  Orio. 

HISTONIU M , bourg  «TltaUe , dans  la  quatrième 
région , félon  Pline , L.  ni , c.  n.  Frontin  , de 
colon,  p.  ioç  , fait  mention  de  la  colonie  d'Illonium  , 
dans  le  Samnium.  , 

HISTRI A , ,ce  pays  ne  confifloit  prefque  qu’en 
une  prefqu’ilc , au  nord-eli  du  golfe  de  Vcnife. 

11  cil  très  - probable  que  les  premiers  habitans 
de  ce  pays  furent  des  Thraces , ou  plus  ancien* 
neme ntvacs  Celtes.  Les  Grecs  nommoient  Ijler  la 
partie  du  Danube  qui  leur  étoit  connue.  Il  fc  peut 
très-bien  que  ceux  qui  peuplèrent  YHiflria,  aient 
d'abord  été  connus  lur  les  bords  de  l 'Ijler.  Mais 
je  ne  crois  pas , avec  Juflin  , que  les  Argonautes 
y vinrent  au  retour  de  leur  voyage.  Ce  n’étoit 
guère  leur  route , & probablement  ils  avoient  aflex 
lait  en  affrontant  les  dangers  d’une  mer  alors  peu 
connue. 

Le  principal  lieu  de  ITflne  étoit  Pola. 

Quant  aux  lieux  que  lui  attribue  Ptolemée , 
voyez  l’article  Italia. 

HIULCA  PALUS , marais  de  la  ba/fc  Pannonie , 
auprès  de  Cibales , fclon  Aurélius  viftor , rpitom. 
p.  jp,  dans  la  vie  de  l’empereur  Confiant  in. 

HiURRADENSIS , liège  épifcopal  d' Afrique  , 
dans  la  Numidic  , félon  la  notice  d'Afrique. 


H O N 
H O 

HOBORDENE  ; ce  mot  s’étoit  glilTè  dans  beau- 
coup d'exemplaires  de  Ptolemée  au  lieu  de  Bolbene, 
contrée  de  la  Grande  - Arménie , félon  Ortélius , 

thtfaur. 

HOCCONIENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  Numidie,  fclon  Ortélius.  Il  faut  lire  Bot- 
conienfis  ou  B ne. o nie  n fil. 

HODOMANT1 , peuple  de  Thrace , parmi  les 
Odryfcs , fclon  Pline , L.  ir  , c.  it.  Ils  étotent  près 
de  l'Hébrc,  félon  Solin. 

HOEN , lieu  de  la  Libye , habité  par  les  Phé- 
niciens, fclon  lliifroire  mêlée,  L.  xvi,  citée  par 
Ortélius.  Le  même  lieu  ell  nommé  Tiagit  par  Pro- 
copc,  Vuniul.  L.  tl. 

HOLMI,  ville  de  la  Cilicie  montagnenfe,  félon 
Strabon,  L.  Xl K . p.  66}.  Pline  l'écrit  Holmoe  & 
Holmia , ou  plutôt  Holmui.  Voye { ce  mot. 

HOLO , ville  d'Efpagne  : elle  fut  prife  par  le 
conful  M.  Fulvius,  félon  Trte-Livc,  t.xxxv, 
c.  22.  Elle  n’ètoit  pas  éloignée  de  Vefcelia , qu'il 
prit  aÉfli. 

HOLOCRUS . eu  Holocrum  , montagne  de 
Grèce,  dans  la  Macédoine.  Ccd  auprès  de  cette 
montagne  que  Paul  Emile  vainquit  Perfée , roi 
de  Macédoine.  Plutarque,  vie  des  hommes  illuflrcs , 
T.  m, p.  a 9. 

HOLOP1XOS,  ville  de  l'ile  de  Crète,  fclon 
Pomponius  Mêla , L.  tt , c.  7 ; & Pline,  L.  tv, 
c.  12. 

HOMERITÆ  (Ira),  peuple  de  l'Arabie  beu- 
reul’e.  Selon  Ptolemée , L.  vi , c.  7 , ils  orcupoient 
la  côte  méridionale  de  l’Arabie,  depuis  le  détroit 
jufqu'aux  Adramites.  ( froye{  les  mots  Arabia 
Félix). 

HOMILÆ,  ville  de  Grèce,  dans  laThelfalie, 
félon  Ptolemée,  L.  rit,  c.  ij. 

HOMOUUM  6*  Homolis  , bourg  de  Grèce, 
dans  la  Thefiatie , entre  le  Pénée  Si  la  ville  de 
Démêmadè,  Strabon  , L.  tv , e.  g , & Scy lax  de 
Caryandc,  Z.  tx . p.  4}},  en  font  mention.  Etienne 
en  (ait  une  ville  de  Macédoine. 

HOMONA  , ville  d’Afic , près  de  l’Ifaurie. 
Elle  étoit  épifcopale  : & la  notice  de  Léon-le- 
Sage  & celle  de  Hiérociis  mettent  cette  ville 
dans  la  Licaonîe. 

HOMÜNADES , peuple  d’Alie.  Ils  Kabitoient 
la  ville  d’Homona , ville  de  la  Cilicie  montagneufe , 
feton  Pline,  Z.  v,  c.  27.  Tacite  les  nomme  Honw- 
nudenfes. 

HOMONQEA , lien  de  la  Palefrioe.  Il  en  ell  fait 
mention  dans  la  vie  de  l'hiftorien  Jofcpli. 

HOMOTYLES  , port  maritime  de  la  Sicile , 
fclon  Polyen  , Z.  r.  Ce  nom  eft  pour  Adciyu.  ( La 
Morlinicre  ). 

HONGLOS, rivière  de  USarmatic,en  Europe, 
félon  lliiftoirc  mêlée,  Z.  xtx. 

HONORATIANUM , 
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H0N0RAT1ANUM.  lieu  d’Italie  ; Antonin  en 
Taie  mention  dans  ion  itinéraire,  & le  met  à dix- 
huit  mille  pas  de  Venufc. 

HONORIAS , l'Honoriade , contrée  de  l’Afic 
mineure.  Cette  fubdivifion  d'une  province  plus 
confidèrable  ne  commença  à avoir  lieu  que  vers 
le  temps  de  l'empereur  Honorius,  qui  fucccda  à 
Théodore.  Elle  faifoit  partie  de  la  Bithynie.  Elle 
devint  la  onzième  province  du  Pont. 

Les  Tut  villes  de  l Honoriade  étoient  : 


Chuditpoâs. 
Heraclata  PontitJ. 
P ru  fiai. 


Ttos. 

Crotte, 

sldrionopolis. 


HONOSCA , ville  maritime  de  l’Efpagne  tarra- 

Îonnoife,  entre  l'Ebre  & Carthagéne,  ielon  Tite- 
âve,  Z.  xx  n. 

HOPLIAS  fi-  Hoplites  , rivière  de  Grèce , dans 
la  Béotie.  Plutarque  cil  le  (eut  hiftorien  qui  la 
nomme,  & il  paroit  même  que  ce  n’ètoit  qu’un 
ruifleau.  Il  paroit  que  ce  fut  fur  le  bord  de  cette 
Oplius  que  fut  rué  Lyfandre.  ( P°yc{  Plutarque, 
in  vil.  Lyf.  ) 

HOPLITES,  tribu  de  l’Attique,  dont  Potlux , 
Z,  vin,  fait  mention.  lu  Martinière  nomme  auiü 
Hérodote.  Je  o'y  ai  pas  trouvé  le  nom  de  cette 
tribu. 

HOR  (le  moi a).  Ce  fut  au  mont  Hor  que  les 
Ifraélites  titrent  camper  pour  leur  trente-quatrième 
Ration.  Cette  montagne  devoit  être  en  Arabie, 
fur  les  frontières  de  t'Iduméc.  Ce  fut  alors  qu’Aaron 
mourut  fur  cette  montagne.  Ce  fut  anUi  là  que 
le  roi  tfArad,  qui  habitoit  au  midi  de  la  terre 
de  Chanaan , vint  attaquer  les  Ifraélites , & fut 
défait  par  eux. 

HORACITÆ,  peuple  de  llllyrie,  félon  quel- 
ques éditions  de  rolybe.  Il  faut  lire  Thorium. 
Ortélius,  thtfaur. 

HORÆ,  ville  de  la  Calabre,  félon  Curopalate. 
Ortélius , thtfaur. 

HQRÆA , ville  Si  port  de  la  Carmanie , félon 
Arrien,  dans  fon  périple. 

HORAS,  lieu  d’Italie,  au  pied  des  Alpes,  fur 
le  Pô , félon  Cèdrène  8c  Curopalate , cités  par 
Ortélius , thtfaur. 

HORÀTÆ,  peuple  des  Indes,  félon  Pline.  Ils 
avoient  une  fort  belle  ville,  entourée  de  fofles  8c 
de  marais.  Ortélius,  thtfaur. 

HORDONIENSES , peuple  d’Italie , dans  l’an- 
cienne Pouille.  Ortélius  penfe  qu’il  faut  lire  Htr- 
itrùenfes. 

HORE8,  montagne  de  l’Arabie  pétrée  ,'très- 
près  8c  à l’oiient  du  mont  Sinai.  Ccft  au  mont 
Horeb  que  Dieu  fit  fortir  l’eau  du  rocher  pour 
défaltércr  le  peuple , qui  manquoit  d'eau  à Ra- 
phidim. 

Horeb  (4»  roche  d’)  , roche  dont  Moyfc  fit 
fortir  de  l’eau  pour  déialtèrcr  les  Ifraéütes. 
Géographie  ancienne.  Tome  //, 
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HOREM , ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Nephtali,  félon  Jofné,  c.  ip , v.  j8. 

HORESTl  . peuple  de  l’ile  de  la  Grande-Bre- 
tagne, Tacite,  in  Agricol.  en  fait  mention. 

HORISIUS,  rivière  d’Afie,  dans  la  Myfie, 
vers  la  Troade , félon  Pline , Z.  r , e.  2j.  11  le 
nomme  avant  le  Rhyodacus , qui  eft  beaucoup 
plus  connu.  r 

HORMA.  Ce  nom,  qui  fignific  aeathéme,  fût 
donné  à la  ville  de  Stphaat , parce  que  ce  fut  dans 
cette  ville  que  les  Ifraélites  firent  vœu  d'exter- 
miner Arad , l’un  des  rois  Cananéens.  Cette  ville 
étoit  de  la  tribu  de  Siméon. 

Horma  , ville  de  la  Macédoine , au  pays  des 
Aibotes,  félon  Ptolemée , Z.  ni,  c.  tj. 

HORMETIONI , peuple  barbare  , au  bord  de 
la  mer;  ils  avoient  pour  roi  Afceitus, félon  l'hif- 
toire  mêlée,  Z.  xv/. 

HORMISA,  village  de  l’Arabie.  Jofeph  en 
fait  mention  dans  fou  hifioirc  de  la  guerre  des 
Juifs. 

.HORNENSIS  LOCUS , lieu  de  la  Gaule.  La 
notice  de  l’empire  en  fait  mention  à la  fuite  du 
Locus  QuarUnfi.  M.  d’Anville  ayant  donc  bien 
reconnu  la  pofidon  de  ce  dernier  lieu  à Quarte 
fur  la  Sarabre,  penfe  que  YHorntnfit  Locus  peut 
avoir  exifié  où  eft  aftucllemem  Marchiennc,  qui 
fe  trouve  au  confluent  d’une  petite  rivière  nommée 
Hour  ou  Heur. 

HOROSSUS,  lieu  d’Afie.  Plutarque  le  nomme 
dans  la  vie  de  Dèmètrius.  Ortélius  le  croit  en 
Glicie. 

HORRÆI , les  Horréens , peuple  d’Afie , près 
de  la  Paleftine.  Ils  habitoient  les  montagnes  de 
Séîr,  au-delà  du  Jourdain.  Ils  avoient  des  chefs, 
8c,  dit-on , étoient  puiflans  avant  que  Jofué  eût  fait 
U conquête  de  leur  pays.  Ce  mot , pris  dans  la 
vulgate,  étoit,  eu  oriental,  Chorim  ou  Horim,  6c 
lignifie  les  grands , les  puiflans.  Il  fe  pourrait  donc 
très-bien  que  ce  n'eût  pas  été  le  nom  d'un  peuple  , 
mais  une  épithète  pour  dèfigner  leur  puiffance. 

HORREA , lieu  d'Afrique , dans  l’intérieur  de 
la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  céfarienne. 

Il  en  eft  fait  mention  dans  l’itinéraire  d’Antonin, 
Hokrea  (ad).  Plus  d’un  lien  fe  préfente  fous 
ce  nom  en  fuivant  les  voies  romaines , particu- 
liérement dans  les  provinces  de  l’Afrique.  ( Payer 
Ad  Horrea).  i v 

HORREENSK,  fiège  èpifcopal  d'Afrique,  dans 
la  province  proconfuiaire.  Avus , qui  en  étoit 
évêque , fouferivit  l’an  tst  au  fécond  concile  de 
Cannage. 

HORREN , lieu  d'Afie,  rets  l'Affyrie,  félon 
Ammien  Marcellin,  Z.  xvm , in  fine. 

HÜRREUM  , petite  place  de  Grèce,  dans  la 
Moloflide , aux  confins  de  l’Epire  8c  de  la  Thef* 
falie.  Selon  Tiic-Live , Z.  xlv  , c.  16.  Anicus 
la  prit  avec  Phylace  8c  autres  places  de  ce  canton. 

HORTA,  ville  d'Italie.  Paul  Diacre  dit  qu’à  fon 
retour  l'exarque  de  Ravenne  prit  pofteifion  de* 
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villes  occupées  par  les  Lombards , 6c  Horta  eft 
rie  ce  nombre.  Il  n'cft  pas  douteux,  ce  me  fcmble, 
que  ce  ne  foit  Horlanum  de  Pline. 

Horta  , île  d'Italie , au  lac  de  Novare , dans 
la  Gaule  cifalpine , félon  Sigonius , ug.  lui.  L.  vr. 

Horta  , ville  de  l'Hifpanie , dans  la  Bétiqitc. 
Il  faut  convenir  cependant  que  ce  nom  n'elt  formé 
que  par  analogie  du  mot  Horuno,  qui  fe  lit  dans 
Silius  Itaiicus.  Quvlcr  rejette  cette  conjeflurc. 
Il  me  femble  cependant  qu’elle  cft  très-admiflible. 
* HORT ANA , ville  du  Latium , dont  il  cil  parlé 
dans  Tite-Live , au  fujet  de  la  guerre  des  Equcs 
& des  Romains.  On  n'avoit  pu  découvrir  la  po- 
fttion  de  cette  ville.  M.  l'abbé  Chauppy  [Décor, 
dt  lu  maif.  de  cump.  d'Horace),  croit  l’avoir  trouvée 
» dans  celle  du  village  appelé  actuellement  Vu /- 

Momone. 

HORTANUM , ou  Horta  , ville  d’Italie , i 
l’embouchure  du  A ’ar  dans  le  Tibre.  Comme  elle 
fc  trouvoit  fur  la  droite  de  ce  fleuve,  Si  par  con- 
iéquent  du  côté  de  l'Etrutie , on  feroit  tenté , à 
l’afpefl  des  cartes  de  M.  d'Anville , de  croire  que 
cette  ville  n’apuartenoit  pas  aux  Sabins  : cependant , 
comme  Virgile  la  donne  à ce  oeuple,  on  ne 
peut  guère  fe  refufer  à fon  témoignage.  ( Voye^ 
fencid.  L.  ru). 

HORTENSES , peuple  d’Italie,  dans  le  Latium , 
félon  Pline. 

HORTENSIS , frège  épifcopal  de  l’Afrique , dans 
la  province  proconfulaire. 

HORTONA.  CoyerHORTANA. 

HOSP1TENSIS,  ftége  épifcopal  d'Afrique,  on 
ne  fait  dans  quelle  province  ; mais  la  conférence 
de  Carthage  fait  mention  de  Bcncnolus  Hofpiien/is. 

HOSTICUM , lieu  d’ Afte,  vers  la  Perfe  propre, 
félon  Ammien  Marcellin,  L.  xtx. 

HOSTIl.IA,  village  d'Italie,  entre  Vérone  & 
Modène,  félon  Antonin , itinér.  h trente  mille  pas 
de  la  première.  Ci  à cinquante  mille  pas  de  la 
fécondé.  Pline,  L.  xxi , c.  12,  dit  qu’il  étoit  fur 
le  Pô  ; & Tacite , hifl.  L.  III  & 1 x , c.  14  6-  40 , dit 
qu'il  dépendoit  de  Vérone. 
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Auf.'ius  Si  Tclofa.  On  retrouve  un  Heu  qui,  par 
le  nom  de  Gifearo , fcmble  rappeler  l’ancien  nom 
latin. 

HUNI  , les  Huns  ; je  ferai  fuivre  ce  qu'en  dit 
M.  de  Pcidunncl , d’une  courte  analyfê  du  trés- 
favant  ouvrage  de  M.  de  Guignes. 

M.  de  Peytfonnel  , dans  fes  obfervations  hif- 
toriques  Sc  géographiques,  dit, après  Amicn  Marcel- 
lin , que  les  Hum  ètoient  des  peuples  peu  connus 
des  anciens  ; qu'ils  habitoient  entre  le  Palus-Mé*- 
tide  6c  l’Occan  glacial , qu'il  parait  defigner  par 
là  les  anciens  Mofcovitcs  ; qu'il  les  repréfeate 
toujours  à cheval.  Que  les  portraits  qu’il  donne 
de  ces  peuples,  reflemblcm  infiniment  aux  Tar- 
tares  d'aujourd'hui , 8t  fur-tout  aux  Nogaïs , qui 
font  extrêmement  laids  8c  mal-propres,  agiles, 
infatigables,  toujours  à cheval  , ne  fâchant  pres- 
que pas  faire  ufage  de  leurs  jambes , 8c  poffédant 
parfaitement  l’art  de  fc  rallier , après  avoir  été 
défaits  6c  mis  en  fuite  dans  le  combat.  Quoique 
l'on  obfcrve  entre  ces  deux  nations  une  parfaite 
rcITcmblance  de  mœurs,  6c  qu'elles  puidcot  avoir 
eu  une  origine  commune  dans  les  temps  les  plus 
reculés , il  faut  les  regarder  comme  deux  peuples 
très-diftinâs,  puifquc  leurs  langues  n’ont  pas  1a 
moindre  affinité.  Les  Huns  étoient  des  Scythe* 
Sdavons  ou  Sarmates  ,*  8c  les  Nogaïs  font  des 
Scythes  Tartares  8c  Circadiens. 

Il  y avoir  audi  des  Hum  établis  dans  la  Cher- 
fonnèfe  Tauriquc  6c  les  pays  qui  font  entre  le 
Tanaïs.lcVolga,  la  mer  Noire  8c  la  mer  Cafpicnne. 
Juflin  fe  fervit  utilement  de  ces  derniers  dans  la 
guerre  qu’il  foutint  contre  les  Pcrfcs  pour  la  dé- 
lenfe  des  lbèriens. 

L’an  414 , Jean  , l'un  des  premiers  fecrétaircs 
de  l'Empire,  après  la  mort  d’Honorius,  aidé  par 
Aètius  , un  des  plus  habiles  capitaines  de  Ion 
iiécle  , marcha  en  Italie  avec  une  noinbreufe 
armée  de  Huns  ; mais  Jean  fut  battu  par  le  parti 
de  Thèodcfele  jeune.  La  fin  du  règne  de  Thèodofc 
fut  troublée  par  les  Hum , qui  entrèrent  dans  la 
Thrace  , fous  la  conduite  d’Attila. 

Les  Huns , félon  M.  de  Guignes , étoient  une 
nation  Tartare , que  les  Chinois  appcloicnt  Htong- 
nju , nom  qui  fignifie  dans  leur  langue,  efclavcs. 
C’eÂ  de  ce  même  mot  que.  par  corruption  , on  a 
fait  Henni,  Si  chez  nous  Huns. 

Ce  peuple  liabitoit  un  grand  pays , appelé  Ta- 
un , qui  confinoit  à l'Orient  avec  YOmo-le  ang-ho. 
Si  avec  le  pays  des  Tartares  Man  - ichtoux.  Il 
avoit  au  midi  la  fanteufe  muraille  de  la  Chine , 
qui  s’étend  le  long  des  provinces  de  Pékin , de 
Chaii(j  6c  deCbcnfi.  En  Tartane  le  pays  des  Hunni, 
s’ètendoit  jufqu'au  fleuve  Irflich  : au  nord  il  avoit 
les  Kalkas  8c  les  Eleuthes.  Au  refte , les  Chinois 
n’orit  jamais  bien  connu  le  pays  de  Tatan,  8c 
les  Barbares  qui  l'habitoient  n’avoient  pas  d’écri- 
vain propre  à le  bien  décrire. 

Le  chef  des  Huns , qu’ils  appeloient  Tur.jou  , 
«’eft-à-dire  fils  du  ciel , (aifoit  L réfidcncc  ordi- 


HUCAC , ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu 
d’Afer.  Elle  fut  cédée  aux  Lévites , 8c  affignèc 
pour  fervir  de  ville  de  refuge.  Jofué,  c.  ip,  v.  jj. 

HUCUCA , ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Nephtali , félon  le  livre  de  Jofué. 

; hUMAGO,  nom  d’une  ville  de  llrtric.  Les 
Hongrois  & les  Vénitiens  s'en  emparèrent  en 
Pan  1149. 

HUMATIA,  fleuve  de  l’Italie,  qui,  félon  Clu- 
vier,  fc  rendoit  dans  le  Padus. 

HUMESEN,  lieu  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
dé  Juda.  Les  Septante  en  font  mtffition. 

HUNGUNUERRO  , lieu  de  la  Gaule , compris 
dans  l'itinéraire  de  Jèrufalem  , au  nombre  de  ceux 
qui  font  appelés  Muuùones  ; ce  lieu  ctpit  entre 
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«aîrc  Tous  ai1!  des  rameaux  d«  mont  Altaoou  Altaï, 
montagne  d’or,  lequel  avoit  huit  mille  lys  d’orient 
en  occident  (i).  Ce  prince  s’amufoit  à y faire 
fabriquer  des  atcs  6c  des  flèches. 

Les  Huns  étoient  d’une  figure afFrcufc  ; dès  l’en- 
fance on  leur  faifoit  des  incifions  fur  le  vifage , afin 
de  leur  faire  connoitrclc  fer  avant  le  lait.  Us  avoient 
le  corps  ramaiTé  , l’eftoinac  large s le  col  court, 
la  tête  greffe , les  cheveux  rafés  ; ils  exerçoient 
leurs  enfans  à chaffer  6c.  à faire  la  guerre.  Ils  les 
montoient  fur  des  moutons  , qui  leur  fervoient 
de  chevaux , les  faifoient  tirer  fur  des  oifeaux  6c 
des  fouris  avec  des  petites  flèches.  Lorfqu’ils 
avoient  acquis  plus  de  force  , ils  les  envoyoienr  à 
la  chaffe  aux  renards  6c  aux  lièvres,  qui  leur 
fervoient  de  nourriture.  Dès  qu’ils  croient  en  état 
de  manier  les  armes  , ils  les  envoyoient  à la 
guerre , qui  devenoit  leur  unique  occupation. 
C’étoit  d’ailleurs  le  feul  moyen  d’acquérir  refonte 
de  cette  nation  guerrière.  Les  enfans  entroient  en 
fureur  aux  récits  des  exploits  guerriers  de  leurs 

fêtes,  6c  les  pères  gémiffoient  de  douleur  lorfque 
âge  leur  avoit  ôte  le  pouvoir  d’imiter  leurs  en- 
cans à la  guerre.  On  oublioit  alors  leurs  fervices 
ffes,  leuradverfue  les  rendoit  un  objet  de  mépris, 
es  racines  6c  de  la  chaire  crue,  feulement  mort  i- 
fiée  entre  la  I elle  6c  le  dos  des  chevaux  , faifoit 
la  nourriture  de  ces  barbares.  Ils  ne  fe  croyoicnt 
point  en  sûreté  dans  une  maifon  ou  dans  un  bâtiment 
folirlc.  Errant  dans  les  plaines  & les  forêts , ils 
laiffoient  leurs  femmes  6c  leurs  enfans  fous  des 
tentes  , pofées  fur  des  charriots,  qu’ils  tranfpor- 
toient  à leur  gré.  Us  n’avoient  enfin  aucune  de- 
meure fixe.  Ils  fiipportoicnt  la  faim , la  foif  6c 
les  rigueurs  des  faifons  avec  beaucoup  de  patience. 
Ils  n’éroient  habillés  que  de  peau  ou  de  toile  qu’ils 
laiffoient  pourrir  fur  leurs  corps.  Leur  étendard  étoit 
de  peau.  Il*  croient  toujours  à cheval  ; ils  dormoient 
même  peu  dans  la  nuit,  6c  prefquc  toujours  fur  le 
dos  de  leurs  chevaux  : ils  combattoient  fans  aucun 
ordre,  & en  jettant  de  grands  cris.  Leurs  chevaux 
étoient  fi  légers  qu’on  les  voyoit  fondre  fur  l’ennemi 
& difparoitre  au  même  iufiant.  Celui  qui  pouvoir 
enlever  le  corps  de  fon  camarade  tué  uans  un 
combat,  devenoit  fon  héritier,  6c  s’emparoit  de 
fon  bien.  En  guerre  , ils  chtrchoicnt  à faire  le 
plus  d’efclaves  qu’ils  pouvoienr , 6c  s’en  fervoient 
pour  garder  leurs  troupeaux  6c  avoir  foin  de  leurs 
befoaux.  Leurs  armes  conftfloient  dans  un  arc , 
des  flèches  8c  un  fabre.  Ils  ne  fongeoient  qu’à 
enlever  6c  piller  leurs  voifms.  Mais  entre  eux  ils 
étoient  d’une  fidélité  à toute  épreuve.  Le  nombre 
de  leurs  femmes  n'éteit  point  fixé,  ils  en  pre- 
noient  autant  qu'ils  en  pouvoient  nourrir , fans 
avoir  égard  au  degré  d’alliance  ni  de  parenté. 


(t)  Cette  mefure  chinoife  a varié  félon  les  différentes 
dynaftiet.  Àinfi,  elle  eff  indéterminée.  Cependant,  en 
general , il  en  faut  dix  poux  faire  une  heue  de  France. 
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La  fertilité  de  U Chine  attiroit  Ces  Barbares. 
Ils  faifoient  fans  ceffe  des  cottrfes  dans  les  pro- 
vinces feptcntrionalcs  de  cet  Empire  , dont  ils 
étoient  voifins.  L’Empereur , pour  les  arrêter , 
envoyoit  fur  les  frontières  de  fes  Etats  des  armées 
innombrables  ; mais  les  Huns  , qui  combattoient 
à la  manière  des  Parthes,  en  fuyant  & revenant  tout- 
à coup  fondre  fur  l’ennemi , trou  voient  le  moyen 
de  les  beaucoup  fatiguer  ou  de  les  détruire , & con- 
tinuoient  leurs  ravages.  Si  les  Chinois  les  fuivoient 
de  trop  près  , Us  les  attiroient  dans  les  dèferts  , 
les  y égaroient , 8c  les  (âifoient  périr  de  mifère. 
Prefquc  tous  les  règnes  des  Empereurs  de  1a  Chine 
font  marqués  par  des  courfcs  des  Huns  dans  les 
provinces  feptentTÎonales  de  cet  Empire.  Ce  fut 
pour  les  arrêter  que  ces  monarques  firent  conf- 
cruirc  la  fameufe  inuraiUc  de  1a  Chine  , vers  l'an 
aïo  avant  J.  C. 

La  Chine  ne  fut  pas  le  étui  pays  que  les  Huns 
artaquérent.  Ils  fe  répandirent  dans  laiartaric  (ous 
la  conduite  d’Eile-Té;  les  Tanjou  fournirent  tous 
les  peuples  qu’ils  rencontrèrent , 8c  étendirent  leur 
domination  depuis  les  provinces  fcptentrionnalcs  de 
la  Chine,  jufqu’au  milieu  de  la  Sibérie,  & depuis 
la  mer  orientale  jufqu'à  la  rivière  d'il.  L’ambi- 
tion de  Efie-té  ne  fut  point  fatisfiite  d'un  fi  vafte 
empire  , il  voulut  conquérir  la  Chine , y entra 
avec  quatre  cens  mille  hommes , y fit  des  ravages 
affreux  ; mais  il  en  fortit  à force  de  préfeni  Ce  de 
foumiffions.  L’cntreprile  de  ce  Tanjou  avertit  les 
Chinois  de  ce  qu’ils  avoient  i craindre;  ils  levèrent 
des  troupes,  fortifièrent  les  places  frontières,  firent 
des  courfes  fur  les  terres  des  Huns  ; ceux-ci  ar- 
mèrent de  leur  côté  : la  crainte  réciproque  fit 
confentir  les  deux  nations  à la  paix , que  la  cupi- 
dité des  Huns  faifoit  rompre  fans  ceffe  ; ces  deux 
nations  s’attaquèrent  réciproquement  pendant  plu- 
ficurs  fiècles,&  fe  firent  beaucoup  de  mal.  Enfin, 
l'empire  des  Huns  s’affoiblit,  8c  donna  du  relâche 
à celui  des  Chinois.  Plufieurs  nations  fecouèrent 
le  joug  des  premiers  : deux  officiers  d'entre  les 
Huns  prétendirent  enfcmble  à la  qualité  de  Tan- 
jou , chacun  faifoit  un  parti , 8c  l'empire  des  Huns 
fe  divifa.  Les  uns  s'établirent , l’an  48  de  J.  C. 
au  midi,  les  autres  au  nord.  Ceux  du  midi  fe 
mirent  d'abord  fous  la  proteflion  des  Chinois , 
fe  déclarèrent  folemneilement  leurs  vaffaux  ; mais 
ils  fe  rendirent  fufpeâs  à l'empereur  de  la  Chine, 
qui  profita  de  quelques  diviftons  furvenues  entre 
eux  , 8c  les  fournit  entièrement  vers  l'an  a 16  de  J. 
C.  Mais  au  commencement  du  quatrième  fiècle, 
ils  s’ennuyèrent  de  1a  domination  des  Chinois, 
prirent  les  armes,  s’emparèrent  de  Loyam  , capi- 
tale de  l'empire ,1a  réduifirent  en  cendres,  firent 
l'empereur  prifonnier  ,1e  mirent  à mort,  6c  fou- 
rnirent une  partie  de  cet  empire  ; l'autre  relia  aux 
Chinois,  qui  proclamèrent  un  nouvel  empereur. 
Ainfi  l’empire  de  la  Chine  fut  partagé  entre  les 
Chinois  8c  Huns  , jufqu’en  431  , que  les  Tartares 
Topa  fournirent  ces  derniers , dont  la  nation  St 
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le  nom  fe  font , par  la  fuite , confondus  avec  les 
Chinois  & les  Tartarcs.  Voilà  ce  que  devinrent 
les  Huns  du  midi  ; fuivons  ceux  du  nord. 

Peu  de  temps  après  s’ètre  féparès  de  ceux  du 
midi  , ils  furent  défaits  par  les  Chinois , dans  une 
bataille  donnée  à la  montagne  de  Kin-Vi,  pioche 
l'Irtich  , l’an  91  de  J.  C.  Alors  plufieurs  hordes 
des  Huns  du  nord  fc  féparércm  du  corps  de  la 
nation;  quelques-uns  fe  joignirent  avec  les  Sien-Pi, 
& fe  confondirent  avec  eux  : plufieurs  autres  fe 
difperférent  dans  la  Tartarie  , ou  ils  formèrent  de 
petits  états.  Le  corps  de  la  nation  pafta  du  côté 
de  l'occident , s’établit  dans  le  pays  des  Bafckias  , 
qui  cft  arrofé  par  le  Volga , & auquel  on  a donné 
le  nom  de  grande  Hongrie.  De-là  ils  s’étendirent 
vers  les  paysplus  méridionaux,  dans  les  plaines 
du  Kaptchaq  , jufqu’à  la  ville  de  Kafchgeo.  Ces 
peuples  étant  arrêtés  pat  les  Perlés  du  côté  du 
midi  8c  du  fud-ouefi  , n’avoient  de  libre  que 
l’occident  8c  le  nord  de  1a  mer  Cafpienne  ; ils 
pafférant  dans  le  Yen-tçai  ou  la  SarmatieAfiatique, 
en  chaflerent  les  Alains  , 6c  s’établirent  dans  ces 
plaines  qui  font  entre  le  Volga  & les  Palus-Méo- 
tides,  & s’étendirent  jpfqu’au  Derbent.  Ils  tra- 
verfirrent  les  Palus  vers  l’an  376  , fournirent 
d’abord  les  Alipfuricns  , les  Alcidzuricns  , les 
Ytamarcs,  les  TuncafTcs,  les  Bcïfques , les  Oflro- 
othsj  épouvantèrent  les  Wifigoths,  qui  prièrent 
empereur  Valens  deles  laiflér  paffer  fur  les  terres 
de  l'empire  ; ce  qu'il  leur  accorda.  Les  Huns  s’em- 

Êarèrcm  du  pays  que  les  Wifigoths  venoient  tfa- 
andonner,  s’établirent  fur  le  bord  du  Danube, 
& fe  trouvèrent  maîtres  de  tout  ce  qui  eft  depuis 
ce  fleuve  jufqu’au  détroit  de  Derbent.  Ils  ne 
tardèrent  pas  a faire  des  courfes  fur  les  terres 
des  Romains.  La  pafiion  de  ces  peuples  pour  le 
pillage , les  engageoit  à prendre  la  défenfe  de 
tous  les  rebelles  qui  la  leur  demandoient  contre 
l'Empereur.  Ils  accouroient  à la  première  folli- 
citation.  8c  ne  s'en  rctournoient  jamais  quechareés 
de  dépouille.  S'ils  fàifoient  la  paix  avec  les  Ro- 
mains , ils  ne  tardoient  pas  à la  rompre  : la  poffibi- 
lité  du  pillage  '.régloit  l'effet  de  leurs  fermens. 

Les  Huns  n’ctoicnt  pas  tous  fournis  au  mime 
chef.  U y en  avoit  qui  commandoicnt  à ceux  qui 
étoient  établis  fur  le  Danube  ; d’autres , à ceux 
qui  étoient  reftés  dans  la  Sarmatie  : enfin  , ceux 
quiétoient  difperfès  entre  les  deux  efpaces, avoiem 
aiifli  les  leurs.  Pendant  que  ceux  qui  étoient  fur 
les  bords  du  Danube , fciïoicnt  ht  guerre  aux  Ro- 
mains, les  autres  attaquèrent  les  Tartares  leurs 
voifins.  Ainfi  les  Huns  fàifoient  trembler  l’occi- 
dent & l’orient.  Les  Romains  garanfiJToicnt  leur 
pays  de  ces  barbares  à force  d’argent  : mais  Attila 
parut.  Cet  homme  fier,  avare  6c  cruel , n'écouta 
que  fa  paiTion.  S’il  fit  la  paix  avec  les  Romains 
en  montant  furie  trône  , ce  ne  fut  que  pour  avoir 
la  poflibüité  de  foumettre  plufieurs  nations  du 
nord.  Il  parut  bientôt  dans  l'Illyrie  , à la  tète 
d'une  armée  formidable  , pafià  dans  la  Mcefic , 
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enfuite  dans  la  Pannonie , & fit  par  tout  ries  rar*. 
ges  affreux.  On  le  vit  prefquc  aulii-tôt  en  Thrace  , 
où  il  renverfa  plufieurs  villes.  Théodoric  II , alors 
empereur  d'Orient , envoya  des  troupes  contre 
Attila  ; mais  il  les  défit , 6c  les  ravages  recommen- 
cèrent. Enfin,  Théodofe,  pardesfommesimmen- 
fes  , qui  épuifoient  fes  tréfors  6c  ruinoient  fes 
peuples , obtint  U paix  de  ce  barbare.  . 

Attila  ne  cclTa  de  ravager  l’Orient  que  pour 
tourner  fes  troupes  contre  l’Occident  : il  entra 
dans  les  Gaules  avec  une  armée  formidable  , 
6c  y mit  tout  à feu  6c  à fang.  11  venoit  de  fe 
rendre  maître  d'Orléans , lorfqu’Aétius , général 
Romain,  fecourut  les  Wifigoths , vint  l'attaquer, 
le  battit , le  força  de  fe  retirer  dans  fou  pays. 
Il  raffcmbla  une  nouvelle  armée , pafli  en  Italie, 
qu'il  trouva  dégarnie  de  troupes  , 6c  qu’il 
ravagea.  11  vouloit  aller  à Rome , 8c  l’enfevelir 
fous  fes  ruines  ; mais  les  foldats  lui  ayant  repré- 
femé  qu’Alaric  étoit  mort  peu  après  avoir  ravagé 
cette  ville  , la  fupcrflition  fit  ce  que  n'auroient 
pu  faire  la  bonne-foi  ni  la  juflicc.  Attila  s’arrêta, 
écouta  les  propofitions  de  paix  que  le  pape  Léon 
vint  lui  faire  de  la  part  de  l’empereur.  Il  s’en 
retourna  dans  fon  pays  où  il  mourut.  Après  fa 
mort,  lesdivifions  affaiblirent  les  Huns,  au  point 
qu’ils  ne  purent  tenir  dans  le  devoir  les  nations 
qu'Attila  avoit  foumifes.  lis  fe  difperférent  dans 
les  plaines  fttuées  au  nord  de  la  CircafTie , du  Pont- 
Euxin6c  du  Danube.  On  voit  dans  l'biflotre,  qu'une 
nation  de  Huns  ravagea  la  Thrace , voulut  afiié- 
ger  Conflantinople  , 6c  que  le  célèbre  Béilfaire 
les  défit.  Enfin , il  vint  de  Tartarie  d'autres  bar- 
bares , avec  lefquels  ils  furent  confondus  ; ce  qui 
fit  oublier  le  nom  de  Huns.  Ainfi  difparut  ce 
peuple  qui , des  frontières  de  la  Chine , avoit 
porté  devant  lui  le  ravage  jufqu’aux  rives  de  la 
Loire.  Quel  fléau  pour  l’humanité  ! 

HUNNUM,  ville  de  la  Grande-Bretigne , félon 
le  livre  des  notices  de  l'empire,  ftü.  tîj. 

HUS  (G  Km  Jt).  On  croit  qu’elle  étoit  dans 
la  partie  de  la  tribu  dcManaflc,  au-delà  du  Jour- 
dain. Cétoit  la  patrie  de  Job. 

Cette  terre  avoit  reçu  fon  nom  de  Hus,  un 
des  quatre  fils  d’Aram,  qui  fe  répandirent  dans 
l'étendue  des  anciennes  Syries. 

HUSATH,  ou  Hus  ATI , lieu  d'Afie,  dans  la 
Paieftine.  C’étoit  1a  patrie  de  Sobochai , l’un  des 
braves  de  l'armée  de  David. 

H Y 

HYADETÆ,îles  de  l’Armorique, félon  Strabon. 
Antonin  les  nomme  Siaict. 

HYAEA,  ville  de  Grèce , au  pays  des  Locrcs 
O tôles  , félon  Etienne  de  Byfance.  Thucydide  et» 
fait  auffi  mention. 

HYALA.  Selon  Diodore  de  Sicile,  Alexandre 
étant  defeendu  jufqu'à  la  mer  par  le  canal  de  la 
1 droite , ou  principal  du  fleuve  Indui , 8c  remoa- 
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tint  enfuite,  trouva  une  ville  nommée  tfyala, 
remarquable  par  un  gouvernement  mixte  de  royauté 
& de  magiftratttre  , comme  à Sparte, 

La  marée  porte  les  bâtimens  depuis  l'entrée  du 
canal  jufqu’à  cette  ville.  Il  eft  du  dans  Arrien  , 
qu'Alcxandre  en  fit  un  lieu  capable  de  recevoir 
des  navires. 

M.  d’Anville  penfe  que  c'cft  la  meme  ville 
gue  Pline  nomme  Xylenopolis  (ou  ville  de  bois),  6c 
qu’il  dit  avoir  été  conftruite  par  Alexandre. 

HYALÆI,  peuple  ou  famille  de  Sicile.  11  en 
cil  parlé  dans  la  cent  quarante-huitième  épitre 
de  Pbalaris. 

HYAMIA,  ville  du  Péloponnèfe , dans  la  Mef* 
fénie , félon  Etienne  le  géographe. 

HYAMIUM.  Etienne  de  Bylance  attribue  certe 
ville  aux  Troyens;  mais  il  ne  dit  pas  qu'elle  fût 
dans  leur  pays,  ou  qu’elle  leur  appartint  ailleurs. 

HYAMPEUS  VF.RTEX  6-  Hiampeia  , c’ert- 
i-dire,  le  fommet  d'Hyampé.  Hérodote,  L.  Yltl , 
e,  yp , nomme  ainfi  l’un  des  fommets  du  Parna/Ie. 
Il  paraît , par  le  témoignage  de  Plutarque , A tarda 
Del  vindiBd , qu’elle  ètou  près  de  Delphes.  Les 
Phocéens,  dit-on,  étoient  dans  l’ufage  de  préci- 
piter leurs  criminels  du  haut  de  cette  roche  : mais 
ayant  fait  périr  Efope  irîjuftemcm,  elle  ne  fervit 
plus  à cet  ufage.  Ce  fut  celle  que  l’on  appeloir 
Nauplia. 

HYAMPOL1S,  Cette  ville  eft  placée  par 
M.  d’Anville , dans  la  partie  orientale  de  la  Pno- 
eide , à quelque  diftancc  au  fud-cfl  d’Elatée.  Son 
nom,  comme  l’obfervc  Paufanîas,  rappeloit  l’ori- 
inc  de  fes  habitans.  C’étoient  des  Hyanrcs , chaflés 
e Thêbes  par  Cadmus , 6c  établis  dans  ce  canton , 
où  ils  avoient  bit!  une  ville  de  leur  nom.  Lors 
de  fon  incuriion  dans  la  Grèce , Xcrxès  brûla 
Hyante , elle  s’ètoit  un  peu  remife  de  ce  défaftre, 
lorfqu’elle  fut  entièrement  détruite  par  Philippe. 
Cependant,  au  temps  de  Paufanias,  on  y soyoit 
encore  quelques  reftes  de  1a  place  publique,  un 
théâtre  a fiez  près  des  portes  de  la  ville , 8c  un 
édifice  où  le  fenat  s’aflcmbloit.  Afin  de  lui  rendre 
quelque  chofe  de  fon  ancienne  fplcndeur,  l’em- 
pereur Adrien  y avoit  fait  bâtir  un  portique. 
Comme  il  n’y  avoit  qu’un  feul  puits  dans  toute 
la  ville,  les  habitans , pour  fupplèer  â ce  manque 
d’eau , tâchèrent  de  rarfemblcr  « de  conferver , de 
leur  mieux*  les  pluies  du  ciel.  Ils  avoient  une 
vénération  particulière  pour  Diane  ; cette  déeiTe 
avoit  un  temple  â Hyampolis,  qui  ne  s’ouvroit 
que  deux  fois  par  an. 

HYANTÆ,  les  H yan tes , peuples  de  la  Béotie, 
lefqucls , félon  Paufanias , fuccédérent  aux  Eâènes , 
conjointement  avec  les  Aonicns.  Cadmus  étant 
arrivé  de  Phénicie  avec  des  troupes , 6c  ne  trou- 
vant' pas  les  Hyantes  de  ce  pays  difpofés  à les 
recevoir,  il  leur  livra  bataille , oc  les  défit  la  nuit 
fuivante.  Ils  s’enfuirent  & allèrent  chercher  une 
retraite  ailleurs.  Pauf.  in  Btol. 

HYANTIA,  ville  de  Grèce,  dans  la  Locride, 
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félon  Etienne  le  géographe  ; dans  le  pays  des  Locres 
Oioles , félon  Plutarque  , quttft.  greec. 

HYBA,  rtrerg  de  Grèce, dans l’Attique,  félon 
Etienne  le  géographe. 

HYBANDA.  Pline,  L.  n,  c.  yp,  parlant  des 
lieux  que  la  mer  ufiirpc  ou  abandonne,  met  entre 
les  exemples  Hy banda,  autrefois  île  de  la  côte 
d Ionie , et  dit  que  de  fon  temps  elle  étoit  à 
deux  cens  ftades  de  la  mer. 

HYBELE,  ville  au  voiftnage  de  Carchedon , 
félon  Etienne,  qui  cite  Hécatée.  Or,  la  Carchedon 
étant  la  Carifugo  des  Latins , il  s’enfuit  que  cette 
ville  étoit  en  Ubye , 6c  non  en  Afic,  comme 
l’avoit  cru  Ortélius.  Au  refte , ou  ignore  là  pofuion. 

HYBLA,  ville  de  Sicile.  Il  y en  avoit  trois 
de  ce  nom  , félon  Etienne  le  géographe , qui  les 
diftingue  par  les  furnoms  de  grande , moindre  Sipeike, 

Hybla  major , ou  Hybla  la  grande,  ville 
de  Sicile , allez  près  6c  au  midi  du  mont  Etna.  Pau- 
fanias, Eliac.  L.  i,  c.  ay , qui  n’a  connu  que  deux 
villes  de  ce  nom  , dit  que  l’une  eft  fiirnommée  lu 
grande.  Cet  auteur  dit  qu’elle  ctoit  dans  le  terri- 
toire de  Catanc,  6c  entièrement  dépeuplée. 

Hybla  minor  , ou  Mikima  , ou  Hybla  la 
moindre,  on  la  nommoit  aufti  Hena,  ville  de 
Sicile,  dans  fa  partie  méridionale,  dans  les  terres. 
C’eft  de  celle-ci  qu’il  eft  queftion  dans  l'itinéraire 
d’Antonin,  où  elle  eft  nufe  fur  la  route  d’Agri- 
gente  à Syracufe. 

Hybla  parva,  ou  Hybla  la  petite,  ville 
maritime  de  Sicile  , fur  la  côte  orientale.  On  la 
nommoit  aufti  Galeoiit,  6c  plus  fouvent  Mrgirt  ; 
de-là  vient  que  le  golfe,  au  midi  duquel  elle  étoit 
fituée,  prer.oit  le  nom  de  Megarcnfis  Sinus.  Il  parait 
que  ce  fut  devant  la  petite  Hybla,  que  mourut 
Hippocrate.  ( Héros.  L.  vu  ,c.  i/o  ). 

Hybla  , ville  d’Italie , félon  Étienne  de  B y* 
Tance. 

A’.  B.  Servius  paraît  avoir  cru  qu’il  y avoit  nn 
lieu  de  l’Attiquc  nommé  ainfi.  On  peut  voir  fon 
fentiment  dans  fes  remarques  fur  le  vers  55  de 
la  première  églogue. 

Hyblaïs  epibus  flürrm  depaJIj  fsUBi. 

Mais  ce  poète  parle  certainement  ici  des  abeilles 
d’Hybla  en  Sicile,  renommée  pour  fon  excellent 
miel. 

HYBODÆ,  habitans  (THyba,  bourg  de  Grèce, 
dans  l’Attiquc  , félon  Etienne  le  géographe. 

H YURl  ANES,  peuples  vers  la  I luacc.  [Isctoicni 
fort  inquiétés  par  les  Scordiqucs,  félon  Strabon  , 
L.  vil,  p.  318.  Mais  Cafaubon  penfe  qu’il  faut 
lire  o4griones. 

HYlIRlSTES,  rfvicre  d’Afie,  entre  le  Caucafc 
8c  le  peuple  Chalybes.  Efchylc  en  fait  mention 
dans  une  de  fes  tragédies. 

HYCCARA  , ville  de  Sicile.  Elle  étoit  petite  & 
maritime,  fur  b côte  feptentrionale.  Antonio  , 
iiincr.  U met  entre  Parihcuicum  & Païenne,  fur 
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la  route  de  Lilybée  à Tyndaride,  à huit  milles 
de  ta  première,  6c  à fcizc>  de  I*  leçon  de.  Etienne 
le  géographe  la  nomme  //yccaron , Hyccarum , 6c 
cite  Philiflc;  il  du  aiiffl  HyiCA'a,  que  Thucvdidc, 
L.  vt % Diodore  de  Sicile,  L.  x ni,  c,  6 1 Si.  Plu- 
tarque. ont  employé. 

HYDA , lieu  de  l’Afie,  dont  parle  Homère.  11 
parott  â M.  de  Pey  fTonne! , que  ce  lieu  répond  à 
la  ville  de  Sarde»  ou  à fa  forterefle.  Il  ajoute 
u’on  ne  trouve  point  d’antre  lieu  de  ce  nom 
ans  toute  U Lydie.  Par  ce  qui  a été  écrit  fur 
ce  lieu,  on  reliera  toujours  fort  incertain  fur  fa 
pofuion  ; on  pourra  douter  même  de  fon  extf- 
tence.  ( f'flyq  Hyde  ). 

HYD  ARA  f place  forte  de  la  Grande- Arménie, 
félon  Strabon,  L.  xil , p.  yrr.  C’ctoit  une  des 
foixanre  quinze  forterefles  que  Mithridate  Eupator 
kvoii  fait  élever. 

HYDARCÆ,  peuple  des  Indes,  félon  Etienne 
le  géographe.  Ils  tinrent  tète  à Bacchus , dans  fa 
conquête  des  Indes  , comme  le  rapporte  Dcnys 
au  rro?f«éme  livre  des  BalTariques. 

HYDASPE  : les  Septante  nomment  ainft  un 
fleuve  voifin  du  Tigre  & de  l’Euphrate,  dans  le 
premier  chapitre  du  livre  de  Judith.  Saint  Jérôme , 
J aJ a fon.  Ortéliu*  , thtfour. 

Hydaspe,  rivière  d‘Ethiopic,  vis-à-vis  Pile 
de  Mèroé  , félon  le  phi'ofophc  Scxtus , in  Pyr - 
rhonicis . 

HYDASPES  ( Sfuntrow ) , fleuve  de  l’Inde,  en- 
deçà  du  Gange.  Il  prenoit  fa  fource  dans  le  mont 
Emodus  8t  dans  la  contrée  que  l’on  nommoit  Si - 
lijfi , couloit  vers  le  fud-oucft,  arrofoit  la  ville  de 
Jsu.cphalj , 6c  -alloir  fe  perdre  dans  V Indus , vers 
le  19*  deg.  30  min.  de  lat.  après  avoir  reçu  YHy- 
drjotts , Y Affines  & le  Sojrr.us. 

Porus  voulut  empèihcr  Alexandre  de  traverfer 
YNydofpcj  ; mais  le  prince  grec  remporta  une  grande 
viéloire  Tuf  le  prince  Indien. 

HYDASPII,  peuple  des  Indes,  félon  Juflin  , 
L . xir.  C’étoicnt  probablement  des  peuples  que 
l’on  nommoit  ainfi , parce  qu’ils  habitoient  aux  en* 
virons  du  fleuve  Hydafpe. 

HYDE,  ville  de  la  Lydie,  félon  Etienne  le 
géographe,  qui  dit  que  ceft  oh  demeuroit  Om* 
phale,  reine  des  Lydiens,  & fille  de  Jordain  , 
comme  le  dit  Apollonius , au  quatrième  livre  de 
l’hiftoire  de  Cane.  On  croit  qu’il  efl  poflible  de 
lire  Hyda  , 6c  mèm£  Hylt  ; ce  qui  tend  ce  point 
de  géographie  fort  incertain. 

HYDESTINATUS , ile  adjacente  à celle  de  la 
Grande-Bretagne,  dont  elle  eft  féparéc  par  un 
petit  détroit  vers  le  pays  des  PiRes,  félon  Bèdc, 
cité  par  Ortclius,  the/aur,  • • 

HYD1SSENSES , habirans  d’Hydiiïuc , ville  de 
la  Carie,  félon  Pline,  L.  v %c.  29. 

HYDISSUS , ville  de  la  Carie,  félon  Etienne 
le  géographe.  Elle  efl  nommée  Hydijfs  par  Pio- 
Icmce , L . k , c.  a.  Elle  étoit  dans  les  terics. 
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HYDRA , île  d’Afriaue , au  voifmage  de  Car- 
thage , félon  Etienne  le  géographe.  Ptoleméc , 
L.ii'.c.j,  nomme  Hyirns  une  ile  de  cette  côte  , 
mais  beaucoup  plus  à l'occident,  en  Numidie,  près 
du  promontoire  Triium. 

HïDRA,  ou  HyDRÆ  PrOMONTORIUM,  cap 
de  l'Afie  mineure,  dans  l'Eolide,  à l'entrée  du 
golfe  de  Phocèc , aux  confins  de  l’Ionie  , félon 
Strabon,  L.  xtll , p.  622,  & Ptolcmée.  Le  pre- 
mier dit  que  ce  cap  forme  le  golfe  Elaîtique. 

Hydra , marais  de  Grèce,  dans  l'Etolie.  Strabon 
L.  x,  p.  46a,  dit  : dans  le  voifinage  de  Pleuron  & 
de  l'Aracynte  étoit  Lyfimachic,  Tille  détruite, 
au  bord  du  marais  nommé  Lyfimachu , 8c  autre- 
fois H ydr  a. 

H Y du  a , petite  ile  de  Grèce,  dans  la  Theflaüe; 
ait  pays  des  Dolopes,  apparemment  dans  le  Pénée, 
félon  Phavorin  , Uxic. 

Hydra.  Palxphare  crut  trouver  une  ville  de 
ce  nom  dans  l’Argolide.  C’eft  une  erreur. 

HYDRACA , village  d’Afrique , dans  la  Pcnta- 
pote,  félon  Synéfius,  rpift.  67. 

H Y fl  R A CÆ  ou  H ydr  aces  , peuple  des  Indes,’ 
félon  Srrabon  , L . xr,  p.  686 . qui  dit  qu'ils  furent 
appelés  en  Pcrfe  comme  troupes  auxiliaires. 

HYDRALIS,  petite  rivière  de  Thracc,  auprès 
de  Conftantmople.  Niccias  dit  qu'efle  fe  perd  dans 
le  Bnrhyfe. 

H YDR AMI  A , ville  de  llle  de  Crète /félon 
Etienne  le  géographe. 

HYDRAOTÆ,  contrée  des  Indes,  félon  Phi- 
loflratc.  Apollon.  L.  ir. 

HYDRAOTES  6*  HYDRAOT1S,  fleuve  des 
Indes,  Sc  l’un  de  ceux  qui  fc  perdent  dans  l'Acé- 
fine.  Strabon  le  nomme  Hyarotis%  L.  xv  , p.  699  9 
997  & 699.  I)  paroit  que  c'efl  la  meme  rivière 
que  Y Adris  de  Ptolcmée , L.  îx , c.  1 6*  14,  & L.  v9 
c.  4.  Amen  dit  que  Y Hydrahotts  tombe  dans  l’fndus , 
au  pays  des  Gtmbiflholcs  ; il  reçoit  l’Hyplufis 
chez  les  A fl  robes  ; le  Sarsmge , chez  les  Mciiciens; 
le  Neudre,  chez  les  Anacêncs,&  fe  perd  dans 
l’Acéfme  : ainft , il  ne  tombe  pas  immédiatement 
dans  rim!us , mais  peu  après  fa  jonfVton.  11  avoit 
fa  fource  aux  monts  Emodi.  Ceft  le  Biah  a&ucL 

HYDRAS,  île  de  la  Méditerranée,  fur  la  côte 
d’Afrique , dans  la  N umidie , félon  Ptolcmée , L,  / r, 
c.y. 

HYDRAX , bourg  d’Afrique,  dans  la  Pcntapole, 
félon  Ptolcmée,  L . tv , c . a. 

HYDREA  , ou  l’Aqueuse,  nom  d’une  ile  du 
golfe  Hcrmionique , qui  étoit  fituée  au  fud-cfl 
de  la  prcfqu’iie  de  l’Argolidc.  Après  cette  ile,  le 
rivage  formoit  une  efpecc  de  demi-lune,  dont  le 
terrein  aboutifloit  à un  temple  de  Neptune.  La 
longueur  de  cette  côte  ctoit  d’environ  fept  Rades  * 
6c  fa  largeur  de  trois;  6c  dans  cette  étendue,  il 
y avoit  un  port.  L ancienne  Hcrmioné  ctoit  aufE 
dans  cet  cfpacc  : au  temps  de  Pnuûuias  il  y refloit 
encore  quelques  temples,  comme  celui  de  Nep- 
tune , qui  étoit  à l'extrémité  de  U côte , au  bord 
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3e  la  mer.  On  voyoit  un  temple  de  Minerve  fur  j 
la  hauteur;  8c  un  peu  plus  loin  il  reftoit  encore 
les  fondemens  d'un  ftade , où  l'on  diloit  qne  les 
enfans  de  Tyndare  avoient  coutume  de  s'exercer. 
On  y trouvoit  aulli  une  petite  chapelle,  dédiée 
à Minerve , mais  dont  le  toit  étoit  tombé.  11  y 
avoit  auili  un  temple  dédié  au  Soleil,  & un  bois 
coniacré  aux  Grâces  ; 8c  enfin  un  temple  dédié 
i Sérapis  St  à Ifis , dont  l'enceinte  itou  fermée 
par  un  mur  de  très -grandes  pierres.  Du  temps 
de  Paufamas,  on  célébroit  dans  ce  temple,  les 
myflércs  les  plus  fecrers  de  la  déelte  Gérés. 

On  voit  par  Hérodote,  que  ceitc  de  ayant  été 
donnée  par  les  Hcrmionécns  aux  exilés  de  Samos, 
ceux-ci  la  donnèrent  en  gage  aux  Trézénicns. 

HYDREUMA.  Pline  met  r.cuf  lieux  de  ce 
nom  dans  l'Ethiopie  , félon  Ortèlius.  Mais  on  lit 
dans  les  manuferits  Hyirium.  Ce  mot  fignilic  un 
lieu  où  l’on  prend  de  l’eau , une  aiguade.  Voici 
ce  que  dit  Pline  ; 

u De  Copies  on  fait  le  chemin  fur  des  cha- 
.mcaux , 8c  les  traites  font  plus  ou  moins  longues, 
parce  que  l'on  fe  règle  fur  la  facilité  de  fe  pro- 
curer de  l’eau.  Le  premier  lieu  où  l’on  en  trouve 
fe  nomme  Hydrcuma,  à vingt -deux  milles  de 
Coptos  ; le  fécond , à une  montagne , à une  journée 
de  chemin  ; le  rroifième , au  lecond  Hyirtumu  , 
ou  i la  féconde  aiguade,  à quatre-vingt-quinze 
milles  de  Coptos,  enfulte  à une  montagne,  puis 
à Hydrtum  Àpoiùnu,  ou  Paiguadc  d'Apollon  , à 
cent  quatre-vingt-quatre  milles  de  Coptos;  de-là 
à une  montagne,  puis  au  nouvel  Hydrtum , ou  la 
nouvelle  aiguade,  à deux  cens  trente-trois  milles 
de  Coptos.  Tl  y a une  autre  Hydrtum , furnommée 
la  vieille  , ou  Troglodytique,  où  eft  un  corps-de- 
gardc , à deux  milles  de  la  route  ordinaire , 8c 
cette  Hydrtum  eft  à quatre  milles  de  la  nouvelle 
aiguade  ; de-lé  en  arrive  à Bérénice , où  cft  un 
port  de  la  mer  Rouge. 

On  volt  que  Pline  fe  fert  indifféremment  du 
mot  Hydrtunu  ou  Hydrtum.  M.  tl’Anville  n'a 
adopté  que  ce  dernier  fur  fa  carte  de  l’Egypte , 
excepté  au  nouvel  Hydrtum , qui  eft  le  Canon 
Hydrtum.1  d’Antonin. 

. HYDRELA,  ville  de  la  Carie  : on  la  nomma 
enfuitc  Nrft , félon  Strabon,  L.  xiv.  ’fite-Live 
parle  du  territoire  de  ccttc  ville  ,8c  dit,  L.  xxxvn, 
qu’il  s’étendoit  vers  la  Phrygie. 

HYDR1A,  ile  de  la  mer  Adriatique,  félon  Pom- 
ponins  Mêla,  L.  u,  c.  7,  n.go,  qui  b met  auprès 
des  Eleflrides. 

HYDR1ACUS,  rivière  de  la  Cannante,  félon 
Ptolcmée,  L,  vi , c.  8.  Quelques  exemplaires 
portent  Caudr'ucuj ; mais  Ammien  Marcellin  eft 
pour  le  premier.  • 

HYDRIAS , contrée  de  l’Afte  mineure , aux 
environs  du  fleuve  Marfyas , félon  Hérodote , 
L.  v , c.  18 , qui  dit  qu’il  en  vient  8c  tombe  dans 
-Je  Méandre. 

N.  B.  Je  ne  fais  où  1a  Marttnière  a puifé  cet 
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article.  Il  n’efl  pas  queftion  d’une  contrée  nommée 
Hydtus  dans  l’endroit  d'Hérodote  qu'il  cite,  ni 
dans  tout  cet  auteur.  Je  ne  le  confcrvc  que  parce 
qu'un  autre  auteur  peut  l’avoir  dit;  ce  que  je  n’ai 
pas  vérifié. 

HYDRUNTUM  (Oiruntt).  Cette  ville,  la  plus 
orientale  de  l'Italie,  avoit  un  port,  dans  lequel 
on  fe  rettdoit  affez  ordinairement  pour  paffer  en 
Grèce  : le  golfe  en  effet  n’a  guère  que  douze 
lieues  en  cet  endroit.  11  ne  caroit  pas  cependant 
qu’elle  ait  été  fort  conftdérable.  Scylax  (in pcripl .) 
en  parle  feulement  comme  d’un  port,  8c  Etienne 
de  iiyfance  comme  d’un  château.  (Pkrourion.) 

HYDRUS  MONS,  montagne  ou  cap  d’Italie, 
près  de  b ville  d’Otrante , félon  Pontponius  Mêla , 

L.  U , c.  4 , 1».  4 y. 

H YDRUbA , en  grec  TbptûVa.  Strabon  (£.  /r , 
p.  610),  en  parle  fans  cil  rien  dire  de  particulier/* 
Cet  ancien  dit  qu’elle  ctoit  fituèe  fur  la  côte  de 
l’Atttque,  devant  les  Æxonics. 

HYDRUSSA.  Callimaque  nomme  ainfi  l’ile 
d’Andros , au  rapport  d'Ortèlius , tfitfiur. 

__  Hydrusa.  Pline,  C.  ir,  e.  12,  dit  que  les 
Grecs  nomment  ainfi  Plie  de  Ctos . 

Hydrvssa.  Ariftote,  au  rapport  de  Pline, 
nomme  ainfi  l’ile  de  Tint , autrefois  Ténor. 

HYELA,  rivière  d’Afie , dans  la  Bithynie, 
félon  Pline,  L.  v , c.  32  : il  b nomme  Hylas . 

Hyela  , ou  Hyæla  , ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe , félon  Ptolcmce,  L.  vi , e.  7.  , 

HyelA.  Les  habitans  de  Phoct j,  dans  l’Ionie, 
ayant  abandonné  leur  ville  à b merci  des  Pcrfcs , 
fe  fauvérent  fur  des  vaiffcatix , 8c  firent  voile  ver* 
l’otteft.  Ils  s’établirent  dans  Pile  deCyrne(Corfc), 

Sc  y demeurèrent  cinq  ans  avec  les  colons  qui 
les  avoient  précédés.  Enfuite  ils  fe  livrèrent  au 
pillage.  Les  Tyrrhéniens  8c  les  Carthaginois  ar- 
mèrent contre  eux. 

Après  un  combat  très  • conftdérable,  8c  dan* 
lequel  ils  demeurèrent  vainqueurs  , leurs  vatf- 
feaux  étant  ou  péris,  ou  maltraités,  ils  abandon- 
nèrent cette  ile  8c  fe  retirèrent  à Rhtgium , dans 
le  Bruùum.  Ils  paflerent  dans  les  campagnes  d’ÛEno- 
trie , où  ils  bâtirent  b ville  à'Hytlt , appelée  aufli 
Vti.j  ,8c  Htiu.  Hérodote  dit  qu’un  habitant  de 
Pofiionia  leur  en  avoit  donné  le  eonfeil , en  leur 
dibnt  que  l’oracle , en  vertu  duquel  ils  avoient 
cru  devoir  paffer  â Pile  de  Cvrne,  leur  avoit 
feulement  indiqué  qu’il  falloir  élever  un  monu- 
ment au  héros  Cyrnus. 

HYELLA  , ville  maritime  de  la  Grande-Grccc , 
dans  1a  Lucanie ,’  félon  Strabon  ,L.vi,  p.  232.  La 
même  que  b précédente. 

HY1-.LLIUM,  ville  d’Afie,  dans  1a  Phrygie; 
fur  le  Méandre  , félon  Nicêtas,  ciré  par  Onclius, 
Üuftutr. 

HYETTOS  , nom  d’une  fontaine  8c  d’une  mon- 
tagne de  l’Afic  mineure,  dans  b Carie. 

HYETTUS,  ou  Hyittos,  village  de  Grèce,’ 
dans  la  Béotie.  II  étoit  fituc  â vingt  ftades  de  U 
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petite  ville  de  Copet.  On  y voyoit  un  temple 
dédié  à Hercule , dont  la  Aattie  eioit  une  pierre 
fjns  être  travaillée  , félon  Paufania*.  Elle  étoit 
aufli  nommée  Afplédon , félon  Etienne  de  By- 
fance. 

HYETUSSA , petite  île  fituée  fur  la  côte  de 
l’Ionie,  vis-à-vis  & à trois  lieues  de  l'embou- 
chure du  Méandre , au  fud  du  promontoire  Jro- 
chium. 

HYGA&SUS,  ville  de  la  Carie,  félon  Etienne 
le  géographe,  qui  nomme  aufli  HygajJius  Campus. 

HYGENNENSES , peuple  de  i’Afie  mineure , 
nommé  dans  le  texte  d'Hérodote  (L.  ni,c.  90), 
avec  les  M y fient , les  Lydiens,  les  Alyroniens 
& les  Cabahens  : mais  M.  WafTeling  foupçorme 
une  altération  dans  cet  endroit  du  texte,  c’cft 
Obigenes. 

HYGRT5,  ville  de  la  Sarmatie,  en  Europe, 
félon  Prolemèe,  L.  ttt,c.  f. 

HY1,  peuple  de  la  Sufiane,  félon  Pline  , L.  ri, 
c.  17 , qui  le  range  avec  les  peuples  d'au-deflùs 
de  l'Elimaïde, 

HYLA,  ville  d’Afie , dans  la  Carie  ; le  Schocnus 
l'entouroit  de  fes  eaux,  félon  Pomponius  Mêla, 
L.  1 , e.  16. 

Hyla  . lieu  de  Pile  de  Cypre , félon  Lycophron , 
cité  par  Ortélius. 

Hyla  , ville  de  Grèce , dans  la  Béotie.  Elle 
donnoit  fon  nom  au  lac  de  Thébes,  auprès  duquel 
elle  croit  fituée , & qu’on  nommoit  Hylicapaluj. 

HYLABT , ou  Hylami  , ville  de  1a  Lycie , félon 
Etienne,  qui  cite  Alexandre  le  Polyhirtor. 

HYLACTES,  HISTRAÔ-Tyrichæ.  Avienus, 
ota  marii.  v.  496 , Cr  fetj.  dit  qu'il  y avoit  autrefois 
trois  villes  nommées  ainfi  dans  PEfpagne  tarragon- 
noife.  Elles  ne  fubfifioient  plus  de  ion  temps. 

HYLACTUNTI,  peuple  de  l’Ethiopie,  félon 
Philoftratc,  L.  VI. 

HYLÆA,  contrée  d'Europe,  en  Scythie,  &, 
félon  Hérodote  ( L.  ir,  c . 76) , tout  près  du  lieu 
appelé  Cm  fus  Achil.it,  Ce  pays  étoit  couvert  de 
bois(t).  Anacharfis  aborda  en  ce  lieu  en  retour- 
nant dans  fa  patrie,  8c  y célébra  une  1ère  en 
l’honneur  de  la  mère  des  dieux.  Mais  les  céré- 
monies décrites  par  Hérodote , ayant  fans  doute 
paru  ridicules  à un  roi  du  pays , ce  prince  tua  le 
philofophe  tfun  coup  de  flèche. 

HYLÆl , peuple  de  la  Scythie,  félon  Pline, 
L.  ir,  e.  ta.  Il  dit  que  VHy pardi  coule  au  travers 
des  Nomades  & des  Hyléens. 

1 HYLAS,  rivière,  fontaine  8c  lac  tPAfie,  dans 
U Bithynic.  La  rivière  eft  nommée  par  Pline , 
L.V,  c.  32.  Solin,  c.  42,  ci  Salmaf.  parie  de  la 
rivière  8c  du  lac  qui  baignoient  la  ville  de  Prufias  ; 
Virgile , eclog.  6 , fait  mention  de  la  fontaine. 


(t)  signifiant  forêt  en  grec,  le  ntyn  i'MjUu  étoit 
une  forte  d'cpithctc. 
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H YLAT JE , peuple  de  Syrie , félon  Pline , L.  v, 
c.  24. 

HYLE,  ville  de  Cypre,  félon  Etienne  le  géo- 

fraphe  , 8t  Stace  dans  le  feptième  livre  de  la 
hébaîde.  C’eft  la  même  que  l’Hyia  de  Lyco- 
phron. 

Hyle  , lieu  des  Locres  Oioles,  félon  Etienne 
le  géographe.  C'cfl  le  même  lieu,  ce  me  fembie, 
que  le  l'uivant. 

Hyle  , ou  HvLb  , ville  qu'Homère  indique  en 
Béotie.  Strabon  indique  un  petit  lac,  différent  du 
lac  Copaïs,  8c  que  M.  d’Anville  place  au  fud  de  ce 
dernier , fous  le  nom  d'Hylica- Palus.  On  pourroit , 
je  crois , conjeâurer , par  le  rapport  des  noms , 
que  la  ville  étoit  fur  le  bord  du  fleuve,  6c  même 
qu'elle  lui  avoit  donné  fon  nom. 

HYLEA,  contrée  du  Pont,  félon  Etienne  le 
géographe. 

HT LIAS  ( A quant  U),  rivière  de  l'Italie,  qui 
fèparoit  le  territoire  de  Sybaris  d'avec  celui  de 
Crotone.  Ccft  fur  les  bords  de  cette  rivière  que 
les  Crotoniates  remportèrent  leur  fameufe  viâoire 
fur  les  Sybarites.  Thucydide  la  nomme  en  difant 
qu'elle  coule  dans  le  territoire  de  Thutium  ; on 
fait  que  c'eft  la  même  ville  que  Sybaris. 

* HYLICA , lac  ou  marais  de  Grèce , dans  1a  Pho- 
eide,  à l'orient  méridional  du  tac  Copaïs,  auquel 
il  communiquoit  par  une  coupure.  Il  prenoit  ce 
nom  d'une  ville  nommée  Hyla.  Strabon , L.  ix, 
p.  40S,  parle  de  cette  ville. 

HYLICUS , niiffeau  du  Péloponnèfe , dans  l’Ar- 
gie , entre  Hermione  8c  Trœzène.  On  le  nommoit 
autrefois  Taurins , félon  Paufanias,  in  Corisuhiac.  Ce 
ruifTeau  eft  nommé  par  Athénée  Taurus  6c  Hyoejfa  , 
comme  i'obferve  Ortélius , thefsur. 

HYLLAICUS,  port  du  Péloponnéfe.  Thucy- 
dide , L.  ut , en  fait  mention. 

HYLLARIMA , bourgade  de  la  Carie,  félon 
Eticntle  le  géographe.  Cétoit  la  patrie  du  philo- 
fophe  Hièroclés. 

HYLLIS,  prefqu’ile  que  l'on  appeloit  aufli  le 
promontoire  de  Diomède , cap  de  la  Liburnie , fur 
la  mer  Adriatique.  Etienne  le  géographe  8c  Euftathe 
difent  qu’il  y a vis-à-vis  des  Hylléens  une  pref- 
qulle  pareille  au  Péloponnéfe,  8c  qui  renferme 
quinte  grandes  villes. 

Hyllis,  village  du  Péloponnéfe , dans  l'Argie, 
félon  Etienne  le  géographe. 

Hyllis,  village  de  1a  Doride , félon  le  même. 
Hyllis,  lieu  de  Grèce,  dans  la  dépendance  de 
Trcetène,  félon  Etienne  le  géographe. 

HYLLUALA,  ou  plutôt  Hyllu-Ala  , lieu  de 
la  Carie.  On  appela  ainfi  l'endroit  où  Hillus  étoit 
mort;  on  y bâtit  une  chapelle  à Apollon,  8c  le 
dieu  8c  le  peuple  en  prirent  le  nom  de  Hyllu- 
Ala. 

HYLLUS , rivière  de  l'Afic  mineure  , où  elle 
tombe  dans  l’Hermus,  près  de  Philadelphie,  dans 
U Lydie,  aux  confins  de  la  Phrygie,  Homère, 
llitd.  L.  XX  , v.  391 , lui  donne  le  furnom  de 

poijfonneufe. 


Digitized  by  Google 


H Y L 

poijfenneufk. Strabon.Z.  xm,p.  6i6y dit  que  YHyllis 
& le  Paaole  tombent  dans  YHemus , 8c  que  ces 
trois  fleuves  reçoivent  quantité  de  rivières.  Cela 
eft  conforme  à ce  que  dit  Pline,  Z.  v , c.  29, 
que  YHermus  reçoit  divers  fleuves,  entre  autres 
le  PhryXy  qui , donnanr  fon  nom  à la  nation  qu’elle 
arrofe,  la  feparc  de  la  Carie  : l’Hyllus  8c  le  Cryos 
chargées  déjà  des  rulffeaux  de  la  Phrygie,  de  la 
Myfie  8c  de  la  Lydie.  Le  Phryx  eft  ici  le  même 
que  le  Phrygius,  c’eft-à-dire,  le  fleuve  de  Phrygie, 
à laquelle  il  donne  fon  nom , & Pline  le  diflin^ne 
ici  de  YfiylUs  ; mais , Strabon  , Z.  xui , dit  bien 
expreflèment  que  YHyllus  8c  le  Phrygius  font  deux 
noms  d'une  même  rivière. 

HYLOGONÆ , les  Hylogones , peuple  de 
l'Ethiopie , voifms  des  Hylophagi.  C’eft  ainli  qu’en 
parle  Diodore: 

« Ils  ne  font  nas  en  çrand  nombre  , 8c  leur 
façon  de  vivre  eit  fmgtilicre  ; leur  pays  ne  nourrit 
aucun  animal  domeflique;  il  eft  très-ingrat.  11  a 
peu  de  fourccs.  La  peur  qu'ils  ont  des  bêtes  fé- 
roces pendant  la  nuit,  fait  qu’ils  grimpent  fur  des 
arbres  pour  y dormir.  Le  matin  ils  vont  s’aflem- 
hier  armés  dans  des  lieux  où  les  eaux  s’amaflenr. 
Là , cachés  dans  les  feuillages , ils  font  aux  aguets  ; 
& lorfque  la  chaleur  du  jour  oblige  les  bœufs 
fauvages , les  panthères  Sc  le*  autres  animaux  à 
venir  s’abreuver , les  Hy'ogones  attendent  que 
ces  animaux  altérés  aient  bu  à proportion  de  leur 
foif.qui  eft  très-grande;  8c  quand  ils  tes  voient  bien 
gonflés  8c  fc  remuant  à peine,  ils  defeendent  des 
arbres  par  bandes , 8c  avec  des  bâtons  durcis  au 
feu,  avec  des  pierres  8c  des  flèches,  ils  les  atta- 
ucnr  8c  en  viennent  à bout  avec  moins  de  dif- 
culté.  Us  fe  distribuent  par  troupes  pour  cette 
chatte,  8c  fe  régalent  de  chair.  Il  arrive  rarement 

3 u’ils  foient  tués , par  les  précautions  qu’ils  prennent 
ans  cette  forte  de  chafle.  Quand  une  chafle  nou- 
velle n’apas  été  bonne,  Us  prennent  les  dépouilles 
des  chattes  précédentes , en  brûlent  le  poil , en 
partagent  entre  eux  la  peati,  8c  appailcnt  ainfl 
leur  faim.  Us  exercent  les  jeunes  garçons  à tirer 
de  T arc , 8c  récompenfent  celui  qui  ajufle  le  mieux  : 
c’eft  par-là  qu'ils  parviennent  à fe  former  d’ex- 
cellens  archers  n. 

HYLOPHÂGI , ou  les  mangeurs  de  bois.  Ceft 
aufli  Diodore  qui  nous  fait  connoitre  ce  peuple, 
aufli  dans  l’Etluopie.  Je  penfe  bien  qu’il  ne  faut 
pas  prendre  ce  qu’il  en  dit , non  plus  que  du 
procèdent , dans  toute  la  rigueur  d’une  exa&itude 
icropuleufe. 

Selon  cet  hiflorien , les  Hylophagi  montoient 
avec  leurs  femmes  6c  leurs  enbns  fur  le  haut 
des  arbres , 8c  en  bndoient  les  branches  les  plus 
tendres;  8c,  par  une  légèreté  qui  étoit  en  eux 
l’eflêt  de  l’habinide , Us  grimpoient  tous  jufqu’à 
la  cime  : ils  fautoient , ajoute-t-il , d’arbre  en  arbre, 
apparemment  comme  les  écureuils.  Comme  ils  font 
très -minces  6c  très -légers,  quand  le  pied  leur 
manque  , ils  fe  retiennent  à lenrs  mains  ; ou. 
Géographie  ancienne.  Tome  //, 
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s’ils  tombent , ils  ne  fe  font  prefque  pas  de  mal. 
Us  font  toujours  nus,  fe  fervent  des  femmes  fans 
choix  8c  fans  d'ftinétion  , 8c  pottèdent  en  commun 
les  enfans  qui  naiflent  de  ce  comm-rce.  Us  fe 
cantonnent  8c  fe  font  quelquefois  b guerre.  Leurs 
armes , qui  font  des  hâtons , leur  fervent  à re- 
poufler  les  ennemis  8c  à mettre  en  pièces  les  pri- 
fonniers  après  la  viâoire.  La  p’upart  pértflem  par  1a 
faim.  11  leur  vient  aux  yeux  un  mal  qui  les  rend  dun 
verd  de  mer  : les  Grecs  les  nom  moi  en  r Glsucomj. 

Je  ferois  porté  à croire  que  ce  qi*c  dir  1 »io- 
dorc  d’après  des  récits  augmentés  par  les  drflérens 
narrateurs,  a pris  fon  origine  dans  les  premières 
idées  que  l’on  s’efl  formée^  des  fmgci  avant  de  les 
connoitre  mieux. 

HYMANI , peuple  de  U Liburnie , fclon  Pline , 
Z.  ///,  c.  ai. 

HYMELLA  FLUVIUS.  Ce  petit  fictive  de  1a 
Sabine  commerçoit  dans  les  montagnes  qui  font 
au  nord  8c  au  nord-eft  de  tafperia.  II  couloir  par 
le  fud-ouefl,  8c  fc  jetait  dans  le  Nar.  On  peut 
conjefhirer  par  les  faits  modernes  , fk  ce  cju’il  croit 
dans  l’antiquité.  Tour  l'été , ce  fleuve'  manque 
d’eau,  8c  n’en  a guère  que  dans  l'hiver.  U devient 
tellement  à fcc , que  l’on  ne  reconnaît  fon  lit 
qu’à  la  traînée  des  cailloux  qui  en  forment  *e  fond  f 
& aux  moulins  conflruits  fur  fes  bords.  Cette  pri- 
vation d’eau , que  l’on  croiroit  tenir  à la  fèchcrette 
de  la  faifon , paroit  avoir  eu  une  autre  caufe.  Le 
Pelions  ayant  de  nouveau  rempli,  en  grande  partie, 
de  fes  eaux,  1a  plaine  que  le  conful  M.  Curii*  en 
avoit  débarraiïée  par  de  grands  travaux  (voyrç  Vf- 
linus),  alors  b fource  de  YH\meÙa  devint  plus 
conflammcnt  abondante.  Mais  les  papes  Paul  lïl  8c 
Clément  VIII  ayant  fait  renouveler  les  travaux  pour 
l’écoulement  du  Velinus , alors  YHymells  fe  trouva 
plus  fouvent  8c  plus  long-temps  à fcc.  Il  cfl  donc 
probable  qu’avant  le  conful  M.  Curius,  YHymeUa 
avoit  conflammcnt  de  l’eau  , 8c  que  Virgile  a pu  le 
compter  au  rang  des  petits  fleuves,  ou  du  moins 
des  rivières  de  la  Sabine. 

HYMETUS  MONS,  ou  le  mont  Hymette, 
montagne  de  l’Atrique,  au  fud-ouefl  d'Athènes 
8c  de  ŸIJJus , 8c  s'étendant  du  fud-oueft  au  nord- 
eft,  à une  lieue  de  b ville.  Elle  étoit  renommée 
pour  l'excellente  qualité  de  fon  miel,  qui,  félon 
Srrabon , étoit  le  meilleur  que  l’on  pût  trouver* 
(Strahon,  Z.  ix , p . 61  j),  D’oii  vient  que,  félon 
Diofcoride,  lorfque  l’on  vouloir  défigner  le  meil- 
leur miel  dont  on  pût  avoir  l’idée,  on  difoit  Am- 
plement YHymètien , ou  le  miel  de  l’Hymettc. 
(//,  c.  roi).  Selon  lui,  on  y trouvoit  aufli  du 
marbre.  On  y voyoit  deux  autels  confacrès,  l’un 
à Jupiter  Pluvieux , l’autre  à Apollon  le  prévoyant. 
De  plus,  une  belle  ftatue  de  Jupiter  Hymetien, 
Pautanias,  in  Atiica^c.  y 2, 

Les  herbes  8c  les  fleurs  odoriférantes  qui  croif- 
foient  fur  cette  montagne,  ne  contribuoienr  pas 
peu  à b bonté  de  ce  miel.  Les  anciens  croyoient 
que  les  premières  abeilles  8c  le  premier  miel 
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liroient  leur  origine  du  mont  Hymette.  On  y 
trouvoitaufli  des  carrières  d'un  très-beau  marbre. 

N.  B.  Je  puis  affurcr , avec  tous  ceux  qui  ont 
été  dans  l’Attiqiie , ou  que  les  circonftances  ont 
mis , comme  moi , à portée  de  goûter  de  ce  miel , 
qu’il  cft  encore  de  U plus  excellente  qualité,  foit 
pour  le  parfum,  foit  pour  U faveur. 

HYMMAS,  quartier  d'Antioche,  en  Syrie.  Jor- 
Bandés  dit  que  Zénobie  y fut  défaite. 

HYMOS  , ile  d’Afie,  aux  environs  de  celle  de 
Rhodes,  félon  Pline,  L.  v,  c.  31. 

HYNIDOS  , bourg  de  l’Afic  mineure , dans  U 
Carie,  félon  Pline,  L v,  c.  ag. 

HYNÎLON , fiège  èpifcopal  d'Afie , fous  la 
métropole  tTAmida.  La  notice  du  patriarchat  d'An- 
tioche la  nomme  l'ai  loi. 

HYOPE,  ville  d’Afie,  au  pays  des  Mailiens  ou 
Maliens,  prés  des  Gordiens.  HècatécXiit  que  les 
hommes  ctoient  vêtus  comme  les  Paphlagoniens. 
Cenc  ville  ne  devoir  pas  être  fort  éloignée  de 
Gordicum.  ( Etienne  de  By fonce  ). 

HYOPS,  ville  de  l'ibérie,  dans  le  voifinage  du 
fleuve  Lefyrus. 

HYPACAUIS,  ou  Hypacyris  , rivière  de  la 
Scyihie.  Hérodote  ,L.  tv  ,c.  4 y (f  f j , la  nomme 
des  deux  manières.  Pompon  ius  Mêla,  L.  11  ,c.  1 , 
n.  33,  dit  que  dans  le  golfe  Carcinire  cl)  la  ville 
de  Carcine , qu'arrofem  deux  fleuves , le  Geeros 
8c  l’ Hypacaris],  qui,  fortant  de  deux  fources,  8t 
venant  de  pays  duTercns , ont  une  embouchure 
commune.  , 

Selon  Hérodote,  Vflypocyis  fort  d'un  lac,  paiTe 
par  le  milieu  du  pays  des  Scythes  Nomades  . & 
i c décharge  dam  le  Pont-Euxin , prés  de  la  ville 
de  Carciniies,  en  formant  à droite  VHylxa  8c  le 
Curfits  Achillli. 

HYPACHÆI,  nom  que  portoiem  les  Ciliciens, 
félon  Hérodote,  Z.  nt,e.gt. 

HYPÆA , nom  de  l'une  des  lies  Sttcchades , 
qui  ètoient  fituées  fur  les  eûtes  de  la  Gaule  nar- 
bonnoife,  félon  Pline  : c'ètoit  la  plus  reculée  des 
«rois.  On  fait  que  les  îles  d’Hiérès  font  celles 
appelées  SixcMaaei  par  les  Grecs  : or,  en  partant 
de  Marfeille  , Pile  du  Titan,  ou  du  Levant,  fc 
trouve  être  la  dernière.  Donc  c'cft  elle  qui  étoit 
anciennement  nommée  Hyptta. 

HYPÆLOCHI,  peuple  d’Epirc,  parmi  les  Mo- 
loffes.  Etienne  le  géographe  cire  Rhianus  an  qua- 
trième livre  de  l’hiftotre  de  Theffalie. 

HYPÆPA,  ville  de  la  Lydie , entre  le  Tmolus 
8c  le  Cayflre,  Strabon  , L.  xnt , dit  : Hyprtp.i  cft 
nne  petite  ville  ors  l'on  parte  quand  on  vient  du 
Tmolns  au  Cayftre. 

HYPÆPENI , habitans  é’Hypxpa,  ville  de  la 
Lydie , entre  le  Tmolus  8c  le  Cayflre,  félon  Pline , 
L.  v,  c.  ap. 

HYPÆSIA,  centrée  du  Pèlopomtèfe,,dans  la 
Triphylie.  Strabon,  L.  ntl,  p.  747,  dit  qnc  les 
, qui  étolent  de  la  porter itè  des  Argo- 
nautes , étant  chlffès  de  Lemnos , allèrent  i Lacé- 
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dfmone;  de-li  dans  la  Triphylie,  où  ils  s’établircm 
auprès  de  la  forterefle  d’ Arène,  dans  la  contrée 
nommée  prefentement  Hypxfic , 8c  qui  ne  con- 
ferve  plus  tien  des  fondations  des  Myniens. 

HY PANA , ou  Hypane  , ville  de  Triphylie,  à 
l'e/1  de  l'AciiJron  8c  au  nord  de  Typor.ua. 

Le  nom  de  cette  ville  devoit,  au  rapport  d'E- 
tienne de  Byfance,  fe  trouver  dans  Polybe.'  Mais 
cer  endroit  cft  corrompu,  puifque  l'on  y litH^i'ont 
(Hygiana  ). 

HyPANLA,  ville  du  Pèloponnèfe , dans  l’Elide; 
filon  Ptolamée  , L.  ut , c.  16.  C’eft  U même,  ce 
me  fembie , qu 'Hypana. 

HYPANIS,  fleuve  delà  Scythie européenne  ;il 
a été  enfin  nommé  Bopu.  M.  Peyffonnel  lui  donne 

fionr  nom  moderne  JuguUi^  ; on  le  connoit  fous 
e nom  de  Bog. 

Scion  les  anciens,  il  fortoit  d’un  grand  lac  que 
l'on  nomme  mtr  de  THypanii.  Autour  de  ce  lac 
paiffoient  des  chevaux  iauvages  qui  ont  le  poil 
blanc.  Le  lac  étoit  dans  le  pays  des  Scythes  Au- 
chates.  Au  fortir  de  ce  lac  , l’Hypanis  n'eft  qu’un 
petit  fleuve.  11  conferve,  difent  les  anciens,  fes 
eaux  douces  pendant  environ  cinq  journées  de 
navigation;  mais  enfuitc,  ayant  encore  quatre 
journées  de  navigation  jtifqu'au  Boryfthènes , il 
contrarie  une  granijf  amertume  parle  mélange  d'une 
petite  fontaine  appelée  en  fcytnc  Exempté. 

Ar.  B.  On  fait  que  le  Bcg  a fa  fource  dans  la 
Podo’ie , qu’il  fépare  de  la  Y olliinie. 

HYPARNA,  ville  d'Afie , dans  la  Lycie,  félon 
Arricn  , Alex.  L.  t. 

H YPAS11,  peuple  des  Indes,  entre  le  Cophrs 
8c  l'Hydafpc,  Strabon,  L.  xv  ,p.  (gt6-  6gS , nomme 
leur  canton  Hypajïorum  terra. 

HYPATA,  ville  de  Grèce,  8c  Tune  des  prin- 
cipales de  la  Theffalie,  félon  Apulke , Afin.  Auu 
L.  t , qui  y met  la  fcènc  de  fon  âne  d’or.  Polybe  , 
legal.  13 , dit  que  Lucius  Valerius  Flaccus  s’y  trouva 
avec  les  députés  des  Etoliens  pour  recevoir  leurs 
foumiffions  ; Tite-Live,  L.  xxxvi , c.  16  fi-  14, 
nous  apprend  qu'elle  étoit  voifioe  du  Sperciim . 
Etienne  le  géographe,  L.  Xlt,  e.  26,  la  donne 
aux  Ænianes , peuple  de  la  Theffalie , fur  le  golfe 
Maliaque. 

Hy  p at a , contrée  d’A  fie , fur  le  fleuve  Sangar  , 
félon  Etienne  le  géographe. 

HYPATIS  , petite  rivière  de  Sicile  , félon 


ltalicus,  L.  x îr.v.  230.  Elle  étoit  près  de  la  Vage- 
drufa,  qui  coule  encre  l'Achates  oc  le  Gela. 

HYPÀTUS , montagne  de  Grèce  , dans  la 
Béotie  , au  territoire  de  Trtèbes , félon  Strabon  Sc 
Paufanias,  cirés  par  Orttlirs. 

Htpatos, rivière  de  Phénicie , félon  quelques 
éditions  de  Pomponius  Mêla. 

HYPELÆUS,  ou  H ippïlfus, fontaine  d'Ephèfe, 
près  du  port  facré , félon  Athénée.  Ortélius , thtfaur . 

HYPERAS1A.  Etienne,  L.  vin,  c.  ie,  nomme 
ainfi  une  ville  dont  il  ne  marque  pas  la  fituatioo  i 
je  la  crois  la  même  epi  Hyptrtfi.t. 
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HYPERBORÆI.  Les  peuples  connus  ancienne- 
ment fous  ce  nom , avoient  la  coutume  d’envoyer 
à Délos  les  prémices  de  leurs  fruits  pour  être  confa- 
crés  il  Apollon  , qu'ils  honoroient  principalement. 
Olen  de  Lycée , cité  par  Paufanias , imagina  le 
premier  la  fable  qui  plaçoir  les  Hyperboréens 
au-delà  du  nord , 8c  de  façon  que  ce  vent  n’y 
pouvoit  fouffler.  Les  Grecs  imaginèrent  qu’un 
pays  où  le  vent  de  nord  ne  fe  falloir  jamais  femir 
devoir  être  charmant , 8c  ils  en  firent  une  efpèce 
de  paradis  terreftre. 

On  croyoit  alors  qn*lcs  Hyperborécns  vivoient 
au  moins  mille  ans , tic  que  leur  contrée  produifoit 
des  arbres  admirables  ; tic  ce  fut  de  là  qu’Herculc 
ridéen , félon  une  ancienne  tradition  rapportée 
par  Paufanias , ou  le  Thcbain  , félon  Pmdare , 
apporta  en  Grèce  l’olivier,  qui  y devint  enfuite 
fi  commun.  Mais  ces  chimères  s'évanouirent  : il 
vint  des  hifioriens  8c  des  géographes  éclairés  qui 
défabufèrent,  leur  fiécle. 

Dans  les  premiers  temps  de  l’antiquité  grecque  , 
•es  peuples  fort  ignorans  en  géographie,  enten- 
doiem  par  Hyperboréens,  des  peuples  qui  èroient 
tellement  fous  le  Pôle,  qu’ils  ne  pouvoient  femir 
la  vent  du  nord  ; mais  lorfqu’ils  furent  plus  favans 
& plus  expérimentés , ils  reconnurent  que  les 
Hyperboréens  étoient  les  peuples  de  la  terre  les 
le  splus  feptentrionaux  8c  les  plus  expofés  au  vent 
du  nord  ; mais  comme  une  fiction  agréable  cil  un 
grand  ornement  pour  la  poèfie,  les  poètes  grecs 
s’en  tinrent  à l’ancienne  tradition , inventée  par 
W poète  Otcn  de  Lycée  : ainfi , Callimaque  qui 
vivoit  vers  le  temps  d'Eratofthènc , employa  cette 
fable  dans  fon  Hymne  en  l’honneur  de  Délos. 

Les  hifioriens  & les  géographe*  de  l’antiquité 
ont  tous  placé  les  Hyperboréens  fous  le  nord  ; 
mais  ils  ont  tous  varié  fur  le  lieu  de  leur  ha- 
bitation. Strabon  leur  donne  pour  contrée  les  en- 
virons du  Pont-Euxin;  la  poète  Callimaque  les 
place  auprès  du  Palus-Méoride.  Pline  8c  Pom- 
ponius  Mêla  les  mettoient  derrière  les  monts  Ri, 
phées  , 8c  pardelà  le  Nord.  Mêla  entendoit  vers 
la  mer  glaciale.  Virgile  8c  Catulle  en  avoient  b 
même  idée.  Kècatèe  de  Miler , cité  par  Diodore 
de  Sicile  , difoirtjue  leur  pays  étoit  à l’oppofite 
delà  Celtique  , nom  qui , dans  l'idée  des  anciens , 
comprenoit  une  infinité  de  pays  Sic  de  peuples 
de  l’Europe , tant  au  feptentrion  qu’à  l'occident. 
Enfin , félon  les  uns , ec  peuple  étoit  en  Europe , 
&■  en  Afie , félon  les  autres. 

On  ne  fera  pas  étonné  que  les  auteurs  grecs 
aient  été  fi  peu  d'accord  fur  la  pofition  des  Hy- 
, perboréens  , fi  l’on  confidèrc  ce  que  dit  Strabon 
dans  fa  Géographie,  ltv.  j , page  195  , que  de 
Ion  temps  on  ne  cennoiffoit  pas  les  pays  fitués 
au-delà  de  l’Elbe,  bien  moins  ceux  qui  étoient 
plus  au  nord  vers  l’océan  fcptentrional.  Les  an- 
ciens ne  connoifioient  pas  mieux  les  monts  Ri- 
phées , derrière  lefquels  ils  placent  ks  Hyper- 
boréens  : car  les  uns  cotjfiondoicm  ces  monts  avec 
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les  Alpes,  les  autres  les  faifoient rartie du  mont 
Caucalc,  d'autres  les  croyoientprès  au  Boryfthène, 
8c  d'antres  à la  fource  du  Tanais, 

Selon  Mêla , Pline  8c  quelques  autres  géogra- 
phes, le  pays  de  ce  peuple  étoit  finie  de  façon 
qu'ils  avoient  fix  mois  de  jour  dans  l’année , 8c 
qu’ils  avoient  une  nuit  continuelle  pendant  les 
autres  fix  mois. 

Hérodote  , Callimaque  8c  Paufanias , qui  ctoient 
très-verfès  dans  l’hiftoire  de  l'antiquité , nous  ap- 
prennent par  quelle  voie  les  Hyperboréens  £u- 
foient  palier  leurs  offrandes  à Dèios,  où  ils  ks 
envoyoient  pour  être  confacrécs  à Apollon. 

Paufanias  dit  dans  fon  voyage  de  l’Attiquc , 
cliap.  ) 1 : u à Prafies , qui  eu  une  bourgade  de 
» l'Afrique,  il  y a un  temple  d'Apollon,  où  l'on 
» tient  que  les  Hyperboréens  envoient  tous  les 
o ans  leurs  offrandes  ; car  ils  ks  donnent  aux 
» Arimafpes,  ks  Arimafpes  aux  lffedons,  les 
» lffédons  aux  Scythes  , qui  les  portent  à Si- 
» nope.  Là  il  y a toujours  des  Grecs  qui  fe  char- 
» gent  de  les  remettre  à Prafies , d’ou  les  Athé- 
» niens  ont  foin  de  les  envoyer  à Délos  ». 
Callimaque,  qui  vivoit  plus  de  trois  cens  ans  avant 
Paufanias , marque  une  route  différente.  Ce  Poète 
dit , en  parlant  de  la  ville  de  Délos  , les  Hyper- 
boréens vous  envoient  ks  prémices  de  leurs  fruits; 
ces  prémices  qui  viennent  de  fi  loin , font  pre- 
mièrement reçues  par  les  Pétages  de  Dodone  , qui , 
à travers  les  montagnes  les  portent  dans  U Mé- 
lide , d’où  elles  pailent  par  mer  en  Eubêe  dans 
rheureufe  terre  des  Ahantes  , où  régnoit  ancien- 
nement Lélas  ; de  l’Eubée  elles  arrivent  fans  peine 
dans  vos  ports,  le  trajet  eft  court.  Ce  Poète  ajoute, 
ces  prémices  vous  furent  autrefois  apportées  du 
pays  des  Arimafpes  par  trois  iUufires  vierges.  11 
femble  confondre  ks  Arimafpes  avec  ks  Hyper- 
boréens. Etienne  de  Byzance  dit  îles  Arimafpes, 
nation  Hypcrborèenne.  Hérodote , plus  citconf- 
tancié  que  Callimaque  rapporte  , fur  la  foi  des 
Déliens  même,  que  les  Hyperboréens  mettoient 
remiéremcm  leurs  offrandes  entre  les  mains  des 
cythcs , qu’elles  palToicm  de  ville  en  ville  du 
nord  au  couchant,  8c  que  tournant  vers  le  midi, 
elles  étoient  reçues  par  les  Dodonéens  qui  les 
envoyoient  par  le  golfe  Mèllaque  en  Eubée,  8c 
nommément  dans  la  ville  de.Caryfte  , d’où  , fan* 

f rafler  par  Andros,  elles  arrivoient  àTènos , dons 
es  habitai»  avoient  le  foin  de  les  porter  aux  Dé- 
liens. Ces  paffaees  doivent  déterminer  le  pays 
que  ces  peuples  habitoient.  Sinope  étoit  une  ville 
du  Pont  dans  i’Afie  mineure  : les  Scythes  qui  y 
portoientles  offrandes  des  Hyperboréens , étoient 
vraifcmblablcmcnt  les  peuples  de  la  Chcrfonnéfe 
Scythiquc , fubjuguée  par  Mithridate.  Les  Ifli- 
dons  habitoient  à l'orient  vers  k Pont-Euxin; 
enfin,  les  Arimafpes  8c  les  Hyperboréens,  plus 
éloignés  vers  1e  nord,  dévoient  habiter  le  pays 
qui  cft  entre  le  Palus-Méotide  8c  1e  Pont-Euxin. 
Ces  peuples  avoieitf  une  dévotion  fi  particu- 
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Hère  pour  Apollon  , que  Pindare  les  appelle  les 
grandi  ferviteurs  de  ce  dieu , dans  fa  troifiéme 
Olymp'oniquc.  Diodorc  de  Sicile  dit , X-.  il  , r. 
ijo  , que  les  Hyperboréens  avoient  dédié  des  tem- 
ples à Apollon  8c  contacrc  une  ville , & que  mal- 
gré les  terres  & les  mers  qui  tes  féparoient  de 
Pile  de  Délos , lieu  natal  de  cette  divinité , ils 
y envoyoient  tous  les  ans  leurs  prémices  en  of- 
frandes. Cétoit  deux  ou  trois  vierges,  accompa- 


gnées de  quatre  ou  cinq  jeunes  gens,  d un  cou- 
rage & d’une  vertu  éprouvée,  qui , dans  le»  com- 
anenccmens , portoient  ces  offrandes.  Ces  circonf- 
tances  font  confirmées  par  Callimaque  & Héro- 
dote. Ce  dernier  auteur  dit  que  lesdroiis  del'hof- 
pit.lité  ayant  été  violés  en  la  perfonne  des  vierges 
iMitd  8c  Hypirachi  , les  Hyperborécns  firent 
paffer  leurs  offrandes  de  la  main  à la  main  jufqn’à 
Délos,  pour  ne  plus  expofer  leurs  Compatriotes 
aux  dangers  d'un  aufll  long  voyage.  Pline,  Mêla 
8c  Soltn  parlent  de  ces  vierges , mais  fans  Us 
nommer.  Hérodote  nomme  «leux  autres  vierges 
gui  eurent  le  même  fort , Opis  8c  Ergé.  Callimaque 
oc  Paufanias  nomment  la  dernière  Hécaergé  ; mais 


Callrmaquc  en  ajoute  une  cinquième  qu’il  nomme 
Loxo.  celles-ci  périrent  vailcinblablcment  avec 
leurs  conduâeurs.  Callimaque  nous  apprend  que 
les  Déliens  rendirent  tous  les  honneurs  pofiibles 
à leur  mémoire , jufqu'à  ordonner  que  les  jeunes 
filles  8c  le>  jeunes  hommes  quifemaricroicm,  facri- 
fieroient  leur  chevelure , les  unes  aux  vierges,  8c 
les  autres  à leurs  compagnons  de  fortune.  Les  trois 
vierges , Opis , Loxo  8c  Hécaergé  , font  dites  filles 
de  Borée , dans  les  vers  de  Callimaque , ce  qui 
s’accorde  avec  Diodorc  de  Sicile , qui  dit  que  les 
defeendans  de  Borée  étoient  en  poilcfîionde  l’em- 
pire 8c  du  facerdoce  d'Apollon  chez  les  Hyper- 
Dorécns.  Les  offrandes  que  ces  peuples  envoyoient 
n’etoient  uniquement  que  de  l'orge  ou  du  blé  nou- 
veau , couvert  de  paille  ; & l'autel  d'Apollon  i 
Délos  étoir  nommé  l’autel  pur  , l’autel  non 
fanglant , l’autel  des  perfonnes  reügieufcs,  parce 
que  l’on  n'y  facrifioit  rien  d'animé.  Le  fon  que  les 
Hyperboréens  prenoient  à cacher  leurs  offrandes, 
prouve  feulement  que  le  my  (1ère  a été  de  toutes 
les  religions , 8c  que  les  choies  faintes  ne  dévoient 
pas  être  expofées  aux  yeux  des  profanes. 

Les  Hyperborécns  croyoient  que  Latone  croit 
de  leur  pays  , 8e  cette  raifon  leur  faifoit  rendre 
lin  culte  tout  particulier  à fon  fils  : Diodorc  de 
Sicile  ajoure  que  non-feulement  ils  avoienr  Infti- 
tué  des  (êtes  8c  des  facrifices  en  l’honneur  d’A- 


pollon , mais  qu'ils  lui  avoienr  confacré  toute  une 
ville.  Apollon  fc  regardant  comme  originaire  de 
leur  pays, les  honoroit  volontiers  de  fa  préfencc. 
Apollonius  de  Rhodes,  dit  que  lorfqu’il  fut  banni 
du  ciel,  pour  s’ètre  emporté  contre  Jupiter,  qui 
avoit  foudroyé  Efculape  , ce  fut  chez  eux  qu’il  fe 
retira  , 8c  les  Hyperboréens  font  traités  de  peu- 
ples facrés  par  ce  poète , à caufc  de  cela. 

L'opinion  du  féjour  de  ce  dieu  chez  les  Hy- 
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perboréens , étoit  fi  peu  répandue  parmi  les  Grecs  J 
qu'Ariffote  , cité  par  Elien,  dit  que  Pyihagore  , 
dont  la  faeefle  & la  vertu  étoient  fi  fort  admirée* 
chez  les  Crotoniates,  fut  pris  par  eux  pour  l'A- 
pollon Hy per  borée  n. 

Diodore  de  Sicile  » écrivant  d'après  b rela- 
tion d’Hécatée,  qui  avoit  parlé  de  ce  peuple* 
dit  que  dans  un  pays  au-delà  de  b Gaule , du 
côté  du  pôle  arôique  , on  trouve  dans  l'océan 
une  ile  de  b grandeur  delà  Sicile,  qui  efi  habi- 
tée par  les  Hyperboréens  , ainù  nommés  parce 
qu’ils  font  au-delà  du  vent  Eorée.  Le  climat  de 
ce  pays  eft  très-tempéré , & l’on  y fait  1a  moiffort 
deux  fois  l’année.  C'eft  - là  qu'on  croit  que  La- 
tonc  a pris  naiffance  ; & parce  qu’Apollon  en  efl 
1a  principale  divinité , &.  qu'on  y chante  incef- 
famment  fes  louanges,  tous  les  habitant  dcl'ile 
font  regardes  comme  les  prêtres  de  ce  dieu.  On 
y trouve  un  bois  facré  , au  milieu  duquel  eft  un 
temple  de  figure  ronde  , rempli  de  précieufes 
offrandes,  dont  la  plupart  ont  été  offertes  par  les 
Athéniens  & les  habitans  de  Dclos  , comme  il 
paroît  par  les  inferiptions  grecques  que  l’on  y lit 
car  b langue  du  pays  eft  differente  de  celle  des 
Grecs  , ainfi  que  leurs  coutumes.  La  tradition  du 
pays  eff  qu'Apollon  y defeend  tous  les  dix-neuf 
ans  , & que  comme  c’eft  dans  l’efpacc  de  ce  temps- 
là  que  les  affres  font  leur  révolution,  les  Grecs 
appellent  la  grande  année  celle  qui  arrive  au  bout 
de  ce  terme;  cette  année  eff  fêtée  par  les  Hy- 
perborécns , depuis  l’équinoxe  jufqu’au  lever  des 
Pléiades,  & on  paffe  tout  ce  temps  «là  dans  la 
joie  & les  feffins. 

Les  Hyperboréens  font  placés  par  Prolomée, 
dans  fa  uelcri^ion  de  1a  terre , dans  les  terres 
les  plus  inconnues,  fans  que  ce  favanr  géographe 
s'explique  plus  clairement  fur  un  fujet  qui  auroit 
du  exercer  toute  fa  fagacité. 

Srrabon  a fait  plus  de  recherches  fur  ces  peuples  que 
Ptolcméc , mais  pas  allez  pour  fixer  leur  fuuation  ; 
il  réfute  le  fentioaent  d’Hérodote,  d’Hctlanlcu/, 
de  Ctéfias  6c  de  Pythéas  de  Marfeille,  fur  les 
Hyperboréens,  parce  qu’alors  on  avoit  trop  peu 
de  connoi  îance  des  peuples  du  Nord.  Cet  auteur 
dit  encore  que  les  anciens  hifforiens  de  la  Grèce 
coin  prenoient  toutes  les  nations  du  Nord  fous  le  nom 
général  de  Scythes  & de  Celto  Scythes , St  d’antres 
auteurs  encore  plus  anciens  , appclloicm  Hyper- 
boreens  , Sauronutes  & Arimajpes  ceux  qui  étoient 
au-delà  du  Pont-Euxin  6c  du  Danube,  & Suces 
6c  Majfagettty  ceux  qui  étoient  au-delà  de  la  mer 
d'Hircanie.  Mnafcas,  cité  par  le  feholiaffe  d’Apol- 
lonius, dit  que  de  fon  temps  les  Hyperboréens 
s'appelaient  Celtes.  Les  auteurs  anciens  mertoient 
non-fculcmenr  le*  Hyper boréensfous  le  pôle , mais 
fouvent  même  des  peuples  qui  en  étoient  fort 
éloignés  : ils  regardoiern  comme  voifins  du  pôle 
tout  ce  qui  étoit  au-delà  du  Danube.  Dans  b di- 
viiion  de  la  terre  par  Pline  , cet  auteur  place  les 
Hyperboréens  dans  le  feptième  climat,  qui, félon 
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Ve»  fupputanons  des  meilleurs  géographes  , doit 
s’entendre  depuis  le  cinquante-quatrième  degré  , 
iufqu'au  foirante -fixième,  au-delà  duquel  étoit 
l’océan  Scythique,  qu’on  apprlloit  aulu  Hyptr- 
ioran. 

Le  mot  Hypcrborien  & celui  de  Scythe  , 
étoient  fynonymes , félon  tous  les  auteurs  anciens, 
& fur-tout  les  poètes , qui  confondoicnt  fouvent 
l’un  avec  l'autre.  Les  Gaulois  étoient  Hypcrbo- 
réens par  rapport  à l'Italie , félon  un  pillage  de 
Plutarque.  Le  feholiaflc  d'Apollonius  , après  Athé- 
née , cite  a u [li  Pofidonius , qui  nffuroir  que  les 
Hypcrboréens  habitoient  au*  environs  des  Alpes. 
C/eft  cette  diverfité  d’opinions  qui  a répandu  tant 
d'obfcurité  fur  le  même  peuple , & les  a places 
en  des  endroits  fort  différent  ; quoique  quelques 
auteurs  placent  les  Hypcrboréens  en  Alie,  le  plus 
grand  nombre  les  placent  en  Europe:  on  pourroit 
cependant  dire  qu'il  y en  avoir  également  en 
Europe  8c  en  Afic  , relativement  au  pays  de  ceux 
ui  en  patloient . car  le  nom  Hypcrborccn , 8c  celui 
e Scythe,  qui  lui  étoit  fynonyme,  s’entendoit 
de  tous  les  peuples  du  nord;  que  l'on  place  les 
Hyperboréens  fous  le  pôle  ou  prés  du  pôle,  ou 
enfin , que  l'on  regarde  comme  tels  les  peuplas 
qui  étoient  aux  extrémités  du  feptentrion  , l’Eu- 
rope 8c  l'Afie  ont  eu  des  Hyperboréens,  puifque 
ces  deux  parties  du  monde  s’étendent  jufquxu 
pôle. 

Que  l’on  regardât  Borée  comme  un  roi  de  Thra- 
ce,  ou  comme  le  vent  du  Nord , on  entendait 
par  Hyperboréens  les  peuples  qui  étoient  au  nord 
de  ce  pays , par  rapport  aux  Grecs. 

Leféjourde  Borée  ctoit  établi  dans  laThrace, 
au  temps  d’Ariflée  de  Proconnéfc  6c  d’Eratofthé- 
ne;  & fuivant  cette  opinion,  c’étoit  de  là  que 
ce  vent  fouffloi  t dans  la  Grèce  , suffi  les  peu- 
ples qui  habitoient  au-delà  n’en  ctoient  pas  incom- 
modés: ainfi , on  peut  penfer  que  les  Grecs  pla- 
çoient  les  Hyperboréens  au-delà  de  1a  Thrace, 
ians  les  aller  chercher  dans  des  climats  éloignés 
ou  glacés , où  il  leur  eût  étc  impoffiblc  d’entre- 
tenir un  commerce  réglé  de  préfens  8c  d’offrandes 
annuelles  avec  les  Détiens. 

Le  véritable  féjour  des  Hyperboréens  dont  par- 
lent les  Grecs , ne  devoit  pas  être  éloigné  de  la 
Grèce,  à cïufe  des  pèlerinages  fréquens  qui  fe 
faifoient  d'un  pays  à l’autre  ; un  pays  tempéré , 
où  l'on  ait  honoré  Apollon  d'un  culte  particulier, 
la  partie  de  la  Colcnide  qui  avoifine  le  Ph^fe  , 
femble  le  pays  à qui  ces  chofes  conviennent.  Ce 
ays  n’étoit  pas  éloigné  de  la  Grèce  , 8c  le  Pont- 
luxin  pouvoit  faciliter  le  commerce  entre  ces  deux 
peuples  : ou  les  Hyperboréens  auront  envoyé 
leurs  préfens  par  terre  à Dclos , en  fuivant  les 
routes  qu’indiquent  les  auteuts  anciens.  Si  les  Hy- 
perboréens avaient  habité  plus  au  nord , les  Scy- 
thes les  auraient  connus,  8c  Hérodote  affure 
qu’ils  n’en  xvoient  aucune  connoiffancc. 

Quant  aux  auteurs  qui  fout  habiter  les  Hypcr- 
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beréens  vers  le  pôle  , on  peut  leur  dire  que  l’on 
étoit  fi  ignorant  fur  la  fmiation  des  pays  éloignés , 
qu’il  fulmoit  d’etro  au  nord  ou  au  nord-cil  de 
la  Grèce  , pour  que  l’on  vous  foupçonnàt  voifin 
du  pôle,  8c on  le  croyoit  de  la  Colchide  même; 
un  paffage  de  Valérius  I-laccus  y eft  formel. 
Arc.  L.  v. 

Hérodote  dit  dans  un  paffage  , que  les  Colchoia 
des  environs  du  Phafe  font  Egyptiens , 8c  cet 
aifteur  dit  le  favoir  pour  les  avoir  vus  lui-même  : 
quand  il  s’en  infotma , les  Egyptiens  lui  dirent 
qu’ils  croyoicntque  IcsColchois  étoient  defccndiu 
tic  l’armée  de  Sèfoftris  : Hérodote  ajoute  plufieurs 
autres  preuves  pour  établir  ce  fentiment  ; il  dit 
que  les  Colchois  font  noirs  8c  ont  les  cheveux 
Irifis , qu’ils  fe  font  circoncire  , qu'ils  mettent  le 
lin  en  œuvre  de  la  meme  façon  que  les  Egyp- 
tiens. Jofcphe  dit  la  même  choie.  Strabon,  en  deux 
endroits  .dit  que  les  habitant  delà  Colchide  étoient 
une  colonie  égyptienne.  Diodorc  l’affurc  de  mê- 
me, 8c  dit  cependant  que  c’étoit  une  colonie  qui 
fut  d’abord  laiffèc  dans  les  Palus-Méotides  , d’où 
elle  alla  enluite  dans  la  Colchide.  Diodorc  cite 
aufft  Agathias  , qui  difoit  que  Sèfoftris,  roi  d’E- 
gypte , avoit  laiffé  une  partie  de  fon  armée  dans 
la  Colchide,  dès  les  temps  les  plus  reailés,  011, 
comme  s’exprime  Agathias  , avant  le  voyage  des 
Argonautes , avant  Ninus  8c  Sémiramis.  Tant 
d'auteurs  anernw  ayant  prouve  cette  origine , on 
peut  voir  d'dflP  culte  d’Apollon  étoit  paffé  chez 
les  Hyperboréens. 

Comme  Apollon  8cDiane  étoient  fort  honorés  en 
Egypte  , la  colonie  établie  fur  les  bords  du  Phafe 
y apporta  le  culte  de  leurs'  dieux.  Les  habi- 
tans  de  ce  pays  ayant  appris  que  fur-tout  Us 
Grecs  de  Dclos  rendoient  un  culte  particulier  au 
même  Apollon  , ils  établirent  ce  commerce  reli- 
gieux, dont  parlent  tous  les  auteurs  anciens;  de- 
là on  peut  voir  que  les  Hyperboréens  reçurent 
le  culte  d’Apollon  des  Egyptiens , long-temps 
avant  qu’il  ne  fût  établi  à Dclos  ; 8c  Hérodote 
dit  que  le  culte  de  ce  dieu  avoit  parte  de  chez 
tes  Hyperboréens  à Délos,  de-là  à Delphes  , à 
Dodor.c , fi>c.  Cet  auteur  dit  pofitivement  que 
Latone  étoit  Egyptienne , qu'eltc  avoit  à Buto 
un  oracle  très-ancien  : 6c  c'ell  de  l'Egypte  qu’il 
raconte  la  fable  de  l’ilc  flottante,  fixée  en  faveur 
de  Litone,  où  elle  accoucha  de  Diane  8c  d'A- 
pollon , 8c  que  les  Grecs  ont  dans  la  fuite  attri- 
buée à l'ile  de  Délos.  Pline  , L.  xvi , c.  36 , dit  que 
les  maifons  des  Hypcrboréens  étoient  confinâtes 
de  car.ncs  Sc  de  rofeaux  ; Diotlore  de  Sicile  dit 
h même  chofe  de  celles  des  Egyptiens  ; enfin  les 
Hyperboréens  avoient  enfeigné  aux  Grecs  l’o- 
pinion de  l’immortalité  de  l'aine . qu’eux-mêmes 
vraifemblablement  tenoient  des  Egyptiens,  chez 
qui  elle  étoit  très-ancienne. 

HYPERDEXIUM  , contrée  de  l'ile  de  Lesbos. 
félon  Etienne  le  géographe. 

HYPEREA  , eu  Hyferia.  Plutarque , in  quecjl. 
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gr««,  dit  que Calattrie , île  du  golfe  Argotique, 
prit  les  noms  d* Antkedonia  6c  Hipers 4 , après 
qu'Anthus  fie  Hypcres  s’y  furent  établis. 

Hyper* a , fontaine  de  la  Theflàlie , au  milieu 
de  la  ville  de  Phéres , félon  Strabon  ; mais  un 
commentateur  de  Pindare,  dit  qu'elle  n étoit  pas 
dans  la  ville,  mais  au  dehors  , prés  des  murailles. 
Ce  qui  s’accorde  avec  ce  qu'en  dit  Homère. 

HYPERESIÆ.  La  ville  qu’Homère  nomme  f^y- 
pèréfte  , efl  plus  généralement  connue  par  le  nom 
d ’Ægira  ou  Égire.  Paufanias  dit  pofttivcment  que 
Ce  fut  la  même.  Se  e»  75tr  c-rten  T mpufitt 

arefittffTiur.  Il  donne  enfuite  la  raifon  de  ce  change- 
ment : les  Sicyoniens  étant  entrés  4 main  armée  fur 
les  terres  des  Hypéréftcns , ceux-ci  ne  pouvant  leur 
oppofer  des  forces  égales,  curent  recours  4 la  rufe  : 
ils  raflcmblérent  les  chèvres  du  pays,  leur  attaché- 
rent  aux  cornes  des  làfcines  de  bois,  auxquelles 
on  mit  le  feu  dans  la  nuit  ; les  Sicyoniens  crurent 
qu’il  arriyoit  un  puiflknt  fecottrs  , & fe  retirèrent. 
Dans  le  lieu  oit  la  chèvre  qui  précèdoit  les  autres 
s étoit  arrêtée  , les  Hypércfiens  élevèrent  un  tem- 
ple à Diane  , fous  le  nom  iS'Agroierj.  Depuis  cet 
événement  la  ville  d'Hypètéfte  prit  le  nom  d'É- 
gire  , du  grec  AtÇ  ttryct.  Cette  ville  renfermoit 
encore  , au  temps  de  Paufanias,  plufieurs  temples 
& de  belles  Aatues.  On  y xdoroit  Vénus  Uranie. 

HYPER1A , fontaine  de  Grèce , sdttns  la  Thef- 
falie , prés  de  la  ville  d’Hellas , fclWpiine , L.  ir , 
e.  S.  Stiabon,  L.  ix , p.  432  t&fÿp  dit  qu'elle 
étoit  au  milieu  de  la  ville  de  Phéres. 

HT  PERIS,  rivière  de  Pcrfe  , au  milieu  du 
golfe  l’erfique.  Elle  porte  des  bateaux  marchands, 
félon  Pline  , L.  vi . e.  23. 

H YPERTELEATUM  , bourg  du  Péloponnêfe, 
dans  la  Laconie,  au  fud  de  Cypurtflhx,  4 cinquante 
Rades  de  la  ville  d'Afope.  C’en  dans  ce  bourg 
qu’étoit  le  temple  d'Efculape. 

HYPHACUS,  montagne  tfltalie , dans  la  Cam- 
panie , félon  Plutarque,  dans  la  vie  de  Sylla. 

HYPHANTEIUM , lieu  de  Grèce,  auprès  du 
la*  Capaïde,  4 foixantc  Rades  de  Daulium , 6c  au- 
près d Ürchomène,  fclon  Strabon , L.ix.p.  4 14. 

' PHASIS , ou  Hypasis  , ( Cad/),  fleuve  de 
l’Inde  , en-dc<;4  du  Gange  : fa  foutee  étoit  dans 
le  mont  Emodus , 6c  coulant  an  fud-ouefl , ilalloit 
fc  perdre  dans  Y InJtu,  vers  lea8'  degré  de  lat. 

Alexandre  ne  pouvant  vaincre  la  répugnance 
des  Macédoniens  à s'avancer  au-delà  de  YHy- 
phafst , il  fit  élever  douze  autels , femblables  à des 
tours  par  leur  hauteur  6c  leur  conflruflion  , fur 
la  rive  ultérieure  de  ce  fleuve , 8c  enfuite  revint 
à l'Hydafpe. 

Amen  dit  que  ce  fleuve  fe  perd  dans  Y Indus  , 
au  pays  des  Ajlrobtt. 

PHORMUS  , port  de  Grèce  , dansl'Achaïe, 
8c  plu*  particuliérement  dans  l'Attique , félon  Pto- 
lomée , Z.  lit,  c.  13. 

Hyphormus, port  d'Italie,  4 l'embouchure  delà 
Store,  dans  le  Latium , félon  Strabon,  L,  v,  p.aja, 
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HYPffUS,  lieu  de  Grèce,  dans  la  Theflalie j 
auprès  de  Pelium  , fclou  Ortélius  Thtfiur. , qui 
cite  Strabon. 

H YPOBARUS,  rivière  des  Indes  , félon  Pline, 
L.  xxxv si  , c.  2 , qui  cite  Ctefias  : il  dit  qao 
cette  rivière  coule  dit  nord  vers  l'océan  orien- 
tal, le  long  d’une  montagne  couverte  de  forêts, 
qui  portent  de  l'ambre. 

HYPOCHALCIS , c’eR  un  des  anciens  noms 
de  l'iled’Eubée,  félon  Sophien  ; 8c  félon  Strabon , 
c'efl  la  ville  de  Chalcis  elle-mcme,  Z.  x ,p.  431 ; 
car , comme  elle  étoit  adoflée 4 une  montagne  de 
même  nom , on  la  furnomma  Hypochalcis , c’efl- 
à-dire  fous  le  mont  Chalcis. 

HYPOCREMNUS. 

HYPODROMUS  ÆTHIOPIÆ  , lieux  mari- 
times de  la  Libye  intérieure , félon  Prolemée. 

HYPOTHEBAS  , vayrr  HIPPOTHEBÆ  & 
THEBÆ. 

HYPOGOTHI,  ce  peuple  fe  trouve  nommé 
dans  l’hifloire  mêlée , Z.  xiv. 

HYPP1S  , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  l'Ionie  , 
félon  Ortélius,  qui  cite  Mêla. 

HYPP1US  ou  H Y p I v s , rivière  d’Afie , dans  la 
Bithynic  ; c’efl  celle  qui  fait  immédiatement  après 
le  Sangar , 6c  elle  baigne  la  ville  de  Prufe.  Pline , 
Z.  r , e.  32  , donne  le  nom  d'Hypius  4 une 
montagne,  au  pied  de  laquelle  étoit  la  ville  de  Ptufe. 

HYPSA,  rivière  de  Sicile:  Ptolomée,  Z.  m, 
c.  4 , place  une  tivière  de  ce  nom  entre  Héra- 
clée  fcc  Agrigentc , 8c  ilia  fait  tomber  dans  la  mer 
au  midi  de  cette  dernière  ville.  Polybe,  Z.  ix,  e.  »>, 
nomme  cette  rivière  Hypfas  , dans  la  defeription 
qu’il  fait  d’Agrigente. 

HYPSALTÆ  , peuple  de  Thrace  , au  bord  de 
l'Ebre  , fclon  Pline , L.iv  , e.  11.  Etienne  le  géo- 
graphe le  nomme  Hypfeliiit. 

HYPSARNUS,  rivière  de  la  Bèotie,  félon  Ly- 
cophron  8c  Uàce , fon  commentateur , cités  par 
Ortélius,  thtf. 

HY’PSELA , ville  de  Cilicie. 

HYPSELE , ville  d’Egypte  , an  couchant  du 
Nil , dans  un  nftme  dont  elle  étoit  le  chef-lieu, 
6c  qui  en  prenoit  le  nom  d’Hypfelites  notnos.  Elle 
étoit  épilcopale  ; 8<  Socrate , Califle  8c  faim 
Athanafc,  font  mention  d'un  évêque,  dont  le 
titre  étoit  Hypfepolitanus.  Ptolcmée , Z.  ir , c.  3. 

HYPSELiS,  village  d’Egypte  , félon  Etienne  le 
géographe. 

HYPSICRYMNOS  , ville  aux  environs  du 
Caucafe.  Efchyle , qui  en  fait  mention  dans  fon 
Promethée , l’a  peuplée  d’Arabes. 

HYPSITANÆ  AQUÆ  , ville  de  Pile  de 
Sardaigne  , dans  l’intérieur  de  Ole. 

HYPSIZORIUS  , montagne  de  la  Macédoine , 
auprès  de  la  prcfqu'ile  de  T’aliène,  fur  la  côte, 
félon  Pline , L.  tr  , c.  10. 

HYPSUS , petit  bourg  de  la  Laconie  , 4 l’efl  de 
Mafia. 

L ne  fut  pas  donné  par  Auguflc  aux  Eleuthc- 
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rolacons  ; mais  U demeura  Cous  la  puiflance  de 
Sparte.  On  y voyoit,  au  temps  de  Paufanias,  un 
temple  d’Efculape , & un  autre  de  Diane , fur- 
nommée  Daphnea . 

A l'entrée  d'une  petite  baie,  à l’eft  dHypfus, 
étoit  un  temple  de  DiSyinc , que  l’on  croiroit , 
à la  manière  dont  parle  Paufanias  , être  la  même 
que  Diane  , ou  plutôt  il  paroit  que  ce  n'en  étoit 
qu’un  fumoir. 

Mais  dans  fes  Corimhiaqucs,  il  nous  apprend 
que  la  divinité  que  les  Cretois  appelaient  Diây  me , 
portait  chez  les  Eginétcs  le  nom  d’Aphea  , Si  plus 
communément  celui  de  Britomartis  , Si  qu’elle 
étoit  une  nymphe  de  Diane , fille  de  Jupiter. 

HYPSUS,  ville  du  Péloponnèfe , dans  l’Arcadie, 
au  nord  de  Mégalopoles.  Elle  avoit  été  fi  conft- 
dérablement  afioiblie  par  la  fondation  de  cette 
grande  ville  , qu’au  temps  de  Paufanias,  on  n’en 
voyoit  que  les  ruines.  Il  ajoute  qu'elle  avoit  pris 
ce  nom  d’Hypfus , fils  de  Lycaon. 

HYRCANIE  , grand  pays  d’Aiie , fitué  au  fud 
de  la  parue  orientale  de  la  mer  Cafpienne  ; ce  qui 
fàifoic  donner  à cette  partie  le  nom  de  mer  Hyr- 
canienne.  Elle  avoit  a l’oued  la  Médie,  & au  fud 
la  Parthie , 6c  à l’ell  la  Margiaue.  Cétoit  un  pays 
montagneux  , couvert  de  forêts,  & impraticable 
à la  cavalerie*  Elle  étoit  féparéc  de  la  Parthie  par 
le  mont  Corone. 

Selon  Ptolemce. 

Vers  la  mer  croient  les  Maxtrte  & les  AfiabenL 
Au  fud  des  premiers  étoient  les  Çhrindl. 

Les  villes  ctoicm  : 

Barange.  S'mica. 

A drop  [a.  Hyrcania,  métropole. 

Cafape.  Su'r  (l). 

Abarbina,  Afmura  (a). 

Amaru'a,  Maufoca . 

Il  y avoit  prés  des  côtes , une  île  appelée  Ckalca; 
dans  la  traduftion , T aléa. 

HYRCAN1A,  HYRCANUS  CAMPUS, con- 
trée de  l’Afie  mineure. 

Hyrcania  , ville  capitale  de  l’Hyrcanic, 

Hyrcania  , ville  de  Thrace , félon  Etienne 
le  géographe. 

Hyrcania  , village  de  la  Paledine  , félon 
le  même  ; il  prenoit  ce  nom  cTHycan , exarque 
des  Juifs. 

Hyrcania  , foret  de  l’Arabie , félon  Scrvius. 
( V oye{  la  Martirière  ). 

Hyrcania  , pays  d’Afie , au  midi  de  la  Baby- 
lonie.  yoyer  la  Martinlère. 

HYRCANII , peuples  qui , ainfi  que  les  Saques 
8c  les  Cadufiens , habitoicm  au  midi  de  Babylonc  , 
entre  le  Tigre  & l’Euphrate,  ou  dans  le  pays 

(il  La  traduction  latine  porte  Sara. 

■ (a)  lut  traduction  >atine  parte  Afmttm s. 
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fitué  le  long  de  ces  deux  fleuves  , félon  Xino  piton 
au  troifiéme  livre  de  fa  Cyropédie. 

Ces  peuples  étoient  puillâns  & ennemis  du  roi 
«TAflyrie;  avilît  leur  alliance  fut  recherchée  par 
Cyrus  dansla  guerre  qu’il  entreprit  contre  ce  prince. 
Cyrus  reçut  d’eux  deux  mille  hommes  de  cavalerie. 
Si  un  corps  très-confidêrable  d’infanterie.  S’étant 
rendu  maître  des  châteaux  où  les  Affy  riens  avoient 
garni&n  pour  défendre  leur  fromiérc , il  les  remit 
à (es  nouveaux  alliés,  qui  mirent  des  garnirons 
composes  de  Saques , de  Cadufiens  6c  d’Hyrca- 
niens  , qui  avoient  intérêt  de  les  conferver  , ou 
(jour  défendre  leur  pays  ou  pour  faire  des  courfes 
dans  ceux  du  roi  de  Babytone. 

Les  Hvrcaniens  qui  habttoient  l’Hÿrcanie , fur 
les  bords  de  la  mer  Cafpienne , étoient  un  peuple 
féroce. 

HYRCANIUM  , fortereffede  la  Paledine  , vers 
les  montagnes  d’Arabie,  félon  Jofipli,  de  Belle  , 
4.  X , e.  14  , il  y avoit  un  fort  château  , & une 
bourgade.  Jofcph  le  nomme  Hyrcanion  : Etienne 
le  géographe , qui  ne  connoit  que  la  bourgade  , 
U nomme  Hyrcania. 

H YRCANUM  MARE , la  mer  d’Hyrcanie  ; les 
anciens  noinmm™  ainfi  la  partie  de  la  mer  Caf- 
pienne qm  les  côtes  d’Hyrcanie. 

HVRESE^^^Bcu  de  la  Grèce , fur  la  côte  de 
Béotic,  felofQPnc,  L.  xxxvt , e.  16. 

HYR(,ALE , ville  de  l'Afic,  dansla  Phrygfc 
falutaire  ; elle  étoit  lituée  fur  une  rivière  vers  la  par- 
tie feptentrionale  de  cette  province.  Le  premier 
magiltrat  portoit  le  tite  d’ Archonte.  Le  culte  de 
Cybèle  étoit  établi  dans  cette  ville  ; mais  elle 
l’abandonna  pour  le  chrîAianifme.  Son  évêque 
affilia  au  concile  de  Chalcèdoiue  en  451. 

HYRGIS,  rivière  de  Scythie  , & l’une  de  celles 
qui  tombent  dans  le  Tanais , félon  Hérodote , 
L.  iv,  c.  yy, 

HYRIA  .petit canton  de  Grèce,  dansla  Béotie, 
près  d’Aulide  : Etienne  le  géographe  dit  qu’il  y 
avoit  eu  auparavant  une  petite  ville  j qu’Héfiode 
dit  qu’Antiope  y étoit  née  : mais  qu’Euripide 
vouloir  que  ce  fût  â Hyfia.  Hyria  , pourfuit-il  , 
eft  joignant  l’Ettripe. 

HYRIA , ville  bâtie  par  les  Crétois , qui  pri- 
rent le  nomd’Iapyges  Meffapiens.  Elle  étoit  fituée 
au  milieu  des  terres , entre  Tarente  & Brunduftum. 
Strabon  la  nomme  Ourla , Si  les  Latins  Ur'u.  C’cll 
aujourd’hui  Dtia. 

Selon  Hérodote , ( L.  rn  ,c.  170)  Minos  cher- 
chant Dédale  vint  en  Sicile , 8c  y mourut  ; d’autres 
Crétois  vinrent  enfuite  apporter  la  guerre  dans 
cette  île  & y aftiégèrent  Comieot  pendant  cinq  ans. 
Obligés  de  fe  retirer  fans  avoir  pris  cette  ville,  ils 
furent  accueillis  par  une  tempête  confidérable  fur  les 
côtesde  llapygie.  Leurs  vaifTeaux  s’étant  brifés,  ils 
fe  fauvérent  à terre  Si  bâtirent  la  ville  d'Igyria';  cet 
évènement  eft  fixé  i l’an  1346  avant  J.  C.  dans  ta 
chronologie  d’Hérodote  , par  M.  Larcher. 

HYRIA  ou  Hyrie  , puifque  le  icxte  d’Homère 
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(«  ratai),  porte  T* fini , c’éioit  une  ville  qui  «pparte- 
noit  aux  Béotiens  ; elle  avoit  été  fondée  par 
NyêUus , père  d'Aniiopejfon  territoire étoit  voifin 
de  l’Auliae.  w 

HYRIA,  lieu  d'Afie,  dans  PIfaurie,  auprès 
de  Séleueie , au  bord  du  Calycadnus , félon  Etienne 
le  géographe. 

HYKIÈ,  petite  ville  de  Grèce , dans  la  Bcotic  , 
fclnn  Pline,  L.  ir,  e.  7.  ( /'oyrj  Hyria  ). 

Hyrie  , ancien  nom  de  l’ile  de  Zaute  , félon 
Pline,  L.  iv , c.  ia. 

HYRINI.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans 
gt/ria. 

HYR1S  , promontoire  d'Afie  , dans  ta  Propon- 
tide.aux  environs  de  Chalccdoine , félon  Etienne 
le  géographe. 

HYRIÙM  , ville  de  la  Pouille  daunienne,  en 
Italie,  félon  Ptolemèe,  L.  ni,  c.  1.  La  même, 
ce  me  femble , qu 'Hyr'ut. 

HYRMINE  , en  grec  y'fftm  ; la  pofttion  de 
cette  ville  n’ell  pas  bien  indiquée  dans  les  auteurs  : 
Paufanias  dit  feulement  que  cette  ville  fut  bâtie 
par  Aâor,  qui  lui  donna  le  nom  de  fa  mère. 
Al.  d’Anville  a donné  le  nom  d 'Hyrm'me  au  pro- 
montoire où  fe  trouve  Cyllènc.,  entre  celui  que 
l'on  nommoit  Araxum  , au  neJBD , & celui  de 
Ck.loniia , au  fud-ert  : Strabon^^fct  effet  qu’elle 
avoit  caillé  près  du  cap  CyÜèiïeTTnt  n’en  voyoit 
plus  que  la  place  & une  cfjpèce  de  cap  qui  en 
confervoit  le  nom. 

HYRNETHIUM, campagne  couverte  d'olisriers, 
au  Pcloponnèfe , dans  l'Argie , auprès  d’Epidaure , 
félon  Paufanias,  L.  Il,  c.  28. 

HYRSEMES,  ou  ville  du  Soleil,  ville  de  1a 
Palefline , dans  la  tribu  de  Dan,  félon  le  livre 
de  Jofuè,  c.  iç,v.  40. 

HYRT ACUS , ou  Hytacinus,  ville  de  Crète, 
félon  F.ticnne  le  géographe. 

HY^EIS,  ile  des  Ethiopiens,  félon  le  même. 

HYSBE,  ville  de  ta  Lydie,  félon  Etienne  le 
géographe. 

HYSEANA,  ville  de  l’Illyrie,  félon  le  même. 

HYS1Æ,  ou  Hysies,  ville  de  la  Béotie,  peu 
éloignée  de  Platée  & du  mont  C.ithéron,  vers 
l'cft,  dans  la  partie  appelée  Parafopia.  On  n’en 
voyoit  plus  que  les  ruines  au  temps  de  Paufanias, 
avec  un  temple  d’Apollon  hâtl  à demi.  Prés  de  ce 
temple  ètoit  un  puits,  qui , difmt  on , communi- 
qunir  la  vertu  prophétique.  Au  moins,  félon  les 
B ’otiens,  ceux  qui  autrefois  buvoienr  de  fon  eau, 
□voient  le  don  de  prédire  l’avenir.  ( Paufanias , 
in  Bcoi.  c,  a).  Strabon  dit  que  c’étoit  une  colonie 
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des  Hyrîeni , ou  habitans  à'HyrU , fur  PEurSpe; 

Hysiæ,  ou  Hysices, bourg  de  t’Argolide,  au 
confluent  de  deux  petits  fleuves , YEraJînus  8c  le 
Phryxuj , & à l'ouefl  de  Geneflum. 

Les  gens  du  pays  prérendoient  que  c’étoit  près 
de  ce  lieu  que  s’étoit  donné  le  combat  dont  parle 
Paufanias  à [‘article  de  Ccnchrée.  Des  oflemens 
trouvés  en  terre  avoient  peut-être  donne  lieu  à 
cette  erreur,  La  haine  des  Argicns  8c  des  Lacé- 
démoniens s’étoit  fans  doute  fignalée  en  vingt  en- 
droits diflerens;  mais  chacun  prétcndoit  avoir  dans 
fon  territoire  le  champ  le  plus  fameux  de  tous 
ccs  petits  combats. 

Hysiæ,  ville  d'Arcadie,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe, qui  cite  Phcrécydc. 

Hysiæ,  ou  plutôt  Hysià,  ville  capitale  des 
Partîtes , félon  Artémidore , cité  par  Etienne  le 
géographe. 

HYSIATES,  habitans  d'Hy/îa,  ville  du  Pclo- 
ponrtcfe  , dans  l’Argie , félon  Strabon  %L.ix  ,p.  404. 

HYSSUS,  port  fur  le  Pont  Euxin,  félon  Pto- 
leméc,  L.  k,  c.  <5,  qui  le  met  auprès  de  Trcbi- 
zondc , dans  le  Pont  Gappadocicn , entre  Ccra- 
fonte  8c  Pharnacic.  Arricn  , ptripL  Ponù-Euxini  , 
p,  6 , tdit.  Oxon.  dit  : les  rivières  que  nous  avons 
trouvées  en  notre  chemin , après  avoir  quitté  Tré- 
bizonde,  font,  i°.  l’Hyflus,  dont  le  port  qui  cft 
à fon  embouchure  porte  le  nom  : il  eft  à cent 
quatre-vingts  flades  de  Trcbizonde. 

Hyssus  ( Horch'td ),  fleuve  de  l’Afie,  dans  la 
Colchidc.  Il  avoit  fa  fource  dans  la  partie  occi- 
dentale des  monts  Paryadres , 8c  alloit  fc  jeter 
dans  le  Pont-Enxin , à Peft  de  Trïpolis , 6c  à l’oucft 
de  Trjpe^us. 

Ptolemèe  fait  mention  de  ce  fleuve. 

Hyssus.  Dorothée,  ciré  par  Ortélius,  thtfaur . 
nomme  ainfl  un  port  de  l’Océan , dans  l’Ethiopie 
intérieure , où  il  dit  que  l’apôtre  faint  Mathias 
prêcha  l’évangile. 

HYSTASPÆ,  nation  d’entre  les  Perfes,  félon 
Etienne  le  géographe.  Ortélius  conjeflure  que  c’eft 
pour  Hydaj'pæ , ceux  qui  habitoienc  au  bord  de 
rHydafpe. 

HYSTOAS , ville  de  l’ile  de  Crète,  félon  Ger- 
manicus,  in  Atatum. 

HYTANIS,  rivière  de  la  Carmanie,  félon  Pline, 
L.  vi 9 e.  23 , qui  dit  qu’elle  a quelques  ports,  8c 
qu’elle  efl  fertile  en  or. 

HYTENNA , ville  de  la  Lycie,  félon  Etienne 
le  géographe.  * 

HYTM1TÆ,  peuple  voifin  de  1a  Liburnie, 
félon  le  même. 
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H.  B.  ta  difficulté  qui  fc  rencontrois  à féparer  tu  mats  commençant  par  I ou  par  J , [tien  qu'ils  vtnoicnt 
du  grec  ou  des  langues  orientales  , 6r  qu'ils  étaient  enfuite  prononcés  en  français  , a fait  réunir  ici 
les  deux  lettres  J Sr  I. 


IaBADII  TNSÜLA  f Sumatra  ).  Ptolemée  parle 
de  cette  île,  & dit  qu'elle  eft  très-abondante  en 
or.  Il  donne  le  nom  d' Argentes  à la  capitale  de 
l'ile.  Sa  pofition  paroit  répondre  à celle  d’Achcm. 

N.  B.  M.  d'AnviHc , dans  le  fupplément  à Ton 
mémoire  fur  l’Inde  (p.  iç;)  , dit  : u dans  la  ver- 
lion  latine  de  Ptolemée , le  nom  dTa£*Ji«  cil 
fuivî  d’une  interpellation  en  ces  termes  : hoc  etl 
Hordei  Infula.  Il  parle  de  cette  vcrGon  comme  G le 
texte  n’avoit  pas  le  même  fens,  & cherche  enfuite  à 
donner  du  poids  au  fens  de  la  verGon , par  la  raifon 
qu'elle  eft  ancienne.  Je  ne  fais  de  quelle  édition 
ce  favant  Giifoit  ufage;  mais  je  trouve  le  texte  grec 
conforme  à la  verGon  de  mon  édition.  On  y lit 
IttfiuSi*  e enruteirn  xeilée  ri  esc , ce  qui,  mot-à- 
mor , peut  fe  rendre  ainfi  : a ce  qui  lignifie  111e 
» d'orge  ».  La  verGon  n'a  donc  fait  que  rendre  le 
texte. 

JABES  DE  GALAAD,  ville  de  la  Pateiline, 
dans  la  demi-tribu  de  ManaiTê,  au-delà  du  Jour- 
dain. Elle  étoit  fituée  dans  le  pays  & au  pied  des 
montagnes  de  Galaad.  Enfébc  la  met  à Gx  milles 
de  Pelia  en  allant  vers  Gerafa. 

JABIS,  ville,  félon  Etienne,  qui  cite  Jofeph. 
La  même  fans  doute  que  Jahes. 

JABOCH,  torrent  de  la  Palefiine,  au-delà  du 
Jourdain.  Il  avoit  lit  fource  dans  les  montagnes 
de  Galaad , & alloit  Te  perdre  dans  le  Jourdain , au 
midi  & près  de  la  mer  de  Tibériade. 

J ABRI , ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon  Pto- 
lemèe, L.  vi,c.p. 

IARUDA , ville  de  PAGe , dans  la  Syrie , ou 
plutôt  dans  la  Phoenicic  du  Liban.  Elle  étoit  au 
/ pied  & dans  la  partie  feptentriotulc  d’une  chaîne  de 
montagnes.  Elle  étoit  au  nord-oueft  de  la  ville  de 
Damafcus , vers  le  31*  deg.  43  min.  de  Iat. 

J aruba  , ville  cpifcopale  d’Arabie.  Gennadius , 
fon  évêque,  foufertvit,  Pau  315,  au  premier  con- 
cile de  Nicée.  Quoique  cette  ville  foit'  donnée 
comme  appartenant  à l'Arabie,  je  ne  doute  nul- 
lement que  ce  ne  foit  par  une  extenGon  de  jurif- 
diflion  cccléGafiique. 

JACCA  , ville  de  l'Hifpanie,  dans  l’intérieur 
du  pays  des  Vafcons,  félon  Ptolemée. 

I JACCETANI,  peuple  de  l'Hifpanie,  dans  la 
Tarragonoife , félon  Ptolemée. 

JACHURA,  ou  Cachura,  ville  de  l'AGe, 
dans  la  Grande- Arménie,  félon  Ptolemée. 

JACOB  {le puits  de).  Il  étoit  en  Judée,  dans  la 
Géographie  ancienne.  Tome  11, 


tribu  tTEphraim , dans  un  champ  qui  étoit  au  midi 
de  la  ville  de  Sichem , & que  l'on  nommoit  auffi 
le  champ  de  Jacob. 

Jacob  donna  ce  champ  à Jofeph  par  prcciput. 

Ce  il  près  du  puits  de  Jacob  que  J.  C.  parla 
à la  Samaritaine. 

Jacob  ( U gué  de) , gué  de  la  Palefiine  ,aii-dcfius 
de  l’embouchure  du  Jourdain , dans  la  mer  de 
Tibériade  , & au-deflbus  de  Céfarée  de  Philippe. 

JACTERENMS  , Gège  épifeopat  d’Afrique  , 
dans  la  Numidie,  félon  la  notice  d’Afrique. 

JADER , nom  d’une  rivière  de  la  Dalmatie.' 
Selon  Vibius  Sequefter,  elle  coule  près  de  Salone, 
& fe  jette  dans  la  mer  Adriatique. 

JADERA,  ville  & colonie  ce  la  Liburnie,  félon 
Ptolemée  & Pline.  Ce  dernier  la  place  à cent 
foixantc  mille  pas  de  Pola. 

On  lit  fur  une  médaille  de  Clauditts  : Claudia 
A u gu  fa , Félix  Jadcra;  & une  médaille  de  Jufti- 
nicn  porte  : Col  Augujla  Jadera. 

JADI , ou  Rhadi  , village  de  l'Arabie  heureufe 
félon  Ptolemée. 

JADON1 , peuple  de  l’Hifpanie , dans  U Tarra- 
gonoife,  félon  Pline.  Il  étoit  dans  le  département, 
de  Lato , & au  voifinage  des  Arrotrèbes. 

JAGATH  , ville  d'Afrique , dans  la  Mauritanie 
tingitane,  félon  Ptolemée. 

JAGUR,  ou  Jadur  , ville  de  1a  Paleftine,  dans 
la  tribu  de  Juda,  félon  Jofué. 

J AIR,  pays  de  la  Judée,  qui  faifoit  partie  de 
la  demi-tribu  de  ManafTé,  au-delà  du  Jourdain. 

Ce  pays  avoit  reçu  ce  nom  de  Jaïr,  fils  de 
ManafTé.  Il  appartenait  au  royaume  de  üafan^ 
Jofué,  c.  tj,v.  jo. 

JALtSSllM , ville  qui  étoit  Gtuée  fur  la  côte 
occidentale  de  111e  de  Rhodes , vers  le  nord.  Héro- 
dote dit  quelle  avoit  été  fondée  parles  Danai'des. 
Cette  ville  fur  très  - fortifiée  à l'occafion  de  la 
guerre  du  Péloponncfe.  Strabon  n’en  fait  qu’un 
village!  il  dit  cependant  qu'elle  avoit  une  cita- 
delle. 

IALYSUS,  ou  ïalyssos,  ville  Gtuée  dans  la 
partie  nord-ouefl  de  l'ile  de  Rhodes.  Les  habitant 
de  cette  ville  furent  tranfportés  à Rhodes , ainfi 
que  ceux  de  Lindus  6c  de  Camiros , la  première 
année  de  la  quatre-vingt-treirième  olympiade. 

JAMBA,  ville  de  l'AGe,  dans  la  Babylonie,' 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  du  côté  des  ma- 
rais, vers  l'Arabie  déferte. 
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JAMBIA  t ville  de  l'Arabie  heureufc,  fur  fe  | 
golfe  Arabique, félon  Piolemée.  11  étoit  fitué  près 
du  goltc  Elaniiq, 

JAMCOLI , île  dont  fait  mention  Diodorc  de 
Sicile.  11  dit  qu’elle  fut  trouvée  par  un  nommé 
JamhuL  oïl  Jamioh , après  quatre  mois  de  navi- 
gation dans  la  mer  qui  efl  au  midi  de  l'Ethiopie. 

JAMBOS,  ville  ne  l’Afie  mineure , près  celle 
de  Troyes,  félon  Héfychius,  cité  par  Ortélius. 

JAMFUENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique , félon 
Viâor  d'Utiqtie , cité  par  Ortélius. 

JAMI , peuple  d'entre  les  Scythes. 

JAMIGlENSIS,  fiége  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Numidie,  félon  Ortélius. 

JAMNA  , ville  de  la  petite  île  Baléare , félon 
Ptolemic.  Jamno,  fclon  Pline,  L.  ut  ,c.f,  Mêla , 

L.  n,c.  7. 

JAMNIA , ville  & bon  port  de  mer  de  la  Pa- 
lestine , qui  appartenoit  aux  PhiliAins.  Elle  fut  ! 
prife  de  nuit  par  Judas  Macchabée,  qui  brûla  Ton 
port  & fe»  v ai  fléaux.  Il  efl  fouvem  parlé  de  cette 
ville  au  premier  livre  des  Maccbabccs. 

Cette  ville  efl  donnée  par  Etienne  de  By  fan  ce 
Il  la  Phénicie.  Pompée,  l'an  6}  avant  J.  C.  la  fit 
rendre  aux  rois  de  Syrie  par  les  Juifs,  qui  la  leur 
avoit  prife.  Elle  étou  du  nombre  de  celles  que 
Gabhitus  ordonna  de  rétablir.  Augufte  la  donna 
à Hérode;  & ce  prince  en  donna  la  feigneurie 
à fa  foeur  Salomê  , qui , en  mourant , la  Tailla  à : 
Livie , femme  d’Auguftc.  Jolèph,  dt  ttlL  Jud. 
Sotts  le  règne  de  Néron , cette  ville  fut  prife  par 
Vefpaficn , l'an  67. 

JAMNO  ( Ciudaiella  ) , ville  de  la  petite  île 
Baléare.  Strabon  dit  que  cette  ville  avoit  un  bon 
port , défendu  par  des  rochers  cachés  fous  l'eau  ; 
de  manière  qu'il  falloit  connoitre  le  paflage  pour 
y entrer  finement. 

JAMPHOKINA  URBS,  ville  de  Thrace,  & 
la  capitale  de  la  Médique,  félon  Titc-Live. 

JAMPOLI,  ville  de  Grèce,  dans  la  Livadie. 

JAMSORTENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  Numidie  , fclon  Ortélius. 

JANGACAUNI,  ou  Angacuani  , peuple  de 
la  Mauritanie  tingitane,  fit  Ion  Ptolemée  ,L.iv. 

JANICULENSIS  PONS , pont  de  la  ville  de 
Rome , qui  menoit  au  Janicule. 

JANICULUS  MONS , montagne  d’Italie , fituée 
1 la  droite  du  Tibre , & fi  près  de  l’endroit  oit 
fût  dans  la  fuite  fondée  Rome , qu’elle  en  fit  in- 
fcnfiblcment  partie.  On  prétend  qu’elle  avoit  pris 
le  nom  de  Janteuk , de  ce  que  Janus  y avoit 
autrefois  fa  cour. 

JANINEA , ville  de  l’Arabie  heureufe,  fclon 
le  faux  Bérofc , cité  par  Ortélius. 

JANOlîA,  ville  de  la  Gaule,  fur  le  Rhdnc , 
fclon  Grégoire  de  Tours,  cité  par  Ortélius,  thefaur. 

JANOE,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  TE- 
phraïrn.  Gefl  une  des  villes  dont  Téglat-Phalafar, 
toi  d’Aflyrie,  s’empara  fous  le  règne  de  Phacée, 
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roi  d’Ifraèl , & dont  il  emmena  les  habitant  en 
Aflyrie. 

Janoe.  Eufébe  met  un  village  de  Jauo  dans  1a 
Palestine,  à douze  milles  de  Stchem  ou  de  Na- 
ploufc , dans  l’Acrabatènc. 

Janoe  ou  Janua,  autre  ville  de  la  Palefline; 
fclon  le  même , à trois  milles  de  Légion  , vers  le 
midi. 

Janoe  , ville  de  la  Palefline , dans  b tribu  de 
Nephtaü  ; il  en  efl  fait  mention  au  quatrième  livre 
des  rois,  c.  1/,  y.  29. 

JANUA  ou  Jakum  , ville  de  la  Palefline,  dans 
la  tribu  de  Juda,  fclon  le  livre  de  Jofué,  c.  1). 
Tu  la  crois  U même  que  Janoe. 

JANUS.  Athénée  appelle  ainfi  le  Tibre, dans 
un  paflage  où  il  dit  que  l’on  nomme  Janus,  la 
rivière  & la  montagne  où  Janus  habitoir. 

Janus  Augustus,  lieu  de  l’Hifpanie,  fur  le 
Guadalquivir , à foixantc  mille  pas  de  l’Océan , 
félon  une  ancienne  infeription  que  l’on  conferve 
à Cordoue,  (La  Martimirt). 

JANXUAT1S , ville  de  l’Afrique , dansla  Libye, 
félon  Etienne  de  Byfancc. 

JANYSUS,  ville  de  la  Syrie;  elle  étoit  fituée 
fur  le  bord  de  la  mer,  entre  Gatli  ou  Geth  6c 
le  lac  de  Sirbonide,  fclon  Hérodote,  qui  ajoute 
que  cette  ville  étoit  it  trois  journées  de  chemin 
du  mont  Cafius. 

JAOLCHUS,  ville  de  Grèce,  dont  il  efl  parlé 
dans  l’Iliade  d’Homére.  C’eft  la  même  qu 'klckos, 
ville  de  la  Tbeffalie.  (La  Martmièn). 

JAON,  petit  fleuve  de  Triphylic,  à i’oueft  de 
Lafto. 

11  fe  jetoit  dans  l'Alphée  , 4 la  droite  de  ce 
fleuve,  un  peu  au-defius  d’Epitalium.  U prenoit 
fa  foùrce  dans  le  mont  Scaurus , & couloit  du 
nord  au  fud.  Cette  rivière , au  rapport  de  Pau- 
faniat,  fénaroit  de  l’Arcadie  le  territoire  de  Pifc. 

JAONENSES.  Ceft  ainfi  qu'Homére  a nommé 
les  Athéniens , au  rapport  de  Strabon. 

JAPHA , ville  de  la  Judée  , 4 1a  tribu  de  Zabu- 
lon.  Elle  étoit  de  la  Galilee.  Elle  étoit  fituée  dans 
le  voifmage  de  Jorapat.  Elle  étoit  extrêmement 
forte,  autant  par  fon  afliette  que  par  fcs  fortifi- 
cations. Cette  ville  fut  afftégée  8c  prife  par  Trajan, 
père  de  l’empereur  de  ce  nom,  qui  m maflacrer 
tous  les  hommes  en  état  de  porter  les  armes , 6c 
les  femmes  6c  les  en  fins  mis  4 l’cfcbvage , le  15 
juin  l'an  67. 

JAPIS , vallée  de  la  Grèce,  dans  l' A trique. 
Elle  conduifoit  4 Mégare,  félon  Etienne  de  By- 
fancc. 

JAPIX,  nom  du  vent  qui  fcrvoit  à pafler  de 
l’Italie  dans  la  Grèce.  U efl  nommé  par  Horace 
dans  l’ode  qu'il  adreflê  au  vailleiu  fur  lequel 
Virgile  dcvoit  s'embarquer  pour  aller  4 Athènes,. 

JAPYDES,  ou  J apodes,  peuple  celte,  dans 
l'Illyrie.  Us  avoient  leurs  habitations  entre  les 
Iflnens  6c  les  Liburnieos,  le  long  de  la  mer 
Adriatique  ; d’où  leur  pays  s'étendait  fort  avant 
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dans  les  terres.  Sempronius  Tuditanus,  & Tibe- 
rnis  Pandufius  les  vainquirent  l'an  de  Roine  624. 
Ces  peuples  lurent  mal  fournis , ils  exercèrent  des 
brigandages  continuels  contre  les  fujets  de  la  ré- 
publique; mais  Augufte  les  attaqua  l’an  718  de 
Rome  ; & ce  fut  alors  qu’ils  furent  fournis , félon 
le  rapport  d’Appien. 

Leurs  trilles , félon  le  P.  Briet , étoient  : 


fAutona. 
s Flanona. 

I Ttrfuica, 

Au  bord  de  la  mer.  < Sonia. 

| Lopfica. 
^Orippo/a, 


Dans  les  terres 


Meiulum. 
V ilftra. 


Mes. 


I 


Abforus. 

Atfyrû». 

Curidi. 

Giffa. 

Scadona. 


On  voit  que  ce  qui  eft  attribué  aux  anciens 
Iapodes , fit  depuis  partie  de  VlUyrit  & de  la 
Dalaatù. 

JAPYGtA , contrée  méridionale  de  l’Italie, 
fai fam  partie  de  la  Grande-Grèce.  On  l’a  nommée 
a dû  Mejfap'n.  Si  l’on  compare  l'Italie  à une  botte, 
l’Iapygie  en  fera  le  talon.  Toute  cette  contrée, 
félon  Strabon  , étoit  remplie  d’arbres  & de  pâ- 
turages, quoique  peu  arrofèc.  Elle  renfermoit  les 
Çalabri  & les  Salontmi. 

Le  favant  Maaocchi  croit  que  la  Calabria  & la 
Patenta  étoient  le  même  pays.  Calabria  vient  de 
l'oriental  Calai,  de  la  poix  ; & Saltnùù  de  ZeUd, 
il  a foufflé. 

Les  anciens  difoient  qne  ce  pays  avoit  pris  fon 
nom  d'un  ancien  lapyx  qui  étoit  venu  s’y  établir. 
Cela  eft  bientôt  trouvé.  Mais  le  favant  Mazocchi 
dit  que  ce  nom , aufli-bien  que  celui  de  Mtjfapia , 

É ferment  de  deux  radieaux  orientaux , dont  les 
Icbreux  ont  fait  lapai , il  a foufflé  ; comme  de 
Natiap  on  a fait  MaJJdp,  le  vent.  Ces  noms  figni- 
fieroiem  donc  le  pgys  rrès-expofé  au  vent.  Cette 
étymologie  eft  très  - naturelle.  On  voit  en  effet 
que  les  anciens  ont  beaucoup  parlé  des  vents  qui 
régnent  fur  cette  côte , 8c  qu’ils  s'en  font  beau- 
coup occupés  pour  l'entrée  & la  fortie  des  ports. 
Quant  aux  villes,  voytç  Italia. 

IAPYGIUM  PRO.WONTORiUM,  promon- 
toire de  l’Italie,  â l’extrémité  de  l’Iapygie. 

JAPYGUM  TRIA  PROMONTORIA , ou  les 
trois  promontoires  de  ITapygie , fur  la  côte  du 
Brutium,  en  Italie. 

JAPYX,  rivière  d’Italie,  dans  l'Iapygi^ 
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JARAMOTH,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la 
tribu  d’Iffachar. 

JARAMOTH,  JaRMUTH,  OU  JlRIMOTH,  ville 
de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de  Jitda. 

JARDAN , village  des  Arabes , félon  Jofepb. 

Jardan.  Les  Hébreux  nomment  ainû  le  Jour- 
dain. ( Foyer  Jordanus). 

JARDANUS,  ou  J ardan  , fleuve  de  la  Tri- 
pbylie,  au  nord  de  Chaa,  & fe  joignoit  au  fud- 
oueft  â VAc'tdon. 

Mais,  félon  Paufanias,  fa  fource  étoit  ft  puante; 
que  l'on  ne  trouvoit  aucun  poiffon  dans  tout  le 
cours  du  fleuve , & que  même  ceux  de  l’Acidon 
s’y  gâtoient  après  la  )onftion.  Les  Grecs  préten- 
doient  que  cette  mauvaife  qualité  de  fes  eaux  lui 
vettoit  de  ce  que  Neffus,  bleffé  par  les  flèches 
d'Hercule , s’y  étoit  venu  laver.  D autres  difoient 
que  Mélampe  , ayant  guéri  les  filles  de  Prétus, 
en  délire , avoir  jeté  dans  le  fleuve  le  charme  qui 
les  tourmentoit.  , 

Jardanvs  , rivière  de  Pile  de  Crète  , au  voifi- 
nage  de  la  ville  de  Cydonie,  félon  Paufanias. 

JARDES,  nom  d’une  forêt  de  la  Paleftine,' 
félon  Jofcph. 

JAREPHEL,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Benjamin , félon  le  livre  de  Jofué , e.  18 , 
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JARGANUM  , promontoire  de  l’Afie,  dans  1a 
Grande-Phrygie,  félon  Prolemée. 

JARIM,  ville  des  Gabaonitcs,  félon  faint 
Jérôme. 

Jarim,  montagne  de  la  Paleftine,  félon  Jofué. 
Elle  étoit  à l’extrémité  feptentrionale  de  la  tribu 
de  Juda.  • 

JARSATH , promontoire  de  la  partie  orientale 
de  la  Mauritanie  oêfarienne.  Ptolemée  le  plaça 
auprès  du  port  Audus,  au  nord -eft  de  l’embou- 
chure du  fleuve  Nafava. 

JARZETHA,  ville  d’Afrique,  dans  la  Libye, 
félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  maritime,  & firaée  au  nord  de  l'em- 
bouchure du  fleuve  Daradut. 

J AS,  contrée  qui  faifoit  partie  de  1 "Myrte,  & 
que  l’on  appeloit  aufli  lonica , félon  Etienne  de 
Byfance. 

J as,  ancien  nom  de  l'Anique,  félon  S-rabon. 

JASÆA,  ville  du  Pcloponnéfe,  dans  l'Arcadie. 
C'eft  une  de  celles  que  leurs  habitam  abandon- 
nèrent pour  aller  peupler  la  nouvelle  ville  de 
Mtgalopolîs.  (Paufanias , L.  y ni,  e.  27). 

jAStl , les  Jaftens.  Pline  nomme  ainfi  les  Ka- 
bitans  de  Jafua , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Carie. 

JASON,  nom  d’un  Heu  de  la  Paleftine,  félon 
Jofué  & les  Septante. 

JASONIUM  , grande  montagne  de  l'Afie,  à 
la  gauche  & au  - deffus  des  portes  Cafptennes , 
felon  Strabon. 

Ptolemée  la  met  au  nombre  des  montagnes  de 
la  Médie. 
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Jasosium  Promontorium  , promontoire  de 
l'Afie , dans  U Cappadoce , fur  le  bord  du  Pont* 
£uxin , félon  Ptolemèe.  Cet  auteur  le  place  dans 
le  Pont  Polémoniaque , entre  les  villes  de  Polt- 
tnanium  8c  de  Cyteorum. 

Jasonium  Flumen'  , rivière  qui  tombe  dans 
le  Pont-Euxin,  félon  Pline.  Elle  étoit  vraifcmbla- 
blement  près  du  promontoire  du  même  nom. 

Jasonium  , ville  de  l’Afic,  dans  la  Margiane, 
félon  Ptolemèe. 

JASPIS,  ville  de  1’Hifpanie  , dans  la  Tarra- 
gonnoife , au  pays  des  ContcJUni , félon  Ptolemèe. 
JASSA,  ou  Jasa,  ville  de  la  Tcrre-promifc, 

Î|ui  appartenoit  aux  Lévites  de  la  tribu  de  Ruben, 
elon  le  livre  de  Jofué. 

C’cft  près  de  J alla  que  le  roi  Sélton  fut  défait 
par  Moyfe.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  la 
famille  de  Gerfon.  Paroi,  e.  6 , v.  78.  Cette  ville 
avoit  été  la  capitale  des  Moabitcs. 

JASSII , peuple  de  la  haute  Pannonie , vers 
l'orient,  félon  Ptolemèe.  Pline  l'appelle  Jofi,  8c 
le  met  au  nombre  de  ceux  dont  le  territoire  étoit 
arrofè  par  la  Drave. 

JASSUS,  ville  de  la  petite  Arménie,  dans  la 
Mèlitène,  félon  Ptolemèe. 

JASTUS,  rivière  de  la  Scythie,  en -deçà  de 
l'imaus , félon  Ptolemèe.  Ede  coule  entre  le 
Jaxarte  & l'Oxus,  8i  a fon  embouchure  dans’ 
la  mer  Calpienne. 

I ASUS , vijle  de  l'Afie  mineure  , dans  la  Carie. 
Elle  étoit  fitucc  au  fond  du  golfe  d'IafTtus , à 
l'ouefl  - nord  - oueft  de  Mylafo  , vers  le  57*  deg. 
1 5 min.  de  latir. 

Crtte  ville  étoit  fur  une  petite  île,  aélucllement 
jointe  au  continent,  ou  par  les  fables  qu'aura  pu 
y charrier  une  petite  rivière  qui  n’en  cfl  pas 
éloignée,  ou  par  les  différent  lièges  qu'elle  a 
clfuyés.  Le  rivage  extérieur  de  nie  eft  revêtu 
d'une  muraille  éparfle,  6c  dans  le  centre  font  les 
ruines  d'une  forterelfe , près  de  laquelle  font  les 
débris  d'un  théâtre  de  marbre. 

Thucydide  dit  que  cette  ville  étoit  déjà  con- 
sidérable lorfqu’eile  fut  prife  8c  pillée,  413  ans 
avant  J.  C.  par  les  Péloponnéftcns.  La  fidélité 
d'iafus  au  parti  des  Athéniens , lui  fit  éprouver 
le  même  fort  huit  ans  après  ; Lyfandrc  sVn  em- 
para la  dernière  année  de  ta  guerre  du  Pétopon- 
nèfc , fit  maffacrer  tous  les  hommes  en  état  de 
porter  les  armes,  6c  fit  vendre  les  femmes  8c 
leurs  enfans.  Soixante-dix  ans  après,  lafus  fournit 
des  vailfcaux  aux  Perfes  lors  de  l’expédition 
d'Alexandre. 

J ASUS,  petite  ville  ou  bourg  du  Péioponnèfe. 
Il  étoit  enclavé  dans  la  Laconie,  quoiqu’il  dé- 
pendit des  Achèens , félon  Paufanias- 

JATÆ,  peuple  de  llllyrie,  félon  Etienne  de 
Byfance , qui  nomme  J as  le  pays  qu'ils  habi- 
toicnr. 

JATHRIPPA,  ville  de  l'Arabie,  auprès  d’E- 
grcs , félon  Etienne  de  Byfance. 

• V 
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i JAT1I , peuple  de  l’Afie,  fclon  riine.  Ptolemèe 
les  nomme  Jaiai  ou  Jaài,  Sc  les  place  vers  la 
Sogdianf. 

J AT1NUM  ( Meaux),  ville  de  la  Gaule , capi- 
tale des  MtUi,  dont  elle  prit  enfuite  le  nom. 

JATRUS , île  de  ta  Propoatide.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  les  conflitutions  de  l'empereur  Em- 
manuel Comnène  , félon  Ortélius. 

J atrus  , rivière  de  la  My fie , en  Europe  , fclon 
Jomandés. 

JATUR,  ville  de  l'Inde,  en -deçà  du  Gange. 

J AXAMATÆ  , peuple  de  la  Sarmatie , vers 
l’embouchure  du  Tanais,  fclon  Pomponiut  Mêla. 
( V 1 oytr  la  Martinière  , à cet  article  ). 

J AXARTÆ,  peuple  de  U Scythie,  en -deçà 
de  Vlm.Lts.  C'eft  , félon  Ptolemèe  , un  grand 
peuple  qui  habite  le  long  d’une  rivière  de  même 
nom. 

I AX  ARTES , rivjère  d' A fie  , dans  la  Soedtane, 
fclon  Ptolemèe,  L.  vi  ,c.  13 , parce  qu'elle  bornoic 
ce  pays  au  nord. 

JAZABATÆ,  ancien  nom  dcsSarmates,  félon 
Ephorus , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

JAZER , nom  d'une  ville  de  la  Judée,  qui 
appartenoit  aux  Lévites  de  la  tribu  de  Gad , félon 
le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  étoiè  fttiiée  fur  le  torrent  d'Amon. 
Elle  fut  prife  par  les  gens  que  Moyfe  envoya  pour 
en  confidércr  la  fituatton. 

JaZEr  , torrent  de  la  Palefline,  près  des  mon- 
tagnes de  Galaad,  8c  qui  va  fe  perdre  dans  le 
Jourdain. 

Jazek,  ville  de  la  Palefline , au  pied  des  mon- 
tagnes de  Galaad , Si  près  du  torrent  de  Jafer , 
au-delà  du  Jourdain.  Elle  fut  donnée  à la  tribu 
de  Gad  , puis  cédée  aux  Lévites. 

JAZITHA  , ville  d’Afrique  , dans  la  Libye  , 
fclon  Ptolemèe.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de 
l’Océan , 8c  voifitte  du  fleuve  Darate. 

J AZYGES , peuple  de  ht  Sarmatie  , en  Europe , 
au-delà  de  la  Germanie,  à l’orient,  félon  Pto- 
lcméc, L.  m ,c.  y,  qui  les  place  le  long  des  Palus- 
Méotidcs. 

J azyges  Muotæ,  peuple  feythe,  qui  habi- 
toit  fur  la  côte  fcptentrtonale  du  Palus-Mèotide. 
Ils  furent  détruits  dans  le  treizième  fiède  par  le» 
rois  de  Pologne,  comme  le  rapporte  M.  de  Pcyf- 
fornel  dans  les  obfervations  Infloriques. 

Jazyges  MetamaSTÆ  , peuple  feythe  ou  far- 
mate.  On  voir,  dans  les  obfervations  hifioriqites 
par  M.  de  Pcyflonnel , que  ce  peuple  étoit  des- 
cendu par  les  monts  Carpates  dans  cette  partie 
de  la  Pannonie  ; 8c  qn'tls  habitoient  au-delà  du 
TlUcus , dans  l'angle  que  ce  fleuve  forme  avec 
le  Danube. 

Ce  peuple  ctoit  voifin  de  1a  Dacie,  8c  Pline 
les  nomme  Surmulet. 

J azyges,  furnommés  BofiU,  ou  Royaux , peuple 
de  1a  Sarmatie , fclon  Strabon  , L.  vu , p.  jod , qui 
les  joint  aux  Jazyges,  voilins  du  Pom-Euxio, 
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C’eft  apparemment  d'eux  dont  Ovide  difolt , 

A ut  quid  Sauromatx  fac'tani , quid  Iaqyget  tient 
Cultaqut  Ortjlca  Taurica  terra  Decc. 

De  Pont.  L.  i , ep.  a. 

Il  dit  ailleurs  : 


Me  videi  onerata  ferox  ut  ducat  laryx 
Per  médiat  JJlri  plaujlra  bubulcut  t^uas. 

Trift.  L.  Il.cleg.  I. 

Il  me  paraît  que  ce  peuple  habiioit  donc  d’abord 
les  bords  du  Pont-Euxin  ; qu’il  s'avança  vers  les 
rives  du  Danube , 8c  pénétra  enfuite , au  moins 
en  parue , jusqu'au  ■ delà  des  monts  Sarmates.  Il 
parait  aufli  qu’il  eft  quelquefois  confondu  avec 
les  Gètes  & I es  Daces;  ce  qui,  fans  douce,  tient 
autant  au  peu  de  connoiflances  que  les  anciens 
avoient  fur  les  parties  fcptentrionales , qu’à  la  ref- 
femblancc  qui  fc  trou  voit  entre  leurs  moeurs  & 
leur  manière  de  fc  gouverner. 

Selon  P tôle  me  e. 


Cet  auteur  ne  parle  gue  des  la^y^cs  MctanaJLe. 
Apparemment  que  de  (on  temps  ils  étoient  plus 
conHdcrables  que  les  autres  lazyees,  8c  qu’jîs 
n'avoient  pas  été  fournis  comme  les  précédens. 

Les  lazyges  Mctanaftes  font  bornés  au  nord 
par  la  partie  de  la  Sarmatie  appelée  Sarmade  euro- 
péenne. 

Au  fud  - eft  , par  les  monts  Sarmates  jufqu'au 
mont  Carpate  (t). 

Au  couchant  8c  au  fud , par  la  partie  de  la 
Germanie  qui  s'étend  depuis  les  monts  Sarmates 
jufqu'au  détour  du  Danube,  auprès  de  Carpis  ; 
& de  - là , par  une  partie  de  ce  fleuve,  jufqu'au 
détour  du  Tibifcus > qui  commence  au  nord. 

A l'ert , par  la  Dacie , qui  en  efl  féparée  par 
le  Tibifcus  ( la  Theiffe  ) , qui  coule  du  mont 
Carpate. 

Les  principales  villes  étoient: 


VJcenum. 

*■  • Gornunum . 
Abieta. 
Trtjfum . 


Parca. 
Candanum, 
PeJJÎum. 
Pardfcum . 


Vers  la  décadence  de  l'empire , ce  pays  fut  oc- 
cupé par  les  Vandales , & fit  enfuite  partie  de 
1 empire  des  Goths.  Vers  l'an  350,  ils  en  furent 
chattes  par^  les  Huns.  Ce  pays  appartient  actuel- 
lement à l'empereur,  partie  en  Hongrie,  partie 


(0  Le  texte  porte. . . ,rZ  tf»u<.  Cefl  du  no 

de  ce  mont  Canrattt , que  s’eft  forme  le  nom  moderi 
K^rpath  i & c’eft  une  erreur  en  géographie  que  de  dii 
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dans  la  Gal'.icie  ; & aufli  peut-être  dans  le  Bannat 
de  Tcmcfwar. 

I B 

IBÆI , peuple  de  la  Celtique.  On  le  nommoit 
aulTi  lient,  félon  Etienne  de  Byfance,  le  feul  qui 
en  ait  parlé. 

IB  ALI  A , montagne  de  la  Dalmatic , vers  la  ville 
de  Scutari  & le  lac  de  ménte  nom. 

1BE,  ville  8c  principauté  de  l’Hifpanie,  félon 
Tite-Live.  Il  en  parle  à l'occalTon  de  Corbis  & 
Orfua , deux  princes , coufms-germains , qui  fe  1a 
difputérent  par  un  duel. 

1BEDA , ou , félon  quelques  exemplaires . Itida ,’ 
ville  de  la  Scythic,  félon  Procope , Æ-dific.  L.  iv, 
c.  7.  Juftinien  en  fit  réparer  les  murailles , & fit 
bâtir  au-delà  un  tort  nommé  Epjie- 

1BENI  & Iaomtæ  , peuple  d'Afrique,  dans  U 
Libye,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Ibeni  fe  Ibaïi  , peuple  de  la  Gaule  , félon 
Etienne  de  Byfance. 

1BER.  Ce  mot  eft  d’origine  orientale,  & me 
paroit  être  la  racine  du  mot  Hciretus , un  Hébreu. 
On  remarque  qu’il  fut  donné  pour  la  première 
fois  à Abraham  , parce  qu’il  venoit  en  Aléfopo- 
tamie  des  plaines  de  L Chaldée  : on  l'appela  Hé- 
breu , c'eft-à-dire , l’homme  d’au-delà  le  fleuve. 

Le  même  nom  fut  anfti  donné  au  premier  grand 
fleuve  que  les  Celtes  trouvèrent  au-delà  des  Py- 
rénées , lorfque  de  la  Gaule  ils  eurent  paffé  dans  le 
pays  qu'ils  nommèrent  lbcrie,  8c  que  l'on  appela 
enfuite  Hifpanie.  Ce  fleuve  fut  nommé  par  les 
Latins  Iberu't.  Voye\  ce  mot. 

IBERA  , ville  d’Efpagne , fur  l’Ebre  , félon 
Tite-Live,  L.  xxm , c.  18 , qui  en  parle  comme 
d'une  ville  très  - riche , lorfque  les  Romains  U 
prirent. 

IBERIA , contrée  de  l’Afic , entre  le  Pont-Euxin 
8c  la  mer  Cafpiennc.  Selon  Ptolemée , elle  étoit 
bornée  au  nord  par  une  partie  de  la  Sarmatie  ; à 
l'orient , par  l’Albanie  ; au  midi , par  la  Grande- Ar- 
ménie ; & au  couchant , par  la  Colchidc. 

b illet  de  la  Colchidc , félon  Ptolemée . 

Nubium  Oppidum,  Anamiffa. 

Agirma.  Mejlleta. 

y afujt.  Zatijfa. 

Parka.  Armaftica. 

Sur  a. 

Quelques  auteurs  ont  confondu  cette  Ibérie 
avec  l’Jbérie  occidentale  , qui  eft  l’Hifpanie.  Od 
a fait  quelques  contes  fur  l’étymologie  de  ce  nom , 
qui  don  venir  d 'lier.  (Poyeç  ce  mot).  Peut-être 
parce  que  ce  pays  étoit  au-delà  des  montagnes 
de  l’Arménie. 

IBERES,  nom  que  Vanon  donne  à l’un  de» 
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cinq  peuple»  que  le»  Romains  trouvèrent  établis  en 
Efpagne , lorsqu’ils  y pénétrèrent  pour  la  première 
foi» , mais  on  croit  que  ce  n'ètoit  qu’un  nom  ap* 
pellatif,  que  l’on  donnoit  à ceux  qui  hahitoient 
au-delà  d’un  fleuve  ou  d’une  montagne.  Ce  fen- 
t'rment  eft  très-raifonnable  ; je  l'ai  adopté.  Voyt{ 
les  mots  Hisrania  St  Iber. 

IBERI , les  Ibères , peuples  qui  habitèrent  les 
premiers  la  partie  feptcntrtonale  de  l'Italie.  Ils  y 
étoient  entrés  par  le  paflage  que  laiflem  les  Alpes 
entre  elles  fit  la  mer  ; pillage  qui  établitfoit  une 
communication  entre  la  Gaule  iranlalpine  8c  l'Italie, 
dans  les  temps  poflérieuts.  Ils  appartinrent  plus 
particuliérement  à l’Efpagnc  ; mais  alors  ils  s'eten- 
doient  fur  toute  la  côte  de  la  Méditerranée , depuis 
les  Pyrénées  jufqu’aux  Alpes.  Ils  entrèrent  en 
Italie  vers  l’an  1500  avant  l’ère  vulgaire.  Pteffès 
par  ceux  qui  Icf  fuivirent , ils  paflercm  dans  l'E- 
trutie,  le  Ltùum  & la  Campanie.  Ce  furent  les 
habitans  de  ces  derniets  pays , qui , s’étant  avancés 
jufqu'à  Rtgium , palTèrent  peuàpcu  en  Sicile,  où 
ils  turent  connus  fous  le  nom  de  Suant.  Le  paf- 
fage  en  Sicile  cfl  Axé  au  plus  tard  à l’an  1400. 

1BERINGÆ , ville  de  l’Inde,  au-delà  du  Gange , 
félon  Ptolcmée , L.  vu,  e.  a. 

IBERUS  ( f Elrt  ) , fleuve  de  PHifpanie  crté- 
rieure.  Il  efl  confiderable  ; fa  fource  cl!  dans  le 
pays  habité  autrefois  par  les  Caniabri.  11  pafloit 
par  les  villes  de  Joliobriga,  Dobriga , Varia , Cd- 
laÇurris,  Groccuris , Cxfar  Augujh , Çti/a  , OSogtfa , 
Bifcargis  8t  Dcrtofa.  Il  fc  retvdoii  à la  mer  par 
plufieurs  embouchures , où  les  fables  qu’il  roule 
ont  formé  une  petite  pèninfule. 

Ce  n’cft  pas  de  ce  fleuve  que  Fcftus  Avienus  dit  : 

t Iberus  inde  manat  amnis  & locus 

Fucundal  tends.  Plutimi  ai  ipfo  ftrunt 
Dith  lieras  ; non  ai  Ulo  fiuminc 
Quod  induit  to s F tfeorus  prselatilur. 

Mais  il  a tort  ; l'autre  petit  fleuve  de  ce  nom  efl 
peu  connu , fit  ne  figure  pas  dans  l’hifluire  des 
premières  émigrations  des  peuples. 

Iberus  , petite  rivière  de  l’Hifpanie , que  l’on 
croit  Être  ie  Rio-Tinto  aflucl. 

Iberus  , petite  rivière , dans  llbérie  afiatique. 
Pline , L.  vt , c.  10 , dit  qu’elle  fe  perd  dans  le 
Cyrus. 

Iberus.  Nonius  dit,  fur  l'autorité  de  Caton, 
qu'une  rivière  nommée  ainfi  avoit  fa  fource  citez 
les  Caùnaus  ( La  Marünièrt  ). 

♦ I BETTES , rivière  de  l*ile  de  Santos  , félon 

Pline,  E.  r,  c.  ji. 

IBI , peuple  des  Indes.  Diodore  de  Sicile , 
L.  xvn  , rapporte  une  ancienne  tradition  , 
félon  laquelle  ce  peuple  droit  fon  origine  d’Her- 
eule , qui  l’avoit  laide  là  après  ta  vaine  tentative 
qu'il  fit  pour  fc  rendre  maître  d'Aorne.  Orofe, 
« l>.  tu , e.  <p  , le  nomme  SM , ou  Syti.  Juftin 
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l'appelle  Afybi , & Quinte  • Curce  SM , félon 
Ortéüus. 

IBID1NGES,  fiège  épifcopal  de  l’Afie,  dans 
lTfaurie. 

ÎBIONES,  ou  Vibîones  , peuple  de  la  Sarmatie , 
en  Europe  ; félon  Ptolemce , L.  111  ,c.j,  ils  étoient 
entre  les  Nafci  fit  les  Idra. 

1BIRTHA,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  feton 
Ptolemée , J*  vt  ,c.  7.  Elle  étoit  en  avant  dans 
les  terres. 

IBIU,  lieu  d’Egypte,  entre  Oxirinchon  fie  Htr- 
mu polis,  à trente  mille  pas  de  la  première,  fit  à 
vingt-quatre  mille  pas  de  la  fécondé , félon  l'iti- 
néraire d’Antonin. 

ÎBLIODURUM  . lieu  de  la  Gaule  belgique  , 
félon  l’itinéraire  (fAmonin,  fur  la  route  de  Dura- 
cortorum  à Divodurum , entre  Fines  St  Dtvodurum  , 
à fix  milles  de  l’nne  fit  à huit  de  l’autre.  Mais 
M.  d’Anville  trouve  que  ce  dernier  nombre  eft 
une  faute  de  copifle,  fit  qu'au  lien  de  VIII  il  fau( 
lire  XIII.  Car  la  diftance  du  lieu  qu’il  retrouve 
au  paflage  de  l'Iron,  pour  être  celui  qui  efl  ici 
nommé  lbliodurum  , efl  de  14,000  toifes  ; ce  qui 
donne  les  treize  milles  ou  lieues  gauloifes.  ( Voy'X 
notice  de  la  Gaule). 

IBORA , ville  d'Afie,  dans  la  Cappadoce , félon 
Porphyrogénète , cité  par  Ortélius.  On  lit  dans 
la  notice  de  Hiéroclés  : entre  les  fept  villes  èpif- 
copales  de  la  province  d’Hélénoponr,  Iiyra. 

IBRIONES , peuple  d’entre  les  Germains,  félon 
Joruandès. 

1BYLLA,  ville  de  la  Tartéfie,  où  fe  trouvent 
des  mines  d’or  Sc  d’argent,  au  rapport  d’Etienne 
de  Byfance. 

I C 

ICAMPENSES,  peuple  de  la  Mauritanie,  félon 
la  table  de  Peutingcr , fegm.  1. 

ICANUM  & Icanus  , rivière  de  Dyrrâchium  , 
ainfi  appelée  à caufe  d’une  fonereffe  de  même 
nom  , félon  Vibius  Sequeftcr  , p.  ja , edii.  Htffdii. 

1CAR , montagne  de  la  Scytnie,  en  Afie , félon 
Callifte , qui  femble  la  nommer  aufli  Mons  Aurtus. 

1 CARI  A , peuple  de  l'Afrique,  dans  la  tribu 
Ægéïde.  Il  rirait  fon  nom  d’Icarius , père  d’Eri- 
gone , félon  Etienne  de  Byfance. 

Icaria  , ile  de  la  mer  Egce.  Elle  étoit  limée 
à l’oueft  de  l'ile  de  Samos,  à I*eft  de  celle  de 
Délos,  8t  au  fud-fud-eft  de  celle  de  Chios,  vers 
le  j7*  dcg.  35  min.  de  latit. 

Paufanias  dit  qu’avant  la  chute  d’Icare , cette 
ile  étoit  nommée  Ptrgame. 

ICARIUM,  ile  du  golfe  Perfioue  , vis-à-vis 
l'embouchure  de  l’Euphrate.  Strabon  , L.  xvi , 
p , p66  , dit , qu'en  partant  de  Térèdon  , fie  ciV 
toyant  le  continent  à main  droite,  on  voit  Pile 
dlcarium , où  étoit  un  temple  8t  un  oracle  d’A- 
pollon. Arrien , dans  l’hiftoirc  d’Alexandre, E.  vu, 
f.  4 8j , la  nomme  learos;  Pline , L.n , c.  18 , l'ap- 
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Jjelle  hhara  ; & Ptolemée , L.  vt , c.  7 , qui  la  met 
lur  la  côte  de  l’Arabie  heurcufe,  la  nomme  Ichara 
& haros. 

Icarium  Mare,  ou  mer  Icarienne.  On  dcfi- 
gnoit  par  ce  nom , la  partie  de  U mer  de  l’Ar- 
chipel , dans  laquelle , difoit-on  , Icare  tomba  , 
ayant  voulu,  dit  la  fable,  fuivre  Dédale,  fon 
père,  qui  s’échappoit  aufii  du  labyrinthe  de  Crète, 
ou  il  avoit  été  enfermé, 

Iearus  1 carias  nomine  fitil  avisas. 

ICARIUS , montagne  de  Grèce , dans  l’At- 
tique,  fe.on  Pline,  L.  sv,  c.  7;  & Solin,  e.  7, 
f.  aj,  tfit.  SalmjJ. 

K ÀRTA,  ville  de  l'Inde,  en-deçi  du  Gange, 
félon  Ptolemée,  L.  ru,  c.  1.  Il  la  met  au  pays 
des  A r vomi , dans  les  terres, 

IC ARUS , fleuve  d’Afîe , dans  U Scythie.  C’eft 
un  de  ceui  qui  grolliffent  1 Oxus  , félon  Pline , 
L.  ri,  e.  ,7.  ' 

1GARUSA , rivière  de  la  Sartnatie , en  Afie 
au  pays  des  Cercètes,  félon  Pline,  L.  vt , c.  /. 
r 1 ' pcplc  d’ACe , dans  la  Sannatie , 

Oucafc’  L'  Vl,C‘  7 ' q“‘  *“  étCnd  Juf<îu'iu 

• rCAUNA  FLUVIA.  Il  efl  probable  que  c’eft 
la  rtvtere  d Yonne  qui  cil  dé  lignée  par  ce  nom 
ainft  que  l’a  conjeffuré  M.  l'abbé  le  Bœuf,  qui 
a trouvé  fur  une  pierre  le  nom  Dix  Icjuru , c'ell- 
a-dirc  , Jcaunia.  ( Voyt ç t’hifioire  de  la  ville 
«Auxerre  de  ce  favant).  • 

ICCA  , ville  de  l’Hifpame , capitale  des  Iaccé- 

C"î^’/~aiU,£ieâ^?3rJinéei>  ¥Crs  reft  àePompdo. 

1 JSF# * fORTUS,  ou  Itius  Portus.  Géfar 
l"  f""*'"'  f-  K.e-/)»fuit  cette  dernière  ortho- 
graphe. On  a été  long-temps  incertain  fur  la  jufte 
Prftaon  de  ce  port  de  la  Gaule,  8c  d’où  Céfar 
Jailott  palier  fes  troupes  en  Angleterre.  Comme  * 
U nomme  trois  ports  fur  cette  cote,  M.  Dulange 
penfe , 6c  ion  lentiment  eft  adopté  par  M.  d'An- 
ville,  que  le  plus  méridional  eft  celui  qui  répon- 
i Bologne;  VJùus  Portus  à Witfand;  & le 
troifième  à Calais.  On  penfe  même  que  le  nom 
de  IVufanJ,  0u  fable  blanc,  eft  ancien , & qu'il 
lut  dénaturé  par  les  Romains,  qui,  n’ayant  pas 
” .commencèrent  le  nom  par  FI:  6c  au  lieu 
d ltfand,  dirent  Itius,  en  prenant  dans  leur  langue 
une  termtnatfon  latine.  8 

ICENI,  peuple  de  111e  d’Albion.  Il  femble  qu’il 
y en  ait  eu  en  deux  endroits.  Les  plus  connus  font 
ceux  qui  étoiem  au  nord-eft  de  Trinolaus.  Cambden 
croit  que  leur  nom  venoit  du  celtique  Ikm,  un 
» Parce  qu’en  effet  ils  étoiem  reculés  de  cc 
Côté , 6c  que  leur  pays,  en  s’avançant  circulaire-  1 
ment  dans  la  mer,  prend,  en  quelque  forte,  la 
forme  d une  prefqulle.  , 

P"'  n*ùon,  dit  Tacite,  étoit  puiffante;  St,  j 
même  après  s’être  mife  fous  h proteflion  des  1 
omatns,  elle  fut  inébranlable  jufqu’au  temps  de 
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Claudius.  Car  alors  le  proprèteur  O florins  voulant 
établir  des  forts  le  long  des  rivières,  6c  ôter  les 
armes  aux  Bretons,  Us  affcmblérent  des  troupes 
pour  s’oppofer  à leur  deffein  : mais  les  Romains 
ayant  forcé  les  retranchemens , les  vainquirent 
6c  en  firent  un  grand  carnage.  Cette  guerre  étant 
affoupic , treixe  ans  après , Prafutage , roi  des  ht  ni 
voulant  prévenir  les  malheurs  de  fa  nation , inf- 
tittM  Néron  fon  héritier.  Il  arriva  le  contraire  de 
cc  qu’il  avoit  efpéré.  La  guerre  fe  fit  avec  vi- 
gueur.  Boodice , veuve  du  dernier  roi , fit  périr 
80,000  hommes , tant  des  Romains  que  de  leurs 
alliés  y démolit  Camjlodunum  6c  VcruLinum  mit 
en  déroute  la  neuvième  légion , 6c  força  Carus 
Dectanus  de  prendre  la  fuite.  Elle  fut  enfin  vaincue 
|>ar  Paultnus  Suetonitts.  Selon  Dion  Caflius,  elle 
sempoifonna  pour  échapper  i fes  vainqueurs. 

Ce  pays , fous  les  Saxons , fit  partie  de  l'Ef- 
tanglie. 

Le  P.  Briet  donne  pour  villes  aux  Iceni  les 
futvantes  : Venta  htno'um , Durokriva,  Gariaîum 
Extmjio , Camhrctonium , Silomagus , Villa  Fou /Uni  ’ 
Camkoriium , Metaris , Æfluarium.  J ‘ 

ÇBlAi  île  de  la  Méditerranée,  dans  la  mer 
de  Sicile  , félon  Ptolemée , L.  tu , c.  4. 

ICHANA , petite  ville  de  Sictlc  .félon  Etienne 
de  i>y lance. 

ICRANENSIS,  peuple  de  Sicile,  fiabitant  la 
petite  ville  d I.hana , félon  Pline , L.  ut , e.  8 

ICHNÆ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Macédoine, 
dans  la  Boutée , ou  plutôt  la  Bottiéïde.  Pline 

f’  fTi  •'  ,0’ la  “i*  'ur  la  cô<*  de  la  mer,  près 
de  I Mxius.  En  effet , elle  devoir  être  dans  la 
parue  étroite  qui  borde  la  mer,  près  d'nn  canal. 
Selon  Etienne  de  Byfance,  Eratofihènes  la  nomme 
Achats, 

DuIf  H Vf  * ,b?urSade  d*  la  Tlteffalie , dans  la 
rhthiotide,  félon  Etienne  de  Byfance. 

| Ichnæ  , ville  de  l’Afte,  dans  la  Méfopotamie, 
fur  le  bord  du  fleuve  BiUàcha,  au  nord-ouefl  de 
Ntcephorutm,  vers  le  |6'  dcg.  to  min.  de  lat 
Cette  ville  étoit  dans  le  parti  des  Romains, 
lorfque  Craffus  fut  défait  par  les  Parthes. 

1 1C*i^y?PHAGr*  Pe,qdes  qm  habitoîent  le 
long  de  la  côte,  au  midi  de  la  Gédrofie,  aux  en- 
virons de  la  Carmanie,  félon  le  récil  de  la  navi- 
gation de  Néarque. 

, A85.  anc‘cn‘  ont  ainfi  nommé  des  nations  qui 
habitotem  au  bord  de  la  mer,  «c  vivoient  princi- 
paiement  de  la  pèche.  Ptolemée  en  place  vers  la 
Chine  ; Agatarchide,  vers  la  Carmanie  6c  la  Gé- 
drofie;  Paufamas,  fur  la  mer  Rouge  ; 8c  Pline  en 
peuple  plufietirs  des  à l’orient  de  l’Arabie  heu- 
reu  fc. 

M.  Larcher  penfe  que  M.  d’Anville  a en  tort 
de  placer  les  Ichthyophagcs  dont  parle  Paulinias, 
a la  hauteur  de  T.ntyra,  & de  les  étendte  muins 
que  la  hauteur  de  Latopolis . 

Ce  nom  vient  des  mots  grecs  poiflon  ; 
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& <£.*•}  « ; je  mange  ; de  - U les  mangeurs  de 

poiffons. 

ICHTHYS , promontoire  du  Pcloponnèfe , félon 
Ptolemce , Z.  tu , e.  16. 

ICIDMAGUS , Heu  de  la  Gaule  , indiqué  dans 
la  table  théodofienne  entre-  ReviJJio  Sc  Aqex  St- 
tt'fle  : c'cft  aôuellemenr  IiTinluui , dans  le  Vellay. 

1CIUM  PROMONTOR1UM  , promontoire 
de  la  Gaule  belgique , félon  Ptoleméc.  Voyt^ 
Jccius  Portus. 

ICONII , peuple  de  la  Gaule  narbonnoife  , dans 
le  voifinage  des  Cavjret,  félon  Strabon,  Z.  tv , 
P*  '8S- 

M.  cTAnville  penfc  que  les  Iconil  ont  habité 
fur  le  c&té  des  P’ocontii,  en  tirant  vers  Papincum, 

( Gi'conium  , ville  de  la  Cappadnce , dans  le 
département  de  la  Lycaonie , félon  Ptolemèe,  Z.  v, 
t.  6.  Strabon , Z.  xtt , p.  f68 , contemporain  d'Au- 
gufle  8c  de  Tibère . en  parle  comme  d'une  ville 
petite , mais  bien  bâtie.  Cependant  Pline  en  parle 
comme  d'une  ville  célèbre  : elle  fut  épifcopale  de 
bonne  heure. 

Au  temps  de  Xènophon,  elle  appartenoit  à la 
Phrygie.  ( Cyrop.L . t).  Cette  ville  fubftfte  encore 
fous  Te  nom  de  Konicli , vulgairement  Cogni. 

1COS1UM  {Alger),  ville  d’Afrique,  dans  la 
Mauritanie  céfaricnne,  dans  fa  partie  orientale. 
Ptolemèe  en  fait  mention , 8c  l'itinéraire  la  place 
à quarante- fept  milles  à l’eft  de  Tipafa. 

On  y voit  fort  peu  d’antiquités. 

Pline  rapporte  que  V efpaûen  lui  donna  lé  titre 
de  ville  latine. 

ICTEOCRATES.  Quelle  que  foit  l'origine  de 
ce  nom  , il  paroit  confiant  que  c'cft  celui  que 
portèrent  d’abord  les  habitansde  la  Laconie.  Non- 
feulement  Héfychius  le  dit,  mais  M.  I'abbé  de 
Fourmont  a trouvé  à Amyclèe  une  infeription 
très  - ancienne , où  ce  nom  cft  prefenté  comme 
celui  des  peuples  du  pays.  ( Poy rj  Mémoires  de 
Littérature,  t.  art*,  p.  40 j,  6c  T.  xxttt.p.  404). 

1CT1MULUM,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  Gaule 
cifalpinc , près  de  la  fottree  de  la  StJJùts. 

ICTODURUM  , lieu  de  la  Gaule,  dont  parle  la 
table  de  Peutinger , entre  Papincum  8c  Caturigu. 

ICULISNA  ( Angoulim) , lieu  de  la  Gaule, 
mais  écarté  des  grands  paffages.  Ce  lieu  n’cft  de- 
venu célèbre  que  dans  le  moyen  âge. 

ICUS , ile  de  l’Archipel , Sc  l’une  des  Cyclatles  , 
auprès  de  l'Eubée,  félon  Etienne;  vis-à-vis  de  la 
Magnéfie , félon  Strabon , Z.  ix,p. 4] 6.  Tite-Live, 
Z.  xxxt,  p.  14!,  8c  Appicn  en  font  aulfi  men- 
tion. Phaoodème  la  nomme  It'utt , félon  Etienne 
de  Byfancc. 

I D 

IDA  {le  mont).  Il  y avoit  plufieurs  montagnes 
défignées  par  ce  nom  dans  l'antiquité. 

Celle  dont  parle  Homère , 6c  fur  laquelle  on 
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prètendoit  que  Pâris  avoit  jugé  du  pria  de  la  beauté 
entre  Junon , Minerve  8c  Vénus,  fe  trouvoit  dans 
la  Dardanie , à quelque  diflance  vers  le  fud-eft  de 
la  ville  de  Troyes.  Ceft  dans  cette  montagne 
que  fe  trouvent  les  fources  des  petits  fleuves  connus 
alors  fous  les  noms  de  Suivis , de  Xxnihe , S-c. 
C’étoit  aufïï  fur  cette  montagne  qu'etoit  la  col- 
line Cotylus. 

Mais  cette  montagne , la  plus  puiffante  de  toutes 
celles  qui  font  vers  les  côtes  du  détroit  de  l’Hel- 
lefpont , n'eft  pas  une  feule  montagne , mais  un 
amas,  ou,  fi  l'on  veut,  une  chainc  de  montagnes 
dont  la  principale  partie  eft  à l’eft  8c  prés  du 
Heu  où  étoit  la  ville  de  Troyes.  De- là  elle  s'étend 
au  nord-oueft , à l’ouefl  8c  au  fud-oueft , jufqu'i 
la  mer  ; de  forte  qu’elle  avoit  jufqu’à  quatre  parties 
qui  aboutiflbient  à quatre  promontoires , vers 
Cy  tique , vers  Antandros  8c  vers  le  golfe  à'A- 
Jrumyttmm  , 6c  vers  1e  promontoire  de  Lclhtm  : 
elle  auroit  eu  par  conféquent  plufieurs  fommets. 
De-là  vient  qu'Homère  dit  aufli  : les  monts  Idécns. 
Ses  fommets  ctoient  le  Gxrgxrx , le  Phxlxcra , Sec. 

11  y avoit  au  mont  Ida  un  antre  qui  fcmbloit  fait 
exprès  pour  des  divinités , 8c  où  l’on  dit  que  Pâtis 
jugea  le  différend  des  trois  dédTes  qui  fe  difpu- 
toient  le  prix  de  la  beauté. 

Cctre  montagne,  dit  M.  Larcher,  dans  tonte 
fon  étendue , cft  un  grand  réfervoir  d’eau , d’où 
fortent  plufieurs  fleuves , YÆJoput  8c  le  Granicus  , 
qui  fe  jettent  dans  la  Propontide;  le  Simoit  Sc  le 
S came nder , ou  Xanthus,  qui  fe  déchargent  dans 
l’Hellcfpont  ; le  SatnioeU  8c  le  Ci  lue , qui  tombent 
dans  le  golf*  d'Adntmytôu»  ; ce  qui  fait  qu’Ho- 
race  l’appelle  Aqujfa  Idj. 

Ida  efl  un  nom  appellatif  qui  vient  SetSa , je 
vois  : on  donnoit  ce  nom  à toutes  les  hautes  mon- 
tagnes, parce  que  du  haut  de  ces  montagnes  on 
t voyoit  très-loin.  Ce  mot  devint,  par  l'otage,  le 
' nom  propre  , non  - feulement  de  cet  Ida  de  la 
Troadc , mais  de  Vida  de  Crète  & de  quelques 
autres. 

Ida  , montagne  au  milieu  de  Pile  de  Crète. 
Les  Infulaircs  s'attribuaient  l'honneur  d’avoir  été 
tes  premiers  à connoitre  une  montagne , 8c  d'avoir 
fourni  la  colonie  qui  alla  en  Afte  peupler  la  mon- 
tagne de  même  nom.  C'cft  ce  qui  fait  dire  à 
Virgile  : 

Crète  Jovts  mjgni  me  .Cio  jacet  infuLt  Pont» 
Mont  Idttut  ubi , & gentil  tunebuU  nofîrx. 

Les  mythologues  prètendotent  que  Jupiter  y 
avoit  pris  naitTance , Sc  qu'il  y avoit  été  nourri 
par  la  chèvre  Amalthée.  On  difoit  qu'il  y avoit 
été  élevé  par  des  nymphes. 

IDAC.US,  Heu  de  la  Cherfonnèfe  de  Thrace , 
fur  l'Hellefpont , félon  Thucydide , vers  la  fin 
du  livre  8 , qui  dit  que  les  Athéniens  voulant 
donner  un  combat  naval,  s'étendirent  le  long 

de 
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de  la  Cherfonnèfc , depuis  Idacus  îufqu’aux  Ar- 
chiants. 

IDÆUS  SIVÜS,  le  golfe  d'Ida;  c'cft  le  meme 
que  celui  d’Adramytte. 

1DALDA  St  Idalium,  (Dulin)  ville  de  l'in- 
térieur de  Hic  de  Cypre,  au  nord  de  Citium, 
h l'oued  de  Trimithus,  St  au  nord  - efl  du  promon- 
toire Dadés.  Elle  avoit  été  confacréc  a Vénus. 
Pline  en  parle  comme  d'une  ville  qui  ne  fubfifloit 
plus  de  Ton  temps. 

Strabon  en  parle , & dit  qu'il  y avoit  un  bois 
•onfacrc  1 Vénus.  C'ed  de  ce  qu’elle  étoit  parti- 
culiérement confacréc  à cette  décile  que  Bochart 
en  fait  .venir  le  nom  des  mots  orientaux , Jad 
& EU  , lieu  de  la  décile. 

1DALIS  TELLUS.  Lucain,  Pharfal.  L.  lit , ap- 
pelle ainftlaTroade.Quelquescritiques  ont  cru  qu'il 
falloir  lire  Æalis , fondés  fur  ce  qu’il  cd  queftion 
du  Cacut , 8c  que  ce  fleuve  étoit  dans  l’Eolie  8c 
non  pas  aux  environs  du  mont  Ida,  ( Voyeq  U 
Pharfale , L.  lit.  ) 

ID ARA , ville  de  la  Célcfyrie , félon  Ptelemèe , 
L,  v , e.  if  : fes  interprètes  lifent  Gadara. 

Ida  h a , ville  de  l'Arabie  heureufe , félon  le 
même.  D’autres  exemplaires  portent  Irala. 

1DASSENSIS  , fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Byzacène , félon  la  notice  d'Afrique  & U con- 
férence de  Carthage. 

IDEA,  petite  ville  d’Afie.fur  le  mont  Sipyle. 
Elle  fut  abymèe  par  un  tremblement  de  terre  ; & 
en  fa  place  il  fe  forma  un  lac , que  l'on  nomma 
Salai,  félon  Paufanias,  L.  vu.  Strabon  nomme 
cette  ville  ldaa. 

IDENSIS  : il  y avoit  en  Afrique  deux  viHes 
épifcopales  de  ce 'nom,  félon  la  notice  èpifeo- 
pale  d'Afrique. 

IDEON1TERRA,  contrée  du  peuple  Taurin! , 

3ui  faifoit  partie  de  la  Ligurie.  Elle  étoit  voifme 
u pays  nommé  Couii  Terra,  Sc  par  conféquent 
des  Alpes  Cotriennes.  Strabon,  t.  iv , p.  294. 

IDESSA  , ville  aux  confins  de  l'Ibèrie  & de 
la  Colchidc.  C'cft  la  même  que  la  vülede  Phryxus. 

1DETES , peuple  de  l'Ibèrie  , félon  Etienne 
de  Byzance. 

1DEX  , fleuve  de  l’Italie  , dans  la  Gaule  Cif- 

rdane , entre  le  Rhenus  1 l’oueft , & le  Silarut 
l’efL 


IDICARA,  ville  de  la  Babylonie  , félon  Pto- 
lemée , L.  v , e.  20.  Elle  èroit  auprès  de  l'Eu- 
phrate. 

1DICRA  , ville  d'Afrique  , dans  la  Nuntidie , 
entre  Mileum  8c  Cui.ult , à vingt-cinq  mille  pas 
de  l’itnc  & de  l'autre,  félon  Antonin , dans  fon 
itinéraire. 

Idicra,  ou  Adicara,  ville  de  l’Arabie  dé- 
ferte,  félon  Piolemcc  , L.  r , c.  ip. 

lDIls  ville  d’Afrique,  félon  l'auteur  de  la  vie 
de  faint  Fulgence,  cité  par  Ortèlius,  thijaur. 

ID1STAVISUS  , campagne  de  la  Germanie  , 

Géographie  ancienne.  Tome  11, 
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entre  le  fÆ’efcr  & les  collines , félon  Tacite , annal, 
L.  11. 

IDITHVA  , ville  d'Egypte , où  , félon  Plu- 
tarque ( in  l/ide  ) , on  bruloit  autrefois  des  hommes 
tout  vifs. 

IDOMENÆ , ville  de  la  Macédoine , félon  Thu- 
cydide fie  Etienne  de  Byfance.  Ptolcméc  place 
cette  ville  dans  l’Emathic  , contrée  de  la  Macé- 
doine. La  notice  de  Hiéroclès  en  fait  une  ville 
épifcopalc. 

IDGMENENSES , babttans  A'Idomina,  ville  de 
Grèce , dans  la  Macédoine , félon  Pline  , L.  tr, 
c.  10. 

IDRÆ , peuple  de  la  Sarmatie  en  Europe  , félon 
Ptolemée , L.  ni , c.  y.  Il  les  fait  voiïins  des 
Ibions  ou  Ubions. 

1DRIAS  , canton  de  la  Phrygie , fur  les  confins 
de  la  Carie , à t'efl  des  Leu.a  Stria , ou  colonnes 
blanches , A'Ar.auna  (Sc  de  Celana  : ce  pays  étoit 
traverfè  par  te  Marfyas. 

C’ell  Hérodote  qui  nous  donne  cette  géographie , 

L.  r , c.  118.  Selon  lui,  à t'arrivée  de  Daurifès, 
gendre  de  Darius , 6c  commandant  des  Perfes , 
les  Cariens  s’aflcmblérent  au  lieu  nommé  Leva t 
Siela , fur  les  bords  du  Marfyas,  qui  fc  jette  dans 
le  Méandre  après  avoir  traverfè  le  territoire 
i'lirias.  Ce  lieu  ne  fe  trouve  pas  fur  la  carte  de 

M.  d'Anville. 

Idrias  , ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Carie. 
Etienne , qui  la  nomme  aufli  Adnot , dit  qu'an- 
cienocment  elle  étoit  appelée  Chryfaaris.  Dans  un 
autre  partage,  il  allure  qu'Hècatéfic  en  Carie  étoit 
aufC  nommée  Idriat. 

IDUBEDA,  montagne  de  l'Hifpanie  citéricure, 
au  fud  de  Bilhilis.  Le  Tagut , le  Sucra  Si  le  Turin 
y avoient  leurs  fourccs. 

Ioubioa,  rivière  d’Efpaene,  dans  l’Edétanic, 
félon  quelques  éditions  de  Pline,  L.  lit,  c,  j. 

IDUMÆl , ou  les  Iduméens,  habitans  de  17- 
dumèe  , province  de  l'Arabie.  Ils  s’établirent  d'a- 
bord dans  les  montagnes  de  Séir,  à l'orient  fie 
au  midi  de  la  mer  Morte  ; ils  fe  répandirent  en- 
fuite  entre  cette  mer  & la  Méditerranée. 

Ces  peuples  furent  d'abord  gouvernés  par  des 
chefs  ou  princes,  & enfuitepar  des  rois.  Ils  furent 
aflujettis  par  David  ; mais  à la  fin  du  régne  de 
Salomon  , Adad , lduméen  , qui  avoit  été  porté 
en  Egvpte  étant  enfant , revint  fie  fe  fit  recon- 
noitre  roi. 

Pluficurs  rois  de  Juda  curent  des  avantages , 
fi 1 leur  prirent  quelques  villes  ; mais  ces  conquêtes 
ne  furent  pas  allez  conftdèrables  pour  les  alfu- 
jettir. 

Les  Iduméens  furent  fubjugués  par  Holopheme. 
Lors  du  fiège  de  Jérufalem  par  Nabuchodonofor , 
les  Iduméens  fe  joignirent  à lui  & l’animèrent  à 
ruiner  cette  ville  jusqu'aux  fon  leutcrn.  Nabucho- 
donofor  abattit  aulft  leur  puifTancc , félon  Jofeph, 
antiq.  L.  Il , c.  11. 

Jeaji  Hyrcan  les  dompta  fie  les  obligea  à fc 
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foumcttre  à toutes  les  oblcrvances  de  la  loi  des 
Juifs.  Ils  redirent  affujettis  aux  rois  de  Judée  , 
jufqu’i  la  ruine  de  Jérufalem  par  les  Romains. 
Jofcph,  de  btll.  Jui.  L.  ir.  c.  6,  dit  qu’ils  vin- 
rent au  fecours  de  cette  ville  ; mais  ils  n'y  de- 
meurèrent pas  jufqn’à  la  fin  : ils  en  fortirent  & 
s’en  retournê-ent  dans  l'Idumce,  chargés  de  butin. 

1DUMANIA , rivière  de  l’ile  d’Albion.  Piole- 
méc  la  met  dans  fa  partie  orientale. 

1DUMÆA,  pays  d'Afic,  aux  confins  de  la 
Paleftine  & de  l’Arabie.  Elle  tire  fon  nom  d’Edom 
ou  d’Efate , qui  y établit  fa  demeure.  Au  temps  de 
Moyfc  & des  rois  de  Juda , l’idumée  étoit  un  petit 
pays  fitué  au  fud  de  la  mer  Morte.  Dans  la  fuite, 
elle  s'étendit  davantage  au  midi  du  royaume  de 
Juda.  On  l’a  quelquefois  divifée  en  orientale  & 
en  occidentale.  La  capitale  de  l’idumée  orientale 
étoit  Bojra,  &.  la  capitale  de  l’Idumce  occidentale 
Pttra. 

1DUNUM , ville  de  la  Norique  , félon  Pto- 
lemcc 

1DURENSIS  , fiège  épifcopal  d'Afrique  , félon 
Ortélius  , qui  cite  la  conférence  de  Carthage. 

IDYMA  ou  Idymus  , ville  de  l’Afie  mineure , 
dans  la  Carie,  félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  cil 
nommée  lJimus  par  Ptolemie. 

IDYMUS  , rivière  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Carie , félon  Etienne  de  Byzance. 

IDYRUS , ville  & rivière  de  l’Aile , dans  la 
Pamphylie , félon  Etienne  de  Byzance , qui  fuit 
Hécatèe. 

1 E 

IE-ABARIM  ou  Jl-Abarim  , lieu  des  frontiè- 
res de  l’Idumée  , vers  l’orient  du  pays  de  Moab. 
Oeil  le  lieu  de  la  trente-huitième  Ration  des 
ïfraélites. 

Moyfe  dit  que  ce  lieu  eil  à l’orient  de  Moab. 
JEBBA  , ville  de  la  Phœnicie  , félon  Pline , 
l.  v , c.  19,  le  foui  qui  en. ait  parlé. 

JEBBETHON  ou  Gabath  .ville  de  laPalef- 
tine  , dans  le  partage  de  la  tribu  de  Dan  , félon 
le  livre  de  Jofué,  c.  if;  elle  fut  donnée  aux  Lé- 
vites de  cette  tribu. 

Les  Philiftins  poflïdoicnt  cette  ville,  dans  le 
temps  que  Nadab  étoit  roi  d’Ifrael.  Ce  prince 
faifoit  le  fiège  de  cette  ville  lorfau’il  fut  a (Tartiné. 

JEBELLEA  ou  JÉBlLi  r a , ville  maritime  de  la 
Paleftine . la  même  que  l’Ecriture  sppclle  Gabala, 
( Lu  Marruiiire.  ) 

JEBLAAN  , ville  de  la  Judée  , qui  éton  fituée 
dans  la  demi  tribu  de  ManafTè  , cn-dcçà  du  Jour- 
dain, félon  le  livre  de  Jofué. 

JEBNAEL  ou  Jfrneil  , ville  de  la  Palefiine, 
fur  les  frontières  de  la  tribu  de  Nephtali.  Jofué, 
c.  16 , v.  jj.  Onia  nommoir  aufli  J abruti.  Eufcbc, 
Orwmifl.  la  pomme  Jamr.trn.  Elle  étoit  dans  la  tribu 
de  Nephtali. 

JF.BNEL,  ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu  de 
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Juda  , fur  les  confins  , vers  la  mer.  Jofué , e.  ty  , 
v.  ii.  On  peut  croire  , dit  faint  Jérôme , dt  Lacis, 
lue  ces  confins  ont  appartenu  enfuite  a la  tribu 
Je  Dan , quoiqu’elle  ne  les  ait  jamais  polïédcs , 
parce  que  les  Çhiliftins  étoient  les  plus  forts. 

JEBOC  ou  Jaboc  , torrent  de  la  Paleftine  ; 
iui  couloit  é l'extrémité  feptentrionale  de  la  tribu 
le  Gad , & qui  fèparoit  les  enfans  de  Cad  de  ceux 
de  M .marte. 

JEBUS,  ancien  nom  de  la  ville  de  Jérufalem; 
avant  que  les  ïfraélites  l’eufient  conquife.  Elle 
croit  ainft  appelée  , à caufe  de  fon  fondateur 
Jébus  ou  Jébufèe,  fils  de  Chanaan,  & père  des 
Jébuféens.  Jofué,  e.  iS,  v.  18. 

JEBUSÆl  ou  les  Jébuféens , peuples  qui  habi- 
toient  dans  la  terre  promife  , long-temps  avant 
que  les  ïfraélites  ne  vinflent  s’y  établir.  Ils  oecu- 
poient  le  pays  oit  furent  depuis  les  Philiftins,  les 
tribus  de  Danbt  de  Siméon.  Quelques  - unes  de 
leurs  colonies  habitèrent  a Jcrulalcm. 

JECBAA  , lieu  de  la  Paleftine.  Il  en  eft  parlé 
au  livre  des  Juges,  e.  8.  LaVulgate  dit  Jcgbaa , 
& quelques  nouvelles  verfions  Jybtlu. 

JECMAAM , ville  de  la  Paleftine  , dans  la  tribu 
d’Ephraim.  Elle  fut  enfuite  cédée  aux  Lévites  tic 
la  tamille  de  Caath.  Parai,  c.  6 , v.  68. 

Jecmaam,  autre  ville  de  la  Paleftine,  dans- 
la  tribu  de  Juda.  Rcg.  e.  4,  v.  ta. 

JECMAAN , lieu  de  la  Judée,  dans  ta  tribu 
de  Gad.  C'ètoit  une  des  bornes  du  gouvernement 
de  Bana , fous  Salomon , félon  le  troiftéme  livre 
des  rois. 

JECNAM-ZIPH  , ville  de  Ja  Judée,  dans  la 
tribu  de  Juda  , félon  le  livre  ‘de  Jofué. 

JECONAM  oit  Jecnam  , ville  royale  de  la 
Judée , dans  la  tribu  de  Zabulon.  Jofué  la  donna 
aux  Lévites  de  cette  tribu  , qui  étoient  de  1a 
famille  tic  Mérari. 

JECTEHEL,  rocher  que  prit  Aroafias , roi  de 
Juda,  fur  les  Idumécns  , & do  haut  duquel  il  pré- 
cipita deux  mille  Idumccns  qu'il  avoit  pris  dans  le 
combat.  Enfébc  ctoit  que  ce  rocher  n’ert  autre 
chofe  que  la  ville  dcPctrs,  capitale  de  l'Arabie 
pètrée. 

JECTHEL , ville  de  la  Judée  , dans  la  tribu  de 
Juda,  félon  le  livre  de  Jofué,  t.  if. 

JfiDALA  y ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Zabulon  , félon  le  livre  de  Jofué. 

JEGAS , lieu  voifm  de  Syrjcufe , dans  la  Sicile. 
Thucydide,  L.  vr/.ett  parle  à l'occafton  de  Gilippe 
qui  s'en  rendit  maître. 

JEHIBUM  , lieu  du  département  du  comman- 
dant de  la  Falcftine.  La  féconde  cohorte  de  Gratien 
y avoit  fis  quartiers  d’hiver , félon  la  notice  de 
l’Empire  , Jcli.  a. 

JELEA,  ELEA  ou  Ihelea,  ville  maritime, 
vers  lHe  de  Cythère  , félon  quelques  manuferits 
de  Darès  le  Phrygien.  Ortélius  obferve  que  Jet 
imprimés  portent  Htlcna.  {La  Mariliicn.] 
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JF.LI.ETA , ville  de  l'Itaüe,  qui  eft  placée  par 
Strabon , entre  Gênes  & Plaifance,  fur  1a  route 
de  Tortone. 

JEMNAA  , lien  de  la  côte  de  Paleftine,  félon 
Jofué . dans  l'édition  grecque  , e.  a , v.  1 6. 

IENE , golfe  de  b Grande- Bretagne , félon  Or- 
télitts.  On  croit  que  c’eft  aujourd'hui  le  golfe  de 
Kray. 

JÈNYSUS , ville  frontière  de  l’Arabie  St  delà 
Syrie,  au*  confins  de  l'Egypte , félon  Hérodote, 
L.  ni , c.  y.  11  dit  que  lelpace  qui  eft  entre  la 
ville  de  Jenyfut,  le  mont  Cafius  & le  lacSirbon, 
a une  étendue  de  trots  journées  de  chemin. 

JEPHLET1  ou  JafHlet  .comme lit  Ortélius  , 
ou  plutôt  Jephetï , comme  on  lit  dans  la  Vulgatc, 
ancienne  ville  de  la  Palefline , aux  confins  des 
tribus  de  Benjamin  & d’Epltraim.  Jofuc,  c.  13  , 
y.  3. 

JEPHTA,  ville  de  la  Palefline,  dans  la  tribu  de 
Juda,  félon  te  livre  de  Jofué,  c.  ijn 

JEPHTAEL , ville  de  la  Palefline  , dans  la  tribu 
de  Zabulon.  Jofué  , c . tp , v.  14. 

JERABRICA  , lieu  de  l’Hifpanie,  félon  Anto- 
nin , entre  Olifpo  8c  Scalabis , à trente  mille  pas 
de  la  première , & à trente-deux  mille  pas  de  la 
fécondé , fur  la  romc  de  Lisbonne  à Mérida. 

JERAF1TANUS  , fiège  épilcopal  de  l'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Siiifenfc,  félon  la  notice  d’A- 
frique. 

JERALA  , ville  de  la  Palefline  , dans  la  tribu 
de  Zabulon.  Jofué  , c.  13  , v.  if. 

JERAMEEL,  canton  de  la  Palefline,  dans  le 
partage  delà  tribu  de  Juda,  vers  le  midi  de  cette 
tribu.  Il  fut  poffédé  par  les  defeendans  de  Jéra- 
tnéel,  fils  d'Hedron.  À’eg.  c.  17  , v.  10  , &•  e.  30 , 
v.  2 y. 

JERIA  , contrée  de  l’Inde  : faint  Jerome,  tiucfl. 
vt  genef.  en  parle  , 8c  dit  qu’elle  étoit  près  du 
fleuve  Cophéne. 

Jeria  , lieu  de  Thrace  .hors  1a  vHIc  de  Conf- 
tantinoplc , félon  lïtiftoire  mêlée , L.  xvm , qui 
le  nomme  fiieria,  L.  xxi. 

JERICO,  ville  royale  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  de  Benjamin , félon  le  livre  de  Jofué,  e.  iS, 
v.  23.  Elle  étoit  aufli  appelée  U vi'lt  de  1 polmU'S , 
à caufe  de  la  grande  quantité  qu’on  en  cultivoit 
dans  les  environs. 

C’cft  la  première  ville  que  Jofué  prit  dans  le 
pays  de  Canaan  ; il  en  fit  paffer  les  habitans  au 
fil  de  répèe,  jufqu’aux  femmes  Seaux  enfatis.il 
n’épargna  que  Rab.’.b  & fa  famille , parce  qu’elle 
avoit  retiré  chez  elle  les  efpions  quil  avott  en- 
voyé pour  reconnoitre  la  ville.  Il  y fit  mettre  le 
feu  & brûla  tour , à la  réferve  de  l'or  6c  de  l’ar- 
gent, 6c  des  vafes  d’airain. 

On  voit  au  troifiéme  livre  des  Rois , qu’elle 
fut  rebâtie  jfr  ans  après,  par  Hiel,  habitant  de 
Béthel , pendant  le  règne  d’Achab,  roi  d’Ifraél. 

Hérode-le-grand  bâtit  dans  cette  ville  un  fu- 
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perbe  palais,  dans  lequel  ilmounit,  félon  Jofeph, 
L.  xvn,  c.  10. 

Entre  la  ville  de  Jérico  & le  Jourdain  , étoit 
la  plaine  de  même  nom  : elle  s’étendoit  l'efpace 
de  quatre  lieues  jufqu’att  fleuveî  Elle  étoit  jointe, 
du  côté  du  midi, aux  plaines  du  défert.  Cefl  dans 
cette  plaine  que  David  étoit  réfugié,  lorfquc  Chufâi 
lui  fit  dire  de  palTcr  le  Jourdain. 

L'armée  des  Chaldèens , qui  afliêgeoit  Jérufa- 
lem  , prie  Sédécias,  roi  de  Juda , dans  1a  plaine 
de  Jcrico. 

Hérode  bâtit  dans  la  plaine  de  Jérico  un  châ- 
teau , en  l'honneur  de  fa  mère , félon  Jofeph , 
aiuia,  L.  xvt,  c,  p. 

JERICON  , ou  Jercon  , ou  Jarkon  , ville 
de  la  Palefline , dans  la  tribu  de  Dan.  Jofué , c. 
if , v.  46. 

JERIMOTH , ville  royale  de  la  Judée  , dan» 
la  tribu  de  Juda  , félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  cfl  la  même  que  Jcrimuth , que  les 
Juifs  habitèrent  au  retour  de  la  captivité. 

Le  roi  de  cette  ville  fut  un  des  cinq  qui  vin- 
rent attaquer  les  Gabaonitcs  , & qui  furent  vaincus 
par  Jofué. 

JERNA,  rivière  de  l’Hifpanie  , près  du  pro- 
montoire Celtique,  félon  quelques  éditions  de 
Mêla  , L.  ni  r c.  1. 

JERNUS  , nom  d’une  ville  qui  étoit  fitués  dans 
la  partie  occidentale  de  l'Hibernie. 

JERON , ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Nephtali  , félon  le  livre  de  Jofué. 

JERUEL  ( torrent  de  ) , torrent  de  la  Palefline, 
dans  1a  tribu  de  Juda  , félon  le  livre  de  Jofué. 

Il  fe  rend  dans  la  mer  Morte , & donne  fon  nota 
i une  vallée. 

JERUSALEM  , ville  royale  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  de  Benjamin , félon  le  livre  de  Jofué  , e.  iS , 
v.  20. 

Cette  ville  étoit  devenue  grande,  belle,  riche, 
8c  la  plus  conftdèrablc  de  la  Judée,  félon  Jofeph, 
qui  dit  que  Mclchifedech  en  fut  le  fondateur. 

Elle  fut  aufli  appelée  Jébus  du  nom  des  Jcbu- 
fïens , qui  n’en  furent  entièrement  chartes  que 
par  David  , qui  leur  enleva  la  citadelle  où  ils 
s'éroient  retranchés.  Jofué  la  donna  aux  deux 
tribus  de  Juda  8c  de  Benjamin,  dont  elle  devint 
la  frontière. 

L’cnccintc  de  cette  ville  contenott  plnfieurs 
collines , 8c  elle  étoit  environnée  d'un  triple  mur. 
L’écriture  parle  des  treize  pertes  qu’elle  avoit.  Le 
valais,  bâti  par  David,  étoil  fur  la  montagne  de 
Sion  , que  ce  prince  avoit  ptifeaux  Jébuféens.  Ce 
palais  royal  fut  brûlé  par  Nabucltodonofor , roi  de 
Baùylone.  Salomon  8c  tous  les  rqjs  de  Juda  , fes 
fucceffeurs , y avoient  fait  leur  demeure , jufqu'i 
la  chûtc  du  royaume. 

Les  rois  ctoient  inhumés  dans  tin  magnifique 
fèpulcre  qu'ils  y avoient  fait  conftruire. 

Salomon  bâtit  un  temple  magnifique  fur  la  mon- 
tagne de  Moria , qui  étoit  renfermée  dans  l’en- 
Y a 
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ceinte  de  Jérufalem.  Ii  le  fit  conflrnirc  fur  le  mo- 
dèle du  tabernacle  que  Moyfe  avoit  fait  dreffer 
dans  le  dcl'ert.  Outre  le  tribut  de  tout  Ifraël , pour 
la  conrtruflion  de  ce  temple , Salomon  en  tira 
de  tous  les  peuples  qn’avoit  vaincus  David,  fon 
père,  depuis  Ifraèl  jufqu’à  l’Etlplirate.  Tous  les 
▼afes  facrès  du  temple , ainft  que  les  inftrumens 
qui  fervoient  aux  facrificcs,  ctoient  d'or  ou  de 
bronre.  Ce  fuperbe  édifice  fut  pillé  & btûlé  par 
Nabuchodonofor,  après  avoir  fubftfté  quatre  cens 
ans.  Les  Juifs  , au  rçtour  de  leur  captivité , en 
reconftruifirem  un  autre  dans  le  meme  lieu  ; nuis 
pis  aufli  beau.  Hérodc-le-grand  le  rebâtit  fuper- 
oement , & c’eft  celui  qui  fubftftoit  au  temps  de 
J.  C.  6c  qui  fut  détruit  par  les  Romains. 

I-a  montagne  des  Oliviers  étoit  auprès  de  Jè- 
rufalcm  , 6c  n'en  étoit  fèparée  que  par  le  torrent 
de  Cédron. 

Le  premier  fiége  qu'éprouva  la  ville  de  Jéru- 
falem , fut  par  Séfac , roi  d’Egypte , au  temps  de 
Rcboam.  Séfac  enleva  les  tréfors  de  la  ville  6c 
du  temple. 

Le  fécond  fiège  fut  fait  par  Hazaël , roi  de  Syrie. 
Il  fit  mourir  plufieurs  gsands  du  royaume,  6tJoas 
ne  s'en  délivra  qu’en  lui  donnant  les  tréfors  6c 
ceux  du  temple. 

Le  troifiéme  fiège  de  cette  ville  fut  par  Joas, 
roi  tflfraël.  Il  prit  aufli  l'or  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur 6c  les  tréfors  du  roi. 

Razin  , roi  de  Syrie,  6c  Phacèc  , fils  de  Ro- 
mélie,roi  d'Ifraêl  .firent  le  quatrième  fiège  ; mais 
Jérufalem  fut  fccottrue  par  Téglath-phaiafar , roi 
d’Aflyrie.  On  lui  avoit  donné  les  tréfors  de  la 
maifon  du  Seigneur  6c  ceux  du  roi  , pour  l’enga- 
ger à fecourit  Ta  ville.  Il  emmena  les  Syriens  en 
captivité  6c  tua  leur  roi. 

Nabuchodonolor  fit  le  cinquième  fiège  ; il  em- 
mena captifs  le  roi , 6c  une  partie  des  nobles  du 
royaume.  U emporta  aufli  une  partie  des  vafes 
facrés  du  temple.  Cette  ville  s’étant  révoltée , 
Nabuchodonofor  en  fit  une  fécondé  fois  le  fiège  , 
6c  ne  laifia  dans  la  ville  que  les  plus  pauvres  d'entre 
le  peuple.  Il  y ètaBïit  un  roi , qui  ayant  voulu 
feconer  le  long,  expofaettte  ville  à un  troifiétne 
fiège  par  le  même  prince.  Nabuzardan  y fit  ungrand 
carnage , & il  emmena  à Babylone  ceux  que  fon 
épée  avoit  épargnés. 

Antiochus,  (innommé  Fpiphancs , afliégea  cette 
ville  pour  la  huitième  (ois.  Quatre-vingt  mille 
hommes  y fuient  tués  ou  faits  cfclavcs , 6c  il  enleva 
tous  les  ornement  précieux  8c  le  tréfor  du  temple. 
Pompée, qui  avoit  fournis  la  Syrie  aux  Romains, 
vint  mettre  le  fiège  devant  Jérufalem  , 6c  rendit 
Il  Judée  tributaire  de  cet  Empire.  Hérode  ayant 
obtenu  des  Romains  te  titre  de  roi  de  la  Judée, 
il  vint  faire  le  dixième  fiège  de  ccttc  ville,  après 
lequel  elle  fubfifta  environ  cent  dix  ans,  jufqu’à 
fi  definis  lion  par  Tite,  fils  de  Vefpaùeo,  qui  la 
tetaverfa  totalement  à la  foixante-dixiém:  année 
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de  l’ère  chrétienne.  ( t'oyez  l'article  HiïHOSOLt- 
ma  , qui  eft  plus  détaille.  ) 

JESANA  , ville  de  la  Palcfiinc  , dans  la  tribu 
d’Ephr.um.  ParjL  e.  ij , v.  ig. 

JESIMON,  ville  de  la  Pale  (line. 

IESONA  , lieu  de  l'Hifpanie  , au  pied  des  Py- 
rénées , fur  les  terres  de  Ctrttani. 

JESPUS,  ou  Jefvs  , ville  de  l'Hifpanie,  dans 
la  Tarragonnoifc  , félon  Ptolemée , qui  la  place 
au  pays  de  Jaccttani. 

JESRAEL,  JEZRAEL,  JIZRAHEL,  JEZRA- 
HEL  , ESDRAEL,  ou  Stradele  , ville  de  la 
Palcfiinc  , dans  le  grand  champ , entre  Légion , 
au  couchant , 6c  Scylhopolii , â l’orient.  Elle  croit 
â la  tribu  d'iftachar.  Achab  y avoit  un  palais  g 
6c  cette  ville  eft  tametifc  par  la  vigne  de  Naboth , 
Ôc  la  vengeance  eue  Dieu  tira  d' Achab.  S.  Jérôme 
dit  que  cette  ville  étoit  près  de  Maximianopoîis , 
8c  qu  auprès  écoit  une  longue  vallée. 

Jofcph  appelle  U ville  de  Jefraael,  A^irt , oit 
Apures;  & du  temps  de  Guillaume  de  Tyr,  elle 
étoit  appelée  le  petit  Gtrin.  Jofué,  e,  ig  , v.  i9. 

JESRON.  Oriélius  met  ce  lieu  dans  la  Paieftinc, 
6c  cite  Jofué  , e.  if.  Les  Septame  lifent  Afcrou , 

JESSALFNI,  ou  Jessalensis,  peuple  d'Afri- 
que, dans  la  Mauritanie,  félon  Àmmiea  Mar- 
cellin. 

J ES  UE , ville  de  la  Paleftine  , dans  la  tribu 
de  Juda.  Efir.  L.  /,  c.  tt , v.  a 6. 

JETÆ,  ville  de  la  Sicile,  félon  Etienne  de 
Byzance. 

IETÆI , ou  Ietenses  , peuple  de  la  ville  de 
lux , en  Sicile , félon  Pline  6c  Etienne  de  By- 
zance. Ce  dernier  dit  hù. 


JETEBA  , ville  de  la  Paieftinc  , dans  la  tribu 
de  Juda.  Céroit  la  patrie  de  Meflalemeth,  mère 
d’Ammon.  Rcg.  c.  ai,  v.  ’Ç- 

JETEBATHA  , lieu  du  dèfert  où  les  Ifraèliics 
campèrent  pour  leur  trentième  dation. 

Ce  lieu  devoir  être  au  midi  de  Gadgad  ; en 
allant  vers  Afiongaber. 

JETHEBATHA  , campement  des  lfraclites 
dans  le  défert , entre  Gadgad  6c  Hebrona  , num. 

C'  JETHIlLA  , ville  de  la  Paleftine  , dans  la  tribu 
de  Dan,  félon  le  livre  de  Jofué,  c.  ig,  v.  40. 

JETHER,  ville  de  la  Paleftine  , qui  étoit  fituée 
dans  les  montagnes  de  la  tribu  de  Juda,  (clonie 
livre  de  Jpfué.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de 
cette  tribu. 

C’eft  une  des  villes  à laquelle  David  fit  part 
du  butin  qu'il  avoit  fait  fur  tes  Ama'.écites. 

J ET  heu.  , ville  de  la  Paieftinc  , dans  la  tribu 
de  Dan  , félon  Jofué.  Elle  fut  cédée  aux  Lévites 
qui  étoient  de  la  famille  de  Caath. 

Scion  Eufèbe  , la  ville  de  Jtiher  ou  Jciiirj , 
ctoit  fituée  dans  te  canton  nommé  Durant*,  vers 
la  ville  de  MxUAt , à vingt  milles  tS!  Eltuthcto- 
poûu 
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JETHEL  A , ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu 
de  Dan.  Jofué , c.  ip , v.  41. 

JETHERUS , rivière  de  1a  Mœfie.  Pline  dit 
qu'elle  a fa  fourcc  dans  le  mont  Hamas. 
JETHTRA.  ( f'aytx  Iether.) 

JET50N , ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu 
de  Ruben.  Elle  fut  cédée  aux  Lévites  de  cette 
tribu,  qui  étoient  de  la  famille  de  Mérari,  Jofué, 
f.  11 , v.  j6. 

JETTAN,  lieu  de  la  Paleftine  .dans  le  canton 
Dorants , à dix-huit  milles  i'  Eltutheropoüs , félon 
Eufébe. 

JEZARÆ  FONS  , fontaine  de  la  Paleftine,  au- 

Iirès  de  laquelle  Jofeph  rapporte  que  les  chiens 
échoient  le  cadavre  d’Achab. 

JEZER  , JAZER  , ou  Jaser  , ville  de  la  Pa- 
leftine , dans  la  tribu  de  Gad.  Elle  fut  cédée  aux 
Lévites  qui  étoierR  de  la  famille  de  Mérari. 

JEZR  AEL , ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu 
de  Juda , félon  le  livre  de  Jofiié , c.  ij, 
Jezrael,  ville  de  la  Judée,  dans  la  Tribu 
d’Iflathar , félon  le  livre  de  Jofué. 

Cétoit  une  ville  confidérable , qui  donna  fon 
nom  à une  vallée  qui  étoit  auprès , dans  laquelle 
fe  raflemblércnt  les  Madianitcs , les  Amalccitcs 
8c  les  autres  peuples  pour  opprimer  les  Ifraélites. 
C’cft  aufti  dans  cette  vallée,  & près  d'une  fon- 
taine de  meme  nom  , que  Saul  vint  avec  fes  troupes 
au  fortir  de  Gelboé.  Enfin , c’cft  en  ce  lieu  que 
Joram  , fils  d'Achab  , revint  pour  fe  faire  traiter 
de  fa  blefliire , & où  il  fut  tué  par  Jehu. 


I L D t7) 

IGNE,  ville  voifine  de  Priapus,  félon  Etienne 
de  Byfancc. 

H.  B.  La  Martinière  a fait  un  article  ridicule , 
à propos  de  ce  nom,  par  fa  colère  contre  Hcr- 
motaùs.  Combien  de  fois  ne  s’cfl  - il  pas  Vrompé 
jui  même  ? quoiqu’aflurèment  on  doive  lui  rendre 
jufticc  ; car  il  y a beaucoup  d’articles  exafls  dans 
fa  géographie.  Or,  Igné  étoit  près  de  Priapus  : il 
étoit  fur  les  bords  de  rHel'efponr. 

1GUVINL  Pline  8c  Jutes  Céfar  nomment  ainft 
les  habitant  d’/f avium,  ville  d’Italie,  dans  l’Ombric. 

IGUV1UM  ( Gabio ) , ville  d’Italie,  dans  l’Om- 
bric , vers  le  fud-oueft , entre  les  montagnes.  Cette 
ville  fut  municipale.  Il  y avoit , à quelque  dif- 
tance , un  temple  de  Jupiter  jipmmnus. 

Près  des  ruines  de  ce  temple  on  trouva , en 
1444  ou  1446,  fept  tables  de  bronze,  chargées 
d’inferiptions.  Deux  étoient  écrites  en  caraélères 
latins , les  cinq  autres  en  anciens  caraâèrcs  ita- 
liques, qui  furent  communs  à prcfque  tous  les 
peuples  de  l’Italie.  La  plu^rt  des  favans  les 
croyoient  en  langue  ètnifque;  mais  le  favant  Paf- 
feri  a reconnu  quelles  font  en  langue  fabine  om- 
brienne , 8c  que  ces  inferiptions  ont  rapport  au 
coite  de  Jupiter  & à celui  de  Mars. 

J I 

JIM  • ESEM  , ÀSOM , ou  Esem  , ville  de  la 
Judée , dans  1a  tribu  de  Juda , félon  le  livre  de 
Jofué.  Elle  fut  ôtée  de  cette  tribu  pour  être  com- 
prit dans  celle  de  Siméon. 
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1GÆDITA , (Idanha  Velha)  ville  de  l’Hifpa- 
nie,  dans  la  Eulitani%  EUc  étoit  aufti  appelée 
Icedito. 

On  a une  infeription  qui  prouve  qu'il  fut 
pofè , au  temps  d’Augufte , des  bornes  entre  le 
territoire  de  cette  ville  8c  celui  de  Lancia. 

IGILGI,  fiégc  cpifcopal  d’Afrique , dans  la  Mau- 
ritanie fliifenfis  , félon  la  notice  d’Afrique. 

IGILGILl  ( Jijtl) , ville  de  la  partie  orientale 
de  la  Mauritanie  céfarienne.  Elle  étoit  fituée  un 
peu  au-delà  du  promontoire  qui  forme  la  baie  de 
Solda,  à l’efl.  Proleméc  8c  l’itinéraire  cTAnronin 
en  f un  mention.  Elle  a été  épifcopale,  8c  eft  nom- 
mée dans  la  conférence  de  Carthage. 

ÎGILIONES , peuple  de  la  Sarmatie  européenne , 
félon  Ptoleraéc. 

1GILLIUM  (Gigtù),  île  de  l’Italie,  dans  le 
voifinage  de  celle  de  Diuùum , vers  l’Etniric. 

IGLETÆ,  nom  d’un  peuple  particulier  de  l’Hif- 
panie.  Selon  Strabon,  il  ne  cultivoit  qu’un  canton 
très-borné. 

IGMANUS,  ou  Sic.  mas  us.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolcmée  , rivière  de  la  Gaule  aqui- 
u nique. 


ILA , lieu  de  la  Perfc , fur  le  golfe  Pcrfique  , 
félon  Arrien.  Il  le  place  vis-à-vis  file  Caycondrus , 
6c  dit  qu’il  y a un  port. 

Iia,  rivière  de  file  d’Albion,  félon  Proleméc. 
11  en  place  l’embouchure  entre  Ripa-AUa  8c  le  pro- 
montoire f'eruvuim. 

IL  AN , lieu  de  la  Perfide  , fur  le  golfe  Perfique, 
à quatre  cens  ftades  de  Cacu,  félon  le  journal 
de  navigarion  de  Nèarque. 

1LARCURIS,  ville  de  l’Hifpanic  , dans  la  Tar- 
ragonnoil'e, au  pays  des  Carpétaniens,  felor  Pto- 
lemée. 

ILARK,  ville  de  l’Afte  mineure, dans  ta  Lycie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

1LAS,  fleuve  de  l’Afie,  félon  Ifidore.  Ortclius 
foupçonne  qu’il  faut  lire  HyUs. 

ILATTIA  , ville  de  Tile  de  Crète,  félon  le 
treizième  livre  de  Polybe,  cité  par  Etienne  de 
Byfancc. 

ILDUM,  ville  de  rHifpanie,  chez  les  Ilercao- 
niens,  à quelque  diftance  de  la  mer,  au  nord-cft 
de  Segobriga. 

Dans  1 itinéraire  d’Amonin , lidum  eft  marqpée 
(uz  la  toute  de  Dtrtofa.  à Sognntuuu. 
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ILEGIUM,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Pé- 
lafgiotide , félon  Ptolemée. 

1LEI,  ou  Itie,  bourg  firui  entre  des  mon- 
tagnes, vers  l'extrémité  de  la  prefqu'ile  du  fud- 
elt  de  l'Argolidc , au  nord  d’Hermionè. 

Au  temps  de  Paufanias  on  y voyoit  deux  de 
ces  petits  bâtiment  facrés  que  les  Grecs  appeloient 
Hiiron , fit  que,  à caufe  de  leur  peu  d'étendue, 
je  nommerai,  comme  M.  l'abbé  Gédoyn,  du  nom 
de  Chapelle  ; l’une  étoit  confacréc  à Cérès,  l'autre 
à Proferpine. 

Du  coté  de  la  mer,  8c  dans  l'endroit  où  fe 
terminoit  le  territoire  de  la  ville  d’Hcrmioni , 
on  voyoit  un  temple  de  Cérès  furnommée  Thtr- 
mejia. 

ILERCAONES , peuple  de  l'Hifpanie , dans 
la  Tarragonoife , vers  l’embouchure  de  YEhrui, 
félon  Ptolemée,  Cet  auteur  place  cher  ce  peuple 
le  promontoire  Tcnebrium  8c  le  port  Tenebrius. 

II.ERDA  ( Lerija  ) , ville  de  l'Hifpanie  cité- 
ricure , fur  le  Situais.  Lucain  , au  commencement 
de  fon  quatrième  chant , dit  que  cette  ville  étoit 
fititéc  fur  un  eùtcan  que  baigne  les  eaux  paiftHes 
du  Sicorit.  On  voit  par  des  médailles,  quelle  eut 
le  titre  de  municipale.  Cellarius  penfc , avec  beau- 
coup de  probabilité , que  c'cft  UcrJa  , que  Tirc- 
Livc  , L.  x xi,  c.  Ci,  nomme  Athanagia , & 
dont  Scipinn  s'empara  en  la  faifant  contribuer  , 
pour  avoir  manqué  à la  foi  qu'elle  avoit  jurée 
aux  Romains.  Ce  nom  Arhanagie  paroîr  être  celui 
que  lui  donnoient  les  Grecs,  8t  lignifie  Vâenelle. 

La  fuuation  de  cette  ville  au  pied  des  Pyrénées 
l’cxpofoit  fans  celle  aux  horreurs  de  la  guerre, 
depuis  que  les  Romains  avoient  commencé  à pé- 
nétrer en  Hifpnnie.  Depuis , même  fous  Gallîcn , 
elle  fut  prcfqii’cnùcrcment  détruite  par  les  Bar- 
bares , qui , fortis  de  la  Germanie , ravageoient 
les  parties  occidentales  de  l’empire. 

Le  P.  Florcx  rapporte  des  médailles  de  celte 
ville  , repréfentant  une  tête  d’Auguftc  d’un  cité , 
8c  un  loup  ou  une  louve  de  l’autre. 

Ilekda  , rivière  de  l'Hifpanie , félon  Vibitts 
Sequeftcr. 

ILERGETES,  les  Ilcrgètes,  peuple  de  i'Hif- 
panic  citéricure,  à l’orient  des  Vafcons.  On  n’a 
point  de  détails  particuliers  fur  les  Ilergétes  ; on 
fait  feulement  qu’ils  étoient  courageux , 8t  qu’ils 
Curent  bien  à louffrir  lors  des  guerres  civiles. 

Leurs  villes  principales  étoient  IlerJa  , Bergujia 
& O feu. 

ILES1UM , le  grec  porte  l’iKÎnit  ; ce  qui  fem- 
bleroit  indiquer  qu’il  convient  d’écrire  en  fran- 
çois  licfium.  On  ignore  fa  pofition.  Homère , dans 
l'énumération  des  vaifleaux,  l'indique  en  Béotie. 

ILETH1A  , ou  ItETi*  , ville  de  Grèce , dans  la 
Thcflalic , félon  Pline  8c  Ptolemée.  Ce  dernier 
dit  llctia.  C'étoit  une  ville  de  la  P lafgiotide. 

ILIC1  ( E!:he  ) , ville  de  l’Hifpanie  citéricure, 
au  fud  - oueft.  On  a quelques  médailles , fur  les- 
quelles elle  eft  traitée  de  Cohnia  Immuitis  Augufla  ; 
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& celles  que  l’on  nommoit  Immunes  , étoient 
gouvernées  par  le  droit  le  plus  favorable  aux  co- 
lonies. Elle  avoit  donné  Ion  nom  au  golfe  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  il' Alicante. 

On  a quelquefois  écrit  lllici;  mais  je  me  fuis 
conformé  aux  médailles.  Le  P.  Florex  remarque 
que  cette  fyllabe  il  étoit  commune  à plufteurs 
villes , 8c  tenoit  à la  langue  du  pays , qui  nous 
cil  inconnue.  Des  antiquaires  efpagrrols  ont  pré- 
tendu que  le  chemin  conllruit  par  Hercule,  lorf- 
qu’il  eut  vaincu  Gèryon,  près  de  Gadés,  paiToit 
par  Itici,  pour  aller  jufqu’en  Gaule. 

ILIENStS,  peuple  de  l’ilc  de  Sardaigne.  Pline 
dit  que  c’étoit  une  des  plus  fameufes  nations  de 
cette  île;  8c  Pomponius  Mêla,  que  c'étoit  une  des 
plus  anciennes, 

IL1NGÆ,  peuple  de  la  Germanie,  félon  Pto- 
lemée. « 

1L10N,  ville  de  la  Macédoine,  félon  Tite-Live. 
Il  en  parle  comme  d’une  petite  place  qui  fut  prife 
par  les  Romains , fous  les  ordres  de  L.  Ampuftius , 
lieutenant  du  confit!  P.  Sulpicius.  Il  ajoute  que  le 
nom  de  ce  lieu  étoit  beaucoup  plus  connu,  à caufe 
d'une  autre  ville  fituée  en  Afte , qu’j  caufe  de 
celle-ct. 

Ilion.  Au  temps  dont  parle  Homère , il  exiftoit 
dans  l’Afte  mineure,  au  fud  du  détroit  appelé  YfJel- 
lefpont,  une  ville  ptiiflante  nommée  fuccelhvement 
TeucrU , Dardania , Troja , Il[iumttk  même  Pergama, 
en  donnant  à la  ville  le  nom  de  la  citadelle.  Cette 
ville,  que  la  carte  de  M.  d'Atsville  indique  fous  le 
quarantième  dcg.  de  latitude,  Sc  le  44*  de  longi- 
tude, «voit  an  nord  le  Simoil,  qui  cotiloit  de  l’cll 
à fouet!,  8c  au  fud-oueft  IcScamandrc,  qui  venoie 
du  fud-clt  ; ils  fe  réuniflbient  au  nord-oued  de  cette 
ville  ; 8c  j peu  de  diflance  à l’e A étoit  le  mont  Ida. 

Il  paroit  que  cette  vHk  eut  pour  fondateur 
Tettcer,  ou  même  Scamandcr , dont  le  règne  re- 
monte à l'an  155  a avant  J.  C.  Dardanus  lui  fuc- 
céda , puis  Tros , dont  elle  reçut  le  nom  fous  lequel 
elle  eft  le  plus  connue.  Ce  fut  d'Ilus  qu’elle  prit 
enfuite  celui  tTll'iOn.  Priam  , le  dernier  de  fes  rois, 
y fit  bâtir  une  citadelle  fur  une  montagne  qu'il 
nomma  Pergome.  Au  temps  de  ce  prince,  Troyes 
le  trouvoit  la  capitale  d'un  royaume  fort  étendu 
8c  très-florillant.  Je  ne  chercherai  cependant  pas 
j diflimuler  que  fes  richeftes  me  paroifTent  fort 
exagérées  dans  Homère.  Quant  à fon  étendue  , 
elle  cumprcnoit  la  Myfte  8c  plufteurs  îles.  Il  avoit 
des  alliés  puiflans  & une  nontbreufe  population. 
Long -temps  après  la  prife  8c  la  demuSion  de 
Ttoyes , en  1x09,  il  fe  forma  de  fes  ruines  tme 
nouvelle  ville , non  fur  le  même  emplacement , 
mais  un  peu  plus  au  nord  , au-delà  de  la  jonélion 
du  Scatnandrc  8c  du  Sitnots  , 8c  plus  prés  de  l'Hel- 
lefpont  que  n'avoit  été  l’ancienne.  Mais  ce  n’étoit 
encore  qu'un  bourg , lorfqu’ Alexandre  y vint  après 
la  bataille  du  Graniqiic.  Il  facrifîa  à Minerve  dans 
un  temple  célèbre  que  cette  déefte  avoir  j Ilium. 
11  donna  fes  ordres  pour  l’agrandiftcmcut  de  ce 
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bourg , qui  reçut  de  très-grands  accroiflcmens  de 
la  pan  des  Romains.  On  Tait  que  ce  peuple  fe 
croyoit , par  tuée,  defeendu  dcsTroycns.  Céfar, 
{ans  doute  pour  flatter  l’orgueil  de  la  nation , s'oc- 
cupa beaucoup  de  la  profpèritè  de  la  nouvelle 
Ilium.  Ce  fut  au  point  que  l’on  craignotr  qu'il  n'y 
tranfportât  le  ftègede  l’empire.  Cette  crainte  n’étoit 
pas  difHpèe  fous  Auguftc , puifque  ce  fut  pour 
affermir  bon  cfprit  dans  le  delfein  de  ne  rien  in- 
nover à cet  égard,  qu'Horace  fit  cette  belle  ode, 
Juflum  O Ttnaum , L.  ni , oi.  j. 

Cette  fécondé  a fuccombé  fous  les  efforts  du 
temps  : fous  Mahomet  1 V , on  voyoit  encore  quel- 
ques belles  colonnes,  que  ce  fultao  fit  tranfporter 
à Conflantinople.  On  n'y  découvre  plus  que  des 
ruines  informes , éparfes , & en  partie  recouvertes 
par  les  brouffatlles. 

Ilion,  ou  Itios,  nom  de  l'ancienne  ville  de 
Troycs  avant  qu'elle  eut  été  détruite  par  les  Grecs. 
Elle  étoit  bâtie  en  partie  dans  une  plaine  & en 
partie  fur  une  colline  ; ce  qui  lui  a fait  donner 
par  Homère  l'épithète  de  haute.  Elle  étoit  éloi- 
gnée de  la  mer , & c’eft  cet  éloignement  qui  donna 
occafion  à Homère  ( ltiod.  L.  xvt,  s-.  74}  ) , de 
faire  une  mauvaife  plaifanterie  fur  Cébrionès,  fils 
naturel  de  Priam.  Elle  étoit  à trente  fladcs  plus 
loin  de  la  mer  & plus  près  du  mont  Ida  que  la 
nouvelle  ville,  (fôyrf  Troja).  (M.  Larcher, 
giogrjph,  if  Homère  ). 

Iuon  , ou  Ilium  , ville  de  l’Aftc  mineure , dif- 
férente de  la  précédente , puifqti'il  y avoit  entre 
deux  une  différence  de  trente  Rades,  félon  Strabon , 
L.  xi n , & qu’elles  ont  fubfiflé  fucceflivement.  On 
l’appelle  aufn  la  jcconde  Troyt. 

JLIONENSES , nom  d’un  peuple  de  l'Italie,  félon 
le  rapport  de  Pline. 

Il.lPA  ( ALolcc  ) , ville  de  l'Hifpanie  , dans  la 
Bétique,  vers  le  nord  de  VHifpatis , fur  la  droite 
du  Bxlis. 

t Au  rapport  de  Strabon  , il  y avoit  des  mines 
d’argent  dans  les  environs  de  cette  ville. 

Ses  médailles  portent , avec  une  tète  de  femme , 
tte  l’on  fuppofe  cire  Cérès , des  emblèmes  d’abon- 
ance  : ce  font  des  épis  ou  des  poitfons. 

1LIPULA  ( Subît} , ville  de  l'Hifpanit,  dans 
la  Bétique  , à l’oueft  de  Tueei.  Die  eft  nommée 
IUpt  dans  Tite-Live;  mais  Ptolemce  & M.  d’An- 
viile  écrivent  IlipuU. 

Ce  fut  près  tfe  cette  ville  que , l'an  de  Rome 
*59-  le  proprétcur  P.  Corn.  Scipion  , battit  les 
Lufîtaniens , qui , au  retour  d’une  incurfion  dans 
la  province  citérieure , s’en  revenoient  chargés 
de  butin.  Douze  mille  hommes  des  ennemis  ref- 
tèrcnr  fur  la  place.  - 

Le  P.  Florcr  conjefhtrc  que  c’cfl  à cette  ville 
qu’il  faut  rapporter  une  médaille  fur  laquelle  on 
ltt  lliplj.  On  y voit  un  cavalier  arme  d’une  lance 
& deux  épis. 

IL1SANITÆ,  peuple  de  l'Arabie  hetireufe 
félon  Pline. 
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ILISSUS , ville  de  Grèce,  dans  l'Attique,  félon 
Etienne  de  Byfance.  C'eft  la  même  que  Pline  ap- 
pelle Locus  IliJfji;  vraifemblablement  parce  que  U 
ville  d'U'Jfus  ne  fubfiftoit  plus , & que  l’on  n’en 
voyoit  quelles  ruines. 

Il  ISS  u S.  Pline  nomme  ainfi  une  rivière  de  l’ile 
d ’lmiros,  une  de  celles  de  l’Archipel. 

• u ss u s,  petite  rivière  de  l'Attique,  fur  le 
chemin  d’Athènes  à Cynofargcs  , qui  avoit  a 
l’oueft  un  petit  fleuve  appelé  Eridunus.  Les  Athé- 
niens bâtirent  fur  le  bord  de  cette  rivière  une 
chapelle  a Borée.  Cette  rivière  étoit  confacréc  aux 
Mufes  & à d'autres  divinités. 

, « y avoir  fur  les  bords  de  Vljfus  un  autel  con- 
facré  aux  Mufes  iliftiadcs.  On  ïc  purifient  fur  fes 
bords  lors  des  petits  myfléres. 

N.  B . Selon  Spon  6c  Wheler , ce  fleuve  n’eft 
qu’un  petit  ruifleau  prefquc  toujours  à fée. 

lUSTRIENSES,fiègeépifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Lycaonie,  félon  des  notices  giecques. 

ILLERCAONES , les  lllcrcaoniens  , peuple  de 
l’Hifpanie  citérieure,  au  fud  des  Cofcuni.  Ptolcmée 
leur  attribue  les  villes  de  DttioJ j Si  de  Carthage. 
Celle-ci  étoit  peu  confidérable , & il  la  place  à 
l’ouefl , dans  les’ terres. 

ILLIBERIS , appelée  depuis  Httina,  ville  de  la 
Gaule , au  pied  des  Pyrénées , fur  le  bord  de  la 
mer , à leû.  Selo.t  Pomponius  Mêla,  après  avoir 
été  trés-puiflante , cette  ville  fut  prefque  réduite  à 
rien.  C’eft  aujottrd  hui  la  ville  d Elne. 

ILLICI , 1LL1CE , ou  Illicias.  La  première 
leçon  eft  de  Pline  ; la  fécondé , de  Pomponius 
Mêla  ; Si  la  troifième,  de  Ptolcmée  : ville  de  l’Hif- 
panie,  dans  la  Tarragonnoife,  fur  le  golfe  IHici- 
tjnut  Sinus , du  nom  d’une  autre  ville  qui  y étoit 
fttuée  aufti. 

ILLIPULAMAGNA  , ville  de  rHifpanie,  dans 
la  Bétique,  félon  Ptolcmée.  On  penfe  que  c’eft 
Yllipa  de  Strabon. 

ILL1TURGI , ou  ILLITURGIS  ( pris  tAndujnr  ) , 
ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Bétique , au  nord  - eft , 
fur  le  Bstt'n.  On  voit  dans  Tite-Live  que,  l’an  de 
Rome  538 , Cn.  Scipion  s’en  empara  fur  les  Car- 
thaginois fans  beaucoup  de  réfiftance. 

ILLITURGIS,  ville  de  l'F.fpagne  tarragonnoife, 
cn-deçà  de  l’Ehre.  On  a quelquefois  confondu  ces 
deux  villes , c’eftàdire,  celle-ci  avec  la  précédente 
mais  cette  dernière  étoit  plus,  près  de  l’Ebrç. 

ILLU dans  l'Hifpanie  (i),  au  fud-cft  de 

Sxtokis , & au  nord  - oneft  tfllicis , fur  le  petit 
fleuve  qui  pafToit  dans  cette  derrière  ville. 

ILLURCiS  , ville  de  l'Hifpanie.  Tite-Live  r-tp- 
porte  que,  dans  la  fuite,  elle  fut  appelée  Cru- 

curiti 


(1)  On  n’a  pas  trouvé  la  fin  de  « nom,  que  qtse’- 
quts  infcripuutu  donneront  ptiu-éirc. 
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ILLURGIA , ville  de  l’Hifpanie , félon  le  on- 
zième livre  de  Polybc,  cité  par  Etienne  de  By- 
lance. 

1LLYRIA , nilyrie,  contrée  d'Europe . dont  le» 
bornes  ne  font  pas  bien  picciics.  C'croii  fur-tout 
le  pays  contenu  entre  le  Drilo  & U A'j rama.  Quel- 
ques auteurs  étendent  davantage  ce  pays  & y 
comprennent  la  Liburnie  iic  la  Dalma'ie. 

On  a écrit  ce  nom  Utyricum  fie  lilyris.  Pline  y 
place  les  Lal-caia  , les  Enderoduni , les  Sajjai,  les 
tirabxi , & ceux  qui  étoient  appelés  proprement 
les  lllyrü , les  TauDntü  & les  Pyrici. 

Le  P.  Briet  me  paroit  avoir  trop  étendu  les  bornes 
de  nilyrie. 

M.  d'Anville,  fous  le  nom  A' Iliyricum,  donne  à 
ce  pays  tout  ce  qui  étoit  entre  les  limites  de  l’Iilrie 
& le  petit  deuve  Arfia , jufqa’à  l'embouchure  du 
Drilo  : mais  il  obfcrve  que  les  nations  illytiques 
fe  font  étendues  plus* loin. 

Une  chaîne  de  montagnes,  fous  le  nom  A’Albius 
Mon , bifant , en  quelque  forte , fuite  aux  Ai  pet 
Carnicx , traverfoit  V Iliyricum  dans  toute  fa  lon- 
gueur d'occident  en  orient , jufqu'au  mont  Scardus 
dans  la  Dardante.  Le  fleuve  Colapis  fortoit  de  ces 
montagnes  vêts  le  nord  pour  fe  rendre  dans  le 
Savus  en  Pannonie.  Vers  le  fud  étoient  les  fleuves 
appelés  Tuius , Ntflus  & Naro.  La  côte  le  long  de 
cette  mer  cft  couverte  d'un  grand  nombre  d'iles. 
Comme  dans  cette  étendue  on  comprend  la  Li- 
bumia  & la  Dalmatia , on  peut  confulter  leurs 
articles  particuliers. 

L’IUyric  je  Ion  PioUmic. 

L’itlyrie  avoir  au  nord  (L.  //,  e.  17),  la  Pan- 
nonie , ayant  en  partie  au  couchant  l'iflrie  ; au 
levant  , la  Mcefic  fupéricure  ; au  fud  la  Ma- 
cédoine. Elle  a aufli  de  ce  côté  le  golfe  Adria- 
tique. (Il  fe  trouvoit  au  fud-oucft^. 

Après' YJJIru , fur  la  côte , fe  trouvoit  la  tibumia. 

L 1 B V n N ! A. 

On  y trouvoit  les  villes  fuivaa tes. 

Sur  1a  côte. 


AUuns. 

Flavona. 

Tarfaùca. 

(Ente,  fl.  oflia. 
Vclctra. 

Scnia. 

Lopflca. 

Tidanii,  fl.  ojtl*. 


Onopia. 
y,po. 
ArgyruOlm. 
Corinium . 

Ertona. 

laden , colonie. 
77>i , fl.  ojUti. 

S cordon ». 


Dans  les  terres. 


Tcdiajbum,  Ardotium. 

ArUcu.  Silupi. 


I L O 

Curcuml 
A u fane  ali. 

Faruaria, 

Salvia, 

AJrj. 

Arau^ônj, 

DaLMATIAb 
Sur  la  côte. 


Burnum, 

Si  J rond.  "1 

Bhnor.d. 

Ouporum, 

Ncdinum, 


Sicum  Slbtntcum. 
Salon a , colonie. 
Eptùum. 
Pegunùum. 
Onœum. 

N a rouis , Jf.  o/lia, 
Rifinusu 


EpUaurus. 
AJcruium . 
Rhiçonicus  Sutui . 
Bulna , 

DrdorùtpfL  ojliê. 
mu,. 

UlcUÙKM. 


Dans  les  terrea. 


Andtcnum. 

Aida. 

Herona. 

Delminium. 

Æquum , colonie. 
Salonia. 

N arbora , colonie. 
Enderum. 


Chinaa. 
Doclta. 
Rhi\ana. 
Scodra. 
Thermidava . 


Siparuntum. 

Epicaria, 


Iûes  fguées  près  de  la  Liburnie. 


Crcpfa. 

Apforui. 

Curifla , ayant  pour  villes  Fulflnium  & Curie*/»; 

Scardona , ayant  pour  villes  Arba  & Coller, mm. 

Mes  fituées  près  de  la  Dalmatic. 

JJfa , avec  une  ville  de  même  nom. 

Trogurium , avec  une  ville  de  même  nom. 

Pharia , avec  une  ville  de  même  nom. 

Corcyro  Nigra. 

Meiitcnc. 

1LLYRIS , île  fituée , félon  Etijnne  de  Byfance  ; 
fur  la  côte  de  la  Lycie,  province  de  l'ACe  mi- 
neure. 

1LLYRISSUS,  rivière  de  nilyrie,  félon  Laonic 
cité  par  Ortélius. 

ILLYSSUS,  en  grec  Ikireruc , Ilijjui.  Voye^  ce 
mot. 

ILORCIS  ( Lorca ),  ville  de  l’HUpanie  cité* 
ricure,  vers  l'oued  de  Ca-thago  Neva,  t’efl  le  lieu 
que  Pline  nomme  le  Monument  de  Scipion , Mo- 
numentum  Scipionts. 

ILORCITANI.  Pline  nomme  ainfl  les  habitans 
A’ lierai , ville  de  l’Hifpanie,  & fituée  fur  le 
Tader. 

ILOTES , ou  H ilotes.  Foyer  ce  mot. 

ILVA 


Digitized  by  Google 


I M B 

ILVA  (Elbe)  , ile  aufli  appelée  Ætjüa , fur 
la  côte  de  l'Etnirie.  Elle  étoit  renommée  chez 
les  anciens  , comme  cils  IVrft  aujourd'hui , par 
l'abondance  & U bonne  qualité  de  ion  fer. 

1LUATLS,  peuple  d’Italie,  dans  la  Ligurie, 
fclon  Titc-Live. 

ILUCIA,  ville  de  l'Hifpanie  citéricure,  chez 
Jcs  Ornant,  Tire  - Livc  rapporte  qu’elle  fut  prife 
par  C.  Flaminiiis. 

ILUNUM  , ville  de  l'Hi (partie , dans  la  Tarra- 
gonnoife,  chez  Iss  B * fl: uni , félon  Ptolemée. 

ILURATUM , ville  qui  étoit  fituée  dans  l’in- 
térieur de  la  Chcrfonnëfe  taurique,  félon  Ptolemée. 
On  en  ignore  U poûtion. 

ILÜRBIDA , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Tar- 
ragonnoife,  au  pays  des  Carpctanicns , fclon  Pto- 
lemcc. 

ILURCIS.  Voyei  Graccurïs. 

ILURCO , ou  Illurco,  ville  de  l’Hifpanie, 
fclon  Pline. 

ILURGIA  & Ilurgis,  ville  de  l'Hifpanie,  dans 
la  Bétiquc,  félon  Ptolemée.  On  croit  que  c’eft  la 
meme  qu'IUiturgij. 

ILURO  , oa  Illuro  , ville  de  l’Efpag^e  Tarra- 
gonnoife  , félon  Pline  ; Mêla  , L u , c.  6 , 1a 
nomme  Eluro.  Pline  dit  que  c'étoit  une  ville  de 
citoyens  Romains  ; elle  étoit  à quinze  mille  pas 
de  B*mlo.  (La  Martinièrc.) 

Iluro  , ville  de  la  Gaule,  fur  la  route  qui 
venoit  de  Cifar  Augura  à Benekarnum  ; c’eû  aujour- 
d’hui Olcron. 

ILUZA,  nom  d’une  ville  de  TAfic.  Elle  eft 
marquée,  dans  la  notice  de  Hièroclés , comme 
une  ville  cpifcopale  de  la  Phiygie  C apaticnne. 

ILYB1RRIS , rivière  de  la  Gaule  narbonnoife  , 
iclon  Strabon.  Elle  cft  nommée  lUerit  par  Pto- 
lemée , & lUbtrnts  par  Athénée. 

I M 

IMACARENSES.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple 
de  la  Sicile. 

IMADUC1II , peuple  de  TAfte , dans  la  Sar- 
matie,  auprès  du  mont  Caucafe , félon  Pline. 

IMÆUS  MONS,  lieu  particulier  de  Tltalte , 
fur  une  montagne,  entre  Corfînium  & Cirfcnna , 
ou  Lcrfcnnia , Telon  la  table  de  Pcutînger. 

IMAUS  , le  mont  Inutis  faifoit  partie  tTune 
longue  chaîne  de  montagnes,  qui  traverfe  la  Tar- 
tarie  indépendante,  & même  la  Tartaric  Ru  fie. 
Les  anciens  n’en  ont  pas  bien  connu  l’étendue 
ni  la  direflion.  Cette  chaîne  de  montagnes,  félon 
•tu,  divifoir  la  Scythie  en  deux  grandes  partie*, 
nommées  Scyu  intra  Imaum , & Siythia  c&ra 
JatJHm. 

En  général , l'c’cndue  de  la  direâion  des  gran- 
des chaînes  de  montagnes,  nfa  pas  été  très-culti- 
vée par  les  anciens. 

1MBARUS  , montagne  de  l’Afie , vers  l’Arinè- 
Géogr aphte  ançurint . T orne  //, 
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rie  majeure , & aui  étoit  une  portion  du  mont 
Tjutui  , fclon  StraDon.  Pline  la  place  i f extrémité 
de  la  Licie. 

1MBR  ASUS  . rivière  de  l’ile  de  Samos , près 
de  laquelle  il  y avoit  un  "temple  de  U deefle  Ju- 
non  ; il  étoit  découvert , quoique  rempli  de  fla- 
tucs  des  plus  grands  maîtres,  félon  Strabon. 

IMBR1NIUM  , lieu  de  l’Italie , au  pays  des 
Samnites , fclon  Titc-Live. 

IMBR1TIA  , lieu  de  l'Italie,  aux  environs  dè 
la  ville  de  Lo;ri. 

IM3ROS  , nom  d’une  île  de  l'Archipel,  fclon 
Etienne  de  By  fanec , qui  y met  une  ville  de  même 
nom  , & dit  qu’elle  étoit  confacrée  à Vénus  6c 
à Mercure. 

Cette  ile  n’etoit  qu'une  efpèce  de  rocher , au 
fud  de  l'ile  de  Samothrace. 

Elle  étoit  allez  près  6c  au  fud  vers  l’oueft  de 
l'ile  de  Samothrace,  4 31  milles  de  dillance  , 
& 12  milles  & demi  de  Lemnos.  Elle  étoit  encore 
habitée  par  des  Pélafges.  Ûtanes  Tomger  en  fit  1a 
conquête  ,1’an  507  avant  l’èrc  vulgaire.  Ccd  au- 
jourd’hui Imbro. 

Imbros  , fortereffe  au-dediis  de  la  ville  de 
Caunus , dans  le  pays  que  les  Rhodient  avoimt 
dans  le  continent,  telon  Strabon. 

W1ERIENS1S , fupe  épifcopal  de  l’Aile,  dans 
la  Méfopotamie , fclon  Us  aétes  du  concile  de 
Confiantinople. 

IMITVI  , peuple  de  la  Sarmarie  Afiatique, 
prés  de  la  fource  du  fleuve  que  Pline  nomme 
Imityis. 

IMMA,  ville  de  l'élie,  dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fituée  fur  la  pointe  fcptentrionalc  d'une 
montagne  , à l’ell  de  l'Orontes , ve-s  le  fud-eft 
d ' Anùo:hij , au  36*  deg  3 min.  de  lar. 

Ptolemée  met  cctrc  ville  dans  la  Sêlettcide. 

IMMADRAS  POSITIO  , ( iU  Jt  Mûri.)  ile  de 
la  Méditerranée  , fur  ta  côte  de  la  Gaule  narhon- 
noife , au  couchant  de  Ctrciâi  Panus , à fept 
milles. 

IMMADRIS,  port  de  la  Gaule  narbonnoife, 

' félon  ritiniraire  maritime  ti ’ Antonin. 

1MM1REN11  , peuple  tl’Afte,  4 l'extrémité  de 
l'Arabie. 

IMM1TENSIS , liège  épifcopal  d'Afrique  , fclon 
la  conférence  de  Carthage. 

1MMOS,  nom  d'une  campagne  oit  les  Juifs 
crucifièrent  un  enfan t chrétien  qu'ils  avoient  pris , 
fclon  Cédrène.  Ortélius. 

1MPIIES,  peuple  au  voifmage  des  Pcrrhébcs, 
fclon  Hécatée,  cité  par  Etienne  de  Byfancc. 

1MUS  PYRÉNÆUS,  c’ert  le  lieu  qui  fetrott- 
voit  dans  la  Gaule,  au  pied  du  Summui  Pyrtnaus. 
Ce  lieu  doit  avoir  été  à peu  prés  oùeft  Saint  jean- 
pied-de-Port. 

IMYRA , nom  d'une  ville  de  la  Phénicie  , félon 
Etienne  de  By&ncê. 
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IN  APPENNINO,  au  fud-eft  de  Tipiùa,  lieu 
d’Italie,  dans  h Ligurie. 

INA , ville  qui  étoit  fttuée  dans  la  partie  méri- 
dionale de  la  Sicile,  félon  Ptoleméc. 

Ina  , ville  de  l’Afte  , dans  la  Ccléfyrie , à 
l’orient  de  Danufcm , St  au  nord  d’Aiidj , félon 
Prolemce. 

INACHIA  b Inachium,  furnom  de  1a  ville 
d’Argos,  qui  croit  aufli  fur  nom  mie  Dipfum.  On 
l'appeloit  ainft  d’après  l’opinion  qui  lut  donnoit 
pour  fondateur  Inachtis.  On  a quelquefois  aufli 
donné  ce  nom  au  Pèloponncfe.  La  Maninière  en 
donne  une  étymologie  très-admilfible. 

1NACHORIUM , ville  fituée  dans  la  partie 
occidentale  de  Pile  de  Crète,  félon  Ptolcméc. 

INACHÜS,  fleuve  de  l'Argolide;  il  prenoit 
fa  fourceatt  mont  Artemiftus,  & fc  je  toit  au  fud 
dans  des  lagunes. 

On  prétendoit  qu'il  avoic  pris  fon  nom  de 
l'ancien  roi  Inachus , fondateur  d’Argos  : ce  que 
l’on  peut  aflitrer , c’ell  qu’il  pafloit  par  cette  ville. 
Quelques  poètes  en  ont  fait  un  dieu.  Callimaque  , 
poète  aufli , mai»  d cet  égard  plus  railônnablc  , 
parle  avec  éloge  de  la  beauté  de  fes  eaux , dans 
fon  hymne  fur  les  bains  c%  Pallas. 

In achUS  , rivière  d'Epirc  , dans  l’Ampbilochie. 
Les  Argiens  dq  Péloponnéfe , s'étant  établis  en  cet 
endroit , y bâtirent  une  nouvelle  ville  d’Argos  , 
& donnèrent  le  nom  d’Inachus  à 1a  rivière  qui 
farrofoit. 

In achus  , fleuve  de  Grèce  , dans  la  Béotie , 
auprès  de  la  ville  d'Eléonc.  Plutarque  dit  qu’en- 
fuirs  on  l’appela  Ücamandrc. 

Inachus  , rivière  de  Grèce  , dans  la  Tbcflalte  , 
félon  Vibins  Seqttefler. 

INALPIN1,  nom  quel'on  donnoit  aux  peuples 
qui  habite  icut  entre  les  montagnes  des  Alpes. 

INAPHA,  ville  fttuèe  dans  l'intérieur  de  l’A- 
rabie heureufe,  félon  Prolemée. 

INAR1ACUM.  Ptoleméc  donne  ce  nom  i l’une 
des  bouches  du  Danube.  On  penfe  que  c’efl  la 
meme  que  d'autTes  nomment  Nttrjcujfomj, 

1NARIMÆ , nom  grec  de  Pile  d’Ifcltia.  Elle 
éto  t aufli  nommée  Ænarui. 

INCARUS , ( Cjrri)  port  fur  la  cite  de  la  Gaule 
narbonnoife,  à l’oueil  de  Marfciilc. 

1NC1B1LI  , ville  de  l'Hifpanic  , félon  Ttte- 
XI  ve. 

INCITARIA' , port  de  de  litaiic,  fur  la  cite 
dePEtrurie , félon  l'itinéraire  maritime  d'Anronin. 

1NCLICA , pays  des  Pygmées  , vis-à-vis  de 
Thuir , félon  Eullathe,  cité  par  Gefner. 

1NCURSACES , peuples  voifins  du  Danube, 
félon  Sidonuis  Apnllinaris  , cité  par  Ortelius. 

1NDA  , ville  de  l’Inde,  en-deçà  du  Gange, 
fclon  Ptoleméc. 


I N D 

INDABARA,  ville  de  rindc,en-deçà  du  Gange; 
au  pays  des  Cafpvrécns  , félon  Ptolemé*. 

INDAPRATÆ  .peuple de  llnde,  en-deçàdu 
Gange  , félon  Ptoleméc.  11  habitoir  au  voiftnage 
des  Aminaches  Bt  des  Ibéringes. 

INDARA  , ville  de  la  Sicanie,  félon  Etienne 
de  Uy rince , qui  cite  Théopompe. 

INDIA.  « L’Inde,  dit  M.  d'Arrville  (i),  eft 
n fans  contredit  une  des  plus  eonftdérables  coït- 
» tries  de  l'Orient , la  plus  vafle  même  de  PAfie, 
» dans  ce  que  renferment  étroitement  les  limites 
» de  l'ancienne  géographie.  Mais  , reculée  à l'ex- 
» trémtté  du  monde , comme  elle  l’étoit  à l'égard 
» des  Latins  & des  Grecs  , on  n’en  connoiflott , 
» avant  qu’Alcxandre  y portât  fes  armes , que 
» le  nom  feul  qui  fe  communiquoit  à tin  fleuve, 
» qu’il  falloir  traverfer  pour  pénétrer  dans  te  pays. 
» Les  emreprifc5deCynis&deDarias,filjcfHyf- 
» tape  , fur  l’Inde,  n’en  avoient  pas  donné  plus 
» de  connoiflancc  qu'on  n’en  avoir  acquis  par  une 
» expédition  de  Sèmirarais,  & par  celle  qui  étoit 
» attribuée  à Dionyftus  ou  Bacchus.  Ce  ne  fut 
» mime  que  du  règne  de  Selcncus  Nicator,  qui , 
» dans  le  démembrement  des  conquêtes  faites  par 
n Alexandre  , vit  tout  l’Orient  fous  fa  doinina- 
» tion , que  la  connoiflancc  de  l'Inde  s'étendit  jnf- 
» qu’au  Gange , & que,  par  quelques  navigations, 
» on  fût  inftruit  des  limites  que  la  mer  donne  à c* 
» grand  continent  vers  le  midi.  C'cil  une  contrée 
» qui  paroit  recommandable  , en  la  voyantpolicéer 
» éi  induflrieufe  de  temps  immémorial , &.  ayant 
» plufteurs  fcteiices  divines  Schumaincs,  cultivées 
n aiiidument  par  des  phüolbphes , brachmane» 
» (ou  brahmènes ) & tymnofophitesn. 

Etymoloti r.  Le  nom  InMa  doit  être  mis  au  lieu  , 
& n’dl  quune  légère  altération  de  celui  qui  étoit 
en  ufage  dans  le  pays  : car  les  Indiens  fc  nommenr 
eux-mêmes  HinJoux.  Quant  au  fleuve, les  Latins  & 
les  Grecs  le  nommèrent  Sindus , toutes  les  fois 
qu’ils  vouloicnt  rendre  la  prononciation  nationale  : 
mais  n’étoient-ils  pas  trompés  par  une  afpiratton 
qui  leur  fàifoit  mettre  line  S,  oit  les  nationaux 
ne  faifoient  qu'afpirer  un  peu  fortement  ? On 
trouve,  il  cft  vrai,  que  Sied  fignifie  fleuve  dans 
le  pays. 

Montagnts.  « L’Inde  cft  couverte  de  deux  gran- 
it des  citâmes  de  montagnes,  depuis  le  couchant, 
n en  tournant  vers  le  nord , par  le  Parapumifus  : 
n à celui  - ci  fuccèdc  YEmeJus  , qui  fc  partage 
n en  deux  branches  , de  l’une  defquelles  fe  ae- 
» tache  Ylmaiis-,  pour  pénétrer  dans  la  Scy- 
» tbie  ( a ) ». 


(i)  Dnn<  ton  taxant  ouvrage  fur  l'antiquité  de  Hn-to. 
(i)  M.  J'Anviile,  Mémoire  fut  les  attiquitts  de  rinde, 
4.  Ce  favaut  remarque  que  pour  ilantrr  la  vanité  d'A- 
xar.drr . le  nom  de  Cauclte , uim-tr  ««ni  plus  tdèhre  , 
fut  applique  aux  montagnes  du  nord  de  l’inac.  On  donnât 
auûï  le  non»  de  Ttumi  aux  montagne)  qui  nomment  fur 
l’Inde. 
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Fltm  tt.  Un*  partie  des  eau*  que  reçoit  l 'Indus 
pat  diférentcs  rivière* , defceud  du  Paropamifui. 
Ce  qui  eft  au-delà  fort  de  ÏEmodut , qui  cmbrurte 
l’Inde  vers  l’orient  jufqu’à  la  hauteur  où  s’étend 
le  Gange  ; mais  ce  n’cft  qu'avec  beaucoup  de 
peine  que  l'on  peut  rcconnoitre  dans  le»  rivières 
aSu clics  de  l’Inde,  les  rivières  que  nous  fait  cou- 
noître  l’antiquité.  Mais  pour  que  l'on  puiüè  tetiter 
plus  d'utilité  dans  ce  que  je  dirai  ici  du  rapport 
de  la  géographie  ancienne  avec  la  géograohie  ac- 
tuelle, d’après  l’cicellcnt  ouvrage  de  M.d'Anville, 
je  vais  d’abord  placer  la  géographie  de  Ptolemée. 
La  connoiiTance  de  cet  auteur  doit  cire  la  baie 
de  tout  ce  que  l’on  fe  propofe  d’étudier  fur  la 
difpofition  des  pays  connus  dans  l'antiquité. 

Ptolémée  divife  cette  vafte  tégion  en  Ia.iia  imra 
Gangcm , 8c  India  carra  Gangcm , comme  nous  di&ns 
encore,  prefqu'ile  cn-deçà , & prefqu’ile  au-delà 
du  Gange.  ( PVyeç  Ptolemée , L.  ru  }. 

Géomuphie  de  l'Inde , selon  Ptoleméf, 

t".  l’ Inde  en-ie fj  du  Gange. 

Llmle  en-deçàdu  Gange  étoit  bornée  à l’oueft 
pa’r  le  Parop amifut , l’Araehofic , & 1a  Gédrofie; 
au  nord , par  le  mont  Imaiit  ; à l'eft , par  le  Gange  ; 
au  fud  & en  partiel  l'ouert(  quant  à la  prefqu’ile) 
par  la  mer  de  l’Inde, 

Le  golfe  où  fe  jette  l’ Indus , étoit  appelé  Canthi- 
Colpua.  On  y t rouvoit  Bfaufladmus.  L’ile  de  ce  golfe 
étoit  Burace. 

L’embouchure  occidentale  de  l 'Indus  étoit  nom- 
mée Sagapa.  Ptolemée  en  compte  fept , dont  voici 
les  noms  dans  l'ordre  qu’il  leur  donne  : Oflium 
S'mthum. . . . Ojîium  Orcum. . , . Oflium  Chariphi. . , . 

Oflium  Saparagts Oflium  Sabalajfa. , . . Oflium 

Lonibart  (t).  On  trouvoit , très-pfès,  le*  lieux 
fuivans  : 

Bardaxima , ville.  MenofloJJum  (a)  Empo- 

Syraflra , village.  rium,  < 

Chez  les  Larices. 

Mopkidis , fl  oflia. . Mamadi , fl.  oflia  (3). 

Pacidare , village.  Baleutm , prom. 

Dans  le  golfe  Barygafemua. 

Carrant.  Puiipule. 

Nufar'rpa.  ....  . _ 


(t)  Ou  lVrftbouchurc  de  ce  fleuve  a changé , ce  qui  eft 
prefquc  indubitable  ; ou  les  anciens  avoienr  donné  des 
noms  à des  branches  peu  confidcrablcs.  11  me  ferable 
que  V Indus  n'a  pas  aujourd'hui  fept  embouchures , telles 
que  Ton  puiffe  les  citer. 

(i)  En  dccompofant  ce  mot  gry , il  fcrnblcroit  indiquer 
que  c croit  le  feul  lieu  où  Ton  put  prendre  langue  , faire 
le  commerce. 

(î)  Dans  U traduûion , & non  dans  le  texte  : ce  nom  eft 
ris  dans  le  périple  d'Arrian. 
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Ariaces  Sadinorum. 


Stjpjra, 

Goarû,  J t oflia. 
D tint  a. 

Bindœ , fi.  oflia. 


SimyUa  Empcrum . 

Hlppocurj. 
Balipatna  (4). 


Sur  la  cô<e  des  Pirates. 


ManJagsrj. 
Byfinuum . 
Qur forint  fus. 


O'ochetra. 


Arma^ara.. 

Nanaguns , jl  ofiUi 
Bfaria  Emporium. 

Dans  les  terres. 

MufcpjU , métropole. 

L 1 M Y E I C E S. 

Sur  la  côte. 


TynJh,  ville. 

A rapug.tr j. 
CalÜcaris. 

Modiris  Emporium . 
Pfcudoflmi , fi.  oflia , 


PoJopcrvra. 

Scmne. 

Corcura. 

Bacarc. 

Bâtis  , fl.  oflia. 


Dans  les  terres , à l’oueft  du  fleuve  Pfcuda- Siomut. 

Nanilla.  Pallura. 

Cuba. 

Entre  les  fleuves  Pfcudoflomut  & Barit. 

Pafagt,  Carura  ( ville  royale. 

Manganur.  Arrmbur. 

S.urctlur.  Bidcris. 

Purata , où  étoient:  PentipoBs. 

Bcyllus . AJartma. 

Aloe.  Coreur. 

A I O R U M. 


Sur  la  côte» 

Mclenda.  Bambala . 

Elancorum  Emporium.  Comaria,  prom.  (3). 

Coitiara,  métropole. 

Dans  les  terres. 

Morunda. 

In  fimi  Colchico. 

Sofleun.  _ Soler.it, fl.  oflia. 

Colchi  Emporium. 


(4)  M.  <f  Anviüc  écrit  Pela.Pame. 

( îj  On  voir  par  ce  nom , ancien  que  le  cap  Comorin  «V 
prclque  pas  changé  Or  nrm.  Mais  Ptolemee  fe  rronpoit 
étrangement  fur  la  latitude,  puifqu'il  le  pbçoir  au  il» 
deg.  30mm.au  lieu  de  J de*.  40  min.  Mai» , félon  lui  ce 
n eft  pas  la  partie  de  l'Inde  la  plus  avancée  au  fud. 
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In  fuiu  Agarlco. 

l'e/y,  prora.  ou  Cal’à-  Artiri,  ville. 

gicum.  Salut  Emporium. 

B A T O K V M. 

Sur  U côte. 

Nicatna,  métropole.  ComU,  ville. 

ThtUw. 

Dans  les  terres. 

Caündaa.  TéUra. 

Buta. 

Sur  la  côte  appelée  Paralia , ou  Uttoraüs  Toringorum. 
Sur  la  côte. 

Chaberis  Emporium.  Saburas  Emporium. 

Chabtri,  fl,  ojiia. 

Dans  les  terres. 


Culîur.  Bore. 

T er.no gord.  Abur. 

leur.  Carmara. 

Ortura,  ville  royale.  Nargur. 


N.  B.  Ceft  ici  que  Ptolemée  commence  U 
defeription  du  golfe  du  Gange  ou  de  Bengale. 

Dans  les  terres. 

Caliiga.  Phagytkra. 

Bardamana.  Bitynda , métropole. 

Conmcuia. 

Dans  le  golfe  Gangétique. 


Pacura. 

Panigcena. 

Cotic  or  damna. 
Cannagara. 
Monde , fl.  oflia. 
Coitoboro. 
Sippara. 

Tyndis  ,fl.  opta. 
Mapura. 


Minagara. 

Pofatonis , fl.  oflio. 
Cocala. 

A dam  amis,  fl.  oflio. 
Cofamba. 

Gangis , fl.  oflium  occi- 
dentale. On  l'appeloit 
Oflium  Camby/um. 


Ptolemée  donne  cinq  embouchures  au  Gange, 
dont  quatre  font  nommées  après  Polura , ville  fl)- 
La  deuxième  embouchure  du  Gange  cft  VOflium 
Magnum. 

La  troifièmc,  Oflium  ChamberUvm. 

Au-delà  étoit  la  ville  de  Ttlogrammum. 

La  quatrième  Oflium,  appelée  P feuJoflomun. 
la  cinquième , appelée  Antibo'.e. 


Arvarorvm. 


Les  montagnes  de  cette  partie  de  Hnde  croient: 


I 


Sur  la  côte. 


Podoce  Emporium. 
Mélangé  Emporium. 
Tinnte , fl.  ojiia. 

Dans 

Arange  (l). 
Phrunum. 

Dirige.  • 

PoUur. 

PicerJaca. 

M Æ S 


Cotti  s. 

Mana'pka  Emporium. 


terres, 

i 

lato/. 

Scopuluca. 

Icarta . 

Mahnga%  ville  royale. 
Candipatna. 

LIAS. 


Sur  Ia  côte. 


Mortes  Apocopi , appelées  Dcorum  Pana. 

S j rdc  ni  & Mous  9 dans  lequel  on  trouvait  la  pierre 
de  ce  nom. 

yindius  Morts.  Adifiihrus  Mous. 

Bittigo  Mens.  L xct.tus  Mous. 


Les  fleuves  qui  (c  jetoient  dans  Y Indus  venant  du. 
mont  ïmaiis , croient  : 


Le  Coas . 

Le  Snajius. 
V Indus  (4). 
Le  Bidafpus. 


Le  S.tndeibalis. 
Le  Rhaadis. 
Le  BibaQs. 

Le  Zadradus , 


Ptolemée  indique  enfurte  par  latitude  & longv* 
tude,  le  cours  de  plusieurs  de  ces  fleuves. 


ojiia.  A Uojfygnt  Emporium. 

ContacoffyLx  Emporium.  (1). 

Coddttra. 


(1)  L'cdition  que  j’ai  fous  les  yeux  écrit  le  nom  de  ce 
peuple  différemment  en  deux  endroit  : cep  ndant  ordre 
4»  l’ouvrage  indique  que  c’eff  le  mcinc  peuple. 

(zr  Ptolemée  indique  ici  un  lieu  qui'  deügrvc feulement, 
en  difant  que  ceux  qui  allotent  chercher  de  L'or,  y relâ- 
«hoient.  Ccû,  félon  lui,  la  pointe  la  plus  avancée  au 
fud-eft. 


(3)  Sur  la  carte  de  M.  <f  Anville  il  y rP*lnr*.  Le  texte 
que  fai  fous  les  yeux  porte  üAuf*  : la  verfion  italienne 
de  Rufcelli  a auffi  Polttra.  Au  relie , il  |wro»«  que  le  fleuvet 
auquel  Ptolemée  attribue  cette  première  embouchure, 
n’efl  pas  le  Gange. 

(4)  Ptolemée  nomme  ici  l'Indus  , quoiqu'il  femble  qu’il 

ne  veuille  p irlcr  que  d«  fleuves  qui  s’y  rendent.  Peut- 
être  entend-il  ceux  qui  coulent  dins  le  même  fens.  Voici 
fî  phrace,  J il  *rd£ir,  rSii  h tu'/  nirnapmi  dot. 

toi/  If-Licu 
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Ordre  des  fleuves  qui  le  rendent  dans  le  Gange. 

Le  Dlmuna.  Le  Sarabus. 

Le  Gangcs. 

. Il  indique  enfuite  les  confluens  de  ces  fleuves. 

Le  Tu fus. 

Il  parle  enfuite  de  quelques  fleuves  qui  n’ont 
pas  de  rapport  ni  avec  XIndus,  ni  avec  le  Gangcs. 

Le  Na  ma  Jus , fortant  du  mont  Vwdius. 

Le  Naguna  , fortant  de  la  meme  montagne. 

Le  Pjoduftomus , ayant  fa  fourcc  dans  le  mont 
Biitigus. 

Le  B tins , fortant  de  la  même  montagne. 

Le  Socnus , de  la  mime  montagne. 

Le  Lhabcrus , fortant  du  mont  AJiJathrus. 

Le  Tynna , fortant  des  monts  ArvcJis. 

Le  A Ujaius,  fortant  des  memes  montagnes. 

Le  Msn  J j , des  mimes. 

Le  Tyndis , fortant  du  mont  Uxcntsss. 

Le  Dafnon,  de  la  même. 

L'Adramamts, 

Ptolemie  parle  enfuite  des  peuples  & des  villes 
qui  fe  trouvoient  dans  l'intérieur  du  pays  ; & les 
indique  félon  l'ordre  des  fleuves , du  moins  prcl'que 
toujours. 

Près  du  Coas  étoient  les  Lampag x : leurs  nton- 
tagnes  s'étendoient  jttfqu  a celles  des  Comcdi. 

Près  des  fourccs  du  Suaflus  étoit  la  Suafhnc. 

Au-deflbus  desfources  de  V Indus,  les  Deradrcc. 

Au  défions  de  celles  du  Bidafpus , du  SanJabilis 
4c  du  Rbaadis,  la  Cafpiria. 

Au-deflbus  des  fources  du  Bibafts,  du  Zadadrus, 
du  Diamuna  & du  Ganges , ctoit  la  région  appelée 
Ctylindrinc. 

Et  au  - deflous  du  Lambagis  & de  la  Suafcnc , 
U région  appelée  Goryaa , dont  les  villes  étoient  : 

C ’xfana.  Nagara , appelée  aufli 

Barboraru.  Dtounfopolis. 

Gorya.  Drafloca. 

Entre  le  Sua/lus  & l 'Indus  étoient  les  Gaadarx 
ayant  pour  villes  , 

Produis.  A ’aulibe. 

Entre  X Indus  Sc  le  Bidafpus , & près  de  Vin  Jus, 
étoit  la  région  appelée  Arfa , ayant  pour  villes, 

Iftgutus.  Taxila. 

Aux  environs  du  Bidafpus,  le  pays  appelé 
Pandous , ou  Pandas  , ayant  pour  villes , 

Lalaca.  Buccphala. 

S a gai  a , appelée  aufli  lama  fa. 

Lntkymcdia » 
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Chez  les  C.ifplrxi , qui  s’étendoient  de- là  à l’cil 
jufqu’au  mont  Vindiiu , ils  avoient  pour  villes , 


LabocUb 

CéiLtnaÇrj. 

Arippura. 

A mue  aflis. 
StobuLfuru. 
Cafpira, 
Pajicana. 


DadaLr. 

Ardonc. 

Indabarj. 

Liganira, 

Chonnabarau. 

Modura , appelée  des 
dieux  Crjgaufa,  mèt. 
CogrubatA. 


Les  Gymnofophijîa  étoient  à l'orient  des  pré- 
cédens  ; &.  après  eux , le  long  du  Gange , plus 
au  nord  , les  cA*r , dont  les  villes  étoient  : 

Conga.  B a un  Cafdra, 

Margara. 

Et  du  côté  oriental  du  fleuve  , 

Ps'JJ'jIj.  Or{d. 

Au-dciïbiis  des  précédent  étoient  les  Anlcbn , 
ayant  pour  villes, 

Per/jcra,  Sannabih 

Et  à l’eft  du  fleuve , 

Toj/ij. 


A u- deflous  des  précédons  étoit  la  Pr j/mct , où 
fe  trouvoient  les  villes  fuivantes  : 

Ssmbahca.  Ctndi.t. 

Adifdurj.  Sugula, 

Carugora, . 

Et  à l’cfl  du  fleuve, 

Aninachjo  Coanca. 

Au-deiTous  de  cette  région  étoit  celle  que  Ion 
nommoit  Savarubatis , dont  les  villes  étoient  : 


Emptlathrj.  Tumujîs. 

JSLuïdubMidjgar.  Curaporina + 

Tout  le  Telle  de  l’Inde  qui  étoit  à l'occident  * 
étoit  compris  fous  le  nom  d'Jnfa  Scythù. 

Cette  partie,  qui  fe  trouvoit  vers  la  divifion 
des  bouches  de  l’Iadus,  étoit  nommée  PatjU/u  ; 
& ce  qui  cft  au-deflùs,  Subir!  K Et  ce  qui  étoit 
vers  le  golfe  de  Canihi  6c  les  boucher  de  Y Indus, 
étoit  nommé  ScyruJUnt, 

Les  villes  de  Y Indu  Scyihu  étoient; 

Les  unes,  Ici»  du  côté  occidental  du  ileuve, 
lavoir  î 

Artiurur.  Andr.ipur*x. 
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\ N 3 [b Ans,  Codrana, 

Banagara . 

Les  autres,  prés  du  fleuve , favoii*: 


Embolima. 

Pentagramma. 

Afigramma. 

Tiaufpa . 

Ariltobalhra. 

jtxua. 


Paradabathra . 
Pifca . 
Pufpeda, 
Sufcana. 
Bonis, 

Colala. 


Dans  les  iles  formées  par  le  fleuve,  les  villes  de 


P atalii . B or  b Jri, 

Les  villes  placées  loin  du  côté  W curai  du  fleuve 
étoient  : 

XoJraee.  Orbadari. 

Sardana.  Tkeophila. 

Axutttis.  AJlacapra. 

Afinda. 

Les  villes  près  du  fleuve  étoient  : 
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étoient  occupées  par  les  Prapiau r,  entre  IcfqueU 
on  comprend  les  Sifamnct',  où  étoient  les  villes  do 

Cognabanda.  Caffa  , dans  laquelle 

O^oamis,  étoit  Aàawias. 

Ojlha. 

Auprès  de  Nanaguna  étoient  les  Pbyllitm  6c  les 
Biffi  , entre  lefqtteU  croient  les  Çaniati , près  les 
PhyÜiut  & le  neuve. 

Les  Ambata  étoient  près  des  Biiùgi  fie  du  fleuve* 
Leurs  villes  étoient  : 

Agara.  Nygdofu 

Adifathra;  An  ara, 

Soara. 

Entre  les  monts  Bitù^us  & Difatkrus  étoient  les 
Sorc  Nomades.  Leurs  villes  étoient  : 

Sangamaru . Sora,  réfld.  d’Arcatus. 

Sur  le  côté  oriental  du  mont  Vinditu  étoient 
les  Bolingc,  ayant  pour  villes. 


Pana  fa,  P ara  bâti, 

B u dera,  SyJ'tts. 

Naagranma.  I. pilau  fa» 

Cimtgara.  Xoana» 

Binagara. 

Dans  la  partie  orientale  de  Y Jndo  Saytbia , loin 
de  la  mer , étoit  la  région  appelée  “Lance, 

Sur  le  Nomad  ns , fl.  Barygaga  Emporium. 


Tabagaga»  «*  Baramaiis. 

Les  Porvani  ctoient  au  - deflous , ayant  pour 
Villes , 

Birdama . MaUctta. 

Tholubana. 

Et  au-deflbus  d’eux,  jufqti’au  mont  Uxtntus ,* 
les  Adifaihriy  qui  avoient  pour  villes. 


Du  côté  oriental  du  môme  fleuve , 


Agrrjugara, 
Smp  j la. 
Bammigura. 
Sa^anùum. 
Zorcgerc. 


Omette , ville  royale. 
AL-Mgjra. 

Ti apura. 

Ntjico. 


& 

Les  PulinJa  Jgriophjgi  étoient  au  - drffus  ; & 
au-deiTus  de  ceux -ci  les  Chathrui. 

On  troiiToit  cltei  eu* , de  l’un  & de  l’autre 
côté  de  V InJus,  (es  villes  fuivantes  : 


Ngramma. 
Antachara « 

Sudsfar.na. 


Syrnis. 

Paliflama. 

Sinapatriga. 


Entre  les  monts  Sardonychus  6c  Biitigus  étoient 
les  TabaJJi , nation  confidérablc  (t). 

Les  parties  fmiées  au-deflus  d’eux  jufqu’au  mont 
lruidius , prés  Notariés^  du  côté  oriental  du  fleuve , 


Maliba.  SagiJa,  métropole. 

Afpathefs.  Balanùpyrgtm. 

Panajit, 

A l’efl'des  précédons,  jufqu'au  Gange,  étoient 
les  ManJraLz , qui  poffédoient  les  villes  de 

Afthagwa. 

Et  fur  le  fleuve, 

Sambalaca.  Tamaliies. 

Si  gala.  , Oreophama , 

Palibotbra , ville  royale. 

Les  parties  fl  ruées  fous  le  mont  Biingns  croient 
occupées  par  les  Jirjcchmani  trugi , jitiqu'aux  Bâti. 
Ils  avoient  poqr  ville, 

Brachme. 

Sous  le  mont  Adifanthnu  jufqu’aux  Arvaiy  étoient 
les  Badiamxi , ayant  pour  ville. 


(i)  Ev!haf  piya. 


Tathilba . 


* 
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Les  DriUphyih a étoient  fous  le  ment  Uxer.tu:  i 
Us  avoient  pour  villes, 

Sibtiu  u.  O^oana. 

Gpolura. 

Â l'orient , en  l'étendant  jufqu'ati  Gange , étoient 
les  Cocconagee  : leurs  villes  étoient  : 

Dofva. 

El  vers  le  fleuve , i l'oneA , 

Carùnaga.  Cartafyna. 

Sous  les  Ma foli  éioient  les  SaUcens , près  des 
monts  Arums  : ils  avoient  pour  vUIes  , 

Benagorum.  Magarii. 

Caflrt. 

Près  du  Gange  croient  les  Sahara,  chet  lefquels 
fe  trouvoit  le  diamant  en  grande  quantité  (t). 
Us  avoient  pour  villes , 

Tsfopium.  Caricardama. 

Les  Gangaridit  étoient  vers  l’embouchure  du 
Gange  : on  y trouvoit , 

Gange , ville  royale. 

N.  B.  Ici  Ptolemée  revient  vers  l’oueft. 

Les  villes  de  l'intérieur  des  terres  de  la  province 
Ariaraca  étoient  : 

A l'oucft  du  fleuve  Bynia , 

Mafippala.  Deopale. 

Serijabis . Gamallba. 

Tagsra.  Ormenogara. 

Bathana , ville  royale. 

Entre  le  fleuve  Bynda  8c  le'  Pjodoflomun i , 

Natarura.  Syrimalaga . 

Tabaffo.  Caltigeris. 

sndt.  Modogulta. 

Tripangada.  Peuigalla. 

Prppocura,  ville  royale.  Banaaufi. 

Subuuum. 

Les  villes  de  l'intérieur  des  terres  chez  les 
Canari  étoient: 

Mendela.  TUm.e. 

Sthir.  Matuilur. 
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Corindiur.  Madura , ville-royale. 

Tangala.  Acur. 

Les  Isles. 

On  trouvoit  le  long  de  la  côte  , depuis  le 
Canthi  ~ Sinus  jufquau  golfe  Colckicum  , les*  îles 
fuivantes  : 

Mi  lige  ris.  Trinefla. 

Heptanefia.  Ltuet. 

Trtcadiba . Panigeris . 

Peperina. 

Dans  le  golfe  Argaricus, 

Cory. 

De  l'Inde  au-dela  du  Gakge. 

Cette  partie  de  l’Inde , ayant  le  Gange  b l’oc- 
cident, «voit  au  nord  des  parties  de  la  &ythic  & 
de  la  Sérique  ; il  l’eft , le  pays  des  Sines  ; au  fud, 
la  mer  des  Indes. 

On  y trouvoit,  i commencer  par  les  peuples 
du  golfe , après  l’embouchure  du  Gange  appelée 
Ojlium  Antibolum , 

Chez  les  Æarhadi  , 

Sur  la  céte, 

P rnlapclis.  Barreurs  Emporium; 

Latamsaa  ,fl.  ojlia.  Tocojanna , fl.  ojlia. 

Dans  la  région  appelée  Argentes,  ou  d’argent, 

Sambra , ville.  Temala  ,fl.  ojlia. 

Sud  s , ville.  T rnsla , ville. 

Ber abonna  Emporium. 

Au-delà  étoit  un  promontoire. 

Dans  le  golfe  Sabaracus, 

Chez  les  Bisv.vgeti  amhropophagef , 

Subaru  , ville.  Sypa , fl.  ojlia. 

Babyfertga  Emporium.  Berabre , ville. 

Au-delà  étoit  un  promontoire. 

Sur  la  Cherfonnéfe  tpjtelée  Aurea , ou  Chcrfon- 
nélc  d'or, 

Tteola. 


Celles  des  Candiori  étoient  : 
Tmnor.  ' Ptriacari. 

(l)n«fï,(  w\jirri(  UifiMt. 


Un  promontoire. 

Chryjaanx , fl.  ojlia. 
Sara  Empo'iùm. 
Palanda , fl.  ojlia. 
Malaucolon , prooi. 


Allah  A , fl.  oflia. 

Coli , ville. 

Perlmula. 

Petimulrs  ( golfe  de  ), 
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Sur  la  côte  du  pays  des  Ltfli  (i) , 

Samarandt.  PithonobajU  Emporium. 

P agrafa,  A cadra. 

Sobanniyfi.  ojlid.  Z ata  , ville. 

Dans  le  grand  golfe  qui  cft  auprès  du  grand 
promontoire, 

Thagora. 

Balonga  y métropole. 

Throanj . 

Doanct , fi.  ofi'ia. 

Corgaika , métropole. 

Sinda , ville. 

Les  bornes  du  grand  golfe  croient  le  pays  des 
Sincs. 

• Les  montagnes  de  cette  partie  de  l’Inde  croient  : 

Le  Bepyrrhus  Mon s. 

Le  Maandrus  Mans. 

Les  monts  DobaJfL 

La  partie  occidentale  du  mont  Semanthinus. 

Ptolcméc  indique  enfuite  quelques  fleuves  qu’il 
ne  nomme  pas. 

Le  fleuve  Scnts  prenoit  fa  fource  au  mont  Se- 
mant ht  nus , 

Les  fleuves  Dsonaj  & Dorias  prenoient  leurs 
fources  aux  monts  Damajp.  Il  y avoit  aufli  le 
fleuve  Sobisnnus. 

1. es  Tangani  croient  dans  les  terres , à l’eft  du 
Gange. 

Le  Surabus  arrofoit  leur  pays. 

Ils  avoient  pour  villes: 

Sapolus . ’ Farta. 

Storna.  Rhappha. 

A u -de flous  d'eux  étoient  les  Marunÿt  , qui 
s'étendoient  j.-fqu’aux  Gangaridx. 

Ils  avoient  pour  villes  à Vert  du  Gange , 

Boretta.  Flidna. 

Soryps^a.  Aragara. 

Toruiüia.  Tatariga. 

Entre  les  monts  Imaüs  & Bepyrrhus  étoient  les 
Tecordtiy  peuples  fort  reculés  au  nord. 

Au-deffous  étoient  les  Coraucaü  , puis  les  P af- 
fadit. 

Au  - defliiS  du  Marandrus , les  Pladx  , appelés 
aufli  Bajada. 

Au  deflùs  de  la  Crrhsdi*  , prés  le  mont  Maton- 
drum  y étoient  les  Zamirec  anthropophages. 


(»}  Le  texte  porte  A *ew*%*f*<.  La  traduâion  ajoute 
five  Pirararun.  La  traduction  italienne  : < ici  Parfe  ét  i 
Cor  f ali . 

(a)Ptolemce  oc  lo  nomme  pas, 


Pingrafa. 

Dorü  % fi.  ofiîa. 

Aganagara. 

S<ri , fi.  ofiia. 
Aitus  Fons  (a). 
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La  RegU  Àurta , fituée  prés  le  pays  appelé 
Befyngiùs  ; elle  étoit  au«deuu»  de  la  Rqfio  Ar- 
gente*. » 

Entre  les  monts  Bepyrrhum  & les  monts  Do - 
bajfiy  vers  la  nord,  étoient  les  Antnachx. 

Au-deflousd’eux  étoient  1 es  Indaprathx  prés  les 
I te rmg*  , les  Labjfty  & jufqu'au  Mitodrum  , les 
Nangolog a ( 3 ). 

Entre  les  monts  Dabafp  & les  bornes  du  pay$  des 
Sina  y les  peuples  les  plus  au  nord  étoient  les 
Cacabx  ; au-deflous  d’eux  les  Bafannarx  ; puis  1a 
région  ChaUhis , abondante  en  airain. 

Au-deflus  de  cette  région,  jufqu'au  Magnas 
Sinus  y on  trouvoit  les  Codutx  Sc  les  Harxy  les 
Indi  &.  les  Doanx  , vers  un  fleuve  de  même  nom. 

Après  eux,  & prés  du  pays  des  Lefiomk  toient 
des  pays  montagneux,  habités  par  des  tigres  8c 
des  éléphant. 

Ceux  qui  habitoient  le  pays  des  Lrfioni  ou  py- 
rates,  étoient  nommés  Fermi  : ils  habitoient  des 
cavernes,  & fe  couvraient  de  peau  d’Hippopotamcs. 

Les  villes  qui  fe  trmivoicnt  loin  du  Ganges  , 
croient: 

Lampura. 

Canogiga. 

Csjfida. 

Eidana. 

Afanamara. 

Archinara , 

Le  pays  nommé  Randamarcotta , où  étoient, 
Sitteberis. 

Triglypwn  Regia , appe- 
lée aufli  TriLngum  (4). 
La -i. ig.tr a . 

Rhingiberi. 

Agimytha. 

Tamara. 

Dafana . 

Mar  tu  fa  , métropole  ; 
appelée  aufli  Mahhura. 
lafyppa. 

Barenathra. 

Dans  la  Cherfonnèfe  d'or. 

Balança.  Tharrha. 

Cocconagra , Palanda, 

Les  îles  qui  avoifinoient  cette  partie  de  llnde 
étoient  Bazacara. 

Saline , où  étoient  les  Aginatx. 

Il  y avoit  trois  îles  appartenantes  aux  Stftdee  # 
anthropophages  , 


(i)  Ptolemée  avertit  que  ce  nom  lignifie  MundtuNtidtu. 
(4)  Ptolcmeé  dit  que  Pon  rapportoit  que  les  poule*  y 
«rotent  de  la  barbe,  fleque  1«  COrbeaux,  ainfi  que  les 
perroquets , y ctoicnt  blancs. 

Bon* fouurue. 


N ardus. 

Athenagurtun. 

Marittna. 

Tuf  ale  y métropole. 
Alofanga . 

AJifiga.  - « 

Ctmarj. 

P an  f ara. 

Tugmuy  métropole. 
Anfabium. 

Pcfinara. 

Pandaffa. 


Urathlnx. 

Suannagura. 

Sagoda, 

Ar.ina. 

S a Luka. 
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Bonte  Forum  ce. 

Les  fi  artifice , au  nombre  de  cinq. 

Hordei  irfula , ou  Isibadius , où  et  oit  Argente  a 
métropole. 

Les  trois  îles  appelées  Satyrorum  infuice , habi- 
tées par  des  hommes  ayant  des  queues  comme  des 
fatyres. 

Au-delà  étoient  dix  îles  (1),  fur  Idqucllcs  Te 
jetoient  les  vaiiTcaux  , dont  les  parties  étoient  affenv 
blécs  avec  du  fer. 

Ceux  qui  habitoient  les  Maniolce  ( a ) étoient 
anthropophages.  t 

On  lent  bien  qu’il  cft  de  toute  impofiibilité  de 
retrouver  l’Inde  moderne,  dans  tout  ce  détail  donné 
par  Ptolcmée-  ( 3 ).  II  n’y  avoit  pas  de  mémoires 
allez  exaâs  ; les  longitudes  n’étoient  pas  allez 
bien  connues  ; les  noms  étoienr  défigures.  Cepen- 
dant on  trouve  de  temps  en  temps  des  rapports 
que  j’aurai  foin  de  faire  remarquer. 

L 'Inde  ancienne , félon  M,  XAnviUe. 

i*.  Parties  de  l’Inde  qui  renferment  Vlndust 
nommées  Indifcythia. 

Cette  première  diviflon  cft  comprife  entre  le 
33*  dcg.  de  lat.  au  nord,  & à peu  prés  le  23e 
au  fud  : elle  commence  à l’oucft  du  65"  de  long, 
du  méridien  de  Paris,  & s’étend  jufqu’au  78*.  Elle 
forme  une  cfpéce  de  quarré  un  peu  alongédunord 
au  fud. 

N.  B.\  4)  On  voit  que  cet  efpace  cil  ce  qui 
a&uellement  renferme  au  nord  les  Afehwans,  dans 
le  Caboul  ; une  partie  du  Lahor,  le  Moiiltan , dans 
ces  deux  dernières  provinces  on  trouve  les  Pelvis  , 
b province  de  Bankor , une  partie  de  pelle  d’A- 
gimère  , de  Joud , d’Aoud  , & onfin  le  Guzcrar. 

Fleuves,  Le  principal  fleuve  de  cette  partie  croit 
l’Indus*  L 'Indus  offre  ici  deux  fources  , l’pne 
cft  tout*à-fait  au  nord-eft  dans  un  angle  formé 
par  une  chaîne  de  montagnes.  Ce  fleuve  coulant 
vers  le  fudoueff,  arrofoit  le  pays  des  Afiacani , 
jufqu’i  la  ville  de  Mafiagce  ; Mors  prenant  fa  di- 
rection au  fud,  il  coule  jufqu  a la  mer.  L’autre 
branche,  qui  porte  aufli  le  nom  à'Jndus,  ayant  fa 
fource  à peu  près  au  fud-eft  de  b précédente , en 
cft  féçaréc  t>ar  des  chaînes  de  montagnes.  Il  parotc 
que  c’eft  VIndus  d' Arrbn , ( le  Dirdana  , ou  plutôt 
^Tchenaw),  il  coule  dans  b même  direction  , 
& va  s’y  joindre  prés  la  ville  de  Tax'da. 

Avant  cette  jonétion , V Indus  avoit  déjà  reçu 
du  nord  le  Gurus , ( Dcvavch  ) venant  du  nord-eft , 
« \ 


(1)  La  traduction  porte  Maniai*  appcUtx . Mais  le  grec 
mi  la  verûon  italienne  ne  le  difentpas. 

(1)  Ici  le  texte  les  nomme. 

(3)  Je  ne  donne  pas  l'Inde  de  Pline  ; cela  feroit  fuperflti. 
Mais  on  verra  ou?  M.  d‘AnvilIe  s’en  e ft  beaucoup  aidé 
pour  ce  qui  va  ftnvre. 

(4)  Je  m'aiderai  dans  ces  N.  B . des  connoiflanccs  que 
l’on  a eues  fur  l’Inde  depuis  M.  d’Anville,  par  le  major 
Renelt  3c  la  nouvelle  géographie  de  l'Inde, 

Géographie  ancienne . Tome  ll% 
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& YEnafpU , (Beli.it,  appelé  aufli  Hetzarah)  ve- 
nant du  nord-oueft. 

Depuis  la  jon&ion  à Taxita,  Y Indus  recevoir 
à fa  droite,  t".  un  fleuve  fans  nom  qui  s'y  jette 
près  de  PtuccL i ....  le  Cois  ou  Coss  ( le  Cow  ) 
venant  de  la  chaîne  du  Paropamifus  au  nord-oueft. 
8c  recevant  par  fa  droite,  à Nagara,  le  Cophcs : 
on  trouve  encore  fur  la  droite  un  autre  fleuve , 
mais  fans  nom , & arrofant  le  pays  des  Oxydrscx , 
dont  la  ville  ètoir  cependant  fur  la  gauche  de 
Y Indus.  Aflez  loin  de  Y Indus  , Il  i’oueft , on  trouver 
deux  fleuves  moins  confidèrables , St  allant  dt» 
nord  au  fud  fe  jeter  à ta  mer  ; ce  font ..... 
YArabius , chei  les  Arabd  : & le  Romtrus , cher 
les  Oriuc. 

A fa  gauche  Y Indus  rcccvoit.  ...  le  Suajlut 
(Swat),  dont  la  fource  étoit  moins  éloignée  que 
celle  de  Y Indus , mais  qui  couloit  aufli  du  nord-oueft' 

au  fud-eft l’autre  Indus  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

VHidafpcs  ( Shamrow  ) , dont  la  fource  étoit  dans 
la  région  appelée  SabiJ/d,  & qui  fc  groffifloit  des 
eaux  du -Soumit/ (Tsliamon),  coulant  dans  la  même 
région.  Après  avoir  arrofè  les  villes  de  BucephaU 
St  de  Nicua , fituées  en  face  l'une  de  l'autre , 
l'une  à droite , l'autre  à gauche,  YHydaspcs  recevoir 
à fa  gauche  YActfir.es  (Ravei),  & couloit  jufqu'à 
la  ville  appelée  Matlorum  Oppidum  .-  là  il  recevoir 
par  la  gauche  YHydraottt  ( Boeah  ).  Ces  fleuves 
réunis  alloient  fc  rendre  à Y Indus,  au  lieu  où  étoit 
une  ville  nommée  Alexandrin , à laquelle  M.  d’An-, 
ville  joint  ces  mots  ad  canfuentcm  Assois.  .... 
VHyphsfit  (Caiil) , venant  .comme  les  précédons , 
des  monts  Emodi,  couloit  d'abord  vers  le  fud-oucft," 
puis  remontanr  vers  le  nord-oueft , fe  féparoit  en 
deux  branches  , dont  une  alloit  joindre  Y Actfine  s, 
8t  l'autre , allant  vers  le  fud  , joignoit  Y Indus  au 
lieu  où  fe  trouvoit  une  autre  Alexxndria  : cette 
difpolition  laifloit  entre  les  deux  dernières  bran- 
ches, dont  je  viens  de  parler,  & Y Indus , ’unc 
cfpèce  J’ile  ou  de  méfopotamie  ( ç ) : de  - là 
jufqu'à  la  mer  YIndus,  ne  paroit  pas  recevoir  de 
fleuve  ; . . aflez  loin  do  ce  fleuve , à l'eft  , oh 
trouvoit  YOrbadari  ( Pudar  ou  Paddor  ) , dans  la 
partie  du  fud-eft  : il  fc  rendoit  au  fond  du  Canift- 
Cslpus  (golfe  de  Sindi).  . . Quanta  l'Indiis.il 
fc  divifoiràla  ville  de  Pauls  ou  Pans’. s (Tatta- 
Naga),  fintéc  à quelque  diflance  de  la  mer,  en 
plufieurs  embouchures,  fur  la  plus  occidentale 
defqueUcs  fe  trouvoit  le  Btrbaricum  Emporium. 

Vi'.Us . Les  villes  connues  dans  cette  jjartfe; 
ézoiént  à l’ottcft  & à t’eft  de  Ytndus.  j 

Celles  qui  fc  trottvotem  fur  le  fleuve  à fa  droite, 
commençant  par  le  nord,  étaient  Msjfaga  ( Afch-' 
Nagar). 

1 • i 


4 . * . f , 

(j)  J'emp'loic  ici  cette  cxprcHîon,  3c  il  me  icmblé  que 
fem  pourrait  i’adppcer  rour  dciîgner  un  «wyt  entoure  de1 * 3 4 
fleuves , & qui  eft  different  d'une  fie  formant  un  petit 
efpace  de  terre  m milied  dé  beaucoup  d’eaux.  j 

A a 
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Peuulu , de  même  appelée  dans  Stnbon  Prv- 
eoluitis  , & par  Arrian  Ptucelioiis,  (Ferhalc,  Capi- 
tale du  canton  appelé  Potual  ). 

Emboîtant,  de  inème. 

Cafputyrus , (Tchuparcls). 

Sogdorum  Régla  (Bullor,  appelée  suffi  Pcker). 

Sindomunu , ou , félon  Strabon  , Sindonaliu. 

Mïnnaçjra , ( Al-Martfora  ). 

Emporium  Barbaricum. 

(Puis  le  pays  appelé  Sanguin,  habité  par  les 
Zanganes  ). 

Dans  l’intérieur  des  terres  1 l’oued,  on  trouvoit 
Naguru  ou  Nyju , à b jonâion  du  Cous  & du 
Cophts. 

AUxundriu  , à l'oued  fur  le  Cophts, 

. A /bis , tout  près  de  la  mer  fur  YArubius. 

Oru , ( Ora  ) plus  il  l'oued , chez  les  Oriut , fur 
le  Tomtrus. 

( Le  canton  dV  appelé  Haûr  ). 

Muions , ( Malan  ). 

Les  villes  fituées  fur  VJnius  h fa  gauche,  croient 

Aornot,  rocher,  avec  une  fortereffe,  (Renas 
eu  Hrnas). 

Oxidsuca,  ( Outchecels  ). 

AUxundriu,  ai  Confl.  Ace/inis, 

AUxundriu.  * 

Xyltnopolis , fur  le  bras  oriental  de  Y Indus , & 
très-près  de  b mer,  ( Laheri , félon  les  Portugais , 
Laïre  ). 

Plus  ou  moins  loin  de  l'Indus  , vers  l’ed  on 
trouvoit  : 

Burifudis,  un  peu  au  nord  de  Y Indus  qui  paffe 
à Tuxitu. 

Taxilu , (Attck). 

Bucephaùes. 

Nlceeu , fur  YHydufpes. 

Lahoru , fur  Y Aceftncs  , (Lahaùr  ). 

Alultorum  Oppidum , au  confluent  de  YActfints 
& de  YHydraoits. 

I Syngalu  ou  Euthyderma , fort  loin  à I’eft  (Moltan). 

Scrindu  (Serende),  tout-à-fait  fur  les  limites, 
à l’ed. 

Un  peu  au  fud-oued,  près  YHyphafis,  étaient 
les  autels  d’Alexandre  , Altxundri  Ata. 

Hudubungur  ( Ranci  ,ou  Bando  ),' étoit  fort  loin 
au  fud  de  YHyphafis, 

Gagafnir  ( Afmer) , féparée  de  cette  dernière 
par  des  montagnes,  ètoit  vers  le  fud-efl. 

Partie  de  l'Inde  que  traverfe  le  Gange, 

Dans  cette  partie  on  remarquera  d'abord , 

Les  fources  du  Gange , fituées  au  nord , entre 
des  montagnes,  vers  le  ji*  deg.  de  bt.  & le  78* 
dcg.  de  long,  du  méridien  de  Parts. 

Deux  fleuves , tournant  à Poueft , s’avancent 
juftjues  vers  le  74’  deg.  au  pied  des  monts  Emodi. 
Arrêtés  par  ces  montagnes , ils  fe  réunifient , le 
fleuve  le  plus  feptentrional  tombant  dans  celui 
qui  ed  au  fud , & enfemble  ils  coulent  au  fud , 
poiur.t  le  nom  de  Gangés.  Ce  fleuve  traverfe  les 
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terres  des  Pajfalet , arrofe  la  ville  de  Ssmhalaea  ; 
où  il  reçoit , à fa  droite , une  autre  rivière.  Prenant 
fon  cours  par  leïud  efl , il  arrofe  Palibothru , oit  il 
reçoit  à fa  droite  le  Jomanes , appelé  aufli  Eru- 
mobous.  De-là  le  Gungts  tourne  à l’ed,  reçoit,  i 
fa  droite,  une  petite  rivière,  puis  au-deb , à fa 
gauche,  \Agoranis;  8c  au-deb,  à fa  droite,  le 
Numudus  (ou  Ncrbedah) , appelé  aufli  Sonus  (Sonn- 
Sou  ) (1);  puis,  à gauche,  au-delà  le  Conduchutes 
(Condak  ou  Candak  ).  En  s'inclinant  vers  le  fud- 
efl,  ce  fleuve  arrofe  Gungt  Regia,  puis  fe  rend  à 
b mer  par  plufteurs  embouchures  : fur  celle  qui 
cA  le  plus  à 1 oued , étoit  la  ville  de  Jilogrummuns, 

Les  fleuves  qui  fe  jettent  à b droite  du  Gungts, 
& qui  s’y  rendent,  viennent  les  uns  du  nord- 
oued  , 8c  les  autres  de  l'oued.  Entre  les  premiers, 
je  didingue  YHtfidrus  ( Kehker  ) , qui  fe  rend  dans 
le  Jomanes  üi  Dgemma  ) : celui-ci  arrofoit  Mtthuru 
& Agara  iur  la  droite.  Le  Jomanes  reçoit  enfuite 
plufteurs  fleuves  qui  viennent  de  l'oued,  8c  par- 
ticuliérement du  Kindius  Mens , petite  chaîne  de 
montagnes  albnt  de  l’oued  à l’cd.  C’ed  ici  que 
s’étendant  du  nord  au  fud,  b chaîne  de  montagnes 
appelée  Montes  Deorum  Faux , fépare  b partie  dont 
je  parle  de  celle  où  fe  trouve  (a  région  appelée 
Larice, 

Prés  de  l'embouchure  du  Ganges  fe  trouve  cell  s 
du  fleuve  Brashmanrs , qui  vient  du  nord , 6c 
celle  du  Cutabedu  (le  Chatigan),  qui  vient  aufli 
du  nord,  après  avoir  traverfé  b régioft  appelée 

C irradia. 

Les  villes  de  cette  partie  de  l'Inde  étoient: 

Cuümpjxa,  fur  le  Jomanes  (ou  Dgemma). 

Montra. 

Agura  ( Agra  ) , toutes  deux  fur  le  même  fleuve. 

Sandrabntis , au  loin  vers  le  fud-oued. 

Palibothru  ( Eleabad  ou  Hclabas  ) , au  confluent 
du  Gungts  & de  YErannoboas. 

Gange  Regia , fur  la  gauche  du  Gange  : on  en 
voit  des  veiligcs  (a). 

Tilogramnum  ( Ougli  ) , fur  l’embouchure  occL 
dentale  , chez  les  GungurUat, 

Rhandamat.c’itn  (Rangamar),  fur  le  Btuth- 
manus. 

L’embouchure  droite  du  Gange  étoit  appelée 
Magnum  Opium. 

Fuiuru  (Balfora),  étoit  fur  U bord  de  b mer, 
à l’oued. 

30.  De  l’Inde  prolongée  vers  le  midi  ; ou  plutôt , 
de  la  prefqu’ile  cn-dcçà  du  Gange. 

Cette  partie,  à l’oued,  commence  à la  gauche 
de  YOrdabarit 


(1)  Il  paroit  que  c'ell  ce  même  fleuve  qu’Arrien  appelle 
AadomuxtiJ  v ou  plutôt  AndottsttÎJ. 

(1)  M.  d’Anvillc  prévient  que  ne  connoiftanr  pa«  rem- 
placement de  ce»  veftige»  en  1768 , lorfquil  publia  foa 
abrégé  de  géographie  ancienne , il  avoir  cru  que  RajU 
Mobot  avoir  fucccdc  à Cangt  Rtgia  : mais  il  abandonne 
ccttc  idée. 
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C’eft-H  que  fe  trouve  U région  appelée  Ltrite 
qui  s'avance  en  forme  de  prefqu'ile  entre  le  Canthi- 
Colpiu  & le  Baryga^enut  Sinus. 

Entre  YOrbadari  & les  montagnes  qui  bornent 
cette  contrée  au  fut),  vers  le  ai*  deg.  de  lat.  où 
étoient  les  rivières  de  Mois  8c  de  Namadua. 

11  y avoir  les  villes  de 

Bakocuri  Reeio , dans  les  terres. 

Simylla , à 1 angle  nord-oucû  de  la  prcfqulle. 

Mandagora. 

Pake-Patna. 

Paptra.  Ces  trois  villes  étoient  fur  1a  côte  qui 
court  du  nord-ouefl  au  fud-eft. 

By^sr.ùum , allez  loin  de  1a  côte,  fur  le  Btrygt- 
gtnus  Sinus. 

Cornants,  au  fond  du  golfe. 

Btryga^a  ( Surate} , a peu  de  diflance  de  la 
côte,  fur  la  droite  nu  golfe,  fnr  le  Ntmadus 
{ Netbedah  ). 

Mandudini , en  remontant  le  fleuve  vers  le 
nord-eft. 

0{tnt , un  peu  plus  au  nord. 

Le  golfe  Baryga^tnus  fe  terminoit  au  fud  par 
le  Promontorium  Baryga^enum. 

Toute  1a  côte,  depuis  ce  promontoire  fufqu’au 
Promontorium  Comaria , ell  bornée  par  une  longue 
chaîne  de  montagnes  : au-delà  le  pays  portoit  le 
nom  de  Dadùu-Abudts. 
m 

En  fuivant  cette  côte  du  nord  au  fud , on 
trotivoit , 

Nanaguna  ( Nagotana  ). 

Cilliaaa  (Caranja,  vis-à-vis  de  Bombai), 

Nitrite. 

Tyndis  (Danda). 

Suppura  (Scfarel). 

Mutins  (Vizindruk)  (t). 

Ces  trois  derniers  lieu*  étoient  fur  la  côte  ap- 
pelée Pirata  ; elle  fe  terminoit  au  Limyrita  ( ou 
le  Coocan  ). 

Dans  les  terres  étoient  : 

Canut  ( Kaûri  ) , ville  royale. 

T agora  ( Satara  ). 

Toutes  deux  vers  la  fource  qui , après  la  réu- 
nion de  plufieurs  autres,  portoit  ie  nom  de 
Mefolus. 

En  continuant  la  côte,  ' 

Ntleindt,  dans  les  terres,  à cent  vingt  ftades 
environ , appelée  par  Pline  Borate  ( Bardes  ) 8c 
B tris,  fleuve. 

Cktrfontfus. 

Le  refic  de  la  côte , fans  aucune  pofttion , portoit 
le  nom  de  Cottonara  ; au-delà  des  montagnes , à 
l’cfl , le  pays  portoit  le  nom  de  Pandionis  Rtgio. 

Au  fud  de  la  côte  Cottonara  (le  Canara ) , étoit 
V Planton  Emporium  (Eli). 
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La  côte  enfuite  (flsrtoit  le  nom  de  Malle. 

On  y trouvoit  le  peuple  appelé  Ass , où  étoit; 
Coiliaria  ( Ai-Cotta  ). 

Au  fud , près  du  Promontorium  Comtrit  ( Cap 
Comorin),  étoit  le  lieu  appelé  Tomoritt. 

En  remontant  la  côte  après  le  promontoire; 
on  trouvoit  : 

Colymbejïs  Pirtnict , ou  Pêcherie  de  la  perle. 

Sofcure  (Titucarin). 

Cokhi  (Kilkhar). 

A'gtri  (Vei-Arru). 

Madura  Régis  Pandionis  (Maduré),  appelée  par 
Pline  Modufa. 

Orümfa,  fur  le  Ckabtris , au  point  où  U fe  par- 
tage  en  plufieurs  branches. 

Le  Promontorium  Coy  , appelé  auffi  Coltigium 
(Camanan-Koï). 

Nigama  ( Néga-Patnam  ). 

Chaberis  ( le  Caveri  ). 

Ces  deux  villes  ctoient  à deux  embouchures 
différentes  du  Ckabtris. 

Au-delà  étoit  Soretanum  PaaaBa  ; 8c  au  nord, 

Maliarpha  ( Metiapour  ). 

Brackme  (Canjé-V  aram  ). 

Arcatss  Regia  Sort  ( Arcate  ) , éfoient  à l’oueft  ; 
dans  les  terres. 

Malunga , au  nord. 

Le  Tyna , coulant  de  l'oueft  à l’eft , fe  jetoit 
dans  le  golfe  à peu  d*  diflance  de  la  rivière  qui 
paffoit  à Malunga.  • . 

Palura  étoit  à l'une  des  embouchures  du  Me- 
folus  (le  Kishna,  ou  Krishna).  Le  pays  au  nord 
fe  nommoit  Me  folia. 

Le  Tyndis  ( Yanaon) , qui  paroi!  être  le  Gattges 
de  Ptolcmée , avoir  plufieurs  embouchures  ; la 
jdus  méridionale  portoit  le  nom  de  Mondd  (Samet* 

Plus  loin  étoit  le  lieu  où  fe  rendoient  ceux  qui 
alloient  chercher  de  l’or  aux  Indes. 

La  côte  partant  au  nord  • cfi  offroit  les  lieux 
fuivans  : 

Dojaron , fleuve. 

Cotait  (Calinga-Patnam). 

Cafamba. 

Caringon  Promontorium. 

C'eft-là  quefe  rcudoit  le  fleuve  A damas  (Canga), 
qui  prenoit  fa  fource  chez  les  SabarU  , chez  lef- 
qucls  il  y avoir  des  diamans. 

Dans  l'intérieur  du  pays  , fur  un  fleuve  qui 
fe  joignait  au  M folus,  étoit  Pityndra,  métropole. 

C'en  ici  que  M.  d' Anville  termine  fes  recherches 
fur  I Inde.  Ce  qu'il  dit  enfuite  de  la  partie  appelée 
par  Ptolemcc , ï Inde  au-dtlà  du  Gange , Ce  trouve 
compris  dans  fon  mémoire  fur  les  bornes  du 
monde,  connues  par  les  anciens.  Et  comme  ce 
favant  a publié  une  carte  fous  1*  titre  d'Orbit 
vsuribua  noues  , je  donnerai  à cet  article  une 
courte  analyfe  de  fon  mémoire. 


(t)  A fretra*  du  pott  il  y a un  lieu  fortifié , doqt  le  I 
nota  de  ZiqcA  fcmblc  avoir  quelque  rapport  avec  Mutins.  * 
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INDÏ , les  Indiens.  Les  anciens , par  ce  nom  J 
diflinguoient  deux  nations , dont  l'une  dans  l'Inde 
Orientale  proprement  dite  » qui  habiroit  entre 
‘Indus  8c  le  Gange  , 8c  les  peuples  de  l'Ethiopie , 
connus  par  Virgile,  lcrfqu’il  parle  du  Nil,  dans 
fesGéorgiq.  Xenophon  ne  parle  ni  des  uns  ni  des 
autres  : ceux  dont  il  fait  mention  habitoienr  dans 
Te  voifmage  de  l’Arménie  8c  du  pays  des  Chai- 
déens  ou  Chalybes  , les  habit  ans  de  Colchos  6e 
de  l'Ibérî. 

Les  anciens  ont  quelquefois  donné  le  nom  d’in- 
diens aux  peuples  de  l’Ethiopie.  Elien  met  des 
Indiens  auprès  des  Garamantes  dans  la  Libye;  en 
conférant  ce  paflage  avec  un  autre  d’Hérodote, 
on  voit  qu’il  s'agit  de  l’Ethiopie. 

L'Ethiopie , dans  Proeopc,  cfl  nommée  Inde.  Un 
grand  nombre  d'hifloriens  cccléfiaftiqucs  la  nom- 
ment de  môme. 

La  refiemblance  qu’il  y avoit  anciennement  entre 
plufieurs  nations  Indiennes  & les  Ethiopiens  , (ait 
que  les  auteurs  anciens  les  ont  quelquefois  com- 
pris fous  le  môme  nom. 

Hérodote,!.  r//,dift'ngue  deux  fortes  d’Ethio- 
piens , les  uns  orientaux  qui  habitoient  au  milieu 
des  Indiens,  8c  fervoient  avec  eux  dans  les  troupes 
de  Darius  tk  de  Xerxès , & les  autres  occiden- 
taux , qui  denffcuroient  au  midi  8c  à l’occident  de 
l’Egypte;  les  uns  8c  les  autres  étoient  également 
noirs , 8c  differoiem  feulement  par  le  langage  6c 
la  forme  de  leurs  cheveux  ; ceux  de  l'Afrique  les 
ayant  très  - crêpés , 6c  ceux  de  l'Inde  les  ayant 
noirs,  longs  6c  rudes. 

Les  Indiens  croy oient , fur  une  ancienne  tradi- 
tion, que  les  Noirs  ou  Ethiopiens  de  Elude  a voient 
abandonné  leur  pays  pour  palier  en  Afrique , où 
ils  a voient  peuplé  i'Erhiopic,  après  en  avoir  chaflé 
les  Egyptiens;  c'cfl  Jarchas,  philo fophe  Indien  , 
qui  1 aflùrc  à Apollonius  dans  Philoflrate. 

Eufébe,  après  d’anciens  historiens , fait  mention 
de  certe  migration  des  Ethiopiens , 6c  la  place 
fous  le  règne  d’Aménophis , père  du  fameux  Sc- 
fortris , vers  les  premiers  temps  héroïques  de  b 
Grèce. 

Les  anciens,  voyant  nue  les  Ethiopiens  d’Afri- 
que 6 C plufieurs  nations  de  l’Inde  te  rciTembloicnt 
par  cette  noirceur  radicale , confondirent  leurs 
noms  6c  les  employèrent  prcfque  comme  fyno- 
«ymes  , nommant  Indiens  les  peuples  de  l’Erhio- 
e . 8c  Ethiopiens  les  noirs  de  l’Inde  , comme  le 
it  Hérodote. 

On  donnoit  quelquefois  le  nom  d’Inde , aufli- 
bien  que  celui  d'Ethiopie  , à la  haute  Egypte  , 
félon  un  endroit  des  feholies  d'LuAhare  fur  Dcnys 
de  Charax. 

C omme  les  noms  d’Inde  6c  d’Ethiopie  étoient 
quelquefois  fynonymes  chez  les  anciens  , 6c  qtiMs 
ont  donné  le  nom  d’Ethiopie  à la  Colchidc  , ils 
ont  aufli  pu  donner  celui  d’Inde,  fynonymedtt 
premier.  Eufébe  en  fournit  la  preuve.  Quoique 
cet  auteur  foit  bien  poftérieur  à Xénophon , il 
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r parole  qu'il  avott  ftuvi  d'anciens  mémoires;  d’ail- 
leurs il  cft  confiant  que  long-temps  avant  lui , 6c 
même  avant  Xenophon  , des  peuples  Ethiopiens , 
c’ctl-à-dire  noirs,  ou  extrêmement  bafanês  , ont 
habité  ce  pays. 

Hérodote  , L.  ir , e.  204  , allure  que  les  peu- 
ples de  Colchos  ctoient  une  colonie  Egyptienne, 
qu’ils  oblèrvoiem  U circoncifion  , qu'il*  avoient 
les  cheveux  , le  teint , U phyftonomie,  la  manière 
de  cultiver,  les  utage*  ,&  enfin  la  même  langue 
que  les  Egyptiens. 

Hérodote , furpris  de  cette  reflcmbhtnce , s'étoit 
informe  aux  Colchcs  6c  aux  Egyptiens , du  temps 
que  cette  colonie  d’Egyptiens  s’étoit  établie  à 
Cokhos:  les  Egyptiens  foupçonnoient  que  c’ctoit 
une  partie  des  troupes  de  befoftris,  que  ce  prince 
avott  latflec  dans  cet  endroit  pour  défcnuie  fon 
empire  contre  Hnvafien  de^  peuples  feptentrio- 
naux. 

Les  peuples  de  Colchos  pafloient  pour  Ethio- 
piens , parce  qu'ils  ctoient  noirs , ou  du  moins 
bafancs  : qu’ils  étoient  Egyptiens,  6c  peut  être 
Ethiopiens  proprement  dits , car  Sèfoftm  ayant 
commencé  par  la  conquête  de  l’Etluopie , avoit 
emmené  avec  lui  les  troupes  de  cctic  nation,  8c 
en  avoit  peut-être  laide  une  partie  à Colchos  , 
d’où  on  peut  conclure , fans  ablurdité , que  les 
Colchcs  étoient  Indiens  d’origine. 

Les  Grecs  de  Trébifonde  6c  des  colonies 
voiluies  donnèrent  le  nom  d’Inde  à la  Colchidc 
mais  le  refte  de  la  Grèce  ne  lappellant  pas  de  ce 
nom , l'ufage  <ie  s’en  cfl  pas  répandu , 6c  Xéno- 
pbon  , dans  fa  Cyropédic , cfl  prcfque  le  ftful  qui 
l’ait  employé.  ( l'oyc{  India  ). 

INDIUILIS , ( San  Matheo  ) ville  de  i’Hifpanic 
citérieure,  dans  le  pays  des  llcrcaoncs.  F-Ucp-roic  être 
la  même  que  Tite-Live  nomme  Inlibitij,  Elle  n’eft 
guère  connue  que  par  la  défaite  de  Magon  &d’A- 
milcar  , fils  de  Bomilcar  , qui  y furent  battus  par 
P.  6c  Cn.  Scipion. 

Elle  étoit  fttuée  à quelque  diflance  de  la  mer, 
au  fud-oueft  de  Dénota, 

JNDICA , ville  d'Efpagne  , près  des  Pyrénées , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

INDICOMORDANA,  vitled’Afie  danslaSog- 
diane , félon  Ptolcmée. 

INDIGENÆ.  Ce  nom  n’cfl  pas  celui  d’un  peu- 
ple , mais  celui  par  lequel  les  Latins  déftgnèrcnt 
ceux  qu’ils  croy oient  avoir  pris  naiflancc  dans  ce 
lieu  meme.  Ce  mot  cfl  formé  de  l’ancien  mot 
latin  InJu , pour  in , 8c  de  getlilMs , engendré  : il  fi- 
gnihe  donc  engendré  dans  ce  lieu.  Ccft  dans  le 
même  fens  que  les  Grecs  ont  dit  A 'vtcx&kc  , 
ou  nés  d’enx-mémes.  Dans  le  fens  le  plus  rai- , 
fonnablc  , ces  mots  doivent  fignifier,  les  naturels 
du  pays  , ceux  avant  Icfqucls  on  n’y  connut  pas 
d’autres  peuples. 

1NDIGETES  , les  Indîgétes , peuple  de  l’Hîf- 
panie  citcricurc  -,  au  pied  des  Pyrénées.  11$  * 
ne  poffédoient  pas  un  pays  fort  étendu  ; 6c 
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même  on  croît  qu’il*  faifoient  partie  des  Ctrttanl , 
vers  les  Coure  es  du  Sicoris. 

1NDSCYTHÆ,  Indosc  ythes,  peuple  dd'Afie, 
aux  contins  de  la  Scytbie  & de  l'Inde,  vers  le 
confluent  du  Cophène  8c  de  Y Indus,  Voyt{  India. 

INDUS  ou  Sindus,  grand  fleuve  de  Plnde  , 
en-deçà  du  Gange.  Il  paroît  que  ce  fleuve  avoit 
deux  Cources  principales, dont  i’une  dans  le  mont 
Paropamifus , 6 c l’autre  dans  le  mont  Emodus. 
Beaucoup  de  fleuves  6c  de  rivières  te  perdoient 
dans  Y indus , qui  couloit  à-peu-prés  au  lud,  5c  le 
ietoit  par  Cept  embouchures  dans  la  mer  , vers 
le  24*  degré  de  latitude. 

Dans  le  detail  de  la  navigation  d’Alexandre,  on 
voit  que  ce  prince  eut  aufli  la  curiofué  de  navi* 

Suer  par  le  canal  de  la  gauche  de  Y Indus.  Il  y efl 
it  qu’il  a moins  d’cfpatcà  traverfer  pour  Ce  rendre 
à la  mer,  que  celui  de  la  droite,  Bc  qu’il  s'épan- 
che dans  un  lac  avant  de  trouver  (on  embou- 
chu  g*. 

1KDUSTRIA,  ville  d’Iralic,  dans  la  Ligurie, 
vers  le  nord  ô'Ajîj  . 6c  fur  une  haureur  prés  du 

PÔ. 

• Elle  avoit  ponr  nom  Ligurien  Eoden  Ccmogus, 
ou  le  lieu  de  1a  profondeur. 

On  ignoroit  abioluméot  fa  pcfltion,  lorfqu’on 
en  trouva  les  ruines  en  1744. 

• 1NESSA  , ville  de  la  Sicile  , félon  Vibius  Se- 
quefter. 

Inessa  , ou  înossà,  fontaine  de  Pile  de  Rhodes. 
Vibius  Sequefler  dit  que  cette  fontaine  a donné 
le  nom  la  ville  d 'Ineffd  , en  Sicile. 

INFERIOR.  Ce  mot  efl  employé  par  les  auteurs 
Latins,  pour  déflgner  la  pofition  d un  pays  oppoféc 
à celle  que  l’on  peur  appeler  fuperior  9 précisément 
comme  nous  difons  le  haut  & le  bas  Poitou,  &c. 
Ils  difoieift  de  même  Juperior  , Mcjîa  infe- 

rior  ; Punnonia  fuperior , Pannonùs  injertor  ; ordi- 
nairement, la  partie  appelée  in  fe  rior  efl  celle  qui 
efl  vers  la  mer. 

INFERUM  MARE.  Les  anciens  avoient  donné 
ce  nom  b la  partie  de  la  Méditerr  née  qui  ctoir 
à 1 ouefl  de  i’italic  , & le  nom  de  Superum  mare, 
à celle  qui  croit  de  Pautft  côté.  Il  efl  probable 
que  ce  nom  très-ancien  a etc  donné  dans  un  temps 
où  l on  croyoic  que  l’une  de  ces  mers  étoir  plus 
élevée  que  l'autre,  6c  que  ceux  qui  fe  pénétrèrent 
de  cci te  belle  idée , habitaient  les  côtes  occiden- 
tales, ayant  à 1 efl  dans  toute  la  longueur  de  Pltalie, 
“ l°nêu^  dtaîne  de  montagnes , nommée  Appert- 
nin  : ils  imagineront  probablement  que  la  mer  qui 
étoit  de  l’autre  côté  devoir  tre  plus  élevée  que 
Celle  qui  couloir  au  bas  des  terres,  plus  bafles  c’Tcs- 
mêmes  que  ces  montagnes.  Au  reflc,ceci  ne  peut 
être  qu’une  conjcâure.  Cette  mer  s’étendoit  de- 
uls  les  côtes  de  la  Ligurie , jufqu'au  détroit  de 
icilc.  Elle  portoit  auflî  différé  ns  noms  empruntés 
des  peuples  dont  elle  baignoit  les  côtes. 

1NFITENSIS , flége  épifcopal  d’Afrique,  félon 
la  conférence  de  Carthage. 
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INFLASTE,  ou  Ecphraste,  contrée  de  la 
Sarmatie , vers  l’Océan  feptentrional , où  abor- 
dèrent les  Germains  & les  Daccs,  félon  Laonic  , . 
cité  par  Ortclius. 

1NFULO.  Ce  nom  fe  lit  dans  Ortclius  pour 
celui  d’une  ville:  c’cft  une  méprife.  Voy<{  la  Marri- 
giére  à ce  mot. 

1NGÆVONES,  peuples  de  la  Germanie,  Si 
l'une  des  cinq  puiflantes  nations  dont  parle  Pline, 
en  décrivant  cette  région.  Ils  avoient  (ous  eux  les 
Cimbres,  les  Teutons,  & divers  autres  peuples 
auxquels  le  nom  de  Cauchs  étoit  commun. 

INGAUN1  LIGURES,  peuple  particulier  de  la 
Lieu^,  félon  Sirabon. 

»qB[ENA  , ( Avrsnche  ) appelée  depuis  Abr’m • 
cat*Fv.c  nom  cft  connu  par  Ptolcméc  , qui  nous 
apprend  que  c’étoit  celui  de  la  capitale  des  Abtin- 
caïui.  Cette  ville  étoit  de  la  fécondé  Lyonnoife. 
On  voit , par  la  notice  de  l'Empire  , que  c’étoit 
le  pofle  d’un  commandant  .particulier,  dans  le 
Trjflus  arrr,Ori:us. 

INGERIACUM  , ( Suint- Jean- d' Ange ly  ) ville 
de  la  Gaule  Aquitanique. 

INGRIONES , peuple  de  la  grande  Germanie, 
entre  le  Rhin  6c  16s  monts  Abr.obes , félon  Pto* 
lemee. 

lNIERUM,lieu  de  la  Pannonie,  fur  la  route 
«T Hemonio  à Sir m mm , en  paflant  par  Si  fui , félon 
l'itinéraire  d’Antonin. 

INNA  , fontaine  de  la  Thrace , entre  les  Madi 
6c  les  Péronés  % (clon  Athénée. 

Inna,  ville  ou  village*  de  l’Àfie,  dans  la  Dran- 
gianc,  félon  Ptolcmée, 

1NÔPUS,  rivière  de  i'ile  deDclos.  Elle  pre- 
noit  fa  fource  vers  le  centre  de  Pile  , couloir  au 
fud-oucfl  fe  perdre  dans  un  petit  port  à l'oucft 
de  I’ile.  Un  peu  au  midi  6c  près  de  l’embouchure 
de  cette  rivière , ofl  une  élévation  fur  laquelle 
ctoit  un  édifice  fuperbe. 

INSaNI  MON!  ES,  ou  les  Monts  infenfés,  mon- 
tagnes de  la  partie  feptemrioiulc  de  Pile  de  Sar- 
daigne. 

Tite  Live  8c  Florus  en  font  mention , 6c  l’on 
croit  que  cc  font  les  mêmes  que  Ptolemce  nomme 
Aiatr.omena. 

1NSANUS  LACUS.  Pline  dit  que  dans  la  Tro- 
glodytique  il  y avoit  un  lac  ainû  nommé,  parce 
que  les  eau»  croient  malfaifames. 

INSUBRES.  Ces  peuples,  apptln  quelquefois 
Infubrunj  dans  les  hittoriens  modernes  , habttoicnL. 
au  nord  des  La  ri.  Ils  étoienr,  félon  Tite- Live, 
Celtes  ou  Gaulois.  Il  eft  vrai  que  fous  le  nom 
d'InJ'ubrij  on  eomprenoit  plufteurs  peuples.  Les 
premiers  étoienr  venus  par  le  nord.  Il  paroir  que 
leur  nom  primitif  croit  Ombri , fignitianr , dans  leur 
langue,  vaillans.  Ifombri,  comme  dit  Plit»,  fignifie 
Ombri  inférieurs.  {Mim.  de  Liu.  T.  xvut  ,p.  820). 
On  appela  de  même  Jnjubres  d’autres  peuples  ventes 
enicmble  de  la  Gaule  tranfalpine , tels  que  le, 
Sytraï , les  Ædui , 6<<,  Ils  furent  de  la  première 
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incurfion  de»  Gaulois  en  lotie , & eonfervèrent 
dans  le  nom  A'infutrca  celui  d'un  petit  canton 
dépendant , fclon  Céfar,  de  la  cité  des  ÆJui,  vers 
Autun.  Ils  font  fort  connus  par  différentes  guerres 
contre  les  Romains. 

' En  étudiant  les  auteurs  avec  foin  , on  voit  que 
e’étoit  chez  les  Infubres , 1 l’oued  de  Médiohnum , 
leur  capitale , qu’étoit  le  lieu  appelé  RaitJii  Campi , 
& non  pas,  comme  le  dit  Celbrius  ( Grog.  Ant. 
P • 677  ) . chez  les  Libici.  On  fait  que  ce  fut  dans 
ce  lieu  que  Marius  défit  les  Ombres , l'an  de  Rome 
ffja  : il  en  demeura  cent  vingt  mille  fur  b place, 
& foirante  mille  furent  faits  prifonniers. 

INSULA  A LLOBROGU M.  Il  partait  qa^les 
anciens  ont  donné  ce  nom  au  pays  qui  leuWkm- 
bloit  renfermé  entre  le  Rhâne  Si  l’Ifire.  ( foyer 
la  notice  de  la  Gaule  de  M.  d’Anville  ). 

Insula  Ignita  , lieu  de  l’Egypte , félon  Cal- 
lifte  , cité  par  Ortélius. 

Insula  Ma/or  (JMj illortat  ou  Majorque),  lie 
de  la  mer  Méditerranée,  & la  plus  grande  des 
Baléares.  Elle  avoit  été  de  bonne-heure  peuplée 
par  les  orientaux.  Le  terrein  y étoit  fertile.  Strabon 
dit  que  lapins  y ayant  èté.tranfportés  du  con- 
tinent  de  l’Efpagne.  y multiplièrent  fi  prodigieu- 
sement, qu’ils  ravagèrent  tout  le  pays,  & que  les 
bahiians  furent  obligés  d’implorer  le  fccctirs  des 
Romains , qui  les  dèmiifirem , fmon  généralement , 
du  moins  de  manière  que  les  terres  ne  foufiVoient 
plus  de  leurs  dégâts. 

Insula  Minor  , ( Mmorme ) , nom  de  b petite 
île  Baléare.  On  vantoit  fa  fertilité. 

Les  peuples  de  ces  îles  étoient  guerriers,  & très- 
habiles  à le  fervir  de  la  fronde.  Quoiqu’ayam  été 
les  premiers  à porter  des  robes  comme  celles  des 
Romains,  ils  alloient  cependant  nus  au  combat. 
Ils  avoient  ttn  petit  bouclier,  un  javelot  armé 
d'un  fer,  & amour  de  leurs  tites  trois  frondes, 
faites  d’une  efpèce  de  rofeau,  avec  lequel  ils  (ài- 
foient  de  la  corde , 8c  fe  fervoient  de  différentes 
frondes,  félon  b diftancc  i laquelle  ils  vouloient 
lancer  les  pierres.  Pour  former  de  bonne -heure 
leurs  enfans  à cet  exercice,  ils  avoient  coutume 
de  ne  leur  donner  à manger  que  le  pain  qu’ils 
avoient  frappé  d’une  pierre  lancée  avec  b fronde 
i une  certaine  diftancc. 

Ces  peuples  s’étant  adonnés  à b piraterie,  com- 
mirent de',  déjirdres  que  les  Romains  voulurent 
réprimer,  mais  moins  ponr  cette  raifon  que  pour 
enlever  attx  Casthaginois  des  îles  qui  leur  conve- 
noienr  fi  bien.  Le  conful  Métellus , l’an  de  Rome 
É19  ou  650,  projeta  une  expédition  contre  ces 
fies,  8c  s’en  approcha.  Il  eut  b précaution  de  fuf- 
pendre  des  peaux  de  bœufs  fur  les  ponts  de  fes 
galères , de  forte  que  tes  pierres  ne  pouvoicnr  pas 
bkffer  les'foldats.  Si  fit  f»  defeente  fans  beau- 
coup de  perte..  Les  Infulaires  fe  retirèrent  fur  les 
montagnes  8c  dans  les  creux  des  rochers.  On  dit 
qu’il  en  périt  environ  trente  mille.  Ce  fut  alors 
que  Voo  fonda  les  villes  de  PolUmU  8c  de  P aima. 
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Insula  Sacra.  CVft  le  nom  que  Procope 
donne  à une  petite  île  qui  fe  trouvoit  vers  l’em- 
bouchure du  Tibre , près  dn  Portai  Augufii. 

INTEMELH , petit  peuple  de  lltalie , dans  b 
Ligurie. 

t ÏNTEMELIUM  ALBIUM , ville  maritime  de 
l’Italie,  dans  b Ligurie,  félon  Pline.  Dans  l'tti- 
nérairc  d’Antonin  en  lit  Aii.numelnim. 

INTER-DUOS-LUCOS,  lieu  particulier  de  b 
ville  de  Rome.  C’eftlà,  dit  Tite-Live,  que  Ro- 
roulus  ouvrit  un  afyle.  Selon  Dcnys  d'Halicar-  - 
naffe , il  fit  une  place  qui  retient  aujourd'hui  le 
nom  de  deux  chênaies  qu’elle  portott  autrefois, 
perce  que  les  deux  extrémités  qui  joignoient  le» 
deux  collines  étoient  couvertes  d’un  bois  fort  épais. 

INTERAMNA  (Tcratm),  appelée  aufti  /«* 
lerammum /ville d'Italie,  fur  le  Nar.  M.  d’Anville, 
en  traçant  1a  divifion  de  b Sabine,  un  peu  1 l’eft 
de  la  Sabine,  fcmble  l’en  exclure;  cependant  Pline 
l'attribue  formellement  aux  Sabins.  Et  il  fflroit 
confiant  que  tout  le  cours  du  Nar,  depuis  fa 
fource  jufqu’J  fon  embouchure , fervoit  de  bornes 
entre  le  pays  des  Sabins  8c  ceux  des  Ombriens. 

Interamna  , ville  d’Italie,  au  pays  des  Volf- 
ques,  près  du  confluent  des  fleuves  Lirit  8c  Car 
final , félon  Strabon. 

1NTERAMNATES.  Tacite  8c  Pline  nomment  , 
ainfi  les  habitans  de  b ville  fîlnttramna  , en  Om- 
bric.  Le  dernier  les  furnomme  Nanti. 

INTERAMN1C1,  peuple  de  l’Hifpanie,  près 
du  fleuve  Durius,  â l’eft  de  Callc. 

INTERAMNIUM  LIRINATUM , pètite  ville 
d’Italie  , qui  fe  trouvoit  dans  le  Latium , très-pré» 
de  la  Campanie.  Elle  étoit  au  confluent  du  Liri* 

8c  de  la  rivière  de  Lufmum.  Tout  prés  étoit  une 
belle  maifon  de  campagne  de  Varron.  .f'byrç  In- 
tir amna. 

Intiramnium  , vitle  de  l’Hifpanie , entre  A (ta- 
nça au  nord-oueft  Si  PalLintu  au  ftid-eft,  chez 
les  Aftures.  Ftolcmée  met  cette  ville  auprès  de 
Btrpnum. 

InTERANIENSES  , peuple  de  l’Hifpanic  , dans 
b Lufitanie , félon  Pline. 

INTERANIES1A  , ville  de  l’Hifpanie , dans  b 
Lufitanie,  félon  Pldégon. 

INTERBROM1UM , lieu  de  l’Italie,  fur  b route 
de  Route  à Adtia.  On  lit  Inurpûmum  dans  1a  table 
de  Peutinger. 

INTERCATIA , ville  de  THifpanie , dans  le 
pays  des  Vaccéens,  félon  Ptolcmce.  Elle  étoit 
fititéc  au  fud-oucft  de  Patlcnlia.  ( La  Manintcri  ). 

lNTERCATll  ,lcs  Intercatiens , peuple  de  l’Hif- 
panie.  C’étoit  un  des  dix-huit  compris  fous  le  nom 
de  Vaccctns , félon  Pline. 

INTERCISA , lieu  de  b baffe  Pannonie , à 
moitié  chemin  entre  Lujfunium  Si  Anamatia , félon 
l’itinéraire  d*Antonin. 

Intercisa  , lieu  de  l’Italie,  chez  les  Sénonoi». 

INTERFVR1NI , peuple  de  l’Illyiie,  félon 

.^ppicn. 
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INTEROCRE  A,  ou  Intirocrium,  ville  tfl- 

tali»,  dans  le  pays  des  Sabins,  prcfqu'à  l'e :t  de 
Cuùliet.  Dans  l’iiinéraire  d'Antonin  elle  cil  mar- 
quée fur  la  route  de  Rome  à Atri. 

INTER  PR  OM1UM  , lieu  de  l’Italie. 

INTUERGI,  peuple  de  1a  Grande-Germanie, 
félon  Ptolemée. 

INUCENSIS,  fiège  èpifcopal  d’Afrique,  félon 
la  conférence  de  Carthage , citée  par  Ortélius. 

INUS,  petit  étang  du  Pélopcnnèfc , dans  la 
Laconie,  près  d’Epidaure , furnommée  Limera, 
te  Ion  Paufanias. 

INUTRIUM , ville  de  la  Vindélicie , félon 
Ptolemée. 

INYCUM , ville  méridionale  de  la  Sicile,  fituée 
fur  l’embouchure  de  la  rivière  Hypfa,  à l’eft.  C'efl 
4 prèfent  Calta-Bcllota. 

INYSSUS , ville  d’Egypte  , près  du  mont 
Cafiut , félon  Hérodote  , cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

I O 


TO  , ville  fondée  par  Inachus , roi  d’Argos , 
félon  Suidas  ; mais  il  n’en  indique  pas  la  pofuion, 

Io , ville  de  la  Paleftinc , dans  U Galilée . au 
fud  de  Gabara • 

JOB,  fontaine  de  Pldumée,  félon  Ifidore  de 
Giarax,  cité  par  Ortélius. 

JOBACCH1  .peuple de  l’Afrique , dans  la  Mar- 
marique , félon  Ptolemée.  Il  habicoît  dans  le  voi- 
lage des  Anagombres  6c  des  Rccadites. 

JuBANUS,  bourgade  de  lltalie,  dans  le  pays 
des  Samnites , félon  le  livre  des  limites , cité  par 
Ortélius.  r 

JOBARITÆ , peuple  de  l’Arabie  heureufe  , 
félon  Ptolemée. 

JOBULÀ  , ville  de  PAfie  , dans  l'Albanie  , 
félon  Ptolemée. 


JOCURA  , ou  JuCARA,  ville  de  l’Arabie  dé- 
ferle, félon  Ptolemée. 

JOGANA  , ville  fituée  vers  le  nord  de  Hic  de 
Taprobane , félon  Ptolemée. 

JOL , ville  de  l’Afrique , dans  la  Mauritanie, 
tlle  portoit  suffi  le  nom  de  Céfarée. 

. IpLAENSES , peuple  des  montagnes  de  Pile 
J Sardaigne.  Strabon,  parlant  des  incommodités 
, cette  ile,  dit  qu’elle  éroit  fouvent  ravagée  car 
les  peuples  appelés  Diagibes,  & nommés  ancien- 
BCmcnt  JoUenfes . 

JOE  AI  LGCUS.  bois  de  Grèce,  dans  la  Béotie, 

près  de  Thebes.  Amen  rapporte  qu'Alexandre  v 
Vint  camper  en  fortant  i'Oneheflot. 

lOLCOS,  ville  de  la  Theflalie,  dans  la  Magné- 
j •_£  *»  Pélafgique,  à fept  ftades 

de  Dcmétrias  & de  la  mer.  Homère  la  nomme 

ir„r,.^îJa,eJVT  du  c"»log»e),  & lui 
donne  1 epnhète  de  bien  bâtie.  Elle  avoir  été  en 
effet  autrefois  confidérahle  & avoit  un  port.  Ce 
fut  à lolcos  quAdrafte,  félon  Pline,  inventa  les 


ION  119 

jeu*  fimèbr  es.  Strabon  compte  cette  ville  au  nombre 
de  celles  qui  furent  détruites  pour  peupler  la  ville 
de ' Demctnadc,  qui  étoit  à foixante-quinze  Rades 
a 1 oueft. 

On  (ait  que  Jafon  étoit  fils  dIEfon , roi  dlolcos  - 
que  ce  fut  de  ce  port  que  partirent  les  Argonautes  ’ 
« qu  à leur  retour  ils  trouvèrent  la  ville  au  pou- 
voir de  Pèlias,  frère  de  Jafon  , qui  l’avoit  fait 
mourir. 

La  6ble  dit  que  Médée  perfuada  au*  filles  de 
Pélws , qu  elles  pourroient  rajeunir  leur  père  en 
épuuant  (es  veines  de  fang  jpur  y fubftituer  un 
iang  nouveau;  mais  Pèlias  ne  put  recouvrer  la 
vie.  Jafon  rentra  dans  fes  droits  fur  Iolcos. 

IOLCUS , ville  de  Grèce  , dans  b Mololîide , 
félon  Athénée. 

JOLUM,  montagne  de  la  Macédoine , dans  la 
Perrhébie  , félon  Etienne  de  Byfance. 

JOLYSITÆ , peuple  de  l'Arabie  heureufe  , 
lcion  Ptolcmee.  Ils  habitoient  au  nord  des  Ca~ 
tan:  tes» 

JOMANES  {Jemni ou  Dgtmma),  fleuve  de  l’Inde, 
en-dcç.i  du  Gange.  Il  preitoit  (es  fourccs  vers  le 
J‘*  deg.  de  latit.  dans  une  des  chaînes  du  mont 
hmodus  ; fit  coulant  vers  le  fud-eft , il  alloit  fe 
perdre  dans  le  Gange  à la  ville  de  Palbothra 
vers  le  a$<  deg.  30  min.  de  latit. 

M.  d’Anville  penfe,  avec  aflea  de  vraifemblance, 
que  ce fleure  e(t  le  même  qèe  l’ Erannoboaa.  Car 
quoiqu’Arrien  fc  ferve  du  dernier  nom  & ne  faife 
pas  mention  du  ) ornant  1,  fit  qué Pline,  après  avoir 
parlé  du  J ornant  1 , nomme  ailleurs  YErannoboas  il 
ajoute  que  cette  dernière  fe  perdoit  dans  le  Gaoée 
per  PaUbothros , ® * 

IOMNIUM  ( Shurffak  ),  ville  de  la  partie  orien- 
«le  de  la  Mauritanie  céfarienne,  dont  fait  mention 
Ptolemée.  Il  étoit  à fur  milles  au  fud-eft  de  Rufu- 
curium. 


niL  *r  r,ivie?  dc  Grcce»  où  fc  perd  dans  le 
Penee , lcion  Strabon.  Cétoit  fur  le  bord  de  cette 
rivière  qu’étoit  fituée  la  ville  d ’Oxinia. 

Ion,  montagne  de  l’Ethiopie  intérieure,  félon 
Ptolemée. 

JONACA , ville  de  la  Perfc  proprement  dite  , 
félon  Ptolemée.  * 

JONÆ  PORTUS.  Saint  Jérôme  parle  de  ce 
port  dans  une  lettre  i la  Vierge.  Ortélius  croit 
que  c cil  le  port  de  Joppé,  où  Jouas  s’embarqua 
pour  aller  â Thar/u.  M 

horrg  ,le  1,ACe»  a°Prés  «pMfe , 

félon  Diodore  de  Sicile.  r * 

JONE.  Etienne  de  Byfance  donne  ce  nom  I 
“ ville  d Antioche  de  Syrie  , fur  le  fleuve 
Oroniu. 

Joies , nom  qu’Eticnne  de  Byfance  donne  h 
G.ipi,  ville  de  la  Paleftine. 

IONES  , les  Ioniens,  l’un  des  peuples  les  plu* 
célèbres  entre  ceux  qui  ont  porté  le  nom  de 
Grec*.  Hcllen , fils  de  Deucalion , félon  les  an- 
ciens hifto tiens  Grecs,  régna  en  Theflalie,  dans 


Digitized  by  CjOOqIc 


I O N 

dans  V Afrique  * pays  fcc  & flérite,  qu’une  fubfif- 
tancc  précaire,  & qui  n’y  avoient  pas  encore 
formé  idc  liaifons  biv:n  étroite#  , n’étoient  pas  fort 
attaches  à ce  pays.  Néléc  les  fit  folliciter  de  palier 
en  Afic.  Il  n'eut  pas  tic  peine  à les  y engager  : 
U fallut  au  moins  deux  ans  pour  faire  les  prépa- 
ratifs (f un  tel  voyage.  Ainfi  les  Ioniens  partirent 

Eour  fe  rendre  en  Àfic  60  ans  après  le  retour  des 
léraclitlcs  ( i ) , 8c  140  ans  apres  la  prife  de 
Troyc  (1).  Ce  récit  de  Paufanias  cA  conforme  à 
celui  d’Eratofiihèncs.  De  la  prife  dcTroye,  dit- 
il,  au  retour  des  Héraclidcs,  il  y a 80  ans,. & 
du  retour  des  Héraclidcs  à la  fondation  de  l'Ionie, 
il  y a 60  ans  (3). 

Il  cA  vrai  que  Strabon,  ( L . xui  ) s’exprime 
ainfi  : 4*  on  dît  que  h colonie  Æolienne  précéda 
» de  quatre  générations  l'Ionienne».  M.  Larcher 
répond  cette  objeflion  , en  prél’umant  que  Stra- 
bon a voulu  dire  qu'il  y avoit  eu  quatre  migra- 
tions des  Æoliens  fous  quatre  princes  , qui  fc  lont 
fiiccédésde  père  en  fils. 

La  première  éroit  conduire  par  OreAes. 

La  fécondé  par  Penihileas,  fils  d'OreAes. 

La  troiltème  par  Echélatus , fils  de  Penihileas. 
La  quatrième  parGrais,  fils  d’Echclatus  ; cette 
dernière  migration  cA , de  très  peu  de  temps , 
antérieure  à la  colonie  Ionienne. 

Les  Ioniens  fondèrent,  fous  la  côte  de  l’Afie  mi- 
neure, où  ils  s'établirent,  plufieurs  villes  qui  de- 
vinrent confidirables;  telles  furent Smirnl,  Ephélc, 
Milct.  ( Voye\  Ionia  ).  Je  ne  fuivrai  pas  l’hifloire 
des  Ioniens  ; elle  cfi  intimement  liée  à celle  des 
autres  Grecs. 

Je  remarquerai  feulement,  que  trois  ficelés  après 
leur  établiflemcnt,  ils  furpalloient  de  beaucoup 
leurs  ancêtres  d’Europe  en  fplendeur  8c  en  pros- 
périté. Tandis  que  l’ancienne  Grèce  étoit  déchirée 

Îiar  des  dîllcnfions  inteAincs  , 8c  que  les  frontières 
eptentrionales  étoient  expofées  aux  hoAilités  des 
barbares  voifufs , les  colonies  de  l’EA  jouilToicnt 
d’une  paix  profonde , 8c  formoient  dans  le  voi- 
finage  de  la  Phrygic  8c  de  la  Lydie,  les  pro- 
vinces les  mieux  cultivées  de  l'Afie  mineure  , 
peut-être  meme  de  l’ancien  monde.  C’cA  que  les 
Lydiens  8c  les  Phrygiens  vivoient  dans  une  très- 
grande  intelligence,  8c  qu’ils  abandonnoient  vo- 
lontiers à leurs  voifins  le*  avantages  que  les  côtes 
leur  pouvoienc  procurer  pour  la  facilité  du  com- 
mercoi  Audi  fit-il  des  progrès  rapides  chez  un  peuple 
qui  poltédoit  l’embouchure  de  plufieurs  grandes 
rivières,  8c  qui  pefledoif  plufieurs  ports  vaftes  & 
commodes , tels  que  Müet , Colophon  , Phocée. 
Tant  d’avantages  multipliés  ne  pouvoient  languir 
entre  les  mains  de  ces  Ioniens , qui  avoient  le 


f 0 En  1 19c  avant  norre  ère. 

(1)  En  1170  avant  notre  cre.  Mon  la  chronologie  de 
J'hifloire  «THcrodote  par  M.  Larcher. 

(3)  F.raiofl.  apud  Citai.  AU s.  Stroat.  L.  f%p,  402. 
Géographie  ancienne.  Tome  il. 
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génie  de  concevoir  les  entreprifes  les  plus  diffi- 
ciles, 8c  le  courage  de  les  exécuter.  Us  augmen- 
tèrent & perfectionnèrent  avec  une  indufiric  8c 
une  pcrfcvcrancc  foutenucs , les  arts  d’utilité  ou 
d’agrement  quils  trouvoient  déjà  en  uf3ge  chez 
les  Phrygiens  8c  chez  les  Lydiens.  Ils  incorpo- 
rèrent dans  leur  mufique  celle  de  ces  nations.  Leur 
poéfic  s’éleva  au-deflus  de  tout  ce  que  la  Grèce 
avoit  produit  de  plus  beau  en  ce  genre.  Us  n’ex- 
cclloient  pas  moins  que  leurs  voifins  à mouler  l’ar- 
gille  & à jeter  en  fonte  l’airain.  Us  paroiflent  même 
avoir  été  les  premiers  à faire  des  fia  rues  de  marbre  : 
l'ordre  dorique  8c  l’ordre  ionique  prirent  naiftancc 
au  milieu  de  ces  colonies.  Un  allure  que  les 
Ioniens  furpaflerent  les  Phéniciens  eux -mêmes 
dans  lart  du  deflin. 

Mais , ce  qui  eft  encore  un  grand  avantage , 
c’cA  que  cc  fut  dans  l’Ionie  que  l’on  cultiva  d’a- 
bord la  philofophie.  On  trouvera  certainement 
dans  la  partie  de  l’Encyclopédie  qui  traitera  de  la 
philofophie,  tout  cc  qu’il  y a à dire  à la  gloire 
de  l’ccole  ionique  , fondée  par  Thalès  de  Milct , 
dans  laquelle  il  eut  pour  fucceflcurs  Anaximandre 
8c  Anaximéne  ; on  parlera  de  Xénophanes  de 
Colophon,  d’Heraclite  d’Ephèfe,  bc. 

Les  Ioniens  vécurent  aflez  long  temps  paifibles; 

Les  rois  de  Lydie  attaquèrent  les  Ioniens  : Créfus 
les  avoient  fournis  loi  (que  Cyrus  s’empara  de 
toutes  les  colonies  grecques,  qui  depuis  furent 
prcfque  toujours  fous  le  joug  des  Perfcs.  Cette 
contrée  éprouva  de  grands  malheurs  pour  s'êtrc 
révoltée  contre  Darius;  il  faccagca  plufieurs  villes 
8c  en  tranfporta  les  habirans  dans  le  fond  de  la 
Perfe.  Mardonius  leur  rendit  leur  liberté  ; depuis 
cette  époque , ils  fervirent  les  Perfes  avec  fidé- 
lité ; ils  augmentèrent  la  flotte  de  Xerxés  ; mais 
s’étant  révoltés  après  le  combat  de  Mycalc,  ils 
confolidérenr  leur  liberté  jufqu’à  la  paix  d’An- 
ralcide,  dans  laquelle,  trahis  par  les  Athéniens, 
ils  retombèrent  fous  le  joug  des  Perfes  jufqu’à  la 
conquête  d'Alexandre , dont  les  fucccfleurs  la  po£ 
fédèrent  jufqu'au  moment  où  les  Romains  s’em- 
pâtèrent de  toute  l'Afie. 

loties,  peuple  de  l’Egypre , près  de  la  mer, 
au-ddlous  de  BubaAe,  félon  Hérodote.  Il  rapporte 
que  c’étoit  un  détachement  des  Ioniens  afutiques, 
à qui  Pfauimitichus  donna  des  terres  pont  les  rc- 
compenfcr  du  fccours  qu'ils  lui  avoient  donné 
contre  fes  ennemis. 

IONIA.  M.  d*  An  ville  paroù , fur  la  carte  de  l'A- 
fie mineure,  avoir  renfermé  l’Ionie  dans  les  bornes 
que  lui  indique  Ptoleméc , c’cft-à-dirc,  qu’ü  la 
place  fur  la  côte , entre  le  fleuve  Hermus  , au 
nord.,  8c  le  Meander  ou  Méandre,  au  fud  : ces 
bornes  ne  peuvent  être  prifes  à la  rigueur,  car 
ce  feroit  en  excepter  la  ville  de  Phocca , reconnue 
pour  ville  ionienne,  8c  qu’en  effet  il  attribue  aux 
Ioniens. 

Ce  favant  y cfiftineue  Epkefus , Smyma , Phocaa ^ 
Cuma  ou  Cymt  y Cu\omcnc , Erythrt c,  Çhios , il™ 
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fépirce  feulement  par  un  canal  étroit  de  la  prcf- 
u’ilc  où  étoit  Clazoïnène  , TV  tu , fur  le  côci  inéri- 
ional  de  la  péninfule  , LtbeJus  , Colophon , Arj- 
palis  , Prurit  , Pjn- luniuin , où  fe  célcbr  oient  des 
fêtes  communes  à la  confédération  ionienne,  & 
les  îles  de  Samos , qui  avoient  d'abord  été  peuplées 
de  Cariens  ; ù'ictru , peu  éloignée  à l oue ii. 

Il  faut  encore  regarder  comme  ville  ionienne, 
la  ville  de  Milet,  quoique  renfermée  dans  les 
bornes  de  la  Carie  ; on  en  peut  dire  autant  de 
Myus. 

VfonLi , /e/e#  Ptolemée. 

Ce  géographe  y nomme  les  lieux  fuivans  : 

Smyrna.  Arpcnum,  prom. 

CUpomona. 

Sur  la  mer  Icariennc.' 

Erythra.  Cayjki,fi.  ojE j, 

Ttci.  Ephefus. 

LcbeJus.  Tropylium,  prom. 

Calophon.  Mtandri , fl.  ojibi. 

ÎONICA , contrée  de  l'Italie , félon  Solin,  Il 
rapporte  que  cette  contrée  prit  ce  nom  d'Ione , 
fille  de  Naulochus , laquelle  voloit  fur  les  grands 
chemins , 8c  fut  tuée  par  Hercule. 

IONIDÆ , municipe  de  la  Grèce , dans  l’At- 
tique.  Il  étoit  de  la  tribu  Egéïde,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

IONIDES INSULÆ.  Denys  lcPéricgetc  nomme 
ainfi  les  îles  fur  la  côte  de  l’Afic  mineure , prés  de 
l'Ionie  : entre  autres  Samos,  Ctunui  8c  Chio. 

JONOPOL1S , ville  de  l'Aile,  dans  la  Paphla- 
gonie. 11  en  cil  parlé  dans  les  Authentiques  8c 
dans  Conftantiti  Porphyrogénète. 

JowopOLIS  , ville  de  l’Afie , dans  la  Galatie  , 
félon  Ptolemée  8c  Arrien.  Je  penfe  que  c’eft  la 
même  ville  attribuée , dans  des  temps  ditferens,  à 
des  provinces  différentes. 

JÛNTll , peuple  de  l’Afrique  propre , vers  la 
partie  orientale  du  pays  occupé  par  les  Cirtéfrens, 
félon  Ptolemée. 

JOPIS  , contrée  du  Péloporméfe  , dans  la  La- 
conie , félon  Etienne  de  Byfance , qui  cite  Hè- 
rodien. 

JOPOLIS , ville  de  l'Afic , dans  la  Syrie  , fur 
le  mont  Sylpiui,  8c  près  de  l’Oronte,  lelon  Ce- 
d renus.  Eultathc  la  nomme  lupoth,  8c  la  place 
pré#  d’Antioche. 

Jopolis  , ville  de  l’Afie , vers  la  Galatie , félon 
Méuphraile. 

JOPPE , ville  de  la  Phénicie , qui  étoit  fituée  à 
l’extrémité  méridionale  de  la  plaine  de  Saron , félon 
Etienne  de  Byfance.  Les  Grecs  6c  les  Phéniciens 
lui  donnoient  une  très-haute  antiquité;  6c  il  cft 
onfiam  qu’elle  exifioit  quinze  cens  an»  avant  i'érc 
ulgairc , puifquc  Jofué  marque  les  limites  de  la 
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I tribu  de  Dan  dans  le  voiflr.agc  iTIapho , nom  phé- 
nicien qu’elle  portoit. 

Cette  ville,  qui  avoir  un  bon  port,  a fubi  le 
Tort  de  la  Phénicie.  Elle  a appartenu  (uccc Hive- 
rnent aux  Chaulécns,  aux  Perles,  aux  Lagidcs 
d’Egypte  & aux  Sélcucides  de  Syrie  ; elle  étoit 
fous  1a  domination  de  ccs  derniers  cent  foixantç- 
trois  ans  avant  l’erc  chrétienne. 

Les  habitans  de  cette  ville , contre  la  foi  des 
traités,  jetèrent  deux  cens  Juifs  dans  la  mer,  ce 
qui  ht  partir  fur  le  champ  Judas  - Maccliabéc 
pour  en  tirer  vengeance;  il  furprir  les  habitans 
pendant  la  nuit,  fit  main-baiTe  fur  tous  leurs  ma* 
iclots,  tic  brûla  tous  leurs  vaifteaux. 

Joppe  éprouva  diverfes  révolutions  jufqu’à  l’ar- 
rivée de  Pompée  en  Syrie,  foutante* quatre  ans 
avant  notre  ère  : ce  général  renferma  la  Judée 
dans  fes  anciennes  bornes , & obligea  Hircan  d’éva- 
cuer les  villes  de  la  Phénicie,  félon  Jofeph , Antiq. 
mais  Augufle  donna  ccrtc  ville  à Hérode.  Lors 
de  la  révolte  des  Juifs,  Gallus-Ccftius , gouver- 
neur de  Syrie,  la  prit  tic  y mit  le  feu  l'an  de  J.  C. 
66.  Divers  Juifs  travaillèrent  à la  rétablir;  mais, 
comme  dc-là  ils  couroient  les  cotes,  Vefpafien, 
l’an  67 , envoya  de  Ccfarée  un  corps  de  troupes 
qui  la  prit  fans  peine.  Les  Juifs  fc  réfugièrent  i 
la  nier  ; mais  ils  furent  fi  violemment  battus  par 
la  tempête,  qu'il  en  périt  plus  de  quatre  mille. 
Les  Romains  la  détruilirent  de  nouveau.  Jofeph, 
de  folio  Jud. 

JORDANES  ou  Jordanis.  Le  premier  de  ces 
noms,  félon  les  Grecs;  tic  le  fécond,  félon  les 
Latins , eft  celui  que  portoit  le  fleuve  appelé  en 
françcis  le  Jourdain . 11  cû  très-probable  que  ce  nom 
venoit  de  l’oriental  Iory  ruuTeau  , tic  de  Dan  , ville 9 
près  de  laquelle  il  avoit  fa  fourcc  (i). 

Ce  fleuve,  l’un  des  plus  célèbres  de  la  géogra- 
phie ancienne,  à caufe  des  merveilles  opérées  fur 
les  bords , étoit  le  plus  confidérable  de  la  Palef- 
ùnc,  qu’il  parcotiroit  du  nord  au  Yud. 

Le  Jourdain , dit  Pline , fort  de  la  fontaine 
Paneat , qui  a donné  fon  nom  à 1a  ville  de  Cé- 
farce.  Cette  rivière  eft  très-agréable  : clic  forme 
mille  détours,  comme  pour  fc  prêter  aux  befoms 
des  habitans,  tic  fcmble  ne  fe  rendre  qu'à  regret 
dans  le  lac  Afphaltide.  Ainfi  donc  elle  fe  répand 
dans  la  première  vallée  qu’elle  rencontre,  tic  y 
forme  un  lac  appelé  lac  de  Géncj'areth , autour 
duquel  fe  voient  de  belles  villes. 

Le  Jourdain  , depuis  fa  fourcc  auprès  de  Cé- 
Tarée,  coule  dans  l’cfpace  d’environ  cinquante 


(i)  Dom  Calmer , la  Martinière  ,Oe.  onr  attaque  cette 
étymologie  ; peut-être  ont-ils  eu  ration . Maus  je  ne  vois 
pas  pourquoi  celle  que  donne  le  P.  H rciouin  , qui  dît  que 
ce  nom  tonifie  fie»  va  dt  dditei , feroit  meilleure.  Quia 
dit  que  If  Jourdain  po.rjit  ce  nom  avant  l'arrivée  des 
lfrachtcs?  Au  refte,  aan  ou  don  lénifiant  profondeur, 
on  pourro  t croire  qu'il  croit  nomme  U flaove  profond , 
pour  U dilhngucr  des  autres  qui  i’ctuicat  moins. 
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Heues,  jufqti'lt  fon  embouchure  dans  le  lac  Af- 
phaltidc  ou  mer  Morie,  où  il  fe  perd.  11  forme 
dam  fon  cours  le  lac  Smtehoa , à cinq  ou  fix  lieues 
de  fa  fourec  ; de-là  il  entre  dans  le  lac  de  Tibé- 
riade & parte  tour  au  travers. 

Ce  fleuve  eft  fujet  i des  débordemens.  11  coule 
dans  des  lieux  allez  déferts  pour  qu'il  y ait  une 
artet  grande  quantité  de  lions  cachés  fur  fes  bords 
dans  les  rofeaux  t ils  en  fortenr  & fe  répandent 
au  loin  lors  des  débordemens. 

Jordanss  , rivière  de  l'Alie , dans  la  Bithynie. 
Elle  prenoir  fa  fource  du  lac  où  étoit  la  ville  de 
Tibérias , & alloit  fe  perdre  dans  te  lac  où  étoit 
la  ville  de  Calli-Rhoé.  • 

JORDAN1  V1CUS , village  de  la  Paleflinc. 
C’eft  où  commençoit  le  pays  de  Samarie. 

JORDEA,  contrée  de  l’Inde,  félon  une  lettre 
d'Ariftote  i Alexandre.  Mais  Ortélius  juge  qu'elle 
eft  fuppofëe.  ( La  Marinière  ). 

JORD1I,  peuple  de  la  Scyihie,  en -deçà  de 
l'Iniaùs,  félon  Ptolemée. 

JORI,  peuple  de  la  Macédoine,  félon  Ptolemée. 
H dit  que  leur  ville  étoit  nommée  Jorum. 

IOS,  l une  des  îles  Cycladcs.  Elle  était  très- 
près  8c  à l’eft-nord  eft  de  l'ile  de  Sicùios  ; au  (tord* 
nord-oueft  de  celle  de  Thera  , St  au  fud-fud-oueft 
de  celle  de  Naxos , vers  le  36*  deg.  4a  min.  de 
latitude.  - ' 

L'ile  d'ios  ciroit  fon  nom  d’une  colonie  d’ioniens, 
qui  en  furent  les  premiers  habirans.  Elle  n'eft  cé- 
lèbre que  par  la  mort  d'Homère  ; aucun  pays  n’a 
difputé  à l’ile  d’ios , le  trifte  honneur  de  confcrver 
fes  cendres.  Les  habirans  de  cette  ile  lui  élevèrent 
un  tombeau  fans  aucune  infeription  , & ce  ne  fur 
que  long  - temps  après  , que  l'on  crut  néceflairc 
d'atterter  à la  poftérité,  le  dépôt  précieux  que  ren- 
fèrmoit  ce  mtfnument.  La  ville  d’Argos  envoyoit 
tous  les  cinq  ans  dans  l'ile  d’ios  une  députation 
folcmnellc , chargée  de  faire,  en  fon  nom,  des 
libations  fur  ce  tombeau  , devenu  l'objet  de  la 
vénération  publique. 

JOSAPHAT  (ta  vallée  Je).  Cette  vallée  étoit 
dans  la  Palcftinc,  vers  le  lac  Afphaltide.  On  croit 
que  c'eft  celle  où  Jofaphat  remporta  une  grande 
viâoire  fur  les  Moabitcs , les  Ammonites,  6-c. 

JOTA , ville  de  la  Palefttne,  dans  la  tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofué,  e.  tj.  Elle  fut  donnée 
aux  Lévites  de  cette  tribu , qui  étoient  de  la  famille 
d’Aaron. 

JOTABIS , ile  de  la  mer  Rouge , à mil]*  ftades 
de  la  ville  i'/lila,  félon  Procopc. 

JOTÆ  ou  Asiotæ  , peuple  de  la  Scythie,  en- 
deçà  de  l’Imaùs , fclon  Ptolemée. 

JOTAPATA  , ville  de  la  Phénicie,  qui  étoit 
fituée  dans  le  voifinage  de  Ptolémaïs.  Elle  étoit 
défendue  par  Jofeph  Ph.ftorien , lorfquc  V efpafien 
la  prit,  fous  le  règne  de  Néron,  l’an  67.  Cette 
place  fe  défendit  fept  femair.es,  &.  il  y eut  plut 
de  quarante  mille  Juifs  de  tués,  fclon  Jofeph  , 
Je  tell.  JuJ. 
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JOTAPE , ville  de  la  Cilicie  , dans  ta  Sélcucide , 
félon  Ptolemée.  Elle  a été  épifcopale  tous  la  o|é- 
tropole  de  Sélencie. 

JOVEM  {AJ).  Il  eft  fait  mention  de  ce  lieu 
dans  l’itinéraire  de  Bordeaux  à Jérufalem,  comme 
d’une  mention  ou  relai.  Il  étoit  à l’oucft  de  Tolofa , 
M.  d’Anville  croit  en  retrouver  la  pofuion  dans 
celle  de  Gucvin  ou  Guérin. 

JOV1ACUM , ville  de  la  Norique,  fclon  l’iti- 
néraire d’Antonin  , qui  la  met  entre  Ovilabis  8c 
Jovavis , à trente-deux  mille  pas  de  la  première  , 
Sc  à vingt-huit  mille  pas  de  la  féconde. 

JO  VIS  D1TIS  TEMPLUM,  temple  dç  l’Afle, 
dans  la  Paphlagonie , auprès  de  la  ville  de  Synopc , 
félon  Tacite. 

Jovis  Fakum  , lieu  de  l'AGe  , dans  la  Lydie; 
allez  près  de  Philadelphie , fclon  Ptolemée. 

Jovts  Indigetij  Lucus , bois  de  l'Italie,  dans 
le  Latium , auprès  de  la  ville  d’Ardéc , félon 
Pline. 

Jovis  Lucus  , ou  toit  facr é Je  Jupiter.  Il  y 
avoit  de  ces  bois  facrès  dans  prefque  toutes  les 
provinces  de  la  Grèce.  Celui  que  je  rappelle  ici 
étoit  dans  l'ile  de  Cypre , dans  b partie  du  nord- 
oueft,  entre  Arftnoc  8c  Æpea. 

Jovis  Mons,  montagne  de  la  Phénicie,  félon 
la  notice  de  l'empire. 

Jovis  Mous,  montagne  de  l’Hifpanie,  dans 
la  Tarragonnoife , fclon  Pomponius  Mêla. 

Jovis  Mons  , montagne  de  l’Afrique  propre  , 
fclon  Ptolemée.  Elle  n’étoit  pas  fort  éloignée  du 
Bapadas. 

Jovis  Promontoriu.m  , promontoire  de  l'ile 
de  Taprobane. 

Jovis  Servatoius  Portus  , port  du  Pélo- 
ponnéfe,,  dans  le  golfe  Argoliquc  , félon  Pio- 
lemée. 

JovisSthenii  Ara,  l’autel  de  Jupiter  Sihenius. 
On  le  nomma  enfuite  la  pierre  de  Théfie.  Il  étoit 
dans  le  Pèloponnèfe,  auprès  de  Trœzène,  fclon 
Paufanias. 

Jovis  Timplum  , lieu  particulier  de  la  Macé- 
doine , auprès  de  l’embouchure  du  fleuve  Baphyrc, 
félon  Tite-Live. 

Jovis  ViCelini  Tlmtlum , en  Italie,  dans 
le  territoire  de  Coffé , félon  Tite-Live. 

Jovis  Villa,  lieu  particulier  de  l'ile  de  Capréc, 
félon  Suétone. 

Jovis  Urii  Fanum,  temple  de  l’AGe,  fur  le 
Bofphorc  de  Thrace , félon  Arricn. 

JOV1SURA  .ville  de  la  Norique,  entre  Turum 
Si  a IJ  Caflra  , félon  l’itinéraire  d'Antonin. 

JOXIDES  , peuple  de  l’Afte  mineure , dans  la 
Catie,  félon  Plutarque. 

I P 

IPA , ville  de  la  Pnleftine , fclon  Jofeph. 

U’AGRO , à l'cft  à'sijligi , & prefque  au  nord 

de  Singifi, 

Bb  t 
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IPANÀ  , ville  des  Carthaginois,  près  de  Ctr- 
thügc  , félon  Etienne,  qui  cite  Polyoc;  mais  cet 
h ftorien  dit  H ppana , & la  mer  dans  la  Sicile , 
fous  la  domination  carthaginoife.  ( La  Mamnière). 

IPASTURGI , ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Bé- 
tique.  Pline  obfcrve  qu’elle  étoit  furnommèe  la 
Triomphant*, 

1PHISTIADÆ,  nom  d’une  tribu  d' Athéniens, 
félon  Hjfycliius,  cité  par  Ortélius. 

IPNEA  ou  Ipnos  , ville  des  Locres  Ozoliens, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

IPNŒ , en  grec  IVfoi  , c’eft-à-dire , les  fours 
ou  les  gueules  des  fours.  C’cteicnt  des  antres  du 
mont  Pélion.  Strabon  nomme  ce  lieu  iVriVrct 
à l’accufatif  ; ce  qui  doit  faire,  au  nominatif,  lT?cvr. 
Cafaubon  penfe  que  la  difTérencc  entre  Hérodote 
fit  Strabon  a pour  caufe  la  négligence  des  copiftcs. 
M.  Larcher  croit  que  ce  nom  avoit  été  altéré 
avec  le  temps.  ( Giog.  d’Htrod.  p . 1^4  ). 

IPNUS  fi*  1PNIS1A  , petit  canton  de  i’ilc  de  Samos, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

1PORCI , chez  les  Turdutes  , ayant  Hifpalis 
vers  le  fud-oueft , fie  Corduba  vers  le  nord-eft. 

1PPA,  ville  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie  céfa- 
rienne , félon  Ptolcméc. 

IPPASINl , nation  de  l’illyric  , félon  Appicn  , 
cité  par  Ortélius. 

IPPOLEUM , promontoire  de  la  Scythie , en 
Europe.  Selon  Hérodote , il  étoit  fitué  entre  le 
fleuve  Hypanis  Si  le  Boryfthéne.  Il  ajoute  qu’on 
y voyoit  un*  temple  de  Cérès. 

1PS1CURI,  peuple  de  U Ligurie , félon  Etienne 
de  Byfance.  Selon  lui , ce  peuple  étoit  sulTi  nommé 
Arbafants. 

1PSUS,  lieu  de  l’Afie,  dans  la  Phrygie,  félon 
Appien , vers  le  fud-eft  de  Synnada . 

Le  concile  de  Chalcédoine  Si  la  notice*  de  Hié- 
roclès  mettent  un  fiège  épifcopal  de  ce  noin  dans 
la  Phrygie;  mais  la  notice  de  Léon-le-Sage  dit 
Jpfi. 

Ce  lieu  cft  fur-tout  célèbre  par  la  fameufe  ba- 
taille qui  s’y  donna  l’an.  300  avant  J.  C.  entre 
Antigone  8t  Démétrius,  ayant  foixantc-dix  mille 
hommes  de  pied  , dix  mille  chevaux  & foixante- 
quinze  éléphans , fit  les  rois  Scleucus , Lyfimachus 
& Caflandre  , ayant  foixante  - quatorze  raille 
hommes  d’infanterie , 8t  dix  mille  cinq  cens  che- 
vaux fit  vingt  charriors.  Antigone  perdit  la  ba- 
taille 8t  fur  tué.  Démétrius  s’enfuit  en  Grèce. 
Les  vainqueurs  partagèrent  entre  eux  fes  états. 
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1R-HAMMELÀCH,  ville  de  la  Paleftinc,  dans 
la  tribu  de  Juda. 

IR-H  ATTEMARIM,  Fun  des  noms  de  la  ville 
de  Jéricho. 

1R-NACHASCH , ville  de  la  Palcfline , dans  la 
tribu  de  Juda , félon  le  livre  premier  des  Pya- 
lypoménes , c.  4 , y.  tz. 


1 R E 

IR-SCHEMESCH , ville  de  la  Paleftine,  dans 
la  tribu  de  Dan  , félon  Jofué. 

IRA,  fortcrclic  de  1a  MefTénie,  au  nord-oueft 
de  M silène. 

Elle  porroit  le  nom  de  la  montagne  fur  laquelle 
clic  ctoit  bâtie.  Elle  étoit  confidêrable,  fie  les  Mcf- 
féniens  s’y  étoient  retirés  pendant  plufieurs  des 

?uerrcs  qu’ils  curent  à foutenir  contre  les  Lacé- 
émoniens. 

C’eft  de  cette  place  que  le  vaillant  Ariftomëne, 
à la  tète  d’une  troupe  d’hommes  choifis  , fe  jetoit 
fur  le  camp  fit  dans  le  pays  des  Lacédémoniens» 
qui  avoient  mis  le  fiège  devant  cette  p'acc.  Ces 
opiniâtre»  ennemis  l’emportèrent  à b Un  après 
une  vigoureufe  réftftance.  Ce  qui  fe  fauva  des 
MefTéniens  fe  retira  en  Arcadie  , ayant  à leur 
tête  le  brave  Ariftomène , l’an  670  avant  J.  C. 

IR  AMINE,  ville  de  l’Italie , fur  les  confins  du 
Frioul.  Elle  ne  fubfiftoit  plus  déjà  au  temps  de 
Pline. 

IRASÆ,Irafes,  canton  très-agréable  de  la  Libye, 
où  les  Libyens  conduifircnt  la  colonie  grecque  qui 
s'étoit  établie  à Açitïs.  Il  étoit  entre  Aziris  fit  la 
ville  de  Cyrène.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  les  Cyré- 
néens  battirent  les  Egyptiens.  (Hérodote,  L.  /, 

§.  i}8  6>  /jp  ). 

1RATH  , ville  de  l’Afrique,  dans  l’intérieur 
de  la  Mauritanie  ccfariennc  , félon  Ptolemée. 

1RCTA,  lieu  maritime  de  la  Sicile,  entre  Pa- 
lermc  fit  Eryx , félon  Polybe. 

IRE , ville  de  l’ile  de  Lesbos , félon  Euftaihc. 

Ire  ou  Ira  , ville  du  Péloponnèfe , dans  la  Mcf- 
fènie,  félon  Etienne  de  Byfance,  Eufhthc  fit  Pau- 
fanias.  Ce  dernier  dit  que  de  fon  temps  on  l’ap- 
pcloit  Abus  ; fit  qu'elle  étoit  une  des  fept  villes 
qu’Agamcmnon , ielon  l’Iliade  , promit  de  donner 
à Achille.  Mais  Strabon  cft  d’un  fontiment  diffé- 
rent ; car  il  dit  qu’on  lui  avoit  montré  la  ville 
d’/rr,  prés  d’une  montagne  fitucc  dans  le  chemin 
de  Megalopolis , ville  d’Arcadie,  à Andanic.  C’eft» 
je  crois,  de  la  forterciïe  Ira,  qu’il  cft  queftion  en 
cet  endroit. 

Ire,  ville  appartenant  aux  Mallicns,  félon 
Euftathc. 

IRENj£UM,  lieu  de  l’Afie,  dans  la  Bùhynie, 
vis-à-vis  de  Softhènc.  Ce  lieu  fut  enl'uite  nommé 
Acamaum,  félon  Mciaphrafte. 

IRENE.  Etienne  de  Byfance  dit  que  Vile  de 
Calaurie  fut  nommée  Irènt,  à caufe  d une  femme 
appelée,  ainfi.  Pline  écrit  Jrine , diftingue  cette  ile 
de  celle  de  Calaurie , quoiqu’il  la  mette  dans  le 
golfe  Argcliquc. 

1RENOPOLIS , ville  de  l’Afie,  dans  la  Cilicie 
félon  Ptolemée,  qui  la  donne  comme  la  feule  ville 
de  la  Lacanitide.  La  notice  de  Hiéroclqs  en  fait 
une  ville  épifcopalc  de  la  fécondé  Cilicie. 

Irenopolis.  Cédrène  , cité  par  Ortélius , dit 
que  l’on  donna  ce  ,pom  à Bcrrhoée,  ville  de 
Syrie,  après  que  l’impératrice  Irène  l’eut  fait 
réparer.  1 
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IRF.NSIS , fiègc  épifcopal  d’Afrique  , dans  1a 
By  facétie,  félon  la  conférence  de  Canhage. 

IRESIA  6-  Agïlastos , nom  de  deux  roches, 
près  de  la  ville  d’Elcufine,  félon  Suidas. 

IRFSIÆ  ou  Eiresiæ,  ville  de  Grèce  , dans  la 
Theflalie , félon  Tire-Live.  11  dit  que  cene  ville  fut 
ravagée  par  Philippe. 

IRl  A , rivière  d’Italie , où  elle  arrofoit  la  ville  de 
Dittona  , félon  Ortélius,  qui  cite  Joruandés. 

Iria  {Fughtu),  ville  de  l'Italie,  dans  la  Ligu  rie 
au  nord -eft  de  Deriona.  Ptolemée  la  place  chez 
le  peuple  Taurin:.  Dans  l’itinéraire  d’Anronin , elle 
eft  marquée  entre  C.imilbmagum  6c  Denoni , 

Cétoil  une  place  peu  confidérable. 

Iria  Flavia  ( Padron),  ville  allez  confidérable 
de  l’Hifpanie  ciiérieure  , au  fud-oucll , fur  l'ilia,  \ 

Ptolemée  la  place  chez  le  peuple  Capori. 

1RINUS  FLUV1US,  golfe  de  la  mer  des  Indes , 
félon  Arrien. 

IRIS , nom  d'une  rivière  qui  prend  fa  fource 
dans  le  Pont , traverfe  la  ville  de  Comane  6c  la 
plaine  Paxhnoniùs , au  conciliant , félon  Strabon  , 
qui  ajoute  qu'elle  fc  tourne  enfuite  au  nord  de 
Gaziura  , fe  replie  à l’cft;  ôc  .grolüe  par  le  Scylax 
& d’autres  rivières , elle  parte  prés  des  murs  d' A- 
mafée,  6c  s'étant  avancée  dans  la  Phanaréc,  où 
elle  reçoit  le  Lycus,  elle  traverfe  la  plaine  de 
Thèmilityrc,  6c  va  enfuite  fe  jeter  dans  le  Pont- 
Euxin. 

Iris.  Diodore  de  Sicile  nomme  ainft  une  partie 
de  l’ile  Britannique,  dont  les  habitans  vivifient  de 
chair  humaine. 

IROS,  ville  de  Grèce , dans  la  Thedàlie , félon 
Lycophron  , cite  par  Etienne  de  Byfance. 

IRPIN1ANENSIS , fiègc  épifcopal  d'Afrique, 
félon  la  conférence  de  Carthage  6c  la  notice  éptf- 
copale  d’Afrique. 

IRRHESIA  , ile  de  l'Archipel,  dans  le  golfe 
Thrrméen,  félon  Pline. 

1RUS,  montagne  de  l'Inde,  au-delà  de  Crocales, 
& vis-à-vis  d'une  ile  , félon  Arrien. 

1 S 

1S,  fleuve  ou  courant  d’eau  à la  droite  6c  près 
de  l'Euphrate,  vers  le  33'  deg.  13  min.  de  lat. 

Etienne  de  Byfance  parle  de  ce  courant  d’eau, 
qui  rend  du  bitume  dont  on  s’eft  fervi  dans  la 
conflruflion  des  murs  de  Babylonc. 

ls  {Hit),  nom  d’une  rivière  de  Perfc,  félon 
Hérodote.  Il  en  parle  ainfi  : à la  diftance  de  huit 
journées  de  Babylonc , il  y a une  ville  nommée 
ls;  Si  au  même  endroit  coule  une  rivière  de  mime 
nom,  qui  n’cft  pas  fort  grande,  6c  fe  jette  dans 
l’Eimhrate.  Cette  rivière  jette  avec  fes  eaux  des 
martes  de  bitume  ; 6c  c’eft  de  là  qu'on  a pris  le 
bitume  employé  dans  les  murs  de  Babylonc. 

Etienne  de  Byfance  dit  aurti  que  c'ctoit  une  ville 
avec  une  rivière  de  même  nom. 

Ifidorc  de  Charax  écrit  ÆiapaTu, 
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Is , petit  fleuve  de  la  Laconie , félon  Cluvier. 

ISA  , ville , félon  le  lexique  de  Phavorin.  11  ne 
dit  pas  en  quel  pays. 

ISACA  , rivière  de  la  partie  méridionale  de  l’ile 
d’Albion,  dans  le  pays  des  Dumniens,  félon  Pto- 
lemèe. 

1SADEN1,  nation  qui  faifoit  partie  des  Huns, 
félon  Procope. 

ISAFLENSIUM  GENS  .peuple  d’Afrique , dans 
la  Mauritanie.  Firmus  fe  réfugia  chez  cette  nation, 
8c  l’entraina  dans  fon  malheur  ; car  elle  fut  vaincue 
6c  fort  maltraitée  après  la  victoire.  Amrrjtn  Mar- 
ttlün. 

1SAGURUS , ville  de  l’Inde , en-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolemée.  •• 

ISALÆCUS , ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Lufi- 
tanie , félon  Ptolemée. 

ISAMNIUM,  promontoire  de  l’Hibernie,  félon 
Ptolemée. 

1SAMUS,  rivière  de  l’Inde,  félon  Strabon. 
Isamus,  colline  de  l’Alie  mineure,  entre  le 
mont  Argée  6c  Nicomédie , félon  Cédrène  6c 
Zonare.  Elle  ert  nommée  lfabos  par  Curopalate. 
Ortllius.  • 

ISANA,  village  de  la  Palcrtine , où  étoit  campé 
Pappus,  félon  /ofeph. 

Isana  , ville  de  la  Paleflinc , félon  Jofcph.  Il 
rapporte  que  le  roi  de  Juda  l’enleva  au  roi  d'ifraél. 

lSANAVATlA.heu  de  la  Grande-Bretagne.  Ce 
lieu  femble  avoir  été  défigné  par  deux  noms , félon 
l’iiinéraire  d’Antonin. 

ISAPIS,  rivière  de  l'Italie,  dans  1a  Flaminie, 
quprès  de  Rimini , félon  Strabon.  On  penfe  que 
c’ert  le  Sapis  de  Ptolemée. 

ISAR , rivière  de  la  Gaule , felon  Ptolemée  ; 
elle  étoit  dans  la  province  Viennoifc  ton  la  con- 
noit  davantage  fous  le  nom  à'IJfara;  c’ert  i'Iféte. 

ISAR  A FLU  V,  autre  rivière  de  la  Gaule.  Ce 
nom  A'ifara  a été  altéré  dans  le  moyen  âge  en 
celui  i'Æfia,  puis  Efia,  puis  Oife. 

IsaRa.  M.  d'Anville  croit  qu’il  faut  lire  Iffara 
au  lieu  de  Lura  fur  la  table  de  Peutingcr-  Ce  lieu 
fe  trouvoit  fur  la  route  qui  conduifoit  de  Sama- 
robnva  à Aupufla  SutJJtonum.  Car  le  partage  de  U 
ti vicie  d'Oiic  fous  Noyon , eft  précifèment  le  terme 
défigné  par  cette  dénomination. 

ISARO.I , peuple  d’Italie,  dans  les  Alpes,  6c 
l’un  de  ceux  ctu’Aiigufte  fournit  à l’empire  romain, 
félon  Pline , L.  1 11 , c.  ao. 

ISARI,  peuple  des  Indes,  près  des  monts  Etnodes, 
félon  Pline  ,L.vi,  c.  17. 

IsATICHÆ , peuple  de  la  Catmanie  déferte, 
j félon  Ptolemée  ,L.  y i,c.  6. 

1SAURIS,  peuples  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
1 Cilieie.  Pline,  L.  y , C.  a j,  parle  de  la  ville  de 
LaUfis , qui  était  fituèe  dans  le  pays  de  ces 
peuples. 

Les  lfaurcs  habitoient  les  montagnes  aux  en- 
virons 6c  à l’oueft  de  la  Keiidc  .-  ils  iufcftétem  pen- 
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dam  plufieurs  fiècles  les  provinces  voifines,  8c  y 
commirent  d'horribles  excès. 

Dans  le  quatrième  ftéde  de  notre  ère,  leur 
pays  fit  partie  de  la  nouvelle  province , à qui  l’on 
donna  le  nom  d 'IJuur'u. 

I.es  Ifauriens  rèfiilèrent  par  leur  valeur  aux 
Arabes  Mahométans  dans  le  feptième  fiècle  , & 
réitèrent  fous  la  domination  des  empereurs  Grecs 
jufqu’â  l’invafion  des  Turcs  Scldgiukidcs. 

1SAUR1A , province  de  l'Afie  mineure,  tout 
près  de  la  Pifidic.  Scs  habitans  ctoiem  des  brigands 
occupés  de  pillage,  lcrfque  Servilius  leur  fit  la 
guerre  8c  les  vain<|uit  : il  en  prit  le  furnom  d'/pit- 
rieir.  Leur  ville,  Ifiura , avoit  été  détruite  parce 
général;  Augufte  en  conflruifit  une  nouvelle. 

M.  d’Anville  ne  place  que  quatre  lieux  dans 
cette  prosmee,  Caralis,  IJauru  v.-tui  , lfura  nova 
8c  Lyjiru.  On  peut  y ajouter  Dfbe , qui  ètoit  dans 
l'dmiwlùu , de  l'autre  cité  des  montagnes,  au 
fud  c-fi. 

Ptolemée  ne  place  que  trois  lieux  en  Ifaurie; 
favoir , Savant , Auftru  8c  lfauru. 

Sous  les  empereurs  Grecs,  l’Ifaurie  devint  une 
province  confnlérable  aux  dépens  des  provinces 
voifincs.  On  n’eft  ras  peu  furpris  en  y voyant 
vingt-tro.s  villes  èpifcopales  dans  la  notice  d’Hié- 
roclès  ; fit  même  vingt-neuf  dans  celle  de  Léon- 
le-Sage. 


Selon  Hiéroclés,  c’étoicnr: 

Seleucia , métropole. 

Otbe. 

CelcjJera. 

C/audiopolis, 

Anemurium . 

Msrjpolis. 

TitiopoÜs. 

Dalifanda. 

Lamus. 

Gerrnanicopolis . - 

Antiochij.  % 

Itenopolis . 

Juliofebajlus . 

Philadelphia . 

Caflri. 

Darajfus. 

Sclinus. 

Zee£. 

Joupe . 

Acapofis. 

Diaceefarca. 

Laufadus. 

La  notice  de  Léon-le-Saee  renferme  les  villes 

fuiv  antes  : 

Seleucia , métropole. 

Jojlspe. 

Ci  Un  Jus . 

Diocæfarea . 

Anemurium . 

Olya. 

Titiopolis . 

Hierapolis . 

Lamus. 

Acapoüs. 

Aniiochia. 

Daltfandrus. 

Liiofcbafluk 

Chudiopolis . 

Seflra. 

Irer.opotis . 

St  1er.  un  te  s. 

Germanicopoüs. 

Dometiopolis . 

Zencpoits. 

N au  fade  a . 

Sbidi. 

Climat  a CjJJorum . 

Philadelphia , 

Banaborum. 

Adrafus. 

Bolboji. 

tftloù 

Coflradis • 

I S I 

ISAUROPOLI5.  C’étoit  la  mime  qii’/fjtirr  J 
capitale  de  Vljaurij.  Les  écrivains  ont  fait  lïffjum , 
un  plurier  neutre.  Etienne  de  Byfance  en  parie 
comme  d'une  ville  grande  8c  bien  for.  idée.  Cette 
ville,  que  l’on  appela  dans  la  fuite  Ifaun  t'ouï, 
fut  d’abord  détruite  par  Perdtccas;  les  alliégés , au 
dèfefpoir,  fe  brûlèrent  eux  8c  leur  ville,  plutôt 
que  de  fe  rendre  au  vainqueur.  Une  fécondé  fois 
die  fut  détruite  par  Servilius  : mais  elle  ne  pus 
fe  rétablir. 

Cependant  on  rebâtir  une  autre  lfaura,  qui  en 
prit  le  furnom  de  Ncvi  : elle  çtoit  tin  peu  plus 
au  fud-etl.  Elle  n’eut  jamais  l’éclat  de  ta  première. 

ISBOS  , ville  d'Afie  , dans  l’ifauric , félon 
Eriennc  de  Byfance. 

ISEURUS , rivière  de  la  partie  méridionale  de 
la  Sicile,  félon  Ptolemée.  Il  1a  fait  couler  entre 
Héradéc  8c  Pùuia. 

ISCA , ville  de  Pile  d’Albion  , au  pays  d«* 
Dumniens,  fdott  Ptolemée.  Dans  l’itinéraire  d’An- 
tonin  , elle  cil  nommée  lfca  Dumniorum. 

Isca  Lig.  IL  Altcusn  , ville  de  la  Grande- 
Bretagne  , félon  l’itinéraire  d’Antonin.  C’eil  Car- 
léon. 

ISCADIA , ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Lufi* 
tanie,  la  meme  qu 'Eifcudia. 

ISCARIOTH,  o«  IsChaiuoth  , lieu  de  la 
Judée,  dans  la  tribu  d’Ephraim.  On  crois  que  ce 
lieu  étoit  1a  patrie  de  Judas , qui  trahit  J.  C. 

Iftdore  penfe  qne  c'eft  de  ce  lieu  que  Judas 
avoir  eu  le  furnom  A’IJiarioit. 

1SCHAL1S,  ville  de  l'ilc  d’Albion,  au  pays  de» 
Belges  , félon  Ptolemée. 

ISCHERE , ville  de  l’Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure , félon  Ptoiemèe. 

ISCHOPOLIS,  ville  de  l’Afie,  en  Cappadoce, 
dans  le  Pont , fclon  Strabon  8c  Ptolemée. 

ISCINA,  ville  de  l’Afrique  propre,  félon  Pto- 
lemcc.  Antonin  la  mec  à mille  pas  de  Macomades. 

ISDICÆA,  fort  de  la  Thrace , 8c  i’un  de  ceux 
que  l’empereur  Jufiinien  fit  élever,  félon  Pco- 
cope. 

1SEPUS , peuple  de  la  Scythie,  félon  Etienne 
de  Byfance,  qui  cite  Hécatéc. 

1SGI , peuple  de  l’Inde,  vers  les  monts  Emodes, 
félon  Pline. 

ISGIPERA , forterefTc  de  la  Thrace,  Tune  de 
celles  que  l’empereur  Juflinien  fit  bâtir,  félon 
Procope. 

ISÙCORUM  PORTUS,  port  de  mer  du  Pom- 
Euxin  , â douze  cens  pas  d’une  des  bouches  du 
Danube  qu’Arrien  nomme  Pfilum,  Il  ajoute  que 
l'intervalle  entre  ces  deux  lieux  eft  defert  6c  fans 
nom. 

ISIÆ.  Ortélius  croit  voir  dans  un  fragment 
du  trente  - feptième  livre  de  Diodore  de  Sicile, 
ue  c’étoit  le  nom  d’une  ville  d’ItaHc , au  pays 
es  Brutiens. 

1SICHI , peuple  de  l’Aûc,  vers  1a  Grande-Ar- 
ménie , félon  Tacite. 
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ÏSÎDIS  FONS , ou  la  fontaine  d’Ifis.  Elle  étoit 
vers  l’Ethiopie , fclon  Antigonus. 

Isidis  Insula  , ile  du  golfe  Arabique , félon 
Ptolcmée. 

Isidis  Insula  , ou  Isidi  Sacra  Insula.  Pline 
dit  qu’en  Egypte,  fur  le  Nil , auprès  de  Coptos, 
il  v avoit  une  ile  confacrée  à la  d celle  Ifis. 

Isidis  Oppidum,  lieu  de  l’Egypte , dans  le  Delta , 
félon  Pline. 

Isidis  Portus,  port  de  la  Troglodytique , fur 
la  côte  occidentale  de  la  mer  Rouge.  Pline  dit 
que  de  ce  port  au  bourg  des  Adulâtes,  il  y a dix 
journées  pour  une  barque  à rames. 

Isidis  Regio,  contrée  de  l’Ethiopie,  fous  l’E- 
gypte. On  y recueille  de  l’encens,  au  rapport  de 
Sirabon , cité  par  Ortclius. 

Isidis  Templum  , lieu  particulier,  fit ué  fur  une 
montagne  de  l’Ethiopie,  lur  la  côte  du  golfe  Ara- 
bique, félon  Strabon.  Cet  auteur  dit  qu'il  avoit 
été  fondé  par  SéloAris. 

1S  IN  DI  , ville  épifcopale  de  l'Afic,  dans  la 
fccondc  Pamphylie , félon  des  notices  grecques. 

Isindi  ou  Sinda  , ville  épifcopale  de  l’Afie  , 
dans  la  Pamphylie , félon  la  notice  de  Lêon-le- 
Sage  & celle  de  Hicroclës.  Cette  dernière  dit  SiruLi. 

1SINDUS  ou  Isinda  , ville-  de  l’Afie  , dans 
l’Ionie , fclon  Etienne  de  Byfance. 

1S1NISCA,  lieu  de  la  Vindélicie,  ent  e <Eni- 
pons  & Ambre,  félon  l'itinéraire  d’Antonin.  Quel- 
ques auteurs  ont  cm  que  c’étoit  Munich. 

ISIS  Tchorok ),  rivière  de  l’Afie,  dans  la  Col- 
chide,  félon  Scylax  de  Caryandc  & Arrian.  Ce 
dernier  dit  qu’elle  cil  navigable,  &.  la  met  entre 
l’embouchure  de  VAànafis  6c  celle  du  Mogre,  à 
quatre-vingt-dix  Aadcs  de  l’une  & de  l’autre. 

ISITHEA,  lieu  dont  il  eA  parlé  dans  les  oracles 
des  Sibylles.  Orrélius  foupçonne  que  c’cft  peut- 
être  la  même  e\ulfis  Oppidum  dont  Pline  a parlé, 
& qui  ctoit  dans  le  Delta  d’Egypte. 

ISIUM  ou  IsiON , ville  de  la  haute  Egypte , 
félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  eA  nommée  Ijïu 
dans  l’itinéraire  d’Anronin , où  elle  eA  marquée 
entre. Mithu  & Hiéracon. 

ISMAEDA,  petite  contrée  de  l’Arabie,  fclon 
Etienne  de  Byfance. 

ISMAELITÆ.  Il  eA  dit  dans  la  Gcnèfe , qu’ils 
étoient  enfans  d’Abraham , par  Agar , ferrinte  de 
Sara.  Ces  peuples  s’établirent  dans  les  trois  Ara- 
bles , & eurent  des  princes  fouverains  à leur  tête. 

Les  Ifmaclites,  an  temps  de  Saftl,  furent  vaincus 
par  la  tribu  de  Ruben , qui  les  tailla  en  pièces , 
demeura  dans  leurs  tentes,  & s’établit  dans  tout 
le  pays  qui  étoit  à l’orient  de  Galaad. 

Dans  la  fuite,  Nabuchodonofor  aflojcttit  les 
Iftnaélitcs  à fon  empire;  nialgté  cela,  ce  font  les 
peuples  anciens  qui  fe  font  foutenus  le  pîur  long- 
temps, excepté  les  Juifs,  puifque  les  Arabes  en 
dcfcciident. 

ISM  ARA,  ville  de  l’Afic,  dans  la  petite  Ar- 
ménie , auprès  de  l'Euphrate , félon  P;elsmée» 
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Ismara,  ville  de  U Thraee.  Elle  avoir,  dit-on, 
pris  fon  nom  du  mont  Ifmarw, 

ISMAR1S  (/e  Isc).  Il  étoit  dans  1a  Ciconie  , 
en  Thracc  , entre  le  Strymon , à l’eft , &c  Maronée 
l’oueA. 

Il  y avoit  dans  le  meme  canton  une  montagne 
célèbre  & une  ville  de  même  nom.  ( f'vyeç 
! Ismara). 

ISM  A RUS  ou  Ismara,  montagne  de  Thrace. 
Scymnus  de  Cliio  dit  que  les  Cicomens , qui  liabi- 
toient  cette  montagne  , avoient  été  d’abord  à Ma- 
ronée : cela  peut  être;  mais  ils  étoient  déjà  fur 
cetrc  montagne  ou  dans  fes  environs  au  temps 
d’Homère. 

ISMENE , village  de  Grèce,  dans  la  Béoric,’ 
félon  Etienne  de  Byfance.  Elien  nomme  ljmenus 
une  ville  voifine  de  la  fontaine  Dircc, 

ISMENIUS  COLLIS,  colline  de  Grèce,  dans 
la  Bèotie.  Paufanias  dit  qu’elle  étoit  confacrée  à 
Apollon , qui  en  prenoit  le  fur  nom  d 'lfmimau 

Ismenius  Lucus , bois  de  Grèce , dans  la 
Béoiie,  prés  de  la  fource  du  fleuve  J f menus t félon 
Panfanias. 

1SMENUS,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Béotic, 
où  elle  coule  auprès  de  Thèbes. 

ISMUC,  petite  ville  d’Afrique,  à vingt  mille 
pas  de  Zama,  Son  territoire  ne  peut  fournir  rien 
d’empoifonné.  (Puyrç  Vilruve,  L.  vmtc.  j). 

ISOMANTUS , rivière  de  la  Grèce,  dans  la 
Béotie.  {L.i  Martiniire ). 

ISONDÆÿ  peuple  de  la  Sarmatie  afiarique , vers 
la  mcr’Cafpicnne,  fclon  Prolemée. 

ISONOE,  ville  de  l’Afle,  dans  l’Aflyrie,  félon 
Ptolcmée. 

ISONTIUS , nom  d’un  lieu  aux  confins  de  l’I* 
talie.  La  chronique  de  Calfiodorc  porte  qu’Odoacre 
y'  fut  mis  en  fuite  par  Thiodoric. 

ISORIA , bourg  de  l’Epire,  dans  le  territoire 
d’Euroc,  félon  Sozomène. 

ISPA,  ville  de  PA  fie,  vers  les  montagnes  de 
la  petite  Arménie , fclon  Prolemée. 

ISPÏNUM,  ville  de  l'Htfpame,  dans  la  Tarra- 
gonnoife  , dans  la  Carpéranio , fclon  Prolemée. 

ISRAEL1TÆ,  les  Ifraélites.  Je  l’ai  déjà  dit, 
je  ne  pas  le  de  ce  peuple  que  depuis  l’époque  où 
il  commença  à faire  une  nation  raffembléc  en 
corps , ayant  un  chef  ( x ).  Ce  fut  à Ramcflcs , 
que  les  Ifraélites  fc  raflcmblërent  & d’où  ils  par- 
tirent pour  la  terre  promife. 

Leur  fécond  campement  fut  à Socoth.  (en  hé- 
breu, des  tentes).  Ce  lieu  devoit  être  à l’occident 
de  la  mer  Rouge  , à l’orient  de  Ramenées. 

Etham  fut  le  lieu  de  leur  troifième  Aation,  8c, 
fclon  Moïfe , à l’extrémité  du  défert. 

La  quatrième  Aation  des  Ifraélites  fut  à Bcel- 
fephon  , à la  vue  de  Phihahiroth  , 6c  vis-à-vis  de 


(i)  Je  ne  parle  ici  que  de  leur  marche.  ( 
Hlsrai  ). 
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Magdalum.  Pharaon  étoir  campé  à Phihahiroth. 
C’cR  de  là  que  les  lfraélites  traverférent  la  mer 
Ronge  à pied  fec  , 8c  ayant  marché  pendant  trois 
jours  dans  le  défert , ils  allèrent  camper  à Mara  , où 
fnt  leur  cinquième  Ration.  Le  défert  où  pallerent  1 
les  Ifraéliies  en  venant  de  la  mer  Rouge  à Mara , 
cR  nommé  dans  l'Exode , It  défert  de  Sur . 

De  Mara  les  lfraélites  vinrent  à Elim , où  fut 
leur  fixiéme  Ration.  Moyfe  dit  qu’il  y a voit  là 
douze  fontaines  & foixante-dix  palmiers. 

D’Elim  les  lfraélites  furent  faire  leur  feptiéme 
Ration  près  de  la  mer  Rouge , entre  Elim  6c  le  dé' 
fert  de  Sin , au  nord  de  Sioaï. 

Du  bord  de  la  mer  Rouge  , ils  furent  faire  leur 
huitième  Ration  dans  le  défert  de  Sin , qui  , félon 
le  témoignage  de  Moyfe  , croit  entre  Elim  6c 
Sinaï. 

Du  défert  de  Sin , les  lfraélites  furent  camper 
à Daphca,  6c  ce  fut  leur  neuvième  Ration.  Ce 
lieu  croit  prefque  fur  le  bord  oriental  de  la  mer 
Rouge. 

Le  dixiéme  campement  des  lfraélites  fut  à Alus, 
à rdl  de  Dauhca. 

D’Alus,  ils  furent  faire  leur  onzième  Ration  i 
à Raphidim,  près  du  mont  Horeb , d’où  Dieu  fit  i 
fortir  l’eau  du  rocher  pour  dcfaltcrcr  le  peuple , 
qui  manquoit  d'eau  à Raphidim. 

Les  lfraélites  furent  camper  au  défert  deSinaï, 
en  fortant  de  Raphidim  , 6c  ce  fut  leur  douzième 
campement. 

De  Sinaï  les  lfraélites  vinrent  camper  au  lieu 
qui  fut  nommé  depuis  Kéroth - hdt&aava , & qui 
fut  leur  treizième  dation. 

De  Kibroth-hathaava  , les  lfraélites  furent  cam- 
per à Haferoth , pour  leur  quatorzième  Ration. 
C'étoit  une  ville  de  l'Arabie  pétrcc,  qui  ctoit  la  de- 
meure des  Hévccns. 

La  quinzième  Ration  des  lfraélites  fut  à Rethma  , 
près  de  Cadés-Barné,  dans  le  défert  de  Pharan. 

De  Rethma,  prés  de  Cadés-Barné,  les  lfraélites 
vinrent  à Rcmmon -Phares , pour  leur  feizième 
Ration.  Ce  lieu  ctoit  vraisemblablement  à l’occident 
de  Cadés-Barné. 

De  Remmon- Phare»  les  lfraélites  furent  cam- 
per à Lcbna.  Ce  fut  leur  dix-feptième  Ration, 
& ccttc  ville,  au’Eufèbe  8c  faint  Jérôme  mettent 
aux  environs  d*HcuthèropoUs , devoit  être  une 
place  de  conféqucncc  , puifque  Sennachérib  en 
forma  le  Rège. 

La  dix-huitième  Ration  des  lfraélites  fut  à ReiTa  , 
au  fortir  de  Lcbna. 

De  Relia,  les  lfraélites  furent  camper  àCééla- 
• tha  , pour  leur  dix -neuvième  Ration. 

Leur  vingtième  Ration  fut  au  mont  de  Sephcr, 
où  ils  furent  camper  au  fortir  de  Céélatha.  Ce 
mont  d-j  Sephcr  devoir  être  au  milieu  du  défert 
de  l’Arabie , vers  le  midi  «le  Céélatha. 

Du  mont  de  Sepher , les  lfraélites  furent  camper 
à Arad.i,  pour  leur  vingt -unième  Ration.  Ce  lieu 
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devoit  être  an  milieu  du  dcfcrt  d*Arabic , vers  le 
midi  du  mont  de  Sépher. 

La  vingt-deuxième  Ration  des  lfraélites  fut  à 
Maceloth  , où  ils  furent  camper  en  fortant  tTA- 
rada.  Ce  lieu  devoit  être  dans  le  défert  d’Arabie» 
vers  le  midi  d’Arada. 

De  Maceloth  , les  lfraélites , pour  leur  vînet- 
troifiéme  Ration , furent  à Thahath.  Ce  lieu  oe- 
voit  cire  dans  le  défert  d’Arabie  , vers  le  midi 
de  Maceloth. 

Les  lfraélites,  pour  leur  vingt  - quatrième  Ration, 
furent  camper  à Tharé  , en  fortant  de  Thahath. 

Ce  lieu  devoit  être  en  Arabie,  au  midi  ou  ati 
couchant  de  Thahath  , fur  le  chemin  qui  pouvoit 
ramener  les  lfraélites  vers  Afiongaber. 

De  Tharé,  les  lfraélites  furent  camper  à Methca, 
pour  leur  vingt  - cinquième  Ration.  Ce  lieu 
devoit  être  dans  l’Arabie  même , vers  le  midi  de 
Tharé. 

Les  lfraélites,  en  fortant  de  Methca,  vinrent 
camper  à Hcfmona  , vingt-fixiême  Ration.  Ce  lieu 
étoit  vraifcmblablcment  en  Arabie,  vers  le  midi 
de  Methca. 

Moferoth  fut  le  lieu  où  leslftaélites  firent  leur 
vingt-feptième  Ration.  Ils  y furent  camper  en  for- 
tant d’Hefmona.  De  lieu  devoit  être  iur  la  route 
de  Cadés  à Afiongaber. 

De  Moferoth  , les  lfraélites  furent  camper  àBc- 
roth-Bcné-Jaacan.  Ce  lieu  devoit  être  au  midi 
de  Moferoth  , 6c  ce  fut  leur  vingt  - huitième 
Ration. 

De  Bcroth  - Bcné  • J aacan , les  lfraélites  vinrent 
camper  nu  mont  de  Gadead , ou  Gadgada , 6c  ce  9 
lut  leur  vingt -neuvième  Ration.  Cette  montagne 
devoit  être  iur  le  chemin  qui  conduifoit  de  Mofe- 
roth à Afiongaber. 

La  trentième  Ration  des  lfraélites  fut  à Jete- 
batlia,  où  ils  furent  camper  en  fortant  de  Gad- 
gad.  Ce  lieu  devoit  être  au  midi  de  Gadgad , en 
allant  vers  Afiongaber. 

Au  fortir  de  Jctebatha , les  lfraélites,  pour  leur 
trente -unième  Ration , furent  campera  Hébrona. 
On  peut  conjcéhirer  que  ce  lieu  étoit  au  midi  de 
Jctebatha  , 6c  au  nord  d’Afiongaber. 

D’Hcbrona  les  lfraélites  furent  à Afiongaber , 
pour  leur  trente-deuxième  Ration.  C’étoit  une  ville 
del’ldiiméc , fur  la  mer  Rouge , au  nord-eR  d’Elat , 
fur  le  golfe  Elanitiquc. 

D’Afiongaber , les  lfraélites  furent  camper  à 
Cadés,  dans  le  défert  de  Sin,  6t  ce  fut  leur  treme- 
troifième  Ration.  Ce  lieu  de  Cadés  devoit  être 
différent  de  Cadés  - Barré , quoique  tous  les  deux 
dans  le  défert  de  Sin.  La  première  Ration  qu’ils 
firent  à Cadés-Barné , ils  ne  manquèrent  pas  d’eau  ; 
mais  la  féconde,  à Cadès,  ils  fe  portèrent  au 
murmure  , parce  qu'ils  en  manquaient , 6c  Moyfe 
leur  en  tira  d’un  rocher.  C’eR  le  fameux  campe- 
ment des  eaux  de  contradiction.  Matic  , fœur  de 
Moyfe  , y mourut , 6c  Moyfe  ayant  envoyé  de- 
mander le  pafiàgc  au  roi  d'idumée,  ce  prince  le 
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lui  fefufa,  & marcha  contre  les  ïfraélites  avec 
une  pillante  armée.  Les  ïfraélites  furent  obligés 
(le  fe  détourner  de  fon  pays,  & ayant  décampé 
de  Cadés , ils  furent  au  mont  Hor  pour  leur  treme- 
Ouatrième  dation.  Cette  montagne  devoir  être  en 
Arabie , fur  les  frontières  de  lïdumoe.  Aaron  mou- 
rut alors  fur  cette  montagne.  Ce  fut  aufli  là  que 
le  roi  d'Arad , qui  habitoit  au  midi  de  la  terre  de 
Chanaan , vint  les  attaquer  & fut  défait  par  eux. 

Les  ïfraélites  étant  partis  du  mont  Hor,  pri- 
rent le  chemin  qui  mène  à la  mer  Rouge  , mar- 
chèrent par  le  chemin  de  la  plaine  d'Elar  & d’A- 
liorgaber , prirent  enfuite  le  chemin  qui  mène  au 
défert  de  Moab , de  en  fuivant  cette  route , ils 
furent  camper  à Salmona , pour  leur  trente-cin- 
quième dation.  Ce  lien  devoir  être  au  nord  d’A- 
liongabcr , & à l’orient  du  mont  Hor. 

De  Salmona,  les  ïfraélites  furent  camper  à Phu- 
non , pour  leur  trente  ftxiéme  dation.  Phunon  n’é- 
*oit  pas  encore  compris  dans  l’idumée  ; mais  il 
étoit  fur  les  frontières. 

De  Phunon  les  Ïfraélites furentcampcr  à Oboth, 
lieu  de  leur  rreme-feptième  dation.  Ce  lieu  devoit 
être  à l’orient  de  Phunon.  C’ed  11  qu’étoit  adoré 
le  dieu  Obodas , ancien  roi  du  pays  , qu’on  avoit 
divinité. 

Les  ïfraélites  ayant  quitté  Oboth , furent  1 Ié- 
Abarim,ou  Iè-Abartim,  lieu  de  leur  trente-huitième 
dation.  Cette  dation  devoit  être  à l’orient  du  pays 
de  Moab. 

De  lé  Abarim  , les  ïfraélites  furent  camper  à 
Dibongad  , trente-neuvième  dation.  Dibongad 
devoit  être  . prés  le  torrent  de  Zared.  Les  ïfraélites 
payèrent  ce  torrent  trente-huit  ans  après  leur  dé- 
part de  Cadès-Barné  , comme  Moyfe  le  remarque 
dans  le  Deutéronome.  Ce  fur  fur  les  frontières 
occidentales  du  pays  de  Moab  que  les  ïfraélites 
paflèrent. 

De  Dibongad  , les  ïfraélites  furent  1 Helmon- 
déblathaïm  , & ce  fut  leur  quarantième  dation. 
Ce  lieu  devoit  être  dans  le  defert,  près  le  torrent 
d’Arnon. 

Les  ïfraélites  étant  partis  de  Helmondèblathaim, 
furent  camper  aux  monts  Abarim , où  ils  firent 
leur  quatantc-uniemc  dation.  Ce  lieu  étoit  vis-i- 
vis  de  Nabo.  Le  lieu  où  ils  dirent  d’abord  en 
fortant  près  du  torrent  d’Arnon , fut  nommé  Béer , 
1 l’occafinn  d’un  puits  que  Dieu  découvrit  aux 
ïfraélites  pour  leur  donner  de  l’eau.  • 

Des  monts  Abarim  les  ïfraélites  furent  camper 
dans  les  plaines  de  Moab  , qui  font  près  du  Jour- 
dain , vis  à-vis  de  Jéricho , & ce  fut  leur  qua- 
rante-deuxième & dernière  dation.  Ce  fut  dans  ces 
plaines  que  Moyfe  parla  pour  la  dernière  fois  aux 
Ïfraélites  ; ce  fut  de  là  qu’ils  partirent  fous  la  con- 
duite de  Jofué  pour  traverfer  le  Jourdain.  Ces 
plaines  dévoient  être  vers  le  trente-deuxième  degré 
de  latitude. 

La  marche  des  ïfraélites  peut  être  évaluée  à 
environ  40O  lieues. 

Gâpaphit  ancienne.  Tarn  11. 
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ISSA , île  Je  l'Iraiic.  Denys  «THaliramafic  la 
décrit  ainfi  : à quatre-vingts  ftades  de  Rieti * en 
marchant  par  la  voie  Jurie,  près  du  mont  Coréte, 
efl  Curfulc , que  l’on  a ruinée  depuis  quelque 
temps  : on  y montre  une  île  nommée  IJfo,  envi- 
ronnée d’un  marais , qui  fervoil  de  rempart  à ceux 
(Jui  l’habitoicnr.  Elle  avoir  appartenu  aux  Abo- 
rigènes avant  que  les  Sabins  s’en  fu fient  rendus 
maîtres. 

Issa  , ville  de  Me  de  Lesbos.  Etienne  de  By- 
(ance  dit  qu’on  la  nomraott  anciennement 
puis  Pdafgia,  & enfuite  ljTa. 

Issa*  ile  de  l'Illyrie,  dans  le  golfe  Adriatique* 
fur  h côte  de  la  Dalmarie*  avec  une  ville  de  même 
nom.  Strabon  en  parle  comme  d’une  ile  très- 
célèbre. 

Issa  , ville,  dans  l’ile  de  même  nom,  fur  la  côte 
de  Dalmarie. 

ISSACHAR,  nom  de  l’une  des  doute  tribus  du 
peuple  d’ifrael.  Elle  venoit  d'Ifiacliar,  cinquième 
fils  de  Jacob. 

Le  partage  de  cette  tribu  fut  dans  un  des  meil- 
leurs endroits  de  1a  terre  de  Chanaan*  le  long  de 
la  vallée  de  Jefraêl,  ayant  la  demi-tribu  de  Ma* 
nafié  au  midi  ; celle  de  Zabulon  , ail  feptentrion; 
& la  mer  Méditerranée  , à l’occident* 

ISSÆ , peuple  de  l’ile  à’IJfa , dans  le  g dfe  Adria- 
tique. Pline  dit  qu’elle  étoit  peuplée  de  citoyens 
romains. 

ISSATIS*  ville  des  Parrhes,  fur  un  rocher  aux 
frontières  fies  Mèdes.  Pline  dit  que  cette  vilic  avoit 
été  autrefois  élevée  pour  s'oppofer  aux  Mèdes; 
mais  qu'elle  ne  fubfiltoit  plus. 

ISSEDON  ou  Esse  do  m , ville  de  la  Seythie* 
au-delà  de  l'Iiiiaiis,  félon  Ptoîcmée  &.  Etienne  de 
Byfancc.  Ce  dernier  écrit  EJfcJon. 

IssmoN , ville  de  la  Sérique.  On  la  nommoit 
IJJedon  Ij  Sérique  pour  la  difiingucr  de  l’autre,  à 
reft-nord-eft  de  laquelle  clic  étoit  fituée. 

Issedon  Scyihica  * ville  de  l’Afie,  hors  des 
limites  de  la  Sériqu  • , 8c  comprifc  dans  la  Scy- 
thie, au-delà  de  l’imaüs. 

M.  d’ An  ville  penfe  que  fon  nom  moderne  eft 
Harn-Sbar. 

ISSF.DONES  ou  F.ssedones.  Pcolcmée  en  fait 
des  peuples  de  la  Sérique.  Pomponins  Mêla  les 
met  dans  le  voiftnage  des  Palus-Méotides;  & Pline 
les  joint  aux  Sauromarès , 6c  en  place  une  autre 
branche  contiguë  à la  Colchide.  Le  même  auteur 
nomme  un  antre  peuple  d'EJfcJonts  à la  fuite  des 
Sjcâ%  Mjffiçr'x,  Ddha.,  &c.  Ces  derniers  EJpt  Joncs 
font  vraifemMablemem  les  JffcJonts  dont  parle 
Hérodote  comme  voifins  des  Madagétcs,  & aux- 
quels Cyrus  fit  la  guerre. 

M.  Larcher  femble  avoir  adopté  l’opinion  du 
P.  Hardouin , qui  ks  place  dans  la  RuJÎic  méri- 
dionale* au  nord-ouefi  de  la  mer  Cafpicnne.  Ils 
croient  à l'eft  des  Argipéeos. 

Hérodote  rapporte  que  les  ïdédons  bifibient 
mourir  leurs  parens  de  leur  mort  naturelle;  mais 
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qiic  lor  (qu'un  père  vcnoit  à mourir  , tous  les  part» 
le  rend  oient  auprès  de  fon  fiU,  qui  leur  donnoit 
un  feftin.  Chacun  amenoir  auclquc  bits  que  Ton 
tuoit,  6c  que  Ion  coupoit  a morceaux  ainli  que 
le  corps  du  défunt  ; oc , après  avoir  mêlé  ces 
viandes , on  les  fervent  dans  le  fortin. 

Ces  peuples  habit  oie  ut  à l'occident  de  la  mer 
Cafpicnnc.  Hérodote  ajoute  que  c'ètoit  un  peuple 
nombreux  6c  voifin  des  Martagétcs. 

ÏSSI,  peuple  de  la  Scythie.  au- delà  du  Tanaïs  « 
félon  Pline. 

ISSICUS  SINUS,  golfe  de  la  mer  Méditerranée, 
qui  ètoit  entre  la  Syrie  & la  Glicie.  Il  s'avançoit 
confidérablement  dans  les  terres , entre  le  36*  bi  le 
37e  ^e6-  l*r. 

ISSOR1UM,  nom  d’un  quartier  de  la  ville  de 
Sparte.  On  y voyoit  un  temple  de  Diane , & ce 
lieu  étoit  difficile  a forcer , félon  Plutarque.  Etienne 
de  Byfancc  dit  que  c'êtoit  une  montagne. 

ISSUS,  ville  de  l’Afic , dans  la  Cilicic*.  Elle  étoit 
fituée  fur  le  bord  de  la  mer.  Cette  ville  étoit 
grande , riche  6c  bien  peuplée.  Cyrus  y (ajourna 
trois  jours , pendant  Icfquels  il  lui  arriva  trente- 
cinq  vaille  aux  du  Péloponnèfe. 

Elle  cft  fur -tout  connue  par  la  bataille  dans 
laquelle  Alexandre  défit  l'armée  des  Perfes,  Pan 
u 3 avant  notre  ère.  Il  y fit  prifonnières  la  femme, 
la  mère  Se  les  filles  de  Darius. 

Xénophon , dans  l'expédition  du  jeupe  Cyrus , 
nomme  cette  ville  1 Vrai,  c'cft-à-dire,  qu'il  écrit 
foo  nom  au  pluricr. 

ISTARBA,  ville  de  l'Afie,  dans  le  Korcan. 
Chryfoccoca  lui  donne  70  deg,  de  long.  &.  37 
dcg-  5 min.  de  tac.  (Zu  Mariinière'). 

ISTEON , ville  de  l'ile  de  Cytlièrc , félon  le 
feholiafte  de  Thucydide,  cité  par  Ortélius. 

1STER , nom  que  les  Grecs  donnoient  au  Active 
que  nous  appelons  Danube.  Les  anciens  ne  le  con- 
noiffoient  pas,  à beaucoup  près,  anfli  bien  que 
nous.  Selon  Hérodote  (Z.  n , c.  jj),  il  rrenoit 
fa  fource  près  de  la  ville  de  Pyrène , dans  le  pays 
des  Celtes.  On  a crti,  mais  à tort,  que  cet  hif- 
torien  v iuloit  parler  des  Pyrénées.  -Voici  ce  qu’en 
dit  M.  Larcher  : 

Le  Danube  fort  du  mont  appelé  aurrefois  Abnobo, 
que  l'on  nomme  actuellement  Brtnntr.  Ce  dernier 
mot  frgnifie  en  allemand , la  même  chofc  que 
Pyrène  en  grec.  Il  traverfe  une  étendue  immenfe 
de  pays.  Les  Grecs  lui  donnoient  le  tlotn  filjler 
depuis  fa  fource  jufqu’i  fes  embotichures.  Mais 
les  Romains  l'appeloicnt  Danubius  depuis  fa  fource 
jufques  vers  le  milieu  de  fon  cours,  & Ifltr  jufqu'i 
fes  embouchures,  fur  le  nombre  defquellcs  les 
anciens  ne  font  pas  d’accord.  Les  uns  lui  en  don- 
noient fept , d’autres  fut , & Hérodote  cinq.  Il 
n’y  en  a plus  que  deui  -aujourd'hui  : il  fe  jette 
dans  le  Pont-Euxin, 

IsTER , rivière  de  la  Theflalie , félon  Lyco- 
phron , ou  félon  Can  rerus  fur  cet  aûteur.  Ortélius. 
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Ister  , rivière  de  l’Iftrie , félon  quelques  auteurs 
dont  l'opinion  cft  regardée  comme  faillie. 

ISTHÆVONES,  peuple  de  la  Germanie.  Pline 
(Z.  ir , c.  14)  , dit  evprefloment  t proximi  a usem 
Rbeno  Jjtovonss , quorum  pars  Çimbn  Mcdiserraneu 
Les  Lierons  font  proche  du  Rhin  ; les  Cimbres 
de  l’intérieur  des  terres  en  font  partie.  On  voit 
par  ce  partage , que  ce  peuple  étoit  dans  la  Ger- 
manie, mais  à l'occident.  Des  favans  moderne» 
les  ont  cependant  crus  a l'orient.  (Kiytçcet  article 
dans  la  M.rtiniùre). 

ISTHEMO  ou  EsthamO  , ville  de  la  Paleftine, 

?ui  étoit  fituée  dans  les  montagnes  de  la  tribu  de 
uda,  fclon  te  livre  de  Jofuc.  Elle  fut  donnée 
aux  Lévites  de  cette  tribu.  Us  étoient  de  la  fa- 
mille d’Aaron. 

David  fit  part  aux  habitant  de  cette  ville  du 
butin  qu’il  avoit  fait  fur  les  Amalécitcs. 

LSTIÆ  , ville  de  l’ile  d’Eubée;  le  nom  grec 
étoit  l’cTitf nt  ; ce  qui  devrait  fe  rendre  ep  latin 
Hljheta , 8c  en  français  Hijliii.  Je  crois  avoir  vu 
ce  nom  écrit  dans  quelque  auteur  grec  fans  efprit 
rude  ; alors  on  peut  le  rendre  par  llliée.  Le  pre- 
mier nom  de  cette  ville,  fituée  dans  la  partie  fcp- 
tentrionale  de  l’ile , fur  une  montagne , prcfque 
en  face  du  golfe  Pclafgique,  qui  appartenoit  à la 
Theftaiic , avoit  été  Oreos  ; probablement  il  lui 
venoit  de  fa  rttuation  (Spot , Oros , une  monta fie). 
Après  différentes  révolutions,  les  habitans  ilOréos, 
qui  étoient  fou  vent  aux  prifes  avec  les  Athéniens, 
furent  enfin  chaffés  de  leur  ville  par  Périctès  : ils 
fe  retirèrent  daus  l’Eftiotide,  contrée  intérieure 
de  b Thcffalie.  On  envoya  en  leur  place  une 
colonie  d’Athéniens,  prife  de  1a  tribu  Hejliée  : 
de-là  le  nom  i'fjcjlut  ou  HUiüe  qu’ils  donnèrent 
k leur  nouvelle  habitation.  L’épithète  de  srot.vr- 
TuqvKof  ou  abondante  en  vignes , que  lui  donne 
Homère,  eft  juftifiée  par  une  médaille  de  cette 
ville  que  cite  Goltzius,  8c  fur  laquelle  on  voit, 
d’un*  côté  , une  tête  de  boeuf;  8c  de  l’autre , une 
grappe  de  raifw.  Du  temps  de  Pline,  cette  ville 
avoit  perdu  de  fon  ancien  état  : elle  avoit  beau- 
coup fouffert  de  la  part  des  Romains  8c  d’Attale , 
qui  i’avoient  affiégée.  On  la  nomme  aujourd'hui 
Or’to  ou  Oreo. 

ISTIMON,  lieu  de  la  Paleftine,  fclon  Jofué , 
cité  par  Ortélius.  Saint  Jérôme  St  Eufèbc  difent 
que  ce  lieu  étoit  dans  le  Canton  <T£  eutheropolis. 

I5TO , montagne  dont  parle  Thucydide , Z.  tu 
O ir.  . 

ISTON1UM , ville  de  l’Hifpame  citéricure , dafts 
la  Celtibérie , félon  Ptolemée. 

ÏSTR1ANA  , ville  de  l'Arabie  heureufe  , au 
pays  des  Themi,  fclon  Ptolemée. 

ISTRIAN1.  M.  de  Peyffonnel , dans  fes  obser- 
vations hiftoriques  8c  géographiques , dit  que  les 
anciens  donnoient  ce  nom  aux  peuples  qui  habi- 
toient  entre  le  Danube  & le  Dnieflcr. 

ISTRI ANU  M,  fleuve  delà  Cherfonnèfe  taurique, 
feloD  Ptolemée,  qui  en  place  l'cmbouchurc  près 
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de  U ville  de  Lagyra;  mais  M.  de  Peyffonnel  qui 
a cté  fur  les  lieux,  dit  qu'il  n'y  a ni  rivières  ni 
ruilTeaux  dans  cette  partie  de  la  prefqu'ile. 

ISTRIANUS , nonv  d'une  rivière  de  la  Cher- 
fonnèfc  tauriquc,  félon  Ptolemèc. 

ISTRICI , peuple  de  la  Sarmatic  , en  Europe, 
Ils  ètoient  voifins  , mais  fèparés  des  Axiacx,  par 
le  fleuve  Tyras,  félon  Pomponius  Mêla. 

ISTRICUS  VICUS,  lieu  de  l’Italie.  Titc-Live 
en  fait  mention  à l'occafion  d'un  prodige  qu'il 
raconte. 

ISTRIUM,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Méfopo- 
tamic , félon  Nicétas , cité  par  Ortélius. 

ISTRIPOLIS,  ville  qui  ctoit  limée  à cinq  cens 
Rades  d’une  embouchure  du  Danube , que  l’on 
nommoit  Sacrée.  La  fondation  en  étoit  attribuée  1 
une  troupe  envoyée  par  le  roi  de  Colchos  à la 
pourfuite  des  Argonautes , qui  lui  avoient  enlevé 
le  jeune  Ahfyrthe,  fon  fils.  Strabon  dit  que  c’étoit 
une  ville  très-déchue  ; mais  qu’elle  étoit  puiflante 
dans  le  temps  que  les  Miléfiens  tcuoient  l'empire 
de  la  mer. 

Selon  Pline,  elle  avoit  été  bâtie  par  des  Milé- 
fiens ; & , félon  l'auteur  dtt  périple  du  Pont-Euxin , 
ce  fut  dans  le  temps  que  l’armée  des  Scythes  pafla 
en  Afie , en  pourfuivant  les  habitant  du  Bofphorc 
Gmtnéricn.  Elle  étoit  â trois  cens  Rades  de  Tomi , 
où  fut  exilé  Ovide. 

ISTROS,  ville  de  l'ile  de  Crète,  félon  Etienne 
de  Byfiince.  Il  ajoute  qu'elle  efl  nommée  Ifl'ona 
par  Artémidore. 

Istros  , ville  de  l'Afte , dans  le  Pont.  Elle  cft 
nommée  Htflriu  par  Eufébc. 

Istros,  ville  de  la  Iapygie,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

Istros,  ile  de  l'Afie,  avec  une  ville  de  même 
nom,  auprès  de  Triopium. 

ISTRUNS , lieu  de  la  MHopotamie  de  Syrie, 
félon  loueur  du  livre  des  Merveilles. 

ISTU5 , nom  d’une  ile  de  l’Afrique.  Etienne  de 
By  fonce  dit  qu'elle  a la  forme  d'un  vaifieau;  que 
les  Africains  la  nomment  UJcnoc,  & les  Phéni- 
ciens Ccllarkarfath. 

ISUELI,  nom  d’un  peuple  de  l’Ethiopie,  félon 
Pline. 

ISURA  , ile  voifine  de  la  côte  orientale  de 
l’Arabie  heureufe , félon  Pline. 

ISUR1U M , ville  de  l’ile  d'Albion,  au  pays  des 
Brisantes , félon  Ptolemèc. 

ISUS,  ville  de  Grèce,  dans  la  Béotie,  auprès 
d’Amcdon , félon  Strabon.  Ce  n’étoit  plus , de 
fon  temps,  qu’un  lieu  qui  confervoit  les  traces 
d’une  ancienne  ville.  • 

Isus,  nom  d’une  rivière,  félon  le  lexique  de 
Phavorin , qui  ne  dit  pas  de  quel  ;*ys. 

ISYROS , nom  d'un  lien , fclon  Pollux. 

I T 
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au  midi , 8c  s’avançant  en  forme  de  botte  , entre 
la  mer  Mediterranée , iXûi !e^  > & Ie  g0'*®  Adria- 
tique 3 l’eft.  On  fait  qù  eue  afl , en  quelque  forte , 
fëparéeau  nord, des  autres  états  de  l’Europe  par 
une  grande  chainc  de  montagnes , que  l’on  nomme 
Alpes  ; &qu’clle  eft  prefquc  toute  traverfée  dans 
fa  longueur,  par  un  longue  chaîne  , nommée 
Apennin. 

Avant  de  préfenter  dans  mon  rèfumé  ce  qu’il 
convient  de  connoitre  en  général  fur  la  géogra- 
pMe  ancienne  de  ce  pays , je  crois  rendre  quel- 
que fervice  à mes  leétenrs  en  lenr  présentant  d’a- 
bord , 8c  fucceflivement , la  géogtaphie  de  l'Iralie, 
d’aprjs  les  crois  auteurs  de  l^miquité  qui  l'ont 
traitée  dans  un  plus  grand  détail , favoir , Strabon  , 
Pline  Sc  Ptoltmér.  Ce  qui  fuivra  fera  le  réfumé 
de  out  ce  qu’ont  pu  nous  apprendre  les  anciens 
8c  les  modernes  fur  la  géographie  ancienne  de 
cette  partie,  l'une  des  plus  célèbres  de  l’antiquité. 

Géographie  de  l'Italie,  félon  Strabon  ( I ). 

Les  anciens  appelèrent  Ænotrie  la  partie  de 
l'Italie  comprife  entre  le  détroit  de  Sicile  8c  1* 
golfe  de  Tarcnte.  On  donna  enfuite  le  même 
nom  â tout  le  pays  fupérieitr  qui  s’étend  jufqu’aux 
Alpes , & depuis  le  fleuve  Verts  jufqu'â  l'iflrie. 
Il  eft  probable  que  les  Italiens  ( î ) furent  un  peu- 
ple qui,  plus  puiffant  8c  plus  heureux  que  fes 
voifins  , leur  donna  d’abord  fon  nom.  Il  s’étendit 
peu-à-peu  jufqu’au  temps  de  la  puiffance  Romaine. 
Alors  les  Italiens , les  Gaulois  Cifalpins  8c  les 
Vénétes,  ayant  été  admis  au  rang  de  citoyens 
Romains , ils  furent  tous  appelés  indifféremment 
Italiens  ou  Romains:  ils  fondéientles  plus  belles 
colonies. 

L’Italie  (p.  jao)  n’efl  pas  triangulaire;  elle  eft 
plutôt  de  forme  qnarréc.  L’Apennin , qui  com- 
mence â Genua  , 8c  finit  à Letuopesta , la  traverfis 
dau  toute  fa  longueur  ( j ). 

El  partie  du  côté  des  Alpes  ( p.  314  ) eft  ferrite. 
Le  Padus  ladivifeen  Cis-padar.e&  en  Tranfpadane. 

La  partie  Cis-padane  cft  habitée  par  des  Ligu- 
riens oc  des  Gaulois. 

La  partie  Tranfpadane , par  des  Gaulois  8c  des 
Hcnètcsoii  Venètes , que  quelques  écrivains  difent 
être  une  colonie  des  Venètes  Gaulois,  fur  l'Océan. 
D’autres  prétendent  qu’ils  defeendent  des  Venètes 
de  la  Paphlagonie.  Toute  cette  partie  eft  arrofée 
d’un  grand  nombre  de  fleuves  & de  marais , fur- 
tou*  du  côté  des  Venètes. 

Aux  environs  du  Po , habitoient  autrefois  plu- 
fieurs  nations  Gauloifes,  dont  les  plus  confidérabies* 


(1)  On  fient  bien  que  ceci  ne  peut  être  qu’une  aiuEvfie 
fort  ficrrcc.  Voye\  Strabon , L.  r , T.  x,p.  jn. 

Il)  On  verra  ci-après  l'étymologie  du  nom  d'halit. 
m Cela  n'cft  pas  Rriôcment  vrai.  L'Apennin  ne  va  paa 
prénfément  jufqu'à  Lttupfesra  ou  le  cap  <bti  1 Armi. 

Ce  a 
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ctoicnt  le?  Boïcns,  les  Infubriens  & les  Sénonois , 
qui  prirent  Rome  avec 'es  Gxfales  ; mais  que  les 
Romains  ont  exterminés  depuis  ce  temps.  Quant 
aux  Boïcns  , apres  avoir  été  chaffés  de  leurs  habi- 
tations , ils  fc  retirèrent  vers  le  Danube , & furent 
entièrement  détruits.  Les  Infubriens  fnbfiftent  en- 
core Strobon  ) , & ont  pour  capitale  Midiolx- 
num  , ville  fort  belle.  PMvuim , la  plus  belle  ville 
de  cette  contrée , efi  aufTi  la  plus  riche  Si  la  plus 
peuplée.  Rovcnne  ( i ) dl  ttes-grande  & envi- 
ronnée d'eau....  Près  de  cette  dernière  eft  Spina , 
ville  autrefois  fameufe  , poflidant  l'empire  de  la 
mer , Si  qui  n’eft  maintenant  qu’un  bourgs  rlJfU 
a donné  fon  nom  t la  mer  Adriatique.. > 
bâtie  par  les  Romains  , contre  les  incurfions  des 
barbares . Si  très  fréquentée  par  les  habitant  du 
Danube  ; fes  environs  contiennent  de  l'or  & du 
fer. 

Dans  le  fond  du  golfe,  (p.  juS  ) cille  Ttmrvum , 
TïfMtvw  , temple  fameux  de  Diomède  ; il  y 
a un  port  , avec  un  beau  bois  facrè  , & fept 
fontaines. 

La  côte  de  l'î  fine  s’étend  enfitite  jufcni’à  PoU , 
( p . }]<>,)  ville  bâtie  par  des  Cokhidiens.  Au 
milieu  de  la  cftte  efl  Tcrgefte , diilantc  d 'Aqui- 
U'ij  de  180  milles. 

La  partie  Cis-padane  (p-JS‘)  contient  plufieurs 
belles  villes,  telles  que  PUctnïui  Si  Crtmonn,  qui  font 
voifines.  Entre  ces  villes  Si  Arïmimum  font  Pjrma, 
Munn*  Si  Bononu , qui  eft  la  plus  proche  de  Ra 
Vcnne  : il  y a au  fil  quelques  autres  villes  moins 
conftdérables.  Entre  ces  villes  efi  une  voie  qui  con- 
duit à Rome.  Sur  cette  route  on  trouve  Accrre  (a) , 
Rrgium  LtpiJi , Crm  pi  Mocxi , Cliurnj,  Forum  Corne- 
lium , F.ntniu  &•  Ctfxru.  Enfuite  on  trouve  l'ifipit , 
le  Rutico. 

Ariminum , ainfi  que  Ravtnnx,  ont  été  fond  -es  par 
des  colonies  d’Umbriens  ; elles  ont  depuis  rcai 
des  colonies  romaines.  Ariminum  a un  pofc  Si 
un  fleuve  de  même  nom.  De  Plactmi*  à Jis- 
num  il  y a 500  ftades,  & de  PUctntij , en  re- 
montant jufqu’à  la  ville  de  Ttcinum , ( 3 ) 1036  pas  : 
cette  ville  cil  arroféc  par  un  fleuve  de  même 
nom  , qui  fe  jette  dans  le  Padus.  On  trouve  de 
ce  côté  Cbfîiéum  Si  Dtrtona  , Si  A qui  Staul- 
lontm , un  peu  au-delà  de  la  voie. 

Là  fe  trouvent  le  Druru  Si  plufieurs  autres 


(0  Quoique  cette  ville  fit  en-dtçà  du  Pù,  SrraMSn  en 
parle  i.i  parce  qu'il  fuit  en  détail  toutes  ccl-cs  qui  fe 
* trouvent  dans  les  marais  du  côté  des  Alpes. 

M Le  texte  porte  A,*,,  ; ét  d'autres  écrivains  grecs 
mettent  un  % au  lieu  de  x : j'ai  fuivi  l'orthographe  de 

Pline.  , , - * „ -, 

f.)  Sffaîi  m d’t tel  fin  nul  .fiv c in  K.Tl.rit, 

Cette  cxpi  'fii ou  paroit  avoir  embarralTc  quelques  favans. 
Voyt\  la  note, p.  Ceft  que  Strahon,  ce  me  femble, 

fuppofe  que  1rs  Alpes  Cottieuncs  commencent  vers  T:ei- 
où  peut-ètr*  commençoicnt  les  états  attribués  à 
Cottys  par  Augufle. 
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fleuves;  il  y a 60  mille»  (4).  Vers  les  moma- 
iagr.es»  au-delà  de  Lutta  , cft  Lucea  ( 5 ). 

Dtnhon  eft  une  ville  confidérablc  , entre  Gtnua 
&.  PUcentîj  ; elle  efl  à ft*dcs  de  diftance 
de  Tune  6c  de  l'autre  ville. 

Sur  la  même  route  , dit  Strabon  , il  y a DiacuiJU 
6c  lelhy  mais  on  regarde  cet  endroit  comme  étant 
corrompu.  ( Voyc{  la  note  de  Cafaubon  ).  11  y 
a pour  deux  jours  de  navigation  fur  le  Padus , 
depuis  Plactnùa  jufqu'à  Ravcnna. 

En  deçà  du  Padus  , il  y avoir  autrefois  des 
terreins  bien  marécageux  , au  travers  defqucls 
Annibal  pénétra  en  Italie.  Mais  Scaurus  (6)  deflê- 
cba  ces  marais»  en  failant  creufer  un  canal  de 
PUccntia  à P arma  ; à Placenùa , le  Trebia  tombe 
dans  le  Padus. 

La  Gaule  Cis-alpinc  » dont  on  vient  de  parler  t 
croit  féparéc  de  Tltalic  propre  par  l'Apennin  » 
l’Æfis  6c  le  Jlukico  t qui  tous  deux  fc  jettent  dans 
le  golfe  Adriatique  (7).  Ce  pays  cft  très-peuplé  6c 
très-riche.  La  terre, bien  cultivée,  fournit  des  fruits 
déroute  efpëce,  Sc  les  forêts  donnent  une  fi  grande 
quantité  de  glands  , que  les  troupeaux  de  porcs 
qui  s’y  nourriflent , fervent  d’alimcns  à la  plus 
grande  partie  des  Romains.  L'abondance  de  Tenu 
rend  aufli  ce  p$ys  très-fertile  en  mil , efpéce  de 
grains , d'un  grand  ufage  dans  le  pays.  Il  abonde 
en  pois.  On  y recueille  beaucoup  de  vin,  que 
Ton  enferme  dans  des  cuves  plus  grandes  que  des 
maifons  (8).  La  meilleure  laine  vient  des  environs 
de  Mutina  6c  des  bords  de  la  Scuuna.  ( Voyt^ 
Strabon , p.  434). 

La  féconde  partie  eft  la  Ligurie  , fituée  dans 
l’Apennin  , entre  la  Gaule  dont  je  viens  de  parler 
Si  l’Etruric  ....  Ses  habitans  font  difperfés  par 
villages  dans  les  montagnes  qu'ils  cultivent. 

La  troifième  partie  eft  fr.  333)  la  Thyrrhtnia , 
pays  de  plaines  jufqu'au  Tibre  , qui  le  Aorne  à 
1 efl  jufqu'à  la  mer.  De  l’autre  côté  cft  la  mer. 
Le  Tibre  , ainfi  que  plufieurs  autres  fleuves , 


(4)  Il  paroît  quil  manque  ici  quelque  cliofc  dans  le 
texte. 

(c)  Luna  ttoit  la  première  ville  de  l'Etrurie  en  forçant 
de  la  Ligurie  par  l'eft  fur  le  bord  de  la  tuer. 

^6)  Ce  fut  ce  Scaurus  qui  fit  taire  la  voie  Æmilienne. 
qui  p-flbit  par  Pif*  8t  par  Luna , |ufqu’a  S abat  i , & de-là 

a Denhuna. 

II  y avoit  une  autre  voie  Æmilienne  qui  fe  ioignoit  à 
h Flaminicnne.  Car  M.  Leoidutêc  C Flambait»,  ton l'aU 
enfemble , ayant  vaincu  les  Ltguncns,  ce  dernier  fit  coaf- 
truirc  la  voie  F'r.minienne , qui  nlloir  de  Rome  par  l'Etru* 
rie  & l’Ombrie , jufqu'à  L’autre  conful  la  fit 

cont  nuer  par  Bononia , & enfuite  pa/  J-judeia  jufqu'au 
pied  rii>  Alpes. 

(71 11  faut  bien  obferver  nue  le  département  appelé 
dt  V Italie , ne  commençait  qu'au  ItuLUo.  Ce  qui  ctoit  au* 
delà  ctoit  du  département  de  ta  Gaule  : tout  le  monde  fait 
F incertitude  de  Ccfar  avant  de  rifquer  le  paiïaje  de  ce 
foiblc  ruiifcau  : c'cft  qu’il  entroit  en  armes  fur  les  tçrrc* 
de  la  république.  ^ 

(5)  fvtottl ÿif  if). 
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prennent  leur  fource  dans  l’Apennin.  Les  Thyrrheni 
étoient  appelés  Etntfii  par  les  Romains  (i).  Je 
pâlie  tout  cc  que  dit  Strabon  concernant  Imftoire 
de  l’Etruric. 

L’ctcnducdcrEtruric,  depuis  Luna  jufqu'à  O 
(à  l’embouchure  du  Tibre)  étoit  de  5 jco  ftadesfi). 

• Car  de  Luna  à Pifa  il  y a plus  de  400  fta- 
des  , delà  à Volaurra  810  ; delà  à Populonium 
270  , de  Populonium  à Coffa  , à peu-près  800 , 
mais  félon  d Autres  600  ( 3 ). 

Luna  cft  une  petite  ville  avec  un  port  magni- 
fique, entouré  de  hautes  momagnes.  Entré  Luna 
& Pifa  étclt  Al, sera,  attribuée  tantôt  à la  Ligurie 
6c  tantôt  à i'Etruric...  Pifa  pafloit  pour  avoir  été 
fondée  par  des  Fifécns,  venus  de  Pile  en  Elide  ; clic 
eft  ii tuée  au  milieu  de  Y Amas  & de  l’ A far , qui 
s y joignent  (4). 

Le  territoire  de  Vohurr te  cft  srrofé  par  la  mer. 
La  ville  cil  fmicc  dans  une  vallée  profonde,  fur  une 
colline  ion  haute  6c  fort  efcarpêe  , où  cft  la  cita- 
delle  Populonium  eft  fttuée  fur  un  promon- 

toire fort  élevé  , qui  s’avance  dans  la  mer  : elle 
étoit  prefquc  déferie  au  temps  de  Strabon  ; mais 
l’arfcnal  étoit  plus  frequente.  On  apperçoit  de  là  les 
lies  de  Sardinta  , de  Corf.a  & d*Æthalia  (Elbe). 

Après  Populonium  cil  Cojfet , ( qu’il  appelle  ail- 
leurs Cojfa)  fur  une  hauteur  peu  éloignée  de  la 
mer.  Au-dcflous  de  cette  ville  cft  le  Portus  Het- 
culis.  Il  y avoir  tout  près  un  lac  formé  paf  les 
eaux  de  la  mer.  6c  une  caverne. 

En  allant  de  Coffa  à Ojlia  , on  trou  voir  les 
villes  de  Gravi  fa  (5),  Pyrgi,  Alfium , Fregcmr.  De 
Gravifæ  à Coffa  il  y avoit  300  ftades.  Entre  ces 
villes  étoit  Rigî/villa  ( Pjrç  urtviKï.n  ) , qui  avoit 
été,  difoit-on,  la  réfidencedu  Pclafge  Malæotus. 
De  Gravifcet  à Pyrgos,  il  y avoit  180  ftades  ; 6c 
de  celle-ci  50  ftaues  jufqu’au  port  de  Carctec.  Il  y 
avoir  dans  ce  port  un  temple  de  Lucine , fondé 
par  les  Pelafges , 6c  pillé  dans  la  fuite  par  Dcnys 
le  tyran  , lors  d’une  expédition  qu’il  fit  en  Corfe. 
De  Pyrgrs  à O fila  il  y avoit  160  ftades1 * 3';  entre 
ces  villes  étoient  Alfium  6c  Fregena.  Ces  villes 
étoient  fur  la  côte  de  l’Etrurie. 

Dans  les  terres  on  trouvoit  Areûum  , Pemfia , 
V olfinium  , Surrium  BUra  ( 6 ) ; Fercnùnuri 1 , Fale- 
ria  , Ratifia , Ne  pela  , Siatonia  6c  pluficurs  autres  , 
dont  quelques  unes  avoient  été  fondées  par  les  Ro- 
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mains , lorfqu  ils  eurent  fournis  les  Véiens  6c  les’ 
Fidcnaies  ( 7 ). 

Au  bas  du  mont  Sorjfte  étoit  la  ville  de  Ferjnia, 
du  nom  d’une  déclic  fort  honorée  dans  le  pays. 
Ceretium  étoit  près  des  montagnes  , 6c  loin  de  Rome 
de  1900  ftades  ; Clufium  en  étoit  à 800.  PeruJîj 
n’étoit  pas  loin  de  cette  dernière. 

Vers  ces  lieux  étoient  pluficurs  lacs,  tels  que 
le  C'unius  lacus , chez  les  Vo’.fmicns;  le  lac  Sa- 
batus , près  de  Rome  6c  de  la  mer.  Il  y en  avoir 
un  aum  prés  de  Clufium , 6c  le  Lacus  Trdfymoius 
prés  d 'Arcùum  : il  y avoit  auifi  dans  l’Etrurie  des 
eaux  thermales. 

Urnhia , l’Ombrie  eft  de  l’autre  côté  des  mon- 
tagnes 6c  touche  à la  mer  Adriatique.  Il  y avoit 
pluticurs  villes  , favoir  , à partir  de  Rsvenna  , 
Sarfina , Anminum  , S en  a , far  nommée  Gallia  , C'a- 
marinum  : on  y trouvoit  ailfli  le  fleuve  ÆQs , le 
mont  Girgunus , appelé  par  Pline  monts  Jurgini  ; 
Sentinum,  le  fleuve  Mc  tau  rus,  Fanum  Fort  un  a.  L f/Efis 
avoit  d’abord  fervi  de  bornes  de  ce  côté  ; ce  fut 
enfuite  le  Rubicon.  De  Ravenna  à Ariminsm  , il  y 
avoit  300  ftades;  d* Anminum  à Rome , en  fuivant  la 
voie  Flamintenne  , jufqu'à  0:riculum  ad  Tiberim 
1350  ftades.  Telle  eft  1a  longueur  de  l’Ombrie  : fa 
largeur  étoit  inégale. 

Les  villes  qui  le  trouvoient  fur  la  voie  Flami- 
nicnne  étoient  Ocrkulum  ad  Tiberim  , Larolum , 
N ami  a ( 8 ) , au  travers  de  laquelle  palioit  le  N.ir, 
qui  fe  jetoir  dans  le  Tibre  au-deflbus  d'Ocrkulum  ; 
puis  Car  fuis  , Al -vania,  arrofé  par  le  Teneaj.  Il  y 
avoit  d’autres  villes  moins  confidérabics , telles 
que  Forum  Flaminii , Nuceria  , Forum  Sempromi. 

Sur  le  chemin  qui  alloit  d 'Ocrkulum  à Anminum, 
fur  la  droite , Imeramna  , Spoletium , Æfium  6c  Çar- 
meta  , dans  les  montagnes  qui  féparent  cc  pays  du 
Picenum . De  l’autre  côté  étoient  Ameria , Tuder  , 
IfpclluM  6 ( Iterum  , près  des  montagnes. 

L’Ombric  étoit  un  bon  pays,  un  peu  rnontueux; 
fes  habitans  fc  ncurrilToicnt  cTépcautre  plus  que  de 
froment. 

Sabinorum  Régie.  Ses  habitans  habitoient  un  petit 
pays , ayant  environ  500  ftades  d’étendue  de- 
puis le  Tibre  & la  ville  de  Nometum  jufqu'aux 
PetjTwi.  Leurs  villes  avoient  été , en  grande  partie  , 
détruites  parles  guerres  : celtes  qui  s’y  trouvoient 
au  temps  de  Strabon  étoient  Amiiernurn,  Rcatc, 
prés  de  laquelle  étoit  Interacrea  ; Foruti , entre  des 
rochers.  C urnes,  devenue  d’une  ville  itluftre,  un 
petit  village,  Trcbula  , Ereium , 6c  quelques  autres 
qui  n’étoicnr  que  des  villages. 

Toute  la  Sabine  étoit  très- fertile  en  oliviers 
6c  en  vignes , en  glands  6c  en  pâturages  : on  ie- 
cherchoit  les  mulets  de  Reate . 


(7)  Strabon  remarque  qu’il  y avoit  de*  auteur»  qui  oe 
reg  îrdoicnt  pas  Falana  comme  une  ville  étrufque. 

J'adopte  la  correûioa  de  Cita  ub  on  ,au  lieu  de  Nam* 
que  porte  le  texte. 


(1)  Ici  Strabon  fait  un  petit  conte'  fur  l'étymotogic  du 
mot  Thyrrhtnta.  qu'il  fait  venir  deThyrrhenui,  filsd  Atys. 

(a)  11  eft  probable  que  Strabon  doune  ici  toute  la  lon- 
gueur de  la  côte  avec  fes  ftnuofités. 

(î)  Ces  fomracs  rapprochée:,  (ont  1670.  Il  eft  vrai  que 
Strabon  ne  donne  pas  la  diftance  Hc  Cojfa  à Ojha,  Il  ajoute 
que  Polybe  dit  aue  cette  dvftance  n'cft  que  de  1433  ftades. 

(4)  L’embouchure  de  l’Arno  a change  depuis , puifque 
la  ville  aftucllr  de  Pife  s'en  trouve  éloignée  de  fix  mines 
par  le  nord-ouell. 

(3)  ScJon  le  texte , Grgvifcium  ; mais  j’ai  fuivi  la  correc* 
lion  d’apréi  Pline  & Ptoleméc. 

(6 J J'adopte  la  ccr  r eüion  au  lieu  de  B!caù. 
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Latium.  Le  Lttmim,  où  Rome  efl  fituée , touchoit 
tu  pays  des  Sabins  : il  comprenoit , outre  les 
Latini , les  Æqu'i . les  Volfit , les  Htrnià  & , autour 
<lc  Rome , les  Rutuli  ( i ). 

Au  commencement  (p.  a/a)  les  Latins  n’croicnt 
pas  bien  nombreux , encore  n’étoient-ils  pas  fou- 
rnis aux  Romains;  mais  ceux-ci,  ayant  vaincu 
les  Ætjui , les  V olfii , les  Htmict , St , auparavant , 
les  Rumii , les  Morigénés , les  Rua  St  les  Argy- 
rufii , aufli  bien  que  les  Privcnttet , tout  le  pays 
fournis  prit  le  nom  de  Latium.  Avec  le  temps , 
toute  la  côte  qni  s’etendoit  depuis  O/Va  jufqu’à 
S'tnuejfa  , appartint  au  Latium.  Il  s'étendit  enfuite 
jufqu'à  la  Campanie  & au  pays  des  Samnites. 

Les  villes  maritimes  du  Latium  étoient  Ofiia  , 
loin  de  Rome  de  190  Rades  , St  où  il  n’avoit 

fias  été  polbbie  de  faire  un  port , à caufe  de 
a quantité  de  limon  qu’y  porte  le  Tibre;  An- 
tiuut,  loin  d ’Ojlia  de  160  Rades.  Entre  ces  villes 
étoient  Lav'truum,  Laurintum,  & au-deflùs  Ardea 
Rutularum,  qui  étoit-  une  colonie  , éloignée  de  la 
sner  de  70  Rades.  A aço  Rades  tïAntium,  étoit  le 
mont  Cireetus , formant  un  promontoire , où  il  y 
avott  une  ville  nommée  Circea , avec  un  autel  de 
Minerve. 

Dans  les  terres  étoient  le  Camptu  Pometiut  : les 
'Au fines  avoient  liabité  le  pays  qui  étoit  dans  le 
voifuiage  ; ils  entrèrent  aufli  dans  la  Campanie, 
aufli  bien  que  les  Aufii.  Au  temps  de  Strabon,  le 
Latium  s’etendoit  jufqu'à  Sinuejfa  ,(p.  13  J.) 

A 1 00  ilades  de  Cireeteum  efl  Terraàna , appelée 
d’abord  Trachina  : avant  d’arriver  à cette  ville  on 
trouvoit  un  grand  marais , formé  par  les  eaux 
de  deux  fleuves  , dont  le  plus  grand  efl  Y U fini  (*). 
C’cR  à Terracine  que  la  voie  appienne , qui  alloit 
de  Rome  à Brundufium , atteignait  la  mer  pour 
la  première  fois. 

O11  trouvoit  enfuite  Formite , appelée  „«Taborl 
Hofmia  , puis  Cajtta  ou  Cajatta  , comme  difoient 
les  Laçons  fes  fondateurs.  Formia  efl  éloignée  de 
Cajtta  de  40  Rades.  Entre  CCS  villes  6c  SinurJTa 
étoit  Mintumx , à la  diflancc  de  80  Rades.  A Mut- 
turr.t  couloit  le  Lins , appelé  autrefois  Clanhis 
ou  Gla/t'u. 

En  face  du  continent  étoient  les  deux  lies  de 
Par.dttaria  6c  de  Pomia.  Les  territoires  du  Latium 
les  pltiscflimés  pour  les  vins,  ceux  de  Cecnbe, 
de  rrondi , de  Sctina  , de  Faicrne , d’Albe  6c  de 
Statanum. 

Les  villes  de  l’intérieur  des  terres  étoient , au- 
deflus  d'OJlia , Rama  ou  Rome  , bâtie  au  bord 


(1)  Ici  Strabon  parle  (y.  jfo)  de  l’arrivée  d’Enée  en 
Italie.  ,,  . 

(i)  Le  grec  porte  a.çi.sii  mat»  comme  YAufiJm  efl  ail- 
leurs -,  que  Pline  dit  XVfai,  il  faut  préférer  cette  leçon. 

II  y avoir  un  canal  à travers  du  marais,  qui  ailoit  dans 
le  forts  de  la  voie  Appienne , St  fur  lequel  on  pafloit  ta 
uuit^mi  fe  rendre  a Terracine. 
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du  Tibre,  fur  les  monts  CapitoGum , PalatwmSc 

! Quirinal. 

Strabon  nomme  enfuite  les  villes  qui  fe  trou- 
vent fur  les  trois  voies  Appien ne,  Latine  6c  Va- 
lé/icnne. 

La  voie  Appienne  alloit  à Sinueffa  : la  voie  Va- 
lérienne  pafloit  par  le  pays  des  Sabins , & alloit 
jufqu’aux  Marfcs. 

La  voie  Latine  étoit  au  milieu  ; elle  rejoignoîc 
la  vote  Appicnnc  à Caffnum. 

Sur  la  voie  Latine  étoient  les  villes  de  Fcrtn • 
ùnam  %frufuiam , arroîées  par  le  fleuve  Cofa  , 8c 
Fabrattria  , arrofee  par  le  Trcrus ....  Aqünum  , 
grande  ville,  près  du  Melpis ; Inuramna  entre  le 
Lins  8c  le  Cafmus  : c’ctoit  la  dernière  ville  des 
Latins  de  ce  côté , car  Tcanum  SiJicinum  avoit 
appartenu  aux  Sidicins  qui  étoient  Ofques  d'ori- 
gine ...»  CtiUnus , belle  ville,  près  de  Cjfitinum. 

Entre  cette  voie  & la  voie  Appienne , il  y avoir 
Stiia  8c  Signij,  fertile  en  vins....  Pnvtrnum  fit 
Cor  a , & Sue  (fa  , Traporulum  ( 3 ). . . Vcütrtz  , AU* 
trium , 8c  Fre«e!l& , arrofees  par  le  Liris  : cette  ville, 
autrefois  célèbre  , n 'étoit  plus  alors  qu'un  village. 
Les  autres  villes  du  Latium  avoient  été  fondées 
par  les  Romains.  ‘ 

A gauche  de  la  voie  Latine , entre  cette  voie 
8c  la  voie  Valéricnne,  fur  la  voie  Préncftine  étoit 

Gabli au-delà  étoit  Prxnejle  v puis  fur  les 

mofttagnes , chez  les  Berniques,  Capitulum>  Ans* 
pnij , Ceratet  8c  Sara,  d’où  le  jetoit  le  Liris  pour 
arroler  les  villes  de  FrepelLx  & de  Mïr.turnx:  les  au- 
tres villes  ctoicnt  Vtnafrumy  renommée  par  fes 
huiles...  cu(\\\Æ ferma  & Aufixy  villes  des  Samnites. 

La  voie  Valéricnne  commençoit  à Tibur,  8c 
conduisit  chez  lesMarfes  8c  à Corfinium  Ptligno* 
rum.  Les  villes  Latines  fur  cette  voie  étoient  Va* 
leria , Carftoli , A! b a & CucuUun,  En  face  de  Rome 
étoient  T:cur , Prxncflc  8c  Tufculum.  Ces  villes 
étoient  au  levant  par  rapport  à Home;  quelques- 
unes  étoient  entre  les  montagnes. 

La  voie  Appienne  pafloit  fur  le  mont  Al * 
banus.  On  y trouvoit  A rida  , à 160  flades  de 
Rome  , aVcc  une  forterefle , enfuite  Lavinium . 

Picer.um.  Après  les  villes  ûcuécs  (fur  le  golfe 
Adriatique  ) entre  Aùminum  8c  An:ona  3 fc 
trouve  le  Pucnus  Ager.  Les  Pictni  étoient  venus 
'du  pays  des  Sabins  ; le  pays  produifoit  plus  de 
fruits  que  de  froment.  Depuis  le  fleuve  Æfisy  juf- 
qu'à Caftnm , la  navigation  le  long  de  la  côte 
étoit  de  8od  ftaefes.  Il  y avoit  dans  le  Piccnum  une 
ville  grecque , c'étoit  Ancona  , bâtie  par  des  Sy- 
raeufaîns , qui  fuyoient  la  tyrannie  de  Dcnys. 
Allez  près  étoit  Auxinum , puis  SepumpeJa , Pneuen - 
tu  (4),  P 0 terni  a , 8c  Firmam  Piccnam . Enfuite 
le  temple  deCypra,  Plus  loin  étoit  le  fleuve  Trucn* 


())  11  cft  reconnu  que  ce  nom  efl  une  faute;  mais  ou 
n’dt  pas  d'accord  fur  celui  qu'il  y faudroit  fubflituer. 

(4)  Ce  nom  paroilTou  être  fautif  a Xilaudcr. 


✓ 


ed  by  ( 
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tes , tvec  ime  ville  de  meme  nom  ; puis  le  Afr- 
tri  w 6c  le  port  d'Adria  ; dans  les  terres  éroicnr 
Adru  , Æftulum  PU e ni,  lieu  très-fort  par  fa  po- 
rtion. 

Au-deffus  du  Picenum  étoienr  les  Ftflini , les 
Marft , les  Ptli^ni , les  A iurucini , les  Fr  en  uni , 6c 
la  nation  Samnite.  Ils  habitoient  les  montagnes 
& sVrendoiem  fort  peu  vers  la  mer. 

Corfinium  étoit  la  capitale  des  Pfligfù , & fut  le 
ftège  de  leur  confédération  lors  de  la  guerre  de 
tous  ccs  peuples  contre  les  Romains  • ils  lui  avoient 
donné  le  nom  d’italique.  Outre  cette  ville , il  y 
aveit  Suimo , Maruvium , & Reatc,  capitale  des  Mu- 
rucini. 

Vers  la  mer  étoient  A ter  num , de  meme  nom 
que  le  fleuve  : cette  ville  {enrôle  de  port  aux  Pc - 
htni  6c  aux  Marucini . . . . En  fuite  Or  ton  , port  des 
Frcntani  , 6c  au-dciTus  Ortittm. 

Le  Sagrus  divifoit  les  Frcntani  des  Pclign:. 

La  navigation  le  long  de  cette  cote  jufqu’à 
rApulie  étoit  d’environ  450  ftades. 

An -délit  du  Latium  (p,  770)  , étoit  la  Campa- 
nie , s’étendant  depuis  la  mer  jufqli'au  S omnium  , 
aux  Frcntani  6c  aux  DaunL 

Depuis  Sinueffa , la  côte  forme  un  grand  golfe 
jufqu’à  Mijcnum  : depuis  Mifcnum  ju (qu'au  pro- 
montoire de  Minerve  , on  Vappcloit  Craur  ; ce 
golfe  étoit  enfermé  entre  deux  promontoires.  La 
Campanie  cft  la  plus  fertile  de  toutes  les  contrées. 
Les  Tyrrhéniens  y avoient  eu  douze  villes. . . . 
Les  Romains  cnriroient  les  excellcns  vins  de  Fa- 
lcrnc.de  S tatanc  6c  de  Calcne  .mais  préférablement 
1*  vin  de  Surcntum  , en  ce  qu’il  fe  confcrveit  très- 
long-remps.  , 

Les  villes  delà  Campanie,  fur  la  mer,  éroient , 
après  Sinueffa , Litcmum,  où  étoit  le  tombeau  du  pre- 
mier Scipioo  l'Africain;  Vulturnum , Cutnx , an> 
cicnnc  ville  Grecque,  puis  le  promontorium  Mife - 
num , près  duquel  étoit  le  marais  Achcronùa.  Après 
avoir  doublé  le  cap  , on  trouvoit  Bais , avec 
des  bains  d’eaux  chaudes  ; le  lac  Lucr'tnus  & CA- 
vernui  étoient  allez  prés. 

Après  étoit  U ville  de  Puteoü , appelée  d’abord 
Dtcsnrchia;  cette  ville  avoir  un  port.  Au  delà  étoit 
Ncapoiu  : on  alloit  de  Ncapotu  à Puteoli  à travers 
de  la  montagne  ( 1 ).  11  y avoit  aufïi  des  bains 
chauds  à NeapoGs.  Toute  cette  côte  étoit  très-ha- 
bitée par  les  Romains  les  pins  riches.  Ils  cfpé- 
roient  y trouver , fous  un  beau  ciel , 6c  avec  d'ex- 
cellens  bains  , le  cours  d’une  vie  plus  longue , 
ou  du  moins  d’une  vicilleffe  moins  pénible. 

Après  étoit  HcrcuLanum  ( a ) , dont  le  terrein 
s’avançoit  un  peu  dans  la  mer.  Pompcii , peu  éloi- 
gnée (3)*  étoit  arroféc  par  le  Sarnus.  Ces  deux 


il)  Ce  oui  fc  pratique  encore  aujourd’hui. 

(j)  On  fait  que  cette  ville  fut  depuis  en  partie  détruite 
par  une  errupnon  du  Véfuvc. 

(3)&lle  bit  remplie  do  cendres  brûlantes  dans  une  érup- 
tion du  Véfuvc. 
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villes  avoient  été  autrefois  habitées  par  les  Ofct , 
les  Emfci  6c  les  Pciafgï , 6c  depuis  eux  par  les 
Samn.hs. 

A l'embouchure  du  Sarnus  , il  y avoit  un  port 
qui  étoit  commun  aux  habitans  de  Nota , de  Nu* 
ccriu  ( 4 ) , 6cc. 

Au-dciTus  de  ces  lieux  cft  le  mont  Vcfuve, 
Vcfuvius  mons , entouré  de  champs  fertiles  < ex- 
cepté le  fommet , qui , étant  ftérile  , couvert  da 
pierres  5c  de  cendres , fait  conjefturer  qu*il  y 
eut  autrefois  dans  cette  montagne  un  volcan  ,qui 
s’y  eft  éteint  faute  de  matières  (j\ 

Après  Pompcii  étoit  Summum,  dominée  par  le 
Promontorium  Athcnaum . appelé  aufli  Prtnujfum. 
Delà , jufqu’à  l’ilc  de  Câpres , le  trajet  étoit  fort 
court  ; dés  qu’on  a palTé  ce  promontoire,  on  trouve 
les  îles  des  Sirènes,  ou  Sircnufs  in  fui  a,  C’eft  au 
Promontorium  Athcnaum  que  finiiToit  le  grand  badin 
de  mer  , qui  commençoit  au  cap  Mifcnum  , 6c  que 
l’on  appelait  Eratus.  Il  étoit  bordé  de  villes , de 
maifons  embellies  de  riches  plantations,  placées 
fi  près  les  unes  des  autres , qu’elles  fembloient  ne 
former  qu’une  feule  6c  ûnmenfe  habitation. 

En  face  du  cap  Mifcnum , étoit  l’ile  Prochyta  ,■ 
détachée  de  celle  de  Pithecttfit  ; cette  dernière 
avoit  été  habitée  par  des  Erétriens. 

Dans  l’intérieur  des  terres  étoient  la  ville  de 
Capu  t , dont  le  nom  (6)  indiquoit , félon  Strabon  , 
qu’elle  dominoit  fur  toutes  les  villes  de  cette 
contrée,  affez  peu  conftdérables  , cxccpfé  Tcu.ium 
Sidicinux . Capua  étoit  fur  la  voie  Appientjc,  a in  fi 
que  pluficuBS  autres , que  l’on  rcncontroit  en  allant 
à Btundupum(y  ) ; les  premières  étoient  Calatia , 
Caudium  (8)  6c  Btruxcnlum,  Cafiünum  , furie  Val* 
turnus , étoit  fituée  du  côté  de  Rome.  Outre  ces 
villes , il  y revoit  encore  celles  de  Cales  8c  de  Tcj* 
num  Sidicinum  , puis  Sucjfula , Attila , Nota  , Nucc* 
ria , Acerrs  (9),  Abbclla , 8c  quelques  autres  moins 
conftdérables  , dont  pluficurs  étoient 1 cependant 
attribuées  aux  Samnites. 

Les  Samnites  ayant  été  égorgés , 6c  prefque 
tous  détruits  par  ordre  de  Sylta,  pluficurs  de  leurs 
villes  n'ètcient  plus  que  des  villages  au  temps 
de  Strabon  : aufli  n’ofc-t-il  pas  compter  Bojanum , 
ÆJenia , ou  Pauna  (10) , Ttlfia , près  de  T\ nufrutn , 


(4)  Je  met*  ici  un  &c.  parce  que  je  ne  puis  ra'enqagcr 
dans  la  difeuflion  qu'entralaeroit  le  mot  qui  fe 

trouve  dans  le  texte , fit  qu'elle  feroit  inutile.  Mais 
les  notes  de  Cafaubon  & de  XiLander , T.  / , p,  yt. 

(f)  Cette  cxprelTion  de  Strabon,  Jt  rrxftatfPic  *>  tic 
ri  vfiTtpy , prouve  que  les  Romain* 

n'avoietit aucune  connoiRance  des  éruptions  du  Véfuvc: 
on  le*  regardoit  comme  ceffées  faute  de  matière , fous  1« 
rèznc  d'Àugufte , où  vivoit  Strabon. 

761  Formé  du  mot  caput , la  tète. 

(7)  Sur  la  mer  Ionienne , à l’emrce  de  la  mer  Adriatique. 
(S;. Padopte  la  corrcâion  indiquée  par  Cafauboiv 
(9}  Le  grec  porte  A : mais  j’ai  adopté  le  nom  latia 
reçu.  - 

(10)  Ou  Panas, 


\ 
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au  nombre  des  villes.  Seulement  Bonavenum  8c 
Vtnufia  s’cioient  maintenues.  . 

Les  Hirpini  éioicut  auprès  des  Samni*s,  8c 
étoient  Samnites  eux-mêmes.  Ils  touchoicm  aux 
Lucaniens , qui  habicoient  l'intérieur  des  terres  , 
Luc j ni  medsterranei. 

Après  lesCampaniens  & les  Samnites,  jufqu’atix 
Frentaniens  fur  la  mer  Tyrrhénienne , étoient  des 
Piccni , amènes  du  Piccnum  fur  la  mer  Adriatique, 
par  les  Romains  qui  les  établirent  vers  le  golfe , 
appelé  avant  Strabon  Popdoniate , & de  fon  temps 
Sinu j Pa  fia  nu  s. 

EntTe  le  Promontorium  Athcnccum  (i  ) & Pojî- 
de  nia  , étoit  Marcina  , fondée  par  des  Tyrrhc- 
nie  ns. 

En  allant  de-li  par  Nurcia , Pompeli , jufqu’à 
VIAhmc,  il  y a 110  Rades.  Les  Piccntins  s’éten- 
doient  jufqu'au  Silarus , qui  divifoit  leur  pays  de 
l’ancienne  Campanie. 

Ticentium  étoit  la  principale  ville  des  Picentins. 

De  la  grande  Grèce.  Après  l’embouchure  du 
Silarus , étoit  la  Lucania  èc  le  temple  de  Junon 
l’Argienne  ( 2 ) , fondé  par  Jafon  ; Pajlum  ( x ) en 
étoit  éloigné  de  50  Rades.  ..  A peu  de  di (tance 
croit  nie  de  Leucofta  (4);  elle  contribuoit  par 
fa  pofuion  à fermer  le  golfe  de  Peejlum.  Dans  un 
autre  golfe  qui  fe  trou  voit  enfuite , il  y avoir  une 
ville  nommée  par  les  uns  Helta , & par  les  autres 
Ella  (5),  fondée  par  des  Phocéens  d’Afie.  Peu 
au-delà  iroit  le  promontoire  Palinurus.  En  face 
de  ce  promontoire  étoient  les  îles  (Rnobides . 
Après  le  promontoire  on  trouvoit  un  port 
& un  fleuve  , nommé  en  grec  Pyxus , & par  les 
Latins  Bnxentium  : il  y avoir  une  citadelle.  Mi* 
cythus  de  Meffana , magiArat  de  cette  ville , en 
Sicile  ,y  a voit  conduit  une  colonie. 

Après  Buxentum  étoit  le  Sinus  Laüs  ou  golfe 
de  Laits  (6),  où  fe  rendoit  un  fleuve  , 8c  où  étoit 
une  ville  de  même  nom  : c’étoii  la  dernière  ville 
des  Lucanicns.  Cette  ville  étoit  éloignée  de  Ve  lia 
de  400  Rades...  Toute  la  côte  de  la  Lucanie 
étoit  de  340.  Tout  près  du  Laiis  étoit  une  cha- 
pelle en  l'honneUr  de  Draco , l’un  des  compagnons 
d’Ulyfle. 

Au  temps  de  Strabon,  toute la grande  Grèce , 
excepté  Tarentum  Sc  Neapolis  , «Soit  retombée 
dans  la  barbarie. 

Petilia  étoit  la  métropole  de  la  Lucanie  : elle 
avoitèié  fondée  par  Philoâètes.  Cétoit  le  même 


(l)  U y a dans  le  texte  M*r«£u  t$  r Ct  Zrif»rourir,  &c. 
•Sur  quoi CaCmbon  fait  obfcrver  que  pir  $irennf«y  Strabon 
certainement  dèfigne  le  promontoire  de  Minerve. 

(1}  Selon  le  texte,  l'Argoniennc,  mais  j’ai  fuivi  Pline, 
L . UK 

(î)Le  grec  porte  Pofidonia.  Ce  nom  étoit 

celui  dont  les  Grecs  frfifoient  ufage. 

(4)  Que  1 on  difoit avoir  été  t’une  des  Sirènes. 

(5)  Les  Latins  ont  rendu  dans  leur  langue  l’afpiration 
«11  commence  ce  mot  par  un  V , êc  i s ont  dit  Ptlia. 
Cétoit  h patrie  de  Zénon  & de  Parmenide. 

(6)  J'adopte  la  corrcâion  : le  texte  porte  Amar,  Laos. 
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grec  qui  .voit  fondé  Crimi/Jôi  , auffi-bieil  que  U 
ville  de  Chunes  ( 7 ) , d’où  le  nom  de  Chorus  avoi» 
été  donné  1 ceux  de  ce  pays. 

Il  avoir  encore  quelques  petites  villes  dans  l’inté- 
rieur de  la  Lucanie,  telles  que  Gnmtnium , Cflinu  , 
Culufirna  jufqu’i  Vtnufia , que  Strabon  jugeoir , 
ainfi  que  celles  qui  étoient  vers  la  Campanie , 
devoir  être  des  villes  Samnites. 

Au-deflus  de  Thttrii  étoit  le  pays  que  l’on 
nommoit  Thauriana. 

Le  refte  de  la  côte,  longue  de  1450  Rades, 
croit  occupée  par  les  Brutiens.  Antiochus,  qui 
avoitécritfurritalie,dtrque  ce  pays  avoit  d'abord 
porté  le  nom  d’Œnotrie  , puis  celui  d'Italie.  U 
s’étendoit  depuis  le  fleuve  Laüs  jufqu’au  détroit 
de  Sicile  & Mciapontum  ; car  le  terriioire  de  Ta- 
rentum , qui  étoit  au-delà  de  ce  dernier,  étoit 
hors  de  l'Italie  & apparicnoit  à l’Iapygie. 

( Strabon  regarde  le  Bratium , formant  l'extré- 
mité de  ritalie,  comme  une  prefqu’ile  jointe  au 
refle  par  un  iflhme  ).  Les  Italiens  & les  (Eno- 
triens  avoient  habité  cette  prefqu’ile. L’ifthme  entre 
les  golfes  Hipponiatis , qu, Antiochus  appeloit  No- 
pi  tin  u s & le  golfe  ScylUtium  , avoit  de  largeur  300 
Rades , & la  longueur  de  la  côte  , depuis  l’iRIimc 
jufqu’au  détroit,  de  deux  milles. 

Les  Brutiens  avoient  reçu  leur  nOm  des  Luca- 
niens  , qui  appellent  ainfi  leurs  déferteurs , car 
iis  avoient  été  leurs  paReurs,  & s’étoient  révoltés 
contre  eux  , dans  le  temps  que  Dion,  en  Sicile, 
fit  la  guerre  à Deoys  (8) , & fc  mirent  eu  liberté. 

Apres  Laüs  , la  première  ville  de  Bruùum  étoit 
celle  de  Temefa , appelée  aufli  au  temps  de  Stra- 
bon, Tempfa  (9) , fondée  d’abord  par  des  Aufones , 
puis  réhabilitée  par  des  Æliens.  Les  Brutiens  les 
en  chaflêrenr,  & furent  à leur  tour  fournis  par 
Annibal , puis  par  les  Romains.  Prés  (le  cette  ville 
étoit,  une  chapelle , entourée  d’oliviers  , & con- 
fâcrée  à Poliras , l'un  des  compagnonv-tTUlyfle. 

Terina  n’étoit  pas  éloignée  ; elle  fut  détruite  par 
Annibal , lorfqu’il  fc  retiroit  en  fuyant  par  le 
Brutium. 

C en  fer,  ita , peu. loin  de  cette  dernière  , étoit  la 
capitale  de  cette  partie  de  l'Italie.  PanJofîa  , place 
fortifiée  , où  périt  Alexandre  , roi  des  MoloRcs  , 
n’en  étoit  pas  éloignée;  puis  Hipponium , fondée 
par  des  Locriens  , 6c  que  les  Romains  appelèrent 
enfuite  Viko-Valcntia  (10);  il  y avoit  un  porr. 

Sur  ce  même  côté  éto*t  Medonia  (1 1) , avec  un 


(7}  Padopte  la  correûion  au  lieu  de  Chonit. 

(8)  Ceft-â  dirc,  la  première  de  la  ccnc-fixicme  olym- 
piade. Voyt\  I>i odore,  L.  xrs. 

(9'  Strabon  dit  cxpreiïéntcnt T tf*in  'Uu\%i  Ji  si 

rv*  x«Xsu7ir. 

(10)  Je  ne  ferotspas  cronnc  que  le  Vibo  des  Latin*  fût 
une  corruprion  de  Ylfippo  des  Grecs;  Valottia  pouvoit 
avoir  rapport  a la  nature  du  local. 

(il;  Le  grec  dît  E»  St  -ré»  -r  T*rr»;  ce  qui  pourroit 

faire  cr.  ire  qu'elle  étoit  furie  riv.-ge.  M-»is  il  lumt  qu'elle 
eût  été  fur  la  côte.  La  vcrlion  dit  m U:tor<.  M.  d’Anville 
Ta  placée  a une  petite  diifcnce  de  la  mer. 

lieu 
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lieu  fur  le  borfl  de  la  mer , que  l’on  âécôrolt  da 
i»om  <T  Emporium. . ..  Allez  prés  étoit  le  Metaurus , 
•yant  à (on  embouchure  un  lieu  de  même  nom. 

A 100  fiades  de  diflance  du  rivage , étoient 
les  îles  Æolienaet.  • 

Le  ScylUum  Saxtun  , ou  le  rocher  Scylla , étoit 
peu  éloigné  (vers  le  fud).  Catnys  n’en  étoit  pas 
éloigné  ( 1 ) , mais  il  fe  trouvoit  à 150  ftades  de 
fyicdamj. 

1 De  Cernés  à Pofidon'mm  , ou  plutôt  Columna 
‘'tgiu,  il  y «voit  fix  ftades.  Rkegium  avoir  été  fondée 
par  des  Chalcidicns.  Tout  ce  pays  * félon  Antio- 
chus  , av>it  été  d'abord  habité  par  les  Siculcs. 

Strabon  dit , en  parlant  de  Rhegium , Ato  «Ti  rcu 
fhryiov  wfJwTt9^rplf  ioi:  o en  navigant  de  cette  ville 
i>  vers  le  levant  » ; la  difpofirion  de  la  côte  oblige 
de  dire  , en  allant  vers  le  fud  on  trouvoit  Leuco- 
pttra  , ou  le  Rocher  blanc , à 50  A a des  : c'eft  où  fe 
termine  la  chaîne  de  i' Apennin. 

Enfuite  étoit  le  Promontorium  Htrculit  (a)  , puis- 
le  Promontorium  Zephyrivm  , appelé  ainft  parce 
uÜl  y a là  un  port  expofé  à ce  vent.  Au-delà 
toit  la  ville  des  Locri Epi^cphyrii , colonie  de  Lo* 
niens  Ozoles  , établis  d'abord  au  promontoire,  & 
tranfportés  enfuite  en  ce  heu.  Il  y avoit  600  ftades 
de  Rhepum  à Locri. 

Le  fleuve  Alex  ( 3 ) fé paroi t le  territoire  de 
Rhegium  de  celui  de  Locri . 

Les  villes  nommées  précédemment  étoient  pof- 
fédées  par  les  Brtuii ...  Dans  l’intérieur  du  pays 
étoit  la  ville  de  Mamcrùum  fit  1a  forêt  appelée 
SU*  ; elle  avoit  de  longueur  700  ftades. 

Au-delà  de  locri  étoit  le  fleuve  Sagr*%  prés  du- 
quel étoit  un  temple  de  Caftor  ; enfnite  étoit  Cau - 
lorùa  (4),  fondée  par  des  Achécns , & appelée 
autrefois  AUunia  ; elle  étoit  déferle  au  temps  de 
Strabon. 

Plus  au  nord  étoit  la  vîlle'appelée  d*abord  Scyl- 
Ututmy  puis  ScylLtium  : elle  avoit  été  fondée  par 
une  colonie  d’Aihéniens.  La  mer  en  cet  endroit 
forme  un  golfe,  appelé  par  les  anciens  Sinus Scy- 
Uticus  ( 5 ).  C'eft  entre  ce  golfe  &’  celui  que  l'on 
rommoit  Sinus  Hipponutes  , que  le  Brutium  avoit 
le  moins  de  largeur  : aufli  Strabon  appelle-t-il  cette 
partie  un  ifthme.  Denys  faifant  la  guerre  contre 
les  Lucanicns,  avoit  entrepris  de  fortifier  cet  iflhme 
par  une  muraille. 

Le  territoire  de  Croton étoit  au-delà  de  celui  de 


(l)  Quoique  Strabon  n'emploie  que  le  mot  vanruv,  pré« , 
jaioute  quelquefois  vcnqtiel  point  de  i’hor.fan.  Oo  voit 
ici  qu'il  fuit  la  côte  : le  voici  abfolumcnc  fur  le  détroit. 
Cenyt , que  M.  tfAnvill*,  à tort  ce  me  fcmblc,  é.ric 
Cstuis , ctoir  au  fud-cft  de 

^ (i)  Strabon  paffe  quelques  lieux  fans  les  nommer. 

tl)  Il  couloït  à quelque  dîftancc  à l'ouefl  de  Locri , Ce  fe 
îetott  au  fud  dans  la  mer  , au  lieu  que  Locri  croit  fur  la 
côte  orientale. 

(4)  pknu  dit  Urbs  Colonia , fit  Horace , en  parlant  de  la 
montagne  fitucc  près  de  la  ville , dit  Amies  Cou  or.  ; c’eft 
Ce  dernier  nom  que  M.  d'Ànville  a employé  fur  fa  carre. 

(5)  Ou  Sinus  ScyLutttJ.  Foyc^  I4  carte  de  M.  d’Anviile. 
Gcographh  ancienne.  Têtu  il. 
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ScylomrM , Suffi  bien  que  les  Tri*  fetpygum  Pro- 
motion.t . ou  les  trois  promontoires  des  fapyges  ; 
enfuite  le  Locinium  Promontorium , où  étoit  tm 
temple  de  Jimon. 

Selon  Polybc  , dit  Stralton  , Il  y avoir,  depuis 
le  détroit  jufqu'a'tt  promontoire  Locinium,  %\oé 
ftades  (6). 

Cétoit  là  que  commcqgoit  le  golfe  deTarcnte»* 
fur  les  bords  duquel  il  y avoir  eu  plufieurs  vi'lcs 

Œ:s  , colonies  d’Àchéens  , mais  dont  tl  ne 
it  plus  alors  que  Tortnmn. 

.Ces  villes  étoient  Croton,  éloignée  de  tforta- 
des  de  Locinium  : là  étoit  le  fleuve  Æforut  8c  un 
port , peu  au-delà  le  fl  cuve  Mcxthus, 

Au-delà  étoit  le  fleuve  Crothis  & la  ville  de 
Sybotis  (7)  ; puis  celte  Hc’JcLopolU  ou  Hcroclt* , 
a une  petite  diftance  de  b mer. 

Là  étoient  deux  fleuves  navigables , l 'Aeiru  6c 
le  Sirii:  Sur  ce  dernier  étoit  une  ville  du  nom 
de  Trejaiu , éloignée  i'Hcradta  de  *4  ftades,  & 
d’environ  330  ae  Thurii. 

Mttopuruum  étoit  au-delà  . à 140  ftades  du  port 
àHcrocUa;  elle  avoit  été  fondée  par  des  Py liens  , 
revenus  de  ta  guerre  de  Troye  avec  Ncftor. 

Enfuite  on  trouvoit  Tormtum  8t  Ylapyçia  (8). 
appelée  ( p.  jif)  Mejopu.  Les  habttans  de  co 
[Âys  font  les  S. 1 1er. tir. i 8c  les  Co'ihri  : t's  ont  an 
nord  les  Pauttii,  appelés  par  les  Grecs  Dounü  (p). 
Les  naturels  du  pays  nomment  le  pays  au-delà  des 
Colibri , FjIpuKa  : les  Itabitans  font  nommés  Pre- 
diculi,  & fur-tout  Ptmtiü. 

La  Mejfopi*  forme  une  prefqulle  , jointe  ata 
continent  par  un  ifthme  qui  s'étend  de  Tortn- 
mm  à Brundufmm  , l’efpace  de  310  ftades.  La  na- 
vigation autour  de  cette  prefqu'He  eft  de  400  fta- 
des. Il  y avoit  100  ftades  de  Meupumum  à Torcnnun. 

Cette  ville  étoit  dans  un  fond  bas,  & dans  une 
prefqu  ile  ; Ion  vieux  mur  formoit  un  gfiuid  circuit. 

De  Tortnium  à Brundufmm  St  julqu’à  Brui  , 
( p ■ 4J«)  b navigation  étoit  de  600  ftades  (10). 
Boris,  appelée  depuis  Verett im  , étoit  une  petite 
ville  fttuée  à l’extrémité  des  terres  desTaremins  : 
on  y alloit  plus  aifément  par  terre  que  par  mer; 

De  Tarente  à Lenioo , petite  ville,  il  y avoit 
80  ftades  ; il  y avoit  une  fontaine  d'eau  puante , 
& qui  faifoit  croire  que  l’intérieur  de  b terre 
avoir  été  fouillé  par  les  cadavres  des  gèarn  ; mais 
ui , en  bonne  phyfique  , tndiqitoit  la  préfcnce 
e quelques  gas,  produits  pent-êwe  par  les  fuites 
<Tun  ancien  volcan. 


(6)  Srraboo  rapporte  différent  lentimens  que  les  con- 
noulances  a étudiés  de  plus  exaétes  rendent  mutiles. 

(7)  On  verra  a l'article  de  cette  ville  qu'elle  lut  nom. 
œéc  f cecflivemcnt  Syb.nr , Thor  i Si  Cvpio. 

(R)  Ici  Strabon  fufpend  fa  defeription  de  TI  alie  pour 
parier  de  1a  Sicile  8c  de»  des  Vulejiuc.  nes. 

(9)  J'adopte  ia  correéiion  indiquée  par  Caéaubon  t car 
le  texte  porte  Audomi, 

(to)Le  détad  que  Strabon  donne  enfuite  fait  porter  c. 
nombre  à 6jO. 

Dd 
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De  Leuca  à Hydronium , il  y avoit  j f o Rades , 
fe  de-là  jufqu’à  Brundufiutn  400. 

Les  villes  de  l'intérieur  des  terres  étoient  Ru~ 
Vut  (1 ) 8c  Lupiee , un  peu  loin  de  la  mer  Salapia , 
près  T'--,  r.z  i (a  ).  «_ 

Oétolt  i Bntndufum  qu’abordoient  de  Grèce  & 
d’Afie  , ceux  qui  voulaient  fe  rendre  i Rome. 
11  en  forioit  deux  routes#  L’une , que  Von  pouvait 
faire  avec  des  mulets , traverfoit  chez  les  Peucé- 
tiens , appelés  attfït  Pédicules , & chei  les  Dau- 
nicns&lcs  Samrsitcs.jufqu'à  Benevent.  Sur  cette 
route  fe  trouvoieot  Ætnaùa,  Ceiia,  Ntûum,  Ca- 
nufmm  , Htrdùnl.  ( 3 ),  L'autre  route  qui  s’incline  un 
peu  fur  la  gauche  , paffoit  par  Tunnurn  : il  ne 
falioit  qu’un  jour  pour  rejoindre  la  voie  Appiettne: 
fur  cette  route  étaient  U ri*  8c  Vcnufia  ; ta  pre- 
mière entre  Brundujium  8c  Tareruum  ; Vautre  fur  les 
confins  des  Sunnites.  Ces  deux  routes  fc  joignent 
à Benevent. 

De  Brundujium  à Barium  (au  nord } t U V avoir 
700  Rades,  Le  pays  des  Daunït  étott  tout  prés , 
& au-deli  les  Apuli  Si  les  Frenuni  : mats  tout 
ce  pays  avoit  pris  le  nom  d 'Apuiia.  1 

De  Barium  jufqu'à  YAufidus , oit  ètoit  Ctnuf.um , 
lieu  de  commerce  , il  y avoit  400  Rades  ; <Sc  de 
Canu[iu.m  1 la  met  ii  y en  avoit  fi*.  Près  de-!à  était 
Salapia  8c  le  port  Argyripa  (4).  Ces  deux  villej 
paiToient  pour  avoir  été  fondées  par  Diomèdcs; 
tout  fembioit  annoncer  qu’il  avoit  autrefois  pof- 
fiit  œ pays  ; 8c  même  , près  de  la  côte , il  y avoit 
deux  iles  que  l'on  appcloit  Jnfuix  Diamcdeee. 

Sipuntum,  éloignée  de  Salapia,  d'environ  140 
Rades  , avoit  été  au  (fi  bâtie  par  Diomédes, 

Entre  Salapia  Sc  Sipunium  , ü y avoit  un  grand 
lac  navigable. 

Il  y avoir  dans  la  Daunie  une  colline , appe- 
lée Driunf,  fur  laquelle  ètoit  une  chapelle  en 
lïtonneur  de  Chalcas , avec  un  oracle.  Au  bas  de 
la  colline  , il  y avoit  une  autre  chapelle  en  Vhon- 
«»eur  de  Podalie, 

Le  Promonionum  G.trgar.um  s’avance  de  300  Rades 
i Veft  dans  la  mer.  Dans  Vangic  qu'il  forme  en 
quittant  la  côte,  ètoit  la  ville  à'Unum  (3). 

Les  Apuli  parloicnt  le  même  langage  que  les 
Dounü  8c  les  Pcuuùi.  Cette  nation  autrefois  fio- 
xifiànte , étoit  bien  déchue  depuis  la  bataille  d» 
Cannes. 

A quelque  diflance  de  la  mer  étoit  Ttanum 


(1)  Strabon  dit  Rodai  : c’étoit  ïe  nom  grec. 

( i On  croit  qtVii  faut  lire  Uria. 

(3)  fat  tertt  port*  Kerionia  , mais  j'ai  adopté  y! correc- 
tion u'apre*  Ptolrméo. 

(a)  Ccft-a-dire,  Arpisce  fut  fon dernier  item:  elle  fut 
nommée  d’abord  Argot  Hippoum,  puis  Argyripa,  8c  enfin 
Ârpè. 

Quoique  la  ville  eût  changé  de  00m , il  satott  que  les 
ltabitans  avoîeor  confcrve  te premier, car  atrabun  dit  le 
port  des  Argycipiea*, 

(j)Outfrie, 
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Apulum.  On  comptoit  mille  Rades  de  cet«  villa 
à Puteoli. 

En  remontant  la  côte  , on  trouvoit  Buta  cheï 
les  Trustant  : il  y avoit  100  Rades. 

N.  B.  G'eRicique  Strabon  termine  fa  defertp* 
tion  de  l’Italie.  Il  liait  par  un  coup-d’œil  rapide 
fur  cette  région , fuivi  d’un  petit  précis  htftorique 
de  V aecroiuemcnt  de  la  puilfance  des  Romains.  J e 
pourrai  bien  traduire  ce  petit  morceau  à VarficW 
Koma  ea  Romani.  , 

Géographie  de  l Italie  , félon  Pline. 

N.  B.  C’eR  au  chapitre  V du  troifiém»  livré , 
que  Pline  commence  fa  defeription  de  l’Italie  ; 
elle  fait  fuite  à celle  del'Hifpanie  8c  de  la  Gaule 
Narbonnoife. 

Les  premiers  peuples  que  Von  trouve  en  Italie, 
au  fort»  de  laGaule  Narbonnoife,  font  les  Ligure*, 
puis  VHtirurta , Vl/mhria , le  Latium,  où  eft  l'em- 
bouchure du  Tiheris  Si  Roma  ; à t6  milles  de  1* 
mer  ; au-delà , la  cête  des  Volfci  8c  de  1a  Campa - 
nia  ; enfuirc  le  Pkenùmtm , le  Lucanum  ( 6)  8c  le 
Pentium , où  Vltalle , à partir  de*  Alpes,  s’avance 
le  plus  au  midi.  Au  Brutiutn  commence  U grande 
Grèce;  puis  les  Salemini , Pedkuli , Apuli,  Peü- 
gni,  Frtntani  , Mamtcini , V ejlini , Sabini , Picenter, 
Galli , Umhri , Tu fei , Remit , Cami , lapides , IJlri, 
Liturni. 

N.  B,  Ici  Pline  s'exeufe  fur  la  brièveté  de  fa 
narration  , 8c  fur  ce  qu’il  donne  fi  peu  de  détail» 
concernant  un  pays , a choifi  par  la  fagelle  des 
» dieux,  pour  rendre  le  dcl  plus  brillant  , 8c  raf- 
w fembler  les  empires  épars , fparja  longregjrtt 
» imperia  , Oc  ». 

Cependant,  après  la  fuite  des  éloges  qu’il  con- 
tinue de  donner  à l’Italie  , il  annonce  qu’il  va 
entrer  dans  quelques  explications  ; feulement 
il  prie  le  teâeur  de  fe  fouvemr  qu’il  a entrepris 
de  donner  un  tableau  rapide  de  l’univers  ; le- 
gentes  tonium  queifo  memmtrint , adfingula  tour  orbe 
e différend  a fejlln  ri. 

L’Itaue  rctTcmbleà  une  feuille,  principalement 
à une  feuille  de  chêne  (7),  étant  beaucoup  plus 
longue  que  large.  Ver»  fon  extrémité  orientale 
elle  fe  celntre  8e  va  fe  terminer  en  bouclier  d’ama- 
zone (8).  Enfuitc  elle  forme  un  autre  golfe , for- 
mant un  double  croiffant;  ii  s‘y  trouve  les  pro- 
montoires Cocinthot , Lencopetra  adroite,  6e  La- 
einium  à gauche.  La  longueur  de  l'Italie  fe  prend 
des  Alpes,  vers  Auguflj  Preaoria,  par  la  ville  de 
Capua  jtifqu’à  Rheg  iim  ; cette  longueur  eft  de  fix 
fois  cent  vingt  mil  e pas.  Et  cette  étendue  feroit 


{6}  Le  mot  LueanU  t prévalu. 

(7)  Ceci  prouve  que  les  anc  ens  n’avoiem  pas  une  idée 
bien  jufte  <îc  la  (urme  de  l'Italie  s autrement  ils  1 aumieat 
comparée . iiiton  a une  botte,  ainü  que  nom,  du  toota» 
à >tnc  jambe. 

(S)  lis  ciûicot  faits  eA  demi  lune,  , 
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jflu»  cflhlTdérable  fi  l’on  mehtrolt  fsfqu’au  cap 
Laeinium  ( i ). 

La  largeur  de  l'Italie  cfl  fort  inégale.  Entre 
les  deu*  mers  fupèrieure  & inférieure , les  fleuves 
V drus  8c  l'A'fu.  Dans  fa  moitié , vers  Rome , en 
Mefurant  à -peu- prés  de  l'embouchure  du  fleuve 
Aiermu  , qui  fe  jette  dans  le  golfe  sdriatique , 
jufqu’à  l'embouchure  du  Tibre , on  ne  compte  que 
IJ6  milles,  8cc. Son  circuit  entier,  depuis  le  Vi- 
rus jufqu'à  l ’Arfta , cfl  de  trente  fois  cent  cinquante- 
neuf  mille  pas.  Elle  eft  peu  éloignée  des  contre  es 
qui  l’entourent  ( » ) : car  elle  n’eft  éloignée  de 
llftrie  8c  delà  Liburnie,  dans  quelques  points  , 
qne  de  cent  milles  ; de  l’Epire  8c  ac  lTUyrie , 
que  de  cinquante;  quant  à l'Atiique,  elle  n’en 
eft  éloignée  au  plus  que  de  deux  cens  milles.  Elle  eft 
à cent  vingt  milles  de  la  Sardaigne  ; à deux  mille 
cinq  cens  de  la  Sicile,  8c  à moins  de  foixante  8c 
dix  milles  de  file  de  Corfe:  d’ifiaà  l’Italie,  on  ne 
compte  que  cinquante  milles  ; elle  fe  prolonge  au 
fud  dans  la  mer. 

Pline  avertit  que  pour  la  defeription  qu'il  va 
donner  , il  fuivra'la  defeription  que  le  divin 
Auguftc  a donnée  de  l'Italie.  Selon  cet  empereur, 
l’Italie  fut  divifée  en  or\c  régions. 

Mais  Pline  ne  fuit  pas  le  même  ordre  : il  adopte 
celui  qui  fe  préfente  naturellement  en  faifantle 
tour  de  la  côte.  Il  donne  les  villes  de  l'intérieur 
du  pays,  par  ordre  alphabétique,  fans  énoncer 
leur  diftance  réciproque  , à caufe  du  peu  d’éten- 
due qu'iL  fe  permet  ; mais  il  défigne  celles  qui  font 
colonies. 

A commencer  ( 3 ) donc  de  la  rive  gauche  du 
Varrus , on  trouvoit , 

Nicsea , fondée  par  les  Marfeitlois  ( Nice  ), 

Le  Padus  ( le  Po  ). 

Les  Alpes  , ou  Alpes , habitées  par  des  peuples 
de  différens  noms , mais  fur-tout  par  les  Capillaù. 

Vediantiorum  eiviusis  Caution  (Cnirallo,  à ce  que 
l'on  croit). 

Portus  Hercules  Monxci  (Monaco). 

Au-delà  des  Alpes  les  plus  célèbres  des  liguriens, 
étoient  les  Salluvû , les  Désistés  , les  Oxyïii  (4). 
En-delà  des  Alpes  étoient. 

Les  Veneni , i flics  des  Caturiges. 

Les  Stûelli,  les  Viislli,  les  Magelli,  les  Euiu- 

-* : 

(1  ) Pline  coonoifloit  mal  U (orme  de  l'Inlic  : le  pro- 
montoire de  Laeinium  i toit  réellement  moins  éloigne  de 
Capoue  que  Rheginm , & pour  y aller  de  cette  v Ue , il 
eût  fallu  mefurer  la  côte  et  revenir  fur  fet  pas. 

(a)  Pline  fait  cette  obfcrvation  parce  qu'il  a dit  que 
flulie  eft  prefque  toute  entourée  de  mer.  11  me  femble 
que  l'on  ne  fent  pas  affçi  terte  penfée  de  Pline  dans  la 
traduction  de  M.  de  Sivri.  Il  dit  : » fa  diftance  des  contrées 
» voifmes  eft  peu  coniidérable  ».  Mais  on  eft , ce  me 
fcmble , toujours  auprès  de  fes  voifms-,  ou  le  mot  voilla 
n'eft  pas  pris  dans  fon  Cens  le  plus  ordinaire. 

(3)  JfUurab  arant  Vsrro  , be. 

(4)  Ces  peuples  n étoiem  nas  en  Italie,  mais  dans  la 
Caule,  entre  le  Rhône  St  le  Var. 
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ri  As , les  Cs/mtnatei , les  Veliates , 8c  Ceux  don» 
les  villes  fe  trouvent  fur  la  côte  donc  on  va  parlera 
On  y trouvoit  : 

Le  fleuve  Rumba  ( la  Rota). 

Oppidum  Air  mm  lntmctium  ( Vintimille). 

Le  fleuve  MeruLt  (l’Arotia,  [félon  le  P.  Harq 
douin  ). 

Oppidum  Album  Inçsuntun  (Albenga). 

Portus  Vsdum  Ssbsttum  ( Vai , près  de  Savoneîi 
Le  fleuve  Porcifers  (le  Biihaga,  félon  le  P, 
Hardouin  ). 

Gertnx  oppidum  (Gènes  ). 

Le  fleuve  Feriur  (la  Lavagna,  félon  le  P; 
Hardouin  ). 

Portus  Delphini  ( Porto-finio  ). 

Tigalia  dans  l'intérieur  du  pays  (Teio). 

Scgefla  Ttguliorum  fur  la  côte  ( Seftri  ). 

Le  fleuve  Macra  ( la  Magra  ) , qui  terminoif 
la  Ligurie. 

Au  nord  des  lieux  que  Ton  vient  dénommer; 
cfl  l’Apennin  , qui  eft  la  plus  grande  chaîne  de 
montagnes  de  l'Italie,  puifqu'e  Iles  la  parcourent  dans 
toute  fa  longueur , depuis  les  Alpes  jufqts'à  la 
Sicile. 

De  l’autre  côté  de  l’Apennin  coule  le  Padus  i 
fleuve  le  plus  riche  de  toute  l'Italie.  11 1a  traverfe 
depuis  les  Alpes  jufqu’à  la  mer.  . . fon  cours  n'ar- 
rofoit  que  des  villes  célèbres  , favoir  : 

Libajna  ( Cartel  Acaua  ). 

Datons , colonie  ( Tortone  ). 

Irise  (Vicheria). 

• Borderais , (Bardia). 

lndufîria . appelée  aufli  Bodsttcomaeum  (Odoé 
lingo  , lieu  ). 

Pollentia  ( Polenta  ). 

Canes,  furnommée  Potentia. 

Forofulvi , aufli  nommée  Vaientinum  ( Valefliajj 
Augujla  Vagiennorum  ( Vico , lieu  ). 

A’.oa  Pompeta  ( Âlba  ). 

Ajls  ( Afti  ). 

Aquis  Sttùsllorum  (Acqui). 

La  feptiëme  région  , félon  l'ordre  d’Augurte’; 
comprenoit  YHesruria  ; elle  commençoit  au  fleuve 
Macro  , qui  a fouvent  changé  de  nom.  Les  villes 
étoient , 

Luna,  fameufe  par  fon  port,  (Porto  Lune). 
Luca  , colonie , à quelque  diftance  de  la  mer  ; 

( Luques). 

Pifa  , colonie , entre  VAufer  8c  Y Anus , (Piftjt 
l ads  VoUterrana  ( Vadi  ). 

Le  fleuve  Ceeina  ( Cecina  ). 

Populonium  ( détruite  ). 

Le  fleuve  Prilte , (Faune  Bruno)*  • 

L'Umbro  (l’Ombronc). 

Le  Portus  Telamon  (Talamone,  petit  port). 
Cojfa  ( détruite ) colonie  des  Volfques,  envbyèq 
par  le  peuple  Romain. 

Gravtfcx  ( détruite  ). 

Caftrum  novum  (S.  Marinella  ). 

Pyrgi  (S.  Servent). 

Dd  s 
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. .Se/irei  8c  Cacuk i Api,  le  champ  des  Setins  & 
celui  des  (limbes:  près  de  ceux-ci  éroient  ceux 
des  Api  Faltrni  & CVeni  : cnfuite  on  voit  les 
Montei  Maffia , Garant  6c  Surrenttni.  De-là  l’on 
defcend  dans  les  Laborini  Camp: , ou  champs  La- 
borins. 

Surlacôieon  rrouvoitdcsfources  d'eaux  chaudes, 
la  mer  fournirtoit  une  grande  quantité  de  coquil- 
lages 8c  de  poilTons. 

Ceitc  contrée  avoit  été  fiabitée  fucccflivement 
Bar  les  Ofei , les  Graci , les  C/mbri , les  Tuf  ci  8c 
les  C. impuni. 

On  trouvoit  fur  la  côte, 

Savo  Fluvius  ( U Saône  ). 

Vulturnum  Oppidum  (Cartel  del  V ultorao  ). 

Liicrr.um  (Terre  du  Pairia). 

Cuma  Cialcidenfium  (détruite  ). 

Mifenum  (Capo  di  Mifeno  ). 

Portuj  Baurum  ( Cartel  Baïa  ). 

Battit  ( Bagnola). 


La  eu  s Lucrinuî. 
Lac  u s A ver  nus. 


} 


Tout  ce  local  eft  fort 
changé. 


' Il  y avoit  autrefois  une  ville  appelée  Cimme- 
rium  • 


Enfuitc  Putcoli,  appelée  la  colonie  Dicaarchia 
( Pouzzole  ). 

Les  Pklegrai  Campi. 

Ac/ierujia  Palm,  ou  le  marais  d’Achérufe,  pris 
de  Cumes. 

Neapolis  fondée  aurti  par  des  Chalddiess 
( Naples  ). 

HcrcuUnum  (enterré  fous  Portici  ). 

Pompe ii  ( découverte  depuis  quelque  temps  ). 
Dc-li  on  apperçoit  le  Véfuvc  (t). 

Le  Sarnut  ( le  Sarno  ). 

L 'Agir  Nucerinus. 

Huceria , i neuf  milles  de  la  mer  ( Nocera  ). 

Summum  8c  le  Promontorium  Minervu , où  fe 
tenoient  les  firèncs. 

Dc-là  à CiretS,  le  trajet  par  mer  étoit  de  foixante- 
dlx-huit  milles  (a). 

N.  B.  Cette  région  commençoit  au  Tibre;  6c 
depuis  qu'Augufte  l'avoit  arrêté  ainfi , elle  avoit 
commué  d'étre  la  première  région  de  l’Italie. 

Dans  les  terres  étoient  les  colonies  fuivantes  : 

Caprna  (détruite). 

Aquinum  (Aquino). 

Suijfa  (Serti). 

Penafnim  (Venafia). 

Sora  (Sora). 

Teanum  Silicinum  (Tiano  ). 

NoU  (Noie). 


(i)  Il  ne  jetoit  par  des  flammes  lorfque  Pline  écrivit 
ceci;  mais  il  en  jeta  quelque  temps  apres,  âc  cette  ter- 
rible éruption  caufj  la  pejte  de  ce  grand  humme. 

(a)  Pline  du  duo  de  oSeftnu.  11  me  fendue  que  cela  ne 
dqu  être  traduit  que  par  quatre-vinat  deux  milles  .comme 
l’a  fait  M.  de  Sivti. 
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Les  villes  qui  n'étoient  pas  colonies  étoient  : 
Abcllinum  (ignorée). 

Aricia  (Aticcia). 

Alka  Longa  (à-peu-près  Albano). 

Acerani.  On  voit  tien  que  ce  font  le*  noms 
des  habitans  des  villes  : Accra  eft  ruinée. 

AlUfani 


ii  (Alifi). 
s (ruinée). 


Atijiates  ^ 

Alelnnales  (Alatri). 

Anagnini  (Anagni). 

Atellan:  (S.  Arpino). 

Afular.i  (inconnu). 

Arpitaut  ( Arpino). 

Auximaiti  (inconnus). 

AvelLni  (inconnus). 

Alfauml,  tant  ceux  du  Latium  que  ceux  du 
territoite  des  Hernici  8c  des  Labicar.i. 

Bovila  (Babuca). 

CalLttta  ( S.  Gaïozza  ). 

Caftnum  (Mont  Caflin). 

Calcr.um  (Calvi). 

Capituium  Htrnicum . 

Cerclant  mariant  (Ccreto). 

Cotant , defeendus  de  Datdinus.  ( inconnu*  )■ 
Cubu  twini. 

Cafltincoeùenfcs. 

Cirera  U/u  (Cirgulo). 

Fal'unfes , fur  Te  mont  Albano. 

Foropopulienfu , du  champ  de  Falerne  (Rocca 
du  Papa ) 

Fruftn.tttt  (Frafcllona) 

Fertiuinatcs  ( Ferintino). 

Frtpn.net  ( inconnus  ). 


Frabaterni  Peter  et, 
Frabaterni  Novi. 


} 


Falvatcrra. 


Ficolenfcs  (S.Va!ife). 

Fr -.pliant  (Captano  ())). 

Foroappii  ( Cafarilio  di  S.  Maria  ), 
patentant  (inconnus). 

Gabii  (indécis). 

lntcramnates  Succaf.ini  (4)  (inconnus). 

. 1 liane  J es  ( inconnus  ). 

Laviiài  (inconnus). 

Horbani  (Norma  Minata). 

Namcniani  (inconnus). 

Piajlini  ( Palellnne). 

Prtvernatet  (Piperno  ). 

Setini  (Sctia). 

Signini  (Segna). 

Suejjulani  (Cartel  di  Sertola). 

Telini  (M.  de  Sivri, Torredi  Termine). 
Trebalani  (Trivicliano)  furnommis  Baltr.itnfes. 
Trebani  (Tcrvi). 

Tuf  calant  ( Frefcati  ). 


(*)  M.  de  Sivri  a omis  ce  nom  dans  fa  traduûion. 

(A.  Us  étoient  furaummes  Lttinaue,  Cmt douze  pat  cet 
qu'ils  eteient  près  du  Lttu. 
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VcruLtni  (Veroli). 

VtlUemi  (Velitri). 

Uhitrcnfts  (ignorée], 

Ulvirnaits  ( inconnus. 

Pline  fait  ici  une  courte  description  de  Rome. 
On  la  trouvera  à l’article  Roma. 

Cet  auteur  nomme  cnfuitc  un  affez  grand  nombre 
de  vidés  de  la  première  région  de  l'Italie , tant 
dans  le  Latium  que  dans  la  Campants.  Ces  villes, 
ou  du  moins  la  plus  grande  partie,  étoient  détruites 
de  fon  temps  ; ainfî , il  efi  plus  difficile  d'en  re- 
trouver le  nom  aétucl  ; la  pofnion  même  en  efi 
inconnue.  Au  relie , on  trouvera  le  peu  qu'il  efl 
ftoffiblc  d'en  dire  à l'article  de  chacune  délies. 

Les  ancienne!  villes  du  Latium  ayant  eu  de 
l'éclat  & de  la  pniflance  , étoient  : S atrium , Pe- 
int lia  , Scjpùa  , Pitulum , Politorium  , Tetteni , Zi- 
fara , Ctninet , Ficana  , Cruf.umtrium , Arr.t'iola , 
McJui  .a , Comiculum,  Saturnin,  où  efl  aéluelle- 
ment  Rome,  Antijtolis  , où  fut  depuis  le  Janicu- 
lum  , Ar.ttmux  , t amtrium  , CclLsùa  , Amittmum  , 
Aorte,  Sulmo. 

Les  peuples  (t)  Altrnfci,  Alt  uni , Æ feulant , 
'Artnfes  , Atolani , Buteiani , Bolani , Cufverani , 
Coriolani,  FldeniUS,  Forctü,  Hortenfts , Latinienfil, 
Longulani,  Manatcs , Macralts , Mntucumtnftt , Mu- 
nitnfts , Mrninitrf.-i , Olliculani , Otlulani , PcJano  , 
PotlujÜni  , Qucrqucrulani , Sicani,  Sifolcnfts,  Tôle- 
ricnjts , Tulicnfci , Fim'utllani , Ftlunftt , Fcnttu- 
lani,  yktlltnctt.  Ainir  (a),  dit  Pline,  il  a difparu 
de  l’ancien  Latium. 

La  première  région  comprcnoit  aulft , dans  la 
Cmnparùa , Stabia  (3  ) , Taurania , Cafdtnum , prefque 
détruite  au  temps  de  Pline , Appiola, 

V Agir  Pktnuntts , appartenant  alors  aux  Thufti , 
s'étendoit  depuis  Summum  jufqu’à  Silarus  ; fon 
étendue  étoit  de  trente  milles.  11  ètoit  remarquable 
par  le  temple  de  Junon  l’Argiennc,  fondé  par 
Jalon. 

Dans  les  terres  étoient  Saltrni,  Pkentia. 

l.i  troifilmt  rlgion  comtnertcoit  de  l’autre  côté 
lu  Silarus , & avec  elle  la  Lucanie  & le  Brti- 
tium.  Cette  partie  de  l'Italie  n'avoir  pas  moins 
change  de  nom  que  les  précédentes.  Elle  avoir 
été  habitée  fuccelTivemcnt  par  les  Ptlafp,  les 
01  notri,  les  Jtali,  les  Mongttts , les  Siculr  ; depuis 
tlle  le  fut  par  les  Lucani,  originaires  des  Samniui: 
ijs  y vinrent  fous  la  conduite  de  leur  chef  Lucius. 

On  y trouvoit  : 

Paf  lum,  appelée  par  les  Grecs  Pofidonu  (ruinée). 

te  Sinus  P ci ji  anus  { ou  golfe  de  Pcfti  )» 


(1)  Pline  die  eue  Ton  avoit  coutume  de  leur  diftribuer 
viandes  fur  le  mont  Albanus.  Sans  doute  après  quel- 

gu fA  facri/ices. 

(2)  If*  & anûquo  Latio  , L.  IX I , popuït  inurure  jint  ref- 

( î)  F.He  fubfifta  jufqu'au  confulat  de  Cn.  Pompée  & de 
.Caton  : elle  fut  détruite  le  dernier  jour  d'avril. 
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HeBé , «ppclée  depuis  Vêtus. 

Promonto'ium  Paimurum  (Capo  di  Paienuro), 

Il  y avoir  cent  milles  de  ce  promontoire  à 
Rhcrïum. 

fcnfuite  étoit  le  fleuve  Mtlphci, 

Oppidum  Buxentum  , nommée  pat  les  Grecs 
Pyxut.  * 

Le  fleuve  Lads  (Laïno),  avec  une  ville  de 
même  nom.  . 

Cétoit  à cette  rivière  que  commençoit  le  rivage 
du  Bruùum  . où  l’on  trouvoit  : 

Banda  ( Behnute  ). 

Le  fleuve  Batum  (Bato). 

Portas  Panhenius  des  Phocéens. 

Le  Sinâs  Fitonenjîs. 

Locus  Clampetia. 

Ttmfa , appelée  par  les  Grecs  Temtfi. 

Terina , fondée  par  les  Crotoniates , (ur  le  golfe 
Tcrmaus , qui  efl  fort  grand. 

Confcmia  (Cofenza).  Dans  les  terres. 

Dans  l'intérieur  de  la  péninfule  étoient  : 

Le  fleuve  Acheron,  d’après  lequel  les  habitant 
d'une  ville  qui  étoit  proche  étoient  nommés  Acte- 
contint.  ■ 

Hippo , appelée  au  temps  de  Pline  Fit*  Va- 
Itntia . 

Portas  Htrculü.  , 

Le  fleuve  Metnumr, . 

Ta  ur  onium. 

Ponus  Ortjlut. 

Mciura. 

Oppidum  Scyllaum, 

Le  fleuve  Crataït. 

Columna  Rhtgia. 

Là  fe  trouvoit , cn  face  l'un  de  l’autre , deu» 
promontoires  ; en  Italie , celui  de  Canis  ; en  Sicile , 
celui  de  Pclorum , ayant  entre  eux  douze  ftades 
d’intervalle. 

De  Colum  RJitgia  à Rbcgium , il  y avoir  douze 
milles  & demi.  ■* 

De  là , par  la  forêt  Sila , fur  l’Apennin , jus- 
qu'au promontoire  Liucopetra  , il  y avoit  douze 
mille  pas. 

Enfuite  on  trouvoit  les  Locri-Epiyphyri , éloi- 
gnés du  Silatus  de  trois  cens  & trois  milles. 

N.  B.  Ici  Pline  abandonne  l'Italie  pour  parler 
des  différons  noms  que  portoit  la  Méditerranée 
fur  différentes  eûtes;  puis  il  parle  des  îles.  Après 
le  premier  alinea  du  chapitre  11 , il  revient  à 
l’Italie. 

La  fécondé  région  de  l’Italie  comprenoit.. . . les 
Hirpini , la  Calot ria , VApulistm , les  Satintini.  Elle 
formoit  un  golfe  de  deux  cens  cinquante  milles, 
appelé  Sinus  Tannùnus,  nommé  ainfi  d’après  la  ville 
de  Tartntum,  fondée  par  des  Lacédémoniens.  Sur 
ce  golfe  étoit  aufli  Comributa. 

Cettepartie  de  l’Italie  avoij  autrefois  été  nommée 
par  les  Grecs  Mtffapia , & auparavant  Pcuctùa. 

La  largeur  de  la  péninfule  de  Tartntum  à Brun • 
dufttm,  par  terre,  étoit  de  trente-cinq  milles  : on  ea 
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Comptolt  beaucoup  moins , à partir  du  po'rt  de 
Safma,  * 

Les  villes  du  continent  étoient , depuis  Taremum  : 

Varia  Apultt  (Uria).  . 

Mejfnpia  ( Mefagra  ). 

Sjrmjidium  (Vetrina,  félon  M.  de  Sivri). 

Sur  la  côte  étoient  : 

CaU'ipohs  ( Gallipoli  ) , appelée  au  temps  de  Pline 
Arma  (i). 

De  Taremum  au  promontoire  A cru  lapygia , qui 
terminoir  l'Italie , il  y averit  trente-trois  milles. 

A partir  de  ce  promontoire  (a), on  trouvoit: 

BajU  (Vaflc). 

Hydrumum  (Otrame),  en  face  de  la  ville  d'Ap- 
potria  : c'cft  l'endroit  le  plus  reiTerré  du  golfe  : il  u'a 
pas  plus  de  cinquante  milles  {}). 

Au-delà  d’Hydrutuum  étoient  : 

Soletum , ville  déferte  ( Soliio  ). 

Framcrtium  (Fremcavilla). 

Portât  Tareminus. 

Statio  Mihopee  (Alefano). 

Lupia  ( Lecce). 

Baltfium  (Palefano). 

Cetlium. 

Brundufium  (Brindifi) , à cinquante  milles  d'Hy- 
druntum , l'un  des  plus  beaux  ports  de  l’Iialic.  De  là 
en  Grèce  ort  comptoit  deux  cens  vingt-cinq  milles. 

Au  territoire  de  Brundufium  connnoit  la  Cam- 
panie. 

Les  treize  peuples  qui  l'habitoient  étoient  ilTus 
de  neuf  lllyriennes. 

Leurs  villes  étoient  : 

Rudia . 

Egnaùa. 

Barton , 

Les  fleuves  étoient...  Ylapyx,  le  PaBius , l 'Afi- 
dus , qui  venoit  du  pays  des  Hirpini  & arrofoitta- 
nufum  ( Canofa  ). 

Au-delà  étoit  1 ’ A puits  Daurûonum  : on  y trouvoit 
les  villes  fuivantes  : 

Salapia  ( Salpe , ruinée  ). 

Sipontum  ( Manfredonia  ). 

Uria  (Andoria). 

Le  fleuve  Ccrhalus  (Cervaria) , où  fe  terminoit 
la  Daurùa. 

Le  Portas  Agafus  ( Porto  Greco). 

Promomorium  A lontis  Oargani , éloigné  du  pro- 
montoire de  l'Iapygie  de  deux  cens  ttemc-quatre 
milles. 


(»)  Le  premier  étoit  le  nom  grec. 

(a)  M.  de  Sorti  dit  : m palTc  Tarente  ».  Le  texte  dit  mb 
te.  Mais  ces  mots  ne  doivent  pas  fe  rapporter  à Taratta , 
qui  cil  plus  h tut  ; m ILS  à Prvmontorium  . qui  cft  plus  près. 
l>e  plus,  Tordre  géographique  l'indique. 

(t ; PyTthns,  rot  d'Eptre,  avoir  formé  le  protêt  de 
rendre  ce  paflage  praticable  pour  les  gens  de  pied,  par  le 
moyen  d'un  pont.  Marcus  Varron  .commandant  la  flotte 
de  Pompce , eut  aufli  le  même  délit. u ; on  le  regarde 
comme  impraticable. 
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Bonus  Garnie  ( Rodia). 

Le  Lacut  Pomanus  (le  lac  de  Lcfma). 

Le  fleuve  Trtnio , ayant  un  port  (le  Fortore  ). 
Teanitm  Apuio'vm  ( Civitare  ). 

Larinum  Clitcrnia  ( Colle  Torto  ). 

Le  fleuve  Tifemus. 

Au-delà  ctoicnt  la  Regio  Frtntana  8c  les  trois 
branches  d’Apuliens;  favoir. ...  les  Teani....  les 
Lucani  8c  la  colonie  des  Demi:. 

Les  Team  s'y  étoient  établis  fous  un  chef  grec. 
Les  Lucani,  qui  furent  fournis  par  Chalcas,  occu- 
pèrent la  contrée  qu'hsbùoicnt  au  temps  de  Pline 
les  Atinates. 

Les  colonies  daunicnnes  ètoient,Luteria  (Lecero 
dei  Pagani  ) 8c  Venufia  ( Venofa). 

Canufum  ( Canofa  ). 

Arpt , appelée  pendant  quelque  temps  Argot  Hip- 
pium,  lors  de  fa  fondation  par  Diomède  , üc  nom- 
mée depuis  Argyrippa . 

Ce  fut  dans  cette  contrée , ajoute  Pline . que 
Diomède  détruifit  la  nation  des  Monades  8c  des 
Dardes,  ainft  que  les  deux  villes  ApinaSc  Trica. 
L'intérieur  de  la  fécondé  région  comprenoit  : 
t Benevtnlum , feule  colonie  des  Hirpini , appelée 
d'abord  Maleventum,  ' , 

Aufeuularti.  , 

A quint  ( Aquino). 

Aquilon:  (Caftel-Agnone). 

Abellinaies  Protropi  (Aveliino). 

Compfam  (Conza). 

Couchai  ( Stretto  de  Arpaia  ). 

Ligures  Cornelîàni  & B eburû, 

Vefccllani  (inconnus). 

Æculant  (Loconiano). 

AUtrini  (Callitri). 

Abeilinaus  Marf  (Marfico  Vetere). 

Atrani  (inconnus). 

Æcarti  (Troja)l 
Afellant  (inconnus). 

Atonales  ( inconnus;. 

Arpani  ( Arpi  ). 

Borcsni  (abfoiumcnt  inconnus , même  dans  l’an- 
tiquité ). 

Colla  tint  ( Capra  Col  ta  ). 

Corinenfes  ( Corncto  ). 

Cannenfes  ( Canne , lieu  en  ruines  ). 

Dirtni  (inconnus). 

Foremani  ( Forenza). 

G e nu  fini  ( inconnus). 

Herdonienfes  ( Ardano  ). 

Hyrini  (GrignanoV 

Lannates  prémuni  (4)  ( Fremane  }. 

Eùnaict  (Vicfte). 

Maieolsm  (inconnus),  faifant  partie  du  mont 
Gargunus, 


U)  Ce  fumant  leur  venoit  du  voifioage  du  fleuve 
Truite, 


Digitized  by  Google 


I T A 

Vehuhiaiei , auxquels  on  joigflort  le»  atufinJHI 
Ci/moniani. 

Ceux  des  Samnites,  que  l'on  nommott  Sabelti, 
Bc  que  les  Grecs  nommoient  Sauniiti 
Bovianum  ( colonie  ancienne  ). 

Bovianum  Undtcumarum, 

Aufidrnatri  ( Alfidena  ). 

Efernini  ( Ifemia  ). 

Fagi  (Favicolo). 

But j m (inconnus). 

Ficolenfts  (inconnus). 

Sapùutii  (Sepino). 

Trcvtnùnttct  (Trivemo). 

Chez  les  Sabins, 

Amiternini  (S.  Vittoria  ). 

Curtnftt  ( Correfe  ). 

Forum  Dtcii  (abfolument  détruire). 

Forum  Novum  (Vcicovio). 

Ftdentus  ( Cartel  Giubileo  ). 

Inter tmnet  (Trani). 

Bfurfini  (Norfia). 

Nommtor.i  (inconnus). 

Reatini  ( Ricti  ). 

TrciuUm  Mutufceù  ( Monte  Lione  del  Sabina  ). 
Tribulani  Sufflnaies  ( Montorio  df  Roroagna  ). 
Ttbumti  (Tivoli). 

Tarintut  (Tarano). 

Entre  les  Æquicoli  on  aroit  vu  difparoitre , le* 
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Niretini , eu  , félon  le  P.  Hardouiu  , Neùm 
{ André  ). 

Matini  (inconnus). 

Rubujlim  (RuVO  ). 

Sitviai  ( Gorgnlmne  ), 

StrapelLni  (Tripalto). 

Tu'mantini  (Truento). 

Fi  binâtes  ( Bovino  ). 

Fenujîni  (V  enofa  ). 

Vluriini  (Vultutia). 

Les  peuples  de  l'intérieur  de  la  Calabre  ètoient , les 

Ægeùni  (Sanôa  Agatha). 

AptuuafiEii  (inconnus  ). 

Argent!  ni  ( inconnus  ). 

Buiuntinenfes  (Buirio). 

Deciani  ( inconnus  ). 

JBrumbejhni  ou  Grumbeflini  (inconnus). 
Hcbjrjnfts  ( inconnus). 

Sturnini  (inconnus), 

Titiini  (inconnus). 

Ceux  qui  faifoient  partie  des  Salentms  étoient , les 

AUtini  (inconnus). 

* Bufierbini  ( inconnus). 

JVrfeiMt^Nardo). 

Vtienüni  ou  Ulentini  (Ufento). 

Veretini  (San Sa  Matia  de  Vereoto), 

La  quatrième  région  étoit  habitée  par  les  nations 
les  plus  braves  de  l’Italie.  • 

Sur  la  côte  des  T'entai , en  partant  de  Ttfernum , 
on  trouvoit  le  fleuve  Ttinium , avec  un  port. 

Puis  les  villes  de 
llionium  (Eftomi). 

Et t:a  (détruite). 

Or tona  ( Ortona  ). 

Le  fleuve  Aurmit  ( Pefcara  ) 

Dans  rinterieur  du  pays, 

Anxani  Frtr.uni  (Lanciana). 

Ca'eimni  Supernates  & Infernauf. 

Lanuenjes  ( Lanfano). 

Tcetini  Md'rucinorum  (Civitl  di  Cbietl). 
Corfinienfes  F'elignarum  (Peutina). 

Superequani  (Cartel  Vecchio  Superequo). 
Sutmonen/ej  ( Salmona  ). 

Anxantini  Mar forum  ( Civita  d' Antia  ). 

Annote t (inconnus  ). 

Fut enus  ( aux  environs  du  lac  de  Celano). 
Luccnjis  (inconnus). 

Maruvii  ( Marano  ). 

Alba  ad  Fuciuum  Latum  (Albi)t 
jKquitulanorum  Churn'uù , 

Ç arjiolani. 

Vemnorum  Annulant. 

Puuunfes. 


Comini  ( détruite  ). 

Tadiatts  (inconnus). 

CnJiei  (inconnus). 

Alfattmi  (inconnus). 

• 

Archippc.  appartenant  atix  Marfi , avoir  été  dès 
truite  par  un  débordement  du  lac  Tucin. 

Oppidum  Urticinorum , dans  le  P'uenum , fut.de* 
truite  par  les  Romains. 

Ici  Pline  s'étend  un  peu  fur  les  Sabins. 


Cinquième  région.  Cette  région  eft  celle  du  Plet- 
num  : elle  fut  autrefois,  dit  Pline,  incroyablement 
peuplée.  Quand  ils  prêtèrent  aux  Romains  fer- 
ment de  fidélité,  ils  étoient  au  nombre  de  360 
mille.  Ils  étoient  originaires  des  Sabins. 

Ce  pays  s’étendoit  autrefois  jufqu'à  l'ydtrracm 
(la  Pefcara).  On  y trouvoit  : 

Le  fleuve  Fomanum  ( Vomano). 

Ager  Pretiutianus. 

Agir  Palmenfis. 

Cajirum  Novum  (Calveeo). 

Le  fleuve  Batinwn  (Tordino). 

Truentum  (Torre  di  Seguro  ) , avec  un  fleuve 
de  même  nom  (le  Tronto)  : c'étoit  le  (èul  des 
établi  démens  des  Liburniens. 

Le  pays  des  Pteuuüi  fin'iflbit  à Tervium , oit 
commencent  le  Pktnàm. 

Oa 
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On  y trmivoir  : 

• Cupra  ( incertaine  ). 

CafieUum  Firmanornm  (Fermo). 

Afculum , colonie  ( A feu  11  ). 

No  varia , dans  l'intérieur  ( Citta  N nova). 

Sur  U cite  étoient  : 

Cluana  ( Chientc  ). 

Pountia  (ruinée). 

Numana , fondée  par  des  Siciliens  ( Humana  ). 
Aneona  ( Ancône  ),  fondée  aurti  par  eux , fur  le 
promontoire  de  Cumemm,  à cent  quatre-vingt-trois 
milles  du  Garganu*. 

Dans  l'intérieur  des  terres  : 

Auxlmdits  ( Ofimo  ). 

Veregrani  (inconnue). 

Cingulani  (Cingoli  ). 

Cuprtnfti  Montant  (incertaine). 

Falasienfes  ( Faleroni , Hat  ). 

Paufulani  (en  ruines). 

Plensntnfes  ( inconnus  ). 

Rkinen/es  (en  ruines).  ; 

Stpum-Ptimi  (Si  Se ceritso  ). 

TolUnünatts  (Tollemino). 

T retenir  J (en  ruines). 

(Mit  Salvia , Ag'is  PoUentini  ( ignorée  ). 

• j 

Sixième  région.  Cette  régions  qui  confinoit  .au 
Picenum , eruhraffoit  YUmbrta  & VAgrum  Gallkùm  , 
autour  d’ A riminum  ( Rimini). 

La  cite  de  la  Gaule  commençoit  11  Ancône  t on 
appcloit  cette  partie  Gallia  Togata.  Les  Siculi  tk 
les  Libumi  en  avoient  occupé  1a  plus  grande  partie. 
Les  Umbri  les  en  chaflïrent , fit  le  furent  à leur 
tour  par  les  Harurü , St  céux-ei  par  les  Galli. 
Les  Thufci  avoient  enlevé  aux  Umbri  jufqu'à  trois 
cens  vilies. 

On  rrouvoit  an  temps  de  Pline , fur  cette  côte , 
Le  fleuve  Æfn  ( Fiumi  Eli  no  ). 

Seno  Gallit  (Sena  Gallia). 

Metattnes , fleuve  ( Metaro  ). 

Panam  Foaunx , colonie  ( Fan»  ). 

Pifamsm  ( Pcfaro  ) , colonie , avec  un  fleuve  de 
même  nom. 

Dans  l’intérieur  du  pays, 

Fftfprllum  ( Ifpello  ).  , 

Trader  (Todi). 

De  plus , on  trottvoit  les 

...  >j  • 

Amenai  ( Amclia).  • , 

Ahidiates  (Altigio). 

AfinnaUt  { AiTile,  félon  le  P.  Hardouio  L 
Arnates  ( Àrilclla  del’  Arno  ).  • 

Æ finales  (lefi).  i • ( 

Camertes  ( Camerino).  t : 

Cafuent'Jani  (inconnue). 

Carfulasà  (ruinée.).  3 ,.ù  .. 

Géographie  anàtnnt.  Tome  II. 
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Calâtes  Salentini  (inconnus). 

Fulminates  (Fuligno). 

Fora  Flamin'rnfcs  ( Forfiamma  ).  1 

Foro  Julknfes  Concubknjcs  ( Forli  ); 

Para  Brenuni  ( inconnus  ). 

Foro  Sempronienfes  ( Foflombrone  ). 

Inginini  (Engubio). 
lnttramnates  Nattes  (Terni). 

Mevanaus  (Bavagna). 

MevanionenfcS  (Galceta). 

Maùlicates  (Matelica). 

Narnienfes  Foronicnfes  St  C a vêlant  ( Nerni  ). 
Nucerini  ( Nticera  ). 

Ocr'teulam  (Otricoli). 

Oflram  (vertiges). 

PinaUni  Pifuenes  & Mergentiiù  (Piolo). 

Pelejlini  ( dans  le  canton  PlcHeia  ). 

Senmaus  ( inconnus). 

Sarjtnatss  ( Sartina  ). 

Spuletini  fSpolette  ).  1..  ! 

Suarrani  (vertiges). 

Snillates  (Sigillo).  - - 

SaJinalea  (inconnus).  !.. 

Trebiatet  (Trevi). 

Tufieani  ( inconnus). 

Tifernatcs  Ttberim  (Citfa  di  Caftcllo  ) fit  Me- 
uurer.fr t (S.  Angelo  in  Vado). 

Vefionkates  (Cartel  Vecchio ). 

Urbinaus  Metaurenfes  (Cartel  Durante  ) , & Nor- 
tenfes. 

Vertonenfes  (Bettona). 

Vindinaces  ( inconnus  ). 

Vive ruant  ( Bibiona , félon  Dupinet  ). 

Il  y avoit  eu  auparavant  dans  ce  même  can- 
ton , les 

Feüginaiet  & ceux  qui  occupoient  Clujiolum. 
Sttranates  avec  les  villes  d ’Acerrx  Vafritt , Tara 
cellttm  Velriolum. 

Solinaies. 

Curistes  ou  SuriaUs. 

FaUatnates, 

Apienaus. 

A rimâtes , avec  la  ville  de  Crinovolam. 

Ucidkanï. 

Plangenfts. 

Pi frt.il  es, 

Ctelejlini. 

i. 

Huiirèm'e  région.  Cette  région  étoit  bornée  par 
A riminum , le  Palus  St  YApenn'mus, 

On  trouvoit  fur  la  côte 

Le.  tiauvc  Crujhsmium  ( Calonca  ). 

A'imtnum,  colonie  (Rimini),  avec  deux  rivières, 
YArim  'mos  & Y Aortsnfa.  , 

Le  fleuve  Rubuo  ( indécis),  fervant  autiefois  de 
lunin  à l'Italie.  ' i i 
Enfnite, 

Le  fleuve  Sapis  (le  Savio). 

Le  fleuve  Vui^  (le  Rocconc). 

£e 
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Le  fleuve  Arums  (le'Montene). 
fi.avtr.ns , ville  des  Sabins  (Ravenne),  avec  le 
fleuve  Bed.'fis , éloignée  d’Ancône  de  cem  & deux 
■tilles. 

Non  loin  de  la  mer  étotr  : 

Brutium , ville  des  tfmiri  (Caftet  Butrio  ). 

Dans  les  terres,  les  colonies  de 

Botxmia , colonie , 8c  appelée  Fefima  lorfqp’elle 
létoit  la  capitale  de  l’Ltrune  ( Bologne). 

BrixUlum  { BreiTello  }. 

Mutina  ( Modère  ). 

P arma  ( Parme). 

PLuenùa  (Plaifancc). 

De  plus,  les  villes  de 
Cafena  (Ccfcna). 

Claie-ru  (Monte  Butria,  félon  M.  de  Sivri). 
Forum  Clodit  ( inconnue  }. 

Forum  Livii  ( Forli  ). 

Forum  Pompitii  (Forlimpolo). 

Fbrum  Truentinarum  ( Brentinore  ). 

Forum  Comelii  (Imola). 

Les  Favtatini  (Faënza). 

Fidtnùm  (Fiorenzola). 

Oit  fini  (Cartel  Bondeno). 

Padinaies  (inconnus). 

Regienfes  à Lepido  ( Rcggio  ). 

Soumîtes  (Citta  del  Sole). 

Salasfque  Gall'uni , Aquinates  ( Salcino  ). 

Taniuni  ( T anedo  ). 

Filiales  VeBeri  (Sarzao). 

Repaies  (inconnus). 

I ’mbrttnaus  (inconnus  ). 

Dans  ce  canton  périrent  les  Boit , qui  fonnoient 
cent  8c  douze  tribus , ainft  que  les  Stnones , qui 
pvoient  pris  Rome. 

N.  B.  Ici  Pline  s’arrête  pour  parler  du  Padui 
(le  PA). 

La  neuvième  r tri  on  ou  Y Italie  au-delà  du  Po; 
elle  étoit  toute  dans  l’intérieur  des  terres. 

Les  villes  étoient  : 

Fihifa'um  (Cartel  Fïoro). 

Segu/io , colonie  ( Suie)-  . 

Augujla  Taurtnorum  (Turin),  fondée  par  des 
Heures. 

Amufia  Pratoria  SalUJforum  ( Aourt  ) , fondée 
par  des  SalUJJi. 

Les  villes  étoient: 

Eporedia  (Y  vrée)  .fondée  par  les  Romains,  d’après 
un  oracle  de  Sibylle. 

VerctUa  idbyeorum  ( Vcrfeilles),  fondée  par  les 
Lihyù. 

Movaria ,.  fondée  pat  les  Fenacamacori  ; & de- 
venue un  bourg  des  Focomü  (Novarre),  fondée 
par  des  Ligures.  I ’ • ' 

Tieinum  , près.du  Pô  ( Pavie  ).  - - 1 
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Laus  Pompeis  (Lodi  Vecchio)  , fondée  par  des 
Boü.  • 

Medlohnum  ( Milan  ) , fondée  par  des  Ietfukrcs, 
Comum  ( CA  me  ). 

Bergomum  (Bcreame). 

Licmi  Forum,  fondée  par  les  Oroiii. 

Ils  avoient  eu  aufli  la  ville  de  Barra,  d'où 
vinrent  les  Bergomaus. 

Les  Caturigcs , qui  avoient  ccffé  d'être  connus , 
aufii  bien  que  Spina  8c  Melpum,  ville  célèbre  par 
fon  opulence , 8c  détruite  en  un  jour  par  les  H- 
fubrii , les  Bois  8c  les  Senones. 

La  dixième  région.  Cette  région  étoit  baignée  par 
la  mer  Adriatique  : Venclia  lui  appartenott.  Ou  y 
trouvoit  : 

Le  fleuve  Silis  (le  T evigio ). 

Alùnum  ( Altino  ). 

Le  fleuve  Liquenùa  venant  des  monts  Opiscrgini , 
avec  un  port  de  même  nom. 

Concordia , colonie  ( Concordia). 

Romatinum,  fleuve  8c  port  (riume  Lemene, 
Porto  Lcmatino). 

Le  Tilovemum  grand  (Trajamento  ) , 8c  petit 
(la  Stella). 

Le  fleuve  Anajfum  (la  Piave),  qui  recevoir  le 
Varramus. 

Le  fleuve  Alfa  (Anfu). 

fleuve  Naiijo  (le  Ponzano). 

Le  fleuve  Turro  (le  Torrc ). 

Aquileia , colonie , à quinze  milles  de  la  mer 
( Aquiiei , détruite  ). 

Vers  ce  côté  étoit  le  canton  des  Carni  8c  celui 
des  lapydts  : on  y trouvoit  : 

Le  fleuve  Tèmarus  (le  Timaro). 

Pueutum , château  ( Cartel  Duino  ). 

Le  Terppnus  Sinus  (le  golfe  de  Triefte). 
Tergtjlc , éloignée  à"  Aquileia  de  vingt  - trois 
milles. 

Le  fictive  Fornio  (le  Rifano  ) , loin  de  Ravenne 
de  cent  quatre-vingt-dix-neuf  milles.  Cette  rivière 
étoit  autrefois,  dit  Pline,  le  dernier  terme  de  la 
prolongation  de  l'Italie  : de  fon  temps,  elle  bor- 
noit  feulement  l’irtrie. 

De  njlria.  Cette  province  reffembioir , dit  Pline , 
à une  prefqu’ile  ; fa  longueur  étoit  de  quaranie 
milles  ; 8c  Ion  circuit  de  cent  vingt-cinq.  Mais , 
fur  cette  étendue,  peu  importante  aujourd’hui , 
il  y avoit  différent  fentimens.  Voyeq  Pline. 

Les  villes  de  l’Iftric  qui  jouiffoient  du  pivilêge 
de  cités  romaines , étoient 

Ægida  ( Cabo  d’iftria , félon  M.  de  Sivri  ). 
Parcnùum  ( Parenzo  ). 

Pila , appelée  depuis  Pistas  Juha  ( Pola  ) , éloi- 
gnée de  fergefle  de  cent  milles.  De  cette  ville  à 
Ancona  il  y avoit  par  mer  cent  trente  milles. 
Ncfjttivm.  V 

Le  fleuve  Arfi*y  ou  fiiùffok  FItalic* 
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Dm*  cette  dixiéme  région,  on  trouvoil  an 
milieu  des  terres , les  colonies  fui  rames  ; 

^ . 

Crtmona  (Crémone). 

Brixia  ( Brefcia),  chez  les  Ccnomasà, 

Atefle,  chez  les  Vtneti  (Eté). 

Les  riiles  de 

Actlum  (Azolo). 

• Patavium  (Padoue). 

Op'utrgium  (Odexzo), 

Bellunnm  ( Belluna  ). 

Vicetia  ( Vicence). 

Mantua  (Msntoue),  la  feule  ville  qui  redit 
aux  Thufci , au-delà  du  Faim. 

Les  Veneü  , félon  Caton  , defcendoient  des 
Troyeru. 

On  trouroit  enfuite  les 

Fertim. 

Tridentini. 

Btruntnfa , ayant  leurs  villes  dans  la  Rhètie. 
V' trôna  (Vérone  ) , appartenant  aux  Rhxti  & aux 
Euganei. 

On  tronvoit  aufli  les  côtes  des 
Aiutracnfe t (inconnus  ). 

AJferiaut  (Val  de  Serra). 

Flamonitnfes  ( Flagogna  ). 

Vanunfes , & ceux  qui  ètoicnt  fornommés  Cutki. 
Les  For o lulienfes  Tranfpadam  ( le  Frioul  ). 
Furetant  ( inconnus  ). 

Nedinatet  (inconnus). 

Qaarqueni  (inconnus). 

Taurtfsm  Cogienfet,  > 

Varbari  (inconnus). 

Sur  la  côte  de  cette  partie  de  l'Italie  » il  y 
avoit  eu  autrefois  : 

Iramine  ( inconnus  ). 

Pellton  ( inconnus  ). 

Paifitium.  . 

Les  villes  appartenantes  aux  Venètes ; (avoir, 
Atina  & Calma. 

La  villes  appartenantes  aux  Cames, 

Segejle  6c  Ocra. 

La  ville  appartenante  aux  Taurifques, 

Noreia, 

Il  y avoit  encore  une  autre  ville  à douze  milles 
d’Aquilée , qui  fut  détruite  contre  le  gré  du  féuat 
par  M.  Cl.  Marcellus. 

Il  y avoit  dans  cette  région , ainft  que  dans  la 
onzième , plufteurs  lacs  célèbres , ainii  que  plu- 
fieurs  fleuves  qui  en  fonoient,  tels  que 

V A ddua  (l’Ada) , fortant  du  lac  Lariui  (lac  de 
Côme). 
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Le  Ttcinum  (le  Teflin  ) , fortant  du  lac  Verbatim 
( lac  Majeur  ). 

Le  Mmcitu  (le  Mincio)  , fortant  du  lac  Bernait 
(lac  de  Guarde). 

L ’OUmt  ( l’Oglio  ) , fortant  du  lac  Sebintts  ( lac 
d'Ifco). 

Le  Lambrcum  (l'Ambro),  fortant  du  lac  Eupibis 
(lac  de  Pufuno  ). 

Tous  ces  fleuves  fe  rendent  dans  le  Pô. 

Des  nations  qui  habitaient  Us  Alpes.  • 

Les.  Alpes  renfermoienr  un  grand  nombre  de 
nations  : les  plus  dillinguoes  ètoicnt  les  foirantes  ; 
(avoir , 

i°.  Depuis  Pola  jufqu'à  la  contrée  de  Tcrge/lei 
Les  Secujfes , les  Suiocrini , les  Catali , les  Me- 
naçaient ; 

1°.  Près  des  Carni , 

Ceur  qui, appelés  d'abord  Tausifci,  font  nommés 
aâuellement  Aima. 

Ils  ont  pour  voifrns  les  Rb eà  8c  les  Vinielsci  z 
chacune  de  ces  nations  poilcdoit  un  grand  nombre 
de  cités. 

3°.  Dans  l’intérieur  des  Alpes , les  Euganti  jouif- 
fthent  du  droit  latin,  8c  ayant  trente-quatre  villes.’ 
On  comprenoit  entre  eux  les  Tiiimpili,  qui  s’éroient 
rendus  aux  Romains  xvec  leurs  terres;  puis  le» 
Lepomii,  les  Sabafi,  qui,  félon  Caton,  faifoien* 
partie  des  Taurifct. 

4°.  Les  V tnnonetes  Rhetorum  8c  les  Sarunetei  occit- 
poient  la  fource  du  Rhin. 

î”.  Les  Lepomii,  fornommés  Viberi,  occupoient 
celles  du  Rhône,  dans  la  même  partie  des  Alpes. 

Il  y avoit,  de  ce  même  côté,  plutieurs  cités, 
auxquelles  on  avoit  accordé  le  droit  latin  ; telle» 
ètoicnt  celles  des  O&odurtnff  I , 8c  prés  d'eux  le* 
Cent  root  s , les  Couiana  Ci  vitale  t , les  Caturiges , 8c 
ceux  qui  en  ètoicnt  fortis  ; (avoir , les  Vagientd 
Ligures  Si  les  Vagienni  Montana. 

C’eft  ici  que  Pline  rapporte  une  infeription  placée 
for  un  trophée  élevé  dans  les  Alpes  fous  le  règne 
<f  Auguftc. 

Infeription  des  Alpes. 

<■  A l’empereur  Céfar  Augufte,  (ils  de  Célâr 
» de  divine  mémoire,  fouverain  pontife  de  fou 
n empire,  l’an  quatorzième , 8c  de  fon  tribunal 
■ le  quinziéme.  Par  ordre  du  fénat  8c  du  peuple 
n romain.  En  confidération  de  ce  que,  fous  ton 
» commandement  8c  fous  fes  aufpiccs,  toutes  les 
» nations  des  Alpes,  depuis  la  mir  fupérieure  juf- 
» qu'à  l'inférieure , ont  été  réduites  tous  l'obéif. 

» lance  du  peuple  romain  ». 

Nasions  des  Alpes  vaincues. 

Les  TriumpUini , Catmtrù,  Vtnojies , Vennonetes  , 
Ifarci,  B reuni , Genaunes,  Focunetes , les  quatre 
nations  des  Vindéliciens;  lavoir,  les  Confuansus, 

Ee  % 


Digitized  by  Google 


' no  I T A 

Vlnrcfanrei  y Liesses  6*  C aliénâtes.  Lès  Âmb'tfottes , 
Ru  eu  fi , Suant  us , Çalanoncs , Bnxeai's , / epontii  y 
VFtrty  Nantts.ttrs . Srduni  yVarapi^  SaiaJJt , Arftj- 
voies  , MeJuti  x Vctnni  , Caturiges  , Brigiani , So* 
gîo/iiii,  B radio  ru  ii , Blmloni  , Edcnates , Efubïan  ’t  y 
Veamini , G a Ui  ta , Triulatii , Eéfini , Vergunni  % 
'Fenituri , Ntmentud  , Orme  lit,  Vtrujî  , Velaâni , 
$tt<M  (l). 

Td  eft,  dit  Pline  en  irniffant,  le  tableau  de 
l’Italie,  cette  terre  confacrcc  aux  dieux;  tels  font 
fes  nations,  fes  peuples,  Tes  villes.  Cette  même 
Italie , fous  le  confulat  de  L.  Emilius  Paulus  & 
de  C.  Atilius  Regulus,  fur  la  nouvelle  que  les 
Gaulois  avoient  fubirement  pris  les  armés,  arma 
elle  feple  & fans  aucun  fecours  étranger,  quatre- 
vingt  mille  cavaliers  & fept  cens  mille  hommes 
de  pied. 

L* Italie , félon  Piolemée . 

. t . 

Je  ne  m’arrêterai  ^oint  aux  bornes  que  Ptolcmce 
donne  à l’Italie  : elles  font  les  mêmes  que  l’on  a 
vu  précédemment  alignées  à cette  partie  de  l’Eu- 
rope par  les  autres  géographes. 

Il  entre  en  fuite  dans  l’cnumération  des  Villes 
en  partant  du  Var. 

M A S S I L 1 ! K S I V N. 

Nictta  MjJJïï'tenfium.  Trop  kit  a Augtifii. 

Ht  nuis  Por/us.  Momrci  Bonus. 

L IGUR1Æ,  ou,  félon  les  Grecs,  Li  G usticæ. 

• Sur  la  cftte. 

Lxptfiicum  Pelagus.  Veneris  Portas  (i). 

• AWtrùminium,  Ericis  Portas. 

Albigaunum.  Ericis  Sinus. 

Gcnua.  * Macralla  y fi.  ofiia, 

F nul  b y fi,  ofiij.  Dhertigtam  Boaeli , fl. 

- Tgit/fo. 

Dans  les  terres , fttuées  dans  l’Apennin. 

Sabota*  Alla  Pompeux . 

Polenita . Libarno. 

J fia , colonie.  ; : 

Tuscorvm  , (félon  les  Grecs , Tyrrhinorum). 

• Lusut.  % Ami , fi.  o fit  a. 

Lutta  y prom.  Popnlonia . 

J-uror  Fer  onia.  Pc  pu  forint* , prom. 

Herculis  Fanum.  Libanais  Portas. 


(i)  Pline  remarque  que  dans  cette  inscription  on  ne  fit 
pat  mention  de  douce  cités  Corricnhet , parce  que  Ton 
n'y  pjrle  que  de  celles  qui  furent  fournîtes  par  la  guerre. 

(i)  N'clt  pas  daus  le  teste,  non  plus  que  les  deux 
fnsvantet. 
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Trajanus  Portas. 

Gravifta . 

T lamas  % prom. 

C.ftr.n  iVVriML 

Ojf  1 , fi.  ojh.i. 

Pyfi. 

CuJJ'x. 

Àlfium. 

Dans  les 

terres. 

Biracellum. 

Sena. 

FoJJa  Papiruna. 

Suana. 

Bondtlia. 

Sa'amiani , colonie. 

Laça. 

EU. 

Lucas  Fer  onia  (3). 

Voici. 

Pifioria, 

Clufitsm. 

f ia  remis. 

Vo'tjimum . 

Pif  a , colonie. 

Sudernum, 

Vàl a terra.  » •' 

Fcrtnùm 

Ru f dix. 

Ficus  Eitü  (4). 

Fefula . , 

Sutrium. 

Ptrufia. 

Tarquin.t. 

Arttium. 

BUra. 

Cortona, 

Coricum  (5  ). 

AucuIj. 

Forum  CuiUÜ. 

JBiturgij. 

NepeU. 

Manitana. 

FaUrium* 

V ttuloniusa. 

C«rt* 

L A T I » < 

3 K U M. 

Sur  U côte. 

Tiberis  y fi.  ofiia. 

Circeum , prom. 

Oflia. 

Tarracina . 

Anitum . 
Cloflra . 

Formit. 

Dans  les  terres. 

Urbs  Roma . 

Atina. 

Tibur. 

EiJentr . 

Prcyiefie. 

Phrufinum . 

Tufculura. 

Fcrtnùrwm. 

Arici *. 

Privtmum. 

Ardta. 

Sttsa. 

Ndmtntum. 

Aquinum. 

Treba. 

Sora. 

Sempfum. 

Mintumct , colonie. 

V t litre  (6). 
Lanubium. 

FurtdL 

C A M P A N 

O R U M. 

• 

* Sur  la  côte. 

Lins,  fl.  oflia. 

Eiileurnuas. 

Soejfa. 

Cumtt. 

(0  Prolcmée  vient  de  parler  de  ce  lieu , qull  place  for 
les  corps.  , i 

(41  N’cA  pas  dans  le  tpxte. 

If  j N’eft  pas  dans  le  texte. 

(6)  N eft  pas  dans  le  texte. 
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Lit  mu m. 

Puteoü. 

Mifenum  (i). 

Ne  a polis. 

i/»1  * , V 7l 

.(  .)* 

Dans  les 

terres. 

J'crufrum. 

TrtbuLs. 

Teanum. 

Forum  Popufi. 

SueJJj. 

Capua. 

Cal  US. 

Ablild. 

Cafdinum. 

Att  IU. 

. î I ' I , • O I - J V 

PlCENTINORUM. 

Sur  U côte. 

Satr.i , fl.  aflia,  Mint'vtc , prom.  (l). 

Surtnium.  SaUrnum, 

Dans  les  terres. 

Aola.  Auteria. 

Lucanorum. 

Sur  1a  côte. 

S'il  jri , fl.  ojlid.  l'ilu. 

Paflum.  Buxcntum, 

Dans  les  terres. 

Compfa.  . Blonds. 

Pohruio.  Grumcntum . 

Brvtiorvm. 

Sur  la  côic. 


Loi , fl.  oflio.  Scyilswn,  prom. 

Tcmpfa  Civitas.  Rhegium  Julium. 

Touiunui  Scopuhss.  Ltu.optlro  Entrons. 

Ifippomotts  Sinus. 

Dans  les  terres. 

. 

Numiflrium.  V ton  Paltnlion. 

Conjtmia. 

■ K 1.1  % ;l  V 

M A G N Æ G R Æ C I Æ. 

Sur  la  côte. 

Ztpkyrium , prom.  Loconi , fl.  allia. 

Loin  , ville. 

Dans  le  golfe  de  Scylocium. 
Stylocium  , ville.  Lacinium , prom. 


[i)  Ncfl  pas  dans  le  texte, 
.a)  N'cft  pu  dam  le  texte.  • 
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Dans  le  golfe  de  Tarent e. 


C raton  , cite. 

Motapuntiurru 

Thurium . 

Tarcntum . 

Dans  les 

terres. 

Pt  l'ilia. 

Alttium . 

Abyflrum. 

S.tUntinorum. 

Baubou. 

Uxtntum . 

Rhudia. 

Ntritum. 

Vtr<tunwx 

Salentinorum. 


Sur  la  côte. 


Ijpygium , prom. 


. Dans  les  terres. 


Pcùlia , 

Abyflrum. 

Rhudio. 

Atrium. 


Alcùum. 

Boubou. 

Uxcr.um. 

Vtrtium. 

i 

C A L A B R ! Æ. 

U 

Sur  la  mer  Ionienne. 


Hydrus.  Bruniuflum. 

Lujpia. 

Dans  les  terres. 


) 


Vf 


Turni.  Uraum. 

I 

AmOSVM  PxUCETIORVM, 


Sur  la  même  mtr. 


Epnatij, 

barium. 

AufiJ'.i , fi.  ofilu 

•f‘  " * • ••'j 

Dans  les  terres. 

».*♦ ... 

Vtnufia. 

Ctlia . 

4 C * A \ 

À P U L 

ORUM  DaUNIORUM. 

Sur  la  même  mer. 

-«.V  . ! s* 

Salpitt. 

Sipus. 

Aptruflx. 
Goigonus  Morts. 

Sur  le  golfe  Adriatique. 


Hyrtum. 


Dans  les  terres. 

>-  a • . 

Ttanum. 

A 'pi. 

Naoeria.  0 

• n.  Erdonia. 

Fibjrcum . 

Canujiu nu 

v ' . 

• Üigitued  bv  Google 
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Frïxtahorvm. 

Sur  la  cite. 

Phiurtâ , fl.  ofiia.  Ifiomum. 

Briba. 

Dans  les  terres. 

Anxanum.  Larinum. 

PlLIGNORUM. 

Sur  la  côte. 

Sari.fi.  oj Sa.  Onon. 

Dans  les  terres. 

Corfimum.  Sulmo. 

Marucixoxum. 

Sur  la  côte. 

Aumi.fi.  ofiia.  Matrini , fl.  ofiia. 

Dans  les  terres. 

Ttau, 

PlCENORUM. 

Sur  b côte. 

Cafirum.  Pottntia. 

Cupra  Maritima.  Numana. 

Jrutnù , fl.  ofiia.  A mono. 

Dans  les  terres. 

Trajana.  P'rm'am. 

Urb  a Salvia.  Afi.umm. 

Stpumptda.  A Jri  a. 

Cupra  Montana. 

SlNNONUM. 

Sur  la  côte. 

Afii.fi.  ofiia.  Pifaurum. 

SmagaUica . Ariminim. 

Farutm  Porutna. 

Dans  les  terres. 

$uafa.  Ofira. 

Umbrorüm. 

Piùnum.  Forum  J^npronii, 

Pifirnum.  lQùum. 


I T A 


ÆJts. 

Inficum. 

P ’e'ufia  (|). 
Scnùnum. 

Æfifium. 

Camannum. 

N uc tria , colonie^ 

Gauorvm  Boioivn. 

Rubieon  'u  ,fi.  ofiia. 
Ravnna. 

PaM.fi.  ofiia. 

V 1 1 U M B R O R U M , à l’eft  des  Umbri, 

Ama, 

Ifpolum . 

Turde . 

Forum  FlaminiL 
SpoUùum. 

Mioama. 

Amir'ta. 

Naftûa. 

Ocriculam. 

Sabinorum, 

i l'eft  des  précédent* 

iïurfta. 

Æquiculorum,!  l’eft. 

Otricolum. 
Cliternum . 

Carfioli. 

Marsorum,  ï l’eft. 

Æquicoüi. 

Ai*. 

AlfabuetSs. 

Pragutxorum,!  Fcft. 

Bcrtta. 

lnUramm*. 

Vmiisoium,!  l’eft. 

Pinna. 

A v ia . 

AtnUtrnum. 

Angolus. 

Caraceitorum . 

Aufidtna. 

Samnitunu 

Boïanum. 

Æfemia. 

Sstpinum . 

Alifa . 

Tuticum. 

TtUfia. 

Bcncvtntuotm 

Caudium. 

flirpinoruM. 

Aquilonu. 

Abellinum. 

Æculanum . 

Fratuolum. 

V I V Z T I Æ. 


Sur  U côte. 

Atriani , fi.  ofiia. 

Dan*  les  terres. 

Viccntls.  Attjle. 

Bdunum.  Patavium . 

Acedum.  Allinutn . 

Opiurgium.  A tria. 


(i)  Keft  pa*  dam  1«  texte. 

i 
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C A R N O R U M. 

Sur  la  côte. 

Tilovmpù , fi.  o/U j.  Koùfonii , fi,  ofiis. 

Dans  les  terres. 

F*um  Julium.  AqaiiiU. 

CmcordU. 

H I S T K 1 JE. 

Sur  la  côte. 

Tengtfium  Colon; J.  Pu1*.  I 

Bormïorûi , fi.  ofiis.  Ntjouum. 

Ponnùam. 

Dans  les  terres. 

Pucinum:  Brixis. 

Piqutmum.  • Crtmons , colonie. 

Atrium.  y tronc. 

Csnomornum.  Montas. 

Birgomum.  Tndcntum. 

Forum  Diuguntorum.  Biariwu. 

BüChunorum,  à Poucft  des  Cènomans. 

Vonnis.  Brtttns. 

Conoco.  Anonium. 

Insubrum,  aufli  à l'oueft. 

Ffovorio.  Comum. 

Mti'iolono  , appelée  Tic'mum. 

aufli  Mtdiolsnum. 

Salassinorum. 

Augufio  Pnuoris,  Eports. 

Tavrinorum. 

. Augufio  Taur'tnorum . Liticorum. 

AuguJLt  Batitnonun.  VtrctlUt. 

Pic.  GaumcUum, 

Dînons. 

ClMTBOHORVM,  dans  les  Alpes  Grée*. 
Forum  CtoudiL  Aximo. 


“J 

Lep9mtiorvm,  dans  les  Alpes  Cotciennes, 
% Ofctla . 

Cvtun GIDORVM,  dans  les  Alpes  Grées. 
Eborodukum. 

Segusianorum,  dans  les  Alpes  Grecs. 
Srgujîum.  Erigantium. 

Nerusiorum,  dans  les  Alpes  Maritimes . 
yinùum » 

Suctriorum,  dans  les  mêmes  Alpes. 

Salin a. 

Vendiontiorum,  dans  les  mêmes  Alpes. 

Ctmcntltum.  Saniùum. 

Gallia  Togata,  dam  les  plaines,  au  pied  de 
l'Apennin. 

Plactnna . Mutina. 

Fidenùa.  Bononia. 

Brixellun,  CUurna. 

P arma.  Forum  Comelü , 

Rktgium  Lepidum , col.  Ccfeaa. 

Nue  tria . Favemia. 

Tantium . Forum  Livii. 

Ptolemée  parle  enfuite  des  îles. 

Celles  de  la  mer  Liguftique. 

Gorgonh  InfuU . Capraria . 

ÆtAala  Injulia . Ifaa. 

i 

Dans  la  mer  d'Etnuie. 

PUno/ls.  Pmihyts. 

Pornis.  Pythtcufa,  „ 

Pandarorio . Coprta . 

Psnhtnopt.  Syttrmfs, 

■ , Dan»  la  mer  Ionienne. 

Les  îles  de  Diomède* , ou  hfuU  Diomtdta, 
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Je  vais  actuellement  faire  ufage  du  travail  de  en  meme  temps  plus  de  clarté  à ces  détails,  je 

plufteurs  modernes  fur  l'origine  des  différent  les  présenterai,  autant  qu'il  me  fera  pofiible,  par 

peuples  de  l’Italie.  Mais,  pour  abréger,  St  donner  tableaur. 


Tableau  des  premiers  Peuples  de  t Italie,  dreflè  tCcprh  t opinion  de  M.  Fréret. 

(Mémoire  de  Littérature,  T.  XVIII). 


Les  premiers pestp! 
de  l’Italie  furent  k 


, L t b v R n i. 


1 LL  Yftlt. 


SlCVLI 

OU 

O p i c i. 

H t N ET  I 

OU 

Vin  eti. 


Apuli. 

Poediculi  ou 
Peucctii. 

Calabri.  . . f Ms-flapu. 

J.  Salcnu. 

Dardes. 

Monades.  .)Dauou’ 
Prætutii. 

Peligni. 

Sabini. 

Latini. 

Samnites.* 

Œnotrf. 

Itali. 


iBIRt StCANt. 


es  |ClLTÆ.a  . 


Rasenæ 

ou 

Rhæti. 


- Ancien ÜMBRt. ..  Infubres, 

I 

I r Caoiomant. 


j r Latn  ornant. 

( Nouveau*  ou.  ...  G A L L I. . . s Boii. 

ILingones,  Sec. 

r Etrusci 

< ou 

l Thusci. 


Giæci. 


ABORIGENES. 

ou 

Pi  LAS  G!. 


A ce  Tableau,  qui  prèfente  l’ofinion  d’un  dans  lequel  on  peut  au  moins  rependre  cette  expret 

{avant  célèbre  par  fon  (avoir  St  la  jurteffe  de  fa  {ion , Us  Italiens  naturels , comme  fi  l’Italie  eût  pro- 
critique , je  joindrai  celui  de  la  Maninière  , & duit  des  peuples  comme  de*  arbres  ou  des  plantes. 


Tableau 
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, extrait  dcL^fàriiniire.  (T.  III,  p.  f9o)j 


De  h Tro.de.  > , ■> 

De  1»  Paphlagonie.  j ^ ' efléMS-  j Conduits  par  Antenor. 

De  la  Lydie.  . . , Les  Etrufqucs.  ( Etnifques. 

I L<S  Rhctes. 

Lesffinotrien. . uni  C Le*  *f  tilll , dont  les  Ru‘ul«  Soient 


r Pc  la  T'o^de.  7, 

W«. ..}  DtU  P4PhUs°nie-  s i "]K  «* 

C De  la  I y die.  , « , Les  Etrufoucs.  / ^•€S  Etnifqu 
4 ' l L<S  Rhàcs, 

SLesŒnotriens.quiÇ1-”  ^'inî*  dont  les  Ru(u 
s'appelèrent  Ab*-  \ r,,..,,  ..  , , 

rieénes  / E'Pcl"-f,rt’  les  Vollquos . do 

O * V 1 origine* 

Les  Peucéticw , nomm's  lapye?< /•  Dauniens. 
nar  les  Grecs,  Apul  cns  par  le.ô  Peucètien*. 
Latins.  D’où  les  LMcflipiens. 

Cl igurîens  , peuple  rl-pandu  jufqu’au  Rhône. 

Les  Carnes,  peuple  qui  vainquit  les  Romains. 


dont  on  ignore 


IC  El  tes. 


Les  Gaulois 

ou 

Galates. 


Au-delà 
du  Pô. 


En-dcçà 
du  Pô. 


( Les  Libiques , les  Infu- 
J briens,  les  Lasses,  les 
à Orobiens,  les  Céno- 
v mans. 

r Les  Amanes , les  Boîe ns , 
s les  Lingons , les  Séno- 
L nois. 


Italiens  naturels 


( Les  Umbriens,  le  plus  ancien  peuple  de  l’Italie. 

I Les  Seules , chaflés  par  les  Aulbncs  , & pouffits  dam  la  Sicile. 

I Les  Euganeens,  envahis  par  les  Vénères  & 1»  Carnes. 

Les  PlCSNTES , dont  faiToient  partie  les 
Picentins  , peuple  tranfplanré  de  la1 
mer  Adriatique  à la  mer  de  Tofcanc.i 
. c , . . Le*  Frentani. 

f Ees,  Sab'**’  ')u'  Les  Marhuciml 

• 1 C 3tin^  »rr>nt  i rs 


Ç *“cs,  qu*  I Les  sMarrucinl 

Les  Obiciens  ) sappelerent  I Les  Piugkes. 

) Avr.x3.rrr  & < Les  VtSTiNs. 

C leurs  defcendans.  Les  Mabsis. 

Les  Alques  ou  Æquicoieji 

r Hirpins. 

Les  Satnnites.<  Lucaniens. . . { B ru  tien  s. 
vCampaniens. 


Ghfraphi t aiuLnnt,  Tenu  II, 
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Peuples  & Villes  de  La  Gaule  Cifalpitu. 


{Alpts  rennma. . . . 

AIpUGraia 

Alpis  Cottia 

f Vetbanus 

Lacs  ..  j Latius.  ■■■■..« 

’ J Sevinus. 

(.Bcnacus 

/ Patins.  . . . 

I Dur ia  minor. 

Fleuves. } P“îia 

•\  SeJites.  . . 

J Ticinus.  . . 

I f Addua. . , . 


[Taurins.  Villes. 


Augufta  Taurinorum. 


t Augulia 
< Scgufio. 
v.  Oeelum, 


Salasses.  Ville.  Augurta  Pratteria. 

( Eporedia.  . < . . 

LlBlCl J Vcrcell* 

J Novaria. 

'-Lumellum. .... 

Ir  Mediolaoum.  . . 
Insubres.  Laus Pompcia. . . 

(.Ticinum. ..... 


La  Gaule  Cifal-J 
pine  fe  divifoit  | 
en 


( Brixia 

ICenomani.  < ÇrenKma.  ..’... 
' ' Mantua 

/Padus 

I Trebia 

. , 1 Tarus 

Fleuves .<  Gabellus. 

1 Scultena. 

| Rhenus 

LRubrico 

!{  PJacentia 

Florent». 

Fidentia. 

Parma.  ....... 

Brixellum 

Forum  Novum.  . . 
Rcgium  Lcpidi.  . . 
Bon J M®«in»„...... 


{PJa 
Fie 
Fid 


Peuples. . 


Bononia 

Forum  Cornelii.  . 

Favemia 

Forum  Livii. . , . 
Ravenna 


. Grand  Saint- Bernard. 

• Petit  Saint-Bernard. 

• Mom  Gencvre. 

• Lac  Majeur . 

• Lac  de  Cofme . 

• Lac  à'ifco. 

• Lac  de  Garde, 

• Le  Po. 

• Doria  B ip  aria. 

. Doria  B aile  a. 

. La  Sejix. 

• Le  Tefin. 

. VAJda. 

. Turin . 

. Sufe, 

. C/ffeau . 

Aoufle . 

JW*. 

PerceiL 
► Novarre . 

. Lumello. 

Milan. 

Lodi  Vecchio , 

Pavie. 

Bergame. 

Corne. 

Bref  cia. 

Cremont. 

Mantoue . 

UP6. 

La  Trebie • 

Le  Tara. 

La  Secckia, 

Le  Panaro% 

Le  Reno. 

Le  Fumicino . 

Plaifance . 

Floren^uola. 

B or  go  di  San  Domino. 
Parme . 

Brello. 

Fcmove. 

Regio. 

Mcdene. 

Bologne . 

Imola. 

Facnça, 

Forli. 

R aven  ne . 

Ferrare. 

De  truite. 


Les  trois  Tableaux  qui  vont  luivre  feront  le  développement  de  ce  premier,  en  réparant  les  trois 
parties  du  nord , du  milieu  & du  fud.  » i—  — 

Ff  î 
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Tableau  du  l'ilia  & du  Peupla  de  U Ligurie. 

j'Monragne» 

r Alpes 

Alpis  Maritima 

L Apcnninus 

Les  Alpes* 

Alpes  Mariants . ï 

L 'Apennin. 

"-  Padus. . , , 

Le  Pô. 

Le  Tanaro. 
La  Trebie . 
Le  Taro . 
La  Magra, 

t.Macn 

La  Ligurie  com-< 
prenoit  les 

‘■Peuples.^ 

rVAGIÏ»NJ.  . . 

Statielli.  . .< 

•| 

Augufla  Vagiennorum.  . . 

/•Aqnæ  StaticUae 

1 Pollentia 

L Alba  Pompeia. 

) Afl, 

c Bodincomagus 

l Forum  Ful?ii  ou  Valen- 

i tinom.  . 

f Dcrtooa. 

i^Iria . 

Pic». 

Aqiû. 

Polenra. 

Alba. 

Api. 

Ruinée. 

Valtnee. 

Tortone. 

Voghcra. 

V tnümillt, 
Monaco. 

■ 

Iniimeui.  . . 

LPortus  Herculis  Monœci.  . 

J ■ 

Ingacmi.  l . . 

F Albium  Ingaunum 

L Vada  Sabatia. 

Albingue, 

Vas. 

! 

L I G V R I 

f Genua 

Segefta.  

iPortus  Veneris 

Gênes. 

Scflri. 

Porto  Veacrt, 

>A PUANI.  . . . i 

Apua 

Pontre  Aïoli. 

Digitized  by  Google 


I T A 


I T A 


119 


Tableau  des  filles , &c.  de  la  y initie , de  la  Carme  6-  de  t H'.jlrie. 


(lac Benacus. 


V t s t T 1 e , les 


Lac  de  Garde. 


On  trouvoit,  . 
dans  les  trois/ 
divifions  fui-  \ 
vantes,  lavoir 
la 


Carnii,  ks.. 


r Athefis L’AJige. 

Fleuves,  . A Mcdoacus  major.  . . la  Brima. 
< IPlavis.  ........  La  P'uevi, 


/Hadria.  , , ; Adria. 

I Verona Veront. 

I Viccruia licence, 

I A telle E/le. 

} Panvium Padokei 

J Vcncttis  Portus.  , . . Venife. 

1 Altinum Altino. 

Tarvifium Trevife. 

Opitergium.  .....  Oder  fi. 

\Concordia- ...  . «. . Concordia,  lieu. 


Villes. 


Montagnes,  f A]f*J  Ça™» 

l Alpes  Juli* Alpes  Cantiques . 

Ç Tajamentus Le  Tagliimenn. 

Fleuves  . .<  5?îî,*us‘ Le  c nqo. 

) Timavus. Le  Timao. 

I.  Sa  vus. La  Save. 


L Villes. 


WuliumCarnicum.  . . Zulio,  lieu. 

V Forum  Julii. Cindad  dt  FnuU. 

V Vedinum Udine. 

1 Aquileïa. Aquilxe. 

LÆmona Laybach. 


\HtsTRii,les:., 


Golfe. ....  Sinus  Tergeftinus. 
Fleure. . . . Arfia 


Golfe  de  TruJIe. 
Arfa. 


Villes. 


rTergertc TriejU. 

•S  ^g'^a Capo  eTIJIru. 

) Parentium P aient  0. 

' Poia.  Polo. 


Digitized  by  Google 


1JO 


I T A 


I T A 


j.  Tableau  dis  Fkuves , VUUsy  &c.  dt  CEtrum . 

'Lacs.  . . 

...J 

Trartmenus 

Lac  de  P trouve. 

1 

. VulrtnienCs. 

Lac  de  Boljen*. 

( Aufus. 

Le  Serchio, 

Arnus. 

L'Amo. 

Fleuves. 

J 

Umbro 

L'Omb  rené. 

. . .< 

Clanis 

La  Ckiana, 

Maria 

i.e  Marie. 

^Tibcris 

Le  Tevtre  ou  Tibre. 

L’Etrtirie  renfermoitJ 
le*  > 

/•Lima. 

Luca 

Pifa. 

Lunegiano,  vert  iges. 
Luaut, 

Pif'. 

Pifloïa 

Ptlloie. 

Floremia 

Florence, 

* 

Sena  Julia 

Sienne. 

Arretium. 

Aretfa. 

Cortona 

Cottont. 

Perufia 

Peroufe, 

Clufium.  

Ckiufi, 

Portus  Herculis  Labronis.  . . 

Livourne . 

Wilie».  . 

...< 

Vola  terra 

Vetulonii. 

Populonium 

Rulcllse.. 

CoCa. < 

Porrus  Herculis  Cofani.  . . . 

TarquinK 

Vuliinii.  

Vollerra. 

Détruite. 

Détruite. 

Roftlle,  vertiges. 
Cofa,  vertiges. 

Porto  HtrcoU, 

La  Turchina. 

Bolftna, 

FaUri,  abandonnée. 
Ruinée. 

Veii 

Csre 

CervtU’L 

Cemum  Ce  lue 

Civil* j Fecchla. 

vPortus  Augufti. . 

Porto, 
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Mi 


T a B LE  AU  des  Fleuves,  Vi  lies , &c.  de  l'Ombr'u , du  Picenum,  &(. 


. ■ 


On  trouvoit, 
clans  les  Vivi- 
fions drivantes , 
favoir,  dans 


l'IlMim.  le v 


iMerauru». 
Æf»s.  . . . 
Nar 

Arîminum. 
Kiûurum. 


Le  Métro. 

Le  Fiumefno . 
Le  iV e? j . 


. Villes. . 


Far1  um  Fortunæ 

Æù> 

Urbmum 

Borum  Sempronii.  . . 

, C merinum 

| Tr'crnum  Tibcrinum.  , 
’ uvium 


I S“v 

I üueni.  . 

I ’furi'-r.  . . 
I bffoîetium. 

V^Amefia..  . 


( PDtentia 

f Fleuves.  . Truenrus 

(.  Àteriium  (cher  les  Prttutit  ). 


Rimtni. 

/ tjaro. 

Far.o. 

lefi. 

l/rbino. 
Fofombront, 
Came  n no. 

Clti  de  C a [tilt O, 
Gubio, 

Notera. 

Tudi. 

S pâtit  te. 

Ami. j. 

Poten^a. 

Le  Truttto. 

Alterne. 


Le  PiCENUM'Ie 


Villes. . . 


La  Sa  ii  ni  , Ies< 


rTiberi*., 

uves. . . < Anio 

(.  Liris.  . , 


Villes.. 


f Fleuves.  . 


Ancône. 

Of.no. 

Ferma. 

Afeoli. 

A tri . 

Peftara. 

Le  Trbrt. 

Le  T tv tronc. 
Le  Carighano. 

Nonia. 

Rietti. 
Vcftiçcs. 
Coruft . lieu. 
Vefligcs. 
Tivoli. 


Le  Samnixjm 


, Ies^ 


•••  L'Aterno. 

Le  Stfnr. 

Le  Frontore. 

( Afniternum. Veftiees. 

\ ^tow CiriuSiPcnna. 

Ville»  . . .<  Teste £»■«/(»). 

/ Cerfinium 

vSa!,no Solm.no. 

*■“ Fecinu» Lac  de  Ctlann. 

/'Marrubium. Veftigcs. 

f Alba  Fuccnlis. . . . Ait*. 

I Anxjnum AncUaù. 

I Larinum Lnrino. 

I Tcanum  Apulum Cm/à , lieu. 

I Anfidcna.  Alfidona. 

Æfernia.  • . . Jjcnjj. 

Bovunum.  ..•••••.••,  Boiano  (7). 

Beneventum. Rentrent. 

Caudium. 

Abcllinum . Avtüino. 

^Compta.  Cou\a. 


Ville». . 


]•>). 

}d). 

h 

b 

}«>>• 

|(S). 


ti.BA.? 


=ï 


II)  Cher  les  Ve  fini. 

%)  Chez  les  Mamuini. 

3)  Chez  les  Ptligni. 

4)  Oies  les  Marfi. 
f J Chez  les  Ferentani . 

6)  Chez  les  Carat  tni. 

(7)  Chez  les  Ptntri. 

(S  ; Citez  les  Hirpimi  : ces  trois  derniers  peuples étoicat 
dans  le  Summum  ptopre. 
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Ta  B LS  AU  des  Peuples  & des  Filles  du  Latium  & de  U Comparût. 


{Tiberis. Le  Tibre. 

An  i o Le  T t virent. 

Le  Lirts . Le  Garigüana. 


Lt  Latium 
les 


Peuples. 


/Roma Rama. 

I Oliia. Ofl'u. 

, ) Lavinium Prysiee,  heu. 

UATINI..<  Ardei ^ Ar<üa,Ueu. 

1 Alba . PaLupUa , lieu. 

LTulculum Frajcaû. 

Æqui. 

H £ R N 1 C I.  Anagnia. Anagni.  . 

F'Sutfh  Pomei'a.  . . Ignorée. 

V Amium Angto. 

lCirceii Manu  CirceUa. 

„ ) Terracina Tetracvu. 

VotSCt...<Cajeta Gaiu. 

jMintuma.  . ...  . Pris  dcTrejetro. 

/ Arpimim Arpino. 

V^Corioli. . ......  Ignorée. 


'Montagne*.  ■ . ......  Veluvius.  ; . . . . Le  Vifme. 

f Volturnus Le  Voltumo. 

FleuTes* L Silarut Le  SUaro. 


La  Camtakii 
tes 


Dans  la 
Campanie 
propre. 


Chez  les 
PiceatinL 


''Capua Ruinée. 

Cafitimim.  .....  Ruinée. 

Neapolis Naples. 

Herculanum. ....  Pontet. 

Puteoli . Pouvait  s. 

Bai» Baye. 

Milemim Ctpo  di  Mifena. 

Sueffa  Arunca.  . . . Stgga. 

Teanum  Sidicinum.  Tïjto. 
Vcnafrum. .....  Vtnafro. 

tNola Nota. 

■ Pieemia.  Bieeng*. 

Salernum S sterne. 

L Nuceria Notera. 


T Al  LIA  U 
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TABLEAU  des  filles , &c.  de  la  Grande-Grice. 


L’Apum.* 


La 

Grande- 
Grèce  ren- 
ferrnoit 


S Mont  Garganu» Mont  S.  Aneelo. 

Montagnes.  { Mjfnt  Vultur, Manu  VolZo, 

fAufidus VOfinto. 

cuves. . . [ Bradanus Le  Bradant. 


/SiptintuBi. . 


| Arpi 


Luccria. . . 

> Dans  U Daunie.<  Salapia.  . . 

| Canufuim. 

I Canne  . . 
vVenufia.  . 


Vertiges. 
Arpi , tien. 
Lu. era. 
Solpi , lieu. 
CjnuJa, 
Lieu. 
Vtnofa. 


Divisons. 


I Peucétie. ....  Barium Bari^ 

( Brundtifium, 


SLABRI.  .<  ‘ÎUCI:Æ 
1 Lupix 


Mtftapic 

ou 

Iapygie. 


La 

Lucanie.  < 


V-Hydiuntum.  . 

rCallipolis..  . . 
^Saeentini.  < Promontorium 
L Iapygium. . . 

JT arentini.  Taremum.  . . 

r Bradanus..  J Le  Bradant». 

-Fleuves.  . .1  

) Siris L e Siro. 

v.SiIarus Le  Silaro. 

ÎPœaura Prjîi,  lieu. 

"elu Cjjhllo  i mare. 

Buxentum Poli-Ca/ln. 

Abellinum  Marficum Marfico  y cure 

Potentia. Patenta. 

Achcrontra Ateren^a. 

Metapuntum Vertiges. 

Herad*» Vertiges. 

Sybaris Vertiges. 


Villes. 


Le 

Brutium^ 


Fleuves. , 


Villes. . . / 


“fatum 


( Crathi*. ; Le  Coati. 

• 1 Noetus Le  Ntto. 


rPandofia Ignorée. 

Rofcianum Rüjf.mo. 

Confentia.  Confen^j. 

Croton ...  . Crotone . 

Scyltacium Sjuilace. 

Hipponium  , appelée  enduite 

Vibo !...  p;vona. 

Tropæa. 

Nicotera 

Mamcrtum 

Rognon • , . . 

Locri 


Brundi/i. 

Détruite. 

Leece. 

Otrjnu. 

GaU/poU. 

C.  de  Leuca 

Tarante. 


Twpca. 

Nttaura. 

OppiJo. 

Régla. 

Mou  il  Bur^ana. 


Géagrafhit 


w.  Tome  U. 


Gg 
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Tableau  des  Fleuves , Villes  & des  principales  îles  de  ITlalie. 


lS 


ICIU  A. 


Les  principales  I 
îles  de  l’Italie  | 
étoient,  la 


• r Pelorum Cap  de  Pelote, 

/^Promontoires s Pdchinum.  . . * C ap  de  Pajfaro, 

I Libybsum.  . . . Cap  de  Boto, 

{Æma Le  GibeUo. 

Lry* Mont  San  Ghiliam. 

Hcrni Mont  A ebrodes. 

r Symxthus.  ...  La  Gijretu. 

• I Himera. , , Futmt  Sjlfo.  . 

Fleuves “ * j Camions Fleuve  del  Platani. 

V.Hypfa. Le  Bclijl. 

/Meflana.  ....  MejJàie. 

J ( Tauromenium. . Taorinùna. 

■ •<  J Catana. Catana. 

» (A  l'eft.  . S 

Lcontini,  ....  Plaine  de  Ltotini. 

I Syracufa Siragufa. 

I Neetum.  ....  Nota. 

VHelorum Munucci. 

fCamarina.  ■ ...  CamaranP. 

• I Gela Ruinée. 

rE 

I Therra* Sciacca. 

vMaMrum.  , , . . Mamaia. 

Villes.  l'oueft.  f Libybxum.  . . . MarJalU 

\ Drapanum.  . . . Trapani. 

/Scgefte Ruinée. 

I Punormui.  . . . Païenne. 

Aunord.../  Himera. Ruines. 

\ Ccphalœdis..  . • Ce  f alu . 

I Tyndaris. . . . . Tyndare. 

V^Müæ iVfz/j^ça. 

Halyciæ Saltmu. 

Entella Détruite. 

Au  milieu.^  Enna Cajlro  Janni. 

M in» Ruines. 

Hybla  major. . . Détruite. 

'Montagnes,  Infant  Montes.  . 

Fleuve... Thyrfus. L Oryftapit. 

( Curalis,  .....  Caeüart* 

S ARDIKI a.<{  . ISulci.  Ruines. 

I Neapolb Napoli, 

I Le  U.  .......  Aies. 

Villes  ...  . < Forum  Trajani. . Fordenguuio. 

| Bofa Bofa. 


CORSICA.  ( N‘eji plus  à l’Italie ), 


Turris  Libifonis.  Porto  de  Totre, 

Tibula. Lonpo  Sardo. 

Olbia.  ..•••■  Tira  Nova. 
LLuguido.  ....  Langodori. 


Ilva,  Elbe , prés  de  l’Etrurie. 

Pont ia  , Ponza;  Æn  aria  , Ifchia;  Capræa,  Capri , près  la  Campanie. 
Æoliæ  ou  Vulcaniæ  Insulæ,  ou  les  îles  d'Eole , principale,  Lipara  , 
Lipari;  Melite,  Malte. 

Æüades  , dont  la  principale  ctoit  Hicra  Martttmo. 
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La  divifion  arrêtée  par  Auguffe,  & que  Pline 
a fui  vie,  ainfi  que  l'oTi  peut  l’avoir  vu  à la  géo- 
graphie de  l’Iraiie  félon  cet  auteur , b partagcoit 
en  onze  provinces. 


ita  13s 

▼tacts  , dont  quelques  - unes , non  - fadement 
n’étoient  pas  de  Tiralic,  mais  même  de  l’Europe. 

Divljîons  de  nulle  fous  CanjUnùn  (2). 


i*.  La  première  comprenoit  le  £ 
V.  La  fécondé , les ^ 


Latium . 

Lj  Campant*. 

Phenttm, ; 
Htrpinu 


3*.Latroifième,  les. 


4*.  La  quatrième , les. 


S A pull. 

D j unit. 

Peuceùi, 

Mejf.ipii. 

SalenwtK 

Calabn. 

Lucarti, 

Erutii, 


fFreruni . 
Marruclnu 
Peligni . 
Marfi. 

1 Vtfùtù. 

| SamniteSi 
L Sjibini . 


5°.  La  cinquième , le Picenum. 

6°.  La  fixième L lUmbruu 

70.  La  feprième. . . ......  VEtruria. 

8°.  La  huitième, la . G dUla  CifpaJana. 

90.  La  neuvième,  la Llguria. 


f Vendu 

10*.  La  Ponts  a , où  étoicm  les  < 

K.JjpultS  (l). 

n*.  La  onzième,  les { Tranfpa- 


On  ne  connoit  pas,  ce  me  femble , de  divifion 
de  1 Italie  très-différente  d*  la  précédente,  jufuu’au 
remps  de  Trajan.  Cet  empereur  partagea  l'Italie  en 
deux  efpèces  de  diocéles  ou  provinces. 

La  première  comprenoit  depuis  & y compris 
le  Picenum , jufqu’à  la  Sicile  inclufivcment. 

La  fécondé , depuis  le  Picenum  jufqu’aux  Ah>es , 
avec  les  deux  Rhèties. 

Cette  divifion  eut  peu  de  cliangemem  jufqc’au 
temps  de  Conftantin.  Sous  cet  empereur , tout 
l’empire  fut  divifè  en  quatre  préfcâures  , com- 
prenant cent  feize  provinces.  ( Foyer  Romanum 
Imperium). 

La  préfeâure  d'Italie  renfermoit  vingt-neuf  pro- 


(1)  Il  y a débiteurs  qui  n'admettent  pas  ces  peuples 
■•ns  la  divifioiWc  lltalie. 


1*.  La  Campanie. 

a".  La  Tufcic  St  l’Ombrie. 

y".  Le  Picenum  Suburl  icancum. 

4°.  La  Sicile. 

5“.  L’Apulic  & la  Calabre. 

6°.  Le  Ürutium  St  partie  de  la  Campanie. 

7°.  Le  Samnium. 

8’.  La  Sardaigne. 

9°.  L’ile  de  Corfe. 

zo°.  La  Valérie. 

1 1°.  La  Vénétie  & l'Iflrie. 

iac.  L’Emilie. 

13°.  La  Ligurie. 

14°.  La  Flamitaic  St  le  Picenum. 

1 5°.  Les  Alpes  Cottiennes. 

16°.  La  première  Rfiétie. 

17°.  La  féconde  Rlictic. 

Pricii  hiflorique. 

A ces  tableaux  purement  géographiques , je 
vais  faire  fuccédcrun  précis  hifforique,  renfermant 
une  courte  expofttion  de  ce  qui  arriva  par  rapport 
à l’Italie. 

Sous  Augufte , l’empire  avoit  pour  bornes  à 
l’orient  l’Euphrate  ; an  midi , les  déferts  de  l’A- 
frique St  le  mont  Atlas  ; à l’occident , l'Océan  ; 
au  nord , le  Rhin  8c  le  Danube. 

Ce  prince  avoit  deftré  que  fes  fucccfleurs , con- 
tons de  donner  des  loix  à une  fi  vafte  étendue 
de  pays,  ne  cherchaient  pas  à en  étendre  les 
limites  ; mats  qu’ils  s'occupaient  du  foin  d’en 
augmenter  la  puiffance  St  la  gloire.  Cependant, 
non  moins  ambitieux  que  lui,  St  plus  avides  de  f 
conquêtes  qui  fembloicnt  devoir  procurer  de  nou- 
velles richefies , ils  s'écartèrent  bientôt  de  fes  vues  ', 

St  aSbiblirent  l'empire  en  l’agrandiffant. 

D'abord  Claude  fubjugita  la  Grande-Bretagne, 

8c,  depuis  lui,  Trajan  fournit,  du  côté  de  l'orient, 
l'Arabie,  l'Arménie,  la  Méfopotamic;  8c  du  côté 
du  nord-eft,  la  Dacic.  Les  fucceflcurs  de  Trajan 
eurent  de  même  pour  principes  l’étendue  de  l'em- 
pire. Et,  n’ayant  pas  affez  de  force  pour  en  fou-, 
tenir  le  poids , ils  hâtèrent  eux  - mêmes  ainfa  fa 
ruine.  Le  partage  du  pouvoir  entre  deux  ou  plu- 
fleurs  princes  fut  une  des  câufcs  principales  de 
cette  décadence. 

Depuis  Auguffe  jufqu’à  Marc-Aurèlc,  le  gou* 


(a)  Pour  éviter  le»  répétitions,  je  ne  déligne  pas  ici  les' 
différentes  fortes  de  magttlrars  qui  gouvernoient  ces 
provinces:  on  les  trouveta  dtns  le  r-jbU-su  géné- al  des 
diviftoos  de  tout  l'empire  romain.  ( i RomamvM 
lMruivM  ). 

Ggi 
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vernement  étoit  refté  entre  lit  msin;  d'un  feul. 
Cet  empereur  fut  le  premier  qui  s’aflocia  un  fou- 
verain  à l’empire  : ce  fut  fou  gendre  Elius  Verus. 
Cet  exemple  fut  imité  dans  la  iuite , & parut  même 
néceflaire  en  certains  temps,  à caufe  de  la  trop 
grande  étendue  de  l’empire.  Deux  empereurs  le 
poflïdoiem  conjointement  entre  eux.  Mais  Dio- 
clétien, en  prenant  un  collègue,  partagea  avec 
lui,  non  le  pouvoir,  mais  l'empire.  On  en  ida 
de  même  à (‘égard  des  Célars,  efpèces  d'empe- 
reurs préfoinptifs  : il  leur  fut  afligné  des  dépjr- 
remens.  Mais  ces  Célars  croient  toujours  fournis 
aux  empereurs,  qui  leur  nommoient  leurs  prin- 
cipaux officiers.  Ils  ne  portèrent  pas  non  plus  le 
bandeau  royal.  Il  étoit  réfervé  aux  feuls  empe- 
reurs , que  l'on  diflinguoit  des  Céfars  par  le  titre 
d'Aueufte. 

Galère  Sc  Confiance  Chlore  n'ayant  pu  s'accor- 
der , firent  réellement , de  l’empire  romain , deux 
empires  fcparcs.  Conflamin  imita  leur  plan  dans 
la  fuite.  Mais  la  vanité  d'avoir  une  ville  nouvelle 
qui  lui  dût  l'avantage  d’être  la  capitale  d'un  état 
fi  vafle , fut  un  coup  terrible  pour  cet  état.  L’Italie 
perdit  fes  cultivateurs , prefquc  tous  cfclaves  des 
Grecs , qui  fuivirent  le  prince  ; 6c  les  foldars , placés 
dans  de  grandes  villes,  ne  furent  plus  à portée 
de  défendre  les  frontières. 

Les  fils  de  Co.iltaruinle-Grand  firent  un  autre 
partage  de  l’empire,  qui , après  leur  mort,  revint 
tout  entier  à Confiance,  puis  à Julien  l'Apoflat; 
mais  on  avoit  porté  les  coups  les  plus  funefles  à 
fa  grandeur.  Et  quoiqu’il  continuât  d’être  gouverné 
de  la  même  manière  jufqu’à  Valentinien  , il  ne 
reprit  rien  de  fa  force  pallie.  Valentinien,  qui  ne 
voyoit  pas  combien  ces  viciffitudes  étoient  fu- 
tt cites , partagea  l’empire  avec  fon  frère  Valcns  , 
auquel  il  céda  l’orient  en  fe  rifervant  l’occident. 
Thèodofe  leur  fuccéda  & gouverna  fait  ; mais  à 
fa  mort  il  fit,  entre  fes  deux  fils,  un  partage  qui 
devint  permanent,  & duquel  on  compte  réelle- 
ment le  partage  de  l’empire.  Arcadius  eut  l’orient, 
8c  Honorius  l’occident.  Cet  événement  eut  lieu 
l’an  depuis  J.  C.  Le  ftége  de  l’empire  étoit 
alors  à Conflantinople,  où  l’avoit  tranfporté  Conf- 
lamin l’an  515. 

L’empire  d’Arcadius  eomprenoit  l’Egypte , les 
deux  Libyes,  jufqu'à  la  Grande -Syrte , la  partie 
«le  i’Afie  alors  fottmife  aux  Romains , & une  partie 
de  l’empire  jufqu’aux  Driluj  en  Illyrie. 

Honorius  poffèdoit  tour  ce  qui  étoit  à l’oc- 
cident. 

Cependant , ces  deux  princes  gouvemoient , 
pour  ainfi  dire , en  commun  : leurs  états  ne  for- 
moient  qu'un  même  empire.  Mais  fous  Valenti- 
nien III  0 i fous  Martien , les  Barbares  s'emparèrent 
de  .«  Bretagne.  Vers  l’an  406,  les  Vandales,  les 
AU  , les  Micves  , venus  d’au-delà  du  Rhin , fe 
jetétviit  fur  la  Gaule  6c  la  dévaflèrcnt.  Les  Vifi- 
goths  ou  Goths  de  l'ouefl  s'y  établirent  après  avoir 
pillé  Rome,  en  410.  Ces  rcfoulemcns , fi  l’on  peut 
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s’exprimer  s’tnfi , des  peuples  du  nord  fur  ceux  du 
midi , accablèrent  ces  deruiass,  trop  foib'.es  pour 
leur  oppofer  une  digue  capable  de  les  contenir. 
Enfin , l’empire  d’occident  finit  en  la  perfonne 
d’ A ugufle , vaincu  par  Odoacre , l'an  476. 

Voyons  usuellement  ce-qui  peut,  dans  le  cours 
de  ccs  révolutions , appartenir  à la  géographie. 

Augttfie,  devenu  inaitre  de  l'empire,  s'occupa 
des  moyens  de  confcrvcr  fon  autorité , fans  in- 
dtfpofer  contre  lui  le  fènat  & le  peuple.  Il  parut 
leur  rendre  leur  autorité  & leurs  droits , 8c  ne 
garder  pour  lui  que  les  parties  les  plus  pénibles 
du  gouvernement.  11  divifa  donc  entre  lui  6c  la 
nation , les  provinces  de  l'empire  qu'il  divifa  en 
vtngt-fix  diocèfes  ou  départemens.  11  en  accorda 
douze  su  peuple  8c  au  fénat , & ne  s’en  refer  va 
que  quatorze.  11  y avoit  dans  cet  arrangement  des 
pays  qui  fc  trottvoient  partagés  entre  lui  8c  le 
fénat  : cette  difpofition  étoit  faitc.de  manière  qu'il 
avoit  fous  lui  les  provinces  les  plus  confié  érables  ( 1 ), 
8c  celles  qui  fc  pouvoicm  rendre  aifément  mai- 
trdTcs  des  autres  provinces  du  fénat  St  du  peuple. 
Deux  étoient  régies  par  des  proconfuli , dix  par 
des  prêteurs. 

Adrien  fupprima  les  diocèfes  d'Augufle,  8c  par- 
tagea l'empire  en  onze  parties  : on  a peu  de  deuils 
fur  cette  divifton. 

Conffimrin  fit  un  changement  conftdérable  dans 
la  diftribution  des  provinces.  Il  fournit  tout  l’em- 
pire à quatre  préfets  du  prétoire , qui  avoient , l'un 
les  Gaules,  l'autre  1 'Italie,  un  antre  Vlllyrie,  Si 
le  quatrième  l'Orient  Ces  préfets  avoient  fous  eux 
des  proconfuls  pour  certaines  provinces;  pour 
d'autres,  des  magiflrats  appelés  confulaires , des 
préfidens , des  correcteurs , dont  les  provinces  réunies 
formoient  un  certain  nombre  de  vicariats  (a). 

• 

Ptuplti  qui  ft  jetèrent  fuccrjfivemenl  fur  T Julie. 

Un  prince  nommé  Aupijie,  8c  que  fa  foiblefle 
a fait  nommer  Ai tgufhile,  régnoit  en  Italie,  6c  gou- 
vernoit  l'empire  (l'Occident , lorfqu’en  487 , les 
Hérules  , fous  la  conduite  d'Odoacre  , leur  roi , 
venant  des  bords  du  Danube,  fe  jetèrent  fur  l’halie. 
On  étoit  fi  fatigué  de  la  foibleffe  des  princes  6c  du 
defpotifme  de  leurs  miniflrcs,  que,  loin  de  s'op- 
poser à cette  invafion , on  reçut  Odoacre  avec  ac- 
cueil. L'empereur  romain  fut  dèpefé  par  le  roi 
barbare.  Mais  l'Italie  n’éprouva  aucun  atauvais 
traitemenr  de  la  part  de  fon  vainqueur.  Ce  prince 
établit  fa  cour  à Kavenne  : fon  empire  ne  hit  pas 
de  longue  durée. 

L’an  49},  Théodoric,  roi  des  Oflrogoths  ou 
Goths  orientaux , ayant  quitté  le  fervicc  de  i'eiu- 


(1)  On  trouvera  au  mot  Romakum  Imperium  un 
tableau  de  ces  divifiotu. 

(il  Je  ne  douteoas  que  Ton  ne  trouve  les  détails  son- 
vetubles  fut  ccs  charges  dans  le  dtâionn^e  d'antiquités. 
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fièrent  d’Orient  & paffé  les  Alpes , battit  Odoactc , 
e prit  dans  Ravcnne  Si  le  lit  meure  1 mort. 

Devenu  maître  de  l'Italie,  Théodoric  régna 
avec  autant  d’éclat  que  plufieurs  des  empereurs 
romains.  Son  empire  s’étendoit  jufqitcs  fur  la 
Rhétie  & fur  la  partie  méridionale  de  la  France. 
Ses  fucccflcurs  ne  po (fédèrent  pas  long  - temps 
l'Italie , que  Jultinicn  avoit  réfolu  de  recouvrer. 
Bclifairc,  puisNarfés,  furent  fucccllivement  chargés 
de  cette  entreprife.  Tctas  fut  le  dernier  roi  des 
Oftrogoihs , 6t  périt  dans  un  combat  en  553. 

Le  -vainqueur  des  Goths , Narlft  , étoit  tin 
eunuque  perfan  : il  fut  créé  général  de  l'Italie  fous 
le  titre  de  duc.  Scs  vertus  & la  fagelfe  de  fon 
gouvernement , en  lui  gagnant  l'cfprit  des  peuples , 
irritèrent  contre  lui  l’elprit  des  grands.  L'empereur 
écouta  les  aceufations  portées  contre  ce  grand 
homme  & le  rappela,  pour  qu’il  vînt  faire  entendre 
fa  juftification.  Difuolé  à obéir  à cet  ordre , il  alloit 
s’embarquer  à Naples,  lorfquc  le  Pape  Jean  111 
l’engagea  à revenir.  Il  mourut  à Rome  l'an  397, 
âgé  de  quatre-vingt-quinze  ans.  Quelques  auteurs 
ont  prétendu  que  ce  lut  lui , qui , pour  fc  venger 
de  l’injuftice  de  l’empereur,  avoit  invité  les  Bar- 
. barcs  i fe  jeter  fur  l'Italie  t ce  point  d’hifloire  en- 
traineroit  des  difeuflions  qui  ne  font  pas  de  mon 
objet.  Le  favant  Muratoii  rejette  cette  opinion 
comme  une  faulTeté. 

L’Italie  continua  d'appartenir  au*  empereurs 
grecs  : on  y envoya,  l’an  368,  Longin,  pour  fuc- 
céder  à Narfés.  Il  prit  le  titre  d'exarque,  que  por- 
«oit  déji  le  gouverneur  d’Afrique.  L'exarchat  (1) 
s’étendoit  fur  une  partie  de  litalie,  à partir  du 
Pô,  le  long  du  golfe  Adriatique.  Cette  puidance 
fut  éteinte  par  Aftolfc,  en  751. 

Les  Lombards  (a)  , venus  de  la  Scandinavie  Si 
de  la  Germanie,  après  avoir  traverfè  la  Pannonie, 
fe  jetèrent  fur  l’Italie,  & s’y  fixèrent  en  368. 

Alboîn  s’établit  à l’ancienne  ville  de  Ticinum, 
appelée  alors  Pavie,  & en  lit  1a  capitale  de  fes 
états.  Les  Lombards  pouffèrent  enfuite  leurs  con- 

rétes  dans  toute  1a  partie  fcptcmrionale , puis 
ns  toute  la  longueur  de  l'Italie.  Enforte  qu’il  ne 
relia  aux  empereurs  grecs  que  quelques  poffcffions 
dans  la  partie  méridionale. 

Les  papes  t qui  n’avoicm  pas  laiflé  d'avoir  à fe 
plaindre  des  Lombards , avoient , â différentes 
fois,  imploré  contre  eux  le  feceurs  des  rois  de 
France.  Enfin  Didier,  qui  fut  le  dernier  des  rois 
des  Lombards  , s'étant  brouillé  avec  le  Pape 
Adrien  I , ce  pontife  cm  de  nouveau  recours  aux 
François.  Charlemagne  pafla  les  Alpes , prit  Pavie , 
y fit  prifonnier  Didier  en  774,  & l'envoya  en 
France , où  U termina  fes  jours  dans  le  monafière 


(t)  Ce  mot  venant  du  grec,  il  convient  de  prononcer 

txsrauat. 

(a;  Luhgohaildi.  • 
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de  Corbie.  Aiufi  finit  te  royaume  des  Lombards 
en  Italie.  C'eff  aufit  à cette  époque  que  je  termi- 
nerai l’article  de  cette  importante  région , le  relie 
appartenant  aux  temps  modernes. 

ITALICA  (Scv/'üj  U V i;j  ) , ville  de  l'Hif- 
panie,  dans  la  Bètique , au  nord-cft  é'Nifp.Uii, 
fur  la  droite  du  Battu. 

Strabon  nomme  à peine  cette  ville  ; mais  Ap- 
pian  donne  quelques  details  fur  fes  commence- 
mens.  Lorfquc  Scipion  l'Africain  faifoit  la  guerre 
en  Hifpanie,  il  choifit  ce  lieu  pour  y la  lier  les 
foldats  auxquels  leur  âge  oit  leurs  blefiùres  ne 
permettoient  pas  de  palTcr  en  Italie.  Pour  leur  faire 
une  cfpèce  d’iliufion  fur  la  douleur  de  ne  plus 
revoir  cette  contrée , où  la  plupart  avoient  pris 
nai  (Tance,  il  nomma  la  nouvelle  ville  Italica.  Ce 
n’avoit  été  qu'un  bourg  au  commencement  ; elle 
devint  municipale  , fit  enfin  , fous  Adticn , elle 
follicita  fit  obtint  le  droit  de  colonie.  Elle  cft 
célèbre  par  la  naiffancc  des  Empereurs  Trajan  , 
Adrien  fit  Théodofe  le  jeune , fit  par  celle  de  Si- 
lius,  furrtomtné  luitctu. 

On  a de  cette  ville  quelques  médailles  du  temps 
tTAttguilr  ; elles  font  d’un  ttés-bon  goût , Si  D.  An- 
tonio de  Ponz  en  Tapportc  des  inferiptions  très- 
bien  coofervées. 

Italica  , ville  de  l’ilc  d'Eubaee,  au  voifinage 
de  Chalcide,  feion  Antigonus. 

Italica.  Strabon  dit  que  l'on  a ainfl  nommé  la 
ville  de  Corfiùum.  Elle  cil  appelée  ltahcum  par 
Velleius  Paterculus. 

1TALICUM , lieu  particulier  de  la  Sicile  , félon 
Etienne  de  Byfance. 

ITALICUS  CLIVUS,  montagne  entre  les  Alpes 
Cottiénes,  feion  Ammien  Marcellin. 

ITALIOTÆ.  On  appeloit  ainfi  les  étrangers 
qui  étoient  venus  s’établir  en  Italie , comme  les 
Grecs , qui  s’y  formèrent  une  nouvelle  Grèce  ; 
fit  par  ce  nom , on  les  diflinguoit  des  Italiens. 
Ortiliui. 

ITAI.IUM  , lieu  particulier  de  l'Italie.  Diodore 
de  Sicile  dit  eue  les  Samnites  y perdirent  une 
bataille  contre  les  Romains. 

ITAMARl.  Jornandès  nomme  ainfi  une  des 
nations  qui  furent  vaincues  .par  1rs  Huns.  Cé- 
toient  des  Scythes,  voifins  des  Alam. 

1TAMUS  , port  de  l’Arabie  heureufe,  fur  la 
côte  orientale , dans  le  golfe  Perfique , au  pays 
des  Ltaniits,  félon  Ptolemée. 

1TANI , peuple  de  l'Hifpame  , félon  quelques 
éditions  de  Pline. 

1TANUM  1 ROMONTORIUM , promontoire 
de  l’ilc  de  Crue , félon  Ptolemée.  Il  y place  une 
ville  nommée  /remu,  La  notice  de  Hiéroclès  en 
fait  une  ville  épifcopale. 

ITEA  , peuple  de  la  grande  Phn’gie  , dam  l'A- 
camamidc  , feion  Etienne  de  Bylâncc. 
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1TEMESTI , nation  paifible,  (]ui  habitoit  pré s 
de  U mer,  vers  l'embouchure <!c  la  Viffule,  félon 
Jbmanùéi. 

ITENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Céfarûttfc , félon  la  notice  épifcopalc 
d'Aftiquc. 

ITHACA , ou  Itaquc  , île.  Cette  île , fmiéc 
à l’oueft  de  la  Grèce,  dans  la  mer  Ionienne, 
n’étoit  féparéc  de  file  de  Céphalénie  que  par  un 
détroit  de  quinze  milles , félon  Pline  .fit  de  cinq 
milles  félon  le  père  Coronclli.  Elle  faifoit , comme 
Dulichium  & Céphalénie,  partie  des  éiats  d’UlviTe, 
avec  cette  différence  qu’il  y renoit  fa  Cour.  Elle 
■voit  une  ville  de  meme  nom , placée,  oit  plutôt, 
comme  ledit  Cicéron,  perchée  comme  un  nid,  fur 
des  rochers  efearpès.  Ptolemée  dit  expreffément, 
en  parlant  d’Ithaque  , é*  *’  ouutvuoe  t t)i(  , il  y 
avoit  une  ville  de  même  nom;  fit  Scylax  dit,  aohte 
tuèl  Airain  , une  ville  & un  port.  Deux  vers  de  l’O- 
dyfïce  donnent  la  position  de  cette  ville , tiV 
Ornîcr  , fous  le  mont  Oncion. 

C’eft  cependant  cette  ville  & cette  petite  île 
que  le  fage  UlylVe  préféra  aux  féjours  les  plus 
délicieux  que  lui  offrit  une  navigation  de  dix 
ans.  L'ilc  d'Ithaque  avoit  l'avantage  d’un  bon  port. 
Elle  s’appelle  aujourd’hui  Theakl.  On  l’appeile  autfi 
la  petite  Céphalonie.  Il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  un  rocher  ftèrile,  qui  n’eft  qu’un  écueil, 
appelé  loua).  Thcaki  a environ  quarante  milles 
de  tour,  & un  bon  port,  nomme  f'aihi.  On  y 
trouve  encore  des  ruines  ,quc  l’on  dit , avec  affez 
peu  de  vraifcmblance  , avoir  fait  partie  du  palais 
ide  Pénélope. 

ITHACESIÆ , petites  iles  fur  la  côte  d’Italie  , 
à l’oppeûte  de  Vtbo , félon  Pline. 

lTHAGURUS,«u  Isagurus,  ville  de  l'Inde  , 
en-deçà  du  Gange,  félon  Ptolemée. 

ITHAK , ville  de  l’Arabie  lieureufe,  dans  le 
pays  des  Themi , félon  Ptolemée. 

ITHOME,  ville  de  la  Mcffénie , au  nord  de 
Hellène. 

Ithome  étoit  une  montagne  fur  laquelle  on  avoit 
bâti  une  petite  ville  de  mime  nom.  Elle  fût  conftdé- 
rabtemcm  agrandie  & bien  fortifiée , lorfquc  fous  le 
règne  d’Eupliaès  , vers  l’an  739  avant  J.  C.  les 
Meffénicns,  battus  par  les  Lacédémoniens  & acca- 
blé* par  les  maladies,  regardèrent  comme  le  feul 
bon  parti  qn’ils  euffent  à prendre  de  fe  retirer  en  ce 
lieu  , laiffant  à 1a  fureur  de  l’ennemi  toutes  les 
villes  & bourgades  qui  ctoient  dans  le  plat  pays; 
mais  tedrs  ennemis  n’en  furent  pas  moins  ardens 
à les  attaquer.  Il  fe  donna  pluftcurs  combats  au 
pied  de  la  montagne.  Une  d’elles  entre  autres  où 
les  Lacédémoniens  perdirent  beaucoup  de  monde, 
en  a pris  le  nom  de  bataille  S Ithome.  Ce  fut , félon 
Paufanias , la  cinquième  année  du  régne  d’Ariffu- 
déme , 730  ans  avant  J.  C.  Cette  ville  étoit  en- 
tourée d’un  mur  de  pierres  de  taille.  La  place  pu- 
blique ctoit  ornée  d’une  flatue  de  Jupiter  Sauveur; 
•11  y voyoit  au  1T1  une  fontaine,  nommée  Arfi- 
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noé , qui  tiroit  fon  eau  de  la  fontaine  C!cpfyr!r*l 
Neptune  & Vénus  avoient  chacun  un  temple  à 
Ithome  , 8c  la  mère  des  dieux  y avoit  une  luperbe 
Haute  de  marbre  de  Paros. 

Cette  ville  renfermoit  aufft  un  temple  dédié  b 
Mettent; , fille  de  Triopas,  dont  la  flatue  ctoit 
moitié  or  & moitié  marbre  de  Paros.  Cette  ville 
avoit  encore  un  temple  où  l’on  gardoit  les  vifli- 
mes  qui  étoient  dettinées  aux  ffcrificcs.  Ce  lieu 
étoit  orné  de  toutes  les  flatues  des  dieux,  dont 
le  culte  étoit  reçu  dans  la  Grèce. 

Arirtomèn#  avoit  une  ttatuc  en  bronze , dans 
le  ttade  de  cette  vilte. 

Le  théâtre  A' Ithome  n’avoit  rien  de  particulier: 
auprès  étoit  un  temple  dédié  à Sérapis  fit  à ifis. 
La  citadelle  étoit  fur  le  haut  de  la  montagne,  Sc 
fur  la  route  qui  y menoit  on  trouvoit  la  fontaine 
Clepfydra , dont  on  rapportoit  de  l’eau  tous  les 
jours  dans  le  temple  de  Jupiter  lthotr.au.  On  voyoit 
une  ttaruc  de  Mercure , dans  le  goût  antique  , 
fur  la  porte  de  1a  ville  par  où  l’on  alloit  à Mcga- 
lopolis. 

1THON  , ville  Grèce,  dans  la  Thcflalie , félon 
Hèfychius. 

ITIUM  PROMONTORIUM, promontoire  de 
la  Gaule,  dont  Ptolemée  fait  mention  , & qui  fe 
trouvoit  à la  fuite  de  l’embouchure  de  la  Somme , 
fie  s’avançant  vers  le  nord.  M.  d’Anvillc  croit  que 
c’ett  Gril  rselî. 

IT1US  PORTUS.  Vcy<{  Icctus  Poivrus. 

1TONA,  nom  d’une  ville  de  l’Epire,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

lroyA  , Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  une 
ville  de  l’Italie. 

Itowa  , ville  dePATie  mineure  , dans  la  Ly- 
die , félon  Etienne  de  Byfance. 

ITONE , on  Itona.  Etienne  de  Byfance  & Euf- 
tathe  difent  que  cette  ville  étoit  quelquefois  nom- 
mée S iront.  Je  ne  fais  quelle  étoit  fapofirion.  Car 
fl  d’un  côté  Homère  ( Votai,  verfet  10;  ) la  nomme 
parmi  les  villes  delà  Theflalie;  d’un  autre  côté 
c’cft  en  Béotic,  c’eft-à-dire , atfez  loin  de  l’autre 
côté  des  montagnes,  au  fiid,  que  fc  trouvoit  le 
temple  de  Minerve  Itonteme  ; h moins  qu’il  n’y 
ait  eu  deux  lieux  de  ce  nom  , l’un  en  Béotic  fie 
l’autre  en  Thcflalie. 

ITORUM  U R BS , ville  de’l’Italie , fur  la  route 
d’Otricoli  à Rimini,  prèsdes  montagnes,  fur  la  gau- 
che. Sttabon  fait  mention  de  cette  ville. 

1TTILLENATIUM  , lieu  particulier  de  l’Italie, 
dans  la  Campanie,  félon  le  livre  des  limites. 

ITUCI , .ville  de  riiifpanie  , dans  la  Bxtique  , 
à-peu-près  au  fud  de  Caflulo , St  au  nord  d 'Eli- 
berts.  Pline  dit  qu’on  la  nommott  aufft  Virnu  lutta. 

ITUN'A  , golfe  de  l'ale  d'Albion , félon  Pto- 
leméc. 

1TURECE  , province  de  l’Afic  , faifant  en  quel- 
que forte  partie  de  la  Paleftine  , fitucc  au-delà  du 
Aurdain. . , . Après  avoir  été  habitée  par  une  tribu 
Attendue  de  Jctur,  l’un  des  defeendans  d’Ifmaél, 
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dit  fut  donnés  par  Jofué  aux  tribus  de  Ruben  8c 
de  Gad  , 6c  à la  demi-tribu  de  Manafié.  Les  Iru- 
réens  le  rendirent  fameux  parleur  habileté  à tirer 
l'arc,  mais  ils  éioient  féroces.  Au  furplus  voyrj 
la  Martinière. 

ITURICENSES  , peuple  de  l'Hifpanie  , dans  la 
Tarragonoilc , félon  Pline. 

ITURISSA,  ville  de  l’Hifpanie,  au  pays  des 
Valions , félon  Ptolemée. 

Elle  cil  nommée  Jtirijfa  ou  TuriJfj , dans  l’ifl- 
n claire  d'Amonin  , où  elle  cfl  marquée  à dix-huit 
mille  pas  de  la  haute  Pyréoée, 

1TYCA , ville  d’Afrique , dans  la  Libye.  C’étcit 
une  colonie  des  Tyriens , lelon  Etienne  de  By- 
fince. 

ItyCa  , ville  de  l'Hifpanie , félon  Appiot.  On 
penfe  que  c’ell  la  mime  que  Itucci. 

J U 

JUBALENA  NATIO,  peuple  de  l'Afrique. Il 
habitoit  un  pays  d'un  accès  difficile,  à caulc  des 
montagnes , félon  Ammicn  Marcellin. 

JUBBALS1ANIENSIS  , ficgc  èplfcopal,  d’Afri- 
que, dans  la  Byaacéne , félon  la  notice  d’Âfrique. 

JUBECLIDIENSIS,  fiége  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Byaacène  , félon  la  lettre  adreffee  par  les 
évêques  de  cette  province  à l’empereur  Conf- 
tanun. 

JUBELDA , montagne  de  l'Hifjianic.  Elle  étoit 
ainfi  nommée  de  Jubelda  , fils  d’Ibérus,  félon 
le  faux  Bérofe,  cité  par  Ortélius. 

JUCADAM  , ville  de  la  Paloflinc  , dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué,  c.  ij. 

JUCUNDIANENSIS.fitgeépifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Numidic , félon  la  conférence  de  Car- 
thage. , 

JUD , ville  de  la  Paleflinc,  dans  la  tribu  de 
Dan  , félon  le  livre  de  Jofué  , c.  iç. 

S\JDA[<mpUtemtr.UcUlrituJe\.  Elleétoit  bornée 
à l’orient  par  la  mer  Morte,  & elle  secendoit  l’ef- 
paccde  quatre-vingt-dix  milles,  jufqu’à  la  mer  Mé- 
diterranée , qui  la  bornoit  à l'occident.  Elle  étoit 
bornée  au  feutentrion  par  la  tribu  de  Benjamin  , 
El  au  midi  elle  croit  bornée  par  les  montagnes  de 
beir  , qui  la  féparoient  de  l'idumée  , félon  le  livre 
de  Jofué  , c.  if. 

JUDÆA  ( de  ir).  Ce  pays  fut  d'abord  appelé 
terre  de  Chanaln,  Les  Ifraélites  l'appelèrent  en- 
fuite  terre  promife  , & après  cela  on  l’appela 
terre  d'Ifracl , du  nom  des  Ifraélites  qui  l’otcu- 
pérent. 

_ Sous  le  règne  de  Salomon,  elle  fut  diviféc  en  douxe 
intendances  ; mais  les  bornes  du  royaume  de  ce 
prince  ètoient  bien  au-delà  de  la  Judée. 

Enfin  , la  Judée  fiit  divifée  en  fix  parties. 

La  Judée foufftit encore  différentes  révolutions, 
après,  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone.  Elle 
fut  d’abord  gouvernée  par  des  prêtres,  & enfuite 
par  des  rois.  Elle  dépendit  fucceiEvemem  des  Per- 
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fes  & des  Grecs.  Elle  fut  foitmife  à Alexandre  , 
aux  rois  d’Egypte  8c  de  Syrie.  Sous  les  M.icha- 
bées  elle  s’artranchitd-.s  rois  étrangers  , & fe  cou* 
venu  par  fes  propres  rois;  mais  quarante  an» 
après  les  Romains  fiibjitguérent  le  pays,  8c  iis 
l’appelèrent  Palcrtinc.  Les  Romains  la  diy  ifèreut  en 
trois  Provinces,  (Eàiyef  Palæstiva). 

JUDÆI,  les  Juifs,  r ai  déjà  parlé  de  ente  nation 
an  mot  Hibræi  : fon  induire  n-cfl  pas  de  mon 
objet,  i 

.JUENNA , Heu  de  la  Norïqne;  à vingt  ! rnis 
mille  pas  de  V irunum^ou  Vimnum  , gt  vingf. 
mille  pas  de  Cotai*.  , félon  la  table  de  Pcutinger. 

JUERNA.  Pomponius  Mêla  donne  ce  nom  à 
l’Hibernie. 

JUERNIS  ( Dunkercn  ) , ville  de  l’Hibernhr , 
félon  Ptolemée. 

m?U,F!CÜM  , tv  Juppr'CUM,  ville  tic l’Iralie, dans 
lUmbnc,  félon  Ptolemée.' 

JT  I ITENSIS , fiége  épifcopal  d'Afrique , dans 
la  Mauritanie  Sitifenüs , félon  la  conférence  de 
Carthage. 

JUG  ANTES.  Ce  nom  fe  trouve  dans  Tache  ; 
Juguntum , ait  génitif , ce  qui  fait  fuppofer  le  nom 
Jurantes  ; mais  de  bons  cfprits  ont  cru  qu’il  fatloit 
lire  Bnpmum. 

JUGATUM,  lieu  dcl'Afie,  aux  environs  d’E- 
drÿi,  félon  Snzomènc. 

JUGURENSIS , fiége  épifcopal  d’Afrique,  dans 
IaNumidie,  félon  Ortclius, 

IVIA  , nom  d’une  rivière  de  l’Hifpanie,  félon 
Pomponius  Mêla. 

JULA,  ville  de  l’Arabie  beureufe,  félon  Pto- 
leméc. 

JULIA,  ville  de  laPateflinc  , à l’cmbouthure 
du  Jourdain  , dans  la  mer  Morte.  Elle  fut  ba-ie 
au  même  lieu  où  étoit  auparavant  Bctliaran , oit 
Bctharamptha.  Elle  fut  augmentée  & nommée 
Juliadc  par  Hérode,  fnrnommé  Philippe.  Jofcph 
amiij.  t.  xnn , c.  j , de  telle,.  L.  ,,  c.  S.  ' 

JULIA  AUGUSTA,  colonie  Romaine  ep  Ita- 
lie , lur  le  bord  du  fleuve  Axlnum , entre  les  tilles 
A * lelon  ,e  livre  limi-es. 

JULIA  CÆS  A R EA  , ancienne  ville  de  l’Afri- 
que. Elle  étoit  très-grande,  très-fpacicufe,&  bâtie 
par  les  Romains. 

Ptolemée  place  cette  ville  à l’efl  du  fleuve  Clii- 
nalapli. 

L’van  d’une  rivière  étoit  conduite  dans  cens 
ville,  par  un  grand  8c  fompmenx  aqueduc,  qui 
n’étoit  point  intérieur  k celui  de  Carthage.  1 

Elle  étoit  de  difficile  accès  du  côté  de  fa  terre  • 
auffi  Procopc,  dans  fa  guerre  des  Vandales,  dit 
que  les  Romains  ne  purent  l’approcher  que  par 
mer.  Son  port  artificiel  étoit  commode  Stiur  pour 
les  vaiffcaux.  Procopc  dit  que  Céfaréc  étoit  k 
trente  journées  de  Carthage.  Le  pays  aux  envi- 
rons de  cette  ville , étoit  très-bien  arrofé 

JULIA  CAMPESTRIS,  ville  de  l’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Tingitane , dans  les  terres , à 


ligitized  by  Google 


i4®  JUL 

quarante  mille  par  de  L'xtu , félon  Pline.  Cétoit 
lire  colonie  fondée  par  Augtifie.  EJie  étoit  aupa- 
ravant nommée  BaH-a  ; & on  lui  donna  celui  de 
Julia  Camprflria , lorfque  l’on  la  repeupla. 

JULIA  CLAUSTRA,  lieu  de  l’italie  , dans  les 
Alpes  Juliennes.  Cctoit  par  où  l’on  palfoit  pour 
aller  de  cher  le  peuple  Cami  dans  la  Norique, 
félon  le  rapport  tic  l’aeaiua. 

JULIA  CO  STANTIA  , ville  de  l’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Ttngitane.Son  rom  étoit  Ztlia  ; 
mais  Augtifie  qui  y établit  une  colonie  , lui  ajouta 
celui  de  Julia  Lonjlantia. . 

Je  lia  Constastia  ville  de  l’Hifpanie.dans 
b Bétiquc , félon  Pline.  Il  ajoute  qu’elle  fe  nom- 
moit  OJprt,  avant  qu’Augufle  lui  donnât  le  nom 
de  Julia  Con/laruia. 

JULIA  CONTRÎBUTA  , ville  de  l’Hifpaisie. 
dans  la  Bétique , félon  Pline  & Antbnin.  Ce  der- 
nier la  met  fur  la  route  de  Mérida  à Itaüca. 

JUL1A-CRYSOPOLIS,  lieu  de  l'Italie  , <Trr  la 
voie  Claudicnnc , à quinze  milles  de  Rome , félon 
les  a fies  du  martyre  de  faint  Domnin.  Oriéliui. 

JULIA  PAMA,  colonie  Romaine,  en  Hifpa- 
nie,  félon  Pline.  On  lanommoit  auparavant  Séria. 

JULIA  FIDENTIA  , ville  de  PHifpante  , dans 
h Bétique,  entre  le  fleuve  Bâtis  & l'Océan, 
félon  Pline. 

Julia  Fidintia  , ville  de  la  Gaule  Cifalpine, 
au  nord-efl  de  Puma. 

JULIA-L1BF.R ALITAS.  Pline  dit  que  ce  fut 
le  f rnotn  donné  â ta  ville  d ’Ebvra  , dans  ta  Lu- 
fttanic. 

JULIA-LIBICA , ville  de  l’Efpagne  Tarrago- 
noife  , dans  la  Ccrrétanie  , félon  Ptolcmce. 

JULIA  MIRTYLIS  , ville  de  I’Htfpanie,dans 
la  Lufitanie  , félon  Ptoleméc.  Elle  efl  fimpleinent 
nommée  A tinylis  par  Pline  S £ Mêla. 

J ULI A - RESTITUT  A . ville  de  l’Hifpanie, 
dans  la  Bétique.  Pline  dit  que  ce  nom  fut  donné 
i la  ville  de  SegeJa. 

JULI A SCARABANTIA , ville  de  la  Norique, 
félon  Pline. 

JULIA  SEG1SAMA  , colonie  Romaine  .établie 
en  Hifpanie , fous  l'empire  de  Claudius,  On  lit 
Segifana  Julia  dans  Prolemée. 

JULIA  TRADUCT A , ville  d’Hifpanie  , dans 
la  Bétique.  Les  anciens  géographes  la  placent  fur 
la  côte  , à l’occident  de  Carteia. 

JUllA-TRADlîCrA  , OU  COLONIA-JULIA  TrA- 
ducta,  ville  de  la  Mauritanie. 

JUL1ACUM,  ville  de  la  Gaule.  ( Poye^  tes 
tableaux  de  l’article  Galua). 

JUL1ANI , peuple  de  la  Tarrétanie  , en  Efpa- 
gne . félon  Ptolomée  , L.  U , c,  6. 

JULIA  IS,  ville  épifcopale  d’Afrique,  dans 
la  Byzacéne  , félon  la  notice  épifcopale  d’Afrique. 

JULIENSÈS  , peuple  d’entre  les  Cami , félon 
Pline. 

Jouisses  , peuple  de  l'Afie  mineure  , vers  la 
grande  Phrygie  , félon  Pline , cité  par  Oitélius. 
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JULIENSES  VICUS.  Grégoire  de  Tours  fa* 
fouvent  mention  d’un  village  ainfi  nommé  , dans 
UGaule.  Ortélius  pente  qu’il  étoit  dans  l’Aquitaine. 

JULIOBON'A  , ville  de  la  Gaule  Lyonnoife , 
dans  le  pays  des  Calètes , félon  Ptolomee  , L.  il, 
,c.  8.  (Pu yt{  les  tableaux  & l’article  Galua). 

Juliobona  , ville  de  la  haute  Pannonie  , fur 
le  Danube , félon  Ptoleméc  , L.  il,  c.  if. 

JULIOBRICA  ,eu  JuttOBRtGA  .colonie d’Hlf- 
panie  , félon  Pline.  Il  dit  que  l’Ebre  a fa  fourco 
dans  la  Cantabrie , prés  de  la  ville  de  Julioirica, 

JULIOBRIGA  , ville  de  l'Hifpanie  citériettre, 
dans  le  pays  des  Cantabri,  Pline  nous  apprend 
qu’elle  étoit  fituée  prés  des  fources  de  PEbre. 

On  ne  connoit  pas  de  lieu  moderne  qui  lui 
réponde , mats  c’cll  la  même  que  ta  précédente. 

On  trouve  plufieurs  villes  dont  le  nom  eft  ter- 
miné par  Brtga  on  B rie  a.  On  défignoit  par  cette 
trrminaifon  les  villes  qui  avoient  des  ponts,  ou, 
félon  M.  le  Brigant,  qui  confervoient  dans  leur 
nom  le  fouvenir  des  Bngames , leurs  fondateurs. 

JULIOLA  , ville  de  Pile  de  Sardaigne,  félon 
Ptolcmée,  L.  ///,  c.  y , elle  étoit  dans  fa  partie 
feptenirionale. 

JULIOMAGUS  , ville  de  1a  Germanie,  entre 
Ténédonc  &.  Brigobanne.à  quatorze  mille  pas  de 
l’une,  & à onze  mile  pas  de  l’autre , félon  la  table 
dePentingcr.fP'iryrjles  tableaux  8t  l’art.  Galua); 

JUllUPOLlS  ( Kcrker  ) , ville  de  l'Afie,  dans 
la  Comagéne , fur  1a  rive  droite  de  l’Euphrate  , 
au  fud-oueA  de  ClauaUs , Oc  au  nord-efl  de  Bat- 

jaUum. 

Juliopolis,  ville  d’Egypte,  fur  le  NU,  à 
deux  mille  pas  d’Alexandrie  , félon  Pline  ,L.  ri , 
t.  aj. 

Juliopolis  , ville  tPAfic,  dans  la  petite  Ar- 
ménie , dans  la  préfeôure  de  Ravenne,  prés  de 
l’Euphrate , félon  Ptoleméc,  L.  r , c.  y. 

IULIS , ville  de  Pile  de  Céos.  Vénus  y étoit 
adorée  fous  le  furnom  de  Ctejylla.  On  rapporte  que 
le  temple  que  cette  Décile  avoit  à Iulij,  avoir 
été  bâtie  par  Hermocharés. 

JULIUM  CARNICUM  ( Zulio ).  ville  de  la 
Carnic  , au  nord.  Cétoit  au  temps  des  Romains  , 
moins  un  lieu  confidérable  qu’une  place  fortifiée  : 
elle  avoit  été  conflruite  par  Jules  Ccfar , lorfqu’il 
avoit  le  département  des  Ganles.- 

Ptoleméc  en  fait  une  colonie , & dans  Piiiné- 
ratre  d’Antonin , elle  efl  marquée  à foixante  mille 
pas  d’Aqniléc. 

JUNA  , ville  de  l’Albanie,  au-delà  du  Cyrus; 
félon  Ptolcmée , L.  r , c.  ta. 

JUNCARIA,  ville  de  l’Hifpanie,  an  pied  des 
Pyrénées , chez  les  Indigètes , vers  le  nord-oueft 
de  K ho  Je. 

JUNCARIUS  CAMPUS,  campagne  au  pied 
des  Pyrénées  , prés  ta  ville  de  Juncanria. 

JUNCENSIS,  fiége  èpifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Difacéne  , félon  la  notice  d’Afrique. 

Juncensis,  fiège  èpifcopal  d’Afrique , dans  la 

Mauritanie 
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Mauritanie  Céfarienne , félon  la  notice  d'Afrique 
& la  conférence  de  Carthage. 

JUNONIA  1NSULA  ( Garnir),  nom  de  l’une 
des  lies  fortunées.  Pline  dit  qu'il  y en  avoir  deux 
du  mime  nom  ; l'une  plus  grande , & dans  la- 
quelle itoit  une  chapelle  entièrement  bâtie  en 
pierre  ; l'autre  plus  petite  & voifine  , mais  qui 
oc  fubfiAc  plus. 

JUNONIS  ARA  etTEMPLUM,  autel  & tem- 
ple de  Junon  , lien  d'Efpagnc  , hors  du  détroit 
de  Gibraltar,  félon  Pomponius  Mêla  , L.  lit , c.  i. 
Ce  lieu  étoit  fans  doute  voifm  du  promontoire  de 
Junon,  dont  parle  Pline. 

JUNONIS  ARGIVÆ  TEMPLUM,  temple  de 
l'Italie  .dans  le  Picenum , entre  Surenium  & le  fleuve 
Silarut , félon  Pline. 

On  prètendoit  que  ce  temple  avoit  été  bâti 
par  Jalon,  en  l’honneur  de  Junon  tï  Argot. 

Junonis  Insula,  ile  de  l’Océan,  fur  b côte 
de  l’H’tfpanle , félon  Pline.  U ajoute  qu'elle  ctoit 
aulb  nommée  Aphrodifias. 

Junonis  Lucus  , le  bois  de  Junon.  Il  étoit 
clans  l'tle  de  Sarnos , félon  Caton  , de  te  rujlica , 

i.  in. 

Junonis  Ponrus , port  de  l’îlc  de  Sarnos , félon 
Athénée , cité  par  Ortélius. 

Junonis  Prata  , lieu  particulier  dont  parle 
Euripide  , dans  fes  Phéniciennes. 

Junonis  Promontorium  , promontoire  de 
Junon  , en  Efpagnc  , félon  Pline  , L.  ni , e.  i, 

Junonis  Promontorium  , promontoire  de 
Grèce  , vis-i-vis  de  Sicyone  , dans  "le  Pélopon- 
nèfe , félon  Tite-Livc , L.  xxxu , e.  23. 

Junonis  Promontorium  (cap  Trafalrar)  ; 
promontoire  de  l'Hifpanie , dans  la  Bétiquc.  Junon 
y étoit  révérée  & y avoit  un  temple. 

Le  temple  d'Herculc  étoit  au  nord-oueft.  Il 
devoit  fa  fondation  à desTyriens.  Quoiqu’il  portât 
en  général  le  nom  de  temple  de  Gadés,  il  en  étoit 
â douze  milles  au  fud-efl.  Selon  le  témoignage  de 
Phyloflrate , il  étoit  fitué  dans  une  île  dont  il 
remplidoit  l'étendue  . L’ile  faint  Pierre  , oit  l'on 
voit  ce  temple , n’cfl  une  ile  que  dans  les  ma- 
rées. Tite-Live  dit  qu'Annibal  s'y  rendit  après  la 
prife  de  Sagonte , jlour  accomplir  quelques  voeux  ; 
& qu’il  en  fit  de  nouveaux  , qu’il  promit  d’ac- 
complir de  même  s’il  rétidtdoit  dans  la  guerre 
qu'il  alloit  porter  au  fein  de  l’Italie. 

Polybe  , félon  Strabon , avoit  écrit  que  dans  ce 
temple  d'Hercule , il  y avoit  une  fontaine  d’eau 
potable , qui  fe  remplidoit  dans  le  temps  des  ma- 
rées. Il  blâme  Poftdonius  de  nier  ce  fait.  Selon 
Silius  Italicus  , les  bois  employés  â b conftruftion 
de  ce  temple  n’y  éprouvoient  rien  des  ravages 
du  temps.  On  difoit  audt  qu’une  force  célefleen 
défende. t la  majcflé  & les  richedes , de  forte 
qu’un  roi  du  pays,  nommé Théron  , ayant  voulu 
piller  ce  temple  , avoit  été  confumè  par  le  feu  du 
ciel , avec  fon  armée  & fes  vaideaux. 

Géographie  antienne.  Tome  11,  * 
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Silius  Italicus  ajoute  , « que  les  prêtres  dUer- 
» cule  Tyrien  étoienr  toujours  revêtus  d’une 
» robe  de  fin  lin  d'Egygtc  plus  blanc  que  b neige, 
» pardedus  laquelle  , feulement  au  temps  de»  fa- 
» crifices  , ils  mettoient  un  vêtement  ample , rayé 
» de  pourpre  , & flottant  de  tous  côtés.  11  ajoute 
» qu’ils  rendoient  des  oracles  ; qu’ils  avoient  b 
» léte  rafee  ; qu’ils  ne  permettoient  jamais  aux 
» femmes  l’entrée  du  temple  ; qu'ils  n’y  immo- 
» loientpoint  de  porc  ; qu’ils  prèchoient  qu’Her- 
» cule  Tyrien  étoit  en  corps  fit  en  ame  dans  fon 
b temple  ; 6c  que  c’étoit  à fa  préfence  qu'étoit  dû 
» le  miracle  par  lequel  ce  beau  bâtiment  ne 
» fe  redentoit  jamais  de  fa  vétufté.  On  n'y 
b voyoit  aucune  (lame  du  dieu  ». 

JUNONIUM  CASTRUM,  lieu  particulier  de  la 
Thrace.  Dcmoflhéne  eh  parle  dans  1a  première 
Olynthienne. 

JUNOPOLIS  , ville  d’Afie , dans  la  Paphlago- 
nie. Elle  étoit  épifcopale,  félon  la  notice  de  Lcon- 
le-fagc  & celle  de  Hiérodès. 

JUNXUS  , rivière  de  la  Mauritanie  Tingitane  ,* 
félon  Pomponius  Mêla  , L.  ni , c.10,  qui  place 
la  ville  de  Lixut  tout  auprès. 

IVOLLUM,  ville  delà  bade  Pannonie,  félon 
Ptoleméc,  L.  I,  C.  16. 

JURA,  ou  JURATUS  ( montagne  S oint- Claude) 
chaine  de  montagnes,  qui,  s'étendant  'du  nord  au 
fud  , féparoit  le  pays  des  Sequani  de  celui  des 
Helvelii. 

Jura  Mons,  le  mont  Jura,  qui  féparc  b 
Franche-Comté  de  b Suide. 

JUR1A,  nom  d’un  chemin  romain  , en  Italie,’ 
dans  le  Latium.  Denys  d'Halycarnade  dit  : à qua- 
tre-vingts Rades  de  Ricti , en  marchant  par  b 
voie  Juric,  prés  du  mont  Corète , eACurfule, 
qu'on  a ruiné  depuis  quelque  temps. 

JUS,  lieu  du  Péloponnèse,  félon  Xcnophon 
hifl.  Grec.  L.  ri , ».  607. 

JUSTINI  MONTES.  Diofcoride  nomme  ainfî 
des  montagnes  d'Iialic.  Ortélius  conjecture  qu'il 
faut  lire  Veftini. 

JUSTINIANA  PRIMA, ville  delà  Dardanie,’ 
province  limitrophe  de  b Macédoine  6c  de  b 
Thrace.  C’étoit  autrefois  un  lieu  nommé  Taurcjîum , 
prés  d’un  château  nommé  Bederiana , où  l'em- 
pereur JuAinien  prit  naidance.  Il  fit  de  ce  lieu 
une  ville  trés-confidérable,  qu’il  décora  de  toug 
les  édifices  publics  qui  pouvoient  b rendre  ma- 
gnifique , 6c  commode  aux  habitans.  Procope 
donne  un  détail  fur  ce  fujet  dans  le  quatrième 
livre  des  édifices,  c.  1.  Cette  ville  fut  nommée 
Jufliniana , 6c  fut  érigée  en  archevêché. 

Justiniana  Secunda,  ville  de  b Dardanie, 
qui  s’appcloit  anciennement  Ulpianum.  L’empereur 
JuAinien  b répara  Sc  l’embellit,  parce  que  fon 
oncle  l’empereur  JuAin  en  riroit  fon  origine , félon 
Procope. 
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JUSTWIANOPOLIS  , ville  de  l’Arménie  , 
félon  le  cinquième  concile  de  ConAantinople. 

Justinianopolts,  ville  épifcopale  delà  Pifidie, 
félon  U notice  de  Hiéroclés. 

_ JustiniaNOpolis , ville  épifcopale  d'Egypte, 
dans  la  fccondc  Thébaidc.  La  notice  de  Léon-le- 
Sage  porte  Coma  feu  Jujlinhpolii. 

Jcstisi ANOPOLis  , ville  épifcopale  d’Ane  , 
dans  la  Phénicie  dit  Liban , félon  la  notice  de  Léon- 
le-Sage. 

Jt'STiNiANOPOLts  , ville  épifcopale  dAfie, 
félon  la  même  notice  : clic  étoit  métropole  de  I 
la  Galatie  On  la  nommoit  aufii  Pijînus. 

JVSIINIANOPOLIS,  ville  épifcopale  de  b Ga-  ' 
latie.  La  notice  de  Léon  - le  - Sage  , après  avoir 
nommé  limplcmcnt  Pijinunie  la  métropole,  dans 
la  lifte  générale  des  évêchés  , nomme  an  feptième 
rang  Spanh  ou  JulVnianopolis. 

JUsTINOPOLlS , ville  de  la  Dardante  euro- 
péenne. Procope  , parlant  de  Juftinien , Æiific. 
L.  IV , c.  /,  dit  qu’il  y avoit  en  Dardanie  une 
ville  nommée  l/ip’ai te,  qu'il  a réparée  & nommée 
fécondé  Juftiminne  ; il  a fondé  une  autre  ville  voi- 
ftne , qu'il  a nommée  JuJIuopU , du  nom  de  l’em- 
pereur fon  onde. 

Justinopolis  , ville  tTAfte,  dans  la  Btthynte, 
félon  Ortèlius,  qui  dit  que  c’eft  le  même  lieu 
que  le  Jufl'iB'unopoltuntun  Territoemm  de  Zinli , dont 
il  eft  fait  mention  dans  le  cinquième  concile  de 
Conflantinople.  , 

JUSTINOPOL1S  , ville  d’Afte , dans  la  première 
Cappadoce , dont  il  eft  parlé  dans  le  «oncilc  de 
Chalcédoine.  , 

JUTUNGI.  Suidas  nomme  ainft  un  peuple  qui 
palfa  le  Danube.  Saint  Ambroife , dans  une  de 
fes  lettres  , fait  mention  de  Juthungi  ; & il  paroit , 
par  le  témoignage  d’Amraien  Marcellin,  L.  art  ’//, 
que  c’étoit  un  peuple  de  la  Germanie,  qui  habi- 
toit  un  pays  contigu  à l’Italie. 

JUTÜRNÆ,  fontaine  & lac  de  1 Italie,  dans 
le  pays  des  Sabins* 

JU  V ANENSES,  peuple  dont  il  eft  fait  mention 
dans  une  iofeription  rapportée  par  Golttius , cité 
par  Ortèlius. 

Ce  devoir  être  un  peuple  de  la  Germanie. 

JUVANTIUM,  rivière  d’Italie,  félon  Pline, 
Z.  ni , c.  ij  i 8c , félon  quelques  «emplâtres  , 
Piloiinum  Flumtn. 
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IXTA  , félon  Strabon  , ou  Ixiæ  , feton  Etienne 
de  Byfance , petite  contrée  de  l’ile  de  Rhodes , 
ainft  nommée  du  port  ïxut, 

1XIAS , ville  d'Italie  , dans  l’Œnotrie  , félon 
Etienne  de  Byfance. 

1XIBATÆ,  nation  voifme  du  Pom-Euxiu,  dans 
la  Colchide,  félon  Etienne  de  Byfance. 

1XIRUS , rivière  , félon  Phavorin  , dans  fon 
lexique.  Il  ne  dit  point  quel  pays  elle  baigne.  . 

I Y 

1YRCÆ,  peuples  fcytlies.  Ces  peuples  habi- 
toiem  à-peu  près  le  même  pays  que  les  Tliyfla- 
gétes , auxquels  ils  ètoiem  contigus  ; & , comme 
eux , ils  vivoient  de  la  chaflc.  Pline  8t  Pompo- 
nitts  Mêla  mettent  les  Turcs  auifi  - tôr  après  les 
Maflagctes.  Mais  les  manuferits  d'Hérodote  ne 
varient  pas  fur  le  nom  d ’lyrca.  Pomianus,  dans 
fes  remarques  fur  Mêla,  8c  M.  Larcher,  après 
lui,  penfent  qu'il  faut  lire  dans  cet  ancien,  ainft 
que  dans  Pline  , lyrtee , au  lieu  de  Turca,  d’au- 
tant que  les  Turcs  habitoient  anciennement  les 
environs  du  Caucalc. 

1 Z 

1ZALA  ,•  montagne  d’Afte,  vers  la  Perfide, 
félon  Ammien  Marcellin  , L,  xrilh 

1Z  ANNFSOPOL1S  , ville  de  l'Afie , fur  le  bord 
de  l’Euphrate  , félon  Ifidorc  de  Charax.  Elle  étoit 
fituée  au  fud-eft  d1  jdnoiho , & au  dtffous  de  Neordo. 

1ZATHA , ville  de  b Mauritanie  cèfarit-nne , 
félon  Ptolemée,  L.  iv , c.  a. 

IZELOS  ou  Eisïlos,  forterefie  de  la  Sicile, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

IZJIZUM , lieu  d’Egypte , félon  l'itinéraire 
d'Amonin.  D’autres  exemplaires  portent  Tritium. 
Ce  lieu  ctoit  fort  avant  au-delà  de  Syennc.  • 

1Z1RALLA  , 1ZYRALLUM  ou  Tirauum  , 
lieu  de  la  Thrace , félon  les  Mivcrs  exemplaires 
de  l'itinéraire  d'Amonin. 

IZ1RIANEHSIS , fiege  épifcopal  d'Afrique, 
dans  b Numidie , félon  la  conférence  de  Carthage. 
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K.  ABIOS A , fumons  de  Liotlicie , ville  de  l’Afie , 
dans  la  Syrie , & le  chef-  lieu  de  b LaoUicènc  , 
félon  Ptolemèe. 

KADES-BARNE  (Kod.fk),  lieu  de  U Palef- 
tine,  fur  b route  direfle  d'Edom  à b terre  pro- 
mife,  à cent  milles  au  fudoueft  de  Jérufalcm. 

KALCEDON1ENSE  PROMONTORIUM  , 
promontoire  de  l’Afie  mineure,  près  de  b Pro- 
pomide,  vis-à-vis  la  ville  de  Byfance,  & à l’en- 
trée du  Bofphore  de  Thrace. 

KALCEDONIENSIS  SINUS,  golfe  du  Bof- 
phore  de  Thrace  , à l’eft  de  Byfance , & près  de 
la  Propomidc. 

KARSUS , rivière  dans  les  défilés  qui  fépa- 
roient  Ja  Cilicie  dre  b Syrie. 

K E 

KEDAR,  ville  de  la  Palefline. 

KEDES  ou  CtdissUS  , ville  de  1a  Palefline , 
dans  la  partie  fcptcntrionale , fur  une  chaîne  de 
montagnes  qui  prend  depuis  les  frontières , à l'oued 
du  temple  d’Augtifle,  & qui  finit  à l’efl  de  Gabara. 

KEDRON  ( torrent  de  ).  ( P’oyrf  CedrO.V  ). 

KELAS1NUS  SINUS,  golfe  de  1a  Thrace,  vers 
le  fud-ouefl  du  promontoire  Hermaeum , dans  le 
Bofphore  de  Thrace. 

KENNATÆ,  peuple  de  l’Afie  mineure,  dans 
b Kctidc.  Cette  contrée  faifoit  partie  de  1a  Tra- 
chiotide , & elle  étoit  dans  b partie  occidentale 
de  la  Cilicie.  Les  hahitans  de  b ville  d'Olba , 
capitale  de  1a  Kétide , font  nommes  Kennutoi  dans 
d’anciennes  rftédailles , ainfi  que  ceux  de  Diocé- 
farée,  ville  du  thème  pays,  fituée  fur  le  Caly- 
cadnus. 

KER  ou  Km  ( Akker) , ville  de  b Syrie.  Elle 
étoit  fituée  fur  le  mont  Bargylus,  fur  le  bord  de 
la  rivière  Ker , à neuf  lieues  au  fud-eft  d’Anla- 
radus. 
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Ker  ou  Kir  (Akker)  , rivière  de  la  Syrie,  qui. 
prend  fa  fourcc  au  ntont  Bargylus,  & va  à l’oucft 
te  perdre  dans  1a  Méditerranée. 

KETIDE,  canton  de  l’Afie  mineure,  dans  b 
Cilicie,  dont  b ville  i'Oliu  étoit  b capitale.  Ce 
canton  s’étendoir  depuis  b côte  de  b mer  jufqu’au 
fommet  du  mont  Tauats  : il  étoit  arrolé  par  le 
fleuve  Calcycadnos  & par  plufieurs  ruiflëaux  qui 
fertilifoient  fes  vallons.  Se*  côteaux,  félon  Ammiett 
Marcellin,  L.  xiv,  c.  7,-étoicnt  plantés  de  vignes 
& d’arbres  fruitiers.  Ptolemèe , L.  v , r.  8 , die 
que  la  Kétide  faifoit  partie  de  b Trachiotide, 
contrée  de  b Cilicie. 

K I 

K1BROTH-HATHAAVA,  lieu  de  l’Arabie 
étrée  , au  nord  du  mont  Sinat.  Ce  fi.t-11  que  les 
fraélites  firent  leur  treizième  campement. 

KIRIATH-JEARIM.  ( t'oyez  Cariath). 

K1SON , torrent  au  fud  de  Ptolémaïs. 

K N 

• 

KNACADIUS  , nom  d’une  montagne  de  I* 
Laconie , & l’une  des  trois  qui  entuuroiem  la 
ville  de  Las.  Cette  montagne  étoit  à dit  Rades 
du  golfe  de  Laconie,  & à quarante  de  tîythion. 
On  voyoit  fur  cette  montagne  un  temple  dédié 
à Apollon  Carncûs.  Paufanias , L.  Ul , Lacon,  e.  24, 

K U 

KU1NDA,  château  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Kétide,  contrée  de  la  partie  occidentale  de  la 
Cilicie.  Ce  château  étoit  fitué  fur  le  penchant, 
du  mont  Taurus , & étoit  regardé  comme  b for- 
tercfTe  de  b ville  d’Anchialé,  félon  Strabon, 
L.  xiy , p.  671. 
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Laattha  , ville  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Ptolemèe.  * 

LABA , ville  de  l’Arabie  heureufe , vers  le 
golfe  Elani  tique félon  Ptoleméc. 

LABACA  , ville  de  l’Inde,  en  deçà  du  Gange, 
au  pays  du  peuple  PanJovi,  félon  Ptoleméc. 

LAliAE , ville  de  la  Chatténie,  félon  Etienne 
de  Byfance, 

La  Chatténie  étoit  une  contrée  de  l’Arabie  heu- 
reufe , au  pays  des  Gerrhéens. 

LAHAN,  lieu  de  la  Palefline,  au-delà  du  Jour- 
' dain , dans  les  plaines  de  Moab.  Deutéronome, 
t.  i , v.  i. 

LABANA,  ville  de  la  Palefline,  dans  la  tribu 
de  Juda , félon  le  livre  de  Jofué  , e.  if. 

LABANATH,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
d’Afer. 

Il  en  efl  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué 
& dans  celui  des  Juges. 

LABANDA , bourg  de  Carie , dans  lequel  il 
y avoit  un  bois  de  platanes  avec  un  temple  de 
Jupiter  Stratius,  où  Ce  réfugièrent  des  Cariens, 
après  avoir  été  battus  par  les  Perfes  fcr  le  fleuve 
'Ma rivas.  Plutarque  nomme  ce  bourg  LabraJa. 

LABANIS,  ile  de  l'Arabie  heureufe,  dans  la 
mer  des  Indes,  félon  Pline,  cité  par  Ortélius. 

LABARA,  bourg  de  l'Afie  mineure , dans  la 
Carie , fclon  Ericnne  de  Byfance. 

LABASÀ  ou  Dabasæ,  peuple  de  l’Inde,  en- 
deçà  du  Gange,  fclon  Ptolemèe. 

, LABASSIS  ou  Dalasis  , contrée  de  l’Afie  , 
dans  la  Cilicie , félon  Ptolemèe , cité  par  Or- 
télius. 

LABBANA  (Mofoul ) , ville  de  l’Afie,  dans  la 
Méfopotamie  , fur  le  bord  du  Tigre,  vis-à-vis  de 
NiJ'ua,  vers  le  30'  deg.  30  min.  de  latitude. 

' Alexandre  dut  palier  le  Tigre  près  de  cette 
ville,  en  allant  vers  Arbclles. 

LABDALUS , fort  particulier  de  la  ville  de  Sy- 
raeufe , félon  Thucydide. 

LABDENS1S,  fiége  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  province  Proconlulaire , fclon  la  conférence  de 
Carthage.  • 

LABEATÆ  ou  Labeates  , peuple  de  llllyrie. 
Pline  en  parle  comme  d’un  peuple  qui  ne  fub- 
fiftoit  plus.  Ils  étoient  aux  environs  de  Scodra. 
Selon  Titc-Live,  ils  étoient  fournis  au  roi  Gamius , 
& il  nomme  leur  pays  Labeaûs  Terra. 

LABEATIS  PALUS.  Tite  - Live  décrivant  la 
ville  de  Scodra , dit  qu’elle  efl  fituée  entre  deux 
tivières , dont  l'une  efl  la  Barbana , qui  la  baigne 
au  couchant,  & a fa  fourcc  dans  le  lac  Labeaûs, 

LABtCIA,  Tille  de  l’Arabie  heureufe  , & 


l’une  de  celles  que  Gallus  détruifu  dans  fou  ex- 
pédition. 

LABERKIS,  ville  de  l'Hifpanic  citérieurc , dans 
X'Ajluncj  , félon  Ptolemèe. 

LABERUS,  nom  d’une  ville  de  l’Hibemie , 
félon  Ptolemèe. 

LAB1CI O Lavici  , ou  Labicum  Lavicvm  , 
ville  de  ITtalie,  dans  le  Latium,  aux  environs  de 
Tufculum. 

LABICUM  ou  Lavium.  Holfténù»,  CKtvitr, 
& ,■  après  eux  , M.  d'Anville , avoient  cru  , un 
peu  légèrement , que  cette  ville  occupoit  l'em- 
placement où  efl  aujourd’hui  la  Colonna.  Cette  ville 
en  effet  n’en  étoit  pas  loin.  Elle  appartenoit  au 
Latium,  & fe  trouvoit,  fclon  M.  d'Ànvillc,  fur 
la  voie  Luvicnne,  à l’ouell  de  Prénelfc*  & au 
nord-eft  de  Tufculum.  M.  l’abbé  Chatippy,  qui  a 
favamment  éclairé  ce  point  de  géographie  ancienne, 
me  fervira  ici  de  guide. 

La  caufe  de  l'erreur  des  favans  nommés  ei- 
de (Tus,  vient,  à ce  que  l’on  a cru  , que  la  route 
moderne  de  ce  côté , répondoit  parfaitement  au 
chemin  ancien  ; au  lieu  que  M.  l'abbé  Chauppy 
a reconnu  que  ces  chemins  n’avoient  de  corres- 
pondance que  jiifqu'au  huitième  mille.  Là  le  chemin 
moderne  prend  à gauche , biffant  à droite  la  col- 
line où  efl  la  Colonna  ; au  lieu  que  la  voie  tiroi» 
à droite  Ht  laifToit  la  colline  à gauche  : cette  voie 

fialToit  dans  un  vallon  qui  efl  entre  le  mont  de 
a Colonne  à gauche , & un  autre  mont  à droite , 
où  fc  trouve  le  village  de  Monte-Compatro.  On 
peut  voir  les  preuves  de  ce  fentiment  dans  l’ou- 
vrage même  du  favant  que  je  viens  de  nommer 
( Découverte  de  la  ma'tfon  de  cdmpagne  d'Horace , 
T.  //,  f.  7y).  Or,  Strabon  dit  que  la  voie  Lu- 
vicnne laifloit  à droite  Tutnttun  8c  Luvicum , d'où 
l’on  voit  qu'elles  étoient  du  même  côté  de  la  voie , 
& meme  a fier  prés  l’une  de  l’autre.  Il  s’enfuit 
donc  que  Lavicum  doit  avoir  été  fur  le  mont  qui 
efl  à la  droite  de  la  route  découverte  par  M.  l’abbé 
Chauppy,  c’cft-à-dire , à la  place  qu’occupe  au- 
jourd'hui Monie-Compatro.  Quant  aux  refles  d'an- 
tiquités trouvés  près  de  la  Colonna,  il  les  regarde 
comme  ayant  appartenu  à quelque  vafte  niaifou 
de  campagne.  Et  comme  il  efl  parlé  dans  Tite- 
Live  d’un  lieu  nommé  Columen , & qui  devoir 
être  prés  de  là  , il  fuppofe  qu'il  a été  remplacé 
par  la  Colonna. 

Labicum  , autre  ville  de  meme  nom  que  la 
précédente,  appelée  aulfi  Ad  Quintanas.  ( Voyt{  c* 
mot  ). 

LABIENI  CASTRA,  nom  d’un  lieu  de  la  Gaule 
Belgique , fclon  Ccfar. 

LABISCO , lieu  de  la  Gaule  narbonnoife,  entre 
Lmimum  Ce  Augujlum,  leloa  fumer  aire  d’ Antonio, 
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LABOCLA,  ville  de  l’Inde , en-deçà  du.  Gangs , 
félon  Ptolemée. 

LABODES  AQUÆ,  lieu  de  la  Sicile,  Il  pre- 
noit  ce  nom  *des  eaux  minérales , 8c  il  s’y  établit 
une  colonie  qui  fut  appelée  Thcrmx , les  Tlttrmcs. 
Pline  dit  Thtrm*  CoUnta;  8c  l’itinéraire  d'Antonin 
porte  Ad  Aoujs  & Ad  Aûujs  Larodes, 

L A BOR1Æ,  contrée  de  ntalie,&  la  meilleure 
de  b Campanie,  fclon  Pline.  Elle  étoit  nommée 
P/ilcgraum  par  les  Grecs. 

LABRIONENS1S.  Ortélius  dit  qu'il  y avoit  nn 
fiége  épiCcopal  de  ce  nom  en  Hifpanie,  parce 
qu’il  trouve  ce  nom  dans  un  concile  de  Lyon. 

L ABRIS,  nom  d’une  ville  de  l'Arabie  heur  eu  le, 
félon  Ptolemée. 

LABRONES  ou  Olibiuones,  peuple  qui  n'cft 
connu  que  par  Pa'ul  Diacre,  cité  par  Ortélius.  11 
eft  dit  qu’ Attila  rit  marcher  ce  peuple  contre 
Aérius.  général  romain. 

LABL'LA,  fur  le  bord  du  golfe  de  Tarentc, 

au  fud  à' Hcraclta. 

LABYRINTHE  D’EGYPTE  (U),  celui  de 
Crète,  autre  du  même  pays,  celui  de  Vile  de  Lemnos. 
Les  détails  concernant  ces  differens  labyrinthes, 
appartiennent  plus  particuliérement,  comme  mo- 
rumens , au  diâionnaire  d’antiquités.  J’y  renvoie 
donc,  ne  pouvant  leur  donner  place  ici  fans  m’écarter 
de  mon  objet. 

LACAN1TIS , contrée  de  l’Afie , dans  la  Cilicic , 
félon  Ptolemée,  qui  n’y  place  que  1a  feule  ville 
d'/rtnopolij.  t 

LACARIA,  petite  ville  d’Italie , dans  la  partie 
orientale  de  la  Lucanie  , au  fud  d 'Heraclca  , & 
tout  près  du  golfe  de  Tarentc.  Elle  avoit  été 
fondée  par  une  colonie  de  Phocéens , 8c  n’ètoit 
connue  que  par  la  bonne  tualiré  de  fon  vin. 

LACC1  , grand  marais  ac  l’Afrique , dans  la 
Libye  extérieure,  félon  Ptolemée.  Il  le  place  au 
ï*  deg.  30  min.  de  long.  8c  au  16e  deg.  40  min. 
e latitude. 

LACCINI.  On  trouvoit  ce  nom  dans  les  an- 
ciennes éditions  de  Pline  , pour  derigner  un  peuple 
de  l'Italie. 

LAC  EDEMON,  ville  célèbre  du  Péloponnèfe. 

Voy*l  Spart  a. 

LACEDEMONIT,  les  Lacédémoniens.  On  croit 
affez  généralement  que  ccs  peuples  tiroient  leur 
nom  de  Laccdémon  , le  quatrième  de  leurs  rois... 
Leur  ancien  nom  étoit  iiUocrattsy  que  l’on  a re- 
trouvé fur  quelques  anciennes  inferiptions.  Ils  babi- 
toient  la  partie  du  Péloponnèfe  appelée  Ljconie. 

Les  commenccmcns  de  leur  hidoirc  font  peu 
connus.  Leur  premier  roi , félon  la  chronologie 
la  plus  ordinairement  fuivic,  fut  Lé!ex  , dont  te 
règne  commença  l’an  1516  avant  J.  C.  Cette  pre- 
mière fuite  de  rois  finit  en  1129,  que  Tifaméne 
fut  vaincu  par  les  Héraclides  apres  un  régne  de 
trois  ans.  L’hiftoire  de  cette  première  période  eft 
peu  connue. 

Ariftodtimc,  chef  des  Héraclides,  partagea  en 
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1125,  la  fouveraineté  entre  fes  deux  fils  Euryf- 
tliène  8c  Proclès.  Les  defeendans  du  premier  de 
ces  princes  Rirent  nommés  les  Agidts , d'après 
Agis , fils  d’Euryfthénc  ; les  premiers  princes  de 
l’autrfc  branche  turent  nommés  les  Produits. 

La  férocité  de  ces  peuples  ayant  entraîné  l’oubli 
des  loix,  l’état  étoit  dans  une  efpécc  d’anarchie 
lorfquc  Lycurgue  , de  la  race  des  Proclidc*  ,lut, 
en  898  , nommé  tuteur  de  fon  neveu  Charilaiis. 

C’eft  à partir  de  l’époque  du  régne  de  ce  grand 
homme,  ou , fi  l’on  veut,  de  ce  célèbre  législateur, 
que  l’hiftoirc  6c  lé  gouvernement  des  Lacédémo- 
niens offrent  un  vallc  champ  aux  méditations  du 
politique  8c  aux  vues  du  philofophe.  Il  n’cft  pas 
de  mon  objet  de.  traiter  ce  fujet  avec  quelque 
étendue.  Il  mérite  d’être  étudié.  J’obferverai  feu- 
lement qu’en  général  l'antiquité  paroit  avoir  porté 
trop  loin  fon  rcfpeft  religieux  pour  les  loix  éta- 
blies par  Lycurgue, 8c  qu’en  examinant,  avec  une 
plus  grande  connoiffance  du  Cœur  humain , la  bafe 
fur  laquelle  ce  légiflateur  fit  porter  les  vertus 
faftices  des  membres  de  fa  république,  plufieurs 
écrivains  modernes  ont  trouvé  qu’elle  étoit  abfo- 
lument  contre  la  nature , 8c  dépendante  d'uiTc 
exaltation  de  fentimens  fufceptible  d erre  néccffai* 
rcment  affaiblie  fans  qu’il  y entrât  aucune  caufe 
de  corruption. 

Ce  n’cft  pas  qu'il  n’y  eût  des  difnofitîons  fort 
fage?  dans  renfcmble  de  fon  adminittrarion. 

Jufqu’alors  les  rois  8c  le  peuple  fc  difputanr  le 
gouvernement  de  l’état,  n avoient  ccffé  de  l’ébran- 
ler : tantôt  il  pcnchoit  vers  le  dcfpotifme,  tantôt 
vers  la  démocratie.  Pour  maintenir  l’équilibre, 
Lycurgue  établit  un  fénat , compofé  de  trente 
Spartiates , en  y comprenant  les  deux  rois.  Cette 
autorité  mitoyenne  étoit  toujours  prête  à fe  ranger 
du  côté  le  plus  foiblc,  à défendre  les  rois  contre 
le  peuple , à protéger  le  peuple  contre  les  rois. 
Par-là  le  gouvernement  devint  un  compofé  d’anf- 
tocratie , de  démocratie  8c  de  royauté. 

La  royauté  étoit  héréditaire  8c  partagée  entre 
deux  princes  ; iis  avoient  le  commandement  des 
troupes,  le  droit  de  traiter  avec  les  ambaffadeurs , 
de  propofer  des  loix  dans  les  alTcmblces  du  peuple, 
de  juger  certaines  caufcs,  de  régler  tout  ce  qui 
concernoit  le  culte  des  dieux.  Ils  avoient  chacun 
deux  voix  dans  le  fénat,  & portions  dans 
les  repas  publics.  Ils  ctoicnt  dilpenlés  des  exer- 
cices, de  l'éducation  commune,  8c  on  leurdonnou 
des  gardes  lorftpnîs  aioient  à la  guerre. 

Le  fénat  admnûftroit  prcfque  toutes  les  affaires  ; 
8c  il  n’éroit  tenu  d’en  rendre  aucun  compte. 
Les  fenateurs  étoient  choiiis  à l’âge  de  foixante 
ans , 8c  dcmcuroicnt  en  place  le  relie  de  leur  vie. 

Le  peuple  avoit  le  droit  d’admettre  ou  de  re- 
jeter les  loix  qu’on  leur  propofoit , de  juger  les 
grandes  caufes , de  déclarer  la  guerre , de  taire  U 
paix  , 8c  d’élire  les  léoateurs  8c  U plupart  des 
ma&iftrats. 

Après  rétabliffemcnt  du  fénat,  Lycurgue  # 
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plufieurs  inflitutions  qui  a voient  troîs  objets  prin- 
cipaux : î*'.  d’élever  les  Lacédémoniens  au  plus 
haut  degré  de  force  où  des  hommes  pu tient  at- 
teindre ; 2°.  de  diriger  route  cetrc  force  au  feul 
avantage  de  la  patrie;  30.  d'afîùrcr  la  durée  de 
ces  loix  f & de  rendre  la  contiitution  de  l’état 
permanente. 

En  parlant  de  la  conflirutioy  politique  des  La- 
cédémoniens, il  ne  faut  pas  omettre  Tètablifl’enpcnt 
des  éphores , quoique  l’on  ne  ptiifle  pas  adorer 
pofitivemcnt  que  ccrrç  intiitution  remonte  à Ly- 
curgue. Ces  piagifirais  n 'étoient  que  deux,  & ils 
étoient  choifts  dans  la  dernière  ♦ lade  des  citoyen  . 
Mais  ils  étoient,  pour  ainfi  dire,  les  maîtres  de 
tout  Tétât,  & jugeoicnr  mente  les  rois. 

On  connoit  en  général  l’elprit  des  loi*  de  Ly- 
curgue, 8t  on  fait  que  leur  effet  général,  félon 
lui,  devoir  être  de  fatre  un  peuple  de  citoyens 
8c  de  guerriers  : on  n’agifloit  prcfque  jamais  pour 
foi  , mais  pour  Tétât.  Pour  avoir  des  ^citoyens  ; 
robufles,  il  s'occupa  de  la  famé  des  femmes,  les  J 
fit  élever  aud\  durement  que  les  hommes , 8t  : 
infliua  pour  elles  des  exercices  publics.  Mais  quelle 
barbarie  accompagnoit  les  foins  accordé*  aux  pre- 
miers jours  de  Texiftencc  d’un  enfant!  Audi- tôt 
qu'un  garçon  ètoit  né,  on  le  portoi?  aux  magif- 
trats.  S’il  ètoit  bien  continué , on  le  rendoit  à 
fes  parens;  mal  conformé,  on  le  jetoit  dans  une 
.caverne  au  pied  du  Taygette.  Mais,  excepté  les 
exercices  du  corps  8c  la  mufique,  il  n’entroit  au* 
cunc  efpèce  de  (cicnce  dans  l’éducation  des  Lacé- 
démoniens. C’eti  que  la  mufique  fervoit  à la  guerre. 
Et  les  loix  militaires  impofoient  à tout  Spartiate 
la  néceflité  d’être  courageux.  Il  falloir  ou  vaincre 
ou  mourir.  Un  foldat  qui  avoir  fui  dans  le  corn-  ; 
Bat . ètoit  déshonoré  pour  jamais  : on  refufoir  même 
la  fêpu’rure  aux  foldats  qui  avo  ent  été  blellés 
‘pardcrriçre.  Mais  cct  excès  de  rigueur  avoir  fes 
inconvc  riens. 

Le  gouvernement  civil  en  avoit  bien  davan- 
tage. Lycurgue  avoit  partagé  l’état  en  trente  mille 
parts,  qui  furent  ditirihuées  aux  citoyens.  Mais, 
quoique  Ton  en  ignore  la  véritable  eau  Ce  , cela 
jferrpècha  pas  l'inégalité  des  fortunes.  J'en  vois 
d’abord  une  toute  naturelle.  Lorfque  Lycurgue 
fit  fa  nouvelle  ditiribution , il  devoit  y avoir  dans 
fon  état  des  citoyens  de  fortune  différente  : 8c , 
quoiqu’il  réduisît  les  uns  8c  les  autres  à n’avoir 

?[ii’une  même  étendue  de  ferrein , ceux  qui  pof- 
cdoient  en  effets , en  habits , en  intirumens  de 
labourage,  Oc.  plus  de  chofes  que  les  autres,  à 
l’intinm  même  fe  trouvoicm  encore  les  plus  riches. 
Mais  on  apprend  de  plus  par  Ifocrate , que  les 
terres  les  plus  fertiles  furent  données  aux  gens 
les  plus  confidérables , 8c  les  mauvaiCcs  terres 
abandonnées  aux  plus  pauvres.  C’en  étoit  bien 
trop  pour  entretenir  l’inégalité.  De -là  vient  autii 
que  dans  les  repas  qui  fe  feifoiem  en  public,  mais 
pour  IcfqucU  chacun  apporioit  fa  portion , ceux- 
ci  fculs  étoient  admis  qui  pouvoieot  l’apporter  : 
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les  auttés  étoient  à peine  regardés  comme  faifant 
partie  de  l'état. 

Lycurgue  avoit  proferit  la  monnoie  d’or  8c 
d’argent,  6c  y avoit  fubtiirtié  une  de  cuivre  très- 
pcfantcl  C’étoit  bien  ôter  un  des  moyens  d’acquérir 
des  richeffcs,  mais  ce  n’étoic  pas  détruire  les  bc- 
foius  qui  les  font  defirer. 

Quant  .H  Tufage  de  faire  combattre  les  filles 
toutes  nues,  8c  celui  de  n’avoir  que  des  vêcemcns 
qui  les  laitioiem  à moitié  decouvertes , ils  pa- 
roi fient  ahfoltimcnt  contre  la  raifon  , parce  qu’ils 
four  direélcmcnt  contre  la  nature. 

Mais,  comme  le  légitiateur  avoit  eu  en  vue  le 
bonheur  de  fon  peuple;  qu’il  avoit  fait  paffer  fon 
enthoufiafme  dans  toutes  les  tètes,  ÔC  qu'il  avoit 
fur-rmit  interdit  les  communications  ordinaires  8c 
habituelles  avec  les  étrangers,  cvs  loix  turent  en 
vigueur  pendant  un  fort  grand  nombre  d’années. 
On  dit  même  que , ne  croyant  pas  y pouvoir  riett 
ajourer  , il  fit  publier  qu’il  alloit  confulter  l’oracle 
de  Delphes  fur  quelque  point  important.  Mais 
auparavant  il  fit  jurer  le  peuple  que  Ton  ne  chan- 
geroir  rien  à fes  loix  jufqu'à  fon  retour.  Il  forrit 
alors  de  la  ville  8c  n’y  rentra  jamais.  On  n’eft 
pas  d’accord  fur  le  lieu,  non  plus  que  lîir  la  caufe 
de  fa  mort;  ce  qu’il  y a de  certain  leulemcnt, 
c’efl  qu’il  alla  paffer  le  relie  do  fes  jours  dans  un 
pays  étranger. 

Mais  cette  légitiation  portoit  en  elle-même  des 
principes  de  deftruéfion,  auxquels  elle  réfitia  long- 
temps , mais  enfin  auxquels  elle  fuccoinba.  Ils 
ont  été  erpofés  très-clairement  dans  une  difler- 
ration  de  M.  Mathon  de  la  Cour,  à laquelle  fut 
accordé  le  prix  de  l'académie  des  belles  - lettres 
en  1767.  Les  voici  : 

iü.  h\'Jjence  de  cemloix  tllts-mîmts.  Elles  étoient 
trop  contraires  à la  nature  6t  ne  tendoient  qu’à 
former  un  peuple  guerrier  ; elles  augmentoient 
Torgtieil  8t  la  dureré  des  Spartiates , fcivorifoient 
l'indécence  des  mœurs,  8c  introduiraient  une  pau- 
vreté & une  égalité  de  biens  qu’il  étoit  impolüble 
de  maintenir. 

i°.  La  cr cation  des  èpkores , maei  tirais  fa&ieux , 
qui  offrent  fe  mettre  au-de(lus  des  loix,  8c  pré- 
férèrent prefque  toujours  l’intérêt  de  leur  propre 
pouvoir  au  bien  de  la  république. 

3*.  La  çuttre  des  Perfes , qiii  obligea  les  Spar- 
tiates de  (e  mêler  aux  autres  peuples;  qui  porta 
leur  orgueil  8t  leur  ambition  au  plus  haut  degré, 
excita  leur  jaloufic  contre  les  Athéniens,  & jeta 
parmi  eux  le  premier  germe  de  cupidité  8c  d'amour 
pour  le  luxe. 

40.  La  pnfe  d* Àthtncs  par  Ly fondre , événement 
qui  délivra,  ou  plutôt  qui  priva  Lacédémone  d’une 
rivale  devenue  ncccflaire  à fon  émulation , & 
occafioona  l’tntroduftion  des  nchefîes  qui  ache- 
vèrent de  corrompre  les  mœurs. 

On  va  vo:r  d-«ns  le  morceau  fuivant , emprunté 
de  l'excellente  diff. nation  de  M.  Mathon  de  la 
Cour , les  différent  degrés  de  la  décadence  des 
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loix  de^-ycurgue  : c’cfl  en  même  temps  un  précis 
de  fhifloire  de  cet  état. 

Après  la  mort  de  Lvcnrgtie,  il  parqit  que  Ces 
inhumions  furent  pendant  plus  d'un  fièele  obier  - 
vies  fidcllemcnt,  du  moins  autant  qu'il  cil  pof- 
fible  d’en  juger  fur  le  peu  de  détails  que  les  hillo- 
riens  o*it  confervésde  ces  premiers  temps.  Ce  fut 
dans  la  fécondé  année  la  troilîcme  olym- 
piade (i)  , que  la  première  guerre  des  Mcflcniens 
s’alluma.  Avant  d'entrer  en  campagné , les  rois  tk 
le  fétiat  convoquèrent  une  alfembléc  générale,  où 
leurs  trompes  (tient  ferment  de  ne  revenir  qu’âpres 
avoir  conquis.  Me  (lènc  ; ferment  que  l’on  peut 
regarder  comme  une  double  infraâion  des  loix 
de  Lycurgue','  puifqu’il  avoit  pour  objet  une  con- 
quête, ec  qui  étoit  très-oppofé  à l'cfprir  du  lé- 
gifiatcur , 6;  que , pour  venir  à bout  de  cette 
conquête , on  s'expofoit  à faire  long  - temps  la 
guerre  au  même  peuple,  quo.que  Lycufgus  l’eût 
expresiment  défendu. 

Ces  infraftions  en  entraînèrent  bientôt  une  autre. 
Les  Mcflcniens  fe  retirèrent  dans  une  ville  fittièe 
au  haut  du  mont  Ithome  ; Lycurgue  avoit  défendu 
de  former  des  fièges  ; & un  pcupl:  qui  fe  feroit 
borné  à des  guerres  défenfives,  fe  feroit  fournis 
(ans  peine  à cette  loi.  Le  reffentiment  6c  l’am- 
bition des  Spartiates  ne  leur  permirent  pas  de  s'y 
conformer  : ils  affligèrent  Ithome , & leur  peu 
d’expérience  dans  l'art  d'attaquer  les  villes,  fut 
caufe  qu’ils  employèrent  quatorxe  ans  à s’en  rendre 
les  maures. 

Ce  fur  pendant  cette  expédition , à ce  que  l'on 
croit,  que  le  roi  Théopompe  créa  les  éphores, 
pour  veiller  aux  affaires  publiques  en  fon  ab- 
lence.  Ce  prince  étoit  meilleur  guerrier  qu’ha- 
bile politique.  Il  ne  fentit  pas  le  danger  qu’il  y 
avoit  i innituer  ainft  des  nouveaux  magiflrats,  6c 
à altérer  la  conflitution  du  gouvernement.  On  ue 
s’en  apperçut  même  que  long-temps  aptes,  parce 
c|ue  U pouvoir  des  éphores  ne  s’accrut  que  par 

Ce  lut  aufli  pendant  que  Us  Spartiates  pour- 
fuivoient  avec  acharnement  cetic  guerre  de  Mef- 
fénie , qu’ils  craignirent  que  ta  république  ne  vint 
i manquer  de  citoyens,  & qu’ils  employèrent  l'es- 
pedient  bifarre  «Je  permettre  aux  jeunes  gens 
d avoir  commerce  avec  toutes  les  filles:  rolourcc 
qui  leur  fut  inutile,  puifquc  les  enfin»  qui  en 
rciuUcrcnt , oc , comme  fils  tic  vierges , norruié* 
l’inhinun,  , ayant  formé  une  con|urat'ion  , on 
fut  obligé  de  les  envoyer  à Tarente. 

La  féconde  guerre  contre  Us  Meffliiiens  fut 
foutcniic  avec  la  même  opiniâtreté.  Elle  dura 
dix-huit  ans,  6c  Us  opérations  de  cette  guerre 
confinèrent  encore  i faire  un  long  fiège , malgré 
la  défenfe  de  Lycurgue.  Enfin , elle  fut  terminée 
par  la  conquête  de  la  Mefléuic. 


(i)  767  avant  J,  C. 


Jttfqu’à  U guerre  des  Pcrfes . it  ne  paroit  pas 
que  les  loix  de  Lycurgue  aient  tc\u  d’autres  at-  ’ 
teintes.  On  voit  feulement  que  le  pouvoir  des 
éphores  s'accrut  confidcrablcmem.  Le  roi  Anaxan- 
dre  ayant  mie  femme  qui  nclut  donnoit  pas  d’en- 
fans,  ils  le  forcèrcni  d’en  époufer  une  autre.  Cléo- 
méne,  fon  fucceffeur,  fut  cité  devant  leur  tribunal, 
à deux  différentes  fois.  Ainft,  de  miniflres  des 
rois,  ils  étoient  devenus  leurs  juges,  La  première 
fois,  on  l’acctifa  dâvoir  laifli  échapper  l’occafion 
de  s’emparer  d’Argos.  Malgré  les  tnflitutions  de 
Lycurgue , c’étoit  un  crime  aux  yeux  des  Spar- 
tiates d’avoir  manqué  de  faire  une  conquête.  La 
fécondé  fois,  il  fut  accufé  d’être  ennemi  de  la 
paix  : le  roi  Démaratc  émît  fon  accufineur.  Il  efl 
affex  remarquable , dit  M.  Mathon  , qu’un  roi  eût 
cité  un  autre  roi  devant  des  magiflrats  tirés  du 
peuple,  6c  qui  dévoient  à ces  mêmes  rois  leur 
exiflence  & leur  pouvoir.  C’cft  du  moins  ce  qui' 
nous  fcmble.  Mais  c’efl  qu’ils  n'auachoicnt  pas  les 
mêmes  idées  à ce  nom.  Les  éphores  étoient  établis 
avec  le  concours  de  la  nation.  Ils  étoient  élevés 
à la  hauteur  de  la  loi  quant  à fon  exécution.  Et 
dès  qu’ils  en  étoient  les  reprefentans  aux  yeux  de 
la  nation , 6c  qu’elle  confeutoit  à leur  adminiftra- 
tioa,  les  rois  ne  parodiant  être  alors,  qu’une  partie 
de  cette  même  narion , ils  dévoient  erre  fournis 
aux  ordonnances  des  éphores,  comme  l'auroif été 
tout  autre  citoyen. 

Si  les  Sparttares  avoient  éti  moins  ambitieux 
lorfqtte  la  guerre  des  Perles  fe  déclara , 6c  que 
les  Grecs  leur  offrirent  le  comiuandcmeai  géné- 
ral, ils  auroienr,  du  moins  par  refpeâ  pour  les 
loix  de  Lycurgue,  refufe  celui  des  troupes  mari- 
times. Alois  les  Athéniens,  plus  accoutumés  à corv; 
duire  des  flottes,  auraient  confervé  l’empire  de 
la  mer.  Ce  partage  auroir  petft  être  fatisfait  Us 
d.ux  nations  ; la  guerre  de  Pélojlonnéfe  n'auruir 
pas  eu  lieu  , 6c  ce  feul  afle  de  modération  aurai* 
pu  prévenir  bien  des  malheurs  , 8c  épargne* 
bien  du  faigà  la  Grece.Mais  .il  femble , au  con- 
traire, que  les  Lacédcmonieiis.syam  faifl  avec 
avidité  le  prétexte  que  la  fortune  leur  o.Troii  pjnr 
s’affranchir  des  différentes  loix  qui  le»  gènoTeu’t 
prefque  toutes  leqrs  tlémaichcs  fuient  auiaut  d'n’ 
ficelions  des  conflitutions  de  Lycurgue.  Il  ne  fut 
plus  queflion  de  la  X inelafie  (a) , ou  de  la  défenft 
de  faire  de,  voyages  , 6c  d’avoir  coitinurce  avec 
.d’aurres  nations. 

Tandis  que  Lionidas  défendoit  le  palfage  des 
Tliermopylcs  , où  il  eu;  la  gloire  d:  ino.uir  en 
vrai  Spartiate, EurybiadeconJuifoit une  flotte,  fan» 
aucune  expérience  du  fervicc  de  mer.  L’année  fui- 
vanre  on  arma  fepr  mille  Ilotes  (3)  contre  Mir- 


(1)  Lui  qui  interdifoil  toute  communie  itioa  habituelle 
avec  1rs  etrangers. 

(3)  Cctoicntla  pmie  des  c relaves  que  Us  Lacédémo- 
mem  emploi  oient  à is  culture  de  leurs  terres.  ( Voya 
Klaus  &Jiu.oits.  ) | jj  . % 
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Il  renferma  dans  des  (à es  cachetés,  l’or  8c  forgent 
qui  le  trouvoient  dans  le  butin  , & remit  ces  lacs 
à Gylippe , (ils  do  ce  Clcnmlritie  , qui  avoit  été 
corrompu  par  l'argent  de  Péfidès.  Le  fils  fe  laiffa 
réduire  comme  le  père,  & il  fc  coudamna  lui-même 
à l’exil. 
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donius  ; imprudence  dont  ces  Ilotes  ne  tardèrent 
pas  à (aire  repentir  les  Lacédémoniens.  Paufanias 
accepta  la  dixiéme  partie  du  bntin  fait  à Platée. 
Bientôt  après  il  changea  d'habillement  & de  manière 
de  vivre,  & s'avilit  jufqu’au  peint  de  faire  al- 
liance avec  Xcrxès  : on  le  fit  mourir.  Léorychtdc, 
fon  collègue,  envoyé  contre  les Theffalicns , fc 
laiffa  aufli  corrompre  par  des  préfpns , & on  le  fnr- 
pritdansfa  tente  , avec  de  l’argent  dans  les  deux 
mains. 

Ce  fut  alors , félon  quelques  hifloriens  , que 
Thémiftocle  corrompit  les  èphorcs,  pour  qu’il 
fût  permis  aux  Athéniens  de  fortifier  le  Pyree. 

Les  Ilotes,  devenus  plus  coitrageuxdcpuis  qu’on 
les  avoit  armés  contre  les  Perlés , profitèrent  pour 
fe  révolter  du  trouble  où  un  tremblement  de  terre 
avoit  jeté  les  Lacédémoniens.  Malgré  la  rivalité" 
qui  commeuçoit  à régner  entre  les  deux  nations, 
les  Spartiates  fc  déterminèrent  à demander  du  fe- 
cours  aux  Athéniens.  Cimon  exhorta  ce  peuple 
J ne  pas  hijfet  U G'iee  boiteufe  & leur  proprt  ville 
J ans  contrc-poiit  : politique  admirable  que  n’eu- 
rem  jamais  les  Spartiates.  Les  Athéniens  donnèrent 
quatre  mille  hommes  à Cimon  : mais  quand  il  fut 
arrivé  au  pied  d’Ithomc,  que  les  Lacédémoniens 
afliégeoiant,  ceux-ci  le  renvoyèrent  par  jalonfic , 
en  difant  qu’ils  n’avoient  plus  befoin  de  fes  fer- 
vices. 

Peu  de  temps  après,  dans  une  incurfi'on  que 
les  Spartiates  firent  en  Aftiquc,  Cléarquc  ou  Cléan- 
dride  ,confcil!er  du  roi  Plifiomax,  le  laiffa  cor- 
rompre par  l’argent  de  Périclés  , 8c  il  engagea  le 
roi  à retourner  à Sparte.  On  fit  une  trêve , 8c 
le  même  Péridès  civoyoit  fccrètcmcnt  de  l’ar- 
gent .i  Sparte  tous  les  ans , pour  empêcher  que 
cette  trêve  ne  fü;  rompue  , avant  que  les  Athé- 
niens fe  fuflent  préparés  à la  guerre. 

Enfin , il  cella  d'acheter  la  paix , & la  guerre 
de  Pèloponnéfe  s'alluma.  Ce  fur  uu  ephore  qui  y 
détermina  les  Lacédémoniens,  contre  l’avis  d’Ar- 
chidainus,  l’un  de  leurs  rois.  Ils  fe  «mêlèrent  de 
bouveau  avec  les  peuples  voifins  ; ils  formèrent 
des  fiêges  , équipèrent  des  flottes  , empruntèrent 
des  vaifleaux. 

La  dutxième  année  dccetre  guerre,  Lyfandre 
jje  rougir  pas  de  faire  un  rraitè  avec  Darius.  Ceft 
la  première  alliance  des  Lacédémoniens  avec  les 
Pcrfes.  Enfin,  Lyfandre  brûla  la  flotte  des  Athé- 
niens , (c  rendit  maître  d’Athènes , & établit  trente 
tyrans  dans  Cette  même  ville , que  les  Lacédé- 
moniens avoient  autrefois  délivrée  du  joug  des 
Pififtratidcs. 

jufqu'à  ccrte  époque , les  faits  que  j'ai  cités 
prouvent  que  plufteurs  loix  dcLycureue  avoient  éré 
violées.  Ceux  qui  éroient  chargés  des  affaires  pu- 
bliques , 8c  qui  avoient  plus  de  commerce  avec 
les  étrangers , fe  laiffoient  déjà  corrompre  : mais 
ccitc  contagion  n’avoir  pas  encore  gagné  le  peu- 
•ple.  Ce  fut  Lyfandre  qui  la  répand  dans  le  l'ein 
pijOt c de  1a  ville , avec  les  riclteflc»  d’Athènes, 


On  agita  beaucoup  à Lacédémone  fi  l’on  y 
recevrait  ces  richcffcs.  %în  cpliorc  nommé  Scira- 
phidas  , ou  Phlogidas,  dreffa  un  décret  pour  les 
renvoyer  ; mais  les  amis  de  Lyfandre  infifièrent 
fi  vivement  pour  qu’on  les  retint,  qu’elles  furent 
remifes  aux  èphorcs.  11  fut  arrêté  qu’on ’cn  for- 
merait un  tréfor  public,  qu’on  ne’ s’en  fervirott 
que  pour  tes  affaires  de  l'état , 8c  que  les  particuliers 
(croient  obligés,  fous  peine  de  mort  , de  s’en 
tenir  à l’ancienne  monnoic  de  fer  ; précautions 
inutiles.  Dès  que  cet  or  eut  été  une  fois  admis , 
fon  ulage  ne  tarda  pas  à paffer  aux  particuliers., 

Xinophon  place  la  confpirarionde  Cinado.>  ver» 
le  commencement  du  règne  d'Agéfilas  , c’cft-à- 
dire, peu  d’annéesaprès l’imroduélion  des  nchclies. 

Ce  Cinadcn  étoit  un  jeune  homme  brave  8c  am- 
bitieux; il  ne  pouvoit  pas  foufi'rir  qu'il  y eût  à 
Sparte  de  plus  grands  feigneurs  que  lui.  Il  mena 
un  de  fes  complices  dans  la  place  publique , & 
lui  fit  compter  les  principaux  citoyens , qui  s’y 
trouvoient  au  nombre  de  quarante  , en  y compre- 
nant le  roi , les  èphorcs  8c  les  fénatcurs.  « Tu 
» vois,  dit-il  à fon  complice , combien  ell  petit 
■>  le  nombre  de  ceux  que  nous  avons  à combat- 
» tre  : les  Ilotes , ces  nouveaux  citoyens,  tout  le 
» relie  de  la  république  fera  pour  nous  ».  Cette 
cxpreffion  de  nou vieux  citoyens  cil  remarquable  ; 
clic  prouve  combien  il  s’étoit  déjà  fait  d'innova- 
tions dangereufes  à Sparte.  Au  refie , U conju- 
ration fut  decouverte  , & Cinadon  mis  à mort. 

Lyfandre  , qui  avoit  rampé  à la  cour  dcCyrus, 
en  Pcrfe  , pour  obtenir  de  quoi  payer  des  mate- 
lots, y avoit  refpiré  ce  poilon  qui  ne  fe  trouve 
que  trop  habituellement  dans  les  cours  i le  venin 
de  l’ambition,  le  projet  de  dominer,  qui  ne  naîtra 
jamais  dans  une  ame  vraiment  libre,  égara  la  Tien- 
ne. Né  avec  les  plus  grands  talens,  8c  même  des 
vettus;  mais  devenu  toupie  & arrogant,  fourbe 
& cruel,  il  forma  des  corrcfpontlauces  dans  les 
principalgs  villes  de  la  Grèce , afin  de  fe  les  affer- 
vir.  Il  -voulut  aufli  rendre  à Sparte  b royauté 
éleélive , dans  la  vue  de  s’en  emparer  : mais  1» 
mort  le  prévint,  avant  qu'il  eût  pu  exécuter  ion 
cmreprile. 

Il  paroi!  que  la  loi  qui  ordonnoit  que  les  ma- 
riages fe  feraient  fans  dot  commeuçoit  à n’èrre 
plus  obfervée.  Lyfandre  ayant  fait  de  grandes  dif- 
fipaiions  pendant  fa  vie,  mourut  pauvre.  Deux 
des  principaux  citoyensdc  Sparte  qui  avoient  fiancé 
fes  filles  , rcfufèrent  de  les  èpoufer  , lorfqu’its  , 
furent  .qu’elles  n’auraient  pas  de  dot.  Lcscphores, 
il  cfi  vrai , ne  biffèrent  pas  cette  baffefle  impu- 
nie ; ils  condamnèrent  ces  jeunes  gens  à l’ameode.  „ 

L'égalité 
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L'égalité  dan»  le  partage  des  terres  fubftfla 
encore  pendant  quelque  temps.  Mais  l’éphore 
Ephitadès , homme  fttpcrbe  Sc  opiniâtre,  fit,  par 
reflentiment  contre  fon  fils , une  loi  qui  permettoit 
de  difpofcr  de  fon  héritage  en  faveur  de  qui  l’on 
voudroit,  pendant  fa  vie  ou  après  fa  mort.  Par- 
la l’équilibre  fut  rompu  , Sc  les  riches  ne  tardèrent 
pas  à tout  envahir. 

Dix-fept  ans  après  la  prife  d’Athènes , Antal- 
cidas , ambaffadeur  de  Sparte,  conclut  avec  le 
roi  de  Perfc , un  traité  par  lequel  les  Lacédé- 
moniens s’alTuroient  la  fouverainetè  de  quelques 
villes  grecques,  en  abandonnant  au  roi  toutes 
celles  qui  étoient  fituèes  en  Afte.  Un  Lacédémo- 
nien dit  alors  à Agéfilas  : il  faut  que  la  Gréer  fait 
/Uns  un  Hat  tri/le  it al,  puifque  U s Spartiates  eux- 
mêmes  commencent  à devenir  .Midis.  Cette  paix  , quoi- 
que peu  honorable , enfla  l’orgueil  des  Spartiates, 
oc  les  rendirent  injufles  & crttelsà  l’égard  des  autres 
Grecs  : Us  entreprirent  plufteurs  guerres  fans  aucun 
fondement  légitime.  Celle  des  Thébains  fut  la  plus 
opiniàrrc.  PhiTidas  s’empara  du  la  Cadméc  par  une 
trahifon  ; les  Lacédémoniens  curent  la  baffefle  d'en 
profiler.  Ils  formèrent  les  Thébains  dans  l’art  de 
la  guerre , à force  de  les  combattre.  Enfin , la 
bataille  de  Lcuârcs  fut  une  époque  fatale  pour 
Lacédémone  , qui  perdit  quatre  mille  hommes  , 
le  roi  Qcombrote  Sc  trois  généraux  ; le  nombre 
des  fuyards  étoîl  fi  confidérabîe , qu’on  ne  crut  pas 
devoir  leur  faire  fubir  la  peine  d’infamie.  Agé- 
filas, autorifè  par  le  peuple  1 décider  de  leur  fort , 
ordonna  qu'on  laiffàt , pour  ce  jour  là , dormir  Us 
loix  de  Lycurgue,  mais  quelles  repriffem  le  len- 
demain toute  leur  vigueur  : trille  expédient  qui 
ne  pouvoir  pas  tendre  t honneur  à ceux  qui  avoient 
fui,  & qui  , pour* conferver  de  tels  foldats  à U 
république , blefloit  la  fainteté  de  fes  loix , 6c 
annonçoit  leur  chute  prochaine.  L’abattement  où 
cette  défaite  plongea  les  Lacédémoniens , avoir 
tellement  changé  lcurcaraflère  , qu’ils  envoyèrent 
aux  Thébains  des  ambafladeurs  , qui  leur  firent 
une  harangue.  Quelques  hilloriens  veulent  que  l'on 
ait  alors  élevé  des  murs  autour  de  Sparte  : mais 
ck  fait  ne  me  paroit  pas  vraifemblable  ; les  détails 
que  Plutarque  nous  a laifles  du  ftége  de  Lacédé- 
mone par  Pyrrhus , prouvent  que  ces  murs  ne  fu- 
rent bâtis  que  plus  de  cent  ans  après. 

Cependant,  quelque  aifoibtis  que  fulfent  les  La- 
cédémoniens , ils  confcrvércnt  toujours  le  fouve- 
nir  de  leur  fupérioriré.  Dans  une  alTcmhtée  tenue 
à Corinthe  , lorfque  Philippe  demanda  d’ètre  nom- 
mé général  de  la  Grèce , ils  le  refuferent  haute- 
ment. Ils  refuférem  atifli  ce  tirre  à Alexandre  ; 
& c’eft  pour  cela  que  ce  prince  faifoit  écrire 
fur  fes  trophées,  Alexandre  6*  les  Grecs,  à C ex- 
ception des  Lacédémoniens’.  Après  la  bataille  d'Ar- 
bclles  , leur  roi  Agis  entreprit  de  foulever  la 
Grèce  contre  lui  : mais  fes  troupes  furent  défaites 
par  Anriparer,  & il  fut  tué.  Les  Lacédémoniens 
firent  à cct  Antipater  une  réponfe  qui  prouve  Com- 
Giograpk.il  ancienne.  Tome  11, 
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bien  ils  étoient  encore  attachés  à leurs  inflitutions. 
Ce  général  leur  demanda  cent  jeunes  gens  pour 
Otages  , ils  répondirent  : qu’ils  nimeroient  mieux 
donner  cent  hommes  faits  , que  de  priver  des  jeunes 
gens  des  avantages  de  téducaiion  publique. 

Cent  ans  après  la  bataille  de  Lcuflres , Pyrrhus 
vint  aflieger  Lacédémone  : les  Spartiates  firent  des 
prodiges  de  valeur,  8c  l'ennemi  fut  répondu.  Le 
roi  Aréus  tranfgrefla  malheureufcmcnt , dans  cette 
occafton , la  loi  de  Lycurgue,  qui  defendoit  de 
pourfuivre  les  fuyards  : il  en  fut  puni;- Pyrrhus 
revint  fur  fes  pas , St  mafiacra  un  grand  nombre 
de  Lacédémoniens. 

Ce  fut  quelques  années  après  qu' Aréus  & fon 
fils  Acrorate  abolirent  les  repas  publics.  L*  déré- 
glcmem  augmenta  de  plus  en  plus.  Les  riches  trem- 
blotent au  fcul  nom  de  Lycurgue , comme  des 
efclaves  fugitifs  au  nom  de  leur  maître.  Léonidas , 
qui  fticcéda  à Aréus,  fils  d'Acrotate,  avoir  paffé 
plufteurs  années  dans  les  palais  des  fat  râpes  St  à 
la  cour  de  Sélcucus  : il  foula  aux  pieds  toutes  les 
loix.  Agis,  fon  collègue,  entreprit  de  reformer 
les  mœurs  ; il  propofa  de  partager  de  nouveau  les 
terres  ; mais  les  éphorcs  le  firent  étrangler. 

La  femme  du  malheureux  Agis  fut  obligée 
d’epoufer  Cléomène , fils  de  Léonidas.  Ce  jeune 
prince,  enflammé  par  les  éloges  du  roi  Agis , dont 
ion  époufe  lui  parloit  fans  celle*,  entreprit  de 
marcher  fur  fes  traces.  Après  la  mort  de  Wonidas, 
il  fît  maflacrer  les  éphorcs  Si  leurs  parttlans  : en- 
fuite  il  convoqua  l'aflemblèe  des  citoyens,  abolit 
le  fénat,  Sc  y ftibftitua  des  magiflrats  qu'il  atprla 
patronopes , partagea  tous  les  biens,  rétablit  l’édu- 
cation , Sc  renouvela  les  repas  publics. 

Sous  les  aufpiccs  de  ce  prince . il  fembloit  que 
les  anciennes  ordonnances  de  Lycurgue  alloient 
reprendre  leur  première  vigueur;  mais  fon  cou- 
rage 8c  fa  préemption  le  perdirent.  Il  fit  aux 
Achéens  une  guerre  opiniâtre  ; Sc  , ayant  été 
vaincu  dans  un  combat,  près  de  Sellafte,  il  fuc 
obligé  de  s'enfuir  eu  Egypte,  où  il  mourut. 

C'cfl-là  qu’à  proprement  parler  finit  l’hifloîre 
de  Sparte.  Cette  tnalheureufe  ville  fut  agitée , après 
le  départ  de  Cléomène, de  féditions  Sc  de  troubles 
continuels;  Sc  elle  pafla  fous  la  domination  de 
pUmeurs  tyrans.  On  y confervoit  cependant , en 
apparence , les  anciennes  inflitutions  ; mais  ce 
n'ètoit  qu'un  vain  fimutacre , & l'on  fent  afTex 
que  l’efprit  de  Lycurgue  ne  fubfifloit  plus  cltei 
un  peuple  d'efclavcs.  L'éphore  Adimas  fut  poi- 
gnardé par  fes  collègues,  parce  qu'il  s'oppofoit  à 
la  guerre  contre  les  Macédoniens.  Des  ambaflâ- 
dettrs  d’Etolie  engagèrent  le  peuple  à maflacrer 
les  attires  éphorcs.  On  en  créa  de  nouveaux , qui 
choifirent  des  rois  Sc  vendirent  leur  fttflrage  à un 
Spartiate  nommé  Lycurgue,  qui  n'étoit  pas  au  lâng 
royal , mais  qui  donna  un  talent  à chacun  d'ettx. 
Chilon  trama  une  confpiration  contre  lui,  Sc  com- 
merça par  égorger  les  éphores.  Quelque  temps 
après,  les  éphorcs  eux-mémes  formèrent  le  projet 
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d'aflaflmcr  Lycurgue.  Enfin,  le  tyran  Machanidas, 
qui  lui  fuccètia»  anéantit  la  puiflance  des  éphores , 
te  voulant  pas  avoir  k Sparte  des  hommes  qui 
partageaient  fa  puiflance.  On  prêtante  bien  que 
les  lui  x de  voient  être  très-mal  obfcrvécs  dans  une 
ville  agitée  par  des  troubles  de  partis. 

Le  cruel  Nabis  fuccéda  à'Machanidas , & lorfque 
ce  tyian  mourut,  Sparte  fc  joignit  à la  ligue 
Achèenne.  Trois  ans  après,  c’cft-  à-  dire , l’an 
565  (1)  de  Rome,  fous  le  confular  de  C.  Man- 
lius Vulfb  & M.  Fulvius  Nobtlior,  les  Spartiates 
ayant  entrepris  de  fe  détacher  de  la  ligue,  Phi- 
lopcmcn  les  défit.  Alors  il  ordonna  débattre  les 
murailles  de  Lacédémone , abrogea  les  loix  de 
Lycurgue.  & contraignit  les  Spartiates  d'adopter 
celle  des  Achécns. 

Ce  peuple  malheureux  porta  des  plaintes  au 
fertar  de  lsome.  Callicrate  rétablit  fes  murailles  : 
mais,  félon  l'opinion  la  plus  vraifemblable , qui 
crt  ccl'C  du  célèbre  Meurftus , les  loix  de  Lycurgue 
ne  lui  furent  rendues  qu'après  que  les  Romains 
eurent  vaincu  Perfée  , & joint  l'Achate  à leur 
empire,  cent  vingt  ans  après  leur  abrogation. 
Lacédémone  fut  mile  en  liberté  fous  la  proteftion 
des  Romains;  mais  il  eft  aifé  de  fentir  combien 
une  telle  interruption  avoit  dû  être  funefie  aux 
loix.  , 

Elles  reprirent  cependant  vigueur.  Cicéron,  qui 
avoit  et#  témoin  des  exercices  6c  de  l’éducation 
des  jeunes  gens,  en  parie  avec  admiration.  Lorf- 
que les  guerres  civiles  éclatèrent , Lacédémone 
liitvit  le  parti  dcCcfar  Scd’Auguflc,  auxquels  elle 
éleva  même  des  temules.  Néron,  dans  le  Voyage 
qu’il  fit  en  Grèce , n ofa  pas  entrer  à Sparte , par 
sefpcél  pour  la  fè vérité  de  fes  loix.  Pline  l'ancien 
en  parle  comme  d'une  ville  libre  fous  Vcfpafien. 
Apollonius  de  Thyaue  trouva,  fi  l'on  en  croit  Phi* 
loti  rare , les  loix  de  Lycurgue  encore  en  Vigueur 
au  temps  de  Domitien.  Il  crt  vrrifemblable  que 
ce  même  empereur  diminua  la  liberté  des  Lacé- 
démoniens ; car  Pline  le  jeune  écrivoit  fous  le 
règne  de  Trajan  , qu’il  ne  leur  en  refloit  que 
l'ombre.  Depuis  ce  temps,  on  ne  trouve  plus  dans 
rhilloirc  aucun  veflige  de  ce  qui  arriva  aux  loix 
de  Lycurgue  : du  moins  le  favant  Meurftus  rt%n 
a rien  découvert.  Lorfque  le  chriftianifmc  devint 
la  religion  de  l’empire  , ce  qui  fubfiftoit  encore 
de  ccs  loix  fut  fans  doute  aboli.  Meurftus  cire  un 
paflage  de  Théodoret , qui  prouve  qu'elles  avoient 
etc  entièrement  anéanties  par  les  Romains  avant 
fou  temps , c’eilà-dire,  avant  le  cinquième  fiée  le. 

N.  B.  Quoique  je  me  fois  fouvent  fervi  indif- 
féremment du  nom  de  Spartiates  6c  du  nom  de 
Lacédémoniens , cependant  je  dois  prévenir  que 
l’on  y arrache  quelquefois  une  difiércncc  très- 
marquée.  Les  Spartiates  font  toujours  les  citoyens 


(1)  Avant  J.  C«  189. 
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de  Sparte  ; au  lieu  que  le  nom  de  Lacédémoniens 
s’étend  fouvent  k tous  les  habitai»  de  la  Laconie f 
excepté  les  Ilotes,  regardés  comme  cfclavc». 

LACER  IA , nom  d’une  ville  de  la  Magnifie , 
félon  Etienne  de  Byfance.  Mais  comme  Nicétas 
parle  d’une  ville  de  ce  nom  dans  U Phrygie , 
Ortélius  penfc  que  c’eft  la  même. 

Lacfria  , ville  de  l'Italie , félon  Etienne  de 
Byfance.  MaisBcrkélius  penfc  qu’au  lieu  d'lT«A/*r 
il  faut  lire  Stra-aK i&(.  Cette  remarque  eft  appuyée 
d’un  palîage  de  PinJarc , qui  parle  d’une  Lucerid 
dans  ce  pays  : le  feholiafte  dit  exprelïèment  que 
cette  ville  étoit  fur  le  lac  Bxbeis. 

LACETANI , les  Lacétans , petit  petiple  de 
l’Hifpanie  citérieure.  Ils  s'étendotent  le  long  de 
la  cote,  8c  leur  lieu  principal  éroit  Bjrcino . 

LACETANI  A , pays  de  l’HiRianie , fur  le  bord 
de  la  mer  Méditerranée  , félon  Pline. 

LACHERE,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Ptolcméc. 

LACHIS , ville  royale  de  la  Paleftine , dans 
la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofuê , c.  if. 

Le  roi  de  cette  ville  fut  un  des  cinq  qui  vinrent 
attaquer  Gabaon,  6c  qui  furent  vaincus  par  Jofué. 

Lachis  fut  fortifiée  par  Roboam.  Amafus , roi 
de  Juda,  s'y  réfugia  long-temps  après.  Enfin,  au 
temps  du  roi  Ezéchias , Sennachérib,  roi  d’Afiÿrie, 
vint  k Lachis  après  avoir  afliêgé  les  plus  fortes 
places  de  Juda.  Le  P.  Briet  8c  Cellirius  diffèrent 
entre  eux  fur  le  nombre  des  villes  qu’ils  attri- 
buent à ce  peuple.  (La  M urtmiire ). 

LACIADÆ , lieu  municipal  de  la  tribu  Enéide, 
l’une  de  celles  de  l'Atriauc.  C’étoit  la  patrie  de 
Miltiade  6c  de  fon  fils  Ci  mon*  On  y voyoit  un 
temple  du  héros  Lacius. 

LACIBI  ou  LaCibis,  ville  de  l’Hifpanie,  dans 
l'intcrieur  du  pays  des  Turdule»,  félon  Pline  6c 
Ptoleméc.  Ce  dernier  écrit  Licibis. 

LACIBURGIUM , ville  de  la  Grande-Ger- 
manie , vers  le  CjuJu/ius  Sinus  ( mer  Baltique  ) , 
félon  Ptolemée. 

LACIDES,  bourgade  de  l'Atriquc.  Elle  étoit 
du  coté  d'Elcufis,  6c  appartenoit  à ta  tribu  Enéide. 
Lacius,  qui  avoit  tout  auprès  un  bois  confacré, 
lui  avoit  donné  fon  nom.  On  y voyoit,  1®.  le 
tombeau  de  Nicoclès  le  Tarentin,  le  plus  célèbre 
joueur  d'inftrument  qu’il  y ait  eu  ; 2*.  un  autel 
dédié  au  Zéphyr;  3".  un  temple  de  Cirés  6c  de 
Profcrpine. 

Les  habitans  de  ce  bois  prétendoient  que  Cirés 
étant  venue  chez  eux  , fut  bien  accueillie  par  un 
perfonnage  fort  dillinguè  dans  le  canton , nommé 
Phy tutus  ; 6c  que  par  recpnnoilTance  la  dédie  lui 
fit  prefenc  du  figuier.  Cet  événement  étoit  meme 
raconté  en  vers  fur  fon  tombeau.  Paufanias,  m 
Attica  , C . 36. 

Miltiade  & fon  fils  Cimou,  fi  fameux  dans  l'hif- 
toirc  grecque,  ctoicnt  de  ce  bourg. 
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Au-deU  du  bourg  & en-deçi  du  CéphifTe  étoit 
le  tombeau  de  Théodore , auteur  tragique  fort 
célèbre. 


LACINTENSFS,  nom  d'un  peuple  de  la  Li- 
bumic,  félon  Pline. 


LACIN1UM  PROMONTORIUM  < eapo  délit 
Colore),  promontoire  d'Italie , à la  partie  la  plus 
orientai  du  Brutium , & fermant  au  fud  le  golfe 
de  Tarente.  Ce  cap  étoit  fort  renommé  par  un 
temple*de  limon  Lac'mttnne , objet  d'une  extrême 
vénération.  Les  offrandes  les  plus  riches  s’y  étoient 
réunies  de  toutes  parts.' On  y voyoit,  difent  les 
auteurs,  jufqu'â  une^jrande  colonne  d’or  mafftf. 
Ce  temple  étoit,  en  quelque  forte.cn  oppofiiio'- 
avcc  celui  de  Jupiter  Aléen,  placé  plus  au  nord 
fur  le  promontoire  Crimifa. 

Fulvius  Flaccus  fit  Ater  les  dales  de  marbre  qui 
étoient  au  temple  de  Junon,  & les  fit  tranfpoitèr 
à Rorae  pour  orner  un  temple  qu’il  faifoit  élever; 
ma..  .m  oidre  du  fénat  fit  rapporter  les  matériaux 
à leur  place. 

Les  Romains  rapportent  qu’Annibal , forcé  de 
quitter  l’Italie  par  ordre  du  fénat  de  Carthage, 
raffembla  dans  ce  temple  tous  fes  alliés  d’Italie 
& fit  maffacrer  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  lé 
fuivre  en  Afrique. 

LACIPEA,  lieu  de  l’Hifpanie,  fur  la  route  de 
Mérida  à Sarragoce,  félon  l’iiinéraire  d’Antonin. 

LACIPPO  ou  Lxcippus , ville  de  l’Hifpanie, 
dans  1a  Bétique,  félon  Pomponius  Mêla,  Pline 
8c  Ptoleinée.  Le  dernier  écrit  Lacippus, 

LACMON  MONS.  Cette  montagne  étoit  en 
Epire  & faifoit  partie  du  Pin  Jus.  C’étoit  de  céttc 
montagne  que  couloir  l’Aoüs  , qui  paffoit  par  le 
territoire  d’Àpollonie , 8c  tlloit  fe  jeter  dans  la  mer 
près  d Oncum. 

LACOBENA  , ville  de  l’Afie,  qui  éroit  fituée 
entre  des  montagnes  au  nord  de  1a  Comagénc  , 
fur  une  petite  rivière  qui  alloit  fe  perdre  dans 
1 Euphrate,  au  fud-eft  de  cette  ville.  Lacobcna 
étoit  vers  le  37*  dcg.  30  min.  de  Utù.  i loriot 
de  Zapetra. 

LACOBRIGA ,. ville  de  l’Hifpanie,  fur  la  Pifo- 
roca  , au  fud  de  Julioirlga  8c  au  nord  efl  de  Pal- 
tanna,  chez  les  l'accci. 


. I;A.^.?BRIGA  Prls  iu  ffi  Lagos  ) , ville 
de  l Hifpante,  dans  la  Lufitanie , & dans  la  con- 
trée nommée  Cuneus.  • 

C’étoit  une  ville  confidèrable,  fur  la  côte,  à 
i*eit  du  promontoire  Sacrum. 


Laconie  ( la ).  Cette  contrée  de  la  Grèce  oc- 
cupoit  la  partie  la  plus  méridionale  du  Pélopon- 
nefe.  Elle  avoir  environ  dix-nenf  lieues  dans  fa 
plus  grapde  longueur , depuis  le  cap  Ténare,  au 
fud,  jufqu aux  fronrières  de  l’Argolide,  8c  douze 
à-peu-près  dans  Ta  plus  grande  largeur. 

Scs  bornes  au  nord  ctoient  l’Arcadie  & l’Ar- 
gohde;  à l’eft,  le  golfe  Argoliquc;  au  fud,  le 
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golfe  de  Laconie;  à l’ouefl,  le  golfe  de  Melfénie 
en  partie  fie  la  Mefiénie  elle-même. 

Ce  pays  ctoit  peu  fertile,  8c  il  renfermoir  les 
monts  Taygéte  8c  Tornax , qui  étoient  remplis 
de  bêtes  fauves. 

Les  Lacédémoniens  difoienr  que  Lélex  eft  le 
nom  du  premier  qui  air  régné  dans  r*  pays:  M,  lès, 
un  de  fes  fils,  lui  fuccéda  ; 6c  Etireras,  fils  de 
Mylèf , fut  le  troifième  : celui-ci  voyant  fon  pays 
inondé,  fit  ouvtir  lin  canal  par  oit  une  partie 
des  eaux  s'écoula  dans  la  mer  , l’autre  partie* 
forma  un  fleuve,  1 qui  il  donna  fon  nom.  Comme 
il  n avoit  pas  d’enfans  mâles , il  lailTa  fon  royaume 
àlacédémon,  qui  avoit  époufé  fa  fille  Sparte.  Dés 
qu  il  eut  pris  pofl'cflion  de  fon  royaume,  H voulut 
que  les  habitans  & le  pays  portaffent  Ion  nom , 
puis  il  bâtit  une  ville  qu’il  appela  Sparte , du  nom 
de  la  femme , nom  que  cette  ville  a toujours 
gardé.  . 

» A.  B.  Pour  connoitre  les  détails  géographiques 
de  cette  province,  v.ycj  Græcia  ,où  l’on  trouve 
fuccelUverocnt  ce  qui  concerne  la  Laconie , félon 
Strabon  , Paufanias  8c  Ptoleméc. 

LACONIMURGIUM , ville  de  l’Hifpanie,  chez 
les  Venons,  â l’orient  de  la  Lufitanie. 

LACONUM  TROPHÆA,  monument  élevé 
près  des  Thermopyles,  en  l’honneur  des  trois  cens 
Lacédémoniens  qui  , étant  commandés  par  Léo- 
nidas , leur  roi , firenr  tête  à la  formidable  armée 
du  roi  de  Pcrfe. 

LACOTENA , lieu  dont  parle  Ammien  Mar- 
cellin. Ortélius  juge  que  ce  lieu  étoit  dans  la  petite 
Arménie , vers  le  mont  T a unis. 

LACRIASSUS,  ville  de  l’Afie,  dans  1a  petite 
Arménie.  Ptoleméc  la  place  dans  la  préfeflure 
Rhavcnienne. 

LACTARIUS  MONS.  Caiïiodore  parle  d’une 
montagne  de  ce  nom  ; il  vante  la  falubrité  de  fon 
air  j mais  il  ne  dit  pas  en  quel  pays  elle  étoit 
fituée.  * 

LACTER  PROMONTORIUM,  promontoire 
de  l’ile  de  Cos , fittié  à la  pointe  fiid-oucA  de  l’ile  # 
vers  le  3 6*  dcg.  38  min.  de  latitude. 

LACTORA  & Làctorates.  M.  d’Anville 
obfervc  qu’aucun  des  anciens  géograp  hes  n’offre 
ces  noms  ; mais  plusieurs  inferiptions  du  temps  de» 
Antonins  , font  mention  de  Laâorata  & de  Civitas 
InStoiyGs.  O.^ns  la  nb!r  de  Peutinger  on  trouve 
Oc  lieu  ctoit  en  Gaule,  dans  la  Novem- 
populanie , entre  Auch  & LeiRoure. 

L ACURARENSIS , fiége  cpifcopal  d’Àfriqee  , 
dans  la  province  Proconfulaire,  félon  les  aâes  du 
premier  concile  de  Carthage. 

LÀCURIS,  ville  de  1’Hifpanie,  dans  la  Tarra- 
gonnoife , au  pays  des  Ornant,  félon  Ptoleméc. 

LACUS  LÂUSONIUS  ( lac  Je  Ltufane).  Ce 
lac  étoit  compris  dans  l’étendue  de  la  Gaule. 
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Lacus LariüS  (Le  de  Co/me),  Il  fuit  à rorient , 
& s'étend  aufft  du  fud  au  nord,  en  fortant  con- 
fidérahlement  des  limites  de  l'anciïnne  Italie.  On 
voit  dans  Paul  Diacre,  qu'il  fut  appelé  poflerieu- 
r jment  Lacus  Conunlcus  St  Camaecnus  : il  a envi- 
ron trente  milles  du  fud  au  nord.  Selon  Pline  le 
jeune , qui  avoit  une  très  - belle  maifon  fur  les 
bords , la  pêche  y itoit  fort  abondante. 

Lacus  D tacts  , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

* Lacus  BenaCVS  (Le  de  Garde  ) , Le  de  l’Italie. 
Il  avoit  trente  milles  de  long , tic  confinoit  à la 
Vénétie,  à l’eft. 

Lacus  ReGius,  lieu  de  l’Afrique,  dans  la  Nu- 
tnidie , fur  la  route  de  Lambèfe  à Linha , félon  l’iti- 
néraire d'Antonin. 

Lacus  Sivinus  ( Le  Xljeo),  moins  grand  que 
les  ptêcédcns.  11  étoit  compris  tout  entier  dans 
l'ancienne  Italie.  Il  avoit  pris  ton  nom  de  la  ville 
de  Scbum  ou  Sevum , bâtie  fur  fes  bords. 

Lacus  Verbanus  (Le  Majeur).  C’ètoït  le  plus 
occidental;  il  ell  beaucoup  plus  long  que  large. 
De  cinquante  milles  qu’on  lui  donne  de  longueur, 
il  n’y  en  avoit  guère  que  vingt  en  Italie  : le  rcflc 
s’étendoit  au  nord  dans  la  Rhélie  , entre  les  terres 
des  Focunatcs  à l’oucft , & celles  des  Genaunes. 

LACYDON,  port  des  Marfeillots,  félon  Euf- 
tathe , fur  la  Périégéfe  de  Denys , in  vtrf.  7/.  Pom- 
ponius  Mêla  range  de  fuite  Cytha- 

riftei  (r  Lacydon , Ma/Jilienftum  Poruts  6r  in  ta  ipfa 
Maftlia. 

LACYMORUM , ville  épifcopale  de  l’Afie  mi- 
ncurc , dans  la  Carie,  félon  la  notice  de  Léon- 
ie-Sage. 

LADA.  Cètoit  autrefois  une  île  qui  étoit  fur 
la  côte  de  l’Ionie , aiïcz  loin  â l’oueft  de  l'embou- 
chure du  Méandre  , mais  que  les  terres  charriées 
par  ce  fleuve  ont  réunie  au  continent.  Cette  île  étoit 
célèbre  par  la  viéloire  qne  les  Grecs  remportèrent 
auprès, le  jour  même  qu’ils  triemphoient  des  mêmes 
ennemis  à Platée. 

Elle  étoit  à l’eft  du  promontoire  Trogilium  , 
au  nord  de  celui  de  Pofidcum , & au  nord-oueft 
de  la  ville  de  Milctus. 

LADANA  ou  Dalanda,  ville  de  l’Afie,  dans 
la  petite  Arménie , fur  le  bord  de  l'Euphrate , félon 
Ptolemée. 

LADEPSl , peuple  de  PAfle , dans  la  Bithynie , 
félon  Théop  .mpe,  cité  par  Etienne  de  Bytance. 

I.ADESTA  ou  Ladêstum,  île  fituée  fur  la  côte 
de  la  Libut nie,  félon  Théopompe,  cité  par  Etienne 
de  Byfance. 

LADII,  peuple  dont  parle  Capitolin  dans  la 
vie  d’Antonin  Pic,  oit  il  eft  dit  que  cet  empereur 
donna  Pacorus  aux  Ladiens  pour  roi.  Dans  l’iti- 
néraire d’Amoniu,  on  voit  un  lieu  nommé  Ad 
Ladios,  & placé  entre  Sirmium  & Salants. 
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LADISACITES  SINUS,  petit  golfe  de  la  met 
de  Perfc , félon  le  périple  de  Marcian , cité  par 
Ortélius. 

LADOCEA  , efpece  de  bourg  de  l’Arcadie , 
qui  avoir  pris  fon  nom  de  Ladocus , au  fud-eft  de 
McçalopoUs. 

LADON  f/c  ),  fleuve  de  l’Arcadie;  il  commen- 
çoit  au  fud  ac  Lycuria  & venoit  fe  rendre  dans 
l Alphée,  un  peu  à l'eft  de  l’embouchure  de  l’Ery- 
manilie  dans  le  même  fleuve,  au  lieu  que  l’on 
nornmoit  Vite  aux  Corbeaux. 

Paufanias  dit  qu’il  n’y  avoir  plus  de  fleuve  dans 
toute  la  Grèce  qui  lui  fut  comparable  pour  la 
beauté  de  fes  eaux.  Les  fi&ioas  de  la  fable  s’étoicnc 
jointes  aux  avantages  de  la  nature  pour  en  faire 
un  fleuve  célèbre;  que  ç’avoit  été  fur  fes  bords 
que  s’étoient  paffés  les  amours  d’Apollou  pour 
Daphné,  & la  métamorphofe  de  cette  nymphe 
en  laurier. 

Tout  le  monde  connoît  ce  morceau  charmant 
des  métamorphofes  d’Ovide,  L.  /.  Mais,  ce  qlie 
peu  de  gens  favent , ce  que , par  cette  raifon  , 
je  crois  devoir  rapporter , c’eft  la  manière  dont 
les  Elécns  & les  Arcadiens  racontoient  cette  aven- 
ture. 

Selon  eux,  Leucippc,  fils  tTÆnomaus,  roi  de 
Pile , étoit  paflionnément  amoureux  d’une  jeune 
fille  appelée  Daphné . Elle  avoit  jufqu’aloTS  paru 
infenfible  h l'amour  & fuyoit  la  compagnie  des 
hommes.  Leucippc  ayant  laiffé  croître  fes  cheveux 
à la  manière  des  hiles  grecques , fous  prétexte  de  les 
offrir  au  fleuve  Alphée , changea  un  jour  d’habille- 
ment, & vint  trouver  Daphné  fous  le  nom  de  la  fille 
d'Ænomous.  Des  attentions  multipliées  pour  la  jeune 
Arcadicnne  , & l’amitié  qu’elle  lui-  témoignoit , 
firent  infcnftblement  naître  en  fon  cœur  un  fen* 
timent  qu’elle  étoit  bien  éloignée  de  prendre  pour 
de  l'amour.  Cétoir,  comme  le  dit  Paufanias,  une 
amitié  robujîe.  L’adroit  amant  ne  fe  découvrit  que 
quand  il  fut  fur  de  n’étre  pas  rebuté.  Ceux  qui 
vouloient  ajouter  un  peu  de  fable  à ce  récit , 
difoient  qu’ApoUon , irrité  que  Leucippc  eût  été 
plus  heureux  que  lui,  avoit  infpiré  aux  jeunes 
filles  l’envie  de  fe  baigner  dans  le  fleuve , & qu’alors 
Leucippe  ayant  été  reconnu , avoit  été  poignardé 
fur  le  champ. 

Ladon  , nom  d’une  rivière  de  l’Afie  mineure , 
& qui  arrofoit  la  ville  de  Sardes,  félon  Varron. 

Ladon.  Philoftrate,  cité  par  Ortélius,  donne 
ce  nom  à l’Oronte,  fleuve  d Afie,  dans  la  Syrie. 

LADONCEA  ou  Ladocea  , village  du  rclo- 
ponnéfe,  dans  l'Arcadie  , félon  Paufanias. 

LÆÆ  AQUÆ,  lieu  particulier  de  l’Hifpanie, 
dans  la  Tarragonnoifc , au  pays  des  Turodes , félon 
Ptolemée. 

LÆANITES  SINUS  , nom  qu’Agüarclûtle 
donne  au  golfe  d 'Æl<ina. 

LAECENI  ou  Laceni,  peuple  de  l’Arabie  heu- 
reufe,  félon  Ptolemée. 
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LÆDENATA  ou  Lacdenata  , Tille  de  la  pre- 
mière Mœfic,  lelon  la  notice  de  l’empire. 

LÆLIA , ville  de  l’Alie  mineure,  dans  la  Carie , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Laelia,  ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Bétique, 
au  pays  des  TurJtuni , félon  Ptolcmée. 

LAEMON , montagne  voifme  du  golfe  Ata- 
bique  , félon  Agatarchide , cite  par  Ortéiius. 
LÆPA  , fur  nommée  la  Grands , ville  de  l’Hif- 

Îtanic , dans  la  Bétique , au-  pays  des  Turdctani , 
èlon  Ptolcmée. 

LÆPHANdÀ,  nom  d’une  ville,  félon  le  lexique 
de  Phavorin,  mais  fans  dire  où  elle  étoit  innée. 

LAERTE , ville  de  la  Cilicie  montagoeufe , 
dans  la  Pamphylie,  félon  Ptolcntée.  Au  rapport 
de  Strabon  , c’étoit  une  place  forte,  fituèe  fur  une 
colline,  & avec  garnifon. 

LAERTES,  petite  contrée,  ville  & montagne 
de  la  Cilicie,  félon  Etienne  de  Byfance,  qui  cite 
Alexandre. 

LÆSTRIGONI A , nom  d’une  ville , fclon  Hé- 
fychius , cité  par  Ortéiius , lequel  n’en  donne  au- 
cune autre  indication. 

LÆSTRYGONES,  peuples  que  les  auteurs  an- 
, ciens  ont  placés  diverfetnent.  Homère  les  met  en 
Italie,  aux  environs  de  la  ville  de  Larnui , appelée 
depuis  Forma.  Il  appelle  leur  pays  U Spacisufs, 
Leftrygonie. 

On  en  trouvoit  aufli  en  Sicile,  aux  environs 
de  l'Etna.  Ces  peuples  ont  eu  la  réputation  d'étre 
féroces.  Mais  on  n’a  rien  de  pofttif  à cet  egard. 
LÆSTRYGONIÆ  RUPES.  Cefl  par  ce  nom 
ue  Silius  Italicus  défigne  la  ville  de  Formlx  ou 
ormies.-  On  voit  que  ce  poète  inpt  aufli  les  Lef- 
trygons  dans  la  Campanie. 

LAETE,  bourg  dont  il  eft  parlé  dans  un  frag- 
ment de  Salufle , fclon  Ortéiius. 

LÆTRINA , ville  nommée  par  Lycophron. 
Selon  Tzctzës,  elle  éroit  fituée  au  Péloponnéfe, 
dans  l'Eiide.  Paufanius. 

I.ÆV1,  les  Léviens,  peuple  de  la  Gaule  tranf- 
dane,  au  centre,  entre  la  Stjfitis  & le  Tkinai. 
Ion  Polybe,  qui  les  nomme  Lata,  ils  êtoient 
Gaulois.  Tite  - Live  & Pline  les  font  Liguriens , 
6c  cela  peut  s’accorder.  On  voit  par  les  auteurs, 
qu’un  petit  peuple  appelé  Marifques  ( Marijci  ) , 
s'étoit  mêlé  avec  eux. 

LAGANIA,  ftège  épifcopal  de  la  première  Ga- 
latie  , entre  Juliopolis  6c  Minizon  ou  Mnizon.  Il 
en  efl  fait  mention  dans  les  aâes  du  fécond  con- 
cile de  Chalcédoioe. 

LAGAR1A  , ville  d’Italie,  dans  la  Lucanie,  au 
territoire  de  Thurium,  félon  Strabon. 

LAGENTIUM,  LAGECIUM  ou  Legeohum, 
lieu  de  la  Grande  - Bretagne  , félon  l’iiinéraire 
4’ Antonio. 
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LAG1NA,  bourgade  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  f aric , 1 huit  cens  cinquante  ftades  de  Ehyfcui, 
6t  à deux  cens  cinquante  d ’AUhanda , feion  Strabon. 

LAG1NIA  , ville  de  l’Afte,  dans  la  Bithynie, 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

LAGMUS,  montagne  de  l'Afte,  dans  la  Paphla- 
gonie , fclon  Lycophron.  . 

LAGNL'S-SINUS , golfe  du  Caudarms  Sinus, 
lequel  touche  au  pays  des  Cimbrcs,  félon  Pline. 

LAGNUTUM,  ville  de  l’Afrique, dans  la  Mau- 
ritanie céfarienne,  félon  Ptolcmée. 

LAGORIA  , nom  d'une  ville , félon  le  lexique  . 
de  Phavorin,  qui  n'en  dit  rien  de  plus. 

LAGOS  , ville  de  l’Afte  , félon  Titc-Live , qui 
parle  de  la  marche  d’une  armée  romaine  vers  cette 
place , que  l’on  trouva  vuide  à l’arrivée  des  troupe-, 
foyrf  Tite  Live,  L.  xxxvui , c.  1/.* 

LAGOUS  AMNIS  , rivière  de  la  Sarmatic  alia- 
tique.  Pline  place  fa  fource  dans  les  monts  Cathées , 
& dit  qu'elle  fe  groflit  des  eaux  de  l 'Opharus. 

LAGUSA  , petite  île  de  la  mer  de  Crète , 
auprès  de  Sicinus , fclon  Strabon  & Etienne  de 
Byfance. 

LAGUSSA,  île  de  la  mer  deLycie,  vers  le  golfe 
de  Glaucus,  félon  Pline. 

LAGUSSÆ , île  qu'Athénée,  cité  par  Ortéiius; 
place  fur  la  côte  de  la  Troade,  province  de  l’Afte 
mineure. 

LAGYRA  ( Bsltck  ) , ville  de  la  Chcrfonn è(e 
raiirique,  félon  Ptolcmée.  Elle  étoit  firnée  au 
nord-efl  du  promontoire  Charax , & au  nord- 
oued  du  promontoire  Corax. 

LAHELA,  pays  de  la  Palefline,  au -delà  du 
Jourdain.  C’ed  où  Téglat  Phalaflar , roi  d’Aflyrie, 
rranfporta  les  tribus  de  Ruben,  de  Gad,  & 1a 
demi-tribu  de  Manaffé. 

LAHORA  , ville  de  l’Inde , en-deçà  du  Gange , 
fur  le  bord  de  Y Acsfines , à l’ed  de  Nicsu,  & vers 
le  3 a*  deg.  de  latit. 

LAI.  Polybe  nomme  ainft  un  peuple  celte  qui 
pafla  en  Italie  fous  la  conduite  de  Bcllovéfe,  aida 
à chafler  les  Etrufques,  & s’établit  le  long  du  Pô. 

LAIRUS,  nom  d’une  île,  fclon  le  lexique  de 
Phavorin. 

LAIS,  ville  célèbre  dans  l’écriture , parce  qu’elle 
étoit  regardée  comme  une  des  frontières  fepten- 
trionales  de  la  terre  promife , félon  le  livre  des 
Juges. 

Lais  fut  prife , brûlée,  & tous  les  habitans  pafles 
au  fil  de  l'épée  par  ftx  cens  hommes  de  la  tribu 
de  Dan.  Ils  la  rebâtirent  & lui  donnèrent  le  nom 
de  Dan  , leur  père.  Rois , L.  1 ,c.  y , v.  ao. 

Jéroboam  ayant  embralîé  l'idolâtrie , y plaça  un 
veau  d’or. 

Cette  ville  fut  agrandie  au  temps  de  J.  G par 
Philippe,  tétrarque de  llturée  & de  Trachonnc , 
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ui  l'appela  Céûrée  , en  l'honneur  (TAugufte. 
ofeph  , Ami(j.  L.  xvm  , c.  j. 

LALA,  ville  de  l'ACe,  dans  1a  Grande-Armé 
nie , félon  Prolemée. 

LALACAUM  , nom  d'une  comrce  de  l'Afie 
mineure , félon  Cédrine,  Zonarc  Si  Curopalate, 
cités  par  Ortéiius. 

LALASIDE,  contrée  de  l'Afie  mineure,  qui 
failoit  partie  de  la  Cilicie,  félon  Prolemée,  & qui 
prenoit  fon  nom  de  U ville  de  Lilafs  fa  capitale. 
La  Latafidc  s’étentloit  depuis  le  fommet  des  mon- 
tagnes à l’oucft  de  la  Kétidc,  jufqu'à  la  mer  du 
cité  du  promontoire  Anemurium  ; mais  lorfque 
tbns  le  quatrième  fiècle  de  l’ére  chrétienne,  la 
province  d'Ifaurie  fut  formée  d’une  partie  de  la 
Cilicic  & de  la  Cataonic , cette  contrée  fe  trouva 
dans  l'ifaurie» 

LALASIS  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  le 
pays  des  Ifaures.  Cette  ville  Si  fon  territoire  étoit 
foumife  au*  pontifes  d'O'ha,  félon  d’anciennes 
médailles.  Lalafis,  félon  Pline,  L.r,  c.  aj  , étoit 
dans  l'ifatirie.  Ptoleméc  la  place  dans  la  Cilicic, 
parce  que  de  fon  temps  l'ifaurie  n'étoit  pas  encore 
diflingnée  de  la  Pamphylic  & de  la  Cilicie. 

LALENE5IS  ou  Laoæveius.  Selon  les  divers 
eicmplaires  de  Ptoleméc , ville  de  la  petite  Ar- 
ménie, dans  la  Mèliréne. 

LALETANI , les  Lalétans,  peuple  de  l'Hifpanie, 
f.-lon  Piine  , qui  dit  que  leur  pays  eommençoit  au 
Lohrepat.Quantaux  villes  attribuées  à ces  peuples, 
voyc{  Hispania. 

LALISANDA,  ville  de  l’Afie,  dans  l’ifaurie, 
félon  Etienne  de  Byfancc.  Il  dit  que  de  fon  temps 
elie  étoit  nommée  Dolifandj. 

LAMA  (X.joKgp),  ville  de  l'Hifpanie,  dans 
la  Lufitanic , au  pays  des  Venons , félon  Ptoleméc. 
Elle  étoit  fititée  à peu  de  difiance  fur  la  gauche 
du  Duriut,  & à environ  dix-huit  lieues  de  fon 
embouchure. 

LAMACHA,  ville  de  l’Afie,  vers  l’Arménie, 
félon  Laonic  Chalcondyle,  cité  par  Ortéiius. 

LAMBANA  ou  Labbaka,  ville  de  l’Afie, 
dans  la  Méfopoiamie , fur  le  bord  du  Tigre  , 
félon  Ptoleméc. 

I,  AMÇANUS  : ce  nom  ft  trouve  dans  Ptoleméc  ; 
mais  oo  croit  qu’il  faut  lire  Ctibor.um.  ( p'oyrj  ta 
Martimère  St  Berkélius  fur  Etienne  de  Byl^nce , 
au  mot  Ayoilanu  ). 

LAMBASSA  .ville  d’Afrique,  dansla  Numidie. 
On  préfume  que  ce  lieu  devoit  être  confidèrable , 
puilqu’Antor.in , dans  fon  itinéraire , en  fait  un 
terme  de  départ  dans  un  endroit  St  d’arrivée  dans 
un  a itre.  Cette  ville  devint  un  fiège  épifcopal. 

LAMBE , ile  du  golfe  Arabique , auprès  de 
Mtofo  moi , félon  Pline. 

LAMBESE  ou  Lsmbesa  ( Trççoua ) , viUe  de 
U Mauritanie  fitifenfis,  qui  étoit  fituée  dans  les 
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monts  Audus.  Cétoit  la  ville  la  pins  confidéraile 
du  pays,  félon  l’itinéraire  d’Antonin.  Ptoleméc 
nous  apprend  que  la  iroifième  légion  d’Augufte 
étoit  en  quartier  à Lambéfe.  On  y a trouvé  des 
ruines  St  des  infcrip:ions. 

Lambese  ou  Lambæsa,  ville  d’Afrique , dans 
la.Numidie. 

LAMB1R1S  ou  Lambridis,  ville  d’Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  la  table  de  Peutinger  & 
l’Anonyme  de  Rnve/inc.  C’cft  le  lieu  du  fiége 
épifcopal  Lumkiriunfis. 

LAB1R1TENSIS  ou  Lambiritanus  , fiège 

épifcopal  d’Afrique , dans  la  Numidie  , félon  la 
notice  d'Afrique  8t  la  conférence  de  Carthage. 

LAMBRANI , peuple  dont  parle  Suétone  dans 
la  vie  de  Jules-Ccfar.  * 

LAMBRUS,  rivière  de  l'Italie,  dans  la  Gaule 
cifalpine , félon  Pline.  Elle  couloit  à l’cfl  de  Mciio- 
Unum. 

LAMBULA  b Petra  - Sanguinis.  Procope 
nomme  ainfi  deux  défilés  que  l'on  palfe  dans  les 
montagnes  de  la  Lucanie  pour  aller  au  pays  des 
Bruriens. 

LAMEIA  ou  Lamia  , montagne  du  Pélopon- 
nèfe , dans  l'Arcadie , félon  Eticnpe  de  Byfance. 

LAMELLUM  . îlefituèe  fur  1a côte  de  l'Etrurie, 
félon  Plaute,  cité  par  Ortéiius. 

LAMETES , fleuve  de  l’Italie , dans  le  Bru- 
nui. 

LAMETIA  , ville  d’Italie,  dans  la  Grande- 
Grèce,  au  pays  des  Brutlens. 

LAMETUS , rivière  de  l'Italie  , dans  la  Grande- 
Grèce,  au  pays  des  Bruriens , félon  Etienne  de 
Byfance.  • 

LAMFOCTENSE  OPPIDUM , bourg  ou  petite 
ville  de  l'Afrique , dans  la  Mauritanie  , félon  Am- 
mien  Marcellin. 

LAMIA , ville  de  Grèce , dans  la  Tbcflalie. 
Elle  étoit  fameufe  par  la  guerre  que  les  Grecs 
firent  contre  les  Macédoniens,  après  la  mort 
d'Alexandre-le-Grand.  Strabon  dît  qu’elle  étoit  à 
trente  ftades  du  fleuve  Sptrchius.  Cet  auteur  & 
Pline  la  mettent  dans  !a  Phthiotide.  Tite-Lis’e  rap- 
porte qu'elle  étoit  afliègèe  par  Philippe;  mais  les 
Romains  le  lui  firent  lever.  Il  la  met  à fept  mille 
pas  d’Héraclèe  de  la  Phthiotide. 

Lamia  , ville  de  Grèce,  dans  la  Béotie,  félon 
quelques  éditions  de  Pline.  Mais  le  P.  Hardouin 
ht  Lorymna. 

Lamia  , ville  de  l’Afie,  dans  la  Cilicie,  félon 
Etienne  de  Eyfimce. 

Lamia,  rivière  de  la  Grèce.  Elle  couloit  vis- 
à-vis  du  mont  (Situ , félon  Etienne  de  Byfimce. 

LAMIÆ  , écueils  devant  la  Troade  , auprès  des 
lies  Lagufles  , félon  Pline. 

LAM1AN1  HORT1 , jardins  hors  la  ville  Si 
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dans  le  voilirage  de  Rome,  Suétone  rapporte  que 
l'on  y brûla  le  corps  de  Caligula. 

LAM1DA  (Mt-dta),  ville  de  l'intérieur  de  la 
Mauritanie  céfaricnne,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit 
fituée  au  fud-ouefi  d'Icofium. 

LAMIGGIGENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dan,  la  Numidic.  Il  y en  avoit  deux  de  ce  nom 
dans  la  même  province,  félon  la  notice  d'Afrique 
ce  la  conférence  de  Carthage. 

LAMINIUM , ville  de  l’Hifpanie  citérieurc.  On 
lait  feulement  qu'elle  étoit  fituée  vers  les  fourccs 
de  YAna. 


, . Quelques  auteurs  penfent  nue  la  ville  de  Mon- 
«ici  occupe  le  lieu  ou  étoit  celle  de  Latr.inium. 

LA  MM  AS , ville  de  la  Palcflinc,  dans  la  tribu 
de  Juda , félon  Jofué. 

LAMNÆUS,  rivière  de  l'Inde,  félon  Arrien, 
- dans  fon  périple  de  la  mer  Erythrée. 

LAMONIA , nom  d'un  lieu  de  l'Egypte,  félon 
Guillaume  de  Tyr. 

LAMOT1S,  petite  contrée  de  l’Afie,  dans  la 
Ciiicie.  Elle  prenoit  ce  uom  de  la  ville  de  Lamas, 
félon  Ptolemée. 

LAMPAESA  , ville  de  l'Afrique  propre,  félon 
Itolemée. 

LAMPAGÆ  ou  Lambatæ,  ville  de  l’Inde, 
en-deçà  du  Gange , félon  Ptolemée. 

LAMPAS , llfcu  maritime  de  la  Cherfonnéfe  tau- 
rique,  fur  le  Pom-Euxin,  félon  Arrien. 


LAMPETES,  montagne  St  promontoire  d'Italie, 
félon  Lycophron , Alcxand.  v.  1067. 

LAMPET1A  , ville  de  l’Italie  , dans  la  Grande- 
Grèce,  au  pays  des  Brutiens,  félon  Polybe,  cité 
par  Ettcnne  de  Byfance. 

LAMPETIUM,  tipulcre  dans  l’ile  de  Lesbos 
félon  Etienne  de  Byfance. 


LAMPIA  ou  Lampea,  montagne  du  Pélopon- 
nefe,  dans  l'Arcadie,  au  pied  de  l'Erymanthe 
montagne  beaucoup  plus  haute,  félon  Strabon! 

f t 341  i 6L  , E-  nu,  t.  34. 

LAMKlS,  ville  de  PAfie  mineure,  prés  du 
Mèatrdrc  , félon  Nicétas,  cité  par  Ortélius. 

LAMPONEA  Ville  de  laTroade , félon  Etienne 
de  Uy tance , ou  Lomponium , félon  Hérodote , L.  y 
C.26.  Il  la  met,  avec  Anrandre,  dans  la  Troadc, 
tk  du  qu  elle  fut  ptife  par  Otanés. 

LAMPONIA,  petite  ile,  vers  la  Cherfonnéfe 
de  Th  race,  félon  Pline , L.iv,  c.  12. 

LAMPRA , bourgade  conftdérable  de  l'Attlquc , 
dTfec  C2L'îa?,e  & hï,r<:  ville.  Elle  étoit  de  la 
tribu  treclbeide.  Les  habitans  de  ce  lieu  afluroïent 
que  ce  fut  cher  eux  que  fe  retira  Cranahs,  roi 
d Athènes,  charte  par  Ton  gendr-*  Amphiftion.  On 
y montroit  fon  tombeau.  Paufanias,  in  jiuicu. 

le  K ville  de  l’Afte,  fur 

le  bord  de  lHellcIpont.  Elle  s’apptloit  ancienne- 
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ment  Pltyoafa , & avoit  été  fondée  par  les  Pho- 
céens. 

Xénophon  y mena  les  Grecs.  On  y adoroit  plus 
particuliérement  qu  ailleurs  Priape,  dieu  des  jar- 
dins. Cette  ville  s’accrut  des  ruines  de  Pa/bj, 
dont  les  habitans  s’établirent  à Latnpiaquc.  Son 
territoire  étoit  fertile  ; ailfli  fut  elle  affignéc  à Thi- 
mifiocle  par  Artaxcrxes,  pour  la  fourniture  du  vin 
de  fa  table. 

LAiVlPSF.MANDUS , petite  ile  d’Afie,  fur  la 
cote  de  la  Carie  , dans  le  golfe  Céramique , félon 
Pline , L.  v , c . y/.  Etienne  de  Byfance  la  nomme 
Lcpfenuindui. 

LAMPSUS,  petire  place  de  la  Theflalic , félon 
Tite-Livc , L . xxxii  , r.  /*.  Il  la  qualifie  CjficUum  ; 
mais  il  la  nomme  avec  d’aunes  qui  n'avoient  guère 
de  réputation. 

Lampsus  , centrée  de  PAfic  mineure , qui  faifoit 
partie  du  territoire  de  CL^omcna. 

LAMPUENSIS ou  LAMFUENSts,licu  d’Afrique, 
dans  la  Numidie;  c’étoit  le  fiège  d’un  évêque; 
fit  U notice  d’Afrique  nomme  Maxime  Lam- 
fuenjh. 

LAMPYRF.NSES,  peuple  de  PAttique,  félon 
Strabon  , L.  mi , p.  jp8. 

LAMSORTENSIS,  lieu  fit  fiège  épifcopal  d’A- 
frique, dans  la  Nuir.iuic. 

LAMURA,  ville  & n ire  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Lycie , félon  Etienne  de  Byfance. 

LAMUS  (fi),  nom  d'un  petit  fleuve  de  la 
Grèce , dans  la  Bèotie.  Il  avoit  fa  fource  au  haut 
du  mont  Hclicon , félon  Paufanias , L.  ix , Bcotic, 
c.31. 

Lamus  , ville  & rivière  de  l’Afie,  dans  la  Ctlicie , 
fclon  Ptolemée.  II  met  l'embouchure  de  la  rivière 
entre  Sébafte  Si  R ompt topolis  ; Si  la  ville  dans  un 
canton  qui  en  prend  le  nom  de  LunotUt.  Le  canton 
eft  nommé  Lamufia  par  Etienne.  Cette  ville  de 
Lamus  a été  épifcopale,  félon  1a  notice  de  Léon- 
le-Sage  & de  Hicroclès,  qui  la  mettent  dans  lTfaurie, 
fous  la  métropole  de  Sélcucie. 

Lamus  , ville  des  1 cfltygons , félon  Homère. 

Lamus.  Paul  Diacre,  Aijl.  LongobarJ.  L.  II , c.  16 , 
nomme  ainfi  une  ville  de  la  Lucanie. 

LAMZELLENMS,  fiége  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie,  lèlon  la  contérence  de  Car- 
thage. 

LANARIUS,  rivière  de  Sicile.  Antonin,  itirér * 
la  met  fur  la  route  d'Agrigcnte  a Lilybée,  enire 
AJ  Aiju.ii  Si  Masure,  à dix  mille  pas  de  cette 
dernière  8 1 à vingt-deux  mille  pas  de  Lilybée. 

LANCIA  OPP1DANA  ( AguarJa  ),  ville  de 
l'Hifpanie,  dans  ta  Lufttanie.  On  n'en  fait  rien 
de  particulier. 

Elle  étoit  fituée  à la  fource  du  A tmJa  ; Si  Pto- 
lcmée  la  met  dans  le  pays  des  Venons. 

Lancia  Transcudana  ( Cmda.1  Rodrigo  ) , 
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ville  de  l'Hifpanie , dans  la  Lufitanie , au  fud-oueft. 
On  ne  fait  rien  de  çette  ville;  mai»  il  faut  remar- 
quer que  fon  furnom  venoit  de  ce  qu’elle  ètoit , 
par  rapport  à l'autre  Loncio,  au  delà  de  la  Coda, 

LANCIENSES , peuple  d'Elpagnc,  dan»  la  Lufi- 
tanie ; ils  habitoient  la  ville  de  Loncio  Oppidono , 
félon  Pline  ,L.iv,c.  as. 

LANDI , peuple  de  la  Germanie , félon  Strabon , 
L.  y u,  p.  îyi , qui  dit  qu’ils  furent  défaits  par 
Germanicus  Géiar. 

LANDOSIA  , ville  d’Afte  , dans  la  Galatie  , 
citez  le  peuple  Tttlofoat , félon  Ptolcmée  , L.  y, 
c.  4. 

LANEUM , lieu  de  la  MyGe  aGatique , félon 
Onélius. 

LANGARIA  ou  LaGaria  , golfe  d’Afte,  près 
deTroyes,  félon  Lycophron,  cité  par  Ortélius. 

LANGATES  ou  Lanceuse s,  pçuple  delà  côte 
de  la  Ligurie. 

LANGO , lieu  du  Pcloponnèfe,  dans  l’Elide, 
félon  Plutarque  , in  CUomen. 

LANGOBARDI.  l'oyc{  Lungobardi. 

LANGOBR1GA  ou  Laccobriga  ( ftira ),  ville 
de  l’Hifpanic,  dans  la  Lufitanie. 

Une  médaille  de  Galba  lui  donne  le  titre  de 
municipale.  Elle  ètoit  près  de  la  mer , au  fud  de 
Colle. 

LANGOBRITÆ , habitans  de  Laccobriga , ville 
d’Efpagne,  dans  la  Lufitanie,  félon  Plutarque,  in 
Sertorio. 

LANGIARA,  ville  de  la  Mauritanie  céfarienne , 
félon  Ptniemée,  L.  iv  ,c.  2. 

LANIZE , petite  ile  de  la  mer  Egée , félon  Pline, 
L.  ir , c,  13. 

LANZECÆN! , peuple  qui  faifoit  partie  des 
Slavons  fepicmrionaux , félon  Conftamin  Porphy- 
rogénète. Ils  étoient  tributaires  des  Rudes. 

LANUVIUM  (Civiu-Ltvinid),  ville  du  Latium, 
en  Italie , au  fud-cft  de  Rome  & au  fud  d’Albc.  Il 
paroît  que  cette  ville  avoit  d’abord  porté  le  nom 
de  Lovutium  (voyq;  ce  nom),  & qu’elle  n’avoit 
été  bâtie  que  pour  oppofer  aux  ennemis  d’Eeée 
une  rcfiflance  dont  la  première  n’étoit  pas  capable. 
Elle  ètoit  Gu-  une  montagne.  Dcnys  d'Halicarnafle 
appelle  les  habitans  Lobuûaui,  Dans  la  fuite , on 
dit  Lonuviotts.  Mais  la  ville  avoit  été  nommée 
Lonuvium.  Milon , qui  tua  Clodius , y ètoit  né , 
& ètoit  dictateur  lors  de  ce  meurtre.  Il  y eut 
dans  cette  ville  un  temple  de  Junon , révérée  fous 
fes  trois  noms  de  Sofpitu,  Mon.ro  8t  Refîna.  Cette 
ville  n’étoit  pas  fur  la  voie  Appienne , mais  â 
peu  de  diflanec  à fa  droite  & fur  le  penchant  d’un 
mont  du  côté  oppofè  â la  voie.  l\y  avoit  à cette 
hauteur  une  voie  particulière  qui  le  détachoit  de 
la  gtande  voie,  paffoit  par  cette  ville,  & condui- 
foir  à .Irrlium.  On  voir  que  Cicéron  s’y  arrètoit 
lbrfqti’il  faifoit  cette  route.  11  en  relie  encore  des 
parties  coniidcral^ps. 
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LAODAM  ANTIA  ou  LaomidOnti  a,  lie  fituéé 
fur  1a  côte  de  la  Libye , félon  Etienne  de  By  fance , 
qui  cite  Artémidore. 

LAODAMANTIUM  , village  d’Egypte  , dans 
le  nôme  de  Libye,  félon  Ptolemée , L.  iv,c.  f. 

L AODICEA , ville  d’AGe , dans  la  Carie , félon 
Ptolcmée,  L.  y,  c.  a.  Elle  cfl  nommée  Loodicto  ad 
Lycum.  Cependant,  quoiqu’elle  fïlt  près  de  ce  fleuve, 
ce  n’étoit  pas  lui  qui  traverfoit  la  ville;  c’étoit  le 
Copros.  Le  Lycos  ètoit  i l’ouefl,  & rccevoit  au 
nord  de  Laotiicce,  le  Coprus  & 1’ A[opus , qui  ètoit 
placé  â l’eft.  Un  peu  au  fud  de  Laodicêc  ètoit 
Hiérapolis ; mais  lune  8t  l’autre  dans  la  Phrygie 
pacatienne  au  temps  des  premiers  empereurs. 

Cette  ville  avoit  été  d’abord  nommée  DiofpolU, 
puis  Rhoot.  Cette  ville  étoit  en  mauvais  état  lorf- 
u’Antiochus  la  fit  rétablir  & lui  donna  le  nom 
e fi  femme.  Elle  étoit  une  des  plus  confidérablcs 
& des  plus  riches  de  l’Afte  mineure. 

Laodicea  Cabiosa,  ville  de  l’Afie,  dans  la 
Syrie.  Elle  étoit  fttuée  à l’eft  & près  des  mon- 
tagnes , à l’ouefl  de  la  ville  d’Emefa  & du  fleuve 
Orontcs,  vers  le  34'  deg.  13  min.  de  latii. 

L’empereur  Sévère  lui  accorda  la  jouiflance  du 
droit  latin  pour  la  récompenfer  de  fon  attache- 
ment aux  intérêts  de  l’empire.  On  la  nommoit 
aufli  Loodicto  ad  Libanum. 

Laodicea  ad  Mare  (Lntikco\,  ville  maritime 
de  la  Syrie.  Elle  étoit  fttuée  fur  une  hauteur,  fur 
le  bord  de  la  mer.  Strabon  en  fait  mention  Sc  dit 
que  les  environs  abondoient  en  vins. 

Cicéron  dit  que  Dolabella  fe  voyant  chalTé 
d’Antioche , fe  rendit  à Laodicêc  fur  la  mer. 

On  y trouve  aujourd'hui  plnfieurs  rangs  de  co- 
lonnes de  porphyre  & de  granité,  & un  grand 
refle  d’aqueduc.  On  y voit  un  grand  arc  de 
triomphe,  foutenu  par  des  colonnes  d’ordre  co- 
rinthien. 

A un  ftade  à l’oueft  de  la  ville  font  les  ruines 
d'un  beau  port,  fait  de  main  d'homme.  Il  étoit 
bâti  en  forme  d'amphithéâtre  & pouvoir  contenir 
une  flotte  confidérable. 

Laodicea  Combusta  ou  Laodicêc  la  brfilée, 
ville  d’AGe,  dans  la  Lycaonie,  â l’eft  de  Philo- 

mtüura. 

On  croit  qu'elle  avoit  reçu  fon  nom  de  ce  que 
le  terrein  otfroit  beaucoup  de  traces  d'anciens 
volcans. 

Laodicea  .ville  tTAGe , aux  confins  de  la  Médie 
&dc!a  Perfc  propre  : Tite-Live , L.  yi,c.  26,  parlant 
de  la  Perfide,  dit  qu’à  fon  extrémité  elle  a une 
Laodicée,  bâtie  par  Antiochus;  ce  qui  doit  s’en- 
tendre de  l'extrcmité  qui  confine  i la  Médit  : de-là 
vient  que  ces  limites  n’étant  pas  bien  fixes,  S<ra  bon , 
L.  xi,  tU  Etienne  de  By  fance,  placent  cette  ville 
dans  la  Médie.  _ j 

Laodicea  , ville  de  la  Méfopotamie  > fclon 

: Pline, 
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l*line,  L.  vi , c.  tf,  C’eft  une  des  fîx  villes  que 
Séleucus  avoir  bâties  fous  ce  nom. 

Laodicea  , ville  du  Püoponnèie,  dans  la  Mé- 
gapolhi  le  , fclott  Poiybc,  !..  H;  & Thucydide, 
L.  ir,  la  met  dans  ifclreftide.  C’eft  la  mè^ic  que 
la -Ladoneea  de  Paufanias.  ' 

LA0.MEDONTIA.  Etienne  de  Byfanctr  ob- 
fervc  qu'Epaphrcditc  donne  ce  nom  à la  ville 
de  Lampfaque. 

LAOS,  ville  d'Italie,  dans  la  Lucanie  (t),  à 
l’otteft  6c  tout  prés  du  Drutium.  U y avoit  un 
petit  fleuve  de  même  nom , avéc  cette  feule  dif- 
férence que  les  Latins  le  nommoient  Laüi  (pro- 
noncé, je  crois,  Lac us).  Elle  étoit  fur  un  petit 
olfe,  éloignée  de  quatre  cens  ftades  d:  la  ville 
’HyoIe.  C'ctoit  une  colonie  des  Sybarites. 

I.AORIPPA,  vil'e  de  l’Arabie  licurcufc  , feion 
Ptolcméc  ,L.  vi,  e.  7. 

LAPA  , nom  d’un  lieu]  dont  il  cft  fait  mention 
dans  l'hiftoire  des  plantes  de  Théophrafle,  L.  Il , 
c.  8. 

LAPACIA  CORI , promontoire  de  l'Efpagne 
tarragonnoife  , chez  le  peuple  Callaiâ  Luecnfes , 
félon  Pline , qui  le  nomme  aulTi  TriUucwn. 

LAPARA , canton  d’Afle  , dans  la  Cappadoce. 
Cédrénc,  cité  par  Ortélius , dit  quhl  a été  ainfl 
nommé  â calife  de  la  fertilité  du  terroir.  A préfent 
on  l'appelle  Lycandum  ; Porphyrogénète  & Curo- 
patate  en  parlent  aufli. 

LAPATHIOS,  ville  de  Pile  de  Crète,  for  la 
côte  feptcnrrionale-  ( La  Marùniire  ). 

LAPATHOS,  félon  Strabon,  L xiv,p.  682, 
ou  Lapathüs,  lieu  de  la  Grèce  ; c’ctoit  une  for- 
terefle  au-deflus  du  lac  Afcuride,  fur  un  paflage 

Çntr  aller  de  la  Thcflàlie  dans  la  Maaédoine , félon 
itc-Live,  L.  iv,  c.  2, 

LAPDENSIS,  ftège  èpifcopal  d'Afrique,  dans 
la  province  Proconfulaire , félon  la  notice  des  évê- 
chés d’Afrique. 

LAPETHUS  ( Lapiso ) , ville  de  Pile  de  Cypre , 
fur  la  côte  fcptcntrionalc , au  fond  d’un  petit  golfe 
fermé  au  nord  - oueft  par  le  promontoire  Cran- 
myon. 

Cette  ville  avoit  des  arfenaux  & un  port.  On 
en  attribuoit  la  fondation  aux  Lacédémoniens. 

LAPHYSTIUS , montagne  de  la  Béotie,  à vingt 
ftades  de  Coronéc.  Il  y avoit  une  enceinte  qui  étoit 
confacrée  à Jupiter  Lapbyflius , où  la  ftatuc  du  dieu  • 
étoit  en  marbre.  Hercule  Charops  avoit  un  temple 
un  peu  au-deffus  de  cette  enceinte.  Paufanias, 
L.  ix  , Bioùc.  c. 

LAPICINI , peuple  de  llialic , en  - deçà  de 
l’Apennin,  félon  Tite-Live,  qui  les  nomme  avec 


(t)  Dans  la  géographie  d'Hrrodote  de  M.  Larcher, 
on  ht  Laconie  : c'cft  une  faute  d'imprefljon. 
Géographie  aneienue.  Tome  II, 
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les  Garnies  & les  H croies.  Ortélius  croit  qu’ils 
étoient  de  la  Ligurie. 

LAPIDEI  CAMPE  L'étendue  de  terrein  qne 
Strabon,  Pline  8c  Mêla  defignent  par  ce  nom, 
étoit  en  Gaule,  Sc  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
plaine  de  Créa. 

LAPIDES  ATRI , les  pierres  noires , lieu  de 
i’Efpagne  tarragonnoife, chez  les  Aufètaniens,  pré* 
des  villes  Illtturgis  & MtmiJJd,  où  Tite-Live  dit 
qu’Afdrubal  étoit  campé. 

LAPIDIENSIS , ftège  èpifcopal  de  la  Mauri- 
tanie céfaricnne,  félon  la  notice  cpifcopalc  d’A- 
frique. 

LAPITHÆUM , montagne  de  la  Laconie,  félon 
Etienqc  de  Byfance.  Paufanias  , L,  ni , c,  20  , 
reconnoit  une  ville  de  ce  nom'  dans  le  Pélopon- 
nèfe.fur  le  mont  Taygéte,  dans  le  même  canton. 

LAPITHEON , Ixu  de  la  Laconie,  qui  faifoit 
partie  dn  mont  Taygéte , Sc  étoit  prés  de  Dcr- 
rhion,  félon  Paufanias,  L.  ni,  Lacan,  e.  20,  où 
il  dit  que  ce  lieu  prenoit  fon  nom  d’un  certain 
Lapitlus , originaire  du  lieu.  Voyc{  Lapithæum. 

LAPITHES  (.les),  peuple  de  la  Macédoine, 
prés  du  mont  Olympe,  félon  Diodore  de  Sicile, 

L.  iv,  e.  7/. 

Lapithes , peuple  de  la  Theflalie,  qui  habiroit, 
à ce  que  l’on  croit,  vers  1 embouchure  du  Pénée. 

Ils  font  connus  fur -tout  dans  la  mythologie  par 
leurs  guerres  avec  les  Centaures.  ( Voye^  ce  mot  ). 

LAPPA,  ville  de  l’ilc  de  Crète,  félon  Dion, 

L.  xxxvi,  p.  g,  qui  dit  que  Métellus  la  prit 
d’aflaut.  Ptolcméc , L.  ni,  c.  17,  la  met  dans  les 
terres,  entre  Artacinc  Sc  Sabriu.  Polybe,  L.  iv, 
e-  fl , p.  44S  > fcmble  l'appeler  Lampctorum  Utbt. 

LAPSIAS,  fleuve  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Bithynie,  félon  Pline,  L.  v,  e.  y 2. 

LAPURDUM  : on  connott  ce  lien  par  la  notice 
de  l'empire.  11  étoit  dans  la  Novempopulann  : c'eft 
aujourd'hui  Bayonne.  C’eft  du  nom  ancien  de  cette 
ville  que  s’ell  formé  le  nom  du  petit  pays  dont 
elle  eft  la  capitale , Sc  que  l’on  nomme  terre  de  î1- 
Labour . 

Cet  article  eft  intéreftànt  dans  la  notice  de  la 
Gaule  de  M.  d’Anville. 

LAR , rivière  de  l’Arabie  heureufe , félon  Pto- 
lcméc. 

L ar  CastelIum",  lieu  de  l’Afrique , à quatorze 
milles  au  nord-eft  de  Cartcnna.  Ce  lieu  étoit  près 
de  la  mer,  fur  la  rive  gauche  du  fleuve  China- 
laph.  Il  en  tft  fait  mention  dans  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

LARANDA , ville  tTAfte , en  Cappadoce,  dans 
l’ Antioehiana  , félon  Ptolcméc , qui  joint  ce  canton 
à la  Lycaonie;  mais  d'autres  auteurs  la  donnent 
à la  Piitdte  8c  à l'ifaurie.  Elle  étoit  fans  doute  fttuée 
aux  confins  de  ces  trois  provinces.  Antonin  dit 
qu'elle  étoit  à dix-huit  mille  pas  de  Cocu/um  ',  en 
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Venant  de  Céfarée  de  Cappadoce  , & en  allant 
vers  Anazarbe. 

LARASSA  ou  Larasa,  ville  iTAfie,  dans  4a 
Médie , peu  loin  d’Ecbatane,  félon  Ptolemée. 

LARBORUM,  ville  èpifcopale  de  l'Afie  mi- 
neure , dans  la  Carie , félon  la  notice  de  Léon- 
le-Sage. 

LARCUR1S,  ville  de  l’Hifpanie,  au  nord  ert 
de  Siftpo. 

LARDÆA , lieu  vers  la  Mœfie,  félon  Nicéras, 
Cité  par  Ortélius,  ihtfaur. 

LARENDANI,  peuple  de  F Arabie  heureufe, 
félon  Pline  , L.  vi  , c.  18. 

LARENSÎS , fiége  épifcopal  d'Afrique , dans  la 

fros'incc  Proconfulaire.  Il  en  cil  fait  mention  dans 
hiftoire  des  Vandales. 

LARES  ou  LaRIS  , ville  de  l’Afrique  propre , 
félon  Piolemèc*,  L.  iv , c.  j.  11  la  met  dans  le 
territoire  de  Cirthc. 

LARGA , lieu  de  la  Gaule.  Antonin  le  mer 
entre  Epumunduodurum  ( Mandémc  J & Morts  BrU 
fucus  (Briffât).  M.  d'Ànvitle  croit  que  ce  lieu 
étoit  à l'emplacement  où  fe  trouve  aujourd'hui 
Largirzen. 

LARIAGARA , ville  de  l'Inde,  au-delà  du 
Gange,  félon  Ptolemée,  X.  vil,  c.  a. 

LAR1BUM , ville  de  l’Afrique  propre.  On  penfe 
que  c ctoit  le  même  lieu  que  Lures. 

LAR1BUS  COLON  IA  ( Lorbuf,  ),  colonie  ro- 
maine , en  Afrique , félon  l’itinéraire  d' Antonin. 
Elle  étoit  fituée  fur  une  éminence , à cinq  lieues 
à l’oucft-fud-oncft  de  Thiburficumbure  , & à cinq 
lieues  au  r.ord-eft  de  Sicca  ( Schaw  ). 

LAR1CE  (Guprat),  canton  avec  de  grandes 
dépendances , & adjacent  à la  mer , félon  Ptole- 
mee,  qui  le  compte  pour  être  de  l'Udo-Scythie. 
( M.  d'Anville  ). 

Larice  , lieu  de  la  Norique , fur  la  route  d'A- 
quilée  i Luuriueum,  félon  l'itinéraire  d'Antoain , 
à cinquante-quatre  mille  pas  de  la  première, 
LAR1CES  , peuple  de  llnde  , en  - deçà  du 
Gange , dans  le  pays  de  Larice,  félon  Ptolemée , 
L.  vu , c.  i. 

LARIENSES,  peuple  qui  fut  détruit  par  un 
trembUjnent  de  terre , félon  Strabon.  Ortélius , 
thtfdur.  foupçonne  que  ce  peuple  étoit  dans  la 
Grèce. 

LARIGNUM , forterefie  proche  des  Alpes, 
félon  Vitruvc,  L.  n,  c.  f II  dit  que  Céfar  en 
fit  le  fiège , Sc  que  ce  château  étoit  défendu  par 
une  tour  faite  d'un  bois  incorruptible. 

LAR1NA  , ville  des  Laviniens,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

LARIHATES  , furnommés  Frenuni , peuple 
d’Italie  .dans  U Pottille.  C’cft  aitifj  que  Pline  nomme 
les  habitans  de  Larinum. 

LAR1NE,  nom  d'un  village  de  l’Epirc,  félon 
Athénée. 
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Larîkï,  fontaine  de  la  Grèce , dans  1* Astique , 
félon  Pline. 

LARINUM  (Lrino),  ville  d’Italie,  dans  le 
Summum , vers  le  fud.  Eile  a eu  le  titre  de  mu- 
nicipale. 

Larinum  ou  Larina,  ville  d'Italie,  fur  la  rive 
droite  du  Tifcrno.  Ptolemée  dit  Larina. 

L.\RIS  , ville  d'Afrique,  félon  le  texrc’de  Sa- 
luAe,  qui  en  parle  dans  fon  hilloire  de  la  guerre 
de  Juguriha.  biais  on  croit  que  le  nom  étoit  Lares  , 
& qu il  a mis  en  cet  endroit  Loris  j>our  Lares, 
comme  ailleurs  omnis  pour  omnes. 

Laris.  Guillaume  de  T yr  nomme  ainft  une  ville 
maritime,  entre  l’Egypte  St  la  Syrie,  dans  un  défert. 
Ortélius,  thifaur. 

Laris  , fieu vc  de  l'halie , félon  Cluvier. 

LARISSA , ville  de  la  Thclfalic , fur  la  rivé 
droite  du  Pénce  , à die  milles  au-deflbus  d'Atrai, 
au-delfous  & à l’cft  de  l’embouchure  de  VApUanos 
dans  le  Pènée  , à quarante-quatre  milles  de  Dénié- 
trias,  St  à vingt-quatre  de  Dium. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  fc  retira  Acrifius , 
roi  d’Argos,  pour  éviter  la  mort,  dont  l’oracle 
l’avoir  menacé.  Mais  Teutanias,  roi  du  pays , étant 
mort  fur  ces  entrefaites , Pcrfée  vint  pour  com- 
battre aux  jeux  qui  fc  célébroient,  félon  l’ufage, 
après  la  mort  de  ce  prince.  Acrifius  , qui  afliftoit 
à ces  jeux,  fut  rué  d’un  coup  de  difque  pat 
Pcrfée  ?t). 

Larific  avoir  toujours  tenu  un  rang  di (lin gué 
entre  les  villes  de  la  Theflàlic.  Mais  elle  étoit 
fort  déchue  du  temps  de  Lucain.  Elle  fubfifte  encore 
afluellemenc  St  porte  le  même  nom.  • 

Larissa  ou  Larissæ,  ville d’Eolie,  dans  l’Afie 
mineure.  M.  Larcher  dit,  d'après  les  anciens  , limée 
entre  Phocée  & Cymc.  Mais  je  crois  qu’il  faut 
adopter  la  pofition  donnée  par  M.  d’Anville  , qui 
la  place  au  fud-cft  de  Cymc  & à l’eft  de  Phocée, 
faifant , avec  ces  deux  villes,  le  troifièmc  point 
d’un  triangle.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
une  autre  Larijfa  dans  le  territoire  d’Ephéfe.  Strabon 
la  furnomme  Pknconis  (a). 

Xcnophon  la  nomme  {'Egyptienne,  parce  que 
c’étoit  une  des  villes  que  Cynis , premier  roi  de 
Perfe.avoit  donnée  aux  Egyptiens. 

Larissa  , ville  île  l’Afie , fur  le  bord  du  Tigre. 
Xénophon  dit  qu’elle  étoit  grande  6t  déferre , 8c 
que  les  Modes  en  ètoient  anciennement  les  maures. 

Le  roi  de  Perfc  aftiégea  cette  ville  dans  le  temps 
que  les  Perfes  enlevoient  l’empire  aux  Médes, 
lans  pouvoir  la  prendre  ; mais  le  (a  le  il  ayant  difparu 


(l)  Cette  mort  fait  le  fujet  d’une  tragédie  de  Sophocle 
inimitée  Acrifiut  ou  tes  LarilTéeas  ; il  n’en  retle  que 
quelques  fragment  que  l’on  trouve  dans  Srobée . dan* 
Étienne  de  Byfance,  au  mot  êu»  rm  , & dam  Athénée. 

(a)  Ce  fumons  de  Phneom.»  donné  aurti  par  HeroJare 
à Cyme,  vcauit  de  quelque*  Grecs  du  Petoponcfe  été* 
bas  dans  ce  pays  , après  avoir  cher,  eux  habité  tue 
le  Otent  Phricoms. 
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«omme  s'il  fe  fôt  enveloppé  d’un  nuage , les  habi- 
tans  perdirent  courage  & ia  ville  fqt  prlfe. 

Larissa  , ville  de  Triphylie,  dans  ia  partie  fcp- 
tentrionale , au  nord  de  Mynuntium,  Sur  le  fleuve 
LartJJust  & tout  prés  lies  frontières  de  l'Arcadie. 

Larissa  ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie.  Elle 
itoit  fur  le  bord  du  fleuve  Oronus,  au  lud  cft  de 
la  ville  A'Apamea,  vers  le  34*  deg.  30  min.  de 
latitude. 

Larissa  , ville  de  File  de  Crète,  félon  Srrabon. 

Larissa  , fumommée  Crèmajlc , félon  Strabon. 
fl  rapporte  qu’elle  ètoit  aufli  nommée  Pelafgie , 
quoique  fituée  hors  de  la  Péiafgiotidc. 

Tite-Live  la  place  au  bord  de  la  mer,  entre 
Echinus  Sc  Antron.  Euflathe  & Porphyrogénète, 
cités  par  Ortélius,  difent  qit’ancienncmcnt  clic 
avoit  été  appelée  x/reor. 

Larissa  , fortereffe  de  la  Thcflalie , prés  du 
mont  OJfa , 6 1 différente  de  celle  qui  étoit  fur  le 
Pcnée.  Etienne  de  Byfance  les  diftingne. 

Larissa  , ville  d’Italie , dans  la  Campanie. 
Denys  d’Halicarnaffe  rapporte  que  les  Pélafeiens 
prirent  fur  les  Arunccs , une  grande  partie  de  la 
Camp  anie;  qu'ils  y bâtirent  des  villes , entre  autres 
Lnrilfe;  qu’lis  nommèrent  ainfi  à calife  de  la  capi- 
raie  du  péloponnèfe.  Il  ajoute  que,  de  fon  temps, 
elle  étoit  dèl’erte  & ruinée. 

LAR1SSE  , citadelle  dn  Péloponnèfe , dans 
l’Areolide,  félon  Strabon  & Etienne  de  Byfance. 

LÀRITENSIS,  LARITANUS,  Cégc  épifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Numidic,  félon  1a  conférence 
de  Carthage. 

LAR1US  ( le  lac  de  Cofmc  ),  lac  de  la  Gaule 
tranfpadane,  à l'eft  du  Etc  Volanus,  Il  étoit,  en 
grande  partie , hors  de  l'Italie. 

Paul  Diacre  nous  apprend  que  dans  le  moyen 
âge  il  fut  appelé  lac  Lommacius  ou  Comacenus. 

Pline  le  jeune  avoit  une  très -belle  tnaifon  fur 
le  bord  méridional  de  ce  tac. 

LARNENSES . peuple  de  l’Hifpanie,  dans  la 
Tarragonnoife.  Pline  donne  ce  nom  aux  habitons 
de  la  ville  de  Larnusn,  fituée  fur  la  rivière  du 
même  nom. 

LARN1A.  Soromènc  nomme  ainlî  un  lieu  qu’il 
attribue  à l’Etrurie;  mais  il  paroit  que  ce  nom 
cft  une  faute,  6c  qu’il  faut  fubflituer  Narnia, 

LARNOS,  ile  déferte  , fur  la  côte  de  la  Cher- 
fonnéfc  de  Thracc , vers  file  de  Samuthrace , félon 
Pline,  L.  îr , c,  11.  • 

LARNUM , rivière  de  l’Hifpanie  tarragonnoife , 
félon  Pline,  L.111,  c.  3. 

Larnum,  ville  de  l’Hifpanic,  dans  la  Tarra- 
onnoife , lur  la  rivière  de  meme  nom , félon 
line. 

LARONUM , ville  d’Italie , fur  la  vole  Flarai- 
nicnne , allez  prés  de  N ami , félon  Strabon. 

LARTHENIANUM,  ville  de  lltalie,  dans  l’E- 
trurie.  On  la  nommait  auparavant  Enianum. 

LARTHES , rivière  de  l’Italie , félon  un  fragment 
de  1 itinéraire  d'Aotonin. 
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LARTOLÆATÆ,  peuple  de  l'Hifpanic,  dan* 
la  Tarragonnoife , entre  les  Pyrénées  & l’Ebre. 
Il  étoit  contigu  aux  Lacétaniens , félon  Strabon. 

LAUUNESIÆ,  ile  de  la  Méditerranée  , fur  la 
côte  de  l'Afrique  proprement  dite , félon  Ptoleniée, 
L.iv,c.j. 

LARUS,  montagne  voiline  de  la  colonie  nommée 
Claudia , auprès  delà  rivière  A Jum,  aux  confins  du 
peuple  nommé  Tegurini , félon  Hygin,  de  limita 
conflit,  p.  i£f. 

LARYMNA,  ville  de  la  Grèce , dans  la  Bcorie. 
Elle  étoit  fituée  fnr  le  bord  de  la  mer , au  pied  du 
mont  Ptoiis.  On  y voyoit  un  temple  de  Bacchus , 
où  le  dieu  étoit  repréfenté  debout.  Il  y avoir  un 
lac  près  de  cette  ville,  6c  au-deflùs,  des  mon- 
tagnes couvertes  de  bois.  Paufanias , L,  ix,Btoùc . 

C.  a j, 

LARYSIUS  , montagne  du  Péloponnèfe,  dans 
U Laconie,  félon  Paufanias,  qui  dit  que  l'on  y 
célébroit  annuellement  une  fête  en  l’honneur  de 
Bacchus,  à qui  elle  étoit  confacrée.  Cette  mon- 
tagne’dominent  la  plaine  de  Mingomum,  qui  étoit 
vis-à-vis  l’ile  de  Cranaé. 

LAS,  ou,  félon  Homère,  La  AS.  La  ville  qu’Ho- 
mère  nomme  Laos , ell  appelée  Lis  par  Strabon , 
Paufanias,  Scylax , Sec.  enfin,  il  paroit  .qu’il  cft 
le  feul  qui  ait  redoublé  la  voyelle.  Cette  ville 
étoit  à peu  de  diflance  de  la  mer , fur  la  côte 
occidentale  du  golf»  de  Laconie,  au  fud-oueft  de 
Cithitim.  La  ville  de  ce  nom  dont  parle  Homère, 
ne  fubfifloit  plus  au  temps  de  Paufanias;  car  je 
ne  doute  pas  que  ce  ne  fuit  d’elle  dont  parle  cat 
auteur  , ik  qui  avoit  exifté  fur  une  élévation  peu 
éloignée  de  la  ville  nouvelle.  Dans  cette  ancienne 
ville  il  y avoit  un  temple  de  Minerve,  bâti,di(bir- 
on , par  Caflor  & Poilux,  en  aSion  de  grâces  de 
leur  retour  de  laColcbide.  Strabon  dit  qrî  lïavoient 
pris  cette  villif  d’affaut,  8c  que  de  là  ils  avoient 
reçu  lefumom  de  \a.xtftaa  ou  de  dtjl'ufUurssU  Lis, 
Il  appuie  fon  fentiment  d’un  vers  de  Sophocle. 
Cet  événement  avoir  probablement  précédé  la 
conftruôion  du  temple.  Au  temps  de  Paufâhia» 
on  ne  voyoit  plus  que  les  ruines  de  ce  temple, 
une  ftatuc  d’Hcrcule  6c  un  trophée  érigé  à l’oc- 
cafion  de  la  défaite  de  Philippe , lorfqu’il  fit  une 
irruption  dans  la  Laconie.  Je  ne  dirai  rien  ici  de  1a 
nouvelle  ville  de  Lâs. 

Las,  ville  de  la  Laconie,  au  fud  cïÆgyu. 

Il  y avoit  eu  une  première  ville  de  ce  nom,’ 
fur  une  élévation  tout  proche , & dans  laquelle 
étoit  ma  temple  de  Minerve-  Afia,biti  ,difoit-on 
par  Caflor  6c  Poilux , en  aâion  de  grâce  de  leur 
heureux  retour  de  la  Cnlchide.  Les  ruines  de  ce 
temple  , une  ftatuc  d’Hercule  & un  trophée 
érgé  à l’occafion  de  ia  défaite  de  Philippe , lorf- 
qu’il fit  une  irruption  dans  la  Laconie , était  tout 
ce  qu’il  ep  reftoit  au  temps  d«  Paufanias. 

La  nouvelle  ville  dont  il  «ft  queftion  dani 
cct  article,  avoit  une  fontaine  appcll je  Krutco  , à 
ciufe  de  fon  eau  jaunâtre.  Prés  Je  cette  loctaio* 
Kk  1 
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ftoit  un  gymnafe , avec  une  flatue  de  Minerve 
fort  ancienne. 

Le  Sminui  couloir  ici  du  nord  au  fud.  Pau  fi* 
nias  dit  que  fes  eau»  étoient  fort  agréables  à boire. 

LASA  ou  Les  a ; Moïfc , Geutf. , e.  io,v.  ip, 
marquant  les  limites  de  la  terre  de  Chanaan,  dit 
qu  elle  s'étend , du  côté  du  midi , jufqu'i  Lcp 
ou  top. 

* LASÆA.  Ce  mot  fe  trouve  dans  les  aéies  des 
Apôtres  ; mais  on  le  croit  mis  à la  place  de  AUJp. 

LASAMICES , lien  de  la  Cyrénataue.  Anto- 
nin  , Hans  fon  itinéraire,  le  met  entre  rtolématde 
6c  Cyréne,  à vingt-cinq  mille  pas  de  la  première. 

LASBANUV1,  nom  d'une  terre  d’Afie,  vers 
la  Peiftdc,  félon  l’hiftoirc  mêlée. 

LASCOKIA,  ville  d'Afte  , dans  la  Galatic, 
félon  Piulcmée  , t.  v , c.  4.  Elle  appartenoit  au 
peuple  Trocmi. 

LASIA  , nom  d’une  île  fuuêe  fur  1a  côte  de  la 
Lvcie , félon  Pline. 

Lasia,  île  fituée'  fur  la  côte  du  Péloponnèfe, 
vis-à-vis  Troérène. 

Lasia  . Callimaque  dit  que  c’étoit  l’un  des  noms 
de  Pile  d’Andros , au  rapport  de  Pline,  L.  iv , 
t.  12.  ( /..i  M.vûmcre  ). 

LASICE  , lieu  de  l’Afrique  proprement  dite, 
près  de  Bipein j , félon  Ptoleméc  , L.  iv,  c.  3. 

LASIO  , forterelie  de  l’Arcadie , fur  les  fron- 
tières, a l’oucft  é'O  .ir.t  ,*  dont  Philippe  fe  rendit 
maître  après  la  prife  de  Pibphis. 

Lasio,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  la  Triphi- 
lic  , félon  Diodore  de  Sicile , L-  xv  , Polybc , 
L.  iv , & Xcnoplinn , hijl.  Gric.  L.  111  & vu. 

Lasio  , montagne  de  Pile  de  Crète , félon  faint 
Epip  hane,  qui  dit  que  l’on  y montrait  le  tombeau 
de  Jupiter. 

LASONIt , peuples  qui  habitaient  des  deux 
côtés  du  fleuve  Halys,  ati-dclfoiis  de  Ion  cm* 
bouclturc,  entre  IcsMaryandynienséSe  lesAmatoncs. 

LASOS  , vide  de  l"tle  dé  Crète , dans  les  terres , 
félon  Pline  , L.  ir , c.  12. 

LASS1PPA  ou  LaSippa  , ville  de  l’Inde  , au- 
delà  du  Gange , félon  Ptolemée , L.  vu  , c.  2. 

LASSIRA,  ville  de  l’Hilpanie,  dans  la  Tarra- 
eonoife,  d,ns  l'intérieur  du  pays  des  Edetuiü , 
félon  P oleinée. 

LASTIGI,  ville  de  l’Hifpanie , dans  ta  Béti- 
que , félon  Pline. 

LA' Ul  OMIS,  lieu  de  ta  Pannonie , félon  quel- 
ques exemplaires  de  l'hinéraire  d’Antonin  : d'au- 
tres portent  Jaiulombi is  & Joftillonei. 

LATAGE,  ville  de  l’Inde,  dans  le  territoire 
des  Prahcns,  le, on  Ælien , hljl,  or.im.  t.  xv:  , c.  10. 

LATAMEDA  , ou  Cad*. med a , rivière  de 
FInde  , au-delà  du  Gange,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée.  Z.  vu  , c.  a. 

LATAN1A  , ville  d’Afte,  dans  la  «Bithynie , 
feti  n Ptoleméc,  Z.  v , e.  t. 

LAT ARA  , forrerelTc  de  la  Gaule  narbonnetfe  , 
fetoa  Pomponius  Mêla  , L.  u , c.  },  ».  33 , qui 
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le  nomme  Cajltllum.  M.  d'Anville  retrouve  ce  lieii 
fur  le  Lez , prè«  de  fon  embouchure  dans  l’étang 
de  Maguelone. 

LATAVUM , ville  de  la  Phénicie.  La  notice 
de  l'Empire,  J<SL  23,  die  : équités  Ddmâttc  llly - 
ricun i Laiavi. 

LATEA  ou  Lattha  , ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe , félon  les  divers  exemplaires  de  Ptolcince  , 

L»  y j , c»  7. 

LATERIUM  , maifon  de  campagne  de  fltalie.,^  * 
Elle  appartenoit  au  frère  de  Cicéron  ; & Orté- 
lius  foujiçonne  quelle  croit  dans  la  Campanie. 

LATHIUS,  fontaine  près  de  ÏOeu  , félon  l’c- 
tymoTogique. 

LAT1NI  ( Les  Latins ).  Il  me  femble  que  par 
les  Latins  , on  entend  en  général  tout  le  peuple  du 
Latium  , & particulièrement  ceux,  qui  habitoient  le 
long  du  Tibre  depuis  Rome  jufqu'à  la  mer.  Ils 
étoient , difoit'Cn  , formés  de  la  réunion  des  Abori- 
gènes , ou  peuple  donc  on  ne  connoillbit  pas  l'ori- 
gine , 6c  des  Pèlafges,  venus  de  ThefTalie,  8c  des 
Arcadicns , amenés  par  Evandre,  foixante  ans  avant 
la  guerre  de  Troye. 

LATIUM  , diviiion  confulérable  de  fltalie  , & 
d'autant  plus  importante  qu'elle  donne  don  nom 
aux  Latins,  8c  qu’elle  a voit  en  quelque  forte  Rome 
pour  capitale.  Quelques  auteurs  penfent  uue  le 
nom  de  Latium  fut  autrefois  donné  à toute  fltalie, 
c eft-à-dtre , je  crois,  à une  étendue  plus  confidé- 
rablc  que  celle  à laquelle  il  fut  en  fuite  reftreinr. 

Les  anciens,  qui  trou  voient  urefcjue  toujours  les 
étymologies  dans  des  traits  hiftonques  , fai  (oient 
veuir  Latium  du  mot  Lucre , cacher,  & préten- 
doient  que  ce  nom  lui  avoit  été  donné  parce  que 
Saturne  s'y  étoit  retiré  pour  être  à l’abri  des  fu- 
reurs de  (es  enfans.  M.  Gébelin  , dans  fes  aP.égo- 
rics  orientales,  convient  bien  que  le  primitif  lut 
fignifie  cacher  ; il  lui  trouve  aufli  la  ftgnification 
ferre , en  faifant  allufion  à l'emploi  de  la  terre  dans 
laquelle  on  cache  la  fcmencc  du  grain.  Dans  ce 
fens  ,•  le  Latium  peut  avoir  fignihé  le  pays  où 
l’on  feme,  où  fon  peut  femer,  par  oppofition  à 
la  partie  qui  eff  remplie  de  montagnes.  Les  an- 
ciens ont  diilingué  le  Latium  en  ancien  8c  en  nou~ 
veau.  L’ancien  s’étendôk  un  peu  au  nord  de  faf- 
nio , 6c  comprcnoit  des  villes  qui  étoient  réelle- 
ment babines  : c’cft  pour  les  rendre  à ces  der- 
niers, fans  cloute,  que  M.  d’Anville  ne  les  a 
point  comprifcs  dans  les  bornes  du  Latium  : j'en 
11  ferai  de  même.  On  peur  voiries  articles Fidettet, 
Æntetuna , Oujlumium  , Fieulea  , Comiculum . On 
pourvoit  dire  que  ces  villes  furent  du  Latium  Sa- 
bin  , ou  qu'elles  furent  bâties  par  des  Latins,  fur 
le  territoire  des  Sabins.  En  effet,  plufietirs  dévoient 
leur  commencement  à des  colonies  tf  Albe. 

.Comme  j’ai  traité  toute  l’Italie  , d’après  les  au- 
teurs qui  nous  en  ont  donné  le  plus  de  détails  * 

Jt  l’article  ITAHA,  on  peut  y recourir  pour  le* 
villes  cp-ii  lui  font  attribuées  par  ces  auteurs 
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LATMICUS  SINUS  , golfe  de  l’Ionie , qui  com- 
meqçoit  entre  les  monts  Latmus  & Gr'uu , & de-li 
s'étendoit  au  nord-oucft , où  il  communiquoit  avec 
un  autre  golfe  qui  ctoit  h l'embouchure  du  Méan- 
dre ; mais  ce  fleuve  ayant  charrié  des  terres  en 
allez  grande  quantité  pour  ne  faire  qu'une  plaine 
marécageufe  du  golfe  qui  ètoit  à fon  embouchure , 
le  Lattnicus  n’a  plus  formé  qu'un  lac,  fans  com- 
munication avec  la  mer. 

La  ville  d’Heraclea  ètoit  fituée  dans  le  fond 
& dans  la  partie  fud-efl  de  ce  golfe. 

LATMOS  au  Latmus,  montagne  de  l'Aftc 
mineure , partie  dans  l'Ionie  & partie  dans  la 
Carie.  Il  en  eft  lait  mention  par  Pomponius  Mêla 
& par  Cicéron. 

LATMUS  , village  de  l’Aftc  , dans  la  Cilicie  , 
fur  le  bord  de  la  rivière  du  même  nom.  Ce  lieu 
«eft  traité  que  de  village  par  Strabon  ; mais  par 
la  fuite  , ce  fut  une  ville  cpifcopale  de  l’ifaurie  , 
félon  les  notices. 

Latmus,  fleuve  de  i’Afie  mineure  , dans 
l’Ionie.  Il  prenoit  fa  fource  au  mont  Latmus , & 
fe  jeitott  au  fud-cfl  du  golfe  Lattnicus , près  de 
la  ville  d’Héraelée. 

Latmus  , c’étoit  le  nom  d’une  petite  île  lituée 
au  fud-cfl  du  golfe  Lattnicus.  Elle  ètoit  près  & en 
face  & au  oneft-nofdoueft  tle  la  ville  d'Heraclea. 

LATOURIGI , les  Latobriges  : ccs  peuples  font 
attribués  à la  Gaule  par  quelques  auteurs  ; mais 
d'autres  les  donnent  à la  Germanie. 

LATOIS , métairie  de  l'Aile  mineure,  dans  ta 
montagne  près  d'Ephèlè.  C’ell  d'où  venoit  le  vin 
nommé  Pramrium  f':num  , félon  Athénée,  cité  par 
Ortélius.  • 

LATOMAGUM  , Heu  de  la  Gaule,  fur  la  route 
de  Juliotoaa  à Rouen,  félon  l'itinéraire  d'Anto- 
nin.  ( / a M.irt'mcrc  . . 

LÀTOMIÆ  : les  Latins  aVoieng  emprunté  ce 
mot  des  Grecs , pour  fignificr  un  lieu  d’où  l’on 
tire  iks  pierres. 

LATOMIE:  il  y avoit  fix  petites  îles  de  ce  nom 
dans  le  golfe  Arabique,  félon  Strabon,  L.xvi, 

LATÔNE,  ville  d'Egypte,  fur  le  Nil,  félon 
Ptolemée  , L.  iv  , c.  j.  Elle  étoit  la  capitale  d'un 
nôme  qui  en  prenoit  le  nom  de  Latopoiite,  félon 
le  même  géographe. 

L ATOPOLITES  NOMOS , contrée  d’Egypte , 
dont  la  capitale  étoit  dédiée  è Latone , & limée 
à la  gauche  du  Nil.  Strabon  6c  Pline  parlent 
de  ce  nome. 

LaTOPOUTES  NoMOS  , OU  H EK  MO  NT  MITES 
Nomos  , antre  contrée  d’Egypte , dont  la  capitale 
étoit  la  ville  de  Latorum , félon  Ptolemée,  L.  iv, 
e.  f. 

LATORUM  URBS,  ville  d’Egypte,  dans  le 
nômc  Herrnomhitc , félon  Ttolemée. 

LATOV  ICI , peuple  de  la  Pannonie , félon 
Pline. 

Ptolemce  met  ce  peuple  dai»  la  haute  Panno- 
nie , mais  fans  la  Notique. 
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LATRA  , lieu  de  la  féconde  Mœfic,  félon  la 
notice  de  l'Empire, /r, 7.  ap. 

LATRE , montagne  de  l'Afie  mineure , auprès 
d’Ephèfé,  félon  Cedrène.  Curopalate  dit  Lutrins 
mars.  Ortélius.  > 

LA  I RINGES  , peuple  dont  fait  mention  Ca- 
pitolin. Ortélius  penfe  que  e’étoit  un  peuple  de 
ia  Sarmatie  en  Europe. 

LATR1S  , ile  de  la  Germanie,  à l’embouchure 
de  la  Vi  finie,  félon  Pline. 

I.ATTA,  ou  Latea,  ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe , félon  Ptolemée. 

LATURUS  SINUS  , golfe  tle  la  mer  Médi- 
terranée, fur  la  côte  de  la  Numidie,  félon  Pom- 
ponius Mêla. 

LATUSATES.  C’eft  ainft  qu’on  lit  ce  nom  d’un 
peuple  de  l' Aquitaine , dans  les  éditions  continu* 
nés  de  Pline.  Le  P.  Hardouin  écrit  que  c'cft  une 
faute  pour  Tjru/atts. 

LATYMNUS,  montagne  de  la  grande  Grèce  , 
auprès  de  Crotone , félon  Théocrite.  Son  fcho- 
liafle  dit  que  quelques  auteurs  donnoiem  ce  nom 
à une  montagne  de  la  Laconie , dans,  le  Pélopon- 
nèfe.  OnéSius , Thtfaur. 

LAVARA  ou  Lavare  , ville  de  l'Hifpanie, 
dans  l’iqtéticur  de  la  Lufuanic  , félon  Proleidcc. 

LAVATRA,  lieu  de  la  Grande  - Bretagne  , 
félon  l'itinéraire  d'Antonin  & le  livre  des  notices 
de  l’Empire. 

LAUiJ , fleuve  navigable  d'Afrique , dans  la 
Mauritanie  Tingitanc  , ielon  Pline. 

LAUDI  A,  bourg  ou  vilWdcl’Afriqite,  dans  l’in- 
térieur de  laMauntanie  Cü'aricnnc , félon  Ptole- 
mée. 

LAUDIAS,  forterelîe  de  l'Afib,  vers  l’Eu- 
phrate , félon  Aminien  Marcellin. 

LAVERNA  ou  Laberna.  Ce  nom  eft  écrit  * 
en  grec  AeJSfgnt  ; & comme  les  Latins  ont 
rendu  le  i>  pour  un  v,  c’eft  une  cfpécc  de  prouva 
qu'ils  prononçoient  cette  lettre  comme  lu  pronon- 
cent les  Grecs  modernes.  Au  relie , Plutarque 
dit,  qu'au  départ  de  Sylla  pour  la  guerre  des 
Allié»  , on  vit  fortir  Si  s’élever  des  flammes  tout 
tprès  d’un  lieu  appelé  Layerne.  La  pofition  n’en 
eft  pas  bien  intéreffame.  Il  y a cent  endroits  cors- 
nus  en  Italie,  d'où  l’on  peut  voir  s'en  élever  de 
fenib’ables. 

LAYERN1UM  , nom  d’un  Heu  de  l'Italie.  U 
en  eft  parlé  dans  une  des  lettres  de  Cicéron  à- 
Atticus.  11  prenoit  ce  nom  d'un  temple  de  la  déclic 
Laverne. 

LAUGASA  ou  Laustasa  , ville  de  l’Afiey 
dans  la  petite  Arménie  , ptès  de  l'Euphrate , St 
dans  la  prêté  .'hue  L’avinienne,  félon  PmScnr.éc. 

LAVlNAStNA.  C’croit,  félon  Strabon,  une 
des  .cinq  préfeélures  , entre  lefqucllcs  la  Cappa- 
docc  fut  partagée  fous  Arçhclniis. 

LAV1N1ANENSIS  ou  IaviaNESI?  a , contrée 
ou  préfecture  de  la  petite  Arménie le  long  die 
l’Euphrate  félon.  P i planée..  . ., 
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LAVINIUM  ( Pfaiicj) , petite  ville  du  Latium  , 

Erccifèment  au  lud  tle  Rome , prêt  dci  bords  de 
. mer  6c  du  ruifleau  nommé  Numicuj.  Cette  ville, 
félon  Strabon  , fut  bâtie  par  Enèe  , après  la  défaite 
de  Turnus , roi  A'Ardta.  Il  perpétuoit  ainfi  le  fou- 
venir  de  fa  vifloire , 6c  le  nom  de  fa  femme  La- 
vinic,  fille  du  roi  Laiinus.  Selon  ee  même  auteur 
il  y avoit  un  temple  de  Venus , dont  la  garde 
fin  confiée  dans  la  fuite  aux  Ardéates.  Cette  ville 
bâtie  en  plaine,  ne  fe  trouvant  pas  a fiez  forte 
pour  rèfilier  aux  ennemis  que  la  jaloufie  des  pre- 
miers fuccès  d'Enèe  ne  manqua  pas  d'exciter 
contre  lui  ; on  en  conftruifit  une  autre  de  même 
nom  , mais  fur  une  mo  uagne  : elle  étoir  à l'eft  de 
cette  première  (voyez  Ltnuvium),  qui  alja  toujours 
endécroiflant  de  puiffance.  Cette  ville  ne  fefoutint 
qu’à  la  faveur  de  la  vénération  que  l'on  portoit 
au  premier  fiège  de»  chofes  Ocrées  qu’Enéc  avoit 
apportées  de  Troyc. 

EAVISCO . lieu  de  la  Gaule  , fur  la  route  qui, 
à portée  de  S ienne  , conduifoit  au  paffage  de 
l'Alfis  Grain , en  pa fiant  uar  le  pays  appelé  ac- 
tucUcmem  laTirenuife.  M.  d'Anville  croit  retrou- 
ver la  pofuion  de  Lavifco  vers  le  pa  liage  de  la 
petite  Laide,  près  de  fa  fotirce. 

LAUMELLÜM  , ville  de  l'Iralic  , dan>  le  ter- 
ritoire du  peuple  libici  ou  Lcbui , qui  Oifott  partie 
«le  l’infiibrie , félon  Ptolcmce. 

LAURA,  bourgade  de  l’Iralic , dans  le  terri- 
toire de  Crotone , félon  Tzetzés  fur  Lycophron. 

Laura  , nom  d'une  rue  de  1a  ville  d'Alexan- 
drie , en  Egypte,  feldÜ  Athénée. 

LaUK A , rue  ou  quartier  de  la  ville  de  Samos , 
félon  Athénée. 

LAURENTUM  (San  Lortn^o ) , ville  de  l’Ita- 
lie , dans  le  Latium  , dont  elle  fut  quelque  temps 
la  capitale  : le  roi  Laiinus  y faifoit  fa  refidence  ; 
ce  n'cft  cependant  que  pour  la  magnificence  de 
cette  ville , fi  |’en  crois  ce  que  dit  Virgile , Æneid. 
I.  Vl , v.  17». 

TtClum  aupijlum,  i.ijjcttt , etnium  fublimc  columnij 
Urbcfuit  Jumma , Lauf  tnt-s  ragia  Pici, 

C'ell  dans  fon  canton  qu'etoit  une  inaifon  c!e# 
campagne  de  Pline  : feue  ville  fut  épifcopale. 

LAÙR1.  Ce  lieu , connu  par  la  table  de  Peu- 
tinger  , fe  trouvoit  fur  une  route  qui  conduifoit 
do  Lt i^dunum  Bauvorw*  à Novimapts.  On  n'cft  i 
pas  CTir  du  lieu  aftuct  qui  y répond. 

LAURIACUM  , lieu  de  la  Norique , félon  la 
notice  de  l'Empire  & l’itinéraire  d'Amonin.  Ce 
dernier  le  mer  pour  l’extrémité  d'une  route,  à 
vingt  fix  mille  pas  lïOviltbii. 

LAURIUM  MONS,  montagne  peu  éloignée 
du  promontoire  de  Sunium  ; les  Athéniens  y 
.voient  exploité  des  mines  d’«rjcnt  , PauJ,  in 
adtiica , L.  i , c.  ». 

N.  B.  M.  Spon  dit  qu’il  y avoit  encore  dans 
*e  canton , lorfqu’il  y pafia , «les  vieillards  qui  fe  I 
fbuvenoicat  d'une  mine  de  plomb  que  les  gens  | 
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du  pays  avaient  laide  perdre,  de  peur  que  les 
Turcs , y voulant  faire  travailler  , ire  vexafTeqt  te 
pays.  Et  des  villages  voifins  ont  tiré  aufïi  du ploraii 
où  l’on  trouve  de  l’argent. 

LAURIUM,  heu  de  laScythie,  vers  les  bou- 
ches  du  Danube,  félon  Apollonius,  Argonaut « 

L . iv, 

LAURO,  ou  Lauron  , ville  de  l’Hifpame,' 
danslaTarragonnoife.  C’eft  où  les  troupes  de  Jules- 
Céfar  défirent  celles  de  Sextus  Pompée , qui  y 
périt.  Fronrin  , Plutarque  8c  Appien. 

LAUS SINUS,  ou  golfe  de  Laits.  Il  apporcoit 
b la  mer  Méditerranée , près  d’une  portion  de  la 
Lucanie.  Il  paraît  même  qu’en  général  il  s’étendoit 
du  promontoire  de  Pyxus  , au  nord-oueft , b ta 
viitc  de  Liiïnum  ; dans  ce  cas  il  auroit  renfermé 
dans  ion  intérieur  le  petit  golfe  de  Pyxus, 

Laus  ( Ldùno  ) , fleuve.  Ce  petit  fleuve , nommé 
par  quelques  écrivains  Talaiis , & par  Strabon 
» fe  jetoit  dans  1a  mer  auprès  de  la  ville 
de  foit  nom , 8c  à une  certaine  époque , fervoit 
de  bornes  entre  la  Lucanie  & le  Brutium. 

Laus  ou  Laum  , ville  d’Italie , fur  les  terres 
des  Liteau iens.  Elle  avoir  été  fondée  par  les  Sy- 
barites , & leur  appartenoir.  Mais  les  Lucaniens, 
colonie  de  Samnites,  qui  cherchoienrà  s’étendre, 
remportèrent  fur  les  Grecs  tfne  grande  viétoire 
rès  de  cette  ville  , & s’en  emparèrent.  ( Foyer 
aos  ). 

^ LAUS  POMPEIA  ( Le  Ai  Vctchi ville  de  la 
Gaule  Tranfpadane,  vers  le  fud-eft.  Elle  avoit  été 
fondée  par  les  Boîens,  lorfqu’ils  entrèrent  en  Ira» 
lie  ; 8c  probablement  elle  avoit  un  autre  nom. 
Lorfquc  les  Boîens  te  furent  avancés  au-delà  dit 
Pô,  cette  ville  patfaaux  Infubriens.  Elle  fut  colo- 
nie Termine  8c  municipale. 

LAUSADUS,  vide  épifcopale  de  l’Afie,dant 
l’I faune , fpqs  la  métropole  de  Sclcucic  , félon  U 
notice  de  Hiêrnclès. 

LÀUSTOLÆ , beu  de  l'Italie,  dans  le  SJtyiîum , 
félon  Diodore  de  Sicile. 

LAUTULÆ,lieu  de  l’Italie  , auprès  d'Anxflr. 
Tùe-Live  rapporte  que  les  Romains  y combatti- 
rent fouvent  contre  les  Sam  nues.  Le  même  nomme 
ainfi  un  lieu  au'il  place  chez  les  Samnites , & que 
Diodore  de  Sicile  appelé  Laufloiec. 

LAUTULÆ  , lieu  hors  de  Rome,  où  il  couloit 
de  l’eau  qui  fervoit  à laver,  félon  Feftus  Avienus. 

LAUZADUS,  ville  de  l’AGe,  dans  la  Cilicie, 
félon  Conflantin  Porphyrogénète  , cite  par  Or- 
télius. 

LAXII,  peuple  Sarmate*  félon  Hérodote,  in 
Thulia;  il  demeurait  vers  le  nord  8c  près  d'un 
emplacement  des  Palus-Méo  rides. 

fcet  article  (e  trouve  dans  la  Martinière , qui . 
cite  Ortélius,  en  difant  que  celui-ci  foupçonna 
qu’il  faut  lire  dans  l'auteur  Laçii,  Je  n’y  trouve 
pas  cela  , non  plus  que  dans  M.  Larcher. 

LAXTA,  ville  de  l’Efpagne  Tarragonnoife  , 
dans  1a  Ccltibtiie , fclon  Ptolcméc,  L.  //,  c . ot 
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LAZAMATES,  peuple  qui  Habitoit  dans  le 
voifinage  tlos  Palus-Mèotides , félon  Alexandre  , 
cité  par  Juigné. 

LAZ1CA  , b Lazyque,  pays  de  l’Afts  , au 
fud  du  Phafe  , 8t  au  nord  de  l'Arménie. 

On  lit  dans  le*  obfervations  Itiftoriques  de  M. 
de  Peyffonltel , que  quand  on  avoir  patfé  les  li- 
mites de  ribèrie,cn  venant  du  nord  au  fud  , on 
trouvoit  fur  les  terres  des  Laziens  deux  forts  , 
tlcftniels  les  Romains  avoient  toujours  confié  la 
g»de  aux  gens  du  pays  , & que  l'on  ne  pouvoir 
y apporter  des  provifions  que  de  fort  loin  fur  le 
dos  des  hommes.  L’empereur  ôta  aux  gens  du 
pays  b garde  de  ces  forts , 6c  y mit  une  gar- 
niion  romaine , à qui  d'abord  les  Lazicns  por- 
tèrent des  vivres;  mais  ils  s’en  biffèrent,  oc  b 
faint  obligea  les  Romains  d’abandonner  ces  places. 

M.  de  Peyflbnncl  ajoute,  que  depuis  que  les 
Romains , fous  b conduite  de  Pierre  , furent  venus 
dans  la  Lazyque  pour  fccourir  Gyzgène  , roi 
d’ibèrie , qui  s’y  ètoit  retiré , les  foldats  romains 
employés  dans  cette  expédition , y reftèrenr  Si 
s’y  établirent.  Un  nommé  Jean  Tzibes  perfuada 
à 4'eoipereur  de  bâtir  dans  cette  province  une 
ville  qui  fut  nommée  Pctrèe  , d'où  ce  Tzibes 
vexoit  les  Lazicns  par  fes  monopoles.  Iis  eurent 
recours  i Chofroès , roi  de  Perfe , qui  profita  de 
cette  occafion  pour  envoyer  des  -colonies  dans 
la  Lazyque,  6c  fe  ménager  un  pa liage  dans  ce 
pays,  pour  avoir  entrée  dans  le  Pont  Euxin. 

La  Lazyiue  eff  Aujourd'hui  appelée  le  pays  des 
Lazas  , ou  la  province  de  Trébizonde. 

LAZU  , les  Laziens.  Ces  peuples  de  b Lazique 
habitoient  autrefois,  félon  le  témoignage  de  Pro- 
copc,  dans  la  Colchidc,  6c  obéifloient  aux  Ro- 
mains , qui  s’en  fervoient  pour  réprimer  les  Huns 

3ui  defeendoient  du  Caucafe  , fcc  fe  répandoient 
ans  la  Lazyque  8c  fur  les  terres  de  l’empire.  Ils 
entrctenoicnr  commerce  avec  les  Romains  du  Pont, 
8c  lenr  donnoient  des  pelleteries  fcc  des  cfchvcs 
en  échange  du  bled  8c  du  vin  qu’ils  rectvoicm 
d'eux. 

Sous  le  règne  de  l’empereur  Juiiin,  les  Lazicns 
furent  vexés  par  les  monopoles  d’un  certain  Tzi- 
bes. Ils  eurent  recours  à Chofroès,  roi  de  Perfe. 
M.  de  Peyflonnel  «Ht  qu’il  paro'tt  par  leur  harangue , 
que  les  Colches  8c  les  Lazicns  étoient  un  même 
peuple. 

Chofroès  fe  dèfioit  de*  Laziens,  parce  qu’ils 
étoient  chrétiens,  8c  ne  pou  voient  outre  cela  fe 
palier  du  commerce  des  Romains. 

Ces  peuples  ont  confervé  leur  nom  , 8c  font 
aujourd'hui  connus  des  Turcs  fous  celui  de  lu^u. 

L E 

LEA , ville  de  l'Ethiopie , fous  l’Egypte , fclon 
Pline. 

Lia.  Pline  nomme  ainft  une  petite  lie  de  la  mer 
Egée, 


LEÆ,  ville  de  l’Afrique  proprement  dite  , fclon 
Ptolemée,  L.  tv , c.  j. 

LEÆI , peuple  de  la  Pèonie,  aux  confins  de  la 
Macédo.ne  fcc  de  la  Thrace , fur  le  bord  du  Stry- 
mon , félon  Thucydide. 

LEANDIS , ville  de  l’Afie  , dans  1a  petite  Ar- 
ménie. Ptolemée  la  place  dans  b contrée  appelée 
Cataom . 

LEANITÆ  , ou  Læanîtæ  , peuple  de  l’Arabie 
heurctife , auprès  d'un  golfe  qui  en  prenoit  le 
nom,  fcc  que  l'on  appcloit  Leunnes-Sinus , félon. 
Ptolemée. 

LEBAOTH , ou  Bethlebaoth  , ville  de  la 
Judée,  dans  la  tribu  de  Juda  ,*felon  le  livre  de 
Jofué  ; depuis , cette  ville  fut  comprife  dans  la 
tribu  de  Siméon. 

LEBEC1I , nom  que  Polybe  donne  à l’un  des 
peuples  Celtes  qui  compofuient  la  colonie  menée 
en  Italie  par  Bcliovëfc.  Les  JLetecii  s'établirent  le 
long  du  Pô , après  que'  l’on  en  eut  chaffé  les 
Etrufqtics. 

LEBEDONTIA  , ville  de  l’Hifpanie,  dans  la 
Tarragonnoifc,  fur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée. 
Fellus  Avienus  dit  que  cette  ville  ètoit  fituée 
auprès  du  mont  Seliut,  mais  qu'elle  ne  fubfilloit 
plus. 

LEBEDUS  , ville  del’Afic  mineure  , dans  l'Io- 
nie , ou  fur  l'illhme,  entre  Smyrnc  fcc  Colophon  , 
félon  la  table  de  Pemingcr. 

LEBENA,  ville  fur  la  côte  méridionale  de  111a 
de  Crète  . près  du  promontoire  Leon , félon  P:o- 
lcmée.  C’étoit  une  ville  marchande,  qui  fervoit 
de  port  à celle  de  Gortyne , dont  elle  ctoit  à <,o 
Rades,  fclon  Strabon.  , 

Paufanias  rapporte  que  l’on  voyoit  à Lthnj  un 
temple  d'Efcutapc , bâti  fur  le  modèle  de  celui 

?ni  ètoit  à Cyrène  ; 8c , félon  Philoflrate , toute  la 
Irète  fe  rendoir  à ce  temple. 

LEBADEÆ  ( Livadit),  ville  de  la  Grèce , dans 
b Bèotie,  bâtie  dans  une  plaine,  aa-detfous  des 
montagnes  qui  féparoienr  laPhocide  de  la  Bèotie  , 
fur  le  petit  fleuve  Hercyru.  Les  habita:. s de  cette 
ville  étaient  autrefois  établis  fur  une  hauteur,  Si 
leur  ville  fe  nommoit  Midit  ; mais  un  Athénien, 
nommé  Lcbadus  , leur  perfuada  de  venir  habiter 
dans  la  plaine , fcc  il  leur  bâtit  une  ville  qu’il 
nomma  Lébadée.  Le  fleuve  Hercine  baigne  cette 
ville , Si  fur  fes  bords  ètoit  un  temple  qui  étoir 
dédié  â Hercine. 

Le  boisfacré  dcTrophonius  ctoit  près  de  certe 
ville;  on  y voyoit  un  temple  de  ce  nom,  dont 
la  ffarue  avoit  été  faite  par  Prxxitéle.  Cérès  fur- 
nommée  Europe,  y avoit  un  temple,  6c  Jupiter 
le  Pluvieux , une  liante  qui  ctoit  expofée  aux  in- 
jures de  l’air. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  à l'antre  d«  l’o- 
racle , on  voyoit  un  temple  de  Profcrpine  con- 
fervatrice  , 8c  un  de  Jupiter  roi.  On  peut  voir 
dans  Paufanias  tout  ce  qui  a rapport  à l’oracle  de 
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Trophunius , & pour  les  ceremonies  qu'il  falloir 
pratiquer  pour  aller  le  confulter. 

La  ftatne  de  Trophonius  , que  l'on  voyoit  à 
Lébadéc  , étoit  un  ouvrage  de  Dédale.  Paulanias , 
Z.  ix  , Btotic,  c.  40. 

LEBÆA , ville  de  la  Macédoine.  Elle  avoir 
télél'aBcicnne  capitale  de  ce  royaume.  Il  feroit  bien 
difficile  de  déterminer  la  j il  île  pofition  de  celte 
ville.  En  îuivatU  le  récit  d'Herodote  (Z.  vin, 
c.  1 jj'),  dit  M.  Larcher,  il  paroii  qu'il  faut  la 
jncitrè  dans  la  haute  Macédoine. 

‘ LF.ANTI  ou  Beruntze  , ville  qui  étoit  fituée 
fur  le  bord  & à La  droite  du  fleuve  O un  .pr'.s  ( le 
Dniéper),  prcs.de  la  neuvième  c.uarafle  de  ce- 
fleuve. 

LEBEDOS  , ville  des  Ioniens , fiiuée  dans  la 
Lydie  , fur  un  blbme , au  nord  de  Colophon  , 
à taolhdcs  de  cette  ville.  Lyftmaque  la  renverfa 
& tranfporta  les  habitans  à Éphcfc.  Elle  ne  put 
fe  relever. 

LEBIDON , lieu  ou  facrifioient  les  Arabes 
Moabitcs  , félon  Héfychins,  cité  par  Ortélius , The- 
faut. 

LEBNA  eu  Lobna  , ville  royale  de  1a  Palef- 
tinc , dans  la  tribu  de  J 11  du.  Jofué  U prit  & la 
donna  aux  Lévites  de  cette  tribu.  Jofué  c.  at , 
v.  IJ. 

Lebna  , ancienne  ville  de  l’Arabie  pitre»,  aux 
environs  d’Elcuihcropolis , félon  Euiébc  Si  faim 
Jérôme. 

1 Ce  devoit  être  une  place  de  conféqttcnce , 
puifque  Sennachèrib  en  forma  le  liège , comme  on 
le  voit  au  quatrième  livre  des  Rois. 

Lebna  , campement  des  Iftaclites  dans  le  dé- 
fert,  entre  Remnon-Phazer  & Relia.  Le  b no  fut, 
dans  la  Elite,  donnée  à la  tribu  de  Juda  ; cédée 
aux  Lévites  de  cette  tribu  ; & elle  devint  une 
ville  de  refuge.  Nomh.  e.  ij , v.  al. 

Lebna,  Lobna,  Lobana,  ou  Leena.  Les 
trois  premiers  noms  le  trouvent  dans  la  Vulgate  , 
6z  le  quatrième  dans  Eufébe , & tous  lignifient 
une  ville  de  la  Pa'cftine  , dans  la  tribu  de  Juda. 
Saint  Jérôme  dit  que  Jofué  en  jouit  après  en  avoir 
tué  le  roi.  Jofué  la  met  au  nombre  des  villes 
facerdotalcs. 

LEBONA,  ville  de-  la  Palcftinc  , dans  la  tribu 
d’Epliratm  ,au  nord  delà  ville  de  Sino.  Judic. 

LEBORl/E  ou  LeroriNUS  Campus.  C'étoit 
une  campagne  de  la  Campanie. 

LEBU1  ou  Liîui , peuple  de  la  gaule  Gifpa- 
danc,  félon  Titc-Live. 

LECHÆUM  , ville  & promomoirc  de  Grèce, 
fur  le  golfe  de  Corinthe.  Ce  lieu  fervoit  tle  port 
à la  ville  de  Coriutlic.  On  y voyoit  un  temple 
de  Neptune  , où  la  ilatuc  du  dieu  étoit  cil 
bronze. 

C’étoit  là  que  fe  rendoient  tous  les  navires  ve- 
nant de  l'IUyrie  & des  côtes  de  Fltalie. 

Vénus  y as  oit  un  temple. 

LECTUCE  ( AJ  ).  Ou  trouve  ce  lie*  , indiqué 
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par  l’itinéraire  tTAntonin  , à 1 } milles  A'AruuJto  , 
ou  Orage;  mais  M.  d'Anville,  croyant  retrouver 
cette  pofition  au  faifage  d’une  petite  livièrc  ap- 
pelée Z»; , penfe  qu'il  faut  lire  dans  la  table 
! VII!  au  lieu  de  XIII  , car  il  n’y  a que  £00  toiles. 
Ceitc  forte  d’erreur  eft  fouvent  arrivée  par  la 
faute  des  copiiles. 

LECTUM  ( Cup  Bob j ) , promontoire  del’Afie 
mineure , appartenant  à la  T roade.  Il  croit  entre  File 
de  Lesbos  au  fiid  Si  celle  de  Tcnedos  au  nord, 
mais  plus  prés  de  la  première , à l’extrémité  occi- 
dentale du  mont  Ida.  Il  terminoit  au  nord  le  golfe 
d’Adramvrtium. 

LECTUM,  place  de  l’Afrique  , au  bord  delà 
iner  Méditerranée,  félon  Procope,  cité  par  Or- 
télins. 

LECUM  , ville  de  la  Judée  , dans  la  tribu  de 
Nepbtali , félon  le  livre  de  Jofué. 

LECYTHUS,  ville  de  Grèce  , dans  l'Evbée, 
félon  Thucydide. 

I.EDON.  C’ètoit  autrefois  une  ville  de  la  Ph»- 
cidc , qui , ayant  été  détruite  par  quelque  malheur , 
fes  habitans  , au  nombre  de  foixante- dix,  fu- 
reur établis  dans  un  village  vers  le  Céphifc  , & 
lui  donnèrent  le  nom  de  Lédon  , félon  Paulanias, 
Z.  .v,  P hoc.  c.  ij.  Ce  village  étoit  à 40  flades  de 
leur  ancienne  ville.  Si  jouifloit  du  droit  de  fuffrage 
aux  états-généraux  de  la  Phocide. 

LEDRÀ  ( Nieofit  ) , petite  ville  del'ile  de  Cy- 
pre  , dans  l'intérieur  des  terres  , au  fud-oueft  de 
Chytrus , Si  au  nord-cil  A'UAium.  * 

LEDRENS1S , ftège  épifcopal  de  File  de  Cypre. 
yoy<{  Lt dr a. 

LEDR1NT , peuple  du  Péloponéfc  , félon  Xéno- 
phon. 

LEDUM  FLUMF.N , rivière  de  la  Gaule  nar- 
bonnotfe , qui  fe  perd  dans  l’étang  des  Volces  Are- 
comiques,  félon  Fertus  Avienus  & Pomponius 
Mêla.  C'ell  aétucllemenr  le  Lez. 

LEDUS  , rivière  de  la  Gaule  narbonnoife , 
félon  Pomponius  Mêla.  Le  même  que  le  LcJum 
Flumcn. 

LEG.  Ces  trois  lettres , dit  la  Martinière , em- 
ployées dans  les  itinéraires  d’Antonin  , ont  été 
diverfement  expliquées  ; Zurita  croyoit  que  c'ctoh 
l’abrégé  de  Ltgto.  Niais,  les  meilleurs  crtiqnes  con- 
viennent que  c’ell  l’abrégé  de  Lcugct , lieues. 

II  cil  cependanr  des  exemples  où  le  mot  Ltg  a 
rapport  à Zrgio.  Ce  font  ceux  où,  apres  le  mot 
Zt g Si  l^chiflre  qui  défigne  la  Légion  , on  trouve 
le  mot  AU , & fur-tout  les  lieux  où  l’on  voit  le 
nom  particulier  de  la  Légion,  comme  Lcg  II,  lie  lieu; 
Ltg  I , Junij  ; Le"  XI , adjutnx. 

LEGEDIA , lieu  de  1a  Gaule,  indiqué  par  la 
table  Théodofiennc  entre  Conduit  (Reines),  Si 
Cofcdiu.  M.  d'Anville,  qui  défapprouve  l’opinion 
de  Samfon , ( il  croyoit  que  Ltgedu  étoit  le  même 
qu’/ngr/ra)  , èroït  retrouver  fa  pofition  de  Le- 
gedu  dans  celle  d’un  lieu  que  Fon  nomme  a :t lici- 
tement le  havre  de  Lingue  ville. 

LEGENfSIS  , 
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LEGENSIS , fiége  épfcopal  iTAfriqut  ; darts  la 
Numidie  , félon  la  conférence  de  Cannage. 

LEGES,  peuple?  qui  habitoient  auprès  de  l’Al- 
banie 8c  du  pays  des  Amazones,  félon Sirabon. 

LEGIO  : ce  mo> , lignifiant  une  légion  , corps 
de  -roupes  il u lires , chez  les  Romains,  ne  trouve 
fa  plac>-  ci . qi.e  pour  y rappeler,  qui  plufieurs 
ville  c«  cm  pii»  leurs  noms.  On  trouver-  les 
noms  de  «•  1 gions  dans  le  di&ionnaire  d’An- 
tiquités , p-.  èaileroent  auffi  les  noms  des  lieux, 
où  tlles  (aifoient  leur  rèfidence. 

Ltoio  Scptima  Gïmina  (Un)  | ville  de 
lUifpanie  citétieure,  au  fud-eft,  fur  une  élé- 
vation. 

Les  Romains  , fous  les  empereurs  , établi- 
rent fouvent , dans  le»  pays  qui  leur  étoient  fou- 
rnis , des  corps  de  rroupes  que  l’on  appeloit  lé- 
gion. Elle  fermoir  une  efpécc  de  colonie , qui 
par  la  fuite  devenoit  une  ville , 8c  celle-ci  paroit 
avoir  été  dans  ce  cas-  11  faut  remarquer  que  Pto- 
leméc  la  nomme  Legio  Fil  Germanica  ; mais  com- 
me ce  mot  de  Germanica  ne  fe  trouve  nulle  part, 
& qu’au  contraire  celui  de  Gtmina  fe  trouve 
fouvent,  les  meilleurs  critiques  ont  cru  devoir 
adopter  la  dernière  leçon. 

Lcgio,  ville  de  la  Paleftine;  elle  eft  célèbre 
dans  les  écrits  d’Eufébc  & de  faint  Jérôme. 

LEGIODUNUM,  ville  d’Italie , chez  les  Infu- 
briens. 

LEGISAMO , lieu  de  l’Hifpanie,  entre  Artorga 
& Tarragone , félon  l’itinéraire  d’Amonin. 

LEGISVOLUMINI , fiège  épifeopa)  d’Afrique , 
dans  la  Numidie , félon  les  aâes  du  concile  tenu 
à Arles. 

LEGNA , lieu  de  l'Afie,  dans  la  Galarie.fur 
la  route  de  Claudiopolis  à Ancyrc , félon  l’itiné- 
raire d’Antonin. 

LEGOPOLIS  , ville  des  Lélèges  , félon  Cé- 
drène,  ciié  par  Ortèlius.  ( ta  Maniniire). 

LEGUM  , de  Sicile , dans  les  terres , allez  près 
de  Ségefte  8c  d’Entala,  félon  Ptcleméc,  L,  ni , 

' LEHEMAN  , ville  de  la  Judée  , dans  la  tribu 
de  Juda  , félon  le  livre  dc9ofué.  r.  ij. 

LEIDA.  Saint  Athanafc  nomme  ainfi , dans 
fon  apologie  1 Conftantin , un  fiége  épifcopal 
d’Italie  , dont  P évêque  s’appeloit  Denis. 

LE1NUM  , nom  d’une  ville  de  la  Sarmatie  eu- 
ropéenne , félon  Ptoletnéc. 

LELALIT ANUS , ou  Lelalitensis  , fiége  épif- 
copal d’Afrique  , felog  la  conférence  de  Carthage , 
citée  par  Ortèlius. 

LELANT A , ou  Lclantus  Campus  , campa- 
gne de  Grèce , dans  Trie  d’Eubée  , au-deftous  de 
Choie  u.  Strabon  dit  qu’il  y avoit  (les  eaux  chaudes 
& minérales. 

LEGES,  ( Ira)  Lrces,  Ce  nom  vient  évidem- 
ment du  grec  A»>«< , j’affemble  , je  ramafle.  Les 
Léléges  étoient  des  gens  ramafiés  de  plufieurs 
nations , ainft  que  les  Eoliens.  Les  Lélèges  étoient 

Géographie  ancienne.  Tome  II. 
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dé>  Carfefls , 8c  leur  ville  étoit  la  métropole  de 
la  Carie  , près  de  la  Myfie.  Il  ne  faut  pourtant 
pas , obferve  très- judicieufcment  M-  Larcher , le» 
confondre  entièrement  avec  les  Cari  en  --  Les  Létài 
ges  habitoient  anciennement  dans  le  voifinage  de 
ceux  qu’Homére  appelle  Cilices  oit  Cilicicns. 
Achille  ay  ant  ravagé-  leur  pays  , qui  étoit  au 
nord-oueJt  du  goln. d*A  irarrrytic, il»  pafiêienteu 
Carie,  CcsVmpaivrent  aex  enviions  il  1’  icarnslîè»' 
C’étoit  des  brigands , desp-uples  vagabonds . qui 
s’étoient  établis  avec  las  Ciücien» , «qui  te  plais 
foient  avec  eut,  par  hcou.oimité  de  leur»  m xurt 
& de  leur»  incUnaMMS. 

Paufimas  dit  que  le  premier  toi  de  la  Lacohia 
fut  Lclex  , originaire  du  pays , 8c  que  les  peuples 

Zu’il  gouvernait  en  purent  le  nom  de  Lélèges. 

e meme  auteur  fait  entendit-  que  les  Catien» 
faifoieot  anciennement  partie  des  Lélèges. 

LELEG1Æ.  Paufanias  dis  que  U Laconie  avoit 
autrefois  porté  ce  nom. 

LELEGlS.  Pline  6c  Etienne  de  Byfance  difent 
que  c’ert  l’ancien  nom  de  la  ville  de  Milet. 

LELII , peuple  de  l’Afie , vers  les  Palus  Méo» 
tides  , félon  Orphée. 

LEMANUS  LACUS  ( ù lac  de  Genève").  la 
Gaule  s’étendoit  julqu’à  ce  lac.  Les  anciens  n’ea 
avoient  rien  dit  d'aufli  exaâque  nous.  Céfardit; 
locus  Lemanus  qui  in  Jlumen  Rhodanum  infime.  U 
fcmbleroit  que  c’cft  le  lac  qui  fe  décharge  par  I# 
Rhône.  L’erreur  tfAufone  eft  démontrée  plua 
pofitivemcm  , puifqu’il  dit  que  le  Rhône  doit 
fon  origine  au  lac.  Quâ  rapitum  preccpj  Rhodauuet 
genhore  Lemano, 

Strabon  eft  plus  correél , puifqtt’il  dit  que  le 
Rhône  traverfe  le  lac.  On  fût  auffi  qu’il  ch  très- 
vrai  que  ce  fleuve  traverfe  le  lac  de  Genève. 

LEMAVI  , peuple  de  l'Hifpanie  , dans  la  Tar- 
ragonoife.  Leur  ville  étoit  nommée  DoSonmm,  felo« 
Ptoleméc. 

LE  M BA,  ville  de  l’Afie.  Jofeph  la  met  au  nombr» 
de  celles  que  les  Juifs  pofledoieni  dans  le  paya 
des  Moabites. 

LEMELLENSE  CASTELLUM,  ville  de  l’A- 
frique , dans  la  Mauritanie  fitifenfis.  Il  en  eft  parlé 
au  fécond  livre  de  faint  Optât , du  fchifme  de* 
Donatiftes. 

LEM1NCUM , lieu  de  la  Gaule , dans  les  Alpes» 
Il  fe  trouvoit  fur  1a  route  de  Vienne  il  Y Apte 
Graia.  M.  tPAnville  en  retrouve  la  pofttion  dan* 
celle  d’un  lieu  voifin  de  Chambéry , dont  iln’cü 
féparé  que  par  la  Laifle. 

LKMNIS,  ville  de  l’Afrique , dans  la  Ma  iritanîd 
céfarienne,  à l’eft- nord -eft  de  l’embouchure  du 
Bïuse  Malva.  Antonin , iiinir.  en  fait  mention. 

LEMNOS  (Ut  de\  Cette  Ile,  fituèe  dans  U 
mer  Egée,  eft  fous  le  quarantième  degré  de  lat’n 
tude,  & par  les  vingt-trois  de  longitude , méridien 
de  Paris.  On  la  regardoil  comme  confsçrée  à Vul- 
cain  : fans  doute  parce  qu’il  j’y  trouvoit  des  trace* 
de  volcan  : même  des  fieux  en  aftion  car  oa  lui 
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donnoit  aufli  le  nom  à'Æihjth  on  brûlante.  C’eft 
fans  doute  d'après  le  nom  grec  de  ce  dieu(  HqutîÏTTer)', 
u’une  ville,  fiiuée  au  nord  cil,  portoit  le  nom 
'Htphiflis.  Cette  rie  étoit  célébré  dans  l'antiquité 
par  le  féjotir  qn’y  avoient  fait  les  Argonautes. 
Apollonius  de  Rhodes  raconte  1 ce  fujet  le  trait 
futvanr. 

* Les  femmes  de  Leinnos  avoient  manqué  de  ref- 
ixa à Vénus.  La  déeffe,  pour  les  en  punir,  les 
avoient  rendues  d’une  odeur  ii  infupportable,  que 
leurs  maris  les  avoient  abandonnées  pour  des 
efc laves  1 qu'ils  avoient  prifes  fur  les  Thraces , 
avec  lefquets  ils  éroient  en  guerre.  Les  Lcm- 
niennes , piquées  de  ce  mépris , firent  un  complot 
contre  tous  les  hommes  qui  habitoienr  l'îlc , & 
les  aflalTinèrent  en  une  feule  nuit.  La  feule  Hyfi- 
py le  cOnferva  la  vie  à fon  père  Thoas  , qui  étoit 
roi.  On  prérend  que  cette  princeffe  l’ayant  caché 
dans  un  coffre,  le  fit  enfuite  tranfportcr  dans  un 
bois  près  de  la  mer,  & le  fie  embarquer  fecré- 
temcm  ; ce  que  l’on  ne  fur  que  long-temps  après. 
Cependant  Hyfipyle  fit  célébrer  les  obféques  de 
fon  père  avec  beaucoup  de  magnificence.  Ce  fut 
alors  que  les  Argonautes  qui  alloient  en  Cclchide  , 
abordèrent  à Samos  , & y difputcrcnt  les  prix  aux 
jeux  funéraires  donnés  en  l’honneur  de  Thoas.  On 
ne  doit  pas  omettre  qu’il  l’arrivée  des  Argonautes, 
les  Lemniennes , qui  croyoient  qu’ils  venoient 
Venger  la  mort  de  leurs  époux , s’oppofèrent  à 
leur  defeente  ; mais  quand  elles  furent  le  motif 
de  leur  voyage , elles  leur  offrirent  volontiers  l’hof- 
pitalité. 

Hyfipyle  eut  de  Jafon  deux  enfans , dont  un 
nomme  Thoas,  8c  l’autre  Euneus  : Homère  parle 
deux  fois  de  ce  dernier  dans  l'Iliade. 

Cette  ite  fut  prefque  toujours  dans  la  fuite  feus 
la  dépendance  de  la  province  de  l’Afie , qu’elle 
avoifine.  Les  prêtres  de  Lemnos  excclloicnt  dans 
la  guérifon  des  bleffures , fur-tout  dans  celles  où 
il  y avoit  du  venin.  Cert  pour  cette  raifon  que 
les  Grecs  allant  au  fiege  de  Troyes,  y laifférent 
Philofléte , blcffè  au  pied  par  une  <fes  flèches  tl’Her- 
cule.  Comme  on  attribuoit  ces  epérifons  à la  qualité 
d’une  certaine  cfpèce  de  terre,  le  fameux  Gallien  fit 
exprès  le  voyage  de  Lemnos  pour  en  connoitre  les 
vertus.  Il  y trouva  en  effet  un  homme  qui  s’en 
fervnit  avec  fuccès  contre  les  morfures  des  reptiles, 
& même  contre  le  poifon.  Les  Turcs  & les  Grecs 
lui  attribuent  encore  la  même  qualité.  Il  me  femble 
que  cette  opinion  n’eft  pas  fort  accréditée  dans  le 
relie  de  l’Europe. 

Pline  donne  1 l’it«  de  Ltmnos  cent  douze  milles 
de  circonférence.  Il  y avoit , dit  ce  même  auteur , 
un  labyrinthe  célèbre  & une  vache  de  bronze, 
fur  laquelle  parvenoit  l'ombre  du  mont  Athos  f t). 
Sophocle  en  parle  dans  le  vers  que  cite  le  difbon- 
oatre  de  la  géographie  d'Homère. 


■ (t)  Etymolog.  Mag.  Voyn.  A*3«. 
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Les  anciens  difoient  que  c’étoit  dans  cette  ile 
qu’avoit  été  précipité  Vuleain,  On  montroit  même 
l'endroit  où  il  étoit  tombé  : 8c  c 'étoit  pour  prouver 
ce  fait  hors  de  toute  vraisemblance , que  l'on  difoit 
que  certe  terre  avoit  la  vertu  de  guérir  de  la  mor- 
lure  des  ferpens.  On  affuroii  que  Philofléte  en 
avoit  reflenti  les  heureux  effets.  C’eft  cette  tetre 
que  l’on  appelle  terra  I/mnia  8c  terre  ftgiliéc. 

Il  fc  fit  dans  cette  île  deux  horribles  inalTacrcs, 
qui  donnèrent  occafion  à deux  proverbes.  Dans 
le  premier , les  Lemniennes  tuèrent  tous  les  hommes 
qui  étoient  dans  nie;  dans  le  fécond,  les  Lem- 
niens,  qui  étoient  alors  dis  Pélafges , tuèrent  tous 
les  enfans  qu'ils  avoient  eus  des  Athéniennes  qu'ils 
avoient  enlevées.  Les  Grecs  appeloient  aflions  1er  - 
/tiennes , toutes  les  aflions  atroces,  à caufe  de  ces 
deux  maffacres. 

Les  premiers  habitans  de  Lemnos  furent  des 
Pcbfgcs , du  moins  fi  l’on  en  croit  le  feholiafle 
d’Apollonius  de  Rhodes  ; on  les  appclc.it  Sintiti ts, 
c’eft-i-dire , malfitifans,  parce  qu'ils  furent  les  pre- 
miers qip  forgèrent  des  armes  pour  la  guerre.  Mais 
ce  feholiafle  fe  trompe.  Les  Simiens  n'ètoient  pas 
des  Pélafges,  mais  des  Thraces.  Ceux-ci  ayant  été 
maffacrés  par  leurs  femmes , les  fils  des  Argonautes 
occupèrent  Pile  8c  y reftérenr  jufqu'à  ce  que  leurs 
defeendans  en  eulTcnt  été  chaffèspardes  Pélafges, 
environ  i tCo  ans  avant  l’ère  vulgaire. 

Cette  ile  confcrve  le  nom  de  L/mr.j  ; mais  les 
gens  de  mer  lui  donnent  celui  de  Stalimir.t  (i). 

LEMON1US  P AGUS,  village  de  l’Italie , prés  la 
ville  de  Rome.  Feftus  le  place  fur  la  voie  Latine, 
en  fortant  de  la  porte  Capène. 

LEMOVICES.Ce  nom  , qui  paffa  enfuite  à une 
ville  de  la  Gaule,  étoit  d’abord  celui  d'un  peuple 
formant  une  cité.  11  falloir  qu'ils  fuffem  confidé- 
râbles  , puifque , félon  Cèfar , ils  fournirent  dix 
mille  hommes.  C’étoit  à-peu-près  l’étendue  du  dio- 
ccfc  de  Limoges. 

On  trouve  dans  un  autre  endroit  des  commen- 
taires , les  Lemovices  nommés  au  nombre  des  peuples 
maritimes.  Comme  cela  ne  peut  convenir  anx  L //no- 
vices du  Limoftn , on  ^nfe  qu’il  faut  lire  Lionnices , 
fie  rapporter  ce  qu’on  en  dit  aux  peuples  du  dio- 
cèfe  de  Leon  en  Bretagne. 

LEMOVII , peuple  de  la  Germanie,  félon 
Strabon  6c  Tacite.  Ce  dernier  les  affocie  avec  les 
Rugiens. 

LENIUM,  bourg  de  l’Hifpanie,  dans  la  Lufi- 
tanie,  félon  Hirtius,  cite  par  Ortélius. 

LENTIENSES , nom  trtln  peuple  de  b Ger- 
manie , filon  Ammien  Marcellin. 

LENTUDUM  , ville  de  b haute  Pannonie , 
félon  Ptolemee. 

LEODORIC1UM  , petit  bourg  de  b Grèce  , 
dans  la  Locride , auprès  du  Pinde , fel#n  Chal- 
condyle. 

(a)  Ce  mot  cfl  formé  par  corruption  de  ■«  vy 

XÂpitii.  f 
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rLEON,  promontoire  de  la  Çtèce , dans  l'ïle 
ffEubéc , félon  Ptolcmée. 

Leon  , nom  d'une  rivière  de  la  Phénicie , félon 
Ptolcmée. 

Leon  , promontoire  fur  la  côte  méridionale  de 
l’ile  de  Crète,  félon  Ptoleméc. 

Leon  , promontoire  de  l'ile  de  Co,  félon  Héra- 
didc  de  Pont. 

Leon,  village  de  i’Afie , dans  la  Phrygie.  Athé- 
née rapporte  que  l'on  y trouvoit  des  eaux  Âpres 
& nitretifes. 

LEON  ATA , ville  de  la  Pannonie,  près  de  la 
Save,  fclon  l’itinéraire  d’Antonin , cite  par  Or- 
télius. 

LEONICA,  ville  de  l’Hifpame  citérieure,  au 
pays  des  Edétains , fclon  Ptolcmée. 

LEONICENSES,  peuple  de  l'Hifpanie  cité- 
rieurc , félon  Pline. 

LEONTES,  fleuve  de  la  Paleftine , qui  prenoit 
Ci  fource  au  lac  Gcrra , dans  l'amt-Liban.  Il  fervoit 
en  part#  de  bornes  à la  Galilée,  dans  la  partie 
feptentrionale.  11  avoit  fon  embouchure  au  nord 
de  Tyrus  ék  Â quelque  diflance  de  la  ville  de 
Pinde. 

LEONTINI  ou  LeONTJUM  (pldinr  de  Lemini), 
ville  de  la  Sicile , dans  la  partie  du  fud-eft.  Autrefois 
cette  ville  avoit,  félon  Diodore , porté  le  nom  de 
Xuthia  ; ou  du  moins  on  appeloit  ainli  le  petit 
pays  où  elle  fut  depuis.  Ce  pays  étoit  cenfé  avoir 
appartenu  ,aux  anciens  Leflrigons.  Quoi  qu’il  en 
foit , c’étoit  le  plus  fertile  terrera  de  la  Sicile.  Il 
cfl  fouvent  queflion  de  Ltontiu m dans  les  guerres 
des  Romains  & des  Carthaginois. 

Voici  ce  que  l’on  trouve  fur  ce  lieu  dans  la 
géographie  d’Hérodote  : 

Les  Léontins  habitoient  une  ville  orientale  de 
la  Sicile , appelée  Leomini  ou  Leontium,  Elle  étoit 
fituée  allez  avant  dans  les  terres,  dans  une  vallée 
entre  deux  rivières,  qui,  après  s'étre  jointes,  vont 
fc  jeter  dans  la  partie  fud  du  golfe  de  Catane. 
L'une  efl  le  Lijfus  ( le  LilTo  ) , qui  efl  au  fud  ; 
& l'autre,  le  Ternir  ( Fiume  di  San  Leonardo), 
qui  efl  au  nord.  Cette  ville , qui  fubfifle  encore , 
te  s’appelle  aujourd'hui  Lenlini,  avoit  été  bâtie 
par  des  Chalcidiens  de  Naxos  en  Sicile.  Les  cam- 
pagnes qui  Fcnvironnoicnt  étoient  très  - fertiles  ; 
on  les  nommoit  Campi  Leomini , & même  Lefhy- 
goni  Campi , parce  que  l’on  difoit  que  les  lxftry- 
gons  avoient  habité  cette  campagne.  Les  anciens 
appeloient  aufli  Sinus  Leonûnus  , la  partie  méridio- 
nale du  golfe  de  Catane,  comme  étant  à l’eft  des 
terres  des  Léontins,  & peu  éloignée  de  la  ville. 

LEONTOCEPHALE,  très  forte  place  de  l’Afie , 
dans  la  haute  Phrygie,  félon  Appien  Marcellin. 
Il  ne  me  paroit  pas  que  l’on  en  connoiflc  la  poft- 
tion.  Plutarque,  qui  nomme  cette  place, en  parle 
ainii  : 

« Quelque  temps  après,  Thémiflode  étant  allé 
viftter  les  provinces  maritimes , pour  quelques 
affaires  qui  regardoient  la  Grèce,  un  feigneur  de 
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Pctfe.,  nommé  Ephtyns , Attrape'  de'  la  Phrygie 
fupcricitre,  lui  drefla  des  embûches,  6t  apofla 
quelques  foldatr  Piftdiens  pour  le  tuer  quand  il 
(croit  arrivé  dans  la  ville  de  Léontocèphale  ».  Ce 
nom  fignifie  té te  de  lion , mais  je  ne  lais  à quelle 
circonflance  phyfique  ou  morale  il  doit  fon  ori- 
gine. , 

LEONTON  ou  Leontos  , ville  de  la  Phénicie, 
félon  Pline,  Scylax  & Strabon.  Elle  étoit  vo'ifrae 
de  Sidon  & de  Béryte. 

Pline  rapporte  qu’auprès  de  celte  ville  étoit  tu» 
bois , dit  d’Efcuiape , parce  qu’il  étoit  confacré  à la 
divinité  de  ce  nom. 

Leonton  ou  Leontofolis,  ville  de  l’Egypte, 

& la  capitale  d’un  nôme  qui  en  prenoit  le  nom 
de  Leonpolites  Xomos,  Ptolcmée, 

LEONTOPOLIS.  Voye{  Nicephorium. 

Leontopolis  , ville  cpifcopalc  de  l’Afie , dans 
l'Hélènopont,  félon  la  notice  de  Lèon-le-Sage, 

Leontopolis  , ville  èpifcopale , félon  Photius , 
qui  l'attribue  à l’Ifaurie. 

LEONTOS  OPPIDUM.  Voye^  Leonton. 

LEONUM  SPECULA,  lieu  de  l’Eihiopie,  fur 
le  golfe  Arabique , félon  le  rapport  de  Strabon. 

LEOOMNE , montagne  de  1a  Grèce , fur  le 
golfe  de  Macédoine.  Pline  fait  mention  de  cette 
montagne. 

LEOPHORA  VIA  .chemin  public,  dans  la  Per- 
fide, auprès  de  la  ville  de  Sufe,  fclon  Diodore 
de  Sicile.  Paufanias  en  parle  aufli. 

LEOPODUM,  lieu  maritime  de  l’Afte  mineure, 
dans  l’Ionie  , auprès  d’Erythrés , félon  Athénée. 

Il  ajoute  que  le  cadavre  du  roi  Cnopus  y fut. 
jeté. 

LEOSTENIUS  SINUS,  golle  de  la  Thrace,  fur 
le  Bofphore  de  Thrace , vers  la  partie  feptentrio- 
nale  du  promontoire  Ucnneum,  Il  fe  perd  une  petite 
rivière  dans  ce  golfe. 

LEPAS.  Thucydide  nomme  ainfi  le  fommet 
d’une  roche  en  Sicile , dans  le  territoire  de  Sy- 
raeufe. 

LEPETHYMNUS  ou  Lepethtmus,  montagne 
de  l’ile  de  Lesbos,  aux  environs  de  Mcthymne, 
félon  Philoflrate. 

LEPIDOTUM , ville  d’Egypte , félon  Ptoleméc. 
Elle  étoit  fuuée  dans  le  nôme  Panopolite. 

LEPINUS  MONS , nom  d’une  montagne  de 
l’Italie , félon  Columelle. 

LFPONTII,  peuple  aux  confins  de  la  Rhétie, 
de  l’Hclvétie  & de  l'Italie.  M.  d’Anville  remarque 
à ce  fujet  que  la  parrie  des  Alpes  qui  s’étend  depuis 
les  fources  du  Rhône  jiifqu’au-dclà  de  l'Untcr- 
Rltin , a été  appelée  Ùvinen  Atper. , comme  la 
vallée,  par  laquelle  on  defeend  le  Teftn,  au  pied 
du  mont  Saint-Gothard,  fe  notrme  Lnemina.  Ces 
dénominations  tirent  leur  origine  du  nom  de  Le- 
pontii. 

LEPRF.ATAj,  nom  dés  habiians  de  Lepreum, 
ville  de  l'Elide,  félon  Paufar.ias.  Ceux  de  cette  *• 
[ ville  qui  remportoient  le  prix  aux  jeux  olympique* , 
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étoient  protUaés  par  le  cticur  pnblk,  & qualifiés 
Eléens  de  Léprée. 

LEPREUM  ou  I preos  ou  Lepriüm  * félon 
Ptrvlcn,;c,  . îlL'dc:  îa  Triphylte , au  delà  de  la  jonc- 
tion »îu  il-ïuve  Jrdanas  & du  fleuve  ALïdon,  au 
xw>r«l  < i \ Md  i'hda.  1 • • ' 

F:  • \*©îf,  difoii-on,  fon  origine  à un  certain 

X*K  <•  j û -'i  fondateur.  Il  eft  çiléBre  par  deux 
br  toi  t -u-e  Hercule.  Dans  la  première,  il  falloit 
u .t  .;qn i üc»  deux  héros  avoit  le  p'u»  g-and 
ap-  ;rii.  A. .Ira a n d'eux  rua  un  boeuf,  & mangeant 
en  iij.  ü temps,  ils  eurent  fini  l'un  auiii-tm  que 
l'a  l't  q demande  pardon  i mes  leâcurs  de  les 
cnneienir  de  ces  contes  ridicules.  J 'en  tirerai  du 
mom . l’avantage  de  leur  faire  obferver  que  cette 
Vor  .cité  dont  on  rougiroit  à préfent , & qui  feroit 
tri  lé-:  o;  maladie,  n’étoit  point  traitée  de  glou- 
tc>.  crie  t hel  les  anciens;  qu’elle  étoit  meme  une 
qualio  r connue  Si  avouée  pat  les  athlètes. 

L.j.rco. , nttievoît  l’appétit  dllercule,  s'en  crut 
probabi.  !.i  foi  ce;  ou  peut-être  ayant  déji  celle 
d’en  itniéir  il  e i - qu’elle  furpalTerott  celle  d'Her- 
culc  : il  ut»  le  d fier  b la  lutte  : Hercule  le  vain- 
quit Si  le  tua.  Tour  ceci  n'eû  bon  i rapporter 

rpour  prenilie  une  idée  des  anciennes  moeurs 
la  Grèce. 

Au  temps  fie  Paufanias,  les  babitans  de  Lepreum 
fe  difoient  Arc  liens.  On  n'y  voyoit  qu’un  temple 
de  Cérés  fait  de  briques  crues. 

La  fontaine  Anni  n’étoit  pas  loin  de  la  ville.  Il 
y avoit  eu  une  ville  de  ce  nom  ( Aréné  ) , dont  il 
eft  parlé  dans  Homère,  & dont  Paufanias  crut  apper- 
Ccvoir  les  ruines. 

LEPR1A  , ile  fituée  fur  la  côte  de  l'Ionie,  pro- 
vince de  l’Aiie  mineure,  Pline  fût  mention  de 
cette  île. 

LE'RIUM.  Voyc g Liprïum. 

LEPSI A , île  de  la  mer  de  Rhodes , fur  la  dite 
de  la  Carie , province  de  l’Afie  mineure.  Pline  fait 
mention  de  cette  île. 

LEPTE  ACRA,  promontoire  de  llnde , félon 
Pline.  Il  ajoute  que  d’autres  le  nomment  Dre- 

tj/mm 

Lfpte  A ra  , Heu  maritime ’de  l’Afie,  dam  la 
Gaiaiie  , félon  Arrien. 

LcPre  Acra,  lieu  maritime  de' l'Egypte,  fur 
te  golfe  Arabique , auprès  de  Béréuice , félon 
Ptul.  mée. 

LEPTI<:  MAGN  K , » ille  d’Afrique,  fur  le  bord 
de  la  mer,  dans  la  légion  que  l'on  nommoit  Syr. 
tique  , 1 l'cxii  entité  fud-c  li  de  celte  que  l'on  nom- 
moi  pa-ticuliéremem  TupoGi  : elle  étoit  peu  éloi- 
gnée au  notd  ouefl  du  fleuve  Cinyphs.  Cette  ville 
tut  auffi  le  nom  de  Neapolis.  Lepttt  fin  une 
colonie  romaine  : dan»  U fuite,  elle  devint  épif- 
copale. 

Laptis  Part  a ( Ltmpta  ) , ville  de  l’Afrique, 
de  laquelle  Pline  Si  Ptcnemce  font  mention. 

Kllc  èioù  fuuce  fur  le  bord  de  la  mer , au  fud 
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eft  tP Adrumeutn , & elle  avoit  plus  d'un  mille  d* 
tour.  On  y voit  quelques  ruines. 

Hirtius  dit  que  c'éiou  une  vt'îe  libre  Si  franche,' 

LER1A,  île  de  la  mer  Egée,  l’une  des  Spor 
fades,  félon  Strabon. 

Lekia,  ville  de  l'Hifpan  e,  dans  la  Tarrago- 
noife  8c  dans  l'intérieut  du  pays  des  Editant , félon 
Ptolcmée. 

LERINA  (file  de  Lérlrs  ) , He  de  la  Méditer* 
rance , fur  la  cAie  de  U Gaule  aarbonnoife  , au 
fud-ouefl  de  N'tcaa. 

Strabon  l'appelle  Planifia , parce  qu’elle  eft  fort 
unie  Si  fans  aucune  éminence.  Elle  n’a  qu’en- 
vlrotl  fept  cens  toiles  de  long  fur  deux  cens  de 
large.  Strabon  dit  qu’il  y avou  une  garnifon  dans 
cette  ile. 

LERNA  ou  LernI,  lac  (ou  itong  MoTtm)  de 
l'Argolidc,  un  peu  au  nord  de  Gtn.fom. 

Il  eft  fameux  dans  la  fable  par  h défaite  de 
l'hydre  i plufieurs  tètes  qui  s'y  retirait  8c  qui  fut 
tue  par  Hercule.  Les  gens  du  pays  prêiAdoient 
que  c’étoit  prés  de  ce  lac  que  Neptune  avoit  en- 
levé Proferpine.  En  mémoire  de  cet  événement, 
on  y cèlèbroit  tous  les  ans  des  myftéres  confa- 
ctés  à Cérés.  • 

Paufanias  parle  aufti  d’un  marais  qu’il  appelle 
marais  i’Akyone  , 8c  pour  lequel  les  Argiens 
difoient  que  Bacchus  étoit  defeendu  aux  enfer* 
pour  en  retirer  fa  mère  Sémélé.  Le  marais  èroit 
(i  profond , que  N éron  y ayant  fiait  jeter  un  cor- 
dage de  plufieurs  ftades  de  longueur , ne  put  jamais 
réuftîr  à en  trouver  le  fond. 

La  fontaine  d’Aphiaraüs  étoit  tout  prés. 

Lerna  étoit  auprès  de  la  mer  : on  y célébroit  les 
myftéres  de  Cérés,  que,  du  nom  du  lieu,  on 
nommoit  les  myflires  Lemiena.  Il  y avoit  U un 
bois  qui  étoit  confacré  il  la  dècftê  , 8c  qui  com- 
mentait au  mont  Pont  inus.  Paufanias,  L.  n , 
Corint.  c.  }6. 

J1/.  B.  Sans  manquer  au  rcfpeft  dû  au  mérite 
de  M.  d’Anville , j’obferve  ici  que  dans  la  diftri- 
buüon  des  beux  qui  fe  trouvent  avec  Lima  fur 
la  même  côte  de  l’Argolidc , ce  favant  paroit  n’avoir 
pu  bien  faifir  le  fois  de  Paufanias.  Je  l’ai  traité 
autrement  fur  la  cane  du  Pélopoonèfe,  comprife 
dans  mon  atlas.  * 

LïRna,  nom  d’une  fontaine  de  la  ville  de  Cor 
rintlie,  félon  Paufanias. 

LERNÆUS  FONS,  fontaine  du  Péloponnéfe, 
dans  la  Laconie.  Hygin , cité  par  Ortélius,  dit 
qu’on  la  nommoit  auparavant  Amymomtu. 

LERO  (tile  Sainte- Marguerite)  , île  fur  la  côte 
de  la  Gaule  narbelmoifc , au  nord-oueft  de  celle 
de  Lérins , dont  elle  eft  féparéc  par  un  canal 
d’environ  trois  cens  toifes.  On  prétend  qu’elle  s'ap- 
pelait Lire  à caufe  du  culte  qu'on  y rendoit  i 
une  divinité  gauloife  qui  ponoit  le  même  nom. 

Strabon  dit  qu'il  y avoit  une  gamilon  dans 
cette  ilc. 

LEROS  ( Uro  ) , de  de  1a  met  Egée,  l’une  des 
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Spotades , fi  tuée  au  fud-fud-eft  de  celle  de  Pathmo* , 
K au  nord-nordoueft  de  celle  de  Calymna , vers 
le  17*  deg.  io  min.  de  latitude. 

Strabon  dit  que  cette  île  étoit  habitée  par  une 
colonie  de  Miléfiens.  Ce  peuple  aveit  une  répu- 
tation de  probité. 

LERSA,  lieu  de  l'Hifpanie,  aux  environs  de 
Caflulo,  Appien  en  fait  mention. 

LESBOS  ( Mtulin ) , île  de  l’Archipel.  Elle  étoit 
fituée  nordeft  & fud-oueft , occupant  dans  fa  lon- 
gueur le  devant  du  golfe  Adtamythe  fur  la  côte 
de  i’Afte  mineure.  Elle  s’étend  en  latitude  depuis 
le  59'  deg.  5 min.  iufqu’ati  39*  deg.  30  min.  Elle 
étoit  au  lud-cft  de  l’ile  de  Lemnos. 

Cette  île , ce  qui  efl  tout  fimplc , avoit  été  d’abord 
déferte.  Les  PèLfges,  dit-on,  furent  ceux  qui  s’y 
établirent  les  premiers  , fous  la  conduite  de  Xan- 
thus,  fils  de  Triopus,  roi  des  Pélafges  fortis  d’Atgos, 
lequel  s’empara  d’abord  d’une  partie  de  la  Lycie 
avec  les  Pclafges',  de  paflade-li  dans  111e  de  Lesbos, 
nommée  alors  Iff 1.  Ilia  nomma  Pelafgia.  Sept  géné- 
rations après,  arriva  le  déluge  de  Deucalion,  ou 
plutôt , une  inondation  particulière  â cette  ile. 
Tous  tes  habitans  périrent  & l’ile  relia  déferte. 
Ertfuite  Maccarèus,  fils  de  Crinaèos,  qui  babitoit 
à Olenus , dans  le  pays  appelé  alors  Ion ie , 8t  depuis 
jiihaït , vint  s’y  établir.  Ce  prince  avoit  avec  lui 
des  Ioniens  St  quelques  autres  peuples  de  diffé- 
rentes nations.  Lesbus  y paffa  quelque  temps  après. 
Il  étoit  fils  de  Lapithos , 8c  petit-fils  d’Éole,  & 
arriérc-pctit-fils  de  Maccarèus. 

L'ile  de  Lesbos  a été  moins  célèbre  par  les  événe- 
roens  hifioriques  que  par  les  noms  de  quelques- 
uns  de  fes  citoyens  : Pittacus  eft  compté  parmi 
les  fages  de  la  Grèce , & l’humanité  le  compte 
parmi  fcs  bienfaiteurs.  Lui  feul  a donné  le  fpec- 
tacle  d'un  philofophc  ofant  affujettir  fa  patrie  pour 
en  affurer  la  liberté,  8t  d’un  tyran  defeendant  du 
trône  pour  remonter  au  rang  de  citoyen.  Eufiathe , 
dans  fes  commentaires  fur  le  troiüème  livre  de 
l’Odyffée , dit , « que  111e  de  Lesbos  contient  cinq 
» villes,  Lesbos,  qui  a donné  fon  nom  à l’ile, 
» Antîfla  ou  lflâ , Pyrrha,  Mèthymne  & Myti- 
» lène  ,*  d'où  cette  île  a été  depuis  appelée  Myù- 
» lint  ».  Cette  dernière  ville  en  étoit  la  capitale. 

Les  Lesbiens , après  s’étre  gouvernés  eux-m  é mes , 
furent  fournis  é des  tyrans.  Alexandre-Ie-Grand 
leur  rendit  la  liberté,  fis  la  confervérent  jufqu’au 
temps  de  Pompée  , qui  réduifit  111e  eu  province 
romaine.  Cependant  peu  aptes  il  rendit  à Mitylène 
fes  anciens  privilèges. 

Lesbos  a produit  de  grands  muficiens , tels  qtt’A- 
rion  , Tcfpandre,  qui  mit  le  premier  fept  cordes  à 
la  lyre  ; cette  célèbre  Sapho , furnommée  la 
dixième  Mufe.  Les  vins  de  Lesbos  étoient  exccl- 
lens , & n’ont  rien  perdu  de  leur  ancienne  répu- 
tation. 

LESBUM  ou  Lesbos,  lieu  de  l’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  céfarieone , fur  la-  route  de  Suifs  à 
Sulfts , félon  l’itinéraire  d’ Antonio. 
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LESEM , ville  de  U Paleftine,  On  lit  dans  Jofuc 
que  les  enfans  de  Dan , ayant  marché  contre  cette 
ville,  l’afliégérent  8c  la  prirent.  Ils  payèrent  au 
fil  de  l'épée  tout  ce  qui  s’y  rencontra  ; ils  y ha- 
bitèrent 8c  la  nommèrent  du  nom  de  leur  père , 
Ltfcm-Dun. 

LESPIAM, lieu  vers  l'Egypte.  Scion  Fréculphe, 
les  chrétiens  s’y  tettoient  cachés. 

LESSA , bourg  du  Péloponnéfe,  où  fc  terminoit 
l’état  d’Argos  8t  commençoit  le  territoire  d’Epi- 
daure,  félon  Paufanias , L.  il , Corint.  c.  a 6. 

U étoit  fitué  au  nord-oueff  d'Euidaure,  & on 
y voyoit  un  temple  de  Minerve  « une  ftatue  de 
la  déeffe. 

LESORA  MONS  (ù  mom  Z-Otcrc  'j , montagne 
de  la  Gaule , dont  la  cime  étoit  prés  du  Goto- 
iicus  Pagus  8c  du  pays  des  Aruomaci.  Sidoine- 
Apollinaire,  dans  une  pièce  qu’il  adreffe  au  re- 
cueil de  fes  poéfies , s’exprime  ainfi  : 


Bine  u Ltfora , Caut-fum  Scytharum 
Pince  ns , afpUitt , citujqut  Tamis,' 


Pline , en  parlant  des  fromages  eflimés  à Rome; 
nemaufenfi  prxcipua  ( Ljus  ) , Lef.,r, 1,  OMuüciqut 
pagi.  Dans  la  Martiniére  on  lit  JLtjura. 

LESTADÆ , nom  d’un  village  de  l’ile  de  Naxe . 
félon  Athénée.  • ’ 


LESTÆ , nom  propre  d'un  peuple  de  llode,  au- 
deli  du  Gange , félon  Ptolcmée, 

LESTRYGONES , les  Leftrygons,  On  place  ce 
peuple  en  Sicile , vers  la  partie  du  fud-cit  11  eft  * 
bien  peu  connu  : on  en  a parlé  comme  d'un  peuple 
féroce. 


LESVITANUS , fiège  épifcepal  d'Afrique , dan* 
la  Mauritanie  fitifenfus , félon  la  conférence  de 
Carthage. 

LESURA  ( U Léçrr) , rivière  de  la  Gaule  : elle 
fe  jetoit  dans  la  Moja.  Au  forte  dit,  dans  fon  poème 
fur  la  Mofelle , 


PraUrto  txiUm  Lcfuram, 


LETA , rivière  d’Italie,  dans  le  Picenum. 

LETANDROS,  Hé  de  l'Archipel,  8c  l’une  des 
Sjtoradcs,  a (Ter  près  de  celle  de  Gy  are,  félon 

LETANUM , ville  firtièe  fur  le  bord  de  la  Pro- 
pentide.  Diodore  de  Sicile  nous  apprend  qu’cUe 
avoit  été  bâtie  par  les  Athéniens. 

LETE  ou  Lu.* , ville  de  la  Macédoine , félon 
Pline.  Harpocration  la  nomme  Lju,  tk  Ptolemée 
Lttr.  Ce  dernier  la  place  à l’extrémité  de  la  Myg- 
donic,  aux  confins  de  l’Amphaxitide. 

LETHÆUS  FLUVIUS,  nom  d’un  fictive  de 
l'Afie  mineure.  Selon  Strabon,  il  avoit  fa  fource 
dans  le  mont  PaByas,  au  pays  des  Ephélicns,  6c 
alloit  fe  perdre  dans  le  Méandre. 

Elle  p alloit  plus  près  de  la  ville  de  Magnifie 
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que  le  Méandre,  quoiqu’elle  fût  nommée  Magnifie 
fur  le  Méandre. 

Lïthæus  Fluvius,  rivière  de  la  Macédoine, 
félon  Sirabon.  Elle  couloir'  auprès  de  Tricca  ; & 
on  difoit  qu’Efculapc  éioit  né  auprès  de  ccttc 
rivière. 

Lethæüs  Fluvius  , rivière  de  l’i'e  de  Crète. 
Strabon  dit  qu’elle  traverfoit  entièrement  la  ville 
de  Gortyne. 

Lethæus  FlUvius  , nom  d’une  rivière  que 
Strabon  place  chez  les  Libyens  occidentaux,  biais 
Cafaubon  penfe  qu'il  faut  lire  Ibèiicns;  alors  ce 
feront  les  peuples  de  l’Hifpanic , où  l'on  a quel- 
quefois donné  ce  nom  au  fleuve  Limia. 

LETHE.  Les  poètes  anciens  ont  fuppofé  qu'il 
couloit  dans  les  Enfers  un  fleuve  de  ce  nom.  Je 
ne  m’arrêterai  point  ici  aux  contes  qu'ils  ont  dé- 
bités fur  les  propriétés  des  eaux  du  Létlic. 

LETHEON,  haute  montagne  de  l’Italie,  félon 
I.ycophron.  Ortélius  penfe  qu’elle  étoit  dans  la 
Campanie. 

LETHES  , LETHON  ou  Lathon  .fleuve  d’A- 
frique , félon  Lucain.  Le  feholiafle  de  cet  auteur 
dit  : il  crt  certain  que  le  Ltihe  eft  en  Afrique , i 
l’extrémité  d’une  des  pointes  du  golfe  de  Syrte, 
& qu’il  paffe  auprès  de  la  ville  de  Bérénice. 

Lithes,  fleuve  de  l’Hifpanie , félon  Strabon. 
Il  ajoute  qu’il  efl  aufli  nommé  Limita  ou  Limia. 

LETHON , rivière  d’Afrique , dans  la  Cyré- 
naïque , félon  Pline.  Ptolcmce  écrit  Laihon. 

LET1.  On  trouve  ce  nom  comme  étant  celui 
d’un  peuple  prés  de  la  Gaule.  Mais  c’eft  un  point 
à difeuter. 

LETOA,  île  de  la  mer  de  Libye,  près  de  l’ile 
de  Crète , félon  Ptolcmce. 

LETCEUS , quartier  de  la  ville  d’Alexandrie, 
felw  Etienne  de  Byfance,  qui  cite  Triphon. 

LETOIS , métaire  de  l'Alie  mineure , fur  la 
montagne , auprès  de  la  ville  d’Ephéfe.  C’eft  d’où 
venoit  le  vin  vanté  fous  le  nom  de  vin  Prammicn , 
félon  Athénée,  cité  par  Ortélius. 

LF.TR1N1  ou  Letkinis  , ville  de  Triphylie  , 
au  nord-oticft  de  Salmone. 

On  la  difoit  fondée  par  Létréns,  fils  de  Pélops. 
Au  temps  de  Paufanias,  il  n’en  reftoit  que  qucl- 

ttes  maifons,  avec  un  temple  de  Diane  & une 

atuc  de  cette  déclic. 

LETUS , montagne  de  l'Italie , dans  la  Ligurie , 
félon  Tire-I.ive  & Valère  Maxime. 

LEVACI,  peuple  de  la  Gaule,  entre  les  cliens 
ou  vaffaux  des  Nerviens,  félon  Céfar. 

LEVÆ  FANUM.licu  de  la  Gaule , indiqué  par 
la  rabtc  de  Peminger  fur  la  route  qui  conduifoit 
de  Luphimim  Batavorum,  remontott  le  long  du 
Rhin.  M.  d’Anville  retrouve  cette  pofition  dans 
Celle  d’un  lieu  nommé  VU uten. 

LEUCA  , petite  ville  d'Italie , dans  le  pays  des 
Salentins,  fie  au  voifmage  du  promontoire  Japygica. 
Strabon. 

Leuca,  ville  de  l'Afte  mineure,  aux  confins 
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de  l’Ionie  Sc  de  l’Eotie.  Pomponius  Mêla  la  met 
auprès  de  Phocéc , dans  le  golfe  de  Smyrne.  Pline 
la  .place  aufli  prés  de  Pliocèe  ; mais  lur  un  pro- 
montoire qui  étoit  autrefois  une  île.  Diodore  de 
Sicile  dit  que  la  ville  de  Ltuca  étoit  fituée  entre 
Cumes  & Ciazomènes. 

LEUCADIA  INSULA  (tir  d<  Saint  - Maur). 
C'étoit  d'abord  une  prefqu’ilc  qui  icnoit  à l'Epire 
par  un  ifthme  étroit , qui  avoir  cinq  cens  pas  de 
longueur  fur  fix  vingts  de  largeur.  Sur  cette  ef- 
pècc  de  défilé  étoit  la  ville  de  Ltucas , adoflie 
au  penchant  d'une  montagne , vers  le  nord-eft. 

De-là  vient  qu’Homère  nomme  cette  île  rivage 
d'Epirt , c'cft-â-dire  , d'Acarnanie  , comme  l'ex- 
plique Strabon.  Ce  poète  y met  trois  villes,  Atrim 
ou  N triton,  CrocyUa  & Ô4gylipa. 

La  première  de  ces  villes  cefla  d’exifter , & les 
Corinthiens  en  bâtirent  une  nouvelle  fur  fifthme  t 
j'en  ai  parlé  plus  haut.  Cet  ifthme  ayant  été  creufé 
en  prit  le  nom  de  Aitpu ver,  qui  fignifie  canal.  Et 
Scytax  de  Caryandre  dit  : Leucas  eft  maintenant 
une  île , depuis  que  l’on  en  a coupé  l'ifthme.  Il 
eft  probable  que  cette  coupure,  remplie  par  les 
fables , eft  redevenue  un  ifthme  à différent  temps. 
Ovide  dit  : 

Ltucada  continuant  vêlera  habuert  colon i 
Aune  fréta  circumeunt. 

On  voit  qu’il  favoit  que  les  premiers  habitant 
étoient  fur  une  prefqu'ile;  au  lieu  qu'au  temps 
d'Ovide  on  étoit  dans  une  île. 

Une  ancienne  tradition  portoit  qu’il  avoit  été 
un  temps  où  les  amans  malheureux  chnififtoient 
un  promontoire  de  cette  île  pour  fe  précipiter  dans 
la  mer. 

C’étoit  fur  ce  promontoire  qu'étoit  un  temple 
dApollon. 

’LEUCADll . babitans  de  File  ou  de  la  prefqu'ile 
Leucade , dans  la  mer  Ionienne.  Denys  d'Halicar- 
naiïe , Pline,  Sirabon  & autres  en  ont  parlé. 

Leuc adii.  Pline , L.  r , e.  a j , place  ces  peuples 
dans  la  Syrie.  Le  P.  Hardou'm  explique  ceci  en 
difant  que  c’étoicnt  des  noms  que  les  Macédoniens 
avoient  donnés  â leur  fantatfic  ; & que  beaucoup  de 
noms  grecs  avoient  ainfi  parte  en  Afie  à la  fuite 
des  conquêtes  d’Alexandre.  Je  penfe  qu’avec  le 
nom  on  y plaçoit  aurti  quelque  colonie  plus  ou 
moins  confidérable , fortic  du  lieu  qui  étoit  en 
poflertion  du  nom. 

LEUCÆ  ou  Leuques  , bourg  de  la  Laconie , 
fur  le  golfe  Laconique , au  nord  de  Cyparijfu. 

Leucæ.  Pline  nomme  ainfi  cinq  petites  îles , 
près  de  Lesbos.  L’une  avoir  une  fource  d'eaux 
chaudes  & fe  nommoir  Cydonta. 

Leucæ  Napæ,  nom  de  deux  bourgades  ou 
villages  d'Afrique,  dans  la  Marmarique , à quelque 
diftance  de  la  côte , félon  Ptolemée. 

Leucæ  Stylæ , les  Colonnes  blanches,  lieu 
de  l’Afie  mineure,  vers  la  Carie,  félon  Hérodote. 
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tEUCARISTUS , ville  de  U Germanie , félon 
Ptolemée. 

LEUCARUM,  lieu  de  la  Grande-Bretagne , fur 
la  route  de  Callava  à t/rioconitun , félon  l'itinéraire 
cTAntonin.  On  conjcfture  que  c'eft  le  Ltuctmagus 
de  l'Anonyme  de  Ravcnnc. 

LEUCAS,  ville  de  l'ile  de  même  nom,  & où 
étoit  l'alfembléc  générale  des  peuples  de  l'ile , félon 
Strabon. 

LEtCASIA  , île  de  la  mer  Thyrrénienne , fur 
la  côte  occidentale  de  l'Italie , dans  le  golie  de 
Peeûum , fclon  Strabon  fie  Potnponius  Mêla. 

LeucaSIA  , rivière  du  Véloponnèfe , dans  la 
McfTénie,  félon  Paufanias.  Cette  rivière  alloit  fe 
perdre  dans  la  Balyra. 

LEUCASIUS  V1CUS,  village  du  Péloponnéfe , 
dans  l'Arcadie,  félon  Paufanias. 

LEUCASPIS,  port  de  l’Afrique,  dans  le  golfe 
de  Libye , félon  Ptolemée, 

LELCATA,  promontoire  de  la  Gaule,  dans 
la  Méditerranée.  Il  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
CJ p de  la  Franqui. 

LEUCATE , LEUCATAS  , promontoire  de 
l’Afie,  dans  la  Bithynie,  Sc  l’un  de  ceux  qui 
ferment  le  golfe  Aflacenus  Sinus,  félon  Pline. 

LEUCATHÆ , peuple  de  l’Afrique.  Procope 
rapporte  que  les  Maures  Barbares , furnommés  Leu- 
tathm , firent  une  irruption  fur  les  Vandales,  fit 
défoiérent  Lepiis. 

LEUCATIUS,  précipice  au  bord  de  la  mer, 
dans  le  voifinage  de  Ntcomédie , félon  l'hifloire 
mêlée. 

LEUCE  ou  Achiius  Insula  , île  du  Pont- 
Euxin , à l'embouchure  du  Boryftliénc , félon  Pom- 
ponius  Mêla.  Strabon  la  place  mal.  Il  dit  qu'elle 
étoit  confacrée  à Achille. 

Sallufte,  dans  fes  fragment,  dit  que  cette  île 
étoit  de  peu  d'étendue  Sc  déferre  ; fie  que  l’on 
y voyoit  le  temple , 1a  flatue  fie  la  fepultttre 
d’Achille. 

Selon  Ammien  Marcellin  , on  s’y  arrètoit  pour 
viftter  les  relies  d’antiquités  qu’elle  contenoit , le 
temple  8e  les  préfens  offerts  au  héros. 

Leuce,  petite  ile  ou  écueil  fur  la  côte  fepten- 
trionale  de  l’ile  de  Crète , félon  Diodore  de 
Sicile. 

Leuce  , nom  d'une  ile  de  l'Inde , fur  la  côte  de 
la  Limyrique," félon  l’auteur  du  périple  de  la  mer 
Erythrée.  Ptolemée  parlé  d’une  ile  de  ce  nom  ; mais 
il  la  place  fort  au  large. 

LeuCE-Acte,  promontoire  fitué  dans  la  partie 
méridionale  de  l’ile  d'Eubée,  félon  Strabon. 

LiuCE-Acte  , rivage  ou  bourg  de  Thjrace , vers 
TtUbme  de  la  Gterfonnéfe,  fur  la  Propomidc.  Il 
y avoit  près  de  Cardia  une  plaine  appelée  v» S im 
ai  unir , ta  plaine  Hanche.  Leuce- Aile.  dit  M.  Lar- 
cher .étoit  vraifcmblablement  l’txtrémité  maritime 
de  cette  plaine,  fur  la  Propomide.  fie  Ptélèe  . toit 
â l'autre  extrémité.  Entre  ces  deux  villes  on  avoit 
élevé  un  autel  à Jupiter,  qui  préfidou  aux  limites , 
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parce  que  ect  amel  fervoit  de  bornes  à leur  ter- 
ritoire. Lyfias  en  parle  attlfi  dans  une  de  fes  ha- 
rangues contre  Alcibiade  ; fie  Dcm^trius  de  Magné  - 
fic  dit , au  rapport  d'Harpocration  , qu'y  ayant 
plufieurs  endroits  connus  fous  le  nom  de  Lcuce- 
Allé,  Lyfias  fait,  en  ce  paflage,  mention  de  celui 
qui  étoit  fur  la  Propontidc. 

LeuCE-Acte,  lieu  de  l’Afrique , dans  ta  Marins- 
tique,  entre  le  port  Hygis  fie  le  promontoire  Her- 
meen , félon  Ptolemée. 

Leuci-Come  , village  de  l’Arabie , dans  un 
golfe  de  la  mer  Rouge . félon  Strabon.  Ce  lieu 
étoit  important  pour  le  commerce , fie  un  entrepôt 
conftdérable  de  l’Arabie-. 

LEUCER1S,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  Gaule  cifal- 
pine. 

LEUCI,  peuples  de  la  Gaule , qui  comprenoient 
une  grande  étendue  de  pays  dans  la  Belgique  pre- 
mière. Ils  comprenoient  retendue  du  uiocéfc  de 
Verdun  aéluel.  Audi  trouvoit-on  chez  eux  Tuilum , 
Najium , 8e  d'autres  lieux  moins  confidérablcs. 

On  trouve  dans  la  Martiniérc  le  précis  d'une 
difpme  élevée  au  fujet  de  ces  peuples, entre  Nicolas 
Samfon  fie  le  P.  Monct,  jéfuite-  Je  fuis  étonné 
que  M.  d’Anville,  qui  a placé  les  Leuci  fur  fa 
carte,  les  ait  omis  dans  fa  notice  de  la  Gaule. 

LEUCIMMA  , promontoire  de  l'ile  de  Corcyre, 
félon  Ptolemée.  Il  eft  nommé  Leucimiu  par  Thu- 
cydide. 

LEUCO-ÆTHIOPES,  peuple  d’Afrique,  dans 
la  Libye  intérieure,  au  pied  du  mont  Rijfddias  % 
félon  Ptolemée.  Potnponius  Mêla  8c  Pline  le  placent 
fur  le  bord  de  la  mer  de  Libye. 

LevCO  Petr  A , promontoire  de  l'Italie,  à l’ex- 
trémité du  Brutiuin  8c  au  fud  de  Rcgium , 4c 
s'avançant  un  peu  à l’oued  dans  le  détroit  de  Sicile. 
Ce  nom  ftgnihe  pierre  blanche , 8t  avoit  été  pris 
de  la  couleur  du  rocher  qui  formait  le  haut  du 
cap.  C’étoit-là  l’extrémité  de  l'Italie  méridionale 
la  plus  avancée  â l'oued.  Comme  les  montagnes 
arrivent  jufqu’â  cet  endioit,  on  lui  donnoir  and» 
le  nom  de  Finis  Apcnnini , ou  extrémité  de  l’A- 
pennin. 

LeucoRetra.  Polybe  nomme  ainfi  la  partie 
d’une  chainc  de  montagnes  qui  féparoit  la  Parthie- 
de  l’Hyrcanic.  C’eft  le  Corom 11  Mous  de  Ptolemée. 

LeUCoSvria  , contrée  d’Afie , dans  la  Cap- 
padocc.  M.  d’Anville  place  les  Leuco-Syri  au  fud 
des  montagnes  qui  bordent  le  côté  méridional  de 
l 'Halys , fie  au  nord  du  Mêlas. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  ce  nom  avoit 
été  d’abord  celui  de  tous  les.  peuples  de  la  Cap- 
padocc.  On  voit  que  les  anciens  ont  parlé  des 
Leurs  Syri  comme  étant  fur  la  côte. 

LEUCOA,  ville  d’Afrique  , dans  l'intérieur  dp 
la  Mar  mari  que,  félon  Ptolemée. 

LEÜCOCOME , viilc  ou  château  de  la  Phé- 
nicie, qui  étoit  fitué  entre  Sidon  fie  Bérythc.  Plu- 
tarque , in  Aman,  dit  que  Marc-Antoine  fè  retira 
à Leucocomé  après  ta  malheurcufe  expèditku» 
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contre  les  Parthes,  l’an  jç  avant  J.  C.  qu’t!  y fit 
venir  Cléopâtre , 8c  retourna  en  Egypte  avec  cette 
femme  pour  s’v  livrer  tranquillement  à fes  plaifirs, 

LEUCOGÀl  COLLES,  colline  de  l'Italie, 
entre  Naples  8c  Pouzzol , félon  Pline.  Il  y avoir 
au  même  endroit  des  fources  d’eau , qui  étoient 
très-bonnes  pour  les  yeux  & les  plaies,  8c  que 
Pline  nomme  Laicogxl  Fontes. 

LEUCOLA , port  de  Pile  de  Cypre , félon 
Strabon.  Il  ètoit  entre  le  promontoire  Pedalium 
8c  la  ville  d’Arftnoé. 

LEUCOLITI , peuple  de  l’Afie  mineure . dans 
la  Lycaonie  ou  dans  le  voifinage  ; car  Pline  en 
parle  à l’occafion  de  cette  province. 

LEUCOLLA , promontoire  de  l’Afie , dans  la 
Pamphylie,  avec  une  ville  de  meme  nom,  félon 
•Pline. 

Leucolla,  ville  de  Pile  de  Cypre,  fur  la  côte 
méridionale,  vers  le  fud-eft , au  fond  d’un  petit 
golfe,  entre  les  promontoires  Ptiaüum  au  fud-eft 
OC  Ammaxkoflos  au  nord-eft. 

LEUCONIENSES.  Thucydide  nomme  ainft 
les  habitans  de  Ltuconium,  ville  de  l’Afic,  dans 
l’Eolide. 

LEUCONIUM , bourg  de  la  Grèce , dans  PAtti- 
que,  Sc  dans  la  tribu  Léomide. 

Levconium  , ville  de  l’Afie , dans  l’Eolide, 
félon  Thucydide.  On  prélume  que  c’eft  le  Leu- 
cania  de  Plutarque , que  ect  Auteur  dit  être  une 
colonie  des  habitans  de  Chio. 

LEUCON1US  FONS , fontaine  du  Péloponnèfe, 
dans  l’Arcadie,  félon  Paufanias.  Elle  ètoit  fur  un 
chemin,  auprès  de  la  petite  ville  de  Tégées, 

LEUCONUM,  ville  de  la  Pannonie,  fur  la 
route  d'Hemoniai  Sirmium , en  pariant  par  Sifctü , 
félon  ruinéraire  tTAntonin. 

LEUCOPEIWUM  ,ou  le  champ  blanc , campa- 
gne de  la  Grèce,  dans  le  territoire  de  Mégare, 
félon  Hèfychius. 

LeuCOPedium,  plaine  de  PAfie,  dans  la  Bi- 
thynie,  eux  environs  de  Dafcylon , félon  Paufanias. 

LEUCOPHRYS,  ville  de  l’Afie , dans  la  Phry- 
gie , 8c  plus  particuliérement  dans  la  plaine  du 
Méandre,  félon  Xénophon.  # 

LuCOPHrys  , l’un  des  anciens  noms  de  Pile 
de  Tsntdos.  Ptrytr  ce  mot. 

LEUCOPOL1S,  ville  de  l’Afie,  dans  le  golfe 
de  la  Doride,  tclon  Pline.  C’eft  la  même  que 
Pomponius  Mêla  nomme  Loto*. 

LEUCOPYRA , bourg  de  Grèce , dans  l’Attî- 
que,  dans  la  tribu  Antiochide,  félon  Hèfychius. 

LEUCOS-POT AMOS,  rivière  de  la  Macédoine, 
près  de  Pidna,  félon  Plutarque.  On  ignore  quelle 
ètoit  fa  jufte  pofition. 

LEUCOS-L1MEN,  port  de  l’Egypte,  fur  le 
golfe  Arabique,  félon  Ptolémèe. 

LEUCOSIA,  petite  île  de  la  Méditerranée  tout 

Îrès  de  la  terre , au  fud  du  golfe  de  Pofidonie. 

es  anciens  prétendoient  qu’elle  avoit  pris  fon 
nom  de  celui  d'une  des  Syrénes.  Mais  comme 
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les  Grecs  ont  habité  toute  cette  côté  ; que  Lencil 
fignifioit  de  la  pierre  blanche , ou  marbre  blatte, 
il  eft  plus  probable  que  fon  nom  lui  vint  de  l’af- 
peft  de  fes  côtes. 

LEUCOTHEA , fontaine  ou  ruiffeau  de  111e 
de  Sanios , fclon  Pline. 

LEUCOTHEA,  nom  d’une  ville  de  l’Arabie. 

Liucothia  , nom  d’une  grande  ville  d’E- 
gypte , félon  Pline.  Ortélius  foupçonne  que  c’elt 
YEltthyias  de  Ptolemée. 

LEÜCOTICOS , beu  de  l’Egypte , prés  de 
Memphis , félon  Hérodote  8c  Diodore  de  Sicile. 

LEUCTR A , petite  ville  de  Bèotie , à l’oueft  de 
Platée , vers  la  mer  Atcyonism.  Cette  ville  eft  fur- 
tout  célébré  par  U bataille  dans  laqu-’ie  Epami- 
nondas défit  les  Athéniens, l’an  . - avant  notre  ère. 

LEUCTR IEN S , peuple  de  lx  Grèce,  liant  1a 
Béotie , félon  Strabon. 

LEUCTRUM , ville  de  la  Laconie , fur  le  golfe 
de  MefTénie , un  peu  i Poueft  de  Btyfea. 

Elle  ètoit  la  dernière  place  que  l’on  rrouvoit  de 
ce  côté  en-deçà  du  Pamifus-  Ce  petit  fleuve , au 
moins  pendant  un  certain  temps , avoit  fervi  de 
bornes  de  ce  côté,  8c  fèparoit  les  terres  des  Lacé- 
démoniens de  celles  des  Mefféniens.  Et  même, 
félon  cet  auteur , il  y avoit  eu  conreftation  entre 
ces  deux  peuples  au  fujet  de  Leuftrum  , 8c  Phi- 
lippe avoit  été  pris  pour  juge.  On  ne  peut  afliirer 
que  ce  foit  le  différend  furvenu  entre  ces  mêmes 
peuples , Si  rapporté  par  Tacite.  Mais  cela  eft 
probable. 

Pendant  le  féjour  que  Paufanias  fit  en  ce  pays, 
le  feu  prit  X une  forêt  allez  peu  diftante  de  Leuc- 
trum.  Après  l’incendie , on  trouva  une  flatue  de 
Jupiter  Ithomat: de-là  les  Meflïniens , dans  le  pays 
defquels  ètoit  le  montlthome  , fe  crurent  en  droit 
de  renouveler  leurs  prétentions,  ou  du  moins  d’en 
inférer  de  nouvelles  preuves  que  ce  lieu  leur 
avoit  appartenu.  Les  Lacédémoniens  refuferem  de 
fe  rendre  à ces  nouvelles  inftances  ; 8c  l’affaire 
n’alla  pas  plus  loin. 

LiuCTRUm,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  la 
Laconie , qui  ètoit fituée  à vingt  ftades  de  Pephnos, 
fur  le  golfe  de  Laconie.  F.fculape  y ètoit  plus  ho-  « 
noté  qu’aucun  autre  dieu.  On  y voyoit  deux  ftatues 
en  marbre,  dont  l’une  repréfentoit  Efculape,  Si 
l’autre  Ino  ; un  temple  Si  une  ftanic  de  Cariandre , 
fille  de  Priant,  8c  quelques  ftatues  de  bois  d'Apol- 
lon Caroéus , qui  ètoit  honoré  dans  cette  ville  de 
la  même  façon  qu’à  Sparte.  Cupidon  y avoit  auffi 
un  temple  8c  un  bois  facré.  La  citadelle  renfer- 
moit  un  temple  8c  une  ftatue  de  Minerve.  Pau- 
fanias, L.  ni,  Lacon.  c.  a 6. 

Leuctrum  , ville  du  Péloponnèfe  , dans  l’Ar- 
cadie, félon  Paufanias.  Ce  fut  une  des  vrilles  que 
leurs  habitans  abandonnèrent  pour  aller  peupler 
MetaloBoSs. 


Leuctrum  , village  du  Péloponnèfe , dans  l’A- 
chaïe  proprement  dite , au  territoire  de  la  ville  de 
Rkypx , félon  Strabon. 

LEUCYANIAS, 
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LEUCYÀNIAS , rivière  du  Péloponnèfe,  dans 
lTl.de.  Cette  rivière  defeendoit  du  mont  Pholoè, 
& alloit  Te  perdre  dans  l’Alphce.  Paufanias , L,  VI , 

voyjci  Eliie , c.  21 . 

LÈUGÆ-SA,  ville  de  l’Afte,  dans  la  petite 
Arménie  & dans  la  province  appelée  Mtlitbu , 
félon  Proleincc. 

LEVI  ou  LævI  .peuple  d'Italie, dans la  Ligurie, 
près  des  Infubriens  , le  long  du  Pô.  Pline  & Tite- 
Livc  parlent  de  ce  peuple. 

LEUNI,  peuple  de  la  Vindélicie,  félon  Pto- 
lemée, félon  P me. 

Leu  ni  , peuple  de  l’Hifpanie , dans  la  Tarra- 
gonnoife.  . 

LEVOMNE,  montagne  de  la  Macédoine,  vers 
la  prefqu’ile  de  Pallènc. 

LEVONI , peuple  que  Ptolemée  place  vers  le 
milieu  de  la  Scandie. 

LEUPAS,  porc  dans  la  partie  méridionale  de 
l’Arabie  heureufe,  félon  Pline. 

LEUPHANA  ou  Liphana  , ville  de  la  Ger- 
manie , fclon  Ptolemée. 

LEUPHITORGA  , ville  de  l'Ethiopie  , fous 
l’Egypte , félon  Pline. 

LEUSABA , ville  de  l’Illyrie  , fur  la  route  de 
Sirmich  à Salones , félon  l’itinéraire  d'Antonin. 

LEUSANICORUM  ANTRA  , cavernes  de 
l’Afiiquc  , dans  la  Pcntapolc , fclon  Ptolemée. 

LEUS1NIUM , ville  de  la  Dalmatie , fur  la 
route  de  Pynachium  , entre  Paüuntum  & Andarba. 

LEUTARNIA  , côte  d’Italie,  dans  la  Japygie. 
Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  y avoir  en  ce  lieu 
une  ville  de  ce  nom. 

LEUTfCIANA  , ville  de  l'Hifpanie  , entre 
Lacipid  8c  Auguflob'iga , félon  l’itinéraire  d’An- 
tonin. 

LEXIANÆ , peuple  de  l'Arahie  heureufe , félon 
Pline. 

LEXOBII  ou  Ltxovu , les  Lexobien* , peuple 
que  Céfar  place  entre  les  U miles  St  les  Curiofolitts. 
Au  livre  feptième  de  fes  commentaires,  ces  peuples 
font  mis  au  nombre  des  trente  cités  armoriques 
qui  occupoietu  la  Bretagne.  C’cfl  le  diocéfe  de 
Lifteux.  Leur  capitale  étoit  Noviomsgus , qui  prit 
depuis  le  nom  du  peuple. 

LEXOV1I.  Voyt[  Lexobii. 

L 1 

LIANUM , ville  de  1a  Sarmatie  européenne , 
félon  Ptolemée. 

LIBA , île  de  l’Afie , fur  la  côte  de  la  Carmanic , 
dans  la  mer  des  Indes , félon  Ptolemée. 

Lt>A , lieu  de  l'Afic,  cfu  côté  de  Nicomédie , 
fclon  Cédrène , cité  par  Ortélius , qui  penfe  que 
ce  peut  être  le  Libum  de  l’itinéraire  d'Antonin. 

LIBAN  {U  mom  ),  On  nomme  ainfi  une  chaîne  I 
de  montagnes  qui  s’étend  du  nord  au  fud  , parallè- 
lement à la  mer,  8c  fèpare  la  Phénicie  à l'oueftdc 
Géographie  anc'unnt.  Tant  U. 
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la  Syrie,  & continue  de  parcourir  au  fud  une, 
partie  de  la  Palcftinc.  Cctie  chaîne  fe  trouvant 
double  entre  les  3 5*  éSt  34-  deg.  de  latitude,  a 
donné  lieu  à la  divilion  de  Liban  St  d’anti-Liban. 
C’eft  entre  elles  que  fe  trouve  le  pays  appelé  par 
les  anciens  Celo-Syrii. 

11  efl  probable  que  le  nom  de  Liban  vient  de  ", 
l’oriental  Liban , blanc , k caufe  de  la  blancheur 
des  neiges  qui  couvrent  fes  parties  les  plus  élevées. 1 

Cette  montagne  étoit  & eft  encore  fort  habitée. 
Elle  produit  fur-tout  des  cèdres , devenus  célèbres 
par  tout  ce  qu’en  dit  l'écriture.  On  y trouve  de 
plus  des  pétrifications;  ce  qui  prouve  que  cette1 
montagne  a été  long-temps  fous  les  eaux.  On  peut 
voir  cet  article  dans  la  Martinière  Sc  dans  les  diffé- 
rens  dictionnaires  de  la  Bible. 

LIBANA  ou  Læ.bana,  ville  de  l’Hifpanie,' 
dans  la  Tarragonbife,  au  pays  des  Celribéricns, 
félon  Ptolemée. 

LIBANÆ  , ville  de  l'Afic , dans  la  Syrie,  félon 
Etienne  de  Byfancc. 

L1BANOPHOROS , c’e(l-à-dire , la  contrée  qui 
produit  l’encens , pays  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Ptolemée. 

LIBANUS  MON’S.  Voyei  Liban. 

LIliARNA  , ville  de  l’Italie,  dans  la  Ligurie  Se 
dans  l’Apennin , félon  Ptolemée.  Elle  étoit  au  nord 
de  Gtnua. 

LIBER ALIENSIS , ficgc  épifcopal  d’Afriqtie,' 
dans  la  Numidie  , félon  la  conférence  de  Car- 
thage. 

LIBER  ALITAS  JULIA , nom  d'une  ville  de 
l’Hifpanie.  Selon  Pline , elle  croit  municipale. 

LlBERO  , ville  de  l'Italie,  dans  la  Gaule  cifal- 
pinc , à l’eft  d'Eporedia. 

LtBERTINENSIS , fiêge  épifcopal  de  l'Afrique 
proconfulairc , félon  la  conférence  de  Carthage. 

LIBETHRA  übethhum  Fons.  C'étoit  une 
fontaine  fitucc  en  Theflalic,  à ce  qu’il  paroit  dans 
la  MagnéCe,  quoique  la  ville  de  ce  nom  fut  prés 
de  la  Macédoine  : elle  éroit  confacrèe  à des  nymphes 
que  par  cette  raifon  on  nommoit  Libithridts.  Vir- 
gile dit , Eclog.  rn,v.  ai  : 

Nympha,  nofltr  amor,  LibtthrUes  dut  mihi  carmin 
Qualc  mto  codro , Conctdilt. 

Libethaa  , ville  de  Grèce  Paufanias,  L.  ix , 
c.  jo , la  place  fur  le  mont  Olympe,  du  côté  de 
la  Macédoine.  M.  d’Anville  la  place  fur  le  fleuve 
Sus , à une  petite  diilancc  S Hiracltum , qui  étoit 
! l’efl,  fur  le  bord  de  la  mer. 

LIBETHRIUS , nom  d'une  montagne  de  Ix 
Béotie,  qui  étoit  b quarante  ftades  de  Coronée. 

On  y voyoit  les  ftatues  des  Mufes  & des  Nymphes 
Libéthridcs.  Paufanias,  L.  ix , Biotic.  c.  j+.  Mais 
ce  nom  a été  donné  à plufieurs  montagnes,  ou 
bien  les  auteurs  fc  font  mépris. 

Libethrius,  montagne  St  ville  de  1a  iThrace, 

M m 
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félon  T zérzès , cité  par  Ortélius,  qui  ajoute  qu’Or- 
phèe  en  parle  dan»  (es  Argonatitique». 

Libethkius,  nom  d'une  montagne  de  l'Etoile  , 
ïelon  Vibius  Sequefler. 

LLBICI , le»  Libiciens.  Ces  peuples , à l'orient 
idcsTauriniens,  s’étendoient  du  nord  au  fud  entre 
la  Duria  major  & la  Sertîtes.  Tite-Live  (Z.  v ), 
Pline  & Saltlfte , les  font  vènir  de»  Solii , Sjtvii 
ou  Salyes,  dont  il  ert  parlé  dans  la  G alita  tranfal- 
pina  comme  d’une  nation  ligurienne. 

LIB1SOSA  (Zt/hç«),  viu*  de  l’Hifpanie  cité- 
lieure,  chei  Ici  Ortuni. 

Cette  ville,  nommée  d'une  manière  différente 
Bans  le  petit  nombre  d’auteurs  qui  en  ont  parlé , 
étoit  à quelque  dirtance,  i l'en,  des  fourcc»  de 
YAm, 

Elle' fut  colonie  romaine,  & jouiffoit  du  droit 
Italique. 

On  la  trouve  nommée  Libiforu  8c  Ubtfoc*. 

L1BISTUS,  ville  de  la  Thrace , vers  la  bafle 
Mcrlie , dans  le  pays  qu’avoient  occupé  les  Aro- 
•ères,  félon  P.ine. 

L1BNATH , ville  de  la  Phénicie,  félon  Strabon , 
qui  la  place  au  midi  de  Céfarée, 

LfBŒUS  ou  LtBNtus , rivière  fur  la  côte  occi- 
dentale de  l'Hibernie,  lelon  Ptolemée. 

LIBONA,  ville  de  l'Arabie,  félon  le  livre  des 
• notices  de  l’empire. 

Ljbo.va  , ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Celtibérie , 
félon  Piolcméi. 

LIBORA  , ville  de  l'Hifpanie , dans  la  Tarra- 
connoife , dans  le  pays  de»  Carpétaniens , félon 
Ptolcmcc.  Elle  étoit  iituée  fur  le  Toguj,  au  nord- 
cft  d’ A ugujlutrgj , & .lie/,  près  de  la  Lufitanie. 

LIBUI , peuple  de  l’Italie  , dans  la  Gaule  cif- 
padanc , félon  Tite-Live. 

LIBÜM , lieu  de  l’Afie , dans  la  Bithynie , 
entre  Nicomédic  8c  Nicée,  félon  l’itinéraire  d’An- 
lonin. 

LIBUNCA,  ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Tar- 
ragonnoife,  au  pays  de»  Cuiluci  Lucenjts , félon 
Pto’emée. 

LIBURNA , ville  de  la  Liburnie , dans  l’tllyrie , 
félon  Strabon,  L.  vu , e.  if.  Mais  les  commenta* 
leurs  croient  que  Uburna  cil  ici  une  épithète  qui 
fe  rapporte  i SearJoni. 

Liburna,  ville  èpifcopale  de  l’Afie,  vers  la 
Cilicic,  R Ion  Ortélius,  qui  cire  les  aâes  du  con- 
cile de  Cludcèdoine. 

LIBURNIA  , province  de  l’Illyrie,  le  long  de 
la  mer  Adriatique , en  face  rie  l'Italie  : «lie  con- 
fi.to.r  à ta  O-lmaue  par  le  fud , 8c  b l'Illric  par 

Je  nord. 

Li-URNIDES  INSÜLÆ,  îles  de  la  mer  Adria- 
tique, le  long  de  la  Liburnie.  Strabon,  Z.  nu , 
en  . i.mpic  toisante. 

L1BURN11 , dune  des  trois  nations  qui  prove* 
«oient  de»  lilyriens  : furti»  de  la  contrée  qui 
tsonotrleur  nom  danslillyric,  ce  font  vraifembla- 
>lemcnt  les  premier»  peuple»  qui  pénétrèrent  en 
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Italie  par  fa  partie  feptantrionale,  vers  le  feizièmé 
tiède  avant  J.  C.  Ils  s'établirent  d’abord  entre  !•» 
Alpes  6c  ŸAthtJû,  pafférent  enfuicc  de  l'autre 
côté  du  P5  ; 8c , s'éloignant  des  plaines  marées* 
geule»  qui  étoient  à l'embouchure  de  ce  fleuve, 
i.s s'étendirent  le  long  delà  ijter,  8c  furent  enfin 
repoulles  vers  l’extrémité  de  l’Italie , où  fe  firent 
leurs  principaux  établiffetnens. 

Les  Liburnes  fixés  en  Italie  étoient  divifés  en 
trois  branches,  les  Apuli,  les  Pxiiculî  ou  PeJili 
& les  CaUtri.  Le  pays  qu’il»  habitoient  étoit 
nommé  Apuüo  par  le»  Romain»,  8c  Jopygia  par 
les  Grec».  Ces  peuples  partaient  la  même  langue; 
8c  dans  la  fuite  il»  adoptèrent  la  latine , fans  re- 
noncer à la  leur,  félon  Strabon,  Z.  rt,  p.  a Sa. 
Horace,  Z.  / ,/ut.  io,  les  nomme  Birtngua,  a caufe 
de  cette  alliage  des  deux  langues,  Pline,  Z.  r/r, 
c.  ié,  allure  que  les  PxMcuü  étoient  d’origine  illy- 
ricnne  ; les  deux  autres  peuples  ayant  le  même 
langage , dévoient  avoir  la  même  origine.  Las 
Grecs  défigncùent  les  Pxa'uuh  fous  le  nom  de 
Pcucciii. 

La  colonie  des  Liburnes , en  s'enfermant  entré 
la  cliaine  du  mont  Gargan  8c  la  poiatc  de  la 
Japygie,  lairta  quelques  parties  de  fes  habitans 
qui  le  maintinrent  en-deçà  de  cette  montagne, 
tels  étoient  les  Prmuüi  8c  les  Pttigw,  félon  Pbue, 
Z.  tu , c,  14. 

L1BYA  ,1a  Libye.  Hérodote  place  dans  la  partie 
maritime  de  ce  pays,  depuis  l'Egypte  jufqu'au 
fleuve  Triton,  des  peuples  Nomades  dont  il  dé- 
peint le»  uiages.  Les  plus  pris  de  l'Egypte  étoient 
les  Adyrmaehides , les  Giligammes,  à l’occident 
des  premiers,  jufqu’àl'ile  Aphrodifias  ; les  Asbyftes, 
au  couchant  des  Giligammes.  Les  côtes  maritimes 
en  avant  des  Asbyftes  étoient  occupées  par  les 
Cyrénéens.  Les  Aufchifcs  fuccédoîent  aux  As- 
byftes. Il  les  étend  jufqu'à  la  mtr,  8c  place  les 
Cabales  au  milieu  de  leur  pays  Les  Nafamons 
étoient  à l'oueft  des  Aufchifcs.  Les  Pfylles  ve- 
noient  après  les  Nafamons;  8c  au-deflus  6c  vers 
le  midi  des  Pfylles , Hérodote  dit  qu’habitoient 
les  Ganmautes.  Les  Maces  étoient  voifins  des 
Nafamons;  8c  il  dit  que  le  pays  des  Maces  étoit 
traverfé  par  le  Cinyps.  Les  Gindanes  touchoieut 
aux  Maces.  Selon  Hérodote,  les  Lotophages  ha- 
bitoient une  péninfule  de  la  Libye,  en  avant  du 
pays  des  Gindanes,  8c  anx  confins  de  celui  des 
Machlyes,q*i  s’étendoient  jufqu’au  fleuve  Triton, 
8c  autour  du  lac  Tritonu.  Cet  auteur  place  les 
Auféens  après  les  Mathlyes , mais  féparés  par  le 
fleuve.  Il  ajoute  qu'en  avançant  dans  le  milieu 
des  terres,  on  rencontre  la  Libye  fauvage,  on 
remplie  de  bêtes  féroces,,  au-dela  de  laquelle  eft 
une  contrée  l'ablonncufc,  qui  s'étend  depuis  Thibcs 
en  Egypte  jufqu’aux  colon  nés  d'Hercule.  On  trouve, 
dit-il,  dans  ce  pays  lablonneux,  environ  de  dix 
journées  en  dix  journées , de  gros  quartiers  de  fel 
fur  des  collines.  Il  rapporte  que  du  haut  de  ce» 
collines,  on  voyoit  jaillir,  au  milieu  du  fel,  use 
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esu  fraîche  & douce  ; & qu’autour  de  celte  cas , 
on  irouvoit  de»  habitans,  qui  étoicnt  les  derniers 
du  côté  des  dèfcrts , & au-deflu»  de  la  Libye  fau- 
vage.  Selon  le  même,  les  Ammonicns  étoicnt  le 
premier  peuple  que  l'on  rencontrait  dans  cette 

Ëartic  de  la  Ubye,  à dix  journées  de  cette  ville. 

lérodote  dit  qu’il  dix  autres  journées  de  chemin 
après  les  Ammonicns,  & fur  la  même  élévation 
de  fable , on  trouve  une  autre  colline  de  fcl  avec 
une  fource  d'eau  : c’eft  le  canton  Augiles,  où  les 
Nafamons  alloicnt  en  automne  pour  ramaffer  les 
dattes.  Hérodote  ajoute  qu'à,  dix  journées  du 
territoire  d’Augiles  on  rencontre  le  pays  des 
Garamantcs  , où  il  y a une  autre  colline  de 
fel  avec  de  l'eau  , & beaucoup  de  palmiers 
portant  du  fruit.  Cet  hiftoricn  rapporte  qu’à 
trente  journées  du  pays  des  Lotophages , on  en 
trouve  un,  où  l’on  voit  cette  forte  de  bœufs, 
qui,  en  paillant,  marchent  à reculons;  8c  que 
ces  animaux  paillent  de  la  forte , parce  qu’ils 
ont  les  cornes  rabattues  en  devant;  8c  qu’ils 
ne  different  des  autres  bœufs  qu’en  cela,  8c  en 
ce  que  leur  cuir  cft  plus  épais  8c  plus  fouple. 
Athénée  rapporte  qu'Alexandre  le  Myndien  a parlé 
de  ces  bœufs  qui  paillent  à reculons.  Pline  dit  aulli 
que  les  bœufs  font  les  feuls  animaux  qui  paillent 
en  marchant  à reculons,  & qu'ils  ne  paillent 
jamais  autrement  dans  le  pays  des  Garamaittes. 

•A  dix  journées  des  Gatamantes,  félon  Héro- 
dote , on  trouve  une  autre  colline  de  fel , avec 
une  fontaine  & des  hommes  autour.  Ces  peuples 
s’appeloient  Attirantes  lorfqu'ils  étoicnt  en  corps 
de  nation  ; mais  les  individus  n'avoient  point  de 
nom  particulier  pour  être  dillingués. 

Selon  le  même , à dix  autres  journées  de  chemin , 
on  rencontre  une  autre  colline  de  fel  avec  de 
l'eau  & des  habitans  aux  environs.  11  ajoute  que 
le  mont  Allas  touche  à cette  col'ine;  qu'il  cil 
étroit  & rond  de  tous  côtés  ; mais  fi  haut  qu'il 
eff,  dit -on  , impolTiblc  d’en  voir  le  fommet  , à 
caufe  des  nuages  qui  le  couvrent  en  tout  temps. 
Les  habitans  du  pays  dilcnt  que  c’cfl  une  colonne 
du  ciel. 

Hérodote  dit  qu'il  ne  favoit  pas  le  nom  des 
peuples  qui  habitoicm  au-delà  des  Atlantes  ; que 
les  maifons  de  tous  les  peuples  qui  habitoient  dans 
la  partie  fablonncufc  8c  intérieure  de  la  Libye  , 
ctoient  bâties  de  quartiers  de  fel. 

Tout  le  pays,  félon  le  même,  qui  s'étendoit 
depuis  l'Egypte  jufqtf au  lac  Truonis , étoit  habité 
par  des  Libyens  nomades  qui  vivoient  de  chair 
& de  lait,  lis  ne  mungeoient  point  de  vaches  & 
ae  nourriffoicm  point  de  porcs.  Lorfquc  les  enfans 
de  ces  Libyens  nomades , félon  le  rapport  d'Héro- 
dote, avoient  atteint  l'âge  de  quatre  ans,  ils 
leur  brîtloient  les  veines  du  haut  de  la  tête , & 
quelques-uns  celles  des  tempes,  avec  de  la  laine 
qui  n’avoit  point  été  dégraifféc. 

Le  même  hillotien  rapporte  que  les  facriiices 
que  faifoient  les  Libyens  nomades,  cotjimençoient 
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par  couper  l’oreille  de  la  viéfime,  8c  qu'enfuira 
ils  la  jetoient  fur  le  faite  de  leurs  maifons.  Lorfque 
cela  étoil  fait,  ils  lui  tordoient  le  cou  : qu’ils  n’ct» 
immoloient  qu’au  Soleil  8c  à U Lune,  8c  que  tous 
les  Libyens  faifoient  des  facrifiecs  à ces  deux  divi- 
nités ; que  cependant  oeux  qui  hxbitoient  fur  les 
bords  du  lac  Tritorùs , en  offraient  aulli  à Minerve^ 
enfuite  au  Triton  8C  à Neptune;  mais  prmeipa-, 
lemenr  à Minerve. 

Selon  Hérodote , c’étoit  des  Libyennes  que  les 
Grecs  avoient  emprunté  l'habillement  8c  l’égido 
.des  (latues  de  Minerve , excepte  que  l’habit  des 
Libyennes  ctoit  de  peau,  8c  que  les  franges  de 
leurs  égides  n'étoient  pas  des  ferpens , mais  des 
bandes  minces  de  cuir  : le  relie  de  l'habillement 
étoit  le  même.  11  ajoute  que  les  femmes  de  ce 
pays  portoient  pardeflùs  leurs  habits , des  peaux 
de  chèvres  fans  poil , garnies  de  franges , 8c  tei  n tes 
en  rouge;  que  les  Grecs  avoient  pris  leurs  égides 
de  ces  vetemens  de  peaux  de  chèvres.  11  croit 
aulti  que  les  cris  perçans  que  l’on  entendoit  dans 
les  temples  de  ccttc  décile , ont  commencé  dans 
ce  pays.  Il  ajoute  que  c'étoit  en  effet  un  ufago 
confiant  parmi  les  Libyennes,  8c  qu’elles  s’ert 
acquittaient  avec  grâce  ; 8c  que  c’étoit  aulli  des 
Libyens  que  les  Grecs  avoient  appris  à atteler, 
quatre  chevaux  à leurs  chars. 

Les  Libyens  nomades , félon  Hérodote , enter- 
raient leurs  morts  comme  les  Grecs;  excepté  les 
Nafamons,  qui  les  enterraient  aflis,  ayant  foin, 
quand  quelqu’un  rendoit  le  dernier  foupir,  de  le 
tenir  affts , 8c  de  prendre  garde  qu’il  n’expirât 
couché  fur  le  dos  : leurs  logemens  étoient  faits 
d’afphodélcs , entrelacés  avec  des  joncs. 

La  Libye  occidentale  étoit  plus  remplie  de  bêtes 
fauvages , 8c  couverte  de  bois  que  la  partie  oc- 
cupée par  les  Libyens  nomades  ; car  la  Libye 
orientale  qu’ils  habitoient,  étoit  baffe  8c  fablon- 
neufe  jufqu'au  fleuve  Triton  , félon  le  rapport 
d'Hérodote  ; 8c  il  ajoute  que  c’eû  dans  cette  partie 
occidentale  de  la  Libye  que  fe  trouvent  les  fer- . 
pens  d’une  grandeur  protligieufe , les  lions , les 
éléphacs,  les  ours,  les  afptes,  les  ânes  qui  ont 
des  cornes , les  cynocéphales  6c  les  acéphales , qui 
ont,  à en  croire  les  Libyens,  les  yeux  à la  poi- 
trine. Le  même  auteur  dit  que  l’on  y voyoit  aufft 
des  hommes  8c  des  femmes  fauvages , 8s  beau- 
coup d’autres  bêtes  féroces,  qui  exiflem  réellement  ; 
8c  que  dans  le  pays  des  Nomades  on  ne  trouvoic 
aucun  de  ces  animaux  ; mais  qu’il  y avoir  des 
pygarges , des  chevreuils,  des  bubalis,  des  ânes, 
non  pas  de  l’cfpèce  qui  a des  cornes  ; mais  de 
celle  qui  ne  boit  point  ; que  l’on  y voyoit  auflt 
des  oryes  de  la  gfandeur  du  bœuf',  8c  dont  les 
cornes  fetvoient  pour  faire  les  coudes  des  cithares. 
Il  ajoute  que  l’on  y irouvoit  des  renards,  des 
hyènes,  des  porcs-épics,  des  béliers  fauvages, 
des  diftyes,  des  thocs,  des  panthères,  des  boryes, 
des  crocodiles  terreflrcs , des  autruches , 8c  de 
petits  ferpens  avec  chacun  tme  corne  : outre  ces 
Mm  % 
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animaux , on  y trouvoit  aurti  les  cfpèce*  des  autres 
pays , à l'exception  du  cerf  & du  (anglier.  Le 
même  dit  que  i’on  y trouvoit  différentes  efpéces 
de  rats , & des  belettes  qui  reffeoiblcm  à celles 
de  Touffus. 

Hérodote  place  les  Zanèccs  après  les  Libyens 
Maxycs,  & immédiatement  après  venuient  les 
Gyxantcs,  dont  le  pays  produifoit  une  grande 
quantité  de  miel.  Il  patent  que  c'étoit  un  pays  de 
montagnes,  Car  cet  hiftoricn  dit  que  les  linges 
étoient  très-communs  dans  les  montagnes  de  ces 
peuples. 

On  lit  dans  Hérodote  qu'auprès  de  ce  pays  cft, 
au  rapport  des  Carthaginois,  une  île  fort  étroite 
& appelée  Cyrsunis  ; qu'elle  a deux  cens  11  ados  de 
long  ; que  l'on  y patle  aifèment  du  continent  & 
qu'elle  cft  toute  couverte  d’oliviers  St  de  vignes; 
qu’il  y a dans  ecire  ile  un  lac,  delà  vafe  duquel 
les  filles  du  pays  tirent  des  paillettes  d’or  avec 
des  plumes  d'otfeaux  frottées  de  poix;  mais  qu’il 
ignore  fi  le  fait  cft  vrai.  11  ajoute  que  les  Car- 
thaginois dilènt , qu'au  delà  des  colonnes  d'Her- 
cule , il  y a un  pays  habité , oit  ils  vont  faire  le 
commerce , fans  parler  aux  naturels  de  l'endroit. 
Ils  mettent  feulement  les  matcltandifes  le  long  du 
rivage,  & font  de  U fumée  pour  avertir  de  leur 
arrivée  , puis  ils  s'en  retournent  à leurs  vaifleaux. 
Les  naturels  venoient  St  mettoient  de  l'or  pour 
le  prix  des  mar>  handifes,  St  ils  s’éloignoient.  Les 
Carthaginois  defeendoient  pour  examiner  fi  la 
quantité  d’or  leur  eonvenoit  ou  non.  Ces  échanges 
fe  faifoient  de  bonne-foi  de  part  & d’autre. 

Tels  étoient,  félon  Hérodote,  les  peuples  de  la 
Libye , qui  ètoit  habitée  par  quatre  nations , ajome- 
t-il , dont  deux  font  indigènes , & les  autres  étran- 
gères. Les  indigènes  font  les  Libyens  & les  Ethio- 
piens ; les  premiers  font  dans  la  partie  de  la  Libye 
qui  eft  au  nord  ; & les  autres , dans  celle  qui  cft 
au  midi  : les  deux  nations  étrangères  font  les  Phé- 
niciens & les  Grecs. 

Le  même  hiftorien  rapporte  que  le  terroir  de 
la  Libye  ne  peut  être  comparé  ni  à l'Europe,  ni 
li  l'Abc,  excepté  le  Cinyps,  qui  porte  le  même 
nom  que  le  fleuve  qui  l’arrofe.  Que  ce  pays  peut 
être  comparé  avec  les  meilleures  terres  à bled.  Il 
ajoute  que  la  Cyrénaïque  eft  le  pays  le  plus  clevè 
de  la  partie  de  h L ibye  habitée  par  les  Nomades  ; 
qu’il  y a trois  faifons  pour  la  récolte  ; que  l'on 
commence  la  moiffon  & les  vendanges  fur  les 
bords  de  la  mer;  enfuite  on  partie  dans  l'intérieur 
du  pays;  N aptes  cela  dans  les  endroits  les  plus 
reculés  ; & que  ces  récoltes  occupent  les  Cyré- 
néens  huit  mois  de  l'année. 

Libya  , la  Libye.  C'eft  ainrt  que  les  anciens  I 
noirut  oient  la  ttoifènic  partie  du  monde  que  nous  ! 
nommons  Afrique, 

Néeos,  roi  d'F.gypie,  dit  Hérodote  (Z.  iv , 
g.  42  ),  fut  le  premitr  qui  envoya  des  Phéniciens 
i ta  découverte  des  côtes  de  la  Libye.  Ces  Phé- 
niciens partirent  de  la  tuer  Erytlucc  ou  mer 


L I B 


Rouge,  naviguèrent  vers  la  mer  du  Sud,  firent 
le  tour  de  la  Libye,  St  revinrent  en  Egypte; 
ainfi  fut  connue  la  Libye.  On  dit  que  l’on  en  fit 
aurti  le  tour  au  temps  des  Ptolémées,  rois  d'E- 
g>  P'r-  . 

Quoi  qu’il  en  foit , il  eft  certain  que  l’Afrique 
n'a  jamais  été  bien  connue  des  anciens  ; ils  n’en 
parloient  que  par  conjeâurc  ou  par  oui-dire.  Tout 
ce  qui  eft  au-delà  des  lources  du  Nil  St  des  mon- 
tagnes de  la  Lune , leur  étoit  abfolumcnt  inconnu  : 
on  ne  l'a  découvert  que  depuis  quelques  fiécles. 
Us  étoient  perfuadés  que  l'exccflive  chaleur  du 
foleil  ne  permettoit  pas  que  l'on  habitât  les  pays 
fituès  dans  la  zone  torride , St  ce  préjugé  les  a 
toujours  empêchés  de  travailler  à la  découverte  de 
l’intérieur  de  cette  grande  prefqu'ile  habitée  par- 
tout, à la  referve  des  déferts  fablonneux. 

Les  parties  de  la  Libye  ou  Afrique , félon  l’opi- 
nion la  plus  commune,  étoient  l'Egypte,  la  Mar- 
matique,  1a  Cyrénaïque,  la  Syruque,  la  Libye 
propre , la  Kumidic,  la  Mauritanie,  la  Libye  Ou 
Afrique  intérieure , l’Ethiopie  , 6v.  On  lui  donnoic 
pour  bornes  au  nord , la  mer  Interne  ou  Méditer- 
ranée ; à l'eft , l ifliime  de  Sués , 1a  mer  Rouge  ou 
le  golfe  Arabique , St  l'Océan  oriental  ; au  fud , la 
mer  d'Ethiopie;  à l’oueft,  la  mer  Atlantique. 

Libya  vu  Libye,  ville  de  i’Hifpanie  citérieure, 
félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

Libya -Palus,  lac  de  l'Afrique  proprement 
dite,  fehm  Ptolcmée,  L,  ni,  p.  qtj. 

LIBYÆGYPTll,  peuple  de  l'Afrique  propre- 
ment dite.  Pline  dit  qu'ils  étoient  voifms  des  Gé* 
tuliens  St  des  Lcucxthiopiens.  Pomponies  Mêla 
les  met  audeffus  du  pays  qu'arrofe  la  mer  de 
Libye,  St  au  couchant  de  la  Thèbaïdc. 

LIBYARCHÆ,  peuple  de  l’Afrique,  dans  la 
Libye,  Sc  plus  particuliérement  dans  la  Marna- 
rique,  dont  ils  occupoient  la  partie  fcptentrionalc, 
félon  Ptolcmée. 

L1BYCA , nom  que  Pline  donne  aux  deux 
moyennes  embouchures  du  Rhône. 

LIbYv.I  MONTES,  montagnes  de  l’Egypte, 
au  couchant  du  Nil , lelon  Ptolcmée. 

LIBYCUM  MARE,  ou  la  mer  de  Libye.  Les 
anciens  nommoient  ainrt  la  partie  de  la  mer  Médi- 
terranée qui  étoit  le  long  de  la  Libye  maréotide. 
Elle  étoit  bornée  au  couchant  par  la  mer  d’Afrique, 
St  au  levant  par  la  mer  d’Egypte. 

LIBYCUS  MONS,  montagne  de  l’Egypte,  prés 
de  la  grande  ville  de  Thèbcs.  Le  Nil  coule  entre 
cette  montagne  St  le  mom  Sacré,  félon  Syncrtus. 

LIBYPHÆN1CES.  Plufieurs  auteurs  ont  donné 
ce  nom  aux  colonies  phéniciennes  établies  en 
Afrique.  On  apportait  ce  nom  à celui  de  Syro- 
phanuet  que  portoicm  les  Phéniciens  d’Afie. 

LIBYSONIS  TURU1S  : c'étoit  un  lieu  de  l’ile 
Surdinh  ou  de  Sard.igne.  Selon  Pline,  c'étoit  la 
feule  colonie  de  l ilc.  Au  icmps  d’Antonin , on 
difoit  Amplement  Tunis,  ainrt  qu'on  le  voit  par 
fon  itinéraire. 
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LIDYSSA  ou  Libissa,  ville  maritime  d'Afie, 
dans  la  Btthynie.  Ce  lieu,  qui  avoit  été  le  fc|our 
d'Annibal,  étoit  fort  peu  considérable , 8t  ce  il»  de 
de  l’étre  après  lui.  Il  le  trouvoit  entre  ChoUtJonij 
& Nicomtdij,  dont  il  n'étoit  qu’à  vingt -deux 
milles.  Anmbal  s’étant  retiré  chez  Prultas  pour 
éviter  les  effets  de  la  haine  des  Romains , reçut 
du  prince  ce  lieu  pour  habitation.  Connoiffant  la 
foibleffç  de  fon  ptoteéleur  6c  la  jaloulie  vindic.v 
• tive  de  fis  ennemis,  il  rit  pratiquer  fept  ifliies 
feuterreines  à fon  habitation  de  LibyJJ a.  Mais  après 
que  Flatninius  eut  obtenu  de  Prulus  qu' Anmbal 
lui  feroit  livré , on  invertit  le  château  de  teutes 
parts.  Alors  ce  grand  homme  s’empoifonna  pour 
ne  pas  tomber  vivant  au  pouvoir  des  Romains. 
On  y voyoit  encore  fon  tombeau  au  temps  de 
Pluie. 

LIBYSSUS,  rivière  d’Aftc,  dans  la  Bithynie, 
félon  Appicn  , in  Syrisc.  p.  i;o. 

Libyssus,  lieu  de  la  ville  de  Rome.  Il  croit 
aurii  nommé  Arcaus,  félon  Fcftus  Avienus. 

LIBY.STINI , peuple  de  l’Afrique.  Ortélius  a 
cru  qu’il  y avoit  en  Afrique  un  peuple  de  ce  nom. 
P'oyrç  la  Martinière. 

LlBYSTINUs  LACUS , petit  lac  de  la  Bétique  , 
près  de  l’embouchure  du  Bsuis. 

LICATES  &•  Licatu,  peuples  de  la  Vindélieie, 
félon  Strabon,  Ptolemée  6c  Pline.  Ce  dernier  dit 

3u’ils  étoient  du  nombre  des  peuples  des  Alpes, 
ont  Augurte  triompha.  Strabon  en  parle  comme 
d’un  peuple  turbulent , 6 c le  plus  mauvais  de 
toute  la  Vindclicie;  8c,  félon  Ptolemée,  ils  ha- 
bitoient  fur  le  bord  du  Lyciss. 

L1CHA.  Ortélius  foupçonne  que  c’eft  le  nom 
d’une  ville  de  l'Afte  mineure,  dans  la  Lycic  ou 
au  voifinage,  8c  il  cite  Thucydide. 

LICHÆ-ARÆ,  autels  6c  colonnes  de  l’E- 
thiopie, fous  l’Egypte,  félon  Strabon,  cité  par 
Ortélius. 

L1CHENI , peuple  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Pline. 

LICHINDUS,  ville  de  la  Sicile,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

L1CHNENI , nom  d'un  peuple  de  l’ile  de  Corfe , 
félon  Pline. 

UCHNION  ou  Lichnium  , lieu  de  la  Grèce, 
dans  l’Attique,  près  d'Aihèncs  , félon  Tzctzèv  fur 
Lycophron. 

LICHOS , (leuve  de  la  Phénicie , félon  Pom- 
ponius  Mcla , L.  i,c.  12:  mais  les  éditions  aâuellcs, 
corrigées  d’après  le  texte  de  Pline,  portent  Lychos. 
( Voy  cr  ce  mot  ). 

LIClNI A- STAGNA  , étang  dont  parle  Stacc 
dans  fa  Thébaide.  Ortélius  penfe  que  cet  étang 
étoit  vers  le  Péloponnéfc. 

LICIN1I  LlBERTl  AUGUSTI  MONUMEN- 
TUM  , le  monument  de  Licinitts,  affranchi  d’Au- 
gurtc.  Il  éioit  d'un  travail  folide , 8c  étoit  fitué 
à deux  milles  de  Rome,  fur  la  voie  Salarienne, 
félon  Cornutus  fur  Pcrfe.  Oriclius. 
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LIG  A , nom  d’une  île  de  la  mer  Britannique  , 
fclon  l’itinéraire  d’Antonin. 

LIGANA-SILVA , forêt  de  l'Italie,  prés  du  lac 
de  Garde.  Ceft  prés  de-la  que  l'empereur  Clau- 
dius  II  défit  une  multitude  d’Allemands,  félon  Paul 
Diacre. 

LIG  ANIRA , ville  de  l'Inde , en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

LIGAUNI,  peuple  des  Alpes  maritimes,  au 
fud-ert  des  Quortntts.  Pline  Icj  joint  aux  Oxibii. 

M.  d'Anvillc  ne  parle  point  de  ce  peuple  ; mais 
le  P.  Papou  leur  artigne  le  territoire  de  Grade. 

LIGER  FLUV.  C’eft  le  nom  que  les  Romains 
donnoient  à la  Loire , rivière  de  France. 

L1GII , les  Ligicns , peuple  de  la  Germanie , 
au-delà  d’une  chaîne  de  montagnes  qui  coupe  le 
pays  des  Suèves,  félon  Tacite. 

LIGIR,  rivière  de  Grèce  , félon  Etienne  de  By- 
fance.  Ce  géographe  dit  qu’elle  étoit  prés  de  Platée  ; 
mais  il  y avoit  pluficurs  villes  de  ce  nom. 

LIGlTANl,  peuple  de  l’Hifpanie,  félon  l’inf- 
cription  d’un  municipe  nommé  Muniyipium  Frava- 
fojonenft  Ligusnorum. 

L1GNIDONIS  PORTUS , port  de  111e  Sar- 
dinia , mentionné  par  Antonin.  Il  paroit  que  ce 
port  appartenoit  au  peuple  que  Ptolemée  nomme 
A **««. 

LIGURES  , peuples  de  la  Gaule , dont  ils  occu- 
poicm  la  côte  méridionale.  Leur  nom  en  Giec 
étoit  }>~j  lo.  On  a dit  auffi  Liguflini.  Us  avoient 
une  grande  conformité  de  mœurs  avec  les  Gau- 
lois , c’étoit  cependant  une  nati6n  féparec  , dont 
l’origine  ne  nous  cil  pas  connue.  Us  s’étendirent 
fur-tout  en  Italie , dans  la  partie  qui  répond  ac- 
tuellement à l’état  de  Gcnes,  8c  au-delà  vers  le 
Nord.  Voyt\  le  nom  de  Ligurij. 

LIGURIA,  Ligurie,  contrée  de  l'Italie.  Elle 
avoit  à l’ouert  une  partie  des  Alpes,  que  l’oit 
appeloic  Maritimes, 6c  le  Parus  ; au  nord  lePôj 
à l’eft  ta  Gaule  Cifpadane,  8c  une  petite  portion 
de  l’Etrurie.  Au  temps  de  Scy!ax,qui  écrit-vers 
l’an  150  avant  J.  C. , les  Liguriens  s’ètendoicnt 
jufqu  à V Anus. 

Les  principaux  fleuves  de  la  Ligurie  étoient 
le  Pô , la  Slwa  , le  Tar.aïui , la  Trtb'u  8c  la  Macro. 

Les  principales  villes  étoient  Augujla  Pogitn- 
rtorum  , PolUntia  , Ajia , Ait.',  Pompa  j , Indujlria  , 
Aqux  SutiilU  , D errons  , l u , Nié sa  , Bonus 
HcrcuUs  Monttci,  Atbium  Inumclium , A Ilium  Ingau- 
ruim  , F ada  Ssbatia  , Gcnua  , Segtjle , Portas  Vc- 
ntris.  On  peut  voir  aulli  l'article  Italia. 

L1GURNÜS  PORTUS,  eu  Liguknum,  lieu 
fur  la  côte  d’Italie , dont  il  eft  fait  mention  dans 
l’itinéraire  d’Antonir. 

L1GURUM  MONTES,  ou  les  montagnes  des 
Liguriens  , en  Italie  ; l’Etniric  , félon  Léandrc. 

L1GUS,  nom  d’un  fleuve,  félon  Eurtathc.  Il 
prétend  que  c’cft  de  ce  fleuve  que  les  Liguriens- 
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prenoient  leur  nom.  Eiicnne  de  B jr lance  le  nom- 
me Ligurum  ou  Ligu'on. 

LIGUSTICA -SAXA , Pierres  Ugujliques , ou 
Pierres  Je  Ligurie.  On  trouve  ce  mot  employé 
dans  Juvénal , 4 propos  des  embarras  qui  fe  ren- 
comroiem  dans  la  ville  de  Rome  , & des  pierres 
ej lie  l'on  y voituroit.  Je  préfume  que  celles  que 
Ion  tiroit  des  montagnes  de  la  Ligurie,  étoienc 
des  marbres  de  différentes  fortes. 

Ljgustica  Ora.  On  entendoit  par  ce  mot 
toute  la  côte  de  la  Ligurie.  Or  les  Ligues  ayant 
habité,  non  - feulement  la  partie  de  l’Italie  qui 
répond  aujourd'hui  4 l’Etat  de  Gènes , mais  attifi 
dans  la  Gaule , il  s’enfuit  que  par  Ligujiica  ont 
on  doit  entendre  les  côtes  qui  bordent  la  Médi- 
terranée, depuis  les  Pyrénées  jufqu’4  la  Tof- 
eanc. 

LiC.usnCA  U R BS  , ville  ou  pays  appartenant 
aux  Liguriens.  Euftathc , fur  Denys  le  Périégète, 
dit  quil  y avoit  dans  la  Colchiae  quelques  Li- 
guriens qui  étaient  une  colonie  de  ceux  d'Eu- 
rope. ( La  Martiaiire  ). 

LIGUSTICUM  MARE . nom  que  l’on  don- 
nent 4 la  partie  orientale  du  golfe  de  Lyon. 

L1GUSTICUS  I.ACUS.  Feftus  Avienus.dans 
fa  defeription  des  côtes  de  b Méditerranée  . par- 
lant de  la  rivière  Ta’tejfus  , dit  qu’elle  fort  ex 
làgupco  Lacus. 

L1GYES , ou  Ligues  , nom  grec  des  Liguriens  ; 
de-la  vient  qu'on  treuva  des  Ligycs  par-tout  où 
les  anciens  avoient  mis  des  Liguriens.  En  Hif- 
panic  , félon  Thucydide  ; dans  la  Coichide  , félon 
tu  fiat  lie  ; fur  les  côtes  de  la  Gaule,  d’Italie,  8c 
meme  en  Afrique.  Hérodote  en  met  en  Afte,  8c 
Zonare  auprès  du  Caucafe.  Je  préfume  que  l’on 
comprenoit  ainft  fouveqt  les  peuples  qui  avoient 
confervé  le  plus  de  traces  de  leur  première  origine, 
qu'ils tiroient  tous  de  l’Orient , mais  où  les  moturs 
avoient  bien  changé  depuis  la  difperfion  des  Go- 
roéritcs. 

LIGYRGUM,  montagne  du  Péloponnêfe,  dans 
l'Arcadie  , félon  Polybc.  Strabon  la  nomme  Ly- 
fürgius  Morts, 

LIGYRH  , nom  d'un  peuple  de  la  Thrace. 
Macrobe  rapporte  qu’il  y avoit  chcx  ce  peuple 
un  heu  tenu  pour  fai  ni , 8c  confacré  4 Bacchus , 
qui  y rendoit  des  oracles. 

LILÆA  , cette  ville , comme  le  dit  Homère , 
étoit  peu  éloignée  des  fourcesdu  CephilTus , dans 
U Pltocide.  Il  parait  que  quelques  entreprifes 
fur  cette  ville  l'avoir  prcfquc  ruinée  , puifque 
Paufanias  dit , qu’après  que  les  habitans  eurent 
recouvré  leur  ville  ,i!s  furent  accablés  d'une  nou- 
velle plaie  par  les  Macédoniens.  Démétrius  l'allié- 
gea , 8c  y mit  garnifon.  Mais  Patron  , l’un  de  fes 
citoyens  , ayant  armé  le  peuple  , força  les  Ma- 
cédoniens d'évacuer  la  ville.  En  rcconnoiffancc , 
fes  concitoyens  lui  érigèrent  une  flatue  dans  la 
ville  de  Delphes.  Au  temps  de  Pauantas  , ou 
voycit  4 Lilée  un  thciirç , un*  place  publique. 
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! dés  bains , 8c  deux  temples,  l'un  d' Apollon , l'an» 
! tre  de  Diane.  Leurs  Itarues  étoient  d'un  beau 
marbre  du  mont  Penthèlique.  Quant  au  nom  de 
Lilée , il  venoit , difoit-on , d’une  nayade , fille 
du  Ctphijfus. 

Lilæa,  ville  du  Péloponnêfe,  dans  l’Arcadie, 
Le  nom  étoit  Asîaom,  ce  que  i'on  peut  rendre 
aufli  par  Le  ko. 

Lilæa  , ville  de  l’Afie  mineure  , (laps  la  Do- 
ride  , félon  Ptolemée  ; mais  je  crois  que  cet  au- 
teur veut  indiquer  celle  de  la  PhociJe. 

LILÆUS  MONS , montagne  des  Indes,  8c  con- 
tiguë au  fleuve  Indus , félon  Plutarque. 

LILANTUM.  Ælien  nomme  a'mfi  un  canton 
des  Chalcidiens , dans  l'Eubée.  Mais  Strabon  écrit 
LeUntum , 6c  Pline  appelle  Lelantus  une  rivière  de 
ce  pays.  On  a donc  varié  fur  la  première  lettre 
de  ce  nom. 

LILIUM , place  marchande  de  l'Afie  mineure  ; 
dans  la  Bithynie  , félon  Arrien  , dans  fon  périple 
du  Pom-Euxin. 

LILYBÆUM,  ou  Lilibée  , ( Mar/atU  ) ville 
de  la  Sicile , au  fud  de  Drepanum , 8c  prés  du 
promontoire  de  même  nom.  On  ignore  lies  cont- 
mencemens  de  cette  ville. 

Elle  étoit  très-forte , 8c  les  Carthaginois  en 
étoient  les  maitres  lors  de  1a  première  guerre  pu- 
nique. Les  Romains  la  tinrent  affiègée  pendant 
plus  de  cinq  ans.  Enfin,  l'an  de  Rome  <11,  elle 
leur  fut  remtfc  4 la  paix.  Due  flotte  cartbaginoife 
fut  battue  devant  cette  place  en  515.  Lorlqueles 
Romains  en  furent  les  maîtres  , iis  y établirent 
un  que  fleur , pour  partager  le  détail  avec  celui 
qui  étoit  4 Syracufe  , 4 l'autre  extrémité  de  Pile. 

Tite-Livc  rapporte  que  les  Romains  y tenoient 
dix  mille  hommes  de  gamifon. 

Lilybæum  Promontorium  , (le  cap  Bocco) 
promontoire  de  U Sicile  , 4 l’ouert. 

Ptolemée  le  place  4 l'oppofite  ,8c  4 mille  fiade* 
de  l'embouchure  du  port  de  Carthage. 

L1MÆA  , rivière  de  l'Hifpanie  ,•  dans  la  Lufi- 
tanic  , félon  Strabon.  Je  crois  , fans  manquer  4 
l'ctlime  due  4 cet  ancien  , quefe  trompant  ici  fur 
les  lieux  où  couloient  ces  rivières  , il  déplace  le 
ümius  de  Ptolemée  , pour  un  fleuve  de  Lufitanie, 
ou  vicr  verfa.  Je  penfe  donc  que  ces  deux  fleuves 
n’en  font  qu’un , que  c'étoit  le  même  que  l'an 
nommoit  aufli  Ltthes , on  Lethe, 

LIMANDUS  , nom  d'un  canton  de  l’Afie , dans 
ta  Gippadoce,  félon  Ctiropalatc. 

LIMAT A , ville  d’Afrique  , qui  paroit  avoir 
été  évèch£. 

LIMERA,  lieu  de  la  Thrace,  fur  le  Bofphore 
de  Thrace  , vers  le  fud-eft  du  golfe  Pharmaeitu. 

LIMENEION,  lieu  du  territoire  de  Milet, 
ville  de  l'Ionie,  dans  l’Afie  mineure.  Hérodote 
eft  le  feul  auteur  qui  en  faffe  mention.  Scion  cet 
auteur , c’cft  en  ce  lieu  qu’Alyarres  donna  bataille 
aux  Miléficns,  pour  lefquels  clic  fut  très-mais 
I heuroufe. 
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LIMENEOCHUS.  L’auteur  de  l'étymologique  I 
donne  ce  nom  au  promontoire  Héraclcen  , près  | 
l'embouchure  du  Tnermodon , félon  Ortélius. 

LIMEN'IA , ville  de  file  de  Cypre  , dans  la 
partie  fcptenttionale , mais  vers  l’oueft  ou  fud 
de  SUor. 

LIMENOPOLIS,  ville  de  l’Afie  mineure,  qu’Or- 
(èlius  foupçonne  avoir  été  dans  la  Bithynic.  Com- 
me ce  nom  figmfie  ville  de  Limeux,  on  penfe  que 
ce  peut  être  le  même  que  LimtrM  ; mais  alors  il 
ne  faudroit  pas  adopter  une  pofition  différente. 

LIMENOT1S,  prefqu'ile  delà  Celtique,  félon 
Etienne  de  Byfance  : on  ne  connoit  pas  ce  lieu. 

LIMES  , mot  latin  qui  fignifie  luîmes.  On  dif- 
t'ir.gue  par  ce  mot  de  limites  les  provinces  que 
l’on  regarde  comme  frontières  de  l’empire.  Foye{ 
le  mot  Romanum  Imperium. 

LIMETARUM  SOLITUDO  , nom  que  Califte 
donne  à un  difert , qu'il  dit  que  Grégoire  de 
Ihtopalii  traverfa.  Ortélius  conjecture  que  ce  défert 
devoir  être  en  Arabie. 

LIMI A , fleuve  de  l'Hifpanie  , dans  le  pays  des 
Callaïqucs.  ( V °y({  Limjea  ). 

L1MICI . peuple  de  l’Hifpanie,  dans  la  Tarra- 
gonoife,  félon  Prolemée.  Cet  Auteur  leur  donne 
pour  place  unique  Forum  Limearum.  Pline  fait  aufü 
mention  de  ce  peuple. 

LIMIGANTtS,  peuple  de  la  Sarœatie  euro- 
péenne, félon  Auimien  Marcellin.  C’étoit  des  ef- 
cbves  qui  s’éroient  emparés  du  pays , 1 l'cxclufion 
de  buts  maitres.  L'empereur  Confiance  en  Et  un 
grand  carnage , & les  thalla  du  pays  qu’ils  s'é- 
toient  approprié. 

LIMlNllIM,  eu  Lamenium  Oppidum,  lieu 
de  l'Hifpanie  , félon  l'itinéraire  d’Amonin. 

LIMIOSALEUM  , ville  de  la  grande  Germa- 
nie, félon  Ptolc  méc. 

LIMMICENSIS,  Gègeépifcopal  d'Afrique , dans 
la  Byfacène,  félon  la  lettre  que  les  évêques  de 
cette  province  adrclièrent  I l'empereur  Léon. 

LIMMOCHE1RIS,  lieu  de  l'Afie  mineure,  for 
le  Méandre.  Nicètas,  cité  par  Ortéiius  , dit  qu’il 
y avoit  en  ce  lieu  un  peut  pour  traverfer  le 
fleuve. 

LIMNÆ.ville  de  la  Cherfonnèfe  deThrace,  félon 
Strabon.  11  ajoute  que  e'étoit  une  colonie  de  Mi- 
léfiens , au  bord  de  l'Hellefpont.  Elle  étott  auprès 
de  StJloj , fckn  Etienne  de  Byfance. 

Limnæ,  bourg  de  1a  Meflente , au  nord  St  ù 
l'extrémité  du  golfe  Meflénien. 

Les  auteurs  ne  l'ont  pas  d’accord  for  la  nature 
du'  lieu  qui  portoit  ce  nom.  Pauf-nias  le  dcfigne 
par  le  nom  de  X“P'»r  « M-  l’Abbé  Gedoyn  par 
celui  de  tourg , & Amafcc  par  celui  de  C-ifleitum 
ou  de  fortereffe.  Sylburge  le  prend  dans  le  fens 
de  petite  région  : M.  d’Anvillê  s’y  conforme , & 
je  nie  fais  un  devoir  de  me  ranger  à l'avis  de  cet 
bah. le  homme.  Le  nom  de  cette  petite  contrée 
pourroit  bien  venir  de  Limrt , & dans  ce  cas , il 
indiquetott  un  lieu  marécageux,  Sttabon  en  parle, 
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aufti-bien  que  dit  temple  de  Diane , litmau  ou 
Limnjûs.  C’efl  dans  ce  lieu  que  fut  tuéTclcclus, 
roi  de  Sparte  , l’an  813  avant  J.  C. 

Limnæ  , lieu  de  la  Macédoine , félon  Laonic 
Cltalcondyle,  cité  par  Ortélius. 

Limnæ,  lieu  de  l'Atriquc,  près  de  la  ville 
d’Athènes.  Il  y avoit  un  temple  de  Bacchus,  dans 
lequel  on  célèbroit  en  Ton  honneur  une  fête  où 
l'on  faifoit  combattre  les  jeunes  gens  à la  lntte. 
Cétoit  dans  ce  temple  , où,  dans  les  premiers 
fiècles  d'Athènes , on  ' lifoit  un  décret  des  Athé- 
niens qui  obligeait  leur  roi , lot  (qu’il  vouloir  fe 
marier , de  prendre  une  femme  du  pays , 6c  qui 
a'eût  pas  été  mariée  auparavant. 

LIMNÆA , lieu  de  l’Acarnanie,  dont  Thttcy* 
didc  fait  mention , fur  1a  route  d'un  corps  de 
Spartiates  entre  Ltucti  & la  ville  de  Sfjtus.  Il 
ne  devoitpas  être  loin  d’argot  AmphiUcücum. 

LIMNÆUS.  Foyer  Namadus. 

LIMNEASPHATTIS . grand  lac  de  l’Afie,  dan» 
la  Babylonie,  félon  Vitruve , e’efl  le  Ditumuùt 
Fons  dont  parle  Tite-Live. 

LIMMIAS , lieu  de  l’Afrique , dans  1a  Cyré- 
naïque , à vingt-un  mille  pas  de  Cyrène , en 

fêlant  vers  Alexandrie , félon  l'itiuêraire  d’An- 
onin. 

LIMNOS,l!edéferte  de  l’Océan  Britannique, 
fur  la  côte  orientale  de  i’Hibernie  , félon  Pto- 
lemée. 

LIMON , KnpSt , la  prairie  : ce  nom  étoil 
commun  à tomes  les  prairies  , 8c  encore  1 quelques 
lieux  8c  villages.  Paufanias  parle  d'un  village  .-.infr 
nommé  au  Péloponnéle  ,dar.s  l'Argoiide.  Strabon 
donne  ce  nom  a un  lieu  de  l’Afie  mineure , dans 
la  Carie,  i trente  Rades  vers  le  midi  de  la  ville 
de  Nyfe. 

LIMONUM  , appelé  depuis  Piftavi , du  nom  du 
peuple  auquel  elle  appartenoit.  Elle  éluit  dans  la 
Gaule  : c'cfl  aujourd’hui  Poitiers. 

L1MOR1I  , les  Limoriens,  peuple  de  b Ger- 
manie li  faifoit  partie  de  b nation  des  Vandales. 

L1MUSA , ville  de  la  baffe  Pannonie , fur  la 
route  de  Sirmium  à Louriotum,  entre  Seppiona  St 
SiLcenx , félon  ritinêraire  d’Antonin. 

LIMYRA,  ville  d'Afic,  dans  1a  Lyeie,  auprès 
d’une  rivière  du  même  nom. 

Limyra  ou  Limyrus  , rivière  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Lycie.  Pline  dit  qu’elle  reçoit  les  eaux  de 
l 'AryconJus. 

LIM  YRIÆ , pays  de  l’Inde , cn-deçà  du  Gange, 
félon  Ptoleiuée  et  Arrien. 

UMYRICA  ( Cancan),  contrée  de  l’Inde,  i 
l’eft  fud-cft  du  golfe  Bvygovtnm. 

On  voit  dans  Ptolemée  8t  dans  le  périple  de 
' b mer  Erythrée , que  cette  côte  étoit  mfcfiée  par 
des  pirates. 

LIMYRNI1 , peuple  chei  qui  les  femmes  étaient 
en  commun,  au  rapport  de  Stobée,  cité  par  Or- 
télius, 
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LTNATUS  MONS,  montagne  de  l’Afie,  auprès 
de  Tarfe  de  Cilicie , lelon  Ortélius. 

LINCASU , pcu|>le  de  la  Gaule , dans  le  voi- 
finagc  des  Eduens  & des  Séquaniens,  félon  Strabon. 
Mais  on  regarde  , avec  rai  (on , ce  moi  comme  une 
faute  de  copiAe.  Il  faut  lire,  )e  crois,  Linconts  ou 
Liogones. 

LINDOS  ou  Lindus,  ville  de  111e  de  Rhodes, 
fur  la  côte  orientale , un  peu  au  fud  de  la  capi- 
tale, Selon  Etienne  de  Byfance  , elle  avoit  été 
bâtie  par  Cercaphus , fils  du  Soleil  & de  Cydippc , 
fille  d'Orchimus.  On  fcnt  le  degré  de  confiance 
ull  convient  d'attribuer  â cette  brillante  origine, 
e crois  qu’Hcrodote  dit  que  LinJut  fut  une  des 
villes  que  les  filles  de  Danaiis  avoient  fondées 
dans  cette  île.  C’étoit  aufB  aux  Danafdes  que  l’on 
attribuoit  la  fondation  du  temple  de  Minerve  Lin- 
dienne,qui  faifoit  un  des  ornement  de  cette  ville. 
EuAathe,  dans  fon  commentaire  fur  Denys  le  Pè- 
riégète,  dit  que  de  fon  temps  Lindos  avoit  encore 
de  la  réputation.  G’étoit , félon  Strabon  . la  patrie 
de  Cléobule , l’un  des  fept  fages  de  la  Grèce.  Ce 
fut  une  colonie  de  Lindicns  qui  bâtit  dans  la  fuite 
la  ville  de  Gela  en  Sicile.  Le  fameux  colofle  de 
Rhodes  avoit  été  commencé  par  Charès  de  Lindos  ; 
il  fut  achevé  par  Lâchés,  qui  étoit  de  la  meme 
vi  le  ( i ).  /'ai  lu  aulli  qu'AriAophanc  étoit  de 
Lindos. 

LINDUM,  ville  de  111e  d' Albion,  chez  le  peuple 
Ceceiani , félon  Ptoleinéc.  Antonin  la  place  entre 
Caufennet  Si  Sigelocus.  . 

LINDUS.  Voyn  Lindos. 

Lindus  , rivière  de  l’Afie  mineure , entre  la 
Carie  6c  la  Lycie , à qui  elle  fervoit  de  bornes , 
félon  Quinius  Calaber.  Ortélius  foitpçonne  que 
c'cfl  le  Calbis  de  Ptolemée. 

LINGONES  ou  LingOns  , peuples  de  la  Gaule 
cifalnine.  Ils  s'y  étoient  établis  près  le  Pô , au 
nord  des  Roii  ou  Boiens.  Us  étoient  liés  d'amitié 
avec  eux  , 8c  étoient , comme  eux , Gaulois  d'ori. 
gine.  Quelques  auteurs  les  font  defeendre  des  Lin- 
gonct  de  la  Gaule  tranfalpine , où  ils  habitoient  aux 
environs  de  la  ville  appelée  aujourd'hui  Lar.grts. 

Lingones.  Une  partie  des  Gaulois  paflcs  en 
Italie  étoient  des  Lingones  : on  les  y retrouve  avec 
les  Roii. 

On  leur  attribue  les  rivières  de  Dix,  Silarus 
Vjtr'wus , Sennus  Si  Antmo. 

Leurs  villes  étoient  : Forum  CorneUi , CUtema , 
Fàvtnùa , Solorut , Buirium. 

Lingones.  On  trouve  aufli  des  peuplades  de 
cette  nation  dans  la  haute  Germanie. 

LinGONES,  peuple  de  l'Hifpanie,  félon  Tacite. 
Mais,  comme  aucun  auteur  ni  aucun  monument 


(t)  Apparemment  que  M.  de  Voltaire  avoit  lu  quelque 
part  Indu t pour  Ljndui , c'eft-à-dire , Indien  pour  Ltndïen  ; 
edi  ce  qui  lui  a fait  duc  que  ce  colofle  avoit  ccé  jeré  en 
fente  par  un  Indien. 
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ne  parle  de  ce»  Lingones  de  l’Hifpanie,  il  e fl  plus 
que  probable  qu'il  y a ici  une  faute  de  copiAe.  C'eA 
un  point  de  critique  à éclaircir  ailleurs. 

LfNIACENSIS,  fiège  cpifcopal  d'Afrique , félon 
faint  AuguAin,  cité  par  Ortélius. 

LINITIMA  , ville  de  l'Ethiopie , fous  l'Egypte, 
félon  Pline. 

LIN'OA , ville  épifcopale  de  l'Afic,  dans  la 
fécondé  Bithynie,  lelon  les  notices  grecques. 

L1NTERNA  PALUS,  marais  ou  lac  de  l’Italie  , 
dans  la  Campanie  , félon  Stace. 

LINTERNUM,  LITERNUM  ou  Liternus, 
ville  de  l’Italie , dans  la  Campanie , à l’etnhouehurc 
de  la  rivière  Clanis , Si  auprès  du  lac  que  Stace 
nomme  Linicrns  Palus.  C’eA  à caufe  de  ce  marais 
que  Silius  Italiens  nomme  la  ville  Linumum  Su- 
gnofum, 

LINTPURGUM , bourg  de  la  Gaule,  dans  le 
mont  de  Vofge , félon  Surius  dans  la  vie  de  faint 
Poppon.  ( La  Martinibre  ). 

L1NUM  ou  Lini  PiiOMOXTORiUM  , promon- 
toire de  rillyrie , dans  la  Chaonie , félon  Lyco- 
pliron. 

Linum  , contrée  de  l’Afie  mineure , dans  la 
province  de  l’Hellcfpont , entre  Parium  Si  Priape, 
* félon  Strabon  & Etienne  de  Byfance. 

LINUS,  fontaine  du  Pcloponnèfc , dans  l’Ar- 
cadie , félon  Pline. 

LIONENSES,  nom  d’un  peuple  du  Pélopon- 
néfc , félon  Polybe. 

LIPARA  . LIPARÆ  , Oc.  Voyc[  Æoliæ  In- 
SULÆ  O Liparis. 

L1PAR1S,  i'c  dont  le  nom  fe  retrouve  encore 
dans  celui  de  Lipari,  qu’elle  porte.  Si  dont  on  a 
fait  un  nom  générique  pour  les  autres  îles  qui  l'ac- 
compagnent. ( Foycg  Æoliæ  Insl'læ  ).  S’il  en 
fam  croire  Callimaque , elle  n'avoit  pas  toujours 
porté  ce  nom.  Comme  ile  volcanique,  elle  étoit 
ftippofée  la  demeure  de  Vulcain  & desCyclopes: 

& il  ajoure tomagn  wor,  «/.A à.  tôt  iexrr 

ivcpcJc  oi  M<a tyvyic.  Cette  île,  appelée  maintenant 
Lipari , fe  nommoit  alors  Meligounis.  Ce  nom , 
qui  paroir  n’étre  qu’une  épithète,  pourroit  faire 
croire  qu'autrefois  i’ile  de  Lipari  avoit  été  plus 
cultivée  qu'elle  ne  le  fut  depuis.  Car , en  général, 
les  anciens  n'avoient  pas  grande  idée  de  fa  ferti- 
lité. Diodore  le  dit  pofitivement , en  convenant 
cependant  que  les  fruits  y étoient  délicieux.  C'éioit 
fur-tout  par  fes  feux  qu’ils  connoifloient  cette  ile. 
Théocrite,  en  parlant  de  ceux  que  l’amour  em- 
brafe , dit  : 

Scd  quoi  amor  excitai  ignés 

Pulcani  flammis  Liparentibus  acrius. 

Ces  vers,  dans  lefquels  le  moral  & le  phyfique 
fe  trouvent  confondus,  nous  rappellent  celui  de 

Brûlé  de  plut  de  feux  que  je  n'en  alsunai. 

Ludomag. 

Silius 
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Stfius  Italiens  avoir  dit  suffi  : a 

Nam  Lipare , vaJVs  fuhtcr  depapa  c.tmirùs , 

’ Sulphurtum  vouât  exi/o  de  venue  funtum. 

Il  rt’efl  pas  douteux  , St  tout  l’annonce  encore , 
que  cette  ile  exhaloit  autrefois  des  feux.  Mais  quand 
ont-ils  celTè  ? Cette  queflion  n'eft  pas  (i  facile  à ré- 
foudre. Voili  cependant  ce  qui  pourrait  y con- 
duire. Les  gens  de  lettres  favçntque  l'habite  Frèret 
tira  des  délions  des  poètes  fur  rhiftoire  de  Bac- 
chus,  l’hirtoire  de  rètabîiffemcnt  de  fon  «ulre  dans 
la  Grèce.  De  même  par  rapport  à cette  ile , les 
auteurs  de  la  Sicile  rapportent  que  du  temps  de 
faint  Calogero,  c'cft-à-dire,  du  temps  de  Théodoric, 
vers  l'an  5)0,  les  diables  furent  chaffés  de  cette 
rie,  & qu'ils  fc  retirèrent  dans  celle  de  Vulcano; 
cela  ne  figtiiGeroit-il  pas  tout  Amplement  que  vers 
ce  temps  l’ilc  de  Lipati  cclTa  de  jeter  des  flammes  ? 
Ce  qu’il  y a de  très  - pofitif , c’eft  qu’avant  ce 
temps  on  parloit  des  feux  de  Lipari , & que  depttis 
le  treiziéme  ftècle , les  auteurs  allurent  que  ces 
feux  font  éteints  depuis  long-temps. 

Les  bains  qui  s'y  voient  encore  é-toient  connus 
des  anciens , & Diodorc  en  parle  avec  éloge.  De-là 
ion  nom  de  Thirmifa. 

La  ville  de  Lipari  devoit  fa  fondation  à des 
Cnidicas.  Strabon  ditexpreiTémentKrr^iaif  tt-Tsrxtc. 
Et,  s’il  en  faut  croire  Diodore , le  nom  de  Liparis 
lui  vint  d’un  de  fes  rois  qui  y fuccéda  à Eole.  U 
étoit  fils  d’Aufone , & avoir  été  chaflè  par  fes 
frères. 

LiparH^  rivière  de  l’Afie,  dans  la  Cilicie , 
félon  Pline.  Elle  couloit  auprès  de  Coloé , petite 
ville  de  cette  province.  Vitruve  en  fait  mention. 

LIPAXUS,  ville  de  la  Tlrrace,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Hérodote  la  met  fur  le  golfe  Thcr- 
mêcn,  dans  la  CroJJaa,  à l’oueft  d’Olynthc  fit  au 
nord  de  Potidée. 

LIPENIUM , lieu  de  la  Tlrrace,  félon  la  con- 
jecture d’Ortélius , qui  cite  Cédrène  & Curo- 
palate. 

LIPHLUM , ville  de  l’Italie  , dans  le  pays  des 
Equcs , félon  Diodore  de  Sicile.  Cet  auteur  rap- 
porte que  les  Romains  la  prirent  (ous  le  confulat 
de  Valerius  & de  Manlius. 

LIPHCECU A , ville  de  l'Italie , chez  lesEques. 
Elle  fut  prife  par  les  Romains  Luciuj-Lucrctius , 
C.  Emilius , Caîus  Rufus , St  Ver.  Sulpicius,  lclon 
Diodore  de  Sicile. 

LIPSYDRIUM  ou  Lipsydrion  , lieu  dé  !a 
Grèce,  dans  l’Attique,  au-delfus  de  l’teonia , au 
nord  & près  du  mont  Parnèthc.  Lipfydrion  avoit 
pris  fon  nom  de  A«it  u , f.  Atl\u  & de  S dtp  , 
d’où  Asi^vfoitc , penuria  aqux  , privation  d’eau  ; 
parce  qu’il  rfy  en  avoit  pas  en  ce  lieu. 

L1QUENTIA , rivière  d’Italie , dans  la  Vénétie, 
félon  Pline  .qui  en  place  la  fourcc  dans  les  monta- 
gnes qui  font  auprès  tlfOpiurgmm. 

Géographie  ancienne.  Tome  11, 
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LTQU1DONIS  TORTCS , port  fur  la  côieorien 
taie  de  l’ile  de  S.n  Jaigne , félon  l’itir.érairc  d’Au- 
tonin. 

L1RIM1P  ' S , ville  de  la  Grande-Germanie,  félon 
Pioleméc 

LUI:  - .cS,  ftimom  de  la  ville  à'ir.teramr.a , au 
confluent  des  fleuves  Iàrit  & Ca/inui , félon 
Sttahon. 

L1RIS,  fleuve  qui  commençait  dans  le  pays  des 
Marjî , STouefl  du  lac  Ftiànus , defeendoit  en  fer- 
pentant  fe  jeter  par  le  fud  dons  la  mer.  Vers  fon 
embouchure , & à quelque  diftincc  d’un  bois  con- 
faeré  à la  nymphe  Mar  ica , étoient  de  vaftes 
marais  formés  par  les  eaux  du  fleuve.  Pline  ( L.  n, 
e.  'c?  ) , obfcrve  que  les  eaux  y étoient  chaudes; 
ce  qui  fuppofe  des  feux  de  foufre  fouterreins  : 
de-là  fans  doute  l'épithéic  de  toiture ux  que  Silius 
Italiens  donne  au  Liris.  Il  cft  bon  de  remarquer 
que  l’an  de  Rome  666 , Merlus , accablé  par  la 
fiéiion  de  Sylla,  6c  pourfuivi  par  des  cavaliers, 
fc  cacha  dans  ces  marais,  le  corps  dans  l’caù,  la 
tête  fous  des  rofcaux^Phtt.  in  Mark.  ).Le  même 
lieu,  Selon  Appien,  fetvit  aufli  d'afyle  à Vanu, 
l'un  des  proferits  lors  du  triumvirat  d'Oélavc,  d’An- 
toine & de  Lcpide.  C’eft  actuellement  le  Garigliano.' 

LIRUNTIA  , ville  de  l’Afic . dans  ta  Pam- 
phylie,  félon  Hécatée,  cité  par  Etienne  de  By 
lance. 

LISÆ , ville  de  la  Grèce  , dans  la  Crojpta , fur 
le  golfe  Thermccn , entre  Combrea  & Gigonoe. 
(Hetodote,  L.  vit,  c.  itj ).  Ortclius  croit  que 
c’eft  la  Liffa  de  l’itinéraire  d’Antonin. 

LISCENE,  pays  de  l'Afie,  fur  la  gauche  de 
l’Euphrate,  & près  de  la  Grande- Arménie,  félon 
Strabon.  Mais  c'ert  un  point  de  géographie  k exa- 
miner, car  le  teite  paroit  corrompu  en  cet  en- 
droit. 

L1SEIS , bourgade  de  Grèce  , dans  l’ Afrique. 
Elle  étoit  de  la  tribu  Enéide,  félon  Héfychius, 
cité  par  Ortèlius.  • 

USINÆ , ville  ou  fort  de  Grèce,  dans  la  Thef- 
falic,  félon  Tite-Live. 

LISSA,  ville  de  l’Hifpanie,  au  pays  du  peuple 
Lacetani  ou  Jaceuni , fclsn  Ptoletnée. 

LISSIA  , nom  d’tme  ile  de  l'Océan  Britannique, 
félon  l'itincraire  d’Antonin. 

LISSON,  nom  d’une  rivière  de  la  Sicile.  Elle 
arrofoit  la  ville  de  Leontium. 

LISsUS,  ville  de  l’Ulytie,  dans  la  Dalmatie, 
entre  l’embouchure  du  Drin  & la  frontière  de  la 
Macédoine , félon  Ptolcméc.  Ce  lieu  eft  nommé 
Lijfum  Oppidum  par  Pline,  qui  ajoute  que  c’étoit 
une  colonie  de  citoyens  romains,  à ce»,  mille  pas 
d' Eluda  lire , 6t  où  commcnçoit  la  Macédoine. 

Diodore  de  Sicile  tappotte  que  cette  ville  avoit 
un  port  allez  grand  .ouvrage  de  Denys  le  Sicilien, 
qui  y avoit  mené  une  colonie. 

Lissus , rivière  de  Thrace,  félon  Hérodote  4 
qui  dit  qu’elle  couloit  entre  les  villes  de  Mefem- 
bria  6c  de  Strvma, 

Nn 
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Ltssus  , lieu  fur  la  côte  méridiônalc  de  111e  de 
Crète,  au  couchant  de  Turbo.  C.’eft  par  ce  lieu 
que  Ptcdcmée  commence  la  description  de  cette 
côte. 

LIST  A , ville  de  la  Sabine , i vingt-quatre  flades 
à l’cfl  de  Rutt.  Selon  Denys  d’HalicarnaJc , elle 
étoit  la  capitale  det  Aborigènes.  Les  Sabins,  Sortis 
en  ftlence  pendant  la  nuit  de  la  ville  d'Amiteme, 
fe  jetèrent  fur  Lifli  & le  prirent.  Ceuaplcs  Itabi- 
tans  qui  purent  échapper  le  retirèrent  a Rtou. 

LITAliRUM , ville  de  l'Hifpanie , ctttre  Stgor'u 
à l’ouefl  & Scgonùa,  cher  les  Arrcvaqucs. 
L1TÆÆ,  ville  du  Péloponnéfc,  dans  la  La- 

Sonie , félon  Apollodore , cité  par  Etienne  de 
lyfance. 

LITAGRUM  ou  Butabrum  , ville  de  l’Hif- 
panie,  dans  la  Tarragonoife  , félon  Titc-Live. 
Elle  étoit  riche  & fortifiée,  & fut  prife  par  le 
proconful  M.  Futvius. 

LITANA  SILVA , forêt  de  la  Gaule  cifalpine, 
au  midi  drs  Alpes,  feloo  Tite-Live,  qui  rapporte 
que  l'armée  romaine  y fut  défaite  par  les  Gaulois. 

LITANOBRIGA  ou  Latinobriga  , lieu  de  la 
Gaule  belgiquc,  entre  Cajeromugui  ou  Beauvais, 
& Àugujïomdeus  ou  Sentis , félon  l'itinéraire  d’An- 
tonin.  M.  d’Anville  croit  que  ce  lieu  étoir  à-peu- 
près  oit  eft  aâuellcment  le  pont  de  Sreil. 

LITARBIS,  contrée  de  l’Afic,  dans  la  Syrie, 
à environ  trois  cens  flades  de  ThcopoUs , Selon 
Evagre  & Callifte. 

LITBADA.  Cette  ville  étoit  métropole,  dans 
le  voifmage  de  la  Grande- Ru tfie.  On  en  ignore 
la  jurte  pofition. 

LITBUNUM , ville  épifcopalc,  fous  le  patriar- 
chat  de  Conftantiuoplc , félon  Bci'amon , cité  par 
Ortclius. 

LITE , ville  de  la  Macédoine , félon  Hypéride , 
cité  par  Suidas. 

* LITERNUM , ville  de  l'Italie,  dans  la  Campa- 
nie , à l'embouchure  du  Liris  : elle  étoit  colonie 
romaine. 

L1THOPROSOPOS,  montagne  de  l’Afie , dans 
la  Syrie , auprès  de  Botryos , lelon  Cédrènc. 

L1THOSORÆA , lieu  de  la  Bulgarie,  vers  1a 
Thrace , félon  Cédrène. 

L1THROS.  Céroit  une  montagne  d’Arménie. 
Elle  fervoir,  à Voueft,  de  bornes  à un  canton  fer- 
tile nommé  Phuuawea. 

L1TRÆ  , lieu  de  l'Egypte.  Phlégon  Trallianus 
dit  que  l’on  y voyoit  de  grands  corps.  Ortrhus. 

LITTAMUM , lieu  de  la  Norique,  fur  la  route 
d'Aquilée  à Veldidena,  ü entre  Aguniun  6c  Stba- 
tum , félon  l'itinéraire  d’ Antonio. 

LITTLiS  ALTL M , iles  voifi«es  de  celle  d'Al- 
bion , félon  Ptolcmée. 

Littvs  C.esiæ  , ville  de  111e  de  Corfe , félon 
Ptolcmée. 

Littus  Finitimvm  ou  Adnixum,  lieu  de  l’iie 
de  Satdaigne , Selon  Ptolcmée, 
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Littus  Longum  ou  Magnum,  lira  de  l'Ara- 
bie  heureuf. , Scion  Ptolcmée. 

Littus  Magnum  , ville  de  l’ile  de  Taprobane, 
tqjon  Ptalemée. 

1.1 1 U3IUM-',  lieu  de  l'Italie,  dans  la  Ligurie, 
feion  Titc-Live. 

LIV’IANA , litu  de  1a  Gaule,  vers  Carcalfone. 

L1VIAS  eu  IuliaS  , ville  de  la  Palefline, 
au-delà  du  Jourdain,  prés  la  mer  Morte.  Hèrode 
lui  donna  ce  nom  en  l’honneur  de  Livie,  femme 
d’Augtule.  Cette  ville  étoit  nommée  en  oriental 
BithHuKin. 

LtVlOPOLIS,  ville  de  l’Afie,  fur  le  bord  dn 
Pont-Euxin.  Pline  la  nomme  entre  Philocaiée  & 
Phamaccc  , 6c  ajoute  qu’elle  n'avoit  point  de 
rivière. 

L1UTICI,  peuple  d’entre  les  Slaves,  dans  la 
Germanie. 

LIX , félon  Ptolcmée  ; Linx  , félon  Etienne  de 
By  fance  ; Lixos , félon  Strabou , rivière  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  tingitane.  Elle  arrofoit  la  ville 
de  Lix*  jo u lûxoi , 6c  alloit  fe  perdre  dans  l’O- 
céan. 

LIXA  ou  Lixos,  ville  de  l’Afrique,  dans  la 
Mauritanie  tingitane , & fur  le  bord  de  l'Océan. 
Elle  étoit  arrofée  par  le  fleuve  Lix.  Pline  pitié 
de  cette  ville. 

L1XITES,  peuples  Nomades  qui  habitoient  dans 
la  Libye,  fur  la  côte  occidentale  de  l’Afrique, 
le  long  du  fleuve  Lixusy  Selon  le  périple  d’Hannon. 

LIXUS.  Le  périple  de  Hannon  nomme  ainfi 
une  rivière  de  l'Afrique  fur  l'Océai^mlantiqur. 
11  dit  qu'un  peuple  de  pâtres  errans  étoir  répandu 
le  lotte  des  bords  de  ce  fleuve , 8c  dc-là  s’èten- 
doit  dans  l'intérieur  du  continent.  Hannon  jeta 
l'ancre  à l’embouchure  du  Lixus,  8c  y Séjourna 
quelque  temps  pour  lier  commerce  avec  les  No- 
mades Lixites , 8c  eu  emmena  quelques-uns  avec 
lui. 

LIZISIS , nom  d'une  ville  de  la  Dacie , Selon 
Ptolcmée. 

L O 

LOBET AN1 , les  Lobétans , peuple  de  l'inté- 
rieur de  l’Hifpanie  citérieure,  vers  l’cfl  de  Ki- 
leria. 

Il  paroit  que  lenr  pays  fe  bornoit  à la  ville 
de  l.olttum  6c  à fon  territoire. 

LOBfcTUM  ( Rujutrut  ) , ville  de  l'intérieur  de 
l’Htlpauie  citérieure.  Elle  donttoit  fon  nom  au 
peuple  Letcum,  Ptolcmée  fait  mention  de  cette 
ville. 

LOB1TZUM , lieu  de  la  Thrace , félon  Cédrène,' 
Zonare  6c  Nicétas. 

LOBNA , ville  de  la  Palefline , dans  la  partie 
méridionale  de  la  tribu  de  Juda.  Elle  fut  cédée 
aux  Lévites,  6c  déclarée  ville  de  refuge,  Selon 
Jofué, 
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Eufèbe  & faim  Jérôme  difent  qu'elle  étoit  dans 
le  canton  d 'EUui/uropcüs. 

LOBRINl  MONTES,  montagnes  de  i’Afie, 
dans  la  Phrygie , félon  le  fcholiafte  de  Nicandrc. 

LOCANA.  Orrclau , ikefxar.  trouva  ce  nom 
dans  Oiropalatc  & dans  Cèdrène,  8c  croit  que 
c’eff  le  nom  d’une  ville  d’Arménie, 

LOCANUS,nom  d’une  rivière  de  l’Italie,  dans 
la  Grande-Grèce , félon  Ptolemée. 

I,OCASTRA  , ville  de  l’Afie,  dans  la  Mcdie  , 
fclon  Ptolemée. 

IOCCHA  , grande  ville  de  l’Afrique.  Appien 
rapporte  qu’elle  fut  prife  par  une  capitulation  , 
que  les  foldats  de  Scipion  violèrent  malgré  lui. 

LOCHARNA , ville  de  l’Afie , dans  la  Paropa- 
nifade , fclon  Ptolemée. 

LOCH! A , promontoire  de  l’Egypte , aaprès  de 
Pfuroi , félon  Strabon. 

LOCH1S  ou  AucttlS,  ville  de  la  Sarmatie  alia- 
llque , félon  Ptolemée. 

LOCO-BORM  ANI  ou  Lucum-Bormani  , lieu 
ou  bois  entre  Atbeneue  de  Antibes , félon  l’iti- 
néraire (TAntonin.  C cil  le  Bormuni  ou  Bormunni 
de  Pline. 

LOCOR1TUM , ville  de  la  Grande-Gérmanic  , 
félon  Ptolemée, 

LOCOZUS , ville  d’Afie,  dans  la  Phrygie.  Elle 
fut  abymée  par  une  inondation,  félon  Étienne  de 
Byfance. 

LOCRA,  rivière  de  l’ilc  de  Corfe.  Elle  a fon 
embouchure  fur  la  côte  occidentale , félon  Pto- 
leméc. 

LOCRI,  les  Locres,  peuples  de  l’Afrique. 

Locri  , les  Ldcriens.  Ces  peuples , disent  tes 
anciens , tiroient  leur  nom  d’un  ancien  héros 
nommé  Locrit  ou  plutôt  Locros , dont  le  dis  Opus 
fonda  une  ville  de  fon  nom.  Ces  peuples  for- 
moient  quatre  divifions  bien  marquées,  diftinguées 
par  des  lurnom  différons.  Trois  étoient  en  Grèce  ; 
cetoient  les  Locriens  c^olti,  les  Loctiens  épient - 
midiem  8c  les  Locriens  tpunùens , les  quatrièmes 
Locriens  habitoient  dans  la  Grande*G  réce,  auprès 
du  premontoite  Ztphyrium  ; de  - lé  leur  nom  de 
Locriens  épigéphy  riais. 

Locri  Epicnemidii.  Les  Locriens  épicnémi- 
diens  tiroient  leur  nom  du  mont  Cnmit , autour 
duquel  ils  habitoient.  Ils  étoient  prés  du  golfe 
Maliaque , qu’ils  avoient  à l’cft , prés  du  mont 
(Eta  , qu’ils  avoient  au  nord,  prés  de  la  Phocide, 
qui  étott  à l’ouefl , & près  des  Locriens  opuntiens  , 
qui  ctoicnt  au  fud.  Quant  à leurs  villes,  voyrq 
l’artfcle  GræcIA. 

t Locri  Epizephyri1.  Ils  étoient  fuués  prés  du 

promontoire  Ztphyiium  ou  occidental.  Les  Locriens 
étoient , comme  on  ie  peut  voir  plus  haut , un 
peuple  de  Grèce,  Gc  divifes  par  le  nom  St  par 
leur  fituation.  Les  uns  pouvoient  s’embarquer  fur 
Iç  golfe  de  Corinthe , les  autres  fur  la  mer  Egée. 
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Tl  étoit  donc  très-poffible  qu’une  colonie  de  l’une 
de  ces  deux  branches  du  peuple  Locricn  fût  venuo 
s'établir  dans  cette  partie  de  l’Italie.  Strabon  pré- 
tend qu’elle  étoit  une  colonie  de  Locriens  o^olts; 
8c  Virgile  (i),  ce  qui  revient  au  même  fentiment, 
les  tait  defeendre  de  ces  Locriens , qui , revenant 
du  ftège  de  Troye  avec  Ajax,  fils  d’Oîléc,  furent 
battus  & difperfêj  par  une  tempête , dont  il  fait 
une  fi  magnifique  ocfcription.  M.  l'abbé  Mapachi , 
dans  fon  lavant  ouvrage  fur  la  Grande  - Grèce  , 
prétend  prouver  que  ecs  Locriens  étoient  de  ceux 
que  l'on  nommoit  épier, tnùdicns. 

Cette  ville  avoir  été  fondée  dans  le  même  temps 
que  Cizyquc,  fous  le  règne  de  Tulhts  H-dlilius, 
félon  Fréculphe;  mais  Strabon  dit  peu  après  Cro- 
tone  & Syracufe  , c'eft  - i - dire , vers  l’an  os 7 
avant  notre  ère,  & Rome  quatre  ar.s  après.  Elle 
étoit  irés-florifTanrc  lorfque  Denys  ic  jeune,  ayant 
été  chatTe  de  Syracufe,  y exerça  toutes  fortes  de 
violences.  Mais  ayant  recouvré  leur  liberté,  les 
Locriens  chafférent  la  garnilon , 8t  fc  vengèrent 
de  ce  tyran , en  traitant  cruellement  fa  femme 
& fes  enfans , qu’ils  ne  voulurent  jamais  lui  rendre. 

Ephorus , dit  Strabon  , rapporte  que  Zalcucus 
avoir  compofé  les  loix  des  Locriens  de  celles 
de  Crète , de  Sparte  & d’Athènes  ; il  ajoute  qidune 
des  inftitutiom  particulières  il  ce  légiflatcur  7 fut 
le  rapport  qu’il  établit  emrelcs  peines  8c  les  crimes; 
au  lieu  qu’au paravant  elles n’ètoicnt  qu’arbitraires, 
& ne  dèpendoient  que  de  la  volonté  du  juge.  Au 
relie , il  fait  un  grand  éloge  de  ces  loix. 

Les  Locriens  avoient  bâti  fur  la  côte  un  temple 
de  Profcrpine,  qui  fut  pillé  par  Pyrrhus  lorfqu'il 
porta  fes  armes  en  Italie.  La  ville  ne  fut  guère 
mieux  traitée  par  la  garnifon  romaine  , aux  ordres 
de  Flaminius  : mais  le  peuple  romain  le  punit  de 
cette  vexation.  En  5)9  de  Rome,  les  Locriens 
s'étant  donnés  aux  Bruticns  & aux  Carthaginois, 
leur  conduite  indigna  la  république  romaine.  On 
y envoya  des  troupes;  la  ville  fut  prife  en  549, 
Peu  après  cependant  on  lui  rendit  fa  liberté.  On 
ne  voit  pas  qu’il  y ait  été  envoyé  de  colonie  : 
elle  jouiffoit  du  droit  de  municipalité. 

La  fuite  de  l’hifloire  des  Locriens  n’ert  pas 
connue;  mais  on  fait  un  trait  de  leur  valeur,  qui 
n’a  ceffè  d'etre  l’objet  de  l’admiration  de  tous  ceux 
auxquels  il  a été  tranfmis.  La  guerre  s'étoit 
élevée  entre  eux  & les  Crotoniates,  dix  mille 
Locriens , avec  quelques  troupes  de  Rége , délitent 
cem  trente  mille  ennemis  près  du  fleuve  Ssgrj, 
qui  étoit  tout  près.  Cet  évènement  réel  «voit 
quelque  chofe  de  fi  merveilleux , que  quand  on 
vouloir  atreffer  un  Elit  incroyable , on  difoit  pro- 
verbialement , Aa  t Su  i-xi  ’S.u.yp*.  ; c'e(l-à- 

dite , o cela  eft  plus  vrai  que  la  bataille  de  Sagra  ». 


(1)  Virgile , Æ».  L . rrr , v,  pa.  dit  une  colonie  de  Lo- 
crient  jurycient.  Or,  nous  voyons  par  Pline  que  Nayn 
ou  Ntrtcum  «toit  une  ville  des  Locriens  opuntica». 
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L'état  des  Locriens,  on  le  penfe  b:cn,  n’étoit 
pas  borné  au  fcul  territoire  de  leur  ville;  il  s’éten- 
doit  jufqtt’.ni  golfe  Scytacau. 

Locri  Opcntii.  Les  Locriens  opunttens  avoient 
pris  leur  nom  de  la  ville  A’ O pus  ; leur  pays  étoit 
fort  peu  étendu. 

Lochi  Ozoifs.  Les  Locriens  oaoles  pofle- 
doient  une  étendue  de  pays  plus  confidéruble.  Us 
éroient  à l’oucft  de  la  Phocide , fur  le  golfe  de 
Corinthe.  Leur  furnom  à'o^slts  ftgnifioit  les  pusnis. 
La  vérité , c’cft  qu'ils  avoient  mérité  cette  épi- 
thète en  confcrvanr  plus  long-temps  les  habits  de 
peau*  de  chèvres  dont  s'étoient  couverts  les  pre- 
miers habitans  de  cette  contrée.  Mais  pour  laire 
tiifpsroitrc  ce  qu’elle  pouvoit  avoir  d’offenfanr , 
ils  prétendoient  que  le  nom  d'ofo.V  venott  de  ce 
que  les  flèches  etnpoifonnées  d’Hercule  avoient 
été  enterrées  dans  leur  pays. 

Locri  ou  I. Ocres  ( Moua  di  Bu^ono),  ville 
d’Italie,  dans  le  Brutium.  Elle  étoit  plus  au  fud  ; 
mais  fur  la  même  côte  que  Scyllacium.  Elle  avoir 
été  fondée  par  des  Grecs  appelés  Locriens.  Selon 
Virgile,  ils defeendoient  de  ceux  qui  avoient fuivi 
au  ftège  de  Troye  Ajax,  fils  d’Oiléc.  Cette  ville 
étoit  très  - florilîantc  lorfquc  Dcnys  le  Tyran, 
chatfé  de  Syracufe , y exerça  routes  fortes  de 
violences  ; niais  les  Locriens  s’en  vengèrent  peu 
après.  Ils  châtrèrent  la  gatnifon , & traitèrent  cruel- 
lement la  femme  & les  filles  du  tyran  , fans  vou- 
loir les  lui  rendre  , à quelque  prix  que  ce  fût. 
Les  Locriens  s’étant  donnés  aux  Carthaginois  en 
ÎJ9 , leur  conduire  indigna  la  république.  Les  Ro- 
mains prirent  cette  ville  en  549. 

Ils  avoient  bâti  fur  la  côte  un  temple  de  Pro- 
fe.-pine , qui  fut  pillé  par  Pyrrhus.  Il  y avoit  aufii 
fur  la  Sagro  un  remple  de  Caflor  & Pollttx-,  aux- 
quels on  attribuoit  ta  viiloirc  des  dix  nulle  Lo- 
criens contre  les  Crotoniatcs. 


LOCUS-FELIX , LACUS-FELIX  ou  Lacus- 
FeUCIs,  lieu  ou  lac  de  la  Notiquc,  entte  Ar- 
Upc  & Liurijcum,  félon  l’itinéraire  d'Antonin. 

LOI) , ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Benjamin.  Elle  avoit  été  bâtie  par  Samcd , fils 
ti’HcIphaad. 

Elle  fut  une  des  premières  que  les  Ifraélites  habi- 
tèrent au  retour  de  la  captivité.  Deuxième  livre 
des  Paralipomènes , c.  4 , v.  14. 

LODABAR  ou  Labathan,  lieu  delà  Judée, 
dans  la  tribu  de  Gad.  Ccft  où  demeuroit  Miphi- 
bofeth , fils  de  Jonathas , lorfquc  David  le  fit  venir 
& lui  donna  les  certes  de  fon  aïeul  SaüL 

LCEDIAS . nom  d une  rivière  de  la  Macédoine, 
félon  Echine,  cité  par  Ortélius. 

LOGI  on  Luos  , peuple  de  la  partie  fepten- 
trionale  de  l’ile  d’Aibion  , félon  Ptoleméc. 

LOGIA,  nom  d'une  rivière  de  l’Hibernic,  félon 
Ptoleméc. 

LOGIONF.S.  Zofttr.c  nomme  ainfi  un  peuple 
4e  1a  Gcmanic,  que  l’empereur  Probus  battit  auprès 
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du  Rhin.  Il  avoit  pour  chef  un  certain  Semnon  , 
qui  fc  fournit  avec  fa  nation. 

LONDINIUM , ville  de  l’ile  d’Albion , chez 
les  Trinobantes. 

LONDOllRIS , petite  île  de  l'Océan  , près  des 
terres , le  long  des  côtes  de  la  Lufiranie  , à en- 
viron vingt-cinq  lieues  de  l’embouchure  du  Togus. 
Ptoleméc  en  parle. 

LONG  ANUS,  rivière  de  la  Sicile , félon  Polyhe. 

LONGASTICUM,  lieu  de  l’Italie , dans  la  Vé- 
nétie , à l’oueft  A'Æmoiu. 

LONGATIS  , contrée  de  la  Grèce,  dans  la 
Béotie , félon  Lycophron. 

LONGIDIDUM , nom  d’un  peuple  de  la  Ger- 
manie, félon  quelques  exemplaires  de  Ptoleméc. 

LONGINI  FOSSATUM,  le  folié  de  Longin. 
Procope  dit  que  Juftinicn  y fit  bâtir  un  fort  nommé 
le  fort  Je  AV.  Ce  devoir  être  vers  la  Sarnutie.  Mais 
on  en  ignore  la  jufte  pofition. 

LONGO-POR1,  peuple  de  l'Ethiopie,  fous  l’E- 
gypte, félon  Pline,  cité  par  M.  Peyflonncl  dans 
ion  ouvrage  fur  la  Crimée. 

LONGON  , place  forte  dç  la  Bulgarie , félon 
Cédrénc.  Elle  eft  nommée  Longjs  par  Curo- 
palate. 

LONGONÆI , peuple  de  la  petite  ville  de  Lon- 
gone,  en  Sicile,  félon  Etienne  de  Byfancc , qui 
cite  le  dixième  livre  de  Philiftc. 

LONGONE,  petite  ville  de  la  Sicile,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

LONGONES.  Ptoleméc  écrit  ainfi  le  nom  du 
peuple  Lingoncs , dans  la  Gaule  Belgique. 

Longones,  lieu  de  l’ilc  de  Sardaigne, *entre 
Elcphonuri ,1  & Ol ci.: , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

LONGOVICAR1I , peuple  «le  la.  Grande-Bre- 
tagne, félon  la  notice  de  l’empire. 

LONGOVICUS,  lieu  de  la  Grande-Bretagne  , 
félon  le  livre  des  notices  de  l’empire. 

LONGULA  , ville  d’Itaiie,  dan»  le  Latium,  au- 
près de  Coriolcs.  Tite-Live  rapporte  que  Langui^ 
appartenoit  au  peuple  f 'olci,  & elle  fut  prife  par 
Coriolan, 

LONGULANI.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans 
de  LonguU,  en  Italie,  dans  le  Loùum. 

LONGUM  PROMONTORIUM , nom  d’un 
promontoire  de  la  partie  orientale  de  la  Sicile. 

LONGUNTICA , ville  maritime  de  l’Hifpanie. 
On  en  ignore  la  pofition  ; mais  ce  devoir  être  du 
côté  de  Oarthagène , puifqu’Annibal  y avoit  fait 
un  grand  amas  de  fparte , & que  c’cft  de  ce  côté 
de  l'Efpagne  qu’il  croit  abondamment. 

LONGURUS , étang  ou  lac  du  1a  Sicile,  Jelon 
Phavorin. 

LON1BARE,  nom  que  Ptoleméc  donne  à la 
feptième  bouche  du  fleuve  Indus,  qui  eft  la  plus 
orientale. 

LONTIUM  ou  Loxctvvt , ville  de  la  Noriqtte , 
fur  la  route  d’Aquiléc  à Veldidena,  à dix -huit 
mille  pas  d'Aguntum , félon  l'itinéraire  d’Antonin. 
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LOPADTUM  ( Loubet ),  lien  de  l'Afie,  félon 
Nicitas.  Il  ètoit  près  du  Rhindacus.  On  le  nomme 
aéhicllcment  Loubet. 

LOPAD1US- LACUS.  Ce  lac  ètoit  près  de 
Lop-iMum. 

LOPADUSA  , petite  ile  fur  la  côte  d'Afrique, 
félon  Ptolemée. 

LOPH1S , rivière  de  Grèce , dans  la  Bèotie  , 
fclon  Paufanias , qui  dit  qu'elle  arrofoit  le  pays 
des  Hatiariicns. 

LOPOSAGIUM  , lieu  de  la  Gaule , vers  les 
Alpes,  entre  Prigjntio  & Epomenduodurum  ( Man- 
de  lire  \ On  croit  que  c'eil  aujourd'hui  Lucioi, 

LOPS , peuple  de  la  Liburnie , félon  Pline.  Leur 
ville  fe  nommoit  Lopfu. 

LOP61C.A , nom  d’une  ville  de  la  Liburnie , 
fclon  Pline. 

LORAC1NA petite  rivière  de  l'Italie,  près 
d 'Antium , félon  Titc-Uve. 

LOREA  , ville  cpifcopale  de  l'Afie , dans  l’A- 
rabie , fous  la  métropole  de  Bcflra , félon  une 
notice  particulière  du  patriarehat  il' Antioche. 

LOA EN  I , peuple  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Lydie,  félon  Pline. 

LORGITÆ,  peuple  entre  les  troupes  qu’An- 
nlbal  laifi'a  à fon  frère  Afdrubal  pour  défendre 
l’Hifpanie  contre  K s Romains , félon  Polybe.  Quel- 
ques auteurs  ont  cru  que  ce  pafiage  de  ect  auteur 
ètoit  corrompu,  & qu'il  falloir  lire  Hlergetes.  Mais 
puifqu’il  les  nomme  entre  les  peuples  Africains , 
on  ne  peut  guère  douter  qu'ils  ne  le  fufîent,  & 
que  cette  nation  nous  cil  du  refte  tou t-i- fait  in- 
connue. 

. LORLU.VI  ou  Loria  , maifotj  de  campagne 
d'Italie,  dans  l'Etrurie,  au  fud-ouefi  de  f’eii. 

Antonin  Pie  y avoit  été  élevé  & y mourut. 

LORNE,  fortcrefic  de  l’Afie,  aux  confins  de 
la  Médie  6c  de  h Baby Ionie , au  voifinage  du 
mont  Zagrut,  félon  Antmien  Marcellin,  cité  par 
Ortèlius.  • 

LOMMA,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  ta 
Cartel  reion  Etienne  de  Byfance.  Elle  ètoit  à vingt 
mille  pas  de  file  de  Rhodes.  Dans  la  fuite,  elle 
fut  épifcopale,  6c  elle  eft  nommée  H)Urcm.i  dans 
la  notice  de  Hiéroclés. 

Strabon  dit  fimplement  Loryma,  rivage  ItérifTê 
de  hauteurs , & montagne  ia  plus  haute  de  tout 
ce  canton-là.  au  fommet  de  laquelle  cf)  la  for- 
terefle  Phoenix, 

Loryma  ou  Pjjænix  Mons,  montagne  de 
l’Afie  mineure , dans  la  Carie.  Elle  croit  entre  le 
golfe  Doddis  St  l'ile  de  Rhodes , vers  le  )6*  deg. 
35  min.  de  latitude. 

LOS  , ile  de  l'Archipel,  fur  la  côte  de  la  Thcf- 
falie , fclon  Etienne  de  Byfance , qui  cite  l’épi- 
tome  d'Artémidore.- 

LOSA,  lieu  de  la  Gaule  aquitaniquo,  entre  Sc- 
gofa  & Boii.  Un  petit  canton  , fous  le  nom  de 
Lichc , fcmblc  répondre  à Lofe. 
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LOTOA.îlc  de  la  mer  Ionienne,  félon  Pto 
mée.  C’c'l  la  Arrêta  de  Pline. 

•LOTOPHAGI , les  Lotophagcs , peuple  d’A- 
frique, dam  la  Libye.  Selon  Hérodote,  ce  peuple 
habitait  une  péninfule  qui  s'avance  dans  la  mer  qui 
baigne  les  cotés  du  pays  des  Gindancs.  Il  ajoute 
que  ce  peuple  ne  vivoit  que  des  fruits  du  Lotos, 
& qu’ils  en  fàifoicnt  au  fit  du  vin. 

Les  Lotophagcs  confiuoicnt  le  long  de  la  mer 
aux  Machlycs. 

LÜTOPHAGITES  1NSULA,  île  de  la  mer 
Méditerranée  , fur  la  côte  d’Afrique , félon  Pto- 
lenice.  11  y place  les  villes  de  Grrrj  6c  de  A’c- 
itùtk. 

LOTO’M  , lieu  de  la  Gaule,  entre  Juliabon* 
Si  Rotomogus.  Ce  lieu  devoir  être  près  de  Cau- 
dcbcc. 

LOVENTINUM  ou  Luentinum  , ville  de  l’ile 
d'Albion,  félon  Ptolemée.  C’étoit  une  des  deux 
qui  appartenoient  aux  Démètes  , 6c  clic  ètoit 
fituée  près  de  l’embouchure  de  la  rivière  Tuerobut. 
On  croit  qu'elle  fut  abymée  par  un  ;remblemcnr 
de  terre. 

LOVENTIO,  montagne  de  la  Ligurie,  félon 
Ortèlius,  qui  dit  que  ce  nom  fe  lit  fur  une  table 
d'airain  ancienne  , confervcc  à Gênes. 

LOXA,  rivière  de  la  partie  orientale  de  Pile 
d’Albion , félon  Ptolemée. 

L U 

LUANGI , peuple  de  l’Hifpanie , dans  la  Tarra- 
gonoife , félon  Ptolemée.  11  ne  leur  donne  que 
ia  feule  ville  de  Menu. 

l.UBAENl,  pcupletlerHifpaniecitérieure, félon 
Ptolemée , qui  ne  leur  donne  que  ia  ville  de  Catn- 
benum  ou  Combxtum. 

* LUBAR.  Saint  Epipliane  nomme  ainfi  la  mon- 
tagne d’Arménie,  fur  laquelle  s'arrêta  l'arche  de 
N’ué  après  le  déluge.  Tzetzés  dit  que  c’efl  le 
nom  que  lui  donnent  les  Chaldécns  6c  les  Ar- 
méniens. • 

LUlflENI,  peuple  fauvage  de  l’Afie,  dans  les 
montagnes  entre  lïbèrie  6c  î’ Albanie,  fclon  Pline. 

LUlUENSES,  peuple  de  rHifnanic,  dans  le  voi- 
finage des  Lacétanicns,  félon  Pline.  Le  P.  Har-  • 
doutn  convient  quM  ne  connoit  pas  cette  nation. 
Il  ferou  bien  à defirer  que  quelque  favant  Efpagnol 
nous  instruisit  de  la  géographie  ancienne  de  fois 
pays  d’après  les  monumens  découverts  en  diffé- 
rons lieux,  ne  fut-ce  que  par  une*courte  nomen- 
dalui  e. 

LUBRA  , bourg  de  l'Italie , félon  un  exem- 
ple e nunufcVit  de  Fromin  , allégué  par  Ortèlius. 
Ce  heu  devoit  être  à douze  mille  pas  de  Rome, 
fur  la  voie  Flaminienoe. 

LUCA  v Lacques  ) , ville  d’Italie , dans  l’Etrurie  , 
au  nord-eft  de  P /fl.  Elle  ètoit  dans  une  fituation 
agr.able  fur  le  bord  de  l’ Au fer.  Les  anciens  ont 
rendu  juffite  a l’induRrie  6c  aux  mœurs  douces 
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& honnêtes  de  Tes  habirans.  Elle  devînt  colonie 
romaine  l'an  de  Rome  577.  Lors  du  premier 
triumvirat,  l’an  33  avant  J.  C.  Jules  - Céfar*y 
paffa  l'hiver  ; Pompée  & Craffus  s’y  rendirent 
avec  une  foule  de  personnages  distingues. 

Saint  Pierre  y établit  lin  évéque;  & faint  An- 
toine l’hermite  ctoit  de  cette  ville.  Elle  fut  prife 
par  les  Goths  en  550,  6c  reprife  par  Narlés 
en  553. 

LUCAN1A  , la  Lucanie,  province  d’iralie , 
fai  Tant  partie  de  la  Grandc-Gréce.  En  ne  donnant 
il  cctrc  province  que  l’étendue  qui  lui  fur  aflîgnée 
par  la  division  que  ht  AuguSte  de  toute  l'Italie, 
elle  avoir  au  nord  quelques  montagnes  & le  Dr  a- 
danus,  qui  la  féparoient  de  YApulia  ; à l'cft,  le 
golfe  de  Tarcnte;  au  fud,  le  Brutium  & la  mer; 
a l'oueft , la  Campanie , dont  elle  étoit  féparcc 
près  de  ta  mer  par  le  Silarus. 

Scs  principaux  fleuves  étoient  : 
i°.  Le  Sitanu , qni  recevoir  le  Calor , YHelts  , 
le  Mdphes , le  Pyxus  6c  le  Laüs , qui  fc  jetoient 
à l'oueft  dans  la  Mcdiierranée. 

. Le  BrjJjnut , Y AcalanJrus , Y Ad  no  (t),  le 
Syris  & le  Sybaùs , qui  fe  jetoient  dans  le  golfe 
de  Tarentc. 

Les  principales  villes  de  la  Lucanie  étoient: 
i°.  Sur  la  Méditerranée,  à l'oueSt  6c  au  fud , 
Pxjlum  , H de  a , Pyxus  , Laüs  ; 

30.  Sur  le  golfe  de  Tarentc, 

S)  baria  , Lacan  a , Fl  trac  le  a , Meupontum  ; 

3*.  Dans  les  terres, 

Ccfilir.um , Vulci , P 0 terni  a , Op'inum , Gn/mentum  t 
rj4lcl!lnum  Marficum , Anna,  Forum  Popilii . 

LUC  AM,  les  Lucanicns,  peuples  de  la  Grande^ 
Grèce , en  Italie , dont  la  principale  partie  oui 
leur  fut  foumife , porta  le  nom*  de  Lucan'u.  1!$ 
étoient  S^mnites  d'origine  ; dans  ja  première  émi- 
gration qu’ils  firent,  ils  avoient*,  oit -on,  pour 
chef  un  certain  Lucanus  ou  Lucius;  de -là  leur 
cft  venu  le  nom  de  Luc  an  t , en  François  Luca- 
nicns. C’eft  du  moins  l’origine  que  les  historiens 
donnent  à ce  nom.  M.  Gébelin  , qni  rcgnrdoit , 
ainfi  que  moi , comme  fort  hafardées  ces  étymo- 
logies prifes  de  noms  de  quelque  perfonnage  an- 
cien , toujours  aifts  à fiippofer , fait  venir  ce  nom 
de  Luc  ou  Lue , fignifianr  eau,  parce  qu'ils  habi- 
taient un  pa^s  fort  arrofé,  6c  qui  communiquoit 


(1)  En  nommant  ces  fleuves , Je  me  conforme  à l’ordre 
que  proenre  la  carte  de  M.  d’Anrille.  Mais  je  ne  dois  p«s 
laiifer  ignorer  qu'en  cela  il  fuit  l’ordre  indique  par  Pline , 
lequel  n'fft  pas  conforme  h celui  que  prêfente  Strabon. 
Cet  auteur  place  YAcaUmlnu  cotre  Yjitirù  & le  Syris. 
Et  le  fa  vant  ai)bô  Maiochi  dit  qu'afhicllemeut  encore  on 
coonnft  la  SalanJrj  ( qui  eft  1* Actlandrus  ancien , entre 
XAgri  6c  le  Sùuto  ),  • 
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à deux  merx.  Mai»  comme  le»  Samnltes  dont  Ht 
fortifient  directement  étoient  Sabins  d'origine , il 
s'enfuit  que  les  Lucanicns  eux-mêmes  broient  leur 
première  cxiitcncc  de»  Sabins.  Il  cil  à croire  que 
leur  langue  Sc  leur  écriture  avoient  le  plus  grand 
rapport  avec  celles  de  ces  peuples. 

Leurs  mœurs  étoient  féroces  : on  en  jugera  par 
ce  trait  que  rapporte  l'Abrèviateur  de  Trogue 
Pompée. 

» Chez  les  Lucanicns  .dit-il,  dès  que  les  jeunes 
>t  gens  ont  atteint  lage  de  puberté,  ils  font  mis 
» hors  des  villes  Si  envoyés  dans  les  bois  parmi 
» les  bergers.  Là,  fans  (.cours , fans  vétemens  , 

» fans  lits  , ils  s’accoutument  de  bonne  - heure  à 
» une  vie  dure  , Si  qui  ne  connoit  pas  les  befoins. 

» Iis  n’ont  de  nourriture  que  leur  charte  ; de  boif- 
» ■ fons , que  l’eau  des  fontaines  ou  que  le  bit.  C’eft 
» ainfi  qu’ils  fc  familiarifent  dès  1a  jcunclTe , à 
» ce  que  les  travaux  guerriers  ont  de  plus  pénible 
» & de  plus  fatigant  ». 

Avant  que  les  Romains  Si  meme  les  Grecs  fe 
fulTent  étendus  dans  la  partie  méridionale  de  l'I- 
talie , on  voit  que  les  Lucanicns  la  pofledoient 
prcfque  toute  entière.  On  ne  peut  guère  en  ex- 
cepter que  l’Apulie.  Car,  puifqu’ils  eurent  pendant 
quelque  temps  PciilU  pour  ville  capitale , on  eft 
fonde  à croire  qu’ils  s'étotent  fort  avancés  ait  fud 
de  cette  place , & que  par  conféquem  ils  occu- 
poient  aufli  le  Brutium.  On  fait  d’ailleurs  que  ce 
fut  fur  eux  que  les  Bruticns  s’en  emparèrent. 

LUCEA  , ville  de  l’Italie , dans  PApulie.  Dio- 
dorc  de  Sicile  dit  que  les  Romains  y envoyèrent 
une, colonie.  C'eft  le  même  lieu  que  Lucent. 

LUCENI , peuple  de  l’Hibernie , vers  le  midi , 
félon  Or. Te  Si  Æthicus. 

LUCENSES,  fnrnom  diftinâif  d’une  partie  du 
peuple  CulUtci.  Pline  les  nomme  CjIUui  Lucinjii. 

LuCENSES , peuple  de  l'Italie , au  pays  des 
Mir/i,  félon  Pline.  Il  droit  fon  nom  du  bourg 
Lucut. 

Lu  CENSES  ou  Ll'Cll , peuple  de  la  Gaule,  félon 
les  recueils  de  L.  J.  Seoppa,  cité  par «hiélius. 

LLCENSIUM  AUSriClUM  (UHmc).  Quoi- 
que les  auteurs  romains  ne  nous  falTcnt  pas  con- 
noitre  cette  ville,  à laquelle  a fuccédc  la  Haie,  on  ne 
peut  guère  fe  refufer  à l’opinion  des  auteurs  qui  te 
prouvent  par  une  inferiprion  qui  y fut  trouvée. 
On  a aufli  découvert  à Roombourg , une  flatne  de 
Pallas , deux  lions  d’airain , & le  fquéletre  d’un 
géant , dont  l'os  de  la  jambe  & celui  de  la  cuifle 
font  de  la  hauteur  d’un  homme  d'une  taille  or- 
dinaire. On  peut  joindre  à ces  morceaux  une  coupe, 
des  lampes , des  vafes  de  terre , des  bas-reliefs,  6v. 
& beaucoup  de  médailles. 

LUCENTI,  ville  de  l'Hifpanie , fur  la  c ’te  delà 
mer  Méditerranée , félon  -Ptolemée.  Elle  étoit 
peuplée  de  Latins,  & gratifiée  du  droit  de  bour- 
geoifie  latine. 

Lb'CEMTUM  ( Aüetnu  ) , port  de  nier  de 
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lUifpanie  citérieure,  au  fud-oueft  du  promon- 
toire Dijnium.  «*• 

Pline  nous  •apprend  que  cette  ville  reçut  des 
Romains  l'avantage  d'érre  gouvernée  par  le  droit 
latin.  Or  y a trouvé  des  inl'criptions  latines. 

LUCEOLIS  CASTRUM  , place  de  l'iralic,  fur 
la  route  de  Ravcnnc  à Rome.  Paul  Warnefrid 
dit  qne  l'eunuque  Eleuthère  Patrice , qui  avoit 
ufurpè  l'empire,  fut  tué  par  les  foldats  fur  cette 
route , in  Laflro  Luceolis. 

LUCERIA  {Lacera),  ville  dTtalic,  dans  l’A- 
pulie , vers  le  fud-oueff.  Elle  palfoit  pour  avoir 
eu  Diomède  pour  fondateur.  11  paroit  que  l’on 
attribuoit  en  ce  pays  à ce  prince  grec , les  fon- 
dations auaquelies  on  ne  connoiffoit  pas  d'autre 
commencement.  Dans  la  fuite,  elle  devint  colonie 
romaine. 

11  falloir  qu’elle  fût  de  bonne-heure  en  corrcf- 
pondance  avec  les  Romains, puifquc  Pontius,  l’an 
de  Rome  451,  fe  fervit  de  l'intérêt  qu’ils  dévoient 

Îr  prendre  pour  les  amener  dans  les  défilés  où  il 
es  attendoir.  Leur  ayant  fait  favoir  par  de  faux 
transfuges  qu’il  ^iègeoit  Luceria , aufii  - tôt  les 
Romains  fe  inirenT  en  campagne  pour  voler  à fa 
défenfe.  L'armée  furprife  par  les  Samnites  dans 
les  défilés  des  Fourches  Caudines , n’en  put  fortir 
- qu'au  partant  honteufement  fous  le  joug.  Les  Sam- 
nites  prirent  enfuite  la  ville;  mais  Papyrius  la 
reprit  en  439.  On  la  conferva,  quoiqu’il  y eût 
plufieurs  avis  pour  la  détruire.  Pendant  la  guerre 
de  Céfar  & de  Pompée , ce  dernier  y avoit  établi 
fes  forces. 

LUCI-MAGNENSIS,fiège  épifcopal  d’Afrique, 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

LUCIFERl  FANUM , lieu  de  l'Hifpanie , dans 
la  Bétiquc.  Sirabon  dit  qu'on  le  nommoit  aulft 
lucem-Ùukiam. 

LUCINÆ , ville  de  l'Egypte,  félon  Etienne  de 
Byfancc. 

LUCINI  PORTES , lieu  de  l'Italie,  félon  Caf- 
fiodore.  On  Ut  dans  une  ancienne  édition  Sicini 
Portuj.  Je  ne  connois  aucun  lieu  fous  l'un  011  l'autre 
de  ces  noms  :■  Ortclius  croit  qu'U  étoit  prés 
Rome. 

LUCOP1DIA , ville  de  Pile  d’Albion , félon 
Ptolemée  : on  croit  que  c’eft  le  même  lieu  qui  a 
été  nommé  CandiJa  Cafa , & que  l’on  nomme  eu 
anglois  Whittern.  Bèdc  le  nomme  comme  étant 
fiègc  épifcopal. 

LUCRETILIS  MONS  {Mont  Gennaro),  mon- 
tagne du  pays  des  Satins , au  nord  de  Paria,  & 
où  la  Digentia  prenoit  fa  iource.  On  voit  par  ce 
que  dit"  Horace  dans  fon  ode  xvitl  à Tindaris , 
qu'il  chériffoit  les  promenades  qu’oftroit  cette  mon- 
tagne. Selon  lui , le  dieu  Pan  abandonnoit  volon- 
tiers le  mont  Lyccus  pour  s’y  rendre.  Et  comme 
il  invite  Tindaride  à y venir,  on  ne  peut  douter 
que  ce  mont  ne  prèfenrât  en  effet  des  promenades 
très-agréables.  Voici  l'idée  que  j’ai  pu  en  prendre 
dans  1 ouvrage  de  M.  l'abbé  Cbauppy  fur  la  UU1I0R 
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de  campagne  d'Horace.  Le  mont  Gennaro  n’eft  , 
d'un  côté , qu'un  vaflc  6c  haut  rocher.  De  ce 
côté,  qui  eit  celui  de  la  plaine,  il  cil  fi  haut  & 
coupé  fi  i pic , qu’il  faut  prcfque  une  journée 
pour  le  monter  & pour  le  ddeendre.  Mais  du 
côté  de  la  vallée , au  contraire , fon  élévation  efl 
moindre  de  la  moitié.  On  y monte  par  une  pente 
douce.  Et  quanti  on  c(t  dans  le  haut,  on  apper- 
çoit  une  contrée  la  plus  agréablement  variée.  Elle 
cfl  fur-tout  diftir.guée  par  une  belle  prairie  arrofée 
par  la  plus  abondante  Sc  la  plus  pure  fontaine , 
par  des  bois  dont  les  arbres  font  en  grande  partie 
de  cette  efpècc  de  frêne  qui  produit  la  manne, 
& que  les  Italiens  appellent  EUino.  11  y croit 
naturellement  un  grand  nombre  de  fleurs,  que  l’on 
en  tire  pour  les  tranfporter  dans  des  jardins  par- 
ticuliers. Tel  étoit  le  Lucrétile  où  le  phllofophe 
Horace  faifoit  fes  délicicufcs  promenades. 

I.UCR1NUS  LACUS,  ou  lacLucrin.  Ce  lac, 
fttué  en  Italie,  dans  1a  Campanie,  étoit  immé- 
diatement à la  gauche  de  Bayes.  Il  baignoit  de 
ce  côté  toute  la  montagne,  au  bout  de  laquelle 
il  communiquoit  avec  le  Lacus  Avenus  ou  lac  de 
PAvcinc.  Toute  cette  partie  formoit  donc  deux 
prefqu'  îles.  La  première,  terminée  par  le  Promon- 
torium  Mifenttm,  jointe  par  un  ifihme  de  quelques 
pas  ; la  fécondé , beaucoup  plus  grande , compre- 
noit,  avec  cette  première,  le  terrein  où  étoicnc 
Bayes  St  Bailles,  dont  l'iflhmc, ayant,  d’un  côté, 
ce  que  l'on  appelle  la  mer  Morte;  St  de  l’autre, 
le  lac  Fufaro,  étoit  formé  par  répaificur  même 
du  cratère  de  l’Averne. 

On  croit  que  le  nom  du  lac  Lutrinus  ou  Lucrin 
lui  venoit  du  profit  ou  lucrum  qu’il  renduit  aux 
femmes  romaines  par  la  pêche  de  ce  coquillage, 
fi  effime  qu'il  étoit  regardé  comme  un  des  mets 
les  plus  rares,  & qu’il  étoit  d'ufage  de  fervir, 
fur-tout  dans  les  repas  de  noces. 

Dans  les  beaux  jours  de  Bayes,  le  lac  Lncrin 
avoit  été  te  théâtre  brillant  de  différentes  fêtes  ga- 
lantes ou  de  naumachies  plus  étonnantes  encote.  Cet 
ÛI^Lendroit  d'Ai.fooc  porte  à croire  que  ce  fut  fur  ce 
j^Blac  que  Lullius  donna  à Augufle  le  fpetladc  fimulè 
de  la  bataille  d'Aâiuin  : on  y repréfenta  aufli  la 
bataille  navale  donnée  près  de  Myles.  Quelques 
auteurs  graves  reprochent  à ces  fêtes  la  licence 
qui  s'y  étoit  introduite , & qui  y fut  portée  aux 
plus  grands  excès. 

N.  B ■ Ce  fut  à la  faint  Michel  de  l’année  1338, 
qu’au  milieu  de  la  nuit,  après  un  fort  tremblement 
de  terre , il  s'éleva , au  milieu  du  lac  Lucrin  , une 
montagne  volcanique,  qui  reçut  le  rom  de  Monte 
Nujvo.  Les  eaux  du  lac  difparurcntcn  grande  partie; 
il  n’en  reffe  plus  qu’une  quantité  peu  coufidérable. 

LUCTER1  CADURCÎ.  Ce  nom  fe  lit  dans 
Céfar  8c  fait  croire  cuti  y eut  des  Cadurei  fur- 
nommés  LuSeri.  Mais  on  n’a  que  des  conjectures 
fur  ce  fujet.  ( Voye\  la  noiicq  de  U Gaule  ds 
M.  d'Aavilic , au  mot  LuSeri). 
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LU CULLANUM,  château  d'Iuiie , dans  la  Cam- 
panie. Au  rapport  de  Jornandès  , cc  fut  là  qu'Att- 
guftule,  fils  d'Ortfte , fut  relégué  par  Odoacre. 

Lucullanuw;  il  y avoit  un  lieu  de  ce  nom 
plus  près  de  Rome  que  le(  précédent , 8c  on  croit 
une  c'é’oit  la  même  chofc  que  TufcuUnum , félon 
la  remarque  de  Krontin  .dans  fon  traité  des  aque- 
duc-. 

LUCULLI  HOIiTI , ou  les  jardins  de  Lucu'.ius. 
Ils  ctoicnt  en  Italie  , dans  la  Campanie.  Plutarque , 
dans  la  vie  de  Lucullus. 

Lucitlli  Villa,  maifon  de  campagne  de  Lu- 
cullus.  Suétone  rapporte  que  l'empereur  Tibère  y 
mourut;  mais  Dion  Caflitis  dit  que  cet  empe- 
reur mourut  à Mifénc.  Tacite  les  accorde , en 
difam  que  Tibère  mourut  à Mifène  , dans  la  mai- 
fon de  campagne  de  Lucullus. 

LUCUS , ce  mot  fignific  un  bois  , & ordinai- 
rement un  bois  conl'crc  à quelque  divinité.  Il 
me  parait  répondre  à l'Asecr  des  Grecs.  Comme 
la  baiTe  flaterie  des  Romains,  au  temps  des  em- 
pereurs, Iss  porta  à diviniter  leurs  princes  ; on 
trouve  plltfieurs  lieux  nommés  Lucus  jtueufli , 
comme  fi  Augure  eût  été  la  divinité  de  ces  bois  ;ou 
plutôt  cc  bois  étant  réellement  confacré  à la  divinité 
appelée  dugaflt. 

LUCUS  ÀstURUM,  (Ovl-Jo)  ville  de  J'Hifpa- 
nic  citérieurc  , chez  les  Allures,  à-peu-près  au 
fud  de  FLxv'uma\-'u , & entre  des  montagnes,  fur 
le  bord  du  Mtifus. 

Lucus-Augusti  , lieu  de  la  Ganlc&  l’une  des 
deux  villes  principales  de  la  ciré  desVocontiens,  oui 
éroit  entre  le  pays  des  Allobroges , celui  desCa- 
vares  & celui  des  Sêgalauaicïis  , félon  Pline. 
Elle  cft  nommée  Luco  dans  la  table  de  Peuiinger, 
8c  Lucum  dans  l’iriniraire  d’Antonin.  Elle  étoit 
alliée  des  Romains,  félon  Piinc.  Tacite  n’en  fait 
qu'un  municipe  , & la  nomme  Lucus  Pttmmnn, 

Lucus-Augusti  , ( Logo)  ville  de  l'Hifpsnie 
eitèrieure  , au  fud-eft , fur  le  Minuit,  dont  la  fource 
cft  au  nord , à quelque  diftance  de  cette  ville. 
Elle  fut , Ions  les  Romains  , le  fiège  d’une  jurif- 
difiion,  que  chez  eux  on  appeloit  Convcnnti. 

Lucus  Bormani,  Heu  de  l’Italie  . dans  la  Li- 
gurie. 

Lucus Dianæ  & lucus  Juxoms,  lieux  de 
ritalie  , dans  la  Vénétie. 

Luucs  Egeriæ,  lieu  de  l'Italie,  dans  le  La- 

iiutn. 

Lucus  FerlntInæ  , lieu  de  l'Italie , dans  le 
Laiîuip. 

Lucus  Fep.oniæ,  lieu  de  l'Italie,  dans  le 

latnx. 

Lucus  Martis  , lieu  de  l'Italie,  dans  le  pays 
des  Sabins.  (Eoyrj  Cluvier  pour  ce  lieu  8c  les 
deux  précédcns). 

Lucus  Minervæ,  lieu  de  l'Italie,  dans  l’A- 
pnlic. 

LUDIAS , rivière  de  la  Macédoine  , dans  le 


L U G 

voifinage  de  PdU , félon  l’épitome  de  Strabon; 

On  le  nommoit  aufli  LaÀ'.a t. 

LUD1CÆ,  ville  de  la  Titra  ce  , dans  la  pro- 
vince nommée  Europe  , félon  le  rapport  de  Pro- 
cope. 

I.UDIM  , peuple  defeendu  de  Ludim,  fils  de 
Miraîm.  Nous  foinmcs  trop  éloignés  de  cette  pre- 
mière difperfion  des  hommes  , pour  entreprendre 
d’afiigner  à quels  autres  peuples  ils  ont  donné 
naifiance. 

LUDINORUM  INSULÆ.  Varron  nomme  ainft 
des  îles  fituées  fur  les  côtes  de  la  Lydie,  pro- 
vince de  l’Aiie  mineure. 

LUGDUNUM  , ( Lyon  ) ville  de  la  Gaule , fur 
tAw.  Elle  devint  fi  célèbre  que  plulicurs  pro- 
vinces des  Gaules  prirent  les  noms  de  Lyonnoife 
première  , Lyonnoife  fécondé.  Cette  ville  étoit  au 
nombre  des  places  conquifes  parCéiâr. 

Peu  après  la  mort  de  ce  diéiateur , Munatius 
Plancus  reçut  ordre  du  fiénat  de  raftembler  à 
LugJunum  les  habitans  de  Vienne  qui  avoientété 
chaflés  de  leur  ville  par  les  Allobroges.  En  peu 
de  temps  cette  colonie  devint  très-puiffante  ; & 
Strabon  , qui  écrivoir  dans  un  ^mps  peu  éloigné 
de  fa  fondation  , dit  qu'elle  ne  le  cédoit  qu’à  Nar- 
bonne pour  le  nombre  de  fes  habitans.  Elle 
étoit  la  réfidence  du  gouverneur  des  Gaules  : » 
on  y battoit  monnoie.  Elle  avoit  été  bâtie  fur  le 
territoire  dçs  Stgufiai , fourni*  pendant  quelque 
temps  aux  Ædu  i ; c'cft  pourquoi,  fans  doute, 
Ptolemée  attribue  à ceux-ci  LugJunum.  La  ville 
romaine  étoir  fituée  fur  le  coteau , appelé  aSuel- 
leittcnt  Fourviter. 

LvGDUKUM  BaTAVORUM,  ( Leyic  ) l'une  des 
principales  villes  des  Bataves  ; Ptolemée , la  table 
Tliéodofiennc  8c  l'itinéraire  d’Antonin  en  font 
également  mention.  Elle  éroit  fur  le  Rhenus , Sc 
peu  éloignée  de  la  tncr.  Quelques  auteurs  ont 
cru  devoir  la  regarder  comme  la  capitale  de  la 
Germanie , parce  que  dans  1’itiiiéraire  elle  eft 
nommée  Cupui  Gcrmancrum.  Mais  M.  d’ Ail  ville 
obfcrve  très-bien  que  cela  ne  doit  fignifier  feu- 

t tient  que  c’étoit  à cette  ville  que  commençait- 
partie  des  Gaule;  qui  de  ce  côté  portoit  le  * 
m de  Germanie. 

Lugdunum  défendoit  du  côté  des  Ftifii  Pile  des 
Bataves  , comme  Nuviomjgus  en  défendoit  le  côté 
oppofé  du  côté  de  la  Gaule.  Le  château  de  Lcydc, 
bâti  dans  une  ile  que  forme  le  Rhin  au  milieu 
de  la  ville,  cft  appelé  le  Boun , 6c  paroitêfrede 
eonftruél'ton  romaine.  C'étoit  probablement  l’em- 
placement du  Lugdunum  Baravorum.  On  a trouvé 
dans  les  environs  de  cette  ville  beaucoup  (le  reftes 
d’antiquité. 

LUGEUS  LACUS,  marais  ou  lac  de  la  Pan- 
nonie, félon  Strabon. 

LUG1, peuple  de  l’ile  d’Albion,  félon  Ptolc- 
lemée.  Ce  font  les  memes  que  les  iegi. 

LUGIDUNUM , ville  de  la  grande  Germanie  „ 
félon  Ptolctnèe. 

LUGIO 
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LUGIO  ou  Legio,  lieu  de  U Pannonie , félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

LUGIONUM  , ville  de  U baffe  Pannonie,  félon 
Ptolemée. 

LUGODINUM  on  Longodinvjm  , félon  Ici 
divers  exemplaires  de  Ptolemée,  ville  de  1a  Gaule 
bclgique , au  pays  des  Batavcs , félon  Ptolcmcc. 
Ceft  la  même  qui  eft  nommée  Lugdunum  par 
Anton  in. 

LUGURENSIS,  fiége  épifcopal  d’Afrique, dans 
ta  Numidie , félon  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

LUGUVALLUM , lieu  de  la  grande  Breiagne , 
entre  Caflra-Exploratorum  St  Fonda , félon  l'itiné- 
raire d'Antonin. 

LUII , grande  nation  de  la  Germanie.  Strabon 
rapporte  qu'elle  fut  domptée  par  le  roi  Marobo- 
duus. 

LU1TH , colline  de  la  terre  promife , dans  la 
tribu  de  Ruben. 

Ceft  fous  le  nom  de  cette  colline  qu’Ifaïe  St 
lérémie  menacent  les  Moabites  de  deflruâion. 

La  colline  de  Luith  étoit  aux  environs  de  Ba- 
noth-Baal. 

LULUM  , forterelfe  de  l’Afie , dans  la  petite 
Arménie  , fur  une  colline  auprès  de  Tarfe. 
Il  en  e(l  fait  mention  par  Zonare  , Porphyrogé- 
nète & Cédrène , cités  par  Ortélius. 

LUMA , ville  de  l’Arabie  déferte , félon  Pto- 
lemée. 

Luma  , ville  de  l'Afie  mineure,  près  du  Méan- 
dre , félon  Nicétas , cité  par  Ortélius. 

LUMBERI,  lieu  de  l'Hifpanie , chez  les  Vaf- 
tons,  vers  l’eft  de  Pomptlo. 

LUMBERITANI  , peuple  de  l’Hifpanie  , 
félon  Pline  , habitant  , fans  doute  , de  Lum- 
ttri. 

LUMELLUM  , ( Lumtllo ) ville  de  la  Gaule 
tranfpadane , au  fud.  C'étoit  une  petite  place  dont 
il  eft  bien  peu  parlé. 

Elle  étoir  suffi  appelée  Laumellum. 

LUMONE  , lieu  ae  l'Italie,  dans- la  Ligurie, 
entre  AHiniimlüum  St  le  fommet  des  Alpes,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

LUNA  , ( Lunetiano  ).  Cette  ville,  fttuée  fur  la 
Macra , avoit  un  port  en  Liguria , à l'ouefl  de  l'em- 
bouchure de  cette  rivière  ; fa  forme  en  croiflant 
lui  avoit  fans  doute  fait  donner  le  nom  deCaria- 
ram  , qu'elle  porta  d’abord , St  qui  fut  traduit 
littéralement  par  les  Latins  : l'un  & l’autre  Ligni- 
fiant également  la  Lune.  Lucain  parle  de  fes  Aruf- 
pices , Pline  , Servius  & Martial  de  fon  fromage , 
de  fon  marbre  St  de  fon  vin.  Son  port  étoit  fort  bon. 
Au  rapport  de  Strabon , cette  ville  fut  détruiie 
p»r  Néron.  • 

On  voit  cependant  qu'elle  a fubfiflé  depuis  : il 
relie  encore  quelques-unes  de  fes  ruines  dans  un 
lieu  appelé  Lunigone , & le  petit  territoire  fe  nom- 
me Lunegiauo. 

M.  de  Gebelin  penfoit  que  Lena  venoit  du 
Celte  Lu> t , eau. 

• Ciogrtfkii  ancienne,  Tome  11, 
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LüNà  ôx/Luxna  , lieu  de  la  Gaule  Lyonnoife, 
félon  l’irincrairc  d’Antonin  , qui  l’indique  entre 
AJfa  Paulin  & M itijlo.  On  n’eft  pas  fur  du  lieu 
moderne  qui  y répond. 

Lun  a $ilva  , torii  de  b grande  Germanie, 
fclon  Ptolemée.  E'iccioù  au-dclVous  d«.s  Quades, 

& au  deflus  du  peuple  Ea.mi , qui  s’ctcndoit  jus- 
qu'au Danube. 

LUN  NA,  lieu  de  U Gaule.  ( Payrç  Luna  ). 

LUNÆ  INSU  LA,  petite  île  qui  dévot  être 
vers  le  détroit  de  Gadc».  On  croit  qu’il  y avoit 
un  temple  tonf-crc  à la  Lune.  Fcfhis  Avicnu*  dit? 
Orj  mavit , v.  367.  SeJ  fi  valuntas  firtè  qu  m fub~ 
gent  adiré  fanum  : propera  ad  Luna.  injuum  adiré 
cari  nam , &c. 

Lunæ  Mons,  promontoire  & montagne  de 
l’Hifpanie  , dans  la  Lufitanie  , félon  Ptolemée. 

Lunæ  Portus  , golfe  de  la  mer  Méditerranée. 
C’cft  , dit  Strabon , un  très  grand  & très  beau 
port,  qui  en  enferme  pluficurs  autres  , qui  ont 
t#us  nez  de  profondeur  près  du  rivage.  C’étoit 
le  port  de  Luna. 

Lunæ  Promontoiuum  , promonto  re  de  l’I- 
talie , auprès  du  port  de  Luna  , félon  Ptolemée, 

Il  étoit  de  45  min.  plus  méridional  que  la  .ville 
de  Luna. 

LUNGOBARDI,  ou  Langobardi,  les  Lom- 
bards. Ce  que  l’on  va  lire  fur  ce  peuple  qui,  de 
viâoire  en  viâoire , parcourut  b Germanie  pref- 
u 'entière,  & fonda  en  Italie  une  monarchie  plus  • 
urable  que  celle  des  Hcru'es  & des  Goths , efl  en 

Kartic  extrait  de  plufieurs  cxccllens  mémoires  de 
I. Gaillard, inférés  dans  les  mémoires  de  l’acadé- 
mie des  belles-lettres,  tom.xx xn  & Juhr.  11  a féparé 
fa  matière  en  trois  parties,  déterminées  chacune 
par  une  époque  particulière,  formant  un  mémoire 
particulier. 

Dans  le  premier,  il  fuit,  autant  qu'il  lui  cft  pof- 
fible,  b route  des  Lombards  & leurs  exploits  en 
Germanie , jtifqu’au  dernier  féjour  d'où  ils  par- 
tirent pour  s’établir  en  Italie.  Cerre  partie  de  leur 
hiftoire  efl  b moins  connue  ; dansjc  fécond  mé- 
moire, M.  Gaillard  les  confidme  dans  les  plus 
grands  accroiiTcmcns  de  leur  puilTance , dans  U 
promulgation  de  leurs  loix  ; enfin  , dans  leur  état 
le  plus  floriflanr.  Le  troifiéme  , il  pofe  le  prin- 
cipe & les  progrès  de  leur  décadence. 

J.  Le  nom  des  Lombards  étoit  Langobardi;  il  parole 

Si*il  venoit  de  leur  longue  barbe  ; car,  dit  Paul 
iacre  , dans  leur  langue  , lang  fignitic  longue  , 

& baert  barbe.  I s fe  nommoient  d’abord  Vinili. 

Ce  fut  fous  l’empire  d’Àugufle  que  les.Lom-  # 
bards  parurent  pour  b première  fois  : Tibère  les 
rencontra  dans  l’expédition  qu'il  fit  en  Germanie, 
fous  ccr  empcreur.Ils  étoient  alors  en -deçà  del’Elbe. 
Strabon  dit  nue  ce  fut  après  leur  défaite  qu’ils 
s'établirent  de  l’autre  côté. 

Dans  b guerre  qui  eut  lieu  entre  Maroboduus 
& Ariminius  , ils  prirent  parji  pour  ce  dernier, 
qui  corabattoie  pour  b liberté.  En  joignant  ce 

Oo 
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premier  récit  à quelques  autres , concernant  tes 
Lombards , on  voit  cette  nation  s’avancer  toujours 
à pas  lent  du  nord-oued  de  la  Germanie , vers 
l'Italie.  Vous  Au  gu  Ile  on  la  trouve  au  nord , fur 
la  rive  gauche  de  l'Elbe.  11  cil  probable  qu'elle 
venoit  de  la  Scandinavie  Sous  Ti  ère , & les  em- 
pereurs (divans , ils  étoient  établis  for  l’Elbe  & fur 
l’Oder.  Sous  Marc-Aurele  on  les  vil  chercher  à 
s’établir  au-delà , tendant  toujours  à fe  fixer  dans 
les  parties  plus  méridionales  ; fous  l’empire  de 
Juflir.ien  , elle  ètoit  paffée  dans  la  Pannonie;  & 
fous  Jtiflm  11  elle  fc  fixa  en  Italie. 

Ce  foible  apperçu  eft-  puifé  dans  les  auteurs 
anciens.  11  s’ofirc  une  difficulté , c’efl  que  quelques 
auteurs  du  moyeu  âge,  & Paul  Diacre  en  parti- 
culier , repréfentem  les  Lombards  comme  fartant 
de  la  Scandinavie;  il  les  fuit  jufqu’à  leur  partage 
en  Italie.  M.  Gaillard  ,quoiqu’avcc  quelque  peine, 
admet  que  ccs  p.  uples  auroient  pu , depuis  letirs 
premières  courte, , retourner  vers  le  nord , d’où 
ils  (croient  revenus  cnfuitc.  Ne  pourroitôn  pas 
croire  aufC  que  cet  hiilorien  rapproche  les  temps , 
& qu’il  raconte  en  effet  ce  qui  eft  arrivé  aux 
Lombards  mais  l’atrrihtie  à des  époques  plus  rap- 
prochées entre  elles  ? Quoi  qu’il  en  foit , voyons 
ce  que  leur  hiilorien  en  rapporte. 

Schn  Paul  Diacre , les  Wmiles,  appelés  depuis 
Lombards,  t’étoient  tellement  multipliés  dans  le 
canton  de  la  Scandinavie  , qu’ils  habitoietit , que 
ce  canton  ne  pouvoir  plus  les  contenir.  On  a vu 
au  mot  Htlvtni , qu’il  en  fut  de  même  des  Suides , 
au  temps  de  Céfari  £1  dans  ces  circonftances  , 
l’ufagc  deces  peuples  , qui  ne  fe  livroiem  pas  à la 
culture  des  terres  , ètoit  de  fe  jeter  fur  les  terres  de 
leurs  veifins,  ou  d’aller  chercher  de  grands  établiffe- 
mens  ailleurs.  Les  Lombards  en  hrent  autant  dans 
cette  lirtor, (tance. Lu  nation  le  partagea  en  trois  par- 
ties, une  d’elles,  indiquée  par  le  fort , devoir  aller 
chercher  à fe  placer  ailleurs  ; Ibor  & Ayo  en 
furent  les  chefs. 

J’avoue  que  les  pays  où  Paul  Diacre  faitpaderles 
Lombards  , exjgfoicnt , pour  être  indiqués  avec 
précifton  , plus  de  recherches  que  je  ne  puis  en  en- 
treprendre en  ce  moment  (1).  Selon  cet  hifto- 
tien  , les  Lombards  entrèrent  tl’abord  dans  un  pays 
appelé  Scoringa  : ils  y battirent  les  Wandalcs. 
Mais  la  faim  produifit  fur  eux  l’effet  que  les  Wan- 
dales  avoient  efpéré  de  leurs  armes.  Les  Lombards 
padërem  dans  le  pays  appelé  Mouringj.  LesAffi- 
pities  , nation  nombreufe  , entreprirent  de  leur 
refufer  le  paffage.  Mais  par  un  dratagème  qui  ne 
pouveit  réuffir  qu’entre  des  peuples  aufti  igno- 
tans,  ils  parvinrent  à éviter  le  combat  (a)  : le 


(1)  Le  (avant  Leibnitz  conjefhirc  que  la  Tauringic 
ètoit  fur  le  bord  de  la  mer , comme  les  Mormit  V Amo- 
nt* , dtc.  Ce  feroic  donc  la  Poméranie. 

(s)  Us  firent  répandre  le  bruit  qu'ils  a voient  avec  eux 
des  monflres  à tete  de  chiens,  ou  cynocéphales , qui 
dévoraient  leu»  ennemis, 
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fort  des  d en  x armées  fut  remis  à deux  champions: 
celui  des  Lombards  éioir  un  cfclavc  : il  fut  vain- 
queur. Non-ïculcment  il  eut  fa  liberté,  mais  tous 
les  autres  elebves  l’eurcm  de  même. 

De  la  Mauringie  les  Lombards  pillèrent  dans 
la  Gothlandie , oii  ils  s’arrêtèrent  quelque  temps. 
Ibor  fit  Ayo  moururent. 

Angelmond  , fils  d’Ayo,  fut  le  premier  roi  des 
Lombards  ; ils  régna  33  ans.  Lesèvéncmens  que 
raconte  enlùite  Paul  Diacre  , tiennent  trop  du 
merveilleux  pour  devoir  trouver  place  ici.  Je 
dirai  feulement  que  les  Lombards  , arrivés  au  bord 
d’un  fleuve  , que  l’on  conjc&ure  cire  le  Danube, 
le  paflércm  & fe  livrèrent  a une  fécurité  dan- 
gereufe.  Ils  furent  furpris  St  taillés  en  pièces  par 
les  Bulgares.  Cependant  v harangués  , par  leur 
roi  Lamiffio , ils  remportèrent  fur  les  Bulgares 
une  grande  viéfoire. 

Les  Lombards  s'établirent  enfuite  dans  le  pays 
des  Rugicns  , défaits  par  Odoacre , roi  d’Italie  r 
on  ctoit  que  ce  pays  répondoit  à la  Moravie  & à 
l’Autriche.  Aptes  y avoir  demeuré  quelque  temps , 
ils  paflérent  dans  de  grandes  plaines , plus  éloi- 

f;nées  du  Danube  ,où  ils  relièrent  trois  ans  , après 
elquels  U guerre  s'alluma  entre  eux  & les  Hé- 
iuIcs. 

Ce  fut , félon  Procope , la  troifiéme  année  de 
l’empire  d’Analîhafe,  que  l’on  fait  être  l’an  39  j 
de  J.  C,  ain fi , ils  avoient  demeuré  trois  ans  dans 
le  pays  des  Rugicns , dont  la  deftruSioD  eft  de 
l’an  487  ; & dans  ce  court  cfpace  de  497  à 49a , 
ils  avoient  perdu  deux  rois , Gcdehoc  (St  Claflio 
fonfils;  c’étoit  Tato,  fils  de  Claffo  , qui  ètoit  roi 
des  Lombards,  lorsqu'ils  firent  la  guerre  au» 
Herules. 

Paul  Diacre  & Procope  racontent  diverfement 
la  caufe  de  cette  guerre  : ce  font  des  difenffions 
hors  de  mon  objet.  Ces  Hirules  n’étoienc  pas 
ceux  d'Italie  , mais  une  portion  de  ta  même  Na- 
tion , demeurée  en  Germanie  ; les  Lombards  les 
battirent.  Us  obtinrent  de  l’empereur  Juftinien  de 
s'établir  en  Pannonie  , avec  de  grandes  femmes 
d'argent , mais  à la  condition  de  faire  la  guerre 
aux  Gépides  ; Turifmond.fils  du  roi  des  Gépides, 
ayant  été  tué  dans  le  fort  de  la  mêlée  par  Alboin  f 
fils  du  toi  des  Lombards  , ces  derniers  remportè- 
rent une  viftoiie  mémorable. 

Alboin  , devenu  roi  de  la  Nation , vainquit  les 
Gcpides  fj). 

Alboin  avoir  époufè  Clodcfmdc , fille  de  Clo- 
taire I,  roi  d*  France  : il  èpoufa  enfuite  Rofe- 
monde  , fille  dn  roi  des  Gépides. 

La  puiffance  & la  richeUe  des  Lombards , ac- 
crues par  1a  ruine  des  Gépides , les  dillingiièrent 
alors  avantageufement  de  toutes  les  nations  Ger- 
maniques : la  gloire  de  leur  roi  étoit  célébrée  par 


(3)  On  fait  qu’ Alboin  fit  faire  une  coupe  avec  le  crâne 
de  Cur.imond,  leur  roi,  & fit  boire  dans  cette  coupe 
Kotcmonde , fille  de  Cuuimood, 
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les  Bordes  de  tontes  les  nations  : leur  ambition 
s’accroifloit  avec  leurs  fuccès , menaçoTf  déjà  i'Em- 

ire;  il  falloir  aux  Lombards  de  plus  grands  éta- 

lilTemcns  & de  plus  grands  ennemis  ; tout  annon- 
coit  de  leur  part  la  fondation  prochaine  d'un  grand 
Étar.  Ils  fondèrent  en  effet  un  grand  royaume  en 
Italie. 

II.  L'opinion  la  plus  généralement  reçue,  c'ert 
que  Narfès  , eunuque  Perfan , & général  des  trou- 
pes de  l'empereur  Grec , ayant  été  difgracié  par 
fuAin,  appela  les  Lombards  en  Italie.  Des  fa- 
vans  ont  attaqué  cette  opinion.  Le  fait  importe 
peu  à leur  hi noire  8c  à leur  réputation.  Un  peu- 
ple conquérant  trouve  difficilement  une  placeaux 
yeux  de  la  raifon  , & croit  n'en  avoir  pas  befoin. 

Avant  d’abandonner  entièrement  la  Panno- 
nie , pour  la  conquête  , encore  incertaine , de 
l’Italie  , Alboin  ne  la  céda  aux  Huns  ou  a 
la  condition  d’y  pouvoir  rentrer  s’il  échouoit  dans 
fon  entreprife.  Il  n’éprouva  pas  combien  peut- 
être  il  lui  eût  été  difficile  d’exiger  l’exécution  de  ce 
traité. 

Arrivés  fur  les  hautes  montagnes  qui  abornent 
l’Italie  au  nord  , il  s’affermit  de  nouveau  dans  fon 
deffein , & descendit  dans  l’Italie  , dont  il  s’em- 
para. Il  en  donna  le  gouvernement!  foaneveu  Gi- 
fulphc.  Il  avoir  dans  fon  armée  , non-feulement 
les  Lombards , mais  auffi  des  Gépidcs , des  Bulgares, 
des  Sarmates , 8cc.  nations  féroces  , prcfque  fans 
loix  & fans  religion.  Auffi  commirent-ils  les  plus 
grands  excès. 

Tout  plia  devant  Alboin.Quelqucs  évêques  s’en- 
fuirent avec  leurs  rréfors  ; d’autres  implorèrent  fa 
générofuè , fe  fournirent  ! lui , & furent  confir- 
més dans  tous  les  avantages  de  leurs  fiéges.  La 
Venetie  , Milan , la  Ligurie , furent  bientôt  fous 
fon  obéiffance. 

Pavie,  l’ancienne  Ticinum , entreprit  de  faire 
rcfiftancc  ; Alboin  en  fit  le  fiège  avec  une  partie 
de  fon  armée  , pendant  que  l’autre,  difpertcc  en 
différens  pelotons,  parcourait  les  campagnes  8c 
foumettoit  des  Places.  Pavie  ne  futprife  qu  après 
trois  ans  de  fiège.  Le  vainqueur  y donna  des 
preuves  de  clémence  8c  de  bonté.  Il  y fixa  le 
liège  de  fa  puiffancc  ; il  edi  reconnu  pour  le 
premier  roi  des  Lombards.  Mais  peu  après , fa 
femme  Rofemonde  outragée  de  la  barbarie  d’Al- 
boin , qui  l’avoit  forcée  de  boire  dans  le  crâne 
de  fon  père , trama  contre  lui  une  conjuration  , 
& le  fit  poignarder.  Les  détails  de  cet  événement 
8c  de  ceux  qui  fuivirent,  ne  font  pas  de  mon 
objet. 

Alboin  ne  laiffoit  pas  d’enfans  mâles  ; les  Lom- 
bards affemblés  à Pavie,  élurent  Cleph  pour  roi.Son 
règne  fut  violent  8c  injufie.  Il  mourut  affaffiné. 

Il  y eut  un  interrègne  de  dix  ans , pendant 
lequel  trente  ou  trente-cinq  ducs  divifèrent  l’Etat 
entr’eux  : chacun  fe  rendit  fouverain  du  pays 
dont  itérait  gouverneur.  Mais  leurs  troupes  exer- 
cèrent par-tout  des  aûe*  de  cruauté  8c  de  via- 
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lence  atroces.  Les  Lombards  firent  des  excur- 
fions  en  France,  dans  les  états  de  Contran, duc 
de  Bourgogne.  Heureux  dans  la  première  entre- 
prife, ils  furent  battus  6c  défaits  dans  les  fui- 
vantes. 

Il  y avoir  dix  ans  que  duraient  ces  guerres  & 
ces  divifions,  lorfque  les  Lombards  prirent  le 
parti  de  fe  renfermer  en  un  feui  royaume.  C’étoit 
affurcr  leur  puiffance  en  refferrant  leurs  forces  ; 
mais  les  prétentions  des  ducs  amena  le  gouver- 
nement féodal.  9 

Sans  craindre  de  commettre  une  grande  erreur 
en  chronologie , on  peut  fixer  le  commencement 
du  règne  d’Alboin  à l’an  569,  8t  fa  mort  à l’an  57J. 

La  puilTance  des  Lombards  s’accrut  confidéra- 
blemcnt  en  Italie.  Ils  continuèrent  d’avoir , au 
moins  par  intervalle  , guerre  avec  les  rois  de 
France.  On  les  vit  même  fous  Clotaire  II , rache- 
ter une  redevance  annuelle  , à laquelle  ils  avoier.t 
été  afiujettis. 

l’abrégerai  le  récit  des  faits.  11  fuffit,  je  crois  , 
de  favoir  que  vers  l’an  730 , la  ville  de  Rome 
St  l’Exarchat  s’étant  foulevés  contre  l’empereur 
8c  fon  fils  , qui  vouloicnt  introduire  l’héréfie 
des  Ichonoclafles , formèrent  une  république,  dont 
le  pape  devoil  être  le  chef  : Luitprand , dix-neu- 
vième roi  des  Lombards , rangeant  â profiter  d’une 
conjoncture Ti  favorable , pour  Ctemirc  fes  Etats , 
fe  rendit  maître  de  quatre  villes,  fituées  dans  le 
duché  de  Rome.  Le  pape  alors  implora  le  (ccours 
de  Cltarles  Martel , dont  l’afccndant  fut  tel  en 
cette  occafîon , qu’il  détermina  Luitprand  â ren- 
dre ce  qu’il  avoit  pris. 

Mais  fes  fucccffeurs  ravagèrent  les  terres  du  S. 
Siège.  Adolphe  , vingt-deuxième  roi  Lombard  , 
fubjugua  8c  ufurpa  tous  les  états  qui  compofoient 
cette  petite  république  : il  eût  même  pris  Rome 
qu’il  renoit  affiégée , fi  le  pape  Zacharie  n’eût  eu 
recours  â Pépin , devenu  roi  de  France.  Ce  prince 
employa  d’abord  la  négociation  pour  engager 
Adolphe  â rendre  ce  qu’il  avoit  ufurpé.  Etienne, 
fucceffcur  de  Zacharie , renouvela  fes  prières  au- 
près de  Pépin  , qui  paffa  en  Italie  avec  une  forte 
armée , en  754.  Il  contraignit  les  Lombards  ! 
rendre  â b république  romaine  ce  qu’ils  avoient 
pris. 

Pépin  revint  en  France,  8c  Adolphe  ne  tint 
pas  les  promedes.  Le  pape  fe  plaignit  de  nou- 
veau , 8c  de  nouveau  auffi  Pépin  repaffa  les  Alpes. 
Il  battit  Adolphe , 8c  conquit  fur  lui  l’Exarchat , 
dont  il  fit  donation  au  S.  Siège. 

Didier,  duc  de  Tofcane , foutenu  du  crédit  du 
pape  Etienne,  s'empara  du  royaume  de  Lombar- 
die; 8c  en  fut  le  vingt-troifiéme  8c  dernier  roi.  11 
voulut  recouvrer  les  biens  enlevés  â fon  prcdécef- 
feur.  Ce  n’éioitplus  Pépin,  c’étoit  Charlemagne  qui 
régnoit  en  France.  U fut  appelé  par  le  pape.  Il 
vola  à fon  fccours , affligea  Didier  dans  Pavie , 
le  fit  prifoniûer,  & mit  fui  à l’empire  des  Lom- 
bards. 
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Didier  fut  conduit  en  France,  puis  relégué  !i 
Liège  ; on  croit  qu'il  mourut  1 l'abbaye  de 
Corbie. 

Le  royaume  des  Lombards  , quoique  privé  de 
fon  roi , ne  fut  pas  entièrement  éteint  en  Italie. 
Les  premiers  de  la  nation,  fourni»  à Charlema- 
gne , relièrent  pendant  quelque  temps  dans  leurs 
diiférens  département , & continuèrent  à être  gou- 
vernés par  leur  propres  Loix.  Après  la  mort 
de  Charlemagne  , il  fe  forma  plufieurs  états  , 
qui  n’eurent  plus  rien  de  commun  avec  les  Lom- 
bards. 

Ils  aroiem  poflïdé 

i°.  Tout  ce  que  comprend  1a  république  de 
.Venifc. 

a".  Les  pofleffions  de  la  maifon  d’Autriche , 
lavoir;  les  duchés  de  Milan  & de  Mantoue. 

3*.  Les  états  du  duc  de  Savoie. 

4-  Les  duchés  de  GuaAalla  & de  Sabionetta, 
qui  ont  appartenu  à la  maifon  du  Mantoue. 

j°.  Les  poflctlïons  de  la  maifon  de  Modéne, 
favoir;  les  duchés  de  Modéne  & de  Regio, 
b principauté  de  Carpi , le  Frignano,la  Garfa- 
gnana , & c. 

6*.  Les  pofleffions  de  b maifon  de  Parme, 
favoir  ; les  duchés  de  Parme  & de  Plaitancc,  l’état 
Pallavicini,  la  principauté  de  Lodi,  &c. 

7°.  Les  états  de  la  maifon  de  Miraodole  , ayant 
titre  de  duché. 

On  voit , par  cet  expofé  , que  les  Lombards 
poffèdoient  les  parties  les  plus  importantes  de 
l'Italie,  tant  par  la  qualité  des  terres  que  par 
les  avantages  de  b fttuation. 

LUNGONI , peuple  de  l'Hifpanie  , dans  b Tar- 
ragonoife,  félon  Ptolemée.  Cet  auteur  ne  leur 
donne  que  la  ville  de  ftlonùum. 

LU  PARIA , ou  Lufpaiua  , ville  de  l'Hifpa- 
nie  citérieure,  au  pays  du  peuple  Ortùni , entre 
Caftu'.on  tk  Mcntifa  , félon  Ptolemée. 

LUPERCA  , lieu  particulier  de  la  ville  de  Rome, 
rès  du  Tibre,  Se  au  pied  du  mont  Aventin.  Il 
toit  dédié  à Pin  , dont  les  facrifices  étoient  ap- 
pelés Lupercalcs , & les  prêtres  Lupcrci. 

LUPERCIANA , flége  épifcopal  de  l'Afrique, 
félon  le  concile  de  Carthage , tenu  fous  laint 
Cyprien. 

LUPFURDUM  , ville  de  b grande  Germanie, 
félon  Ptolemée. 

LUPIA , petite  rivière  qui  venoit  de  l'eft  fe 
jeter  dans  le  Rhin,  prefqu’à  l’eft  de  Trkrfima , 
& au  nord-oueft  de  C ’alont. 

LUPIÆ  , ou  Lvpies  , ( Lttct  ) ville  de  l'Italie, 
dans  la  Meflapie , près  b ville  de  Ruditc. 

Ce  n’ètoit  pas  un  lieu  confidérable. 

Elle  étoit  utuée  fur  le  bord  b mer,  & a été 
colonie  romaine. 

LUPPIA,  ville  de  la  Germanie,  félon  Ptolemée. 

LURA , lieu  de  1a  gaule  Belgique , félon  un 
fragment  de  b table  de  Pcutinger , vu  par  Oné- 
fi ta  , & non  encore  publié. 
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LUKDA , nom  d’une  rivière  de  PAfie.  Elle 
tombe  du  mont  Tjurus , félon  un  partage  du  fécond 
livre  de  Salufte  , rapporté  par  Prifcien. 

LURINUM  , ville  de  l’tle  de  Corfe , félon  Pto- 
lemée. 

LUSI  ou  Lu  sts  , ville  de  l'Arcadie  , au  fud  , 
fur  le  CTuor.  Elle  ne  fubfiftoit  plus  au  temps  de 
Paufanias , & le  lieu  qu'elle  avoit  occupé  ctoit 
alors  du  territoire  de  Clitvr. 

Ce  fut  1 Lufcs , difoit-on  , que  Mélampe  avoit 
amené  les  filles  de  Prétus  pour  les  guérir.  Il  les 
avoit  traitées  dans  un  temple  de  Diane  Hémi- 
rifu,  ou  qui  calme  les  fens. 

LUSITANI  , les  Lufitanicns  , peuple  de  lUif- 

fianie , dans  1a  Lufitanie.  Ils  habitoïent  le  long  de 
a mer,  depuis  le  Durius  jufqu'au  Tafus.  AVEU 
ils  s’étendoientj  jufqu’aux  Venons. 

Quoique  b Lumanie  lût  fertile,  dit  Strabon, 
ces  peuples  négligeant  l’agriculture,  ne  vivoient 
que  de  rapines , & fe  faifoiem  continuellement 
b guerre , ou  1a  falioicnt  à leurs  voifins , jufqu'à 
ce  qu'ils  aient  été  réduits  par  les  Romains , qui 
ont  démantelé  leurs  villes.'  Ils  partent  pour  être 
habiles  1 dreffeT  des  embûches  , & à découvrir 
l'ennemi.  Vifs  , légers  & prompts  dans  leurs  évo- 
lutions, ils  fc  .fervent  d'un  petit  bouclier,  d’une 
épée  ou  poignard  , d'une  cuirafle  qui  n’eft  prefque 
toujours  que  de  Un  , d’un  calque  à trois  aigrettes  : 
quelques  - uns  font  leurs  boucliers  de  nens.  Les 
fantalüns  portent  des  bottines.  Us  ont  chacun  plu- 
rtcurs  javelots  & quelquefois  des  javelines  armées 
d’airain.  Oh  dit  qu’une  partie  de  ceux  qui  occu- 
pent les  environs  du  fleuve  Durius , vit  à b La- 
conienne  ; qu'ils  fe  baignent  en  eau  froide , 8c  fe 
frottent  d’huile  deux  fois  le  jour;  qu’ils  man- 
gent avec  propreté  8c  frugalité , & ne  fe  nour- 
nflent  que  d’un  feul  met.  ils  aiment  beaucoup 
les  facrihces  ; 8c. , fans  les  couper , ils  examinent  le» 
entrailles  des  animaux.  Us  coupent  b main  droite 
des  captifs  & les  confacrent  aux  dieux.  Ordinai- 
rement auffi  on  fe  fttvoit  de  lès  prifonnierspour 
pénétre!  l’avenir.  On  les  revétoit  d’une  efpéce 
de  manteau  , un  piètre  les  frappoit  au  bas-ventre  , 
8c  tiroit  des  augures  de  b manière  dont  le  mou- 
rant étoit  tombé  à terre. 

Tous  ceux  qui  vivent  dans  les  montagnes , ont 
une  nourriture  très-frugale  , boivent  de  l’eau , cou- 
chent b terre,  laiflent  leurs  cheveux  épars  ,&  vont 
au  combat  couverts  d’une  efpéce  de  mitre.  Us 
mangent  fur  tout  les  boucs  qu’ils  immolent  à Mari, 
ainfl  que  les  chevaux  8c  les  captifs.  Us  bêtifient 
des  Htcatumits  comme  1rs  Grecs.  On  voit  chez 
eux  des  Combats  gymniques  d’armes  & équertres; 
ils  ont  le  pugilat,  la  courfe,&  même  des  efpéce» 
de  batailles. 

Les  trois  quarts  de  Tannée  ils  ne  vivent  que  de 
gland,  dont  ils  font  du  pain,  après  l'avoir  bit 
lécher  8 c réduit  en  farine.  Ils  font  trés-peu  de 
vin  , & font  ufage  de  U bière.  Le  beurre  leux 
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tient  lieu  d'huile.  Dans  les  repas, l'âge  ou  la  dignité 
décident  de  ta  préfèance. 

Leurs  vêtement  (ont noirs,  & confident  pref- 
ue  en  des  fayea  avec  lefqucls  ils  couchent  fur 
es  lits  d’herbes.  Ils  fe  fervent  de  vafes  de  cire  , 
comme  les  Celtes-  Au  lieu  d’argent  monnoyè , 
ils  commercent  en  faifant  des  échanges , ou  don- 
nent coûts  à quelques  famés  d’argent. 

Ils  précipitent  les  criminels  du  haut  des  rochers. 
Quant  aux  parricides  , ils  les  conduifcnt  hors  de 
leurs  territoires,  & les  lapident. 

Leurs  mariages  fe  font  comme  cher  les  Grecs. 
Voici  ce  que  rapporte  Dtodorc  de  Sicile  au  fujet 
du  mariage  de  Viriathus  , le  plus  célébré  des  Lu- 
fttaniens.  Ce  général  sciant  rendu  cljcz  le  père 
» de  la  hile  qu’il  devoit  époufer,  fit  jetant  les 
» yeux  fur  la  quantité  de  belles  tapifTeries  8f  de 
» vaf.s  d’or  Si  d’argent  que  l’on  avoit  étalés 
» pour  faire  honneur  â la  (été , témoigna  par  un 
u gelle  qu’il  fit  de  la  main  dont  il  tenoit  fa  lance , 
» qu’il  méprifoit  tout  cela , au  lieu  de  l’admirer, 
n Le  difeours  qn’il  tint  répondit  â cette  idée.  Il 
b traita  de  folie  le  cas  que  l’on  fai  loir  des  dons 
» de  la  fortune,  puifquus  étoient  fujets  â tant 
n de  revers.  Il  allégua  en  preuve  de  cette  vérité  , 
b l'exemple  de  Ion  bean-pére,  qui  , avec  toutes 
b fes  richetTcs  St  la  conhdcraiion  qu’elles  lui  pro- 
b curoient  dans  le  pays,  étoit  fournis  â un  gendre 
n qui  n’avoit  que  Ion  épée  ; St  qtt’ainft , bien  loin 
b que  lui , Viriathus  , dût  de  la  rcconnoifTance  k 
b Ion  beau-père,  que  c’étoit  plutôt  fon  beau-père 
n qui  devoit  lui  favoir  gté  d’entrer  dans  l’alliance 
» d’un  cavalier , qui  pouvoit  fe  rendre  maitre  de 
b toutes  les  richcues  qu’il  lui  laiffoit.  Après  au’il 
b eut  parlé  , on  le  prclfa  vainement  d’entrer  dans 
o le  bain  8c  de  fe  mettre  i table  ; l’excellence  & 
u la  délicatgfle  des  mets  ne  le  tentèrent  pas;  il 
b prit  feulement  quelques  plats  à l’aventure , 6c 
n les  dihribua  â ceux  de  fa  fuite.  Pour  lui  il 
b mangea  droit  St  but  quelques  coups.  Il  demanda 
b enfuitc  que  l’on  fit  paroitre  la  fiancée.  On  offrit 
b un  facrihce , & , les  cérémonies  ufttées  étant 
b terminées , il  plaça  lut- meme  â cheval  fa  nou- 
b vcllc  époufe , Si  1j  conduifit  dans  les  montagnes 
b qui  lui  fervoient  de  retraite  b. 

> Ils  imitoient  les  Egyptiens  dans  la  manière 
d’expofer  leurs  malades  fur  les  chemins , afin  de 
profiter  des  avis  de  ceux  qui  avoient  éprouvé  le 
meme  mal  Je  tranfetis  ici , de  la  traduélion  de 
D.  Martin, d’après  Appian,  les  cérémonies  ijuis'ob- 
fcrvcrent  aux  funérailles  de  ce  même  Viriathus. 

On  revêtit  le  corps  de  ce  brave  Lufitanien 
(Viriathus)  dérobés  & d’étoffes  précieufes  : après 

Îjuoi  on  éleva  6c  pofa  ce  corps  fur  un  bûcher 
ort  haut , qui  avoit  été  drefle  à ce  deffein.  On 
égorgea  enfuite  un  grand  nombre  de  viôimcs  , 
mtis  on  mit  le  feu  au  bûcher.  Pendant  qu’il  brû- 
lait , pluftcurs  bandes  de  foldats  6 C d’officiers  ar- 
més, les  uns  à pied,  les  autres  A cheval,  faifoient  dif- 
férentes courfes  autour , & célèbroiem  Içs  exploits 
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de  Ce  grand  homme.  Quand  le  feu  fut  éteint.  Si 
que  l'on  eut  mis  en  terre  les  cendres  du  héros , 
on  honora  fon  tombeau  de  pluftcurs  combats  de 
gladiateurs. 

Ce  brave  homme  avoit  gouverné  les  Lufira- 
niens  pendant  onze  ans.  Il  fut  afTaflini  lâchement 
par  quelques-uns  de  fes  gens , poufTés  â cette  tra- 
nifon  horrible  par  le  conful  Cepion. 

Avant  l’arrivée  de  Brutus,  ils  fe  fervoient  de 
bateaux  de  cuir  pour  traverfer  les  marais  , 6c 
dans  les  temps  d’inondations. 

Diodore  dit  que  de  tous  les  peuples  de  l'Hif- 
panie,  les  Lufitanieus  étoient  les  plus  vaillans.  Ils 
avoient  des  boucliers  de  nerfs  très-forts,  8c  des 
dards  crochus,  5c  s’en  fervoient  avec  beaucoup 
d’adrefle.  Ils  alloient  au  combat  en  danfant.  Les 
armes  8c  le  pillage  étoient  fouvent  tout  l’ciat  de 
différentes  troupes  de  LuCtaniens  , qui , retirés 
dans  les  montagnes , n’en  fortoient  que  pour  fe 
jeter  fur  les  campagnes  Si  fur  les  villes.  Les 
Romains  eurent  beaucoup  de  peine  â foumettre 
ces  efpèces  de  brigands. 

LUSITANIA  , la  Lufîtanie.  Cette  province  , 
avec  la  Bétique  , portoient  quelquefois  le  nom 
d’Hifpanie  antérieure. 

Ses  bornes  ont  varié  , & celles  que  lui  donne 
Pline , ne  font  pas  les  mêmes  qui  fe  trouvent 
dans  Ptolcmée.  En  la  bornant  au  fud  par  le  7a- 
gui , on  la  fait  remonter  quelquefois  jufqu'4  |» 
mer  des  Cantabres.  En  général , on  convient  ce- 
pendant que  la  Lufîtanie  s’étendoic  depuis  le  Du- 
ruis,  au  nord,  jufqu’à  la  mer,  au  fud.  Pline  dit 
jufqu’à  l’An m. 

Il  fcmble  que  les  principaux  peuples  de  la  Lu- 
fttanie  aient  été  les  V euonee  ; meut- être  auffi  «e 
furent-ils  d’abord  plus  connus  des  Romains,  que 
parce  qu’ils  étoient  les  plus  voifins  de  l'Hifpanie 
citérieure. 

Quoi  qu’il  en  foit , il  paroie  que  l’on  trottvoit 
en  Lufîtanie  : les  Lufium  , au  nord  ; les  Puwq , 
à l'orient  ; les  Cthici , au  fud  du  Tngus.  La  partie 
tnétidionale  cfl  appelée  par  Pline,  Cuntut  ou  le 
Coin  ; farts  doute  parce  que  cette  partie  fe  trouve 
refTetrée  entTC  des  montagnes  6c  la  mer  : Strabon 
fe  fert  aufTi  de  ce  mot , en  clilant  qu’il  l’emprunte 
des  Latins. 

La  Lufîtanie  produifoit  beaucoup  d'or.  Pline  dir 
« que  cette  province , avec  celles  de  Galice  8c 
b des  Ahuries  , payoieni  vingt  mille  livres  d'or 
b tous  les  ans  ; Si  il  eh  confiant  que  l'on  trouve 
b encore , de  nos  jours , des  paillettes  d'or  dans 
b le  Tagc.  Elle  étoit  aufTi  très-fertile.  Athénée 
b remarque,  après  Polybe,  qu’un  cochon  , pefani 
b ccnt  livres  , ne  fc  vendoit  que  cinq  dragtnes 
n ( environ  huit  fol»  de  notre  monnoie  ) ; qu'un 
b veau  étoit  du  meme  prix  ; que  l'on  donnoir  une 
b brebis  pour  deux  dragmes  ; un  talent  de  figue* 
b pour  trois  oboles  ; un  bœuf,  capable  de  tirer 
b une  charrue,  pour  dix  dragmes;  & que  lésant- 
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* maux  que  l'on  tuoit  à la  charte , fe  donnaient 
B pour  rien  ». 

Les  villes  principales  de  cette  province  iraient. 

Aux  Lufitani, 

Lagobriga  , Talabriga,  Conmbriga , Collippo , S ca- 
lait i , Hterabriga,  Olifipo , Lama , Lancia  Oppidana , 
& Igecdita. 

Aux  V tuants. 

Viens  Aquarius  , Octilum , Salmantica,  Lancia 
Tranfcudana  , Capara  , Anguflobriga  , Rufiic'ianj  , 
Cajlra  Caccitia  , Noria  Ctefarea  , Mtidobriga  , Me- 
tallinum  , Emerita  Augujla  , Stpiem  Arte  & Ebora. 

Aux  Celthi, 

Moron , Cetobriga , Salacia,  Pax  Julia  & M'trobriga. 

Dans  la  contrée  Cuntus  , B alfa , OJfonoba  , Por- 
tas Hannib.ilis  & Lacobrira, 

On  trouve,  dit  Pline,  en  Lufitaniedu  fel  couleur 
de  pourpre,  mais  qui  blanchit  lorfqu'on  le  broie. 

• LUSIUS , fleuve  de  l'Arcadie , qui  prenoit  fa 
fovree  au  nord  dans  les  montagnes , près  de  Teu- 
ihii,  & fe  rendoit  dans  CAIpkie  à l'ouefl , fous  le 
nom  de  Gortltynus , qu’il  prenoit  en  partant  par 
Gorihys.  On  donnoir  au  lieu  de  leur  confluent 
le  r.om  de  Rhctècs.  On  pretendoit  que  le  nom 
(lu  fleuve  , qui  fignifle  propre  à laver , lui  venoit 
de  ce  que  l’on  y a voit  lavé  Jupiter  lorfqu’il  vint 
au  monde. 

LU  SON' ES  , peuple  de  l'Hifpanie  , fur  le  bord 
de  l 'Ekrus , au  voiunage  de  Numance  , félon  Ap- 
pien.  Strabon  dit  qu’ils  s'étendaient  jufqucs  aux 
fources  de  l 'Ebrus. 

LUSPARIA  ou  Lupparià  , ville  de  l'Hifpa- 
nie,  dans  la  Tarragonoife , félon  Ptoletnée. 

LUSSA,  ville  du  Palelfine.  Elle  appartenoit 
aux  Arabes,  félon  Jofcph.  C'étoit  une  des  douze 
villes qu’Alexandre»  père  d'Hircan,  avoit  enlevées 
aux  Arabes , & qu’Hircan  s’obligea  de  rendre 
à ce  peuple,  c’cft-a-dire,  à leur  roi  Aretas,  en 
faveur  de  fon  rétabliflemenr. 

Ptoletnée  la  nomme  Lyfa , & la  place  dans 
l’Arabie  Pcirée. 

LUSS1,  village  du  Péloponèfe  .dans  l’Arcadie, 
au  territoire  de  la  ville  de  CJuorium , félon  Ptole- 
mèe.  Voye(  Lusi. 

LUSSONIUM  ou  Lustunium  , ville  de  la  baffe 
Pannonie , félon  Ptoletnée  & l’itinéraire  d’An- 
tonin.  Ce  dernier  dit  Luflunium. 

LUST1US , peuple  de  la  tribu  (Enéide , félon 

Hélyche. 

LUTECIA  ou  Lutitia  , appelée  aufii  Parfît , 
du  nom  du  peuple  qui  l’habirait , ville  de  la 
Gaule  , comprife  dans  une  ile  de  h rivière  appelée 
S tourna , la  Seine. 

Il  me  paroit  difficile  de  donner  une  étymolo- 
gie du  nom  de  cette  ville;  mais  au  moins  con- 
viendrait-il de  la  chercher  dans  la  langueCeltique  ; 
fi  nous  favions  au  jufte  le  nom  que  fes  premiers 
habitat»  lui  donnoient.  Les  Grecs  ont  écrit  Lu- 
cotocia  , d’où  le  nouvel  auteur  de  la  vie  de  Clovts- 
le-grand,  s’eû  cru  en  droit  d’en  conclure,  que 
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Ce  nom  venoit  de  Lukos ou  Lucas , en  bois  facré  I 
mais  je  crois  que  les  Grecs  pouvoienravoir  altéré 
ce  nom , ils  en  étoient  bien  capables  , ne  fût-ce 
que  pour  lui  donner  une  étymologie  grammati- 
cale dans  leur  propre  langue  (i).  D’autres  auteurs 
dérivant  Luutia  de  Lucum , la  boue  , ont  prétendu 
que  ce  nom  avoit  été  donné  i la  ville  des  Pari  fit, 
parce  quelle  étoir  comprile  dans  te  terrera  bas  & 
fangeux  d’une  ile.  Ceci  préfentc  plus  de  vrai- 
femblance,  puifqtie  la  plupart  des  villes  de  la 
Gaule  portoient  des  noms  qui  avoient  rapport  au 
phyfique  de  leur  pofttion. 

Les  noms  terminés  en  dunum  indiquoienr  des 
villes  fttuées  fur  quelque  élévation;  celles  dont 
les  noms  jinirtoient  en  btica  , bùg a ou  brixa , 
étoient  fttuées  au  partage  de  quelque  rivière,  &c. 

M.  le  Brigam  croit  que  Lutetia  iignitie  demeure 
fur  les  eaux  , & que  Parifii , fignifle , mot  à mot , 
une  portion  d’eux  , ce  qui  pourrait  fe  rendre  par 
ces  mots  , ceux  qui  font  féparés  des  autres  , quoi- 
qu’en  en  faifant  partie.  Quoique  l’on  ait  quelquefois 
rcfufé  créance  aux  étymologies  de  ce  lavant , on 
ne  peut  difeonvenir  de  deux  chofes  , c’eft  qu’il  a 
une  grande  connoiflance  des  tangues , & que  pour 
les  étymologies  Celtiques,  il  ne  faut  pas  lescher- 
cherdansle  grec  ni  dansle  latin,  à moins  que  ce  ne 
foit  que  comme  dans  des  langues  defeendues  d’une 
contrée  plus  ancienne. 

On  n’ertpas  plus  fur  de  l’origine  du  nom  des 
Parifii.  Je  lais  bien  que  l’on  veut  allez  généra- 
lement qu’il  vienne  alfis , dont  le  temple  & les 
prêtres  étoient  où  cil  aâuellement  Ifli.  Ceci  me 
paraît  un  peu  forcé,  le  crois  plutôt  que  nous  ne 
connoirtons  pas  affez  bien  les  Gaulois  pour  nous 
rendre  aélueilement  compte  de  ces  détails  ; & 
que  leur  dieu  Efus  n’étott  pas  Plfis  d’Egypte. 

Quoi  qu’il  en  (oit,  les  Parifii  formoirnt  une  cité 
qui  comprenoit  à peu-prés  toute  Pile  de  France 
propre  : Lutetia  en  étoit  le  lieu  principal.  Ammien 
Marcellin  l’appelle  Caficllum , c’ell  indiquer  que 
i c'étoit  un  lieu  fortifié  ; & il  l'étoit  même  par  la 
nature  , puifque  cette  ville , fltuée  dans  line  ile , 
étoit  toute  entourée  d'eau  ; fauf  les  changemens 
que  le  temps  a pu  apporter  au  local.  L’iie  devoir 
s’étendre  depuis  la  pointe  de  l’ile  Notre-Dame  juf- 
qu'à  celle  où  fe  trouve  placée  la  ilatue  de  Henri 
IV  ; mais  la  ville  n’avoit  pas  cette  étendue , com- 
me on  le  verra  ci-après.  Les  habitans  faifoiem  le 
commerce  par  eau  ; & ils  avoient  dés-lors  un 
vaiffeau.  pour  emblème. 

Céfar , voulant  s'emparer  de  cette  ville , envoya 1 
contre  elle  des  troupes,  commandées  par  Labie- 
nus.  Les  habitans  mirent  le  feu  à leurs  maifons , 
qui  n’étoient  que  de  bois  & de  rofeaux.  Cette 

j (t)  Ceftainfi  que  les  Turcs  ayant  , par  corruption  , 
chmec  les  mots  tir,  tem , pvlm,  en  celui  de  Stamboul,  nom 
aâuel  de  Conftantinople  ; quelques  écrivains  de  cette 
nation  pritendetiém  qu'il  auroit  fallu  dire  Iflanthoul,  ou 
’ la  ville  de  la  Foi,  Sc  que  c'ctoit  la  véritable  origine  du 
nom  têtu  el. 


précaution  étoit  fige  ; mais  ils  juraient  dû  faire 
comme  les  Athéniens  à l'approche  de  l’armée  de 
Xetxcs , le  retirer  fur  leurs  ÙMkx.  Au  contraire , 
Us  allèrent  au-devant  de  t’enircln  & furent  battus. 
Cèfar , maître  de  la  ville  , l’entourra  d'nn  mur  Üt 
la  fortifia  de  tours,  élevées  de  di (lance  en  dif- 
rance.  Ce  ne  fut  probablement  que  depuis  ce  mo- 
ment qu’elle  mérita  le  nom  de  CuJIcUum,  Céfar 
fit  aufii  conflruire  à l'occident  un  palais  pour  le 
proconlul  8c  les  principaux  officiers  de  l'empire  , 

2ui  dévoient  y tenir  le  confeil  fouverain  des 
iaules  ( i ).  Ce  fut  par  une  fuite  des  foins  qu’il 
prit  de  Lutèce  quelle  eut  quelquefois,  félon  Bcxicc, 
le  nom  de  ville  de  Céfar. 

Malheureufement  nous  manquons  de  détails  fur 
i’hifioire  de  Luiccc  dans  ces  premiers  temps.  On 
voit  que  iorfquc  Julien  vint  commander  les  trou- 
pes dans  la  Gaule  ; la  ville  de  Lutèce  étoit  com- 
me renfermée  dans  111e.  On  peut  douter  meme 
qu’il  y eût  des  ponts  de  pierre;  car  Julien  dit 
expreilémenr  que  la  rivière  l’entouroit  de  tous 
côtés.  Ce  prince  dut  habiter  dans  te  palais  bit)  par 
Céfar  fur  l'emplacement  i-peu-près  où  efl  aujour- 
d'hui le  palais  de  le  fiègc  du  parlement.  Voici 
comment  il  s'exprime  dans  fon  Myfopogon  : 

« Jcpalfai  l’hiver  dans  ma  chërcviUe  de  Lutèce 
( Ltucocu  ) , car  c’efl  ainfi  que  les  Gaulois  appel- 
lent la  ville  des  Parihens.  Elle  efl  fuuèc  dans  une 
petite  ile , & l'on  y ebtre  de  l'un  6c  de  l’autre 
côté  par  des  ponts  de  bois;  le  fleuve  qui  l’envi- 
ronne croit  & déborde  rarement  ; il  fournit  une 
eau  tréspure  & très-agréable  à boire.  L'hiver  efl 
fort  doux  en  ce  lieu  ( i ) , h caufc  , difenr-iis , de 
l’Océan  qui  n'en  efl  qu’à  900  ftades  , ce  qui  doit 
faire  111  milles  romains  , environ  45  de  nos 
lieues.  Ainfi  , ajoute  Julien,  l'eau  de  la  mer  fem- 
ble  être  plus  chaude  que  l’eau  douce.  Mais , quoi 
qu’il  en  foit,  foit  cette  caufe  ou  quelque  autre 
u’on  ignore , il  efl  certain  que  l’hiver  efl  plus 
oux  aux  habitansde  ce  pays  qu’ailleurs.  Au  relie , 
il  y croit  de  très-bonnes  vignes , même  plufieiirs 
figuiers  qu’ils  élèvent  par  art  , les  couvrant 
l’hiver  avec  de  la  paille  de  froment , 6c  autres 
ebofes  femblablcs,  qui  peuvent  détendre  les  ar- 
bres de  l'injure  du  temps.  L’biver  de  cette  année 
fut  donc  pins  rude  qu'à  l’ordinaire , 6c  le  fleuve 
chariotoit  avec  les  eaux  des  croûtes  fcmblables 
à du  marbre  , op  à ce  que  nous  appelions  pierre 
de  Phrygie  ; plufieurs  de  ces  croûtes  fort  grandes, 
s’affemblant  8c  fe  joignant  enfembie,  parodient  de- 
voir former  une  cfpecc  de  pont.  Me  trouvant  alors 
d'une  humeur  plus  auilére  & moins  traiiableqtie  je 
net'aveis  jamais  été,  jenepouvois  fo.ffrir  que  l’on 
chauffât  ma  chambre , parce  qu'en  ce  lieu  toutes  les 


(t)  Summum  GalUu  conciîium  in  Luttciam  Pnrifiçrum 
tfmnjtuht.  Lib.  v) , de  Bel.  Gai. 

(a)  Ce  prince  n'y  avoit  pas  apparemment  éprouvé  un 
hiver  Icuiblable  à celui-ci , en  décembre  1788  8c  janvier 
1789,  . 


maifons  fe  chauffent  avec  des  foumeanx , ce  qui 
cil  affez  commode.  Mais  voulant  m’accoutumer  à 
fupporter  la  rigueur  du  froid  , par  une  efpècc  dû 
dureté  à moi  même , je  refulois  ce  fecours  fi 
uècelTaire  dans  une  faifon  fi  fàcheufe  ». 

Le  froid  étant  devenu  plus  vif,  Julien  nermit 
que  l'on  mit  un  fourneau  dans  fa  chambre^  (es 
ferviteurs  ignorant  les  effets  fune0.es  de  la  vapeur 
du  charbon  , ou  même  de  la  braife  en  trop  grand* 
quantité,  n'écoutèrent  que  leur  zèle,  firent  un 
grand  feu  chez  leur  maître,  & penferent  lui  don- 
ner. la  mort.  Il  n’eut  que  le  temps  d’appellcr  à 
fon  fecours  : on  l’emporta  au  grand  air  ; il  fe 
trouva  mieux , 6c  bientôt  affez  bien  pour  travailler 
dans  le  refie  de  la  journée. 

M.  Vialou  s’exprime  ainfi  par  rapport  à la  com- 
munication entre  la  ville  6c  les  denozs. 

Quant  aux  deux  ponts  qui  conduiraient  dans 
111e , l’up  au  midi , l'autre  au  nord , je  penfe- 
rois  que  ce  dernier  étoit  vis-à-vis  la  rue  de  Long- 
pont  , 6c  qu'il  àboutifibit  au  commencement  dit 
pont  Rouge  aflueL  Ce  qui  me  le  feroic  croire  , 
c’eff  que  la  place  dcGiévc  , 6c  que  tout  le  tcrreia 
depuis  cette  place  julqu'au-dela  du  pont  Notre- 
Dame  , n’étoit  qu'un  marais  ; au  lieu  que  ver» 
S.  Gervais , 6c  jufqu'à  la  rue  dont  je  parle , le 
terrein  étoit  élevé , 8c  permertoit  d’arriver  juf- 
qu'au  long- pont.  Le  chemin  qui  conduifoit  à 
ce  pont  venoit  de  Saint-Maur4cs-follés , où  fe 
trouvoit  un  autre  pont  fur  la  Marne  , 6c  ce 
chemin  étoit  une  chauffée  romaine.  Lorfque  l’on 
fit  le  pont  Notre-Dame,  on  détruifit  le  long- 
pont. 

Quant  au  pont  du  midi , ajoute  le  même  au- 
teur, il  pouvoit  être  où  il  efl  actuellement. 

Toutes  les  maifons  éroiem  en  bois,  les  murs 
feuls  des  fortifications  étoient  en  pierres.  Comme 
l'on  a agrandi  la  cité  de  toute  la  place  Dauphine , ü l 
de  tous  les  bâtimens  adjacens  , dan*  le  fixierne 
fiècle , la  ville  ne  s'étendoit  que  depuis  ce  que 
1 on  nomme  le  terrein  des  Chanoines , jufqu'à  l'ex- 
trémité du  Palais  ; fa  longueur  ètuitde  qdo  toiles, 
fa  largeur  de  150,  6c  fa  fuperfkie  à-peu-pres 
de  45600  toifes  carrées. 

Ou  n'a  pas  plus  de  détails  concernant  Lutèce.  On 
voit  qu’elle  faifoic  partie  des  villes  confédérées 
entre  les  Wiligoths  8c  les  Francs,  lorfqu’ils  en- 
trèrent dans  la  Gaule.  Clovis  fit  inutilement  le 
fiége  de  cette  place,  qui  ne  paffa  à fon  pouvoir  que 
lorfqu’il  cm  embraffé  la  religion  chrétienne. 
L'hiiloirede  Paris,  beaucoup  plus  connue  par  la 
fuite , celle  ici  d’ètre  de  mon  objet. 

LUTEVA  ou  Forum  Neroms.  On  trouve 
fur  la  table  de  Peutinger, Loieva  (Lodève)  , ville 
de  la  Gaule  , dans  la  province  Narbonnoife.  Elle 
ctoir  fur  la  route  qui , de  Stgodunum  des  Ruttni , 
alibi  1 à TiJJero. 

Ptohmèc  attribue  une  ville  du  nom  de  Forum 
Ntrtms  aux  Mimcni , à l’orient  de  Rhenea. 

LUTEVANI , peuples  de  ta  Gaule  fiarbonnoife,' 
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dont  la  ville  étoit  nommée  Luteva  ou  Lotera  par 
les  Gaulois , & que  les  Romains  appelèrent  Fo- 
rum Neroràt,  Celt  Pline  qui  nous  les  fait  eon- 
noître, 

LUTL  Ptolenrfe  met  deux  peuples  de  ce  nom 
dans^a  Germanie.  11  donne  â l’un  le  furnom  de 
Ban  , & à l'autre  celui  d'Omani. 

LUTI A , riche  ville  de  l'H'fpanie  , au  pays  des 
Arêvaques , de  à trois  cens  Rades  de  Numance, 
félon  Appien. 

LUT IC1I,  peuple  de  la  Germanie,  & compris 
*u  nombre  de  ceux  que  l'on  nomment  Sam. 

LUTTOMAGUS , lieu  de  la  Gaule  , dans  la 
fécondé  Belgique  ; il  étoit  fur  la  route  de  Gcfo- 
riacum  , ou  Boulogne  , il  Somorobrive , ou  Amiens. 
M.  tfAnville  croit  en  retrouver  la  pofition  dans 
celle  du  lieu  appelé  Laére. 

LUXIA  , ( U Tenu  } rivière  de  fHifpanie , dans 
la  Bétique  Pline  met  la  ville  d'Onobu  au  confluent 
de  cette  rivière  St  de  \'l/nium. 

LUXOV1UM  , lieu  de  la  Gaule , près  duquel 
il  y avoit  des  bains  chauds , décorés  par  les  Ro- 
mains. Le  nom  moderne  eft  Luxer. 

LVZA  , petit  canton  de  la  Palestine , afler 
près  de  la  ville  d'Hébron.  Genef.  c.  a® , v.  tp. 

Luxa  , ville  de  l'Arabie  Pérrée.  Elle  fut  bâtie 
par  un  homme  de  Bethel , qui , pendant  que  ceux 
d'Ephraïrn  allégement  Béthel,  leur  montra  une 
entrée  fecréte  par  le  moyen  de  laquelle  ils  pri- 
rent la  ville.  Ce  qui  fut  caufe  qu’on  lui  donna 
la  vie  , i lui  8c  à toute  fa  famille.  U fe  retira  dans 
le  pays  des  Héthéens,  6c  y bâtit  Lapa.  Judic. 
t.  i , v.  a /. 

L Y 

LYBIA,  voyer  LlBYA. 

Lybia  , ou  plutôt  Libia  , ville  de  rHifpanie 
eitèrieure  , fur  la  route  de  Ciefor-  Auguflo  à Fin- 
ne  f-.t  , félon  l'Itinéraire  d’Autonin. 

LYBLSSA  ou  Libyssa  , ville  de  l’Afte  , dans  la 
Bithynie  , félon  Ptolemée  & Pline. 

LYBORUM  REGIO  , canton  de  la  Grèce, 
dans  la  Biotie,  félon  T rcr/.cs.  Il  y place  le 
Sphynx. 

LYCA  , nom  d*ime  ville  de  l’ile  de  Cé.  Elle 
étoit  arrofée  par  le  fleuve  Lycnjlris,  félon  Vibius 
Séqueflcr. 

LYCABETTUS  ou  I.vcabettos,  montagne 
de  l'Attique,  indiquée  feulement  par  Strabon. 

( L . 10  , V.  6 12  ). 

LYCAD1UM  , ou  Cycladium  , golfe  du  Bof- 
phorc  de  Thrace.  ( Joyef  One  liai). 

LYCÆA  , ville  du  Péloponéfe,  dans  l'Area- 
die,  félon  Théopompe , cité  par  Étienne  dcBy- 
fancc.  Ce  dentier  ajoute  que  Ménclaüs  L nomme 
Lyceuha. 

Lycæa  , lieu  dont  parle  Orphée  , dans  fe*  Ar- 
gonautiqueS , où  il  dit  qu’il  y avoit  une  miifon 
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eonfaerée  â Cèrés.  Ortélius  juge  que  ce  lien  de- 
voir être  vers  l'Océan  Atlantique. 

EYCÆATES  jÉ£ER  , campagne  du  Pélopo- 
nèfe  , dans  l’Arcante.  Elle  étoit  arrofée  par  l’Hè- 
U flou. 

LYCÆUM,  lieu  ou  ville  de  Grèce,  dans  la 
Thcflalie,  félon  Ortélius. 

Lyoæum  , nom  d'un  lieu  de  la  ville  de  Rome, 
félon  Dcnys  d’HalicarnafTe. 

LYGÆÜS  MONS,  le  mont  Lyceut , monta- 
gne de  l'Arcadie,  au  fad-oueft  de  MrgaJopolU 
8c  du  fleuve  A phie. 

Cette  partie  de  l'Arcadie  avoit  été  habitée  par 
des  peuples  appelés  Punhofiut,  parce  que,  fuivant 
quelques  auteurs  , iis  habitoient  le  mont  Porrhs- 
jîus,  que  Paufanias  nomme  le  mont  Lyeetu.  Cal- 
limaquc  dans  fa  première  hymne  , nomme , il  eft 
vrai,  le  mont  Lyccus;  mais  il  raconte  enfuite  des 
événemens  arrivés,  félon  lui,  fur  le  PtrrJutfuu , 
& que  Paufanias  dit  être  arrivés  fur  le  Lycf  us. 
Je  (ou paonne  qu’avec  le  temps  ces  montagnes 
avoient  pu  être  prifes  l'une  pour  l'autre  dans  la 
réalité  8c  fur-tout  dans  les  fables  que  l'on  en  dé- 
bitoit  ; je  vais  mettre  ici  ce  morceau  de  Calima- 
que. 

Le  poète  parle  â Jupiter  « ; Oui,  dit-il , ce  fut 
v fur  le  mont  Parrhafitis , dans  le  plus  épais  du 
n bois  que  Rhèe  te  donna  la  naiflance  ; bois 
» devenu  facrc  dés  cet  inftam,  bois  dont  jamais 
» animal  fujet  aux  pavaux  de  Lucine  n'ofe  ap- 
» procher , 8c  que  les  Apidans  appellent  la  cou- 
» che  antique  de  Rhèe. 

" Oui,  ce  fut  là  que  ta  mère  , foulagée  de  fou 
» divin  fardeau , chercha  le  canal  d'une  onde  pure 
» pour  fe  purifier  & pour  laver  ton  corps  : mai* 
» lemajeftucux  Ladon , mais  le  limpide  Erymanthe 
» ne  couloient  point  encore , 8c  l'Arcadie  étoit 
» encore  aride.  Un  jour  elle  devoir  être  célèbre 
» par  fes  fleuves  ; mais  au  moment  ou  Rhèe  dé» 
» tacha  fa  ceinture  , des  chaînes  fans  nombre 
» s'élevoient  fur  le  terreinoù  coule  aujourd'hui 
n l'iaon;  des  chars  pefans  rouloient  fur  le  lit  du 
n Mêlas  ; le  Camion , en  dépit  de  fes  eaux , cn- 
it tendnit  les  animaux  féroces  creiifer  leur  tanière 
» fur  fa  tête , 6c  le  voyageur  altéré  , marchant 
» au  deflùs  du  Gratis  ou  du  fablonneux  Mètape , 
n brûloir  de  foif,  tandis  que  des  fources  abon- 
n dames  étaient  fous  fes  pieds. 

n Dans  fon  cruel  embarras , la  décile  s’écrie  : 
n terre , enfante  à ton  tour  ; rendre  mère , res 
n enfantemens  font  faciles.  Elle  dit,  8c  levant 
n fon  bras  puiflant , frappa  le  mont  de  fon  feep* 
» trc.  Le  roc  s'ouvrit  Ht  vomit  l'onde  à grands 
n flots.  Aitfli-tflt  ta  mère  , roi  des  dieux , lava 
n ton  corps , t’enveloppa  de  langes , & chargea 
» Néda  de  te  porter  flans  les  antres  de  Crète  , 
n pour  t’y  faire  élever  fous  terre.  Néda , de  toutes 
» ies  Nymphes  qui  l’aflifloient  alors,  la  plus  âgée 
i>  après  Styx  8c  Pliilyre , la  plus  chcre  à fon 
» cœur  ; Néda,  de  qui  le  tèU  ne  fut  point  fuis 

» récompcole  % 
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* rècompenfe , ptiifque  la  déefle  donna  le  nom 
« » de  fa  nymphe  i ce  fleuve , le  pim  antique  des 

» fleuves,  où  fe  défaltérèrent  les  neveux  de  Ly- 
• » caon  , & qui  va , près  du  féjour  des  Caucons , 

» fe  réunir  à Neréen.  Le  poète  fuit  enfuite  Jupi- 
ter dans  nie  de  Créie. 

Je  vais  reprendre  aéluellement  la  defeription  du 
Lyctus  par  Paufanias.  On  y voyoit, 

1°.  Un  endroit  appelé  Cteié,  ou  l'on  pritendoit 
otic  Jupiter  avoit  été  élevé  par  les  nymphes 
Thifoa  , Néda  & Hat  ;no. 

a".  Une  fontaine  dsi  nom  de  la  dernière  de  ces 
nymphes.  On  croyoir  qu'en  temps  de  fcchcrcffc  , 
elle  pourrait,  à la  prière  du  prêtre  de  Jupiter, 
fournir  de  l'eau , & même  des  brouillards  & des 
pluies. 

3°.  Un  temple  de  Pan  “avec  un  bd' s facré  , 
un  Hippodrome  & un  Stade  , qui  avoient  fervi 
très-anciennement  i célébrer  des  fêtes  & des  jeux 
en  l’honneur  de  ce  dieu  champêtre. 

4”.  Une  enceinte  allez  vafle , confacrée  3r  Ju- 
piter Lyctus.  Elle  étoit  interdite  i qui  que  ce  lut  , 
enforte  que,  quiconque,  difoit-on  , qui  aurait  I 
ofé  y entrer , auroit  été  fur  le  champ  frappe  de 
mort.  Parce  préjugé,  les  animaux,  pourfuivis  à 
la  ihafle , avoient  un  lieu  cfafyle.  Ils  s’y  reti- 
roient  8c  étoient  en  pleine  lûreté.  On  fe  per- 
mettoit  feulement  de  les  attendre  à la  porte.  Un 
préjugé  aufli  ridicule,  & qui  ne  fuppofe  pas  moins 
d'ignorance  que  ce  que  l’on  vient  de  rap- 
porter , c'eft  ce  que  l'on  prétendoit  que  dans  cette 
enceinte,  les  corps  ne  produifoient  aucune  ombre 
au  foleil.  Ce  qui  ne  pouvoit  réellement  arriver 
» que  dans  le  cas  où  cette  enceinte  fe  feroit  trouvée 
fous  la  Ligne , ou  fous  quelques  autres  points  de  la 
zone  torride. 

Cette  montagne  étoit  fi  élevée  que,  parvenu 
h fon  fommet,  on  découvrait  le  telle  de  tout 
le  Péloponnéfc. 

LycæVS  , Heu  de  la  Grèce , dans  l’Attique. 
Strafcon  dit  que  c'eft  d’où  fortoit  Yllijfus.  C'étoit 
apparemment  un  üeu»aftcz  agréable  8t  en  mente 
temps  aflez  retiré  pour  que  des  Philofophes  puf- 
feni  s'y  plaire.  C’étoit-U  que  les  difciples  d’Arif- 
fote  , entre  autres , fe  promenoicnr  en  agitant 
différentes  queftions  de  phyftque  ou  de  moriuc. 

Lycæus  Campus  , campagne  de  l'Afie,  aux 
environs  d’Hcracléc  , ville  du  Pont,  feloa  Mem- 
non  , cité  par  Ürtélius. 

LYCANDUS,  ( Al  Lut  an')  canton  de  l’Afie, 
fur  la  frontière  de  la  Cappadoce,  entre  le  mont 
Taurus  & le  mont  Amanus. 

LYCAON1A,  ( la  ) province  de  l'Afie  mineure , 
au  fud  de  la  Galatie.  Selon  Strabon  ^J'Ifaurie  en 
faifott  partie.  Elle  étoit  fituée  entre  les  monta- 
gnes , 6c  je  ferais  allez  porté  à croire  que  fon 
nom  lui  venoit  de  Avxer , un  loup  , parce  que 
le  pays  étant  propre  à fervir  de  retraite  i ces 
gnimaux  , il  dut  s’y  en  trouver  beaucoup. 

Gtographit  ancienne.  Tant  11, 


L Y C 197 

Les  principaux  lieux  de  la  Lycaonie  étoient, 
félon  Ptolemée  , AJopiJfus  Canna  , Icorimm  , Para - 
lais  Corna  , Cusbin  6-  Harassa. 

S.  Paul  St  S.  Barnabé  en  furent  les  Apétres. 
La  notice  d’Hiêroclés  y compte  18  villes  épif- 
coiwlcs.  Celle  de  Léon  le  fagv  un  peu  moins. 

LYCAONIl , Jcs  Lycaonie"".  Dcnys  d'+fal  car- 
nafl'e  nomme  ainli  des  Arcadiens  qui  palfèrent 
en  Italie  : ils  tiraient  ce  nom  de  Lvcaon,1  leur 
chef. 

EYCAPSUS , village  de  l'Afie  mineure  , au 
vuilinage  de  1a  Lydie , fclon  Etienne  de  Byfance, 
qui  cite  Euphorion. 

LYCARISUS  , montagne  de  l’Afie,  félon  Or- 
tèlius.  11  cite  Joan.  Lydus  de  Philadelphie. 

LYCASPUS , nom  d une  ville,  félon  Hefychins  ; 
mais  il  ne  dit  pas  de  quel  pays.  Ortélius  foup- 
çonne  que  c’eft  le  Lycapfus  d'Etienne  de  Byfance, 
6c  le  Lycaflum  de  Piinc. 

LYCASÏE,  ville  de  l'ite  de  Crète  , de  laquelle 
fait  mention  Homère  dans  fon  Iliade. 

LYCASTIA  , ville  de  l’Afie  , dans  la  Oppa«* 
docc , félon  Apollonius. 

LYCASTR1S,  nom  d’une  rivière  de  l'ile  de 
Cos.  Elle  arrofoit  la  ville  de  Lyca , félon  Vÿaius 
Sequcfter. 

LYCASTUM , ville  de  l'Afie,  dans  la  Cappa- 
doce  , auprès  du  fleuve  Ha  lys,  & où  commen- 
çoit  la  contrée  de  Thémifcyre  , félon  Pline. 

LYCASTUS  ou  Lycastos,  l'une  des  plus 
fameufes  villes  de  l'ile  de  Crète  , félon  Pompo- 
nius  Mêla  , qui  en  parle  , fut  le  témoignage 
d'Homère  , car  elle  nefubfiftoit  plus  de  fon  temps. 
Strabon  rapporte  qu'elle  avoit  été  détruite  par  les 
Cnolîiens. 

LYCES,  nom  d'une  rivière  de  la  Scyihie  en 
Europe,  fclon  Valérius  Flaccus.  Ortélius  préu-nd 
que  l’en  doit  lire  Lycus , comme  l’écrivent  Hé- 
rodote 8c  Ptolemée. 

LYCHNIDUS,  ville  de  la  Macédoine,  félon 
Ptolemée  , 6c  de  l’Illyrie  , fêla»  Tite-Livc  & 
Etienne  de  Byfance.  Tous  ces  auteurs  la  don- 
nent au  peuple  Daflarétés. 

LYCHN1T1S,  marais  de  l’Afie  , darft  la  grande 
Arménie  , félon  Ptolemée. 

Etienne  de  Byfance  donne  le  nom  de  LycknUis 
à un  canton  du  même  pays. 

LY(  HNOS,  nom  d'un  lieu  de  l'Egypte,  aux 
environs  de  Pèlufe , félon  S.  Jétôme. 

LYCI-SALTUS,  lieu  du  Péloponnéfc,  dans 
la  Mefl’énie,  félon  Paufanias. 

LYCIA,  la  Lycie.  Cette  contrée  avoit  autre- 
fois porté  le  nom  de  Milias.  ( Hi'oi,  L.  1 , §. 
173).  Elle  étoit  dans  l’Afie  mineure,  fur  la  Mé- 
diterranée ; 8t  s'avançoit  en  partie  dans  4a  mer , 
en  forme  de  prcfqu'ilc,  ayant  à l'oued  le  Glaucus 
Sinus,  ou  golfe  de  Glaucus , 6c  i l'orient  le  golfe  , 
au  fond  duquel  étoit  Assalsa.  Quant  aux  régions 
qui  Tavoiûnoient , c’eft  à l’oueft,  la  Caria;  au 
nord  une  petite  portion  de  1a  Phryjjia  Pacaüana , 


Digitized  by  Google 


198  LYC 

au  nordefl  U Pampkyüa.  On  re  trou  voit  encore 
le  nom  de  Milia»  dan»  la  partie  Septentrionale  ; 
nais  il  s'ètendoit  en  PhrygieTSccn  Piiidic.  Au  relie, 
les  bornes  de  la  Lycieont  varié,  félon  les  temps, 
& n'ont  peut-être  pas  été  connues  des  auteurs, 
qui  en  ont  écrit , avec  une  précilîon  bien  rigou- 
reuse. Pioleæée , par  exemple  , place  dans  la  Lycie 
les  pays  appelé»  MyUaa  fit  Cwkulia  , oui , le  km 
un  caaxnen  rigoureux  , ne  dévoient  pa»  s y trouver 
compris  entièrement.  De-lâ  vient  qu'il  place  en 
Lycie  des  villes  qui  n’y  étoient  réellement  pas  : 
oft  le  verra  plus  bas.  Pline  dit  que  les  Lyciens 
avoient  trente-ux  villes  ; Strabon  en  indique  un 
moins  grand  nombre , 8t  dit  feulement  vingt  trois , 
dont  même  il  ne  nomme  que  iïx , qui , félon 
Artéinidore  , étoient  de  très- grandes  villes. 

Ce  pays  était  coupé  par  pîufteurs  chaînes  de 
montagnes  , qui  venoient  du  nord  St  du  nord-efl 
s'abaider  jufqu’a  la  mer. 

Celle  qui  étoit  dans  la  partie  orientale,  8t  for- 
moit  a l’efl  le  mont  Climax , terminé  par  un  cap, 
dit  au  fud , le  Promotuorium  Sacrum , portoit  le  nom 
de  Taurus. 

Au  milieu  du  pays , aulïi  du  nord  au  fud,  étoit 
une  vitre  chaîne , formant , dans  la  partie  Septen- 
trionale, le  mont  Caimua. 

A l’ouefl  étoit  une  forte  chaîne  , qui , s'élevant 
au  fud-otteîl , portoit  le  nom  de  Cragua  mona.  Les 
» montagnes  élevées  en  cette  partie  , portoient  le 
nom  de  Chinucra  fit  de  Cragi  Venues. 

Une  petite  branche  qui  fe  détachoit  de  la  grande 
chaîne  pour  aller  vers  le  golfe  de  Glaucua , portoit 
le  nom  tT  AntçCr.igus. 

Le  Xamhua  fit  le  Vmyrut  étoient  les  fleuves  les 
plus  couûdérables  de  b Lycie;  ils  cou!oieat,lc 
premier  du  nord-eft  vers  le  fud-eft  ; le  Second  du  , 
nord  au  fud. 

Les  villes  principales  étoient  Tclmijfua , au  nord 
du  golfe  de  Glaucua,  ....  Pinara  fit  Xarukua, 
plus  à l'eft-,  (urée  fleuve  Xamhua;  ....  P aura, 
au  fud  de  cette  dernière  furie  bord  de  la  mer;  . . . 
plus  i l’efl  , Sfyra  fit  Umyra  , au  fond  d'un  petit 
golfe  i l'embouchure  du  Limyrus  ; Olympus  & 
Phaftlis , fur  la  côte  orientale  : telles  font  les  villes  que 
M.  d'Anville  a diftinguées  fur  fa  cane.  Celles  que 
Strabon  indique , d’après  Artémidôrc  , étoient  les 
villes  de  Xoruus  , Patata , Pinwa , Olympus , 
My\a , Tloa. 

Dans  les  premiers  Siècles  du  chriftianifmc  , or 
donna  le  titre  d'évêché  à de  fort  petites  villes; 
de-là  vient  qu’Hièroclés  en  comptoir  trente  en 
Lycie , St  Leon-lc-Sage  trente-huit.  Les  voici  : 


■ LIok-li-Sage, 


Myra. 

Majlaurorum. 
Tclmtfi. 
limyra . 


Araxts. 

Aprdorum. 

PaJjlim. 

Qryiamiorum. 
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Tapontm, 
Arruorum. 
Sitymorum , 
Zenopoleos, 
Olympi, 
Cotlorum. 
Corydallorum, 
Anni  ou  Alcoa , 
Acrjjffi , 

Xanthi. 

Sophianopoleor , 

Mordant. 

Uniodum. 

Chôma  lis* 
Çandanonun. 


Phafyiu . 

Aiupuj . 

Gaga. 

Acalifus , 

EUbefus. 

Lymyra, 

Arycnadal 
P o dalla. 

Chôma . 

Rcncylias, 

Mars,  métropole* 
Arnea, 

Cyantet . 

Aperça , 

PhtUus, 

Géographie  Je  la 


PheW. 

Anùphtlü . 

P ha  fût  dis . 
Rodopolith 
A c ali  fi, 

LebijL 

Licandorum, 

Paüotarum, 

Endochiaiis. 

Catarorum, 

Comborum , 

JV y forum, 
Barburonun, , 

Me  loi: arum, 
Coancorum . 

oclH 

Anùphellus • 
Candyba . 
EuJocias . 
Patara, 

Xanthus, 

Combe , 

Ait  fa  Pinara • 
Didomaplo . 
Tdmijus . 

Caunus. 

A'ana. 

Bubon, 

Henvanda, 

Balura, 

Gomijhraos, 

y eu  f félon  Plolemee. 


Les  bornes  de  la  Lycid , félon  Ptolemée , étoieftt 
au  nord  ôc  à l’oueft  l’Afie  ; à l’eft , par  la  partie 
de  la  Pamphylic,  oui  s’étend  depuis  l’Afîc  juf- 
qu’à  U mer  ; au  fuo , par  la  mer  de  Lycie.  Pro- 
ietnêe  étend  les  bornes  de  la  Lycie  h Toueft,  car 


il  parie  de  Caurtus  qui 
Sur 

w 

Câlin  do , 

Lydm, 

Carya. 

Daddcla  y lieu  (l). 
Tdmefjus. 

Xuathi , fi.  ojlia , 
Patara . 


it  dans 

côtes. 

Antlphellus. 

Andriace . 

Limyri  y fi,  ojlia, 
Apirce. 

/liera  y promontoire. 
Olympus  Civitasè 
Phajelis  (a). 


(r)  Ces  quatre  villes  (bot  attribuées  généralement  à la 
Carie, 

(a)  Ccft  à tort  que  la  Martinière  met  ici  Crapts  au  rang 
des  lieux  maritimes.  Ccft  une  montagne  -,  & u longitude 
indique  allez  quelle  ne  tou  pas  au*  delà  de  Phsfclu, 


♦ 


i 
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Dm  le*  terre*. 

On  y trouroit  le  mont  Crapu , & autour  les 
«lies  de 

Cydna.  . Pliure, 

Symira.  Aiax*. 

OdtipoîU.  Tint. 

Comtfa.  XuiuAus, 

Sidyma.  , ' 

Près  8c  autour  du  mont  Msficyium  (t). 

CorydjlU . Phcllos. 

SogéUJfus.  Myra. 

Rhodia.  ' Limyrj, 

Arcnda. 

Dan*  la  partie  appelée  Mylias  (t). 

Podolset.  Chtm  i. 

Nifa,  Condybâ . 

Dans  une  partie  de  ta  Carballa. 

Bubon.  Bolbura. 

QLntsnio. 

Les  des  étoient 

r>  A Uximj  InfuU , en  grec , M ryfn. 

DoBdûjk. 

ChtUdonie  Scepuli  : c’éroient  des  roches , ou  des 
écueils. 

LYCIAS  8c  LYCIUS,  LICTJS,  8c  LYCUS, 
rivière  de  la  Rhétie , félon  Ptolemèe. 

LYC1DA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  MyCe  .entre 
Haliterne  8c  Parthcnlum  , félon  Pline.  » 

LYCII , les  Lyciens.  Cèioit  les  habitant  de  la 
Lycie.  Us  étoient  originaires  de  Crète.  Ayant  été 
chartes  de  cette  île.  Us  vinrent  en  Afte  dans  une 
contrée  appelée  Milyas.  Les  Milyens , alors  appe- 
lés Solymes  , cédèrent  leur  pays  au*  nouveau* 
venus.  Ils  furent  enfuite  appelés  Termiles , 8c  du 
temps  d’Hérodote,  les  peuples  voifins  leur  don- 
noient  encore  ce  nom.  Mais  Lycus  étant  venu 
s'établir  dans  U pays  des  Termües , avec  le  temps 
ils  furent  appelés  Lyciens , du  nom  de  Lycus , 
fils  de  Pandion. 

Quoique  les  Lyciens  aient  été  gouvernés  par 
des  rois  , il  ne  parait  pas  cependant  que  le  gou- 
vernement y ait  été  complètement  monarchique. 
Le  corps  de  l’état  étoit  formé  de  la  confèdéra- 


(i)M.  d'Anville  a placé  1e  mont  Mafficytes  au  bord  de 
la  mer,  entre  Ariruut  II  Apyrt , 5c  tormant  uaecfpècede 
pref qu'lie. 

(a)  Ceft  à tort  que  quelques  auteurs  icrivent  Mifyu*  ; 
le  texte  de  Saabon , celui  de  Piolcntec , é-c.  portent 
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doit  de  *1  villes,  dont  chacune  en  voyou  des 
députés  à l’affemblcc  générale,  où  fe  trairaient 
toutes  les  affaires  de  la  nation. 

Ils  furent  pendant  long  temps  adonnés  à la  pi- 
raterie. On  remarque  que  les  Lyciens  ne  prenaient- 
pas  le  nom  de  leurs  pères , mais  celui  de  leurs 
mères.  ( Haod.  /../,§  <y  S).  On  lit  dans  Plu- 
tarque ( dt  vhtu.  Mule ) une  origine  de  cette  . 
coutume  chez  les  X-uithiens  ; St  les  Xanthiens 
faifoient  partie  des  Lycieas  ; mais  cette  origine 
a l'air  d'un  conte.  P. ut-être  avoir- elle  commencé 
dans  un  temps  où  l'état , purement  fauvage  , ren- 
doit  les  nailunces  fufpcétes.  Iis  fuivoient  la  con- 
dition de  leurs  mères.  Audi,  qqand  un  cfclave 
èpoufoit  une  femme  libre,  les  enfans  étoient  libres  ; 
ils  naiffoient  efclaves  fi  la  mère  l'étoit. 

On  me  connoit  que  trois  rois  de  Lycie  ; le  pre- 
mier eff  Jobatès , dont  la  fable  a défiguré  l’hif- 
toire  , en  la  liant  avec  celle  de  ficllèrophon.  De- 
1 1 puis  que  ce  payV  fut  fournis  par  Crifu» , il  n'eft 
prefque  plus  mention  de  fes  rois  ni  de  fon  hif- 
roire. 

LYCIRNA , village  de  la  Grèce , dans  l’Etolter, 
félon  Srrabon. 

LYCOA,  ville  de  la  Grèce , dans  l’Attique, 
félon  Etienne  de  Byfancc  8c  Paufanias.  Ce  der- 
nier dit  qu’il  n'en  reffott  plus  que  des  raines , 8c 
un  temple  de  Diane  Lycoride. 

LYC1MNA , fortereffe  du  Péloponnèfe,  dans 
l’Argolide , félon  Strahon.  Elle  étoit  fttuée  fi 
douze  ftades  au  fuft-ef!  de  Nouplia. 

LYCOMEDIS  LACUS,  ou  le  lac  de  Nico- 
mède.  Lac  de  l’Afrique , dans  la  Marmatique  , 
félon  Ptolemèe.  Il  en  efl  aurti  fait  mention  par 
Pline , qui  rapporte  que  ce  lac  étoit  entouté  de 
déferts.  . , 

LYCON , ville  d’Egypte , félon  Srrabon.  On 
fous- jntend  polis.  Ptyq  LtCOPOLIS. 

Lycon,  nom  d’une  vdle  de  l'Htfpanie,  félon 
Tire-Live.  * 

LYCONE:  nom  d'une  montagne  du  Pèlopon- 
nèfe,  fituée  fur  1a  droite  du  chemin  qui  alloit 
d'Argos  àTégée.Cette  montagne  étoit  couverte 
d'arbres  dont  la  plupart  étoient  do  Cyprès.  Il  y 
avoir  fur  le  haut  de  la  montagne  un  temple  de 
Diane  O tiu , dans  lequel  on  voyoit  trois  ftatucs 
de  marbre  blanc , attribuées  i Polyilète.  L’une 
repréfenioit  Apollon  , l’autre  Latone , 8c  la  irai- 
fiéme  Diane.  Sur  la  gauche  du  grand  chemin  , il 
y avoir  un  autre  temple  de  Diane.  Paufanias  a 
L.  U,  Corinl.  c.  14. 

LyCone  , nom  d'un  bourg  de  laThracc,  fclofl 
Etienne  dè  Byfince. 

LYCOREA.  On  croit,  que  ce  fut  un  des 
premiers  noms  de  la  ville  de  Delphes.  Il  parole 
qu'un  des  quartiers  de  ceuc  ville  avait  confctvé 
cet  ancien  nom.  : 

LYCORMAS,  rivière  de  Grèce, dans  l’Etolie. 

I Elle  fui  enfuite  noumue  £ venus.  Au  quatrième 
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livre  de  la  Thébaîde  de  Suce , clic  porte  le  nom 
de  Cetttaumu. 

LYCOSTENE , vil'e  de  l'Ahe  mineure,  dans 
la  Lydie , l'elon  Ètieftnc  de  Byfânce. 

LYCOSURA  , ville  de  l'Arcadie  , au  fud  oueft 
de  Mtgalopoïts , fur  le  fleuve  Piatm'jl:. 

Elle  palioit  parmi  les  Grecs  pour  la  plus  ancienne 
ville  du  monde; ou,  félon  l’expreflion  de  Paufanias, 
' pour  la  première  qu’eût  vu  le  foteil. 

Si  l’on  en  croit  le  même  auteur , les  autres 
villes  ne"  furent  bâties  dans  la  fuite  qu’a  l'imita- 
tion de  Lycofura.  Après  avoir  contribué  à la 
grandeur  de  Mcgalopolis , comme  plaideurs  villes 
des  Panliaficns,  fur  les  terres  dcfquels  elle  étoit 
fituée  , cette  Ville  s'étoit  fi  fort  affoiblic , qu’au 
temps  de  Paufanias , il  n’y  refloit  qu'un  fott  petit 
nombre  rfhabitans. 

LYCOSYA,  nom  d'une  ville  de  laThriÇe,fclon 
Etienne  de  Byfance. 

LYf.TOS  : c’eil  ainfi  que  l'on  trouve  ce  nom 
écrit  dansScylaxSt  dans  Etienne  de  Byfance.  Cette 
ville  étoit  fit  née  dans  l'intérieur  de  l’ile  de  Crète  , 
& peu  éloignée  de  CnolTus  au  fud-eft.  Polype 
dit , en  parlant  de  cette  ville  : 

Lu  vill c Je  Lyâos , qui  était  uni  colonie  , d’ori- 
gine Lacédemonienne  , fy  .a  plus  ancienne  des  villes  de 
Crète , nourriffanl  dès  citoyens.qui  étaient  fans  contredit 
les  hommes  les  plus  braves  ô les  plus  vertueux  de 
l'Ut. 

Je  crois  bien,  d'après  l’exaâ  Polybe,  <juc  l’on 
ne  peut  douter  que  la  ville  de  Lyélos  n'eût  été 
fonuce  par  une  colonie  de  Lacédémoniens  ; mais 
uam  à l'antiquité,  cela  ne  paroît  pas  probable, 
’cxiflence  vraie  ou  fuppofée  des  Daâylcs , des 
Curétes  , l’arrivée  d’Europe,  &c.  prouvent  que 
l’ile  de  Crète  avoit  d'abord  été  peuplée  par  des 
Orientaux;  6t  je  crois  que  les  villes  deOnoflus, 
de  Gortync  , avoient  dû  précéder  l’arrivée  d'une 
colonies,  qui  ne  pouvoit  venir  de  Sparte  que  dans 
un  temps  oii  cette  ville  étoit  aflez  riche  «n  ci- 
toyens pour  en  envoyer  ailleurs.  Au  relie  , voici 
comment  cette  ville  , dont  les  babitans  étoient  ft 
recommandables  , fut  faccagêe. 

J’ai  parlé , â l'article  de  Crète , de  l’ambition 
des  Cnofliens  & des  GortynVens , qui  prèten- 
doient  régner  fur  aoute  l’île . & qui  en  effet  y 
avoient  réufli , excepté  â Lyélos  : elle  feule  refulâ 
de  leur  obéir.  Les  deux  partis  fcc  réunirent  d’abord 
contre  elle  ; mais  mais  peu  après  1a  divifion  s'é- 
tant mife  entre  eux , une  partie  de  ceux  qui  étoient 
du  côté  des  Cnofliens  les  abandonnèrent  & pri- 
rent parti  pour  les  Lyéliens.  Ce  n’étbit  pas  feu- 
lement entre  ces  peuples  qu'il  y avoit  de  la  di- 
vifion , c’étoit  aulîi  dans  l'intérieur  (Je  certaines 
villes.  A Gortyne,  par  exemple,  les  vieillards 
étoient  pour  les  Cnofliens , Ht  les  jeunes  gens 
pour  les  Lyéliens  : les  vieillards , d’intelligence 
avec  les  Cnofliens , firent  entrer  dans  la  citadelle 
mille  foldats  , appelés  d*Etolie  par  ces  derniers  : 
ata  tua  pluficurs  jeunes  gens,  on  fournit  les  autres  ; 


L Y C 

enfin  , en  peu  de  temps  toute  la  ville  fut  au  pou- 
voir des  Cnofliens.  Voulant  profiter  de  ces  trou- 
bles , & nuire  à leurs  ennemis  , les  Lyéliens 
eurent  l’extravagance  de  fe  jetter  de  toutes  part» 
fur  leurs  terres , & d’y  mener  paître  leurs  trou- 
peaux : cette  ir.curlion  trop  conlidèrable  , appau- 
vrit teliement  d’hommes  la  ville  de  Lyâos,  qu’il 
n’y  reffoit  prefque  petfunne  pour  la  défendre. 
Les  Cnofliens , bien  infltuits  de  ces  circonftan- 
ces  , coururent  à Lyâos , s’en  emparèrent  fan* 
combat , en  emmenèrent  les  femmes  & l.s  enfans , 
pillèrent  & brûlèrent  toutes  les  maifons.  Les  Lyc- 
tiens,  en  fe  rapprochant  de  leur  malheureule 
patrie , apprirent  ces  défalircs  ; au  lieu  d’entrepren- 
dre de  rebâtir  leur  ville,  ils  allèrent  s’offrir  aux 
Lampéens  , qui  les  reçurent  , eux  St  leurs 
troupeaux.  Ainli , dans  le  même  jour , ils  perdi- 
rent tk  recouvrèrent  une  patrie  dont  i !s  embra lièrent 
aufli  la  dèfcnfe  contre  les  Cnofliens.  ( Ko ye\  Po- 
lybe  L.  tv. ) Les  Limpèens  habitoient  la  ville 
appcllée  A «mt a.  par  Ptolcmée,  Dion  Caflius,  &c. 
Etienne  de  Byfance,  Polybe,  la  notice  des  évê- 
ques, Scc.  portent  Ace; tm.  Les  babitans  étoient 
nommés  Acc/ztcuji  , que  l’on  peut  rendre  en 
françois  par  Lampéens.  M.  d'Anville  n'a  pasalïi- 
gné  à cette  ville  de  pofition  en  Crète , fur  fa 
carie  de  l’Empire  romain. 

LYCUNTOS , yille  du  Péloponnèfe,  dans  l'Ar- 
cadie, fur  la  route  de  Caphyes  à Pfophide  , félon 
Paufanias. 

LYCURGIUM  . montagne  du  Péloponnèfe; 
dans  l'Argolide , félon  Strabon.  Elle  eft  nommée 
Lypurgium  par  . Polybe. 

LYCUR1A  , village  du  Pcloponnèfe  .dans  l’Ar- 
cadie , au  fud  ouefl  de  Pbeneos. 

LYCUS  (le  Dclighettl),  fleuve  de  la  Sarma- 
tie,  au  fud-oueft  du  Rhodus.  Il  le  perdoitdans 
le  Pont  Euxin.  Ovide  en  parle. 

Lycus,  fleuve  qui,  félon  Hérodote,  fort  du 
pays  habité  par  les  Thyllagetac  , & traverfant 
celui  "des  Mtrotat,  va  fe  perdre  dans  le  Palus 
Mœotide.  Proleméc  parle  aufli  de  cette  rivière. 

Je  crois  que  c'eft  le  même  que  le  précèdent. 

Lycus  , rivière  de  l’Afie  , dans  la  Phrygie. 
La  jonâion  de  cette  rivière  avec  le  Coper  & 
l’Afopus  , fe  faifoit  à Laodicéc  ; & le  Lycus  pre- 
noit  alors  le  nom  de  Lycocaper  ; il  alloit  fc  per- 
dre dans  le  Méandre  auprès  de  Colofles.  C'en  en 
arrivant  à cette  ville  , qu'au  rapport  d’Hérodote  , 
le  Lycus  fc  cachoit  dans  une  ouverture  qui  eft 
dans  la  terre  ; ôt  fe  montrant  à cinq  llades  de- 
là il  alloit  fe  perdre  dans  le  Méandre. 

Lycus,  rivière  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Carie.  Elle  avoit  fa  fource  dans  le  tn^iir  Crdmust 
& formoit  «n  lac  un  peu  avant  fon  embouchure 
dans  le  Latmieus  Sinus. 

Lycus,  nom  d'une  rivière  de  la  Sicile, fclott 
Diodore  de  Sicile,  Ce  Lycus  eft  le  meme  que 
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Lycos  , fontaine  de  h Sicile , dans  le  territoire 
de  Ltontini,  félon  Pline. 

Lycos,  rivière  de  la  Macédoine,  dans  lepay  s 
du  peuple  Daflarétès.  Plutarque  en  parle. 

Lycos,  ruifleau  de  la  Thrace  , auprès  de  Conf- 
tantinopie  , félon  Ccdréne.  Il  rapporte  qu'Ap- 
pollonius  de  Thiane  le  contraignit  de  ne  point 
faire  de  mal  aux  Byzantins. 

Lycos,  rivière  de  t’Afie  mineure,  dans  la 
Myfic,  au  canton  de  Perçante.  Elle  avoir  fa  fource 
au  ntor.t  Drjco , 8c  coulant  vers  le  rtord-oueft  , 
elle  pafloir  auprès  de  Thyarire  , & alloit  fe  perdre 
dans  le  Calque. 

Lycos,  rivière  de  l'Afie.  Elle  venoit  de  l’Ar- 
ménie , arrofoit  la  plaine  près  la  ville  d'Hcraclée , 
dans  le  pays  des  Mary andémens,  & alloit  fe  perdre 
dans  l'Iris.  m 

Lycos,  rivière  de  l’Afie,  dans  la  Bitltynie; 
la  meme  que  le  Rhyndncui , félon  Pline. 

Lycos  , rivière  de  l’Afie  , dans  le  Pont , où 
elle  mêle  fes  eaux  avec  celles  de  Viril.  Strabon 
dit  que  Pompée  trouvant  au  confluent  du  Lycui 
& de  Y Iris  une  ville  commencée,  l’acheva,  lui 
donna  des  champs  & des  habitans , & la  nomma 
Mnpwpolil. 

Lycos  , rivière  de  l’Afie , dans  le  Pont  Cap- 
padocicn , félon  Ptolcmèc.  Cet  auteur  dit  que 
c’cfl  une  des  branches  de  l 'Abfornu,  qui  tombe 
dans  le  Pont-Euxin. 

Lycus  , rivière  de  l’Afie,  dans  l'Aflyric, 
félon  Poly  be  Sc  Ptolemée.  Ce  dernier  écrit  Ltucos  , 
& dit  que  cette  rivière  va  fe  perdre  dans  le 
Tigre. 

. Lycos,  rivière  de  l’Afie,  dans  la  Syrie, près 
du  golfe  d'iffus,  félon  Pline. 

Lycos,  petite  rivière  de  111c de  Cypre  .coulant 
du  nord  au  fud  ; il  prenoit  fa  fource  dans  l’in- 
térieur de  file  au  mont  Olympe , Se  fe  rendoit 
dans  la  mer  par  l’ouefl  ÜAmaihus. 

Lycus,  rivière  de  la  Phénicie,  qui  couloit 
entre  Byblos  Se  Bèrythe,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

Lycos  , fofle  de  l'Egypte , félon  Califle  Se 
l’hiftoirc  Tripartitc.  Il  étahfiflbit  la  communica- 
tion entre  le  Nil  8c  le  lac  M.iuoiit.  • 

LYDDA  ; ville  de  la  Judée  , dans  la  tribu  d’E- 
phratm  , félon  fb  livre  de  Jofué. 

Elle  étoit  fituée  près  du  torrent  de  Gaas.  Ce 
fut  aufli  une  des  trois  villes  que  Démèirius,  roi 
de  Syrie , enleva  aux  Samaritains  pour  les  don- 
ner aux  Juifs.  t"  L.  des  Machabées,  e.  n,  v.  34. 

» Elle  (lit  appelée  aufli  Diofpolrl. 

LYOIv  les  Lydiens , peuple  afiadque , habi- 
tant la  Lydie.  [Poyi^  Lydia). 

Quelques  auteurs  les  font  defeendre  de  Lud  , 
fils  de  Sem  , fans  autre  preuve  cependant  que  la 
conformité  des  noms. 

Leur  religion,  pour  les  extravagances  Se  les  fu- 
perfiirions , rcflembloit  à celle  de  prcfquc  tous  les 
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peuples  de  l’Afie.  Us  ado. oient  Diane , Jupiter  j 
Cybélc,  Sec. Cette  deefle  étoit  adorée  particulié- 
rement fur  le  mont  Sypilus. 

Le  gouvernement  y fut  long-teirfps  dcfpotique 
Se  héréditaire  : tour  changea  de  forme  torique 
les  Perfes  furent  maîtres  de  ce  pays. 

Le  caraâère  d’une  nation  tient  plus  qu'on  ne  le 
croit  communément  au  génie  de  ceux  qui  la 
gouvernent.  Les  Lydiens  , allez  ignorés  fous  leurs 
premiers  rois , devinrent , fous  Créliis  8c  fous  quel- 
ques -uns  de  fes  prédéccfl’eurs,  un  peuple  guer- 
rier 6c  conquérant.  Us  fe  livrèrent  à la  parefic  Sc 
ittix  plaifirs , dès  qu'ils  eurent  été  fournis  par  les 
Perfes. 

Hérodote  ( z.  / , §.  94  ) , s’exprime  ainfi  en 
parlant  des  Lydiens , rapporte  ce  qui  va  fiiivre. 

Il  avoir  dit  dans  le  paragraphe  précédent: 
« Que  toutes  les  filles  dans  lepays  des  Lydiens 
fc  lirroient  à la  proftimtion.  Elles  y gagnoient 
leur  dot,  jufqu’à  ce  qu’elles  fe  mariaflent  : alors 
elles  avoient  le  droit  defechoifirunépoux.  » C’eft 
enfuitc  qu’il  dit  : « Si  l’on  en  excepte  la  profit- 
tution  des  filles , les  loix  des  Lydiens  ont  de 
très-grandes  conformités  avec  celles  qui  s’obfer- 
vent  chez,  les  Grecs  ».  De  tous  les  peuples  que 
nous  connoiffons , ce  font  les  premiers  qui  aient 
frappé , pour  leur  ufage  , des  monnoies  d'or  6c 
d’argent,  8c  les  premiers  aufli  chez  qui  l’état  de 
marchand  ait  eu  lieu.  A les  en  croire,  ils  font  les 
inventeurs  des  d.flfèrens  jeux  aélucllement  en 
ufage  tant  chez  eux  que  chez  les  Grecs;  Se  Us 
ajoutent  que  vers  le  temps  où  ces  jeux  furent 
inventés  , ils  envoyèrent  une  colonie  dans  la 
Tyrrhénie  (1). 

Sous  le  règne  d'Atys,  fils  de  Manès,  toute  la 
Lydie  fin  affligée  d’une  grande  famine , que  les 
Lydiens  ftipportèrenr  quelque  tempsmvec  patience. 
Mais , voyant  que  le  mal  ne  ccflbit  point , 
ils  y cherchèrent  un  remède , 8e  chacun  en  ima- 
gina un  à fa  manière.  Ce  fut  à ccttcoccafion  qu’ils 
inventèrent  les  dès , les  oflclcts , la  balle , 6c  toutes 
Us  autres  fortes  de  jeux  , excepté  celui  des  jetons , 
dont  ils  ne  s’attribuent  pas  la  découverte  (a).  Or 
voici  l’ufage  qu'ils  firent  de  cette  invention  pour 
tromper  la  faim  qui  Us  prefloit.  On  jouoit  alter- 
nativement pendant  un  jour  entier  , afin  de  fe 
difirgirc  du  befoin  de  manger  ; fle  le  jour  fuivani 
on  mangeoit  au  lieu  de  jouer.  Us  menèrent  cette 
vie  pendant  dix-huit  ans.  Mais  enfin  U mal , au 
lieu  de  diminuer  prenant  de  nouvelles  lorces, 
le  roi  divift  les  Lydiens  en  deux  claffes,  8c  Us 
fit  tirer  au  fort,  lune  pour  refter  , l'autre  pour 
quitter  le  pays;  celle  que  1e  fort  deftinoit  à tefler, 
eut  pour  chef  U roi  meme  ; 8c  la  clafle  des  émi- 
grans  eut  fon  fils. 


(1)  I.'F.mirie,  c’cfl- à-dire . UTofcane  afiuella. 

(1)  On  preten  doit  chez  les  Romains  que  leur  mot  /uZux, 
jeux , yciwii  dunotn  de  te  peuple  Lyrfi  ou  Lydiens, 


Digitized  by  Google 


%ot  ■ L Y D 

Les  LyJitfls  que  le  fort  bannUToh  (Je  leur 
atrie,  allèrent  d’abord  à Smy rne , où  ils  conflrui- 
rent  des  vaiffcaux,  qu’ils  chargèrent  de  tous  les 
meubles  & uffenfilej,  8 c s'embarquèrent  pour 
aller  chercher  des  vivres  8c  d’autres  terres.  Après 
avoir  côtoyé  diffèrent  pays  , ils  abordèrent  en 
Ombrie , où  ils  fe  bâtirent  des  villes  qu'ils  ha- 
bitent, dit  Hérodote,  encore  à préfenr.  Mais  ils 
quittèrent  le  nom  de  Lydiens  St  prirent  celui  de 
Tyrrhéniens  , d’après  Ty  rrhenus,  (ils  de  leur  roi , 
qui  étoii  le  chef  de  la  colonie. 

Le  commerce  des  Lydietfs  devoir  être  conû- 
dèrablc.  Autrement  on  ne  voit  pas  comment  un 

Çarti,  ulier , tel  que  Pythius,  après  avoir  régalé 
crxes  Sc  fon  atmèe , lors  de  Ton  p i liage  en 
Grèce,  eût  encore  pu  lui  faire  préfent  de  aooo 
talens  d’argent , Sc  de  3,993,000 pièces  d’or , mar- 
quées au  coin  de  Darius» 

Quant  aux  règnes  des  rois  de  Lydie , je  ne 
chercherai  pas  à m'étendre  fur  leur  hiftoirc  : je 
m’en  tiendrai  aux  courtes  notions  fuivantes.  On 
reconnoir  trois  familles  de  rois  en  Lydie,  t*.  Les 
AtyaDes,  qui  régnèrent  environ  quatre  fiècies  ; 
le  plus  ancien  fut  Manés  : fon  règr.e  eff  incer- 
tain.... a°  Les  Héracmdls  , dont  le  premier  roi, 
nommé  Agron,  commença  à régner  l’an  1 s 20 avant 
J.  C (1)  Cette  famille  finit  en  U perfonnede  Can- 
dauie , alTalTiné  par  Gygès.  ....  3*  La  famille 
des  Meamkades.  qui  commença  en  la  perfoone 
de  Gygès,  l'an  715  (»).  Il  ert  fort  connu,  par 
les  contes  que  l’on  débite  fur  les  vertus  de  fon 
anneau  , qui  le  rcndoit.invifible  à volonté  , par 
fon  amour  pour  la  reine , 8c  par  l'affaffinat  du 
ptir.ee  auquel  il  fuccéda.  Le  dernier  de  cette 
famille  fut  le  célèbre  Créfus,  dont  le  royaume 
fut  détruit  p?r  Cyrus  l'an  345.  . 

Lydi,  peuple , qui  étant  venu s'érabür  en  Italie, 
fc  bâtit  des  villes  dans  le  pays  appelé  depuis  Tyr- 
rhtnia  8c  Elruria.  Voyc{  1 article  précèdent. 

LYDI  A,  la  Lydie.  Il  ne  finir  pas  , ce  me  fem- 
ble  , confondre  le  royaume  de  Lydie  tel  qu’il  fut 
fous  quelques-uns  des  rois  puiffans  de  cct  état, 
avec  les  provinces  de  l'Afie  mineure  qui , après 
avoir  porté  le  nom  Maonia , prirent  celui  de  Lydia. 
On  trouve  dans  Quinre-Curfe  une  lettre  de  Da- 
rius à Alexandre,  dans  laquelle  on  lit  Halyuamnis 
qui  Lydiam  terminât.  ( L.  IV  , e.  11). 

Les  pofleflions  des  rois  de  Lydie  avoient  pu 
s’étendre  jufqu’L  l’Halys  ; 6t  l'on  voit  qu'en  effet 
elles  s'étendoient  jufqu’à  ce  fleuve,  lorfquc  Cyrus 
marcha  contre  Créfus;  mais  c'eft  comme  au  temps 


(1)  On  lit  dans  plufieurs  chronologifles  mi  -,  cette  diffé- 
rence vient  de  r époque  qu’ilsdonnent  à la  pnfe  de  Sardes. 
Mais  M.  Larcher,  chronologie  d’Hérodote,  T.ri.p.  ta  (r 
fuir, prouve  nue  ce  furfan  1110. 

(1) Selon  H.rodote,  qui  le  dit  expreflëment,  la  famille 
des  Herac.itirs  régna  jo;  ans  ; il  faut  dose  ici  715 , au  beu 
oc  71 S que. donnent  lç$  chronologies  ordinaires. 
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où  les  rois  de  France  poffédoient,  fous  Charle- 
magne, des  provinces  en  Allemagne  8c  en  Italie. 

Les  bornes  de  la  Lydie  au  nord , étoient  Ix 
Myfte  ; à l'efl , la  Phrygie  ; au  fud , le  Maander 
ou  Méandre, qui  la  fcparoude  la  Carie. Si  l'on  par- 
loir d'une  époque  très-reculée  .il  conviendrait  de 
ne  lui  donner  pour  bornes  ï l'ouefl  que  Ut  met 
Egée  ; mais  on  a vu  à l'article  tome  qu'il  s’étoit 
établi  fur  cette  côte  des  colonies  grecques , com- 

rfées  d’ioniens.  Il  faut  donc  donner  pour  bornes 
la  Lydie  , de  ce  côté , les  colonies  Ioniennes 
ou  l'Ionie. 


Pilles  de  U Lydie  , félon  Ptolemte, 

Ptoletnée , en  dirtinguam  la  Lydiede  ta  Mœonie, 
les  joint  cnfemble  pour  l'indication  de  leurs  villes. 
Ce  font  : 


t U)  Ce  fl  prés  de  ente  ville  qu’Atuiochas-lt-Crani  fut 
défait  par  Scipnm  l'Aliaoque. 


Entre  les  montagnes  de  la  Lydiequi  en  avoir  beau- 
coup , fur-tout  dans  la  partie  orientale  . il  faut 
diflinguer  le  mont  S'tpy  us  , à quelque  diftanc 
au  nordefl  dp  golfe  de  Smyrne  ; le  mont  Tmo- 
lus  , à quelque  difiancc  au  fud  de  Sardes,  8 1 (e 
mont  Mefagts , au  fud  du  Coyjlrue. 

Les  principaux  fleuves  étoient , au  nord  te 
Phrygius,  appelé  aufli  H y lies  qui , venant  du  nord- 
efl , le  rendoit  dans  YHermus  i Magnifie  ; ...  le 
Patblus  , qui  fe  rendoit  dans  YHermus  près  de 
Sardes , encore  ce  dernier  n'eff-il  connu  que  parce 

3u’il  avoit  la  réputation  de  rouler  des  paillette* 
'or  ; car  il  étoit  peu  confidérable. 

Les  principales  villes  de  la  Lydie  étoient  Sar- 
des , capitale  , à peu  de  diffance  au  pied  du  mont 
Tmolus,  8c  dont  le  territoire  étoit  arrofé  par  le 
PaBole.  La  plaine  qui  étoit  à l'ouefl  fe  nommoit 
Cilblanus  Campus.  ...  Au  nord  de  Sardes  étoit 
Hyrcanie  { Marmara  ) fondée  par  des  Hyrcaniens, 
tranfportés  en  ce  lieu  au  temps  des  rois  de  Perle..., 
Magnifia  fipyli  (3  ) , fur  YHermus  , à l’ouefl. . . . 
Thyatsra  ( Ak-hifar  Y,  au  nord  d'Hyrcanie  , fur  le 
Hytlus... . Hypapa  ( Betki)  ,au  fud-ouefl  de  Sardes, 
Merropolis  (Tircls)  au  fud-oueftfur  le  Coyflrûs..., 
Magnifia  Maandri  , au  fud , au  confluent  du  Le- 
thaïes  , dans  le  Maander.  ....  Traites , au  nord- 
efl de  cette  dernière , fur  Y Ludet Nyft 1 

( NaiTi  ) i peu  de  diffance  , à l'efl  , an  pied  du 

Mefogis,  qui  s’étendoit  jufque-là Tripe  lis, 

au  nord-eft  à l'endroit  où  le  Cludnts  fe  rend  dans 
le  Maander.  . . . Philadelphia , f Alah-Shehr  ) au 
nord  efl  de  Tripolis, appuyée  (ut  une  des  branches 
du  Tmolus.  . . . Maonia,  au  fud  eff,  fur  le  fleuve 
Cogamus.  . , . . Analaa  (Tlalach)  , au  nord  de 
Pfntadelphie , fur  YHermus. 

II  y «voit  encose  d’autres  lieux  moins  confi- 
dérabfes. 
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Tenture,  Ægara, 

Mo  fie  ni.  Hypmpa. 

Huro  Cm  farta,  Sardis. 

Nacra  fa.  * , Philadelphia. 

Thyaùra . • J avis  Fanum. 

Magnefia  ad  Sipylum . Metrvpolis, 

JuI(oçordujm 

Ce  omi  furprendra , c’eft  que  dans  un  pays  où 
Piolemée  ne  comptoir  que  treite  villes  un  peu 
considérables,  la  notice  de  Lcon-lc-Sagc  y compte 
jufqu’à  vingt-fept  évêchés  ; & celle  de  Hiéroclés 
vingt-trois  , ce  qui  eft  encore  beaucoup. 

Scl<m  Léon  le-Sage  on  y comptoit  les  Sièges 


Sardwfium. 
Philadelphia, 
Trtpoleos, 
Thyaitrorwn, 
Seltorum. 
Aureüopoleos. 
Gordorum . 
Trohallorum , 

S a forum. 

Si  lundi, 

Mmonim. 

ApolUnis-Fanï, 

Arcanidis. 

Mujlina, 


Sardis. 

Philadelphia, 

Tripolis. 

Thiatera, 

Sitm, 

Méconia. 

Julianopolis. 

Tralles. 

Aurcliopoüs. 

A liali  a. 

Hermocapelia. 

Ocrafus. 


Acrafi, 
Apolloniadh . 
A liait  a. 

Pages. 

B a Lundi. 
Mtfoùmoü. 
Hitro  Cafarea. 
Dalles, 

S tr atonie  mm, 
Cerafeorum, 
Satalorum. 
Gabalorum . 
Hermocapelia. 


\ Hiéroclés  , 


Apollinis-Fanum. 

Tala^a, 

Bagis. 

Cerafe-Mefo. 

Tymcllus. 

Apollones. 

Hierocajlellia. 

Myflene. 

Sataleon . 

Gvrdos, 

Mojiina.  • 


LYD1US-FLUVIUS  , rivière  de  la  Macédoine, 
on  la  trouve  airfb  nommée  Lydias.  11  paroit, 
d’après  Ptolemée  , que  l’embouchure  de  ce  fleuve 
étoit  prés  de  celle  de  YAxius. 

LYGAMATÆ  , peuple  de  l’Afrique  , dans  la 
Libye  intérieure,  félon  Ptolemcc.  On  croit  qu’il 
faut  lire  dans  cet  auteur  Lynxamau. 

LYGDANUM  au  Lydamum  , ville  de  l’Afic 
mineure , dans  la  Troade , félon  Pline. 

LYG1I , LIGII  , LUG1I  LOGIONES, 

Çîuple  de  la  grande  Germanie.  Au  rapport  de 
acite , au-delà  d’une  chaire  de  '^•’tagnes  qui 
coupe  le  pays  des  Sucvcs,  il  y a pluficurs  na- 
tions, ciurc  lefquellcs  les  Lygiens  font  un  peu-  i 
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pie  fort  étendu  , & partagé  en  piufieurs  canton». 

LYGIUM  , lieu  de  Grèce , dan»  la  Thefla- 
lie  , félon  le  grand  Etymologique.  Pbavorin  en 
fainune  ville. 

LYCOS,  ancien  nom  de  la  ville  de  Byfance, 
félon  Pline. 

LYLA  , ville  du  Péloponnèfe , dans  l’Arcadie  j 
félon  Etienne  de  Byfance.  Ortélius doute  ft  cens 
feroit  pas  la  Li!i tj  de  Ptolemée. 

LYLÆUS  , rivière  de  l’Afic,  dans  la  Bithynie,' 
félon  Pline. 

LYMAX,  rivière  du  Péloponnèfe,  dans  l’Ar- 
cadie. Elle  baignoit  la  ville  de  Phigaliu  , & alloit 
fe  perdre  dans  le  Nedu  , félon  Paufanias. 

LY MIMIS,  ville  de  Cappadoce.  Le  comte  Mar-' 
cellin  dit , dans  fa  chronique  , que  l’empereur 
Zenon  envoya  Baftlique  , avec  fa  femme  de  Ton 
fils  en  exil  a Lymi/tu , & qu’ils  y périrent  de 
faim  & de  mifère.  On  lit  ailleurs  Ltmntt , Sltm- 
nium , &c.  mais  on  n’en  connoît  pas  la  pofition. 

LYMOCOPION  , lieu  de  la  Thrace  , vers  la 
partie  feptentrionale  du  promontoire  Hermeum , 
fur  le  Boi  phore  de  Thrace. 

LYMPHORTA,  ville  de  l’Afic,  dansl’Arie. 
Pline  la  donne  au  peuple  Gtdrvfi. 

LYNCÆE , nom  d’une  ville  qu’Hcfychius  place 
dans  la  Macédoine. 

LYNCÆUS , niiiTeau  ou  fontaine  du  Pélopon- 
nèfe , dans  l’Argolide.  On  ne  fait  pas  quel  li«u 
arrofoit  cette  rivière* 

LYNCESTÆ, peuple  de  la  Macédoine , dan» 
la  Lynceftita , au  couchant  de  l’Æmathie, 
LINCEUS  ou  L Y ne  tus  , rivière  de  l'Italie , 
félon  Tetzés.  Les  eaux  en  étoient  chaudes  £c  très- 
bonnes  pour  les  yeux. 

Lyncus  , ville  de  l’Epire , félon  Etienne  de 
Byfance  ; mais  vraifemblablcmcnt  dans  la  Lynccf- 
tide,  qui  étoit  de  la  Macédoine.  Tite-Live  fait 
mention  de  cette  ville.  Elle  devoit  avoir  été  im- 
portante , puifque  le  peuple  de  la  province  en  por- 
toient  le  nom. 

Lyncus  , Lyncos  ou  Lyngos  , chaîne  de 
montagnes  , entre  l’Epirc , 1a  Macédoine  £ t la 
Theffaïie,  félon  Tite-Live.  Elle  -cft  couverte  de 
forets,  les  fommets  ont  de  va  des  plaines,  de  il 
y a des  fources  d'eaux  vives,  qui  ne  tarUTcnt 
point. 

LYNX,  en  grec  Avyx,  ville  de  l’Afrique, 
dans  la  Libye,  auprès  du  détroit.  Ccd  la  même 
' que  üxus. 

LYPERUS , montagne  de  l’Afie , dans  la  Bythy- 
nie,  auprès  de  1a  ville  Z'ifXtium,  félon  Ortélius,  qui 
cite  Memnon  , hidorien  grec , qui  vivoit  au  tempe 
d’Augude. 

LYRA  , ville  del’Afie  , dans  la  Bithynie  , où 
Orphée  fufpendit  fa  Lyre.  Elle  étoit  vers  le  Ponr , 
entre  t'ile  de  Thyni a , de  le  fleuve  Parihtniui.  Il 
en  ed  fait  mention  par  Apollonius. 

LYRBE  , ville  de  l’Afie , dans  la  Pifidic , félon 
Denys  le  Périègète, 
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LYRCE  A , ville  de  la  Grèce , dam  le  Pèloport* 
nèfe  , à louante  Aadcs  d'Argos. 

Paufanias  dit , qu'à  travers  Us  ruines  de  Lyrcèe, 
on  voyoit  encore  une  colonne,  conire  laquelle  étoit 
■doflèe  une  flatuc  de  Lyrcus. 

LYRCEIA-TELLUS,  canton  où  le  fleuve  /na- 
thut  prenoit  (a  fource  , lelon  Ortélius  , qui  cite 
le  quatrième  livre  de  Flaccut. 

LYRC1A,  petite  ville  de  l'Argolide  au  fud- 
Oucft  de  Ncmie. 

Elle  a *dit  on , autrefois  fervi  de  retraite  i^Lyn- 
cée  . lorlque  pour  conferver  des  jours  qu  il  ne 
devoit  qu  alatendrefle  d’Hypcrmeftre,  fou  époufe, 
il  fuyoit  loin  de  1a  cour  de  Damas.  Audi  pri- 
tcnduii  on  que  cette  ville  avoir  porte  Ion  nom 
dans  les  commencement , fans  qu'il  fût  dit  com- 
ment elleoavoir  été  nommée  d'abord.  Un  autre 
héros,  appelé  Lyrcée,  8c  moins  connu  que  le 
précédent,  lui  avoit  aufii  donné  fon  nom  qui  étoit 

relié. 

LYRNATIA  , petit  pays  & prefqu’ile  de  l'Afie 
mineure  , dans  b Lycie  , félon  Etienne  de  By- 
fance.  Cell  la  même  que  Lyrrmtia  ou  làmuua , 
que  le  même  auteur  donne  à la  Pamphilie. 

LYRNEA  , LYRNESUS  eu  Lyrnessus,  ville 
de  PAfie  mineure. 

LYRNESSJJS.  Les  auteurs,  même  ceux  de 
l'antiquité , ont  etc  partagés  for  l’exiflence  de 
cette  ville.  Quelques- uns  , 'comme  Hiéroclés  , 
ont  cru  que  Lyrncflùs  étoit  1a  ville  d'Adramyttc  ; 
& d'autres, comme  Hèfychius,  ont  dit  que  c étoit 
l'ile  de  Ténèdos;  mais  Strabon  8i  Pline  nous 
aident  à retrouver  fa  jufte  pofition.  Selon  Strabon , 
elle  ctoit  en  terre  ferme  Sc  ne  devoit  pas  être 
loin  de  Thcbes  ; 8c  Pline  dit  expreflîmenc  qu’elle 
étoit  fur  le  bord  de  la  rivière  appelée  Erenus.  Selon 
le  P.  Hardouin . Adramytte  s’étoit  formée  des 
ruines  de  Lyrneflùs  ; c’eft  probablement  ce  qui 
les  avoit  bit  confondre. 

On  voit  par  les  vers  107  & 198  du  catalo- 
gue d’Homère,  que  cc  fut  de  la  prife  de  Lyrrcfle 
qu’ Achille  obtint  b belle  Brifèis  ; Sc  qu  en  même 
temps  il  prit  b ville  de  Thébes.' 

Lyrnessus,  ville  de  l'Afie  , dans  b Pamphy- 
lie , fur  b même  rivière  que  celle  d'Otbia , félon 
Strabon. 

Lyrnessus.  Selon  Pline  8c  Hèfychius , Kl*  de 
Lyrr.ijfu  étoit  b même  que  celle  de  Ténèdos. 

LYROPE , ville  de  l'Afie , dans  b CUicie 
mpntagneufc , félon  Ptolemée.  . 

LYSA , ville  de  l’Arabie  pétrie,  félon  Ptole- 
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mée.  Cefl  la  même  que  Lujfa , ville  de  b Pa- 
lefline. 

LYSENE , lieu  maritime , vers  la  Dajmatie  , 
félon  Procope. 

LYSIAS  ou  Lusias  , ville  du  -Péloponnèfe  , 
dans  l'Arcadie , félon  Ptolemée  6c  Xènophon.  Ce 
dernier  écrit  Lupus. 

Lysias  , ville  de  l’Afie , dans  b Syrie.  Elle 
étoit  fituèc  fur  le  petit  fleuve  Marfyas , dans  la 
partie  occidentale  du  fleuve  Orontes , au  nord- 
oued  de  b ville  d’Apamea,  vers  le  35*  degr. 
10  min.  de  lat.  • 

Lysias,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  b Carie, 
félon  Pline  8c  Strabon.  Ptolemée  b place  dans  la 
grande  Phrygie.  Les  notices  eccléfiafliqiicsenfbnt 
une  ville  épitcopale  de  b Phrygie  falutaire. 

LYSIMACHIA,  ville  de  b Thrace.  Ptolemée 
dit  que  de  fon  temps  elle  étoit  nommée  Exa- 
milium.  Scion  Etienne  de  Byfance  , auparavant  on 
l’appeloit  Cardia  ; mais  Ptolemée  diflingue  Cardia- 
polir  de  Lypmachia.  • 

Lysimachia*,  nom  d'un  marais  qui , aupara- 
vant, ctoit  appelé  Hydra  , auprès  d’une  ville 
nommée  Lyftmachie , qui  ne  fubfldpit  plus  du 
temps  de  Strabon. 

Lysimachia  , villa  de  l’Afle,  dans  l’Æolide. 
Pline  en  parle  comme  d'une  ville  déjà  détruite. 

LYSIMELLA  , nom  d'un  marais  de  b Sicile, 
félon  Théocrite  8c  Thucydide. 

LYSINA,  ville  de  l'Afie,  dans  b Pamphylie,' 
entre  Com.i.u  Si  Corna  fa,  félon  Ptolemcc. 

LYSINOE  , ville  de  l’Afie,  dans  b Pamphylie, 
félon  Tite-Live  8c  Polybe. 

Ortélius  doute  fi  ce  ne  feroit  pas  la  Lyfmia  de 
Ptolemée. 

LYS1R1S,  forterefle  de  l'Afie,  dans  la  Lait-, 
que  , félon  les  Authentiques. 

LYSIS  , rivière  de  l’Afie , dans  1a  Pamphylie , 
félon  Tite-Live. 

LYSTRES  , ville  de  l’Afie,  dans  b Lycaonie. 
LYSTREN1.  Pline  nomme  ainfi  leshabitansde 
Ly Ares , ville  de  l’Afie,  dans  b Lycaonie. 

LYTÆ,  petite  contrée  de  b Grèce,  dans  U 
ThclTalie , Idon  Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit 
aux  environs  du  fleuve  Pénée , où  fut  enfuite 
Tempé. 

LYTARMIS,  promontoire  de  l’Europe,  fur 
l'Océan  Scythique,  félon  Pline. 

LYXEA  , ville  de  ta  Grèce , dans  l’Acarnanie  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

LYZ1MENS1S,  fiége  épifcopal  de  l’Afie,  dans 
la  Pifidie , félon  les  aâes  du  concile  de  Nicéc , 
cités  par  Ortélius, 
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MaA-GRAMMUM  METROPOUS , (Ondi) 
ville  métropole  de  lHe  de  Taprobane,  félon  Pto- 
lemée.  Elle  étoit  fituée  au  centre  de  l’ile,  fur  le 
cours  de  la  rivière  Gange. 

MAACHA  ou  Maachati  , ou  Beth-Maa- 
CHATH,  petite  province  de  Syrie,  à l'orient  fit 
au  feptentrion  du  Jourdain , fur  le  chemin  de 
Damas.  Abel  ou  Abela  étoit  dans  ce  pays , ce 
qui  fait  que  cette  ville  étoit  appelée  Abel-Beth- 
Macha  ; Jofué , e.  13  , dit  que  les  Ifraélites  ne 
voulurent  pas  détruire  les  Maachatéens , mais  qu'ils 
les  laiffcrent  dans  le  pays  au  milieu  d'eux.  On 
lit  dans  le  fécond  livre  des  Rois,  e.  10  , que  le 
roi  de  Maacha  donna  du  fecours  aux  Ammonites* 
contre  David  ; & au  e.  ao  du  même  livre , on 
y trouve  que  Séba , fils  de  Bochri , s'enferma 
dans  Abela,  ville  du  pays  de  Maachati.  Le  par- 
tage de  la  demi-tribu  de  Manallc , au-delà  du 
Jourdain,  s'étendoit  jufqu’au  pays  de  Maacha, 
Jofeph,  dans  fes  antiquités,  L.  vu,  c.  S,  en 
parlant  des  rois  avec  lefqucls  les  Ammonites 
te  liguèrent,  dit  que  le  troifiéme  fut  le  roi  du- 
pays  de  Maacha.  Peut,  y Sr  14.  Jofué , ta  S-  te. 

MAARA  DES  SIDONIENS  , cavernes  ou 
châteaux  de  la  Judée , dans  la  tribu  d'Afer.  Il  en 
eft  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué,  c.  13 , 
v.  4- 

MAARAT , ville  de  la  tribu  de  Juda.  Jofué , 
c.  if  , v.  fy,  en  fait  mention. 

M AA  RS  ARES , fleuve  de  I’Afic , fur  la  droite 
de  l'Euphrate  , environ  à l’otteft  de  Babylane. 

Ptolemée  dit  que  ce  fleuve  fe  perd  dans  des 
marais. 

M ABARTH  A , ell  le  nom  que  les  gens  du 
pays  donnoient  du  temps  de  Jofeph , dans  fes 
antiquités , L.  r.  c.  4 , à la  ville  de  Sicbem  , 
autrement  Neopolis,  Neapolis  eu  Naplouse. 

MACÆ , les  Maces , peuple  d’Afrique , à l’efl 
des  Nafamons , St  près  de  la  mer.  M.  Larcher 
croit  que  ce  font  les  mêmes  que  Ptolemée  nomme 
Syrtites,  parce  qu’ils  habitoient  vers  la  grande  Syrte. 
Le  Cinyps  arrofoit  leur  pays , 8t  c’eft  par  cette 
raifon  que  Silius  Italicus  leur  donne  l’épithète  de 
• Ctnyphu  Maca.  Hérodote , L.  iv  , e,  tyy , dit  que 
le  Cinyps  s’y  déchargeoit  dans  la  mer.  Pline,  L.  v, 
e.  y,  les  place  après  les  nions  Nafa  fit  les  Asbyfles. 
Ptolemée  , L.  ir , c.  3 , qui  les  appelle  Macsei  Sy  r- 
lit*,  les  met  au-deflbusdes  Nyepii  fit  des  ELtoni. 

N.  B.  La  Martiniére  a eu  tort  ( au  mot  Ma- 
gtix)  de  croire  que  ce  peuple  étoit  le  même  que 
les  Macetx  de  Stace. 

Macæ  , peuples  de  l’Arabie  , qui  habitoient 
fur  le  golfe  Perfique,  près  du  promontoire  Ma- 
ceta  f félon  Strabon. 

Géographie  ancienne.  Tome  1], 


MACALLA  ou Macella  , ville  tfltalie.  Arif. 
rote , lib.  de  audit,  mirabilib.  dit  qu'elle  étoit  éloi- 
gnée de  Crotonc  de  tao  flades.  Lycophron , en 
faifant  mention  de  cette  ville , fe  contente  de  U 
nommer.  Txetrès  ajoute  qu’on  y voyoitun  tertre 
fit  un  temple  dédié  à Philoéléte.  Ccft  la  même 
ville  qu’Eticnne  appelle  Macella, 

MACAN1TÆ  , peuples  de  la  Mauritanie  tin- 
gitane.  Ptolemée,/.  iv,c.  1,  les  place  fous  les 
Bacuata.  Dion  , hijl.  rom.  L.  ixxv  . p.  8; 6 , les 
nomme  Mneetenits , 8t  leur  pays  Maceennitide  ; il 
dit  que  les  Macenniu  habitoient  auprès  de  la 
Mauritanie  inférieure,  fit  que  le  mont  Atlas  étoit 
dans  le  pays  Mactaniiin.  Les  Bacuétes  fit  les 
Macennitcs , peuples  barbares,  dit  Antonin,  itinèr, 
demeuroient  fur  le  bord  de  la  mer  , dans  U 
Mauritanie  tingitane. 

MACARA , ville  de  la  Sicile.  Ortélius , dans 
fon  tréfor,  après  Héraclide , dit  que  Macara  fut 
enfuitc  nommée  Minoa.  Cicéron , contre  Verrès , 
écrit  Machara. 

Macara  , île  de  l’Afie  mineure , fur  la  côte 
de  Lycie,  félon  Etienne  le  géographe. 

M AC  AR  EA  , ville  du  Péloponnèfe  .dans  l’Ar- 
cadie , au  fud-oueft  de  Mégalopole» , près  du  fleuve 
Aiphée. 

Elle  avoit  contribué  à l'agrandifTement  de  Ml- 
talopolit , St  étoit  devenue  dèferte.  On  en  voyoit 
les  ruines  à deux  flades  du  fleuve  Aiphée,  félon 
Paufanias. 

MACARENA.  Ortélius , thefaur.  croit  que  c'efl 
une  contrée  de  l’Afie.  Etienne  le  géographe  y 
place  le  fleuve  Maxates , ainfi  que  la  treiziéme 
Alexandrie. 

MACARIA  , ville  de  Cypre  , fur  la  côte  fep- 
tentrionale,  au  nord  de  Chyrnus. 

Macaria,  fontaine  célèbre,  à Marathon,  félon 
Paufanias  , L.  I,  c.  31. 

Macaria.  Strabon  , L.  vin , p.  361 , donne 
ce  nom  à une  plaine  de  la  Meffénie  , dans  le 
Péloponnèfe. 

Macaria,  lie  du  golfe  Arabique,  félon  Pto- 
lemée , L.  iv , c.  8 , qui  dit  qu’elle  fe  nommoit 
aufli  lie  fortunée. 

M ACARON-NESOS , c’étoit  le  rom  de  k cita- 
delle de  Thèbes  en  Béotic , félon  Hèfychius.  Hé- 
rodote en  parle  dans  Thaiie , 8t  Iface  à Lyco- 
phron dit , que  la  ville  de  Thèbes  portoit  le  même 
nom. 

MACARTA,  ville  d’Afie  , dans  l'Ofroëne. 
Elle  étoit  le  fiège  d'un  évêché,  fufiragant  d'E- 
defle , métropole. 

Qi  - 
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MÀCÀTUTÆ,  peuples  d’Afrique  , dans  la 
Pcntapolc , félon  Ptolcmée,  L . iv , c.  4 : il  cft  dit 
qu'ils  habit  oient  fur  les  montagnes  Velpi. 

MÀCBENA , ville  de  la  Paleftine,  dans  U tribu 
de  JuJa:  elle  fui  bâtie  ou  fondée  par  Sué.  L Parai. 

c.  2 , V.  4<f . 

MACCARÆ.  Ortclius , dans  fon  tréfor,  pré- 
tend que  c'eft  une  contrée  de  la  Thelîsltc,  au- 
dcîfus  de  Pharfale.  Etienne  le  géographe  en  fait 
mention,  & cite  Théopompe. 

MACCES  , dont  il  cft  parlé  dans  le  tro:- 
fiCme  livre  des  rois  ,c.  4 , v.  ç , eft  apparemment 
une  ville  de  la  tribu  de  Dan.  Dom  Caltnct  nenfe 
fort  que  c’cft  la  même  que  Machus>  ce  qui  cft  pro- 
bable. 

MACCI , peuples  de  la  Lybic  intérieure , félon 
Ptolcmée  , L.  iv  , c.  6*  Cet  ancien  géographe  les 
place  au  pied  du  mont  Gir&iris. 

MACCQC  A LlNGl,*ncic  ns  peuples  dcllnde  , 
furnommés  b’rachmanes  , comme  bien  d’autres. 
Pline,  L.  k/,  c . 17  , en  fait  mention. 

MACCURÆ,  peuples  de  la  Mauritanie  céfa- 
rienne,  félon  Ptolemée,  L.  iv  , c.  a,  qui  Us 
place  avec  les  Nacuenfii  6t  les  Myceni , au  pied 
des  montagnes  Garaphi. 

MACE  , ville  des  Celtes,  félon  Etienne  le 
géographe , qui  ne  donne  d’ailleurs  aucun  rcnlei- 
gnemenr  fur  fa  pofition. 

MACEDA  , ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Juda , lelon  le  livre  de  Jofuc,  c.  if. 

C’ctoit  une  ville  royale,  où  il  y avott  une 
caverne  profonde  , dans  laquelle  fe  cachèrent  les 
cina  rois  qui  allèrent  attaquer  Gabaon  ; Jofuc  , 
apres  les  avoir  vaincus  , les  fit  retirer  de  cette 
caverne  pour  les  faire  pendre. 

MACEDONES.  Origine.  On  ignore  quels  furent 
les  premiers  habitans  de  ce  pays  ; & , ce  me  fem- 
ble , ils  doiveot  avoir  eu  beaucoup  de  rapports 
qvcc  lesThraces.  Mais  , comme  les  Grecs  les  re 
gardoient  comme  des  barbares & qu’ils  ne  com- 
imuiiquoienr  pas  avec  ces  peuples,  nous  fommes 
prives  des  moyens  d’en  rien  lavoir.  Et  probable- 
ment ces  peuples  ont  mené  pendant  long-temps 
une  vie  fauvage.  Audi  la  lifte  de  leurs  rois  ne 
remonte  t-elle  qu’à  l’an  807  avant  J.  C.  alors  Cara- 
nus  monta  fur  le  trône.  Encore , félon  Juftin  , 
ce  prince  étoit  il  le  chef  d’une  colonie  d’Argicns 
qui,  à main  armée,  s'établit  dans  ce  pays.  11  le  di- 
loit  defeendam  d’Hcrcule.  On  ajoute  que  le  vain- 
queur y mit  tant  de  modération  qu’il  fe  concilia 
ramifie  des  peuples  vaincus , & que  par  leurs  fe- 
cours  il  parvint  à étendre  fes  conquêtes. 

Langue.  On  n’a  rien  confcrvc  de  la  langue  qui 
fe  parloit  en  Macédoine:  c’cft  dommage  lans  doute, 
elle  tenoit  de  plus  près  à la  langue  des  premiers 
âges  du  monde.  On  voit  par  ce  que  difent  les  auteurs, 
qu’elle  étoit  fi  différente  de  la  langue  grecque  , que 
les  Grecs  & les  Macédoniens  ne  s’entendoient 
qu’à  la  faveur  d’un  interprète# 

Gouvernant  ni  civil.  Quoique  la  nation  fut  gou- 
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vernée  par  un  roi , elle  confcrva  cependant  béait» 
coup  de  liberté  ; aufli  Lucien  , dans  un  de  fes 
dialogues  entre  Philippe  6c  Alexandre  , appelle- 
t - il  les  Macédoniens  lAfvÿteur  ectlpaç  , hom- 
mes libres.  Ce  qui  doit  s’entendre  cependant  d’uns 
liberté  honnête  telle  qu'elle  peut  être  conçue  dans 
une  monarchie  bien  ordonnée.  Dans  les  cas  oit  l’on 
avoità  prononcer  quelque  peine  capitale , la  caufe 
étoit  plauiée  devant  l'année  (1),  ii  l’on  éroit  en 
campagne  ; ou  devant  le  peuple , fi  l’on  étoit  à 
la  vil.c. 

Le  trône  étoit  héréditaire  , & il  refta  dans  la 
famille  de  Garantis  jufqu’au  maftacrc  de  fa  famille  : 
mais  ce  n'etoit  pas  toujours  l’aîné  des  fils  du  roi 
qui  lui  fucccdoit:  la  nation  pouvoit  faire  un  autre 
choix. 

Gouvernement  militaire.  La  difeiplinc  militaire  par- 
vint à un  grand  point  de  pcrfeéUon  en  Macé- 
floînc , fous  le  règne  de  Philippe  père  d’Alexandre. 
Outre  les  troupes  nationales  ils  avoient  ordinaire- 
ment des  corps  d’auxiliaires  : les  troupes  natio- 
nales étoient  divifées  en  trois  corps.  Le  plus  re- 
doutable étoit  la  phalange  : l’ordre  de  bataille  étoit 
de  500  de  front  fur  16  de  profondeur  : ils  étoient 
armés  de  longues  piques  (î). 

, Religion.  Les  Macédoniens  adoroient  plufieurs 
divinités,  &i  particuliérement  Hercule  & Diane* 

Ils  arrivèrent  avec  le  temps  à être  aufii  ridicu- 
| Iemcnt  fuperftitieux  que  les  autres  Grecs. 

Ufages  civils.  L’annce  des  Macédoniens  étoit 
compoféc  de  douze  mois;  mais  on  n’cft  pas  d’ac- 
cord fur  le  nombre  des  jours  dont  chaque  mois 
ctoir  compofé.  11  paroît  quelle comrnençoit à-peu- 
prés  à l’équinoxe  d’automne.  Le  premier  mois  fe 
nommoit  Dius.  Uflérius  a travaillé  cette  matière.  Il 
fembieroit , d’aprèslui , qut  des  douze  mois  de  l’an- 
née, fept  avoient  30  jours,  6c cinq  en  avoient  31. 

Ce  qui  faifoit  en  tout  365  jours.  A chaquo quatrième 
année, le  mois  hypéré tacs  avoir  31  jours  , ce  qui 
répondoit  à notre  année  biffexrile.  Mais  je  trouve 
ect  ordre  fi  favant,que  je  ne  puis  croire  qu’il  ait 
été  connu  de  bonne  heure  en  Macédoine. 

On  dut  faire  de  la  monnoic  en  Macédoine,  auffi- 
tot  que  l’on  ei\  eut  Us  premières  idées  , car  co  - 
pays  abondoit  en  mines. 

Lis  Macédoniens  étoient  ft>rt  fobres  dara  leur 
manière  habituelle  de  vivre , ils  étoient  magnifiques 
dans  les  feftins  publics.  Les  jeunes  gens  pouvaient 
venir  chczleroi  même  prendre  place  à ces  fortes  • 


(1)  Selon  Polybc , lorfijue  Philippe,  l’avant-dernier  roi 
de  W-icedoinc , eut  fait  faifir  Lconrius , qu’il  foupçonnoit 
de  trahilon , un  corps  de  troupes  qui  croit  en  avant,  en- 
voya dire  au  corps  d’annCe,  que  Ton  ne  décidât  rien  qu’il 
ne  fut  préfent.  , . 

(1}  Je  fupprime  un  grandi  nombre  de  details  qut  ir.« 
mcncfoicm  trop  loin , ec  que  l'on  trouve  dans  le  volume 
de  l’art  militaire,  où  tout  ce  qui  concerne  cet  art  cil  fuper 
rieurcmcnt  traite,  tant  par  rapport  aux  anciens  que  gaç 
rapport  aux  modernes. 
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3e  feftins  , pourvu  qu'ils  euiTent  tué  un  fanglicr 
en  liberté  & n’employant  contre  lui  que  leurs 
armes. 

Révolutions  hiftoriquts  (i).  J’ai  déjà  dit  que  l’hiftoire 
delà  Macédoine  ne  remonte  pas  au  delà  du  règne 
de  Cîra nus.  Il  ctoit  atgien  fe  dclcendant  de  Te- 
rrien us.  On  raconte  qu'ayant  confuhc  l’oracle  avant 
fon  départ  , il  lui  avoit  été  répondu  que  ion 
entrepnfe  réuffiroit,  s’il  fe  laifloir  conduire  par 
des  chèvres  ; qu’à  ion  arrivée  fur  les  côtes  de  b 
Macédoine, il  éroità  peine  entré  dans  le  pays  qu'il 
furvint  un  orage  confidérable  ; qu'un  troupeau  de 
chèvres  qui  fuyoit  vers  la  ville  , lui  ayant  paru 
être  le  guide  prédit  par  lorade;  il  le  fuivit  avec 
fa  troupe  & s'empara  de  la  ville  par  furprife  (il 
Affermi  dans  cette  première  conquête,  il  réduiftt 
d’autres  places,  & finit  par  fe  rendre  maître  de 
toute  l’Emathie. 

Les  règnes  fui  va  m font  peu  intérefîans,  jufqu’à 
celui  d’Amyntas.  Ce  fut  fous  ce  prince  que  Da- 
rÎBs,  voulant  porter  fes  armes  contre  les  Grecs 
d’Europe,  envoya  d’abord  des  ambaiTadcurs  de- 
mander au  roi  de  Macédoine  le  feu  & l’eau.  Amyn- 
tas  qui  craignoit  le  roi  de  Perfc,  reçut  magnifi- 
quement les  ambaffadeurs  de  Darius  ; mais  ceux-ci 
ayant  infuhé  les  dames  qui,  à leurs  prières,  avoient 
paru  à la  fin  du  repas;  Alexandre,  fils  du  roi , les 
fit  fortir , fous  prétexte  d’aller  prendre  le  bain , & 


(i)  La  fuite  des  rois  Macédoniens,  au  moins  pour  les 
temps  qui  fuivirem  le  règne  d'Alexandre  ,e!l  ft  intéref- 
fante,  que  je  crois  rendre  fervice  de  la  préfemer  ici. 

Avant  /,  C,  Avant  J,  C. 


807.  Caranus. 

779.  Cornus. 

767.  Th  u ri  mas. 

719*  Perdiccas  L 
678.  Areée. 

640.  Philippe  I. 

601.  Efopié. 

576.  Alcétas. 

147.  ÀmymasL 
497.  Alexandre  I. 

4ï4-  Perdiccas  II. 

413.  Archél  iûs. 

399-  Amyncasll. 

398.  Paufanias. 

397.  Amyntas  III. 

39a.  Argce  II,  tyran. 

390.  Amynras , rétabli. 
371.  Alcxmdre  II. 

370.  Ptolemée  Alorites. 
366.  Perdiccas  III. 

360.  Philippe  II. 

336.  Alexandre  III U 
Grand. 

314.  Philippe  III  Aridée. 


317.  Alexandre  IV  Aigus. 
307.  Caffandre , u/urpateur. 
298.  Philippe  IV. 

297.  Anripatcr  fie  Alexan- 
dre. 

294.  Dcmcrrius  Polior- 
ccres, 

287.  Pyrrhus. 

286.  Lyiunaquc. 

281.  Arlînoc. 

Idem.  Sclcucus. 

280.  Pcolemcc  Ctraunus. 
279.  Méléagcr. 

Idem.  Anriparer. 

Idtm.  Softhcncs. 

277.  Anarchie  de  14  mois. 
276.  Antigqne  G ouatas. 
240.  Dème  ri  us  11. 

232.  Antigone  Dofon. 
no.  Philippe  V. 

179.  Per  fcc. 

1 68.  Perfce , vaincu. 

149'  Andrifque. 

148.  La  Macédoine  réduite. 


(2)  On  peur  remarquer  que  prefquc  tous  les  noms  des 
villes  grecques  nommée»  Ægn , ont  pris,  félon  les  Grecs, 
leur  nom  de  quelque  chèvre  ; mais  on  doit  voir  aufli 
qu’elles  font  prefquc  toujours  près  des  eaux.  Or , je  crois 
bien  plus  a l'ctymologie  qui  fe  tire  de  leur  polîtion , qu'à 
celle  pour  laquelle  if  but  une  petito  hiûoire  qui  a l'air 
d'un  conte. 
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fit  peu  après  rentrer  à leur  place  de  jeunes  hom- 
mes habillés  en  femmes , avec  des  armes  fous  leurs 
habits.  Les  Perfcs  continuèrent  leurs  infolences  , 
& les  jeunes  gens  les  alfaifinèrent  avec  leur  fuite. 
Cette  vengeance  auroitcu  des  fuites  terribles  pour 
la  Macédoine , fi  ce  même  prince  n’a  voit  eu  l’adrcfle 
de  gagner  le  commandant  des  troupes  que  l’on 
envoyoit  contre  fon  père,  fiubaris,  devenu  éper- 
dument amoureux  de  là  fœur  d'Alexandre , fc  prêta 
à tout  ce  que  l’on  voulut  pour  l'époufcr.  Mais  b 
Macédoine  devint  tributaire  des  rois  de  P:  rfc. 

De  ce  règne,  l’hifloire  des  rois  de  Macédoine 
commence  à être  liée  avec  celle  des  autres  puilTanccs 
de  la  Grèce.  On  voit  les  rois  s’étendre  infenfiole- 
ment  à l’eft  & à l’oueft  de  leur  pays.  Et  la  pru- 
dence de  Perdiccas  1 prépara  de  longue  main, 
le  règne  de  Philippe  II. 

Il  n’cfl  pas  poffible  de  développer  ici  tous  les 
reffotts  que  mit  en  oeuvres  la  politique  adroite 
& ambitieufe  de  ce  prince  ; ni  de  fuivre  Alexandre 
fon  fils  dans  le  cours  rapide  de  fes  conquêtes. 
J’ajouterai  feulement  qu 'après  un  règne  d’environ 
douze  ans , fes  vaftes  états  furent  partagés  entre 
fes  généraux  : Philippe  Aridée  fut  reconnu  pojjr 
fon  luccdïeur  ; mais  l'ambition  des  autres  princes 
lui  enleva  la  plus  grande  partie  des  états  de  fon 
père.  Ses  fucceflcurs , après  plufieurs  guerres  très- 
dcftrufHvesavcc  les  princes  qui  rcgnoient  en  Afie, 
finirent  par  avoir  guerre  contre  les  Romains.  Ils 
y fuccombércnt  ; Pcrféc  fut  mené  vaincu  à Rome  ; 
& peu  après  la  Macédoine  fit  partie  de  l’empire 
romain. 

MACEDONIA , la  Macédoine  , royaume  d’Eu- 
rope , au  nord  de  U ThefTalie  , dont  il  étoit  fcpsrê 
par  une  chaine  de  montagnes,  & ayant  à L’eft  8c 
au  nord  la  Thrace  ; à l’oueft  , Plllyrie.  Au  reft# , 
la  Macédoine , confidcrée  comme  royaume  , a 
éprouvé  de  grands  changemens  pour  l’étendue , 
en  differentes  époques.  Sans  parler  de  l'empire 
d’Alexandre , qui  comprcnoit  prefquc  toute  la 
Grèce  , prefquc  toute  l'Afie  connue , fe  l'Egypte  , 
on  peut  affûter  que  la  Macédoine,  au  temps  de 
Caranus,  807  an»  avant  Père  vulgaire,  ni  même 
fous  le  régne  de  Perdiccas  II  en  366,  n’étoitpas, 
pour  l’étendue,  ce  qu’elle  devint  fous  Philippe  II, 
qui  lui  fuccéda  en  360  , & qui  fut  le*  père  d’Alor 
xandre.  Ce  prince  y joignit  par  fes  conouètcs, 
à l'cft  , une  grande  partie  de  b Thrace  ; à 1 oueft  , 
rillyrie.  Ce  ne  fut  guère  que  de  fon  régne  qu'il 
faut  commencer  à compter  des  grands  rapports 
entre  les  Grecs  & les  Macédoniens.  Les  Grecs  les 
traitoieni  de  barbares.  Ce  mot  ne  veut  pas  dire, 
ainfi  qu’on  le  lui  a fait  fignificr  depuis,  des  peuples 
féroces,  mais  des  peuples  feparîs , qui  font  très- 
diftinfts  de  ceux  dont  on  parle. 

Je  ne  décrirai  ici  aue  U Macédoine  telle  qu’elle 
croit  au  rem ps de  Philippe  & d'Alexandre,  fans  y 
joindre  les  conquêtes  , qui  ajoutent  à l’état  , mais 
ne  doivent  p3S  fe  confondre  avec  le  pays. 

Les  bornes  de  la  Macédoine  avoient  au  nord 
Qq  i 
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As  montagnes , entre  autres  le  mont  Orbelus,  8c 
le»  terres  qui , au  fud  de  cette  montagne , fe  nom- 
moietu  Otbel'ta.  Au  nord  de  ces  montagnes  étoit 
la  Dardania.  Une  chaîne  de  montagnes  qui  fépa- 
rou  le  AV/éiJ  ou  Mejhu,  à l'eft,  uu  Strymtm( t) 
à l'oued , etoit  la  borne  orientale  de  la  Macédoine  ; 
•lie  alloit  jufqu'à  la  mer  à la  hauteur  de  l'ile  de 
T ha  fus.  Depuis  cette  ile,  la  mer  baignoit  la  côte 
de  la  Macédoine  , dans  laquelle  je  comprends  la 
grande  prefqu’ile  renfermée  entre  le  Sirymenicm 
ftnus  h l'eft  , & le  Thermaicus  futus  ; au  fud  de 
la  Macédoine  étoit  une  chaîne  de  montagnes  , ter- 
minée dans  le  golfe  thermaïque  au  promontoire 
Dotium.  En  la  fuivant  vers  le  nord-oued , elle  re- 
roontoit  jufqu'aux  monts  Cambunii , qui  avoient  à 
l'oued  le  mont  Stymphe  prés  le  Cumt.  Là , le  To- 
marus faifant  avec  ce  dernier  un  angle  aigu  , re- 
snomoit  & fotmoit  plufieurs  angles  jufqu’au  mont 
Bore js  ou  Bons,  St  fotmoit  depuis  le  Tomarus, 
les  bornes  occidentales  de  la  Macédoine. 

Montagnes.  Les  principales  montagnes  éioient  le 
Bons  au  nord  oued  ; le  Scomius  vers  le  nord-ed  ; 
le  Tomarus  au  fud-oueft;  le  Ciùtu , le  Stymphe  6c 
le  Cambunii  au  fud.  11  y avoir  de  plus  quelques 
longues  chaînes  allant  du  nord  au  fud,  dans  la  par- 
tie orientale. 

Fleuves.  Prcfque  tous  les  fleuves  de  la  Macé- 
doine avoient  leurfource  dans  la  partie  feptentrio- 
ttale,  d’où  ils  venoient  prefque  tous  fe  réunir  au  fond 
dn  golfe  thermaïque.  Je  vais  les  nommer  par  or- 
dre, en  commençant  par  l'oued , lorftpte  j’aurai 
fait  Connoître  r//jiijrmcn,qui  commcnçoit  à l’oucd 
au  mont  Tomarus , couloit  vers  l’ed  , recevoir  à fa 
gauche  les  eau*  du  Begoriiispalus.St  s’alloit  rendre 
dans  le  golfe  thermaique,  à quelque  didance  au 
fud  de  Ptdna.  Les  autres  Beuves  étoient  1 'Aflraus, 
prenant  fa  fource  à des  montagnes  attenantes  aux 
Candavii  montes , en  lllyrie  , traverfant  un  lac  fur 
le  bord  duquel  étoit  Celethrum  & s’y  réunifiant  à 
l’Oued  de  P tüa,  aux  deux  Hcuvcs  fuivans  : 1 ’Erigon, 
commençant  au  mont  Bons , recevant  à fa  droite 
YOjphagus  , St  fe  réunifiant  à Y Ajlrttus  ; YAxius , 
plus  confidèrablc  que  les  précédens.  Il  les  rece- 
voitàl'oueflde  Peila , où  il  y avoit  un  marais, 
d’où  les  eapx  s'écoutaient  à la  mer.  Un  autre 
fleuve  qui  pourrait  bien  avoir  porté  le  nom 
de  Doberus  , parce  qu’il  traverfoit  une  région  de 
ce  nom  , commcnçoit  au  mont-  Scomisu,  St  à peu 
de  didance  du  golfe  thermaïque , recevoit  par  fa 
ganche  YEchtdoms.  Le  Pontus  qui  couloit  dans  la 
Sintiee  , St  fc  rendoit  dans  un  marais,  près  d 'Am- 
phrpolis , le  Stymon , commençant  aufli  au  mont 
Scomius,  coulant  jufqu’i  Myràrus  St  Amphipolis , 
au-delà  defquellcs  ils  fe  rendoiem  dans  le  golfe 
Strymonique. 

Divifions.  La  Macédoine , comme  état  politique, 


(i)Ls  partie  i l'cfi  du  Scrymon  cfi  ce  que  Cellariui 
nom  tue  Msadonu  Adjeda, 
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s’étoit  formée  de  la  réunion  d'un  affei  grand  nom 
bre  de  parties:  Pline  ( L.  iv  ,e.  to')  dit  quelle 
renlermoit  cent  cinquante  peuples  : on  verra 
par  la  géographie  de  Ptolcmée , que  cc  nombre  , 
de  fon  temps,  étoit  confidèrable. 

Tite-Live  ( c.  xxx  ) renferme  ces  petites  di- 
vifions en  quatre  principales  parties.  Voici  com- 
ment il  s’exprime. 

Pars  prima  , Bifàltas  habet  forvjfmos  viras  : rrans 
Ncjfum  (i)amncm  mcolum  (/  eirca  Strymoncm  , StC. 
Cette  partie  étoit  fertile  , renfermoit  des  mines , 

& avoit  pour  ville  principale  Amphipolis,  qui  dè- 
fendoit  l'entrée  de  la  Macédoine , à l'eft. 

SecunJa  pars,  celcbemmas  urbts  Thejfalonicem  Sa 
Caffandrtam  (-5)  habet.  A cette  partie  étoit  jointe 
la  Palléne,  terre  fertile  & abondante  en  grains  i 
St  elle  avoir  de  bons  ports. 

Tenta  regio  , nobiles  urbts  Edejfam  6 • Ber  étant  , 

6/  Pcltam  6/  F esttorum  bel  icofam  gentem:  incolas  quo- 
que  permultos  Galles  Sr  lllyrios  impigros  cultures. 

Qttarîam  regionem  Eordees  , 6e  Lyncejist  6e  Pelago* 
nés  incolunt.  JunUs  his  Atinlanu  & Stymphalis  6e 
Elèmiotis. 

M.  d’Anviile  ayant  feulement  placé  fur  carte 
de  b Grèce  ancienne  , les  principales  divi- 
fions de  la  Macédoine , on  y trouve  : 

Au  nord  oueft  Pétunia  St  Peiagoria.  La  pre- 
mière s’étendoit  au  nord , hors  des  limites  de  la 
Macédoine  : à l'oued  de  la  Pèbgonic  étoit  le 
pays  appelé  Deuriopus. 

Le  Lyrtceflts , aufli  dans  la  partie  occidentale, 
étoit  plus  au  fud. 

V Èlymictis , qni  s'étendoit  dans  lllyrie,  étoit 
au  fud-oueft. 

Le  Pitris  ctoit  dans  la  partie  méridionale; 
près  du  golfe  Thermaïque. 

VEmashia  étoit  le  centre  de  la  Macédoine  ; 
elle  s’étendoit  depuis  b Pébgonie  jufqu’au  golfe  : 
c’étoit  dans  cette  partie  que  fe  trouvoient  Edeffa 
& Pella. 

La  Mygdonia  étoit  au  nord  du  golfe.  En 
remontant  au  nord  on  trouvoit  b petite  régiou 
nommée  Doberus  Paonica. 

Les  Pstontcte  Gentes  , ou  nations  Pconienncs  ,' 
étoient  au  nord  & au  nord-ed  ; elles  avoient  fait 
partie  des  Thraces.  L’ Amphaxitis , le  Sintiee , les  ' 
Bt fait  se  & YOdomantice , étoient  dans  le  fud  de  b 
partie  orientale. 

Li  prefqu’ile  entre  les  deux  golfes  de  Tlierme  Sc 
du  Strymon  , renfermoient  la  région  Croffeta , b 
Chateidicc  , b Sithonia , St  la  Pallient , que  l’on 
avoit  d’abord  appelée  Phlegra. 

Je  crois  devoir  donner  ici  l'analyfe  de  la  divt- 
fion  de  la  Macédoine  par  Ccllarius .- il  diflinguc- 


(1)  Ceft  le  Ntfius.  11  étoit  «fins  la  Thraee,  & n'appartint 
à la  Macédoine  que  par  les  conquêtes  de  Philippe  : le» 
bornes  que  j’ai  indiquées  étoient  cn-deça  a l'oued. 

(})  Appelée  auparavant  Pmidad, 
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la  Macédoine  propre  de  1a  Macédoine  e jeune.  Il 
commence  par  le  nord,  en  faiUnt  remarquer  qu  il 
va  Cuivre  un  ordre  plus  géographique  que  celui 
indiqué  par  Titc-Ltve. 

Macédoine  propre. 


1/  Première  Partie.  Dans  cette  partie  étoient  les 
'Almopii , dans  le  nord , où  les  monts  Htmus  tx 

5 car  dur  Ce  joignent.  Ptolemce  place  chezeuxMirmj 

6 Europe  : ce  pays  eft  nomme  Almopia  par  Thu- 
cydide. Tite-Live  y place  le  mont  Bottes  (t). 

La  Pelagonia , dont  Strabon  dit  qu’il  y avoit 
Crois  villes  , du  moins  il  la  nomme  r etnr cr.i t ir . 
Proleméc  n’en  nomme  que  deux  (a).  La  Pçlla- 

Eonie  e(l  la  quatrième  région  de  Tite-Live.  C'ctoit 
i même  choCc  que  la  P econid  : il  y avoit  eta  une 
Ville  de  Pelegonie. 

La  LyceB.ii , habitée  par  les  Lyneejlt , étoit  vers 
le  fud-ouerf  de  la  Pæonie.  Selon  quelques  auteurs , 
le  pays  avoir  pris  Ton  nom  de  la  ville  de  Lyncus  : 
mais  cette  ville,  détruite  apparemment  de  bonne 
heure,  n'eft  pas  connue  : Ptolemée  y place 
Hereclea. 

VEordeta,  habitée  par  les  Eordtl  , n’offriroit, 
ce  me  Cemble  , aucune  difficulté  , quant  i 


fa  pofition , fi  M.  d’Anville  , fur  fa  carte,  ne 
l’avoit  placée  en  lllyrie , à l'oued  de  la  Lyncejlis. 
Le  peu  de  paflages  que  l'on  trouve  dans  l’anti- 
quiié  concernant  ce  peuple,  indique  au  contraire 

3u’ils  étoient  à l’eft.Cluvier  (£.  //,  c.  ij  ) avoit 
éjà  remarqué  que  Strabon,  en  indiquant  la  route 
qui  conduisit  de  Pylon  à ThelTalonique  , pafloit 
par  Hereclea,  enfuite  chez  les  Lyncejla:,  les  Eordi 
ou  Eordeti , par  Edejja  PeUa  , & enfin  Thejfalo - 
nica.  M.  Larcher , dans  la  géographie  d’Hérodote , 
a repris  cette  observation , & penfe  que  M.  d' An- 
ville  s'eft  trompé.  A cette  première  preuve  on 
peut  joindre  encore,  cemefemble,lafuivame;c’eft 
que  Tite-Live , décrivant  la  quatrième  région  de  la 
Macédoine,  dit,  ainli  qu'on  l'a  vu  plus  haut.  Quarte 
Eordct,  LynceJlit.&cPclegones,  &c.  Jclcrois  dilpofé 
è croire  nue  c’eft  ce  pafiage  qui  a pu  amener 
l'habile  M.  d’Anville  à l’opinion  qu'il  a adoptée. 
Il  n’a  pas  pris  garde  que  l'hiftorien  latin  , décri- 
vant la  Macédoine  de  l'elt  à l'oued , puifqu’il  part 
du  Strymon , a dû  nommer  les  Eordti  avant  les 
Lyncejla.  Telle  peut-être  a été  ta  caufede  l'erreur 
de  ce  favaat  homme , qui , malheureufement , ne 
peut  plus  nous  donner  des  raifons  plus  folides. 
Ces  peuples,  dit  Thucydide  (L.  // , §.  99) , furent 
difperfcs  par  les  rois  de  Macédoine  : quelques  uns 
habitèrent  aux  environs  de  Phyfce , que  l'on  ne 


(t)  M.  d'Aflviïle  n'a  pas  nommé  V Almopia  fur  fa  carte  : 
c'eft  fans  doute  à caufe  de  la  difficulté  d’accordcr  entre 
eux  les  auteurs  qui  en  ont  parlé. 

(a)  Comme  un  voit  plus  bas  toute  la  Macédoine  félon 
Ptolemce , je  ne  nommerai  pas  les  lieux  qui  doivent  fe 
trouver  ici  d’après  lui. 
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connoit  pas  d'ailleurs  , mais  que  l’on  foupçonne 
être  la  Phyfce r de  Proleméc  , qui  la  place  dans 
la  Mygdonic.  Ce  feroit  une  nouvelle  preuve  que 
les  Eordxi  n'en  étoient  pas  loin  : car  s'ils  avoient 
été  en  lllyrie , ils  ne  fe  feroient  pas  réfugiés  dans 
l’intérieur  du  pays,  dont  le  prince  leur  feifoit  1a 
guerre. 

Une  portion  de  YElymiotis  appartenott  attfii  b 
cette  partie  ; le  refte  étoit  en  lllyrie  , auffi  bien 
que  1a  Cendevie. 

II.  La  fécondé  partie  étoit  comprife  en  IVfngoir 
Sc  YAxius.  On  y rrouvoit  les  villes  remarqua- 
bles d’ Edejja , de  Bette  (3  ) & de  Pelle.  Tite- 
Live  place  dans  cette  partie  la  glorieufe  nation 
des  Vêtit  ( Veuiorum  hellicofa  gens  ) ; on  ne  les  con- 
noit pas  d’ailleurs.  Vers  le  nord  étoit  une  portion 
de  la  Pæonie , dont  une  partie  portoit  le  nom 
de  Dcuriopus. 

Le  Deurioput  avoit,  félon  Strabon  , trois  ville* 
principales , Bryenium  , Alelcomcnt  ( 4 ) 6c  Siy- 
t*ra(  5). 

Dansia  partie  de  la  Pæonie  qui  étoit  cn-deçk 
de  YAxius,  ctoit  ArmiJJe,  dent  Thucydide  dit 
qu’elle  étoit  la  première  ville  du  royaume  de 
Perdiccas.  M.  d'Anville  n’a  pas  donné  place  à 
cette  ville  : on  la  trouvera  ci-après  dans  la  géo- 
graphie de  Ptolemée. 

VEmtihie  : c’ctoit  La  partie  la  plus  con  û durable 
de  la  Macédoine  ; car  enfin  , aucune  partie  ne 
portoit  ce  dernier  nom  ; & celle-ci  étoit  le  centre 
& la  première  de  celles  qui  le  portoiem.  On  y 
trouvoit  Tyrijfe  , Scydre , Aley^e  ; puis  chez  les 
Cytrhejlt , la  ville  de  Cyrrhus , puis  Idomene  & 
Gertynle , ou  Gordynie  , félon  Pline  , Eddie  ap- 
pelée d’abord  Æge  (6),  Pelle. 

Vers  la  mer  étoit  la  petite  contrée  que  l’on 
nommoit  Bonite  ou  Bouietir.  Comme  Hérodote 
attribue  à ce  petit  pays  les  villes  d ’lcknt  & de 
Pelle  , Ciuvicr  conjeâure  que  l'Emathie  fut  agran- 
die dans  la  fuite  aux  dépens  de  cette  petite  ré- 
gion. 

La  Pieire  étoit  au  fud  de  ce  petit  pays  ; dans 
la  fuite  elle  comprit  la  Botriæide.  On  trouvoit 
dans  la  Pierie  les  villes  i' Alerter  , de  Methone  , 
de  Pldne,  appelée  auflï  Citron , de  D ium  ; & d’au- 
tres moins  conftdèrables.  L'Eniptus,  coulant  des 
vallées  du  mont  Olympe , fe  jetoic  dans  la  mer, 
au  fud  de  Dium  : Phyle , ville  forte  , bitie  par 
Démètrius  Gonatas  , étoit  à fon  embouchure. 

III.  Troifiémc  partie.  Cellarius  nomme  ainft 
la  partie  qui  étoit  comprife  entre  YAxius  & le 
Strymon  ; c’cft  la  fécondé  , félon  Tite-Live.  On  y 
trouvoit , 


(3)  Tite-Live  dit  Sttrbere , fit  Poty  bc  îwll.'ûa. 
u\  N’cfl  pat  fur  la  carte  de  M.  cPAnvillc. 

(j)Ccttc  ville  n’étoit  pas,  félon  M.  tfAnvUle,  entre  le* 
fleuves , mais  à peu  de  éitlance  à l'ouefl  de  VÈrygoe , fit 
très-pré»  de  YAftretts . 

(6)  Ccd  à tort  que  Ptolemée  en  fait  deux  villes. 
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VAmphsst'uu,  J l'cft  de  l'embouchure  de  VA- 
x'nu,  fur  le  golfe  Therm-nque.  On  verra  ci-après 
le»  villes  que  Piolemée  attribue  à cette  partie, 
la  plus  confidérablc  étoit  Thtrma  qui  prit  en- 
fuitc  le  nom  de  TheJftlonUa.  Pline  nomme 
de  plus  Chalajlra  & Philtros , Mais  Strabon 
nous  apprend  que  CalTandre  avoit  tranfportè  à 
Thcffalor.ique  les  habitans  de  quelques  villes  de 
cette  contrée  : telles  étoient  Chslaflra  Ænta , Cejfus  & 
quelques  autres.  On  ignore  la  pofttion  de  ccs  villes. 

La  MygdonU  étoit  au  nord  du  golfe  Thétnai- 
que , mais  n'alloit  pas  jufqu'à  la  mer. 

On  y trouvoit  Anligonea  & Stobï , Phyfca  ou 
Phyfca  ( 1)1  Terpiltas  , Afforus  St  Xylopolis.  Cati 
en  étendant  conftdérablcmcnt  cette  partie  vers 
le  fud,  que  l'on  y comprend  les  villes  d ' Apol- 
lon:.i & &'  Artlhufs. 

Thucydide  place  immédiatement  apres  la  A fyg- 
donia  , la  Grejhms , 1’  Anlh-mus  & la  Bi fallu. 

V Aothemus , contrée,  avoit  probablement  reçu 
fon  nom  de  la  ville  d 'Anthemus,  placée  par  M. 
d’Anville  vers  l'ell  de  V AmpLixitis , près  de  la 
fout  ce  «lu  Réduits. 

La  G-efionu  ou  Crefîonia  , étoit  vers  le  nord-cft 
de  VAmp/uxhis  : ce  petit  pays  avoit  une  ville  de 
meme  nom.  VEchedorus  y prenoit  fa  fource , & , 
comme  on  le  voit  par  Hérodote,  couloit  dc-là 
dans  la  Mygdonie. 

La  Sirtict  & la  Bi fallu  étoient  au  nord  , & au 
nord-eft  de  1a  Crefloni j fur  le  Portas,  entre  des 
montagnes  : il  y avoir  une  ville  nommée  Hira- 
cUa  Siritïca.  La  Bifaltia  étoit  la  contrée  habitée 
par  les  Bifaha  : jepcnfe  que  n'ayant  pas  eu  d'a- 
iord  une  demeure  très-fixe , de  ce  même  côté , dé- 
lit font  venues  les  différentes  opinions  fur  le  lieu 
qu’ils  habitoient.  Mais  on  s’accorde  aller  à les 
placer  prés  du  Strymon;  Pline  leur  arnibue  An 
phipolis  ; c'eft  indiquer  qu’ils  s’étendeient  juiqu'i 
la  mer. 

Il  refte encore  à faire  connoitre  de  ce  côté  toute 
la  partie  de  la  Macédoine  comprife  dans  la  pref- 
qtfile  renfermée  entre  les  golfes  Thcrmaîque 
h î’oueft  , & Strymonique  à l'efl.  Dans  la  partie 
du  nord-oueft  étoit  le  'petit  pays  appelé  Grejfaia  ; 
la  partie  méridionale  fe  notnmoit , de  l’ouell  à 
l'eit , Chalcidice  ; mais  clic  étoit  terminée  par  trois 
prefqtt’iles , longues  & étroites  , allant  à-peu-près 
du  nord-oueft  au  fud-eft.  La  plus  occidentale  fe 
notnmoit  Pollens  , & avoit  d'abotd  porté  le  nom 
de  Phlcgra  ; la  fuivante  étoit  la  Sithonia.  La  troi- 
fièmcprefqu’ile  ne  tient  au  continent  que  par  une 
langue  de  terre  aller  étroite  : elle  renferme  la  haute 
montagne  que  les  Grecs  nemmoient  le  mont 
Athos. 

Sur  la  côte  occidentale  , où  fe  trouvoit  la  Crof- 
feta  , on  comptoit  les  villes  d'Ænij  ou  Ænea , 


(t)  M.  d’Anville  ne  Ta  pas  placée  fur  fa  carte , non  plus 
que  quelques  autres. 
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de  Gigonus , de  Smyta  , d 'Antigone a > de  Comb-ta 
& de  Lipaxos  ou  Lipsxus. 

La  prcfqu’île  de.  Pallène  tenoit  au  continent 
par  un  iflhme  fort  étroit.  Sur  cet  iflhme  étoit 
la  ville  nommée  d’abord  Poùdaa , puis  Caffan- 
dr'tj.  Les  autres  villes  étoient  à l’ouert,  Sana , 
JM  en  J a , S donc  , Thrambus  ou  Thcrambus.  A l'ex- 
trémité du  fud-cft  étoit  le  C.injflrx.nm  prombnto- 
rium , avec  un  lieu  de  meme  nom.  Sur  la  côte 
orientale  étoient  Ægs  & Aphitis . 

Entre  la  côte  orientale  de  la  Palltdc  & la  côte 
occidentale  de  la  Sithonia , la  mer  formoit  un 
golfe  allant  du  fud-cft  au  nord-cft  : fc  nom- 

moi  t Toron aicus  fmus. 

Au  fond  de  ce  golfe  , fur  une  élévation,  étoit 
la  ville  à'Olynthus , fur  la  côte  du  continent , fé- 
paréc  du  golfe  par  le  Bolyca  Palus  : c’étoit  dans 
ce  marais  que  fe  rendoient  les  deux  petit* 
fleuves  Oiynthius  , à l'oueft  de  la  ville , & Atnmas  , 
à l'eft. 

Sur  la  côte  occidentale  de  la  Sithonia  , à partir 
du  Palus  Bolyca  , on  trouvoit  les  villes  de  Mccy- 
berna , de  Strntyla , de  Galcpfus  & de  Toronc  ou 
Toron.  Cette  dernière  étoit  d .venue  confidéra« 
blc;  & c’étoit  d’elle  que  le  golfe  avoit  pris  fon 
nom.  A l'extrémité  occidentale  de  cette  prefqu'ile 

étoit  le  Promomorium  Dtrris A la  pointe 

du  fud-efl  étoit  le  Promomorium  Ampelos  (i).  En 
remontant  la  Côte  orientale  on  trouvoit  Sarga , 
S in  fus , Pidaurus  & Affa  , tout  - à - fjït  au  nord, 
i l’embouchure  du  Chabnus . Le  golfe  , qui  de  ce 
côté  baigne  cette  prefuu’üe , avoir  pris  fon  nom 
de  la  ville  de  Sinfus , muée  au  nord  &C  à l'cntrce 
d’une  allez  grande  baie. 

La  prefqu’ile  où  fc  trouve  le  mont  A:ho$ 
avoir aufli quelques  lieux  fur  les  bords  de  la  mer, 
ou , fi  l'on  veut , fur  ces  golfes.  A l’oued  étoient 
en  commençant  par  le  nord  Sun*,  Cl  ton  a , Thyf 
fum , allez  prés  du  Promomorium  Nymphaum.  . , . 
Sur  la  côte  du  fùd-ert  » au  pied  du  mont , il  y 
avoit  une  ville  d' Apoüorûa , i l'extrémité  de  cette 
côte , qui  couroit  au  nord-efl  ; le  promontoire 
porteie  le  nom  à'Acro  Athos  Promomorium.  . , . 
En  remontant  cette  côte  qui  alloit  vers  le  nord- 
oueft,  on  trouvoit  les  villes  <f Olophyxus , de 
Dium  8c'<VAcanthus , fur  une  baie  ; c’étott  de  cette 
baie  que  Xerxès  vouloit  faire  palfcr  fes  vaitTeaux 
dans  le  goltc  Singitique  en  perçant  l’iUhme  , pour 
n’avoir  pas  à doubler  Ion  deux  promontoires  YÂcr&- 
Athos  6c  Nymphaum  (i) Au  nord,  fur  la 


(a)  On  verra  que  Ptoîeméc  étend  jufques-là  la  région 
Pérjxia. 

(3)  Voici  un  piSàge  de  M irci-tn  <f  Hcracléc,  qui  prouve 
que  cette  opinion  cioit  celle  de  l'antiquité  : 

Tji  À*^w  tS  n^ntKivrtrri , flXrt 

AVt^'drif,  A ttfixf 
Tl*}  iir  tv%rvr*l  nrjunylvi 

Evt*  ç-mÜik,  Xryir éurir  th/aj»* 

EÏt*  A/m^îviXk. 

«Lorfque  l’on  a navige  au-delà  du  mont  Athos,  on 
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même  côte  , ét oient  Stagyra  , Amâ  ; Aretftufa  , j 
B rom: feus  ( d’où  U côrc  ccinmençoit  à courir  I 
par  ic  nord -cil  ) , Argilus  & Ehn  , à l’embouchure  ! 
de  Strymon , où  fe  trou  voir  aufifi  Amnkipo'ùs,  dont  1 
l'ancien  nom  croit  ErrfeteVar , c'eft-a-uirc , novem 
vise  , ou  les  neuf  chemins. 

Pline  (L.  iv  , c,  10  ),  dît  r A thon  Xerxes  rex 
Per  forum  comment':  abfcidit»  Oppidum  in  cacumine 
fuit  yic'Othon  ; nunc  font  Uranopohs  , PaLxorium , 
Thfjfuty  Cleonm , A polio  ni  a , cujus  incola : Maerobii  i 
cognominj/uur. 

Macédoine  ajoutée . 

Cellarius  nomme  Ma  ce  do  nia  adjeÜa  celle  qui  , 
prife  , au  temps  de  Philippe,  fur  la  Th  race  , s'é* 
tendoit  entre  le  Strymon  à l’oucft  8c  le  Nejfus 
à Peft. 

La  ville  d'Amphipolis  a voit  appartenu  à cette 
partie,  ainfi  qu\fc/o/i  qui  en  étoit  le  port,  Cluvicr 
place  dans  cette  partie  la  ville  de  Berga;  mais 
elle  ètoit  à l'oueA  du  fleuve  (î). 

A l*cft  du  Strymon  eu  trouvoic  Ga^olus, 

Sur  le  bord  de  h mer , après  Eton , Phagrcs  , 
Gapfelus  , Æfyma  (2) , A Uapolu. 

Dans  les  terres  on  trouvoit  Pkilippi , appelée 
d’abord  Crtnidet  & Datus>  8c  qui  fous  fon  dernier 
nom  , devint  colonie  romaine  : en  fe  rapprochant 
vers  l’ouefl  , Drabe/cus , Triullum , Domeruss  &c. 

La  Macédoine  ctoit  coupée  par  pl uficurs  voies 
romaines.  La  pl  us  ancienne  qui  étoit  faite  8c  pavée 
de  bonnes  pierres,  portoit  le  nom  de  ViaEgna- 
lia.  Elle  étoit  cenfcc  la  continuation  de  la  voie 
romaine,  qui  finifloir  en  Italie  a Brundufium : elle 
commencent  à Pytrachium , ou,  fi  l'on  partoit  d’//y* 
drunutm , on  arrivoit  à Aulon , suffi  fur  la  cote 
de  l’Epire.  De  chacune  de  ces  villes,  il  partoit 
une  voie  qui  fe  rendoit  à Claudiana.  De  ce  lieu 
la  voiemontoit  à LichniJus , chez  les  Dajfarem , 
en  lllyrie  , puis  redefeendant  au  fud  , clic  paffoit 
par  Heraclca  chez  les  Lyncefhz , par  Edeffa  , Pilla 
Thcffalonicj,  A poilu  nia,  Amphiopolis , Phtïtppi,  Nea- 
polis , & le  refte  de  la  Tnrace,  jufqu’a  Cypftlus 
ou  Cypftla  , comme  l'écrit  M,  d'An ville  , fur 
VHcbrus.  Quelques  auteurs  la  continuent  jufqu'à 
Gonftaminople. 

Je  finirai  cet  article  en  difant  avec  Pline  hac 
ejl  Macedonia , te rr arum  imperio  potita  quondam  , 


n trouve  Acanthus  t ville  maritime , fondée  par  des  An- 
» driotes.  Près  de  cette  ville,  eft  un  foffè  long  de  lVpt 
» ftades , creufc , dit-on , par  Xcrxcs.  Enfuite  citAmphi- 
» polis  **. 

( 1 ) Ceft  de  cette  ville  qu’étoit  Antiphanès , furnomme 
le  Bergen , qui  avoit  écrit  d’une  manière  li  exagérée  8c  fi 
peu  croyable  ^ que  c’étoic  un  proverbe  reçu  chez  les 
f»rcc* , Çour  dire  un  homme  qui  outroir,  qui  exagéroit , 
2hfy«ij£«M , il  bcrgazile.  Bf/yciÇiï*  «en  rsw  ftifir  «\>3i 
Myur%  Btrf>ai\art  nitfl  nihil  reriaictre.  * * 

(i)  Il  y a voit  encore  une  autre  ville  de  ce  nom  a l’cft 
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Sur  le  golfe  Thermaïque.  • 

Theflfalomca.  Août , fl.  ofl U. 

Echodori  .fl.  oflia. 

Chalcid.ic  æ. 

Sur  le  même  golfe. 

Pmormvs,  ville  & port.  Athos , prom.  & ville. 
Aiktn , montagne.  Plympkaum , prom. 

Dans  le  golfe  Singitique. 

Stratonice.  Sinpu. 

Acamhue, 

Dans  les  terre». 

'Augaa. 

P A R A X I Æ. 

Sur  b côte. 

• . 

'Ampelos,  prom.  Canaflra uni,  prom. 

Dtrrhil , prom.  Cafandria. 

Toronc. 

Dans  le  golfe  Thermaique. 

Chatrii,  fl.  oflia.  Egonu , prom. 

Dans  les  terres. 

Chaut.  Antigond  Pfophora. 

Jioryllat. 

PlIRIA 
Sur  le  golfe. 

Lydu.fl.  oflia.  Dion  ou  Dium,  colonie. 

Pydna.  Pkarybi , fl.  oflia. 

Aâacmonu.fl.  oflia.  Ptnet , fl.  (i  ). 

Dans  les  terres. 

Phyltco.  P alla, 

PlLASGlOTORUM . 

Sur  b côte. 

Magnefla.  prom.  Acanttum . 

Scpios.  loUot. 

Dans  les  terres. 

Dolicho.  Pytheum. 

Aipùum.  Gennui. 

(t)  On  voit  que  Vtoleraêç  comprend  b ThefTaLiC  dans 
le  royaume  de  kiacidoine. 
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Alrtxl  Lanjfl. 

Iltgium,  Phtcj. 

Seotyfa. 

PHTUIOTIOtS. 

Sur  le  golfe  Pélafgique. 

Pagafo.  Echimu. 

Dcmetrijs.  Sperckid. 

Pofldonium , prom.  Tkeka  Phthioùditl 

Lariffa.  Spereh'Û , fl.  oflia  (i%t 

Dans  les  terres. 

Narthacmm.  Erttria. 

Connu.  Lama. 

Meliura.  Htraclea  Phikiotidû, 

AtBANORUM. 

Alianopolit. 

Almoporum. 

Homo.  Apfaiaa, 

Europua. 

O RI  I II  A 

Gonflât. 

Eordrtorum; 

Seampei.  Douât. 

Détona. 

Estr/eorum. 


Æflroum. 

Détona. 

Alonu. 

I O R A N U M. 

lo/um. 

S I N T I C ï S. 

Triflolus. 

Paratopolie. 

Htraclea  Sinliea, 

Dissaietiorum. 


Evia,  Lychnidus. 

Lycistjdis. 

HeratUa. 

PlLAG®NORWMÎ 

Andanflus.  Stoli. 


(■i\  A la  fuit*  de  ceci , Ptolcmfe  reprend  les  fleuve* 
pour  Indiquer  où  ils  prennent  leurs  fources  : il  nomiM 
enfuit e les  montagnes,  le  Btitijnu,  le  Btrmimt , le  Bit  et. 
ufiiu,  le  Ciektrùa,  r Olympia , I Ofl* , le  P titan , VOtkryt. 

BlSAITl Ml 
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Ara  lus. 
Euporia. 
C diluera. 


Amigonifa. 
Cal  indu  a, 
B alu  j. 
Phyfca. 
Terpillus. 


Baropus . 
• TyriJTd. 
Scydra . 
Mye\a. 
Cyrius. 
ldomtna . 
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B I S A L T I Æ. 


M Y D O H 1 Æ. 


Carabta . 

Xylopolis, 

X [parus. 

Apollonia  Mygdoniee. 
Leu. 


E M A T H I Æ. 

Gardénia. 
ÆdeJJa. 
Berraa , 
Ætrea. 
Peïla . 


Partht/borum. 


Stymphaiiæ. 


Gynona. 


Estiotorum. 


Phajlus . 
Gomphi . 
Ætinium . 
Tricca . 


C terne  na. 
Chyrctia , 
Métropoles , 


T HÏSSAtORUM. 


# a jyuiu. 

SoJIhenis . 
f/ornila. 


Cypstra. 
Phachthia . 


Les  îles  attribuées  à la  Macédoine  par  Ptolcméc 
ctoient  : 

Dans  la  mer  Ionienne. 

Sufo. 

Dans  la  mer  Egce. 

Ltmnos , ayant  deux  villes,  Myrina  & Hcphgfli. 
cans  les  terres;  r J 

Scixthos , avec  une  ville  de  même  nom. 

Scoptlos. 

Seyros,  avec  une  ville  de  même  nom. 

Macidonia  Salutarts.  Le  conful  Paul-Emile 
ayant  lait  la  conquête  de  la  Macédoine,  fur  Perfée 
ton  dermer  roi  , l’an  de  Rome  58Ô , il  partagea’ 
ce  royaume  en  quatre  régions.  Elle  éprouva  di- 
Ot op.pku  VKiennt.  Toau  II. 
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rerfes  Tories  de  gouvernemens  : tantôt  en  la  puif- 
fance  des  empereurs , & tantôt  en  la  puiffance  du 
fénat  ; enfin  , après  le  régne  de  ConRantin  , la 
Macédoine  parti  fous  le  gouvernement  du  préfet 
du  prétoire  de  l'illyrie  orientale  , & fut  partagée 
en  deux  provinces.  La  fécondé  fut  noméfcc  Sa- 
louas , i caufe  de  fes  eaux  minérales  : clic  s’é- 
tendoitdans  la  partie  fupéticurc  de  la  Macédoine  , 
du  côté  des  montagnes  qui  féparoient  cette  pro- 
vince de  la  Mœfie  fupérieurc  ou  Dardanie.  Elle 
étoit  fous  la  métropole  de  Sobi,  & comprenoit 
huit  villes.  Pline,  i.  ir. 

MACEDONIUM  MARE,  la  mer  de  Macé- 
doine , félon  Tite-Livc.  C'cR-à-dire , la  portion  de 
la  mer  Egée  qui  baignoit  les  côtes  de  ce  royaume. 

MACEDONUM  PORTUS.  Pline . I.  vi  , 
e.  2f,  met  ce  port  dans  la  Carmanic , fur  le  golfe 
Pcrfc  lue , auprès  du  lieu  nommé  AlcxonJn  ata. 

MÀCELATH  , un  des  campemens  des  Ifraè- 
lites.  Il  en  efl  fnit^Kntion  dans  le  livre  des 
nombres  , c.  ij  , v.  l^K-  26. 

MACELIUM.  Cédrènc  , cité  par  Ortèlius,dit 

Î|uc  c’eR  un  lieu  prés  du  mont  Argée  , au  voi- 
tnage  de  la  ville  de  Céfarée , en  Cappadoce. 
Sozomènc  & Callifle  en  parlent. 

MACELLA.  Ortélius,  thejaur.  dit  quec'crt  une 
ville  d’Italie  , félon  Etienne  le  géographe.  Lyco- 

Ehron  dit  indifféremment  MactlU&i  M.icjIU.  Titc- 
ive,  L.  xxvi,  c.  11,  St  Polybe , I..I , c.  24  , 
font  mention  de  cette  ville , & la  placent  dans 
la  Sicile.  Ptolemée,  L.  m , c.  4 , la  place  dans 
l’intérieur  de  cette  ile  , entre  Acrtx  & Schtra. 

MACELOTH , lieu  qui  devoit  être  dans  le 
défert  d’Arabie,  vers  le  midi  de  Arada. 

C’eR  là  que  les  Ifraélites  firent  leur  vingt- 
deuxième  Ration,  & où  ils  furent  camper  en  for- 
tant  d’Arada. 

MACEPR ACT A ( Kara-gol),  village  de  PAfie; 


dans  la  Méfopotamie , félon  Ammicn  Marcellin. 
Il  étoit  fitué  fur  la  rive  gauche  de  l’Euphrate,  à 
l'endroit  où  étoit  le  mur  de  Sémiramis,  vers  le  3 3* 
deg.  35  min.  de  latit. 

MACESTUS  , ruiffeati  de  la  Myftc  afiatique , 
il  fe  jette  dans  le  Rhyndactis.  Pline,  L.  v , c.  jj, 
& Strabon  , L.  xir , p.  jpt , parlent  aufli  de  ce 
ruiffeau. 

MACETA  PRO.MONTOR1UM , promontoire 
de  l'Arabie,  fur  le  golfe  Perfique , félon  le  journal 
de  navigation  de  Néarque.  Ce  promontoire  étoit 
à l'oppofite  de  celui  appelé  Harroozum , fur  1a 
côte  de  la  Carmanie. 

MACHAGENI , peuple  de  la  Scythie  , cn- 
deçà  de  l’Imaüs  , félon  Ptolemée,  L.  ri , c.  14. 

MACHAT!  .ville  de  la  Judée  .dans  la  demi- 
tribu  de  ManalTé  , qui  étoit  au  - delà  du  Jourdain. 
Il  paroit  qu'elle  étoit  du  domaine  du  roi  de  GefTur. 

MACMERUS  ou  Macheronte  , château  de 
la  terre  promife , dans  la  tribu  de  Ruben. 

Ce  château  avoit  été  bâti  fur  le  fommet  d'une 
haute  montagne , par  Alexandre  , roi  des  Juifc, 

Rr 
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Arlftobule  te  fortifia  pendant  b guerre  que  lui 
fit  Gabinius  ; mais  y a y. tnt  été  pris  par  ce  général 
romain  , ce  château  fut  démoli.  Hérode  le  grand 
le  fit  rérablir,  & y fit  corrtruirc  une  ville,  avec 
quanti^  de  citernes 

C'err  à M.tcheronte  que  Saint- Jcan-Baprifle  fut 
mis  en  ptifon,  St  décapité  par  les  ordres  d’Hérodc 
Antip.ts. 

MACIHA,  lie  de  l’Archipel,  au  voifinagede 
celle  d'Amorgos , félon  Pline,  Z.  iv  , c.  ta. 

MACHL.il , peuples  de  l’Inde , kton  Lucien, 
in  Baccho.  11  dit  que  ces  peuples  s'ètcndoicnt  le 
long  du  fleuve  Indus  jufqu’à  la  mer. 

M At  iiLÆt , les  Maclilies  , peuple  Indien  , dont 
il  eft  fait  mention  par  Lucien. 

MACHLYENSF.S  , peuples  de  Scytltie,  auprès 
des  Palus-méottdcs  .félon  Lucien  , in  Toxari. 

MAC.Hl.YES,  peuple  de  l'Afrique,  félon  Ptole- 
raée,  qui  les  place  aux  enviions  des  Syncs,& 
dans  le  voifinage  des  Lotoj^gcs.  Ils  s’étendoient 
jtifou’au  fleuve  Triton. 

Il  ne  faut  pas  les  confondre,  remarque  M.  Lar- 
cher dans  la  géographie  cf Hérodote,  avec  les 
Mnchlyes  dont  parle  Lucien,  ni  avec  les  Midi , 
peuple  Indien. 

MACHMAS,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
«TEphraïrn. 

IJ  eft  dit  au  1"  livre  des  Rois,  que  les  Phïlif- 
tins  mirent  une  garnifon  dans  cette  ville  pour 
attaquer  les  Ifraélttes. 

Jonathas  , l'un  des  Machabécs , faifoit  fa  réfi- 
dence  à Machinas. 

Eufëbc  dit  que  Machmjs  etoir  de  fon  temps 
un  grand  lieu , à neuf  milles  de  Jérufalem. 

MACHMETHATH  , ville  de  la  demi-tribu  de 
Manafle , en  • deçà  du  Jourdain  , fur  les  frontières 
d’Éphraïm  & de  Manaflï,  à la  vue  fit  vis-à-vis  de 
Sicncm.  Jofoé,  c.  16 , v.  6,  c.  17,  v.7. 

MACHORBÆ,  port  de  l’Arabie  heureufedu 
côté  de  l’Orient , félon  Ortélius.  Pline  , Z.  vi , 
c.  28 , fait  mention  de  ce  port. 

MACHOV1LLA  , nom  d’un  lieu  fitué  dans  le 
territoire  d’Avignon,  félon  Grégoire  de  Tours. 

Le  P.  Papon  fuppofe  que  ce  pourroit  être  au- 
jourd’hui Menerbe,  à environ  fix  lieues  d’Avi- 
gnon ; 8c  Bouche  prétend  que  Machovilia  efl  Pile. 

MACHUREBI , peuples  qui  habitoient  dans 
une  grande  plaine  de  l’intérieur  de  la  Mauritanie 
Céfaricnne,  aux  environs  du  mont  Phruræfus, 
telon  Ptolcmèc. 

MACHURES  , anciens  peuples  de  la  Maurita- 
nie Céfaricnne.  Ils  habitoient  à l’cft  des  Baniuri. 
II  en  eft  fait  mention  par  Ptoleméc. 

MACHURIBl , peuples  de  la  Libye  intérieure, 
félon  Ptoleméc , L.  ir,  c.  6. 

MACHUSA,  ville  de  l'Afie  , dans  la  Méfo- 
potamic.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  rivière 
Chaboras,  vers  le  35'  deg.  30  min.  de  lat. 

MACHl)SU,(A/Jp  ravin  ) peuple  de  l'intérieur 
de  la  Mauritanie  Célaricnnc  , dont  fait  mention 
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Ptolemée,  qui  les  place  à l’orient  des  TtLtJn/iî, 
& les  étend  jufqu'à  l’embouchure  du  fictive  Chi- 
na ’aph. 

MACl , les  Maccs , peuple  d’Afrique , dans  la 
Libye  , le  long  de  la  mer , à l'occident  des  Na- 
famons.  Hérodote  rapporte  que  les  Mac  es  fe  raient 
de  manière  cu’il  leur  relie  une  tonde  de  cites  eux 
fur  le  haut  lie  la  tète  ; qu3nd  ils  vont  à la  guerre , 
ils  portent  des  peaux  d’autruches  pour  armes  dé- 
fenüves.  Leur  pays  eft  traverfé  par  le  fleuve 
Cioyps , qui  defeend  de  la  colline  des  Grâces. 

Maci  ou  Mazi  , peuple  voifin  de  l’Aracliofie  , 
félon  Pline , L.  vt , c.  2). 

MACl  GRATIS , ville  d’Egypte  , fclon  Orté- 
lius , qui  cite  la  chronique  d’Eulébe.  Il  dit  qu’elle 
fut  fondée  par  les  Athéniens. 

MACISTUM,  ville  de  l’Arcadie  , félon  Pline, 
Z.  îv  , c.  6.  Je  la  foupqonne  être  la  même  que  la 
ville  fuivante. 

MAC1STUS , ville  delà  Tripliyfie , au  fud-eft 
de  Lcprcum  fie  au  nord  djt  fleuve  ulcidnn.  Elle  avoir 
l’Alpnéc  au  nord , fit  le  Pyrgos  au  fud. 

Faufanias  n’en  parle  pas  ; fit  Strabon  qui  la 
fait  connoitrc  , indique  feulement  qu’il  s’y  trou- 
voit , ou  du  moins  très  prés,  un  temple  d’Her- 
culc  Maciflus:  fclon  Hérodote  ( L.  1 v , S?.  148), 
elle  a voit  été  bâtie  par  les  Mynicns.  Elle  a été 
aufli  appelée  PLttamflom. 

Macistus  , montagne  de  l’ile  de  Lesbos  , 
Z.  v , c.  31. 

MACNA  , ville  de  l’Arabie  heureufe.  Ptole- 
mée , L.  vt , c.  7 , la  place  dans  les  terres  entre 
J'jpjra  fie  jincaU. 

MACODAMA  ou  Macomadiïus  ( Mahanfs 1, 
village  de  l’Afrique , qui  étoit  fur  le  bord  de  la 
mer , à quatre  lieues  au  fud  oueft  de  Thena.  Il 
en  eft  fait  mention  par  Prolemèe. 

MACOUCU  M , ville  de  l'Hibernie,  dans  les 
terres , félon  Ptolemée,  Z.  //,  c.  a. 

MACOMADA  ou  Macomadia  , lieu  fur  la 
grande  Syrte , félon  l'itinéraire  d’Antonin.  La  con- 
férence de  Carthage  en  fait  une  ville  épifcopale 
de  la  Numidie. 

MACOMEN'A,  vilbge  prèsde  Jérufalem,  félon- 
Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortélius. 

MACOPS1SA . ville  de  l’intérieur  de  Pile  de 
Sardaigne  , félon  Ptoleméc  , L lit , c.  3. 

MACORABA , ville  de  l’Arabie  heureufe. 
Ptolemée,  Z.  Yt,  c.  7,  b met  dans  les  terres, 
entre  Banu  6c  Sala. 

MACPHELA.  C’eft,  félon  quelques  auteurs,  le 
nom  du  champ  dans  lequel  étoit  fituée  la  caverne 
qu’Abraham  acheta  auprès  à' Ephron  , dans  le  ter- 
ritoire de  la  ville  d’ Hébron  , pour  y enterrer  Sara. 
D’autres  croient  qua  c’eft  le  nom  même  de  la. 
caverne.  ( Koyrç  la  Martiniére , qui  a fait  un  très- 
long  article  fur  ce  mot). 

MACRA  , lieu  de  la  Macédoine , félon  Tite- 
Livc  , Z.  xxx II i],  U dit  qu’oa  l’apgcloit 
aufli  Comî. 
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Macra  ( U Migra ) , rivière  fTIrnlie , dans  la 
Ligurie.  Lllc  étoit  formée  de  la  réunion  de  plu- 
lieurs  torrcns , Bt  feparoit  la  Ligurie  du  pays  des 
Etrnfques. 

Il  en  efl  fait  mcmion  par  Pline  & par  Ptole- 
mée.  Ce  dernier  écri:  MacralLs. 

Macra,  lieu  d'Italie,  félon  Strabon , L.  v , 
p.  222 , il  dit  que  plulieurs  écrivains  le  prenoient 
pour  la  borne  entre  l’Etrurie  Si.  la  Ligurie. 

Macra  , île  du  Pont-Euxin  , dans  le  golfe  de 
Carctne,  félon  Pline,  L.ir,c.ij. 

Macra  , ville  de  la  Macédoine.  EUe  a auffi 
été  nommée  Onlugonria,  Son  ancien  nom  étoit 
Surgira. 

MACRÆ  , lieu  au  voifmage  d’Athènes , où 
Erichtonius , à ce  qu'on  difoit,  avoir  été  englouti 
par  la  terre  , félon  le  témoignage  d'Euripide , 
in  Ion , ciré  par  Ortélius.  C'étoit  une  caverne 
dans  le  rocher  de  Cécrops  , félon  Pautànias , in 
Attic’u. 

MACRÆUM,  montagne  de  la  Troadc,  félon 
Etienne  le  géographe , cité  par  Ortélius. 

MACRALES , peuple  d'Italie,  l’un  des  cin- 
quante-trois de  l'ancien  Latium  , qui  ne  fuhfifloit 
déjà  plus  & dont  il  11e  rcfloit  aucune  trace  du 
temps  de  Pline  , L.  m , c.  p. 

MACRANI  , bourg  ou  petite  ville  desVolf- 

2 lies  , félon  Caton  , dans  les  origines,  cité  par 
►rtélius. 

MACRAS,  nom  d’un  champ  delà  Code-Syrie, 
félon  Strabon , L.  xn , p.  ppp  ; il  étoit  limitro- 
phe d’un  canton  nommé  Marfyas , dans  la  même 
contrée. 

MaCras  ou  Macrai  , ou  même  Acrai  .lieu 
près  de  Syracufc,  où  campa  Dion,  félon  Plu- 
tarque , in  Dion. 

MACRENI , peuple  de  lllc  de  Corfe.  Ptole- 
mée , L.  ni,  c.  2 , place  les  Macrotii,  dans  la 
partie  fcptentrionale  de  l’ile  , au-deffous  des  Lie- 
mini  & au-deflùs  des  Opine. 

MACRI , lieu  de  la  Mauritanie  Céfarienne , 
félon  l'itinéraire  d'Anronin.  Il  le  met  furleche- 
min  de  Sitifi  à Céfarée , entre  Cellas&Sabi,  à 
vingt-cinq  mille  pas  de  chacune. 

MaCRi  Cakpi  , lieu  de  la  Gaule  Cifalpine. 
MACRI  A , ile  des  Rhodiens,  félon  Pline, 
t.v,c.  y. 

Macria  , montagne  de  l’Ionie,  chez  les  Teii, 
félon  Paufanias,  in  Achat:.  L.  y 11,  <s  y;  il  dit 
qu’il  y avoit  des  bains  dans  cette  montagne. 

MACRIADES  , écueil  dans  la  Propontrde  , 
dans  le  voifmage  de  Cyzique , félon  Ortélius  , 
qui  cite  Apollonius  , L.  1. 

MACRI ANENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
daqs  la  Mauritanie  fitifenlis , félon  la  conférence 
de  Carthage , & la  notice  épifcopale  d’Afrique. 

Macrianensis  Ma/ORIS  , fiège  épifcopal  d'A- 
frique , dans  la  Byfacène  , félon  la  conférence  de 
Carthage.  Ferox  , fon  évêque  , fouferivit  au  con- 
cile de  Carthage  , tenu  l'an  397. 
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MACRIS.  Pline  fait  mention  de  deux  îles  de 
ce  nom  , fituces  dans  le  fond  fud-ifl  du  golfe 
de  Glane  as , & à l'embouchure  du  Couve  Giau- 
eus , vers  le  36*  deg.  50  min.  de  lat. 

Macris,  ile  de  la  mer  de  Pamphiiie  , félon 
Pline , L.  iv , c.  ra. 

Mac  ms,  ile  dans  la  mer  de  Rhodes-,  félon 
Pline , L.  y , c.  y. 

Macris, ile  de  la  mer  Ionienne  , félon  Tite- 
Livc , L.  xxx vu  , c.  1 j.  Ce  fut  dans  les  port* 
de  cette  ile  que  Poiyxénidas  fe  rendit  pour  atta- 
quer la  flotte  des  Romains  avec  avantage , à 
Ion  palfage. 

MACROBII , nom  que  l’on  donna  aux  habi- 
tant de  ISIe  de  Méroé , félon  Pomponius  Mêla , 
L.  111 , c.  10,  il  prétend  qu’on  les  appela  de  la 
forte,  parce  qu'ils  vivoient  très-vieux.  Sénèque, 
Pline  & Sotin  mettent  aufli  des  peuples  de  ce 
nom  dans  l’Ethiopie  orientale. 

Macrobii  , peuple  d'Ethiopie  , fur  l’océan 
Atlantique , félon  Dcnys  le  Périégéte , v.  ppç  & 
c.  3 j.  Ils  habitoiem  principalement  l 'Eryihrca.  On 
croit  qu’ils  étoient  Phéniciens  d’origine. 

Macrobii.  Onomacite  , dans  fa  relation  du 
retour  des  Argonautes  , les  fait  arriver  dans 
l’océan  feptentrional , on  ne  fait  trop  comment , 
ni  par  où  ; car  c’cft  au  fortir  du  Palus  Meotis  , 
mer,  dit-il,  qui  n’eft  agitée  d’aucun  vent.  Les 
Argonautes  , obligés  de  defeendre  à terre  , & de 
remorquer  leurs  vaiireaux  , rencontrent  d’abord  les 
Macrobii  ou  peuple  â la  longue  vie.  11  en  fait  tin 
portrait  qui  fait  regretter  que  ce  ne  foit  qu’un  conte, 
ils  étoient  juftes , fages,  prudens,  coulant  des  jours 
tranquilles  , fans  éprouver  ni  peines  ni  douleurs. 
Une  jeunefle  éternelle  parodient  également  fur  la 
phyfionomie  des  pères  & des  enfans.  Ils  vi- 
voient d’herbes  militaires  qui  prolongeoiem  leur 
jeunefle  , & étoient  dèfaltérés  par  une  rofée 
qui  tomboit  tous  les  matins.  Ce  n’étoit  guère 
qu’après  mille  an>  de  féjour  dans  ce  lieu  char- 
mant , qu’une  mort  paifible  les  enlevoit  au  monde. 
On  voit  que  la  vie  de  ces  Macrobiens  fepten- 
trionaux  & imaginaires,  ne  relTcmblc  guère  à 
celle  des  peuples  réels  qui  vivent  aRuellement 
dans  le  nord. 

Macrobii.  Pline,  L.  ir,  c.  10,  dit  que  l’on 
nommnit  ainfi  les  liabitans  d 'Apollonia,  près  du 
mont  Athos. 

MACROBIORUM  INSUL*,  ile  du  Gange, 
félon  Ortélius  qui  cite  Glycas. 

MACROCEPHALI , peuples  d’Afie,  voifins 
de  la  Colchide  , félon  Étienne  le  géographe.  Us 
étoient  ainfi  nommés , à caufe  de  la  longueur 
extraordinaire  de  leur  tête.  Pline,  L.  vi,  c.  4, 
& Pomponius  Mcia , L.  1 , c.  iç,v.  S 0 , les  pla- 
cent au  voifmage  de  la  ville  Cerafus.  Théophrafte, 
ie  acre  & > aquis  , fait  aufli  mention  de  ces  peu- 
ples. 

MACROCREMINI , montagnes  aux  environs 
Rr  x 
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des  rivières  Ijhr  & Tyra , félon  Pline,  X.  ir, 
c.  24. 

MACRONES , les  Microns , peuples  du  Pom , 
fur  le  bord  du  fleuve  Abfarus , 6c  au  voifinige  du 
Syiir.ui , félon  Pline. 

On  voit  dans  Xénophon  que  les  Grecs  traver- 
fèrent  leur  pays  pour  aller  de  la  montagne  Thè- 
chès  fur  le  bord  du  Pont-Euxin.  Ils  firent  amitié 
aux  Grecs,  leur  fournirent  de  l’argent  6c  des 
vivres  , 6c  les  conduifirent  jufqu’aux  montagnes 
de  la  Colchide. 

MACRONTIÇHOS,  ou  la  longue  muraille, 
ville  de  laThrace,  félon  Pline,  L.  iv,  c.  11.  Elle 
ètoit  fituée  fur  l'ifthme  même;  6c  de  cette  ville, 
qui  ètoit  fur  le  bord  de  la  Proponride,  jufqu’au 
golfe  MtUnis,  on  avoit  élevé  une  muraille  qui 
leparoit  la  Cherfonncfe  du  continent.  C’ctoit  de- 
là qu'étoit  venu  le  nom  de  la  ville. 

L'ancienne  muraille  bâtie  en  ce  lien  n’avoit 
peut-être  pas  été  d'abord  trop  forte.  Elle  ètoit 
devenue  encore  plus  foible  par  le  laps  des  temps. 
Juflinieti  fit  abattre  cette  ancienne  muraille,  8c  en 
fit  élever,  au  mime  endroit,  une  plus  haute  8c 
plus  large.  Il  y avoit  des  crenaux , des  voûtes 
pour  placer  les  foldats  ; enfin , il  la  rendit  la  plus 
forte  qu’il  lui  fut  poflible.  Koycç  Procope  dt 
Ædifi. 

Macrontichos  , autre  muraille  de  laThrace, 
bâtie  au  nord-oued  de  Conflantinople  , 6c  qui 
s’étendoit  de  la  Propontidc  au  Pont-Euxin.  Elle 
ètoit  à quarante  milles  de  Conflantinople:  mais 
elle  avoit  deux  journées  de  longueur  . 8c  dés-là 
ètoit  très-difficile  à garder.  Juflinien  la  fit  auffi 
réparer. 

Macrontichox  , on  difoit  aufii  Exsa*. 
Cétoit  le  nom  que  l’on  donnoit  quelquefois  aux 
longues  murailles  qui  joignoiem  la  ville  d'Athènes 
au  port  du  Pirée.  Ce  fut , félon  Plutarque,  Citnon 
qui,  des  dépouilles  des  Pertes,  commença  à jeter 
les  fondemens  de  ces  murs.  Elles  comprcnoient 
le  Pyrée  Sc  le  port  de  Phalère , dont  elles  tiroient 
uclquefois  leurs, dénominations.  La  muraille  du 
'yrée  avoit  qurantc  Rades;  celle  de  Phalère  feule- 
ment trente  cinq. 

MACROPOGONES,  peuples  de  la  Sarmatîe 
afiatiqite , aux  environs  du  Pont-Euxin , félon 
Strabon , X.  u , p.  492;  ces  peuples  laitfoient 
croître  leur  barbe , delà  eft  venu  leur  nom , félon 
les  Grecs. 

MACTARUM  ou  MaCtari  , ville  de  l’Afri- 
que propre. 

MACTORIUM,  ville  ancienne  de  la  Sicile, 
au-defius  de  celle  de  Gela , félon  Hérodote  , 
X.  vu,  c.  ify. 

MACUA  ou  Macum  , bourg  ou  petite  ville 
de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte,  félon  Pline  , L.vi, 
e,  20. 

MACYNIA,  ville  de  l’Etclie,  félon  Strabon, 
X.  x ,p.  4fi  6c  460 , qui  la  place  au  pied  du 
moût  Tapluafus.  Au  lieu  de  Mucynia , dansPlu- 
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tarque,  on  trouve  SUcynt,  in  moraüb.  & dm# 
Pline  , X.  iv  , c.  2,  on  lit  Mucyniu  , ville  d’Eto- 
lie,  8c  Maoymum , mowagne  de  la  même  contrée. 

MADABA,  MADEBA,  MEDABA  ouME- 
DARA , ville  de  la  Palcfline  , au-delà  du  Jourdain, 
dans  1a  partie  méridionale  de  la  tribu  de  Rubetr. 
Jofué  , c.  ij  , v.  it. 

MADASARA , ville  de  l'Arabie  heureufe ,' 
félon  Ptolemée , X.  vt , e.  7. 

MADASUMV1 A , ville  de  l'Afrique  propre; 
Antonin  la  met|ftr  la  route  A'  A pua  Régi*  à Sufes , 
à 15  mille  pas  du  premier  lieu,  8c  à 18  mille 
pas  du  fécond.  La  conférence  de  Carthage , 8c 
ia  notice  êpifcopalc  d’Afrique , en  font  atifli 
mention. 

MADAURA,  ville  de  l’Afrique  proprement 
dite.  Cétoit  la  patrie  d'Apulée.  La  Madaurc  d'A- 
pulée , Sc  le  ModurusAe  Ptolemée  étoient  dans  la 
Numidie. 

MADENSIS  , fiège  épifcopal  de  l'Afrique,’ 
dans  la  Numidie , félon  la  notice  épifcopale  <T A- 
frique  ; 8c  la  notice  de  l’empire  fait  men- 
tion de  Modenfu  ciflra , mais  dans  la  Tripoli- 
taine.  Elle  nomme  aufii Madaifis  fiWt.dans  la  même 
province. 

MADIA  ou  Matium  ,(M»ïs)  ville  de  l'Afie,' 
dans  la  Colchide  , fur  le  bord  du  Pont-Euxin  , 
prés  8c  à la  droite  de  l'embouchure  du  Pha/ui 

Pline  la  nomme  Mariant , 8c  Ptolemée  Madio. 

MADIAN,  ville  d'Afie  , dans  le  pays  de 
même  nom  , dont  elle  ètoit  la  capitale , à l'o- 
rient de  la  mer  Morte.  Elle  ètoit  fur  l’Àrnon, 
8c  au  midi  de  la  ville  d'Ar  ou  Aréopolis.  On 
en  voyoit  encore  des  refles  du  temps  d'Eufèbe 
6c  de  S.  Jérôme. 

MADIANITES,  peuple  qui  defeendoit  d’A- 
braham . 8c  qui  habita  au  midi  du  torrent  d’Ar- 
non.C'cfl  (laits  ce  pays  que  Muifc  , âgé  de  quarante 
ans  , fc  retira  auprès  de  Jeiltro. 

Ce  peuple  a foufiert  pluficurs  révolutions; 
tantôt  vaincu  , tantôt  vainqueur , il  fut  défait  ait 
pays  des  Moabitcs  par  Aciad , fils  de  Badad , un 
des  rois  de  l'Iduméc.  Us  furent  encore  défaits 
8c  entièrement  exterminés , pour' avoir  nui  aux 
Ifraélites.  S'étant  joints  dans  la  fuite  aux  Ama- 
léciies  8c  aux  peuples  d'Orient,  ils  tinrent  les 
Ifraélites  en  fervitude  pendant  fcpr  ans  ; mais 
Gédéon  les  délivra , 8c  mit  l'armée  des  confédérés 
en  déroute. 

Enfin,  les Mtdianites furent  vaincus,  défaits 8c 
emmenés  captifs  par  Holophcrne , général  des 
troupes  de  Nabuchodonofor , roi  d'Aflyiie. 

Du  temps  d'Eufèbe  8c  de  S.  Jérôme  , on  voyoit 
fur  le  torrent  d'Arnon , au  midi  d'Ar  ou  Aréo- 
polis , les  refles  de  la  ville  de  Madian , capitale 
de  ces  peuples. 

MADIANITÆ.  peuple  d'Afie  , où  ils  ha- 
bitoicry  deux  pays  très  - diiférrns , l'un  fiir  ia 
mer  Morte  , l’autre  fur  la  mer  Rouge. 

M ADIEN A , ville  d'Arabie  , fur  la  mer  Rouge, 
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Cétoit  la  Capitale , 8c  peut-être  l’unique  ville  du  ; 8c  le  Méandre  fe  jetant  à la  mer  fous  les  murs 
peuple  Madianite  de  ce  canton-là.  Jofcphc,  Andq.  \ de  Milet.  Les  îles  de  Lade  6c  d'Ajltrius , prèsdef- 
L,  11 , c.  1,  en  fait  mention.  quelles  les  Grecs  remportèrent  une  viéloire,  font 

MAD1NÆ1 , ancien  peuple  de  la  Sicile  , félon  engagées  dans  le  continent,  8c  forment  deux 

Diodore  de  Sicile,  L.  xvi , cité  par  Ortclius,  petites  montagnes  au  milieu  de  la  plaine  maré- 

Thcfaur.  cagcufe  qui,  eft  à l'embouchure  du  Méandre. 

MADISANITES  , golfe  d'Afie  au  golfe  Per-  Ovide, dans  la  peinture  qu'il  fait  du  labyrinthe 
fique , dont  il  fait  partie  , fur  la  efite  de  l’Ara-  de  Crète  , compare  fes  chemins  tortueux  8c  mul- 
bie  heureufe , félon  Ptolemée , L.  ri,  c. 7; quel-  tipliés,  aux  replis  fans  nombre  du  Méandre,  8c 
ques  exemplaires  portent  Mefanites.  Etienne  le  Senéquc  compare  au  cours  de  ce  fleuve  l'incer* 
géographe  dit  aulli  Altfanitei . Dion  Caflius  , titude  8c  la  tureur  d’Hercule. 

L.  txviti , y place  une  ile  appelée  Mcjfana.  Ce  fleuve  commençoit  en  Phrygie , au  mont 
Nicéphore  Callifle,  L.  rar,r.  ip , p.  7S4,  après  que  Pline  nomme  Aulocréne  , tout  près  d'Apamce 

Philoltorge  , dit  que  l’embouchure  du  Tigre  8c  de  Cibotos.  Son  cours  général  eft  déterminé  de  i’eft 

l’Euphrate  forme  une  Ue  dans  le  meme  endroit.  à l’oucft.  • 

MADOCE  , ville  de  la  partie  méridionale  de  MÆANDRIA  , ville  d’Epire,  félon  Pline. 
l’Arabie  heureufe,  félon  Ptolemée  , A.  vr,  c. 7.  MÆANDR1NI.  Didis  de  Crète  nomme  ainG 
MADON , ville  du  pays  de  Chanaan.  Johab  , un  peuple  d’Afie  , apparemment  voifin  du  Mcan- 
roi  deMadon,  fe  ligua  avec  Jabin,  roi  d’Afor,  dre. 

6c  avec  pluficurs  autres  contre  lofué , 11  8c  1 ; MÆANDROPOLIS  , ville'  de  Magnéfie  , dit 
mais  il  fut  pris  8c  tué  , 8c  fa  ville  fut  pillée  8c  Etienne  le  géographe.  On  croit  que  la  ville  apc- 
détritite.  lée  par  Etienne  de  Bylance  Méandropolis  , ou 

MADRISIUS  VICUS,  petit  lieu  de  l'Italie,  ville  du  Méandre,  ètoit  la  ville  de  Magnéfie, 
félon  Cluvier.  d’autant  mieux  qu’il  dit  M*yri*ffï«r  Uàxic  ; c’eft 

MADUATENI,  peuple  de  Thrafe.  Ce  nom  donc  une  bévue  de  fon  abréviateur. 
fe  trouve  dan,  Tite  - Live  , L.  xxxvin , c.  40.  MÆATÆ  , peuple  de  l’ilc  de  la  Grandc-Bre- 
MADURUS,  ville  de  l’Afrique  propre,  félon  tagne.  Zonare  6c  Dion  Cafiius,  dans  la  vie  de 
Ptolemée.  Sévère , en  font  mention.  Ils  étoient  auprès  du 

MADUS,  ville  de  l’ile  de  la  Grande-Bretagne  , mur  qui  coupoit  l’ile  en  deux  parties, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  premict  fragment  MÆCENÂS.  Varrnn  , }u  livre  7 de  fon 
de  la  table  de  Pcutingcr.  ouvrage  fur  ta  langue  latine , dérive  ce  nom  d’un 

MADYTA,  fiége épifcopal , dans  le patriarchat  nom  de  lieu, 
de  Conftantinople.  Il  reconnoiflbit  d’abord  Héra-  Mais  quel  étoit  ce  lieu  } 
elèe  pour  métropole  ; mais  il  en  fut  détaché  Sc  MÆCl A , nom  d’une  famille  d’Italie,  qui  droit 

devint  lui-mèmc  métropole.  • fon  nom  d’un  certain  château,  près  de  Lanuvium, 

MADYTOS  (Maïtos),  port  de  mer  dans  la  félon  I’cftus  Avichus.  Ce  château  fe  nommoit 
Chcrfonnéfc  de  Tltrace , au  voifinage  du  Calus  Macmm  Cajlillum. 

Po nui  , prefque  en  face  A,'  Abydot.  MÆDI , peuple  de  Thrace , aux  frontières  de 

Dans  la  verfion  latine  de  Ptolemée  , car  il  y a la  Macédoine.  On  les  nommoit  MzJo  ■ Biiltyni  , 

une  lacune  dans  cet  endroit  du  texte  grec,  on  feion  Etiennede Byfancc. Ptolemée , L.  111  ,e.  11 , 

trouve  Madi , comme  étant  un  lieu  fitué  dans  les  appelle  leur  pays  Mitdicj.  Tite-Live,  L.  xxvi  , 
terres;  mais  Xenoplton  (dans  fes  Hciliques , L.  1 ) c.  a/,  nomme  le  peuple  Mtedi,tSi  le  pays  Aladica . 
parle  de  Madyws  de  manière  à défigner  fa  fi-  Pline,  L.  îr , e.  11 , les  met  au  bord  du  Strymon, 

tuation  près  de  la  mer.  C’eft  actuellement  Maïtos.  au  voifinage  des  DinfcUttu. 

MÆANDER  ou  le  Méandre,  fleuve  de  i’Afie.  MÆNALIA,  ville  d’Afie,  dans  la  Galatie, 
A l’arrivée  des  Grecs  en  Ionie,  le  rivage  de  la  feloq  Etienne  le  géographe.  Thucydide  en  parle 

mer  s'étendoit  depuis  Myut  jufqu’à  Ptiena;  ces  aufli , félon  Ortélins. 

deux  villes  avoient  d’excellens  ports  fur  tin  golfe  MÆNALIUM  , nom  commun  à une  montagne 
qui  s'étendoit  jufqu’à  elles , mais  que  le  Méandre  a 8c  à un  canton  de  l’Arcadie  , félon  Paufanias,  in 
peu-à-  peu  comblés,  de  façon  que  ces  villes  feroient  Arcadie,  c.  j6. 

aSuellemcnt  à trois  lieues  de  la  mer.  L’extrémité  MÆNALUS  , montagne  du  Péloponnèfe,  dans 
de  ce  golfe  avoit  déjà  été  comblée  du  temps  l’Arcadie.  Strabon  . L.  v ni.  p.  , 8c  Pline, 
d'Hérodote  ; au  temps  de  Strabon,  le  continent  L.  iv  , c.6,  en  font  mention.  Virgile  dit: 
n’étoit  plus  qu’à  trente  flades  de  Milet  ; cinquante  Meenalus  argutumque  nemns  pinofque  laquantes 
ans  après,  Pline  dit  que  l'embouchure  du  Méan-  Scmptr  habet:  femper  Pajlorum  iUe  audit  amorcs* 

dre  n’étoit  plus  qu’à  dix  ftades  de  Milet , 8c  cette  C’cft  qu’elle  ètoit  particuliérement  confacrée 

diflance  ctoit  alors  la  largeur  du  détroit,  par  au  dieu  Pan  , qui  s’y  faifoit  entendre,  difoit -on. 
lequel  le  golfe  de  Larmus  communiqunit  encore  11  y avoit  eu  attfli  un  lieu  nommé  Altuutcum. 

a la  mer;  mais  quatre-vingt-dix  ans  plus  tard,  Les  autres  villes,  fituées  fur  cette  montagne, 

Paufauias  montre  ce  détroit  totalement  obftruè , ggtoietu  Alca  , Pallantium,  Htlijfan,  Dtpxa,  du. 
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qui  avoicnt  été  détruites  pour  en  rafl'embler  les 
habitans  à Mégalopolis. 

MÆNARIA.  /vyrç  Mxnari*.  Le  P.  Hardouin 
croit  que  cette  tic  ovi  ces  îles  ont  été  détruites. 

MÆNÀRLE  INSULtE,  îles  de  la  mer  Médi- 
terranée , lires  des  Baléares , félon  Pline. 

MÆNOBORA,  ville  du  peuple  Maflieni,  dans 
la  Lybie,  félon  Etienne  le  géographe. 

MÆNOMENA,  Ptoleméc  donne  ce  nom  à des 
montagnes  de  la  Sardaigne , que  Tite-Livc  & FIo- 
rusont  nommées  Infant  menus. 

MÆONES,  peuples  de  la  Mèonic.  Pline  dit 
que  les  Méons  occupèrent  quelque  temps  le  bord 
du  Palus  • Mcotide. 

MÆONIA , ftmtréc  de  l'Afic  mineure.  C’eft 
ainfi  que  les  anciens  appeloient  d'abord  la  partie 
de  b Lydie  qui  étoit  à i’cft  vers  le  mont  Tmolus, 

& où  enmmençoit  le  Paflole. 

Mæoma,  'illc  de  l'Afte  mineure,  dans  b 
province  de  Mtronia.  Elle  étoit  fituée  au  pied  du 
montTnmlus , (don  Pline  , L.  v , c.  29.  mais  du 
côté  oj.pofé  oit  étoit  la  ville  de  Sardes.  La  notice 
de  Hiétoclés  6t  celle  de  Léon-le-Sage , placent  la 
ville  de  Méonie  dans  1a  Lydie. 

MÆONll,  habitans  de  b Lydie.  Silius  Itali- 
cus  nomme  Mxoniu  gens  , les  Lydiens  établis 
dans  l'Etrurie. 

M (BONUS  eu  Mæonos  , rivière  d'Afie,  dans 
b Lydie , au  canton  de  l- Achats , fclon  Etienne 
le  géographe. 

MÆOTuE,  peuple  Scythe,  au  bord  du  Pahis- 
Méotidc.  C’eft  Pline , L.  iv  ,c.  12 , qui  les  nomme 
ainfi.  Hérodote  , L.  iv  , c.  23 , les  appelle  Mœstx. 
Tous  les  peuples  qui  babitoient  autour  de  cette 
mer  croient  compris  fous  le  nom  général  de 
Mxodci , félon  Potupor.ius  Mêla,  L.  l,c.  19; 
ils  donnoient  le  nom  à cette  mer,  félon  Pline. 

MÆPA , ville  de  la  Grande-Arménie , félon 
Ptolemée  , L.r  , e.  ij. 

MÆPHA  , ville  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Ptolemée,  L.  vt , c.  7.  Il  la  qualifie  de  métro- 
pole. Elle  n’eft  pas  différente  de  Mtphsa , dont 
parle  Ammieti  Marcellin. 

MÆPHATH  , village  de  l’Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemée , L.  ri , c.  7 ; quelques  exem- 
plaires portent  Meihath.  , 

MÆRAS  ou  .fURA  , lieu  du  Pèloponncfc , 
dans  l’Arcadie,  Son  Paufanias,  in  ArcnJ.  On 
n’en  voyoit  plus  alors  que  les  ruines.  Les  habitans 
prétcndoicnr  que  leur  village  avoit  pris  fon  nom 
d’une  fille  d’Utlar, enterrée  en  ce  lieu,  mais  dont  les 
Tégeatcs  cependant  revendiquoient  1a  fépulrurc. 
De  bons  efprits  pcnlènt  que  cette  prétention  étoit  | 
au  in  fondée  d'une  part  que  de  l’autre. 

MÆSIA  SILVA  , forêt  d’Italie  , firuée  près 
de  Falères. 

MÆSOLIA  , peuple  de  l’Inde , en-deçà  du 
Gange  , félon  Ptolemée.  Amen  in  initie,  le  nom- 
me Mxfoti. 

MÆTONA , ville  de  la  Perfide  ou  Perlé  • 
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proprement  dite , fclon  Ptolemée , l.  ri , c.  4: 
Etienr.e  de  Byfance  la  nomme  Mttont. 

MÆTONIUM  , ville  de  la  Sarmatic  en  Eu* 
rope , félon  Ptolemée  , /..  ut , e.  g. 

MAGDOLE,  ville  fi  tuée  vers  le  milieu  des 
frontières  de  b Bafté-Egyptc.  Il  en  eft  parlé  dans 
Jérémie,  c.  66,  v.14,  ou  elle  eft  nommée  Afag- 
ixlt,  ainfi  que  dans  l’Exode,  c.  14,  v.  2.  Mais 
b verfion  des  Septante  (c.  a/)  , dit  Msgdol. 
Elle  étoit  peu  éloignée  de  la  mer , & n'avoit  que 
y kihurtrotk  entre  la  mer  Se  elle  (1). 

Etienne  de  Byfance  fait  aulfi  mention  de  M.ig- 
dole , St  dit  que  c’eft  une  ville  d’Egypte.  L’iti- 
néraire d’Antonin  l'emblc  le  pbcer  aux  environs 
du  Delta  , à i’cft  un  peu  fud.à  ta  milles  de 
Pclufe.  • • , 

Ce  ne  fut  pas  prés  de  cette  ville  que  Nécos , 
roi  d’Egypte,  battit  Jolis . , roi  de  Juda,  mais 
près  de  MngeJJo.  La  reflémblance  de  nom  a cauté 
l’erreur  d’Hérodote  , qui  le  dit. 

MAGADDO  ou  Mageddo  , ville  royale  de 
b Judée,  qui  étoit  firuée  dans  b demi-tribu  de 
Manaftc  , eu -dey  à du  Jourdain,  félon  le  livre  de 
Jofué. 

Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , 
ui  croient  de  b famille  de  Caath,  b première 
es  Lévites. 

Le  roi  de  cette  ville  fut  tué  par  Jofué. 

C’eft  près  de  cette  ville  que  les  Cananéens 
fc  battirent  contre  les  lfraélites.  Elle  fut  rebâtie 
par  Salomon  ; & Ochofias , roi  de  Juda  , y mou- 
rut , comme  cela  fe  voit  au  troifiéme  livre  des 
Rois  , e.  9 , v.  if. 

Cette  ville  fetrouvoit  fur  la  route  quedevoit 
prendre  "Nécos , roi  d'Egypte  , pour  entrer  en 
Aflyric.  Ce  fut  dans  1a  plaine  de  cette  ville , très- 
commode  pour  un  grand  combat , que  Nécos 
défit  & tua  le  roi  Jofias. 

MAGÆA  ,femainc  de  la  Sicile  , aux  environs 
de  Syracufe,  félon  Pline,  L.  ni,  e.  8. 

MAGALA  , lieu  ou  les  lfraélites  étoient  cam- 
pés , lorfque  David  combattit  Goliath  , 1 reg, 
17,  20. 

MAGARIASSUS  , village  d’Afie  , dans  laCap- 
adocc.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  vie  de 
. Thèodofe  , abbé , par  Stméon  le  Métaphrafte. 

MAGAR1S,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée  , L.  ru  , c.  1. 

MAGAllMELITANUS , fiège  épifeopa!  d’A- 
frique, dans  la  Numidie,  fclon  la  conférence  de 
Carthage  , & b notice  épifcopale  d’Afrique. 

MAGARSOS  , ville  d’Afie  , dans  la  Cilicie, 
félon  Pline,  L.  r , c.  27:  il  la  met  auprès  de 
Mallos  & de  Tharfc,  peut  être  fur  une  coltine 
de  même  nom  , qu'Etienne  le  géographe  place 
auprès  de  Mallos. 


(r)  La  verfion  des  Septante  traduit  Phifmrirett  par  le 
mot  iauuKii , qui  lignine  métairie. 
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MAGASE  , peuple  de  l'Ethiopie,  fous  l’E- 
gypte, Ce  Ion  Pline  , L.  vt , c.  29. 

MAGAVA  , montagne  de  l'Afe  mineure, 
dans  la  Gabtie  , non  loin  d'Ancyrc  , félon  Tite- 
Livc. 

MAGDAL-SENNA  , aille  de  la  Palcftine,  à 
fept  milles  vers  le  fcptemrion  de  Jéricho , l'elon 
Eofèbc. 

MAGDALA,  ville  de  la  Palefline , fur  le  bord, 
& à l’oucft  du  lac  Ttbcrias. 

Magdala  , ville  de  la  Palefline  , au  voilir.age 
de  Jcrufalem.  ( fl’yrp  la  Marrintère). 

MAGDALEL-HOREM  , ville  de  la  Judée , 
dans  la  tribu  de  Nephtali,  félon  le  livre  de  Jofué. 

MAGDALGAD  , ville  de  la  Palellinc,  dans 
b tribu  de  Juda  , félon  le  livre  de  Jofué  , c.  r;, 

MAGDALUMou  MEGDOt,lieu  de  l’Egypte, 
fur  le  bord  de  la  mer  Rouge , au  nord  de  Béel- 
Scphon , & au  nord-eft  de  Phihahirot. 

MAGDH1EL  ou  Migdiel  , lieu  de  la  Palef- 
tine,  à cinq  milles  de  Dcrj,  tirant  vers  Ptolémaïdc. 

MAGDOLOS  ou  Magdolus,  ville  d'Egypte. 
Jérémie  , o.  46 , en  parle , ainft  qu’Hérodote  , 
t.  ir , c.  if 9 , & Etienne  le  géographe.  L’itiné- 
raire d’Antonin  fcmble  la  placer  aux  environs 
du  Delta , du  câté  de  l’orient , à douze  milles 
de  Pélufe.  Ortélius,  l/itfiur.  croit  que  c’eil  b 
même  ville  que  Magdahm , dont  il  eu  parlé  dans 
l'Exode,  14,  2.  Voyc[  MaGDOL. 

MAGDOLUM  eu  Magdalum  , ancienne 
ville , de  laquelle  il  e(l  fait  mention  dans  l’iti- 
nérairc  d'Antonin.  Elle  y cil  mife  b douze  milles 
de  Pélufe  , prés  de  l’embouchure  U plus  orien- 
tale du  NU.  /'oy  r Magdol. 

MAGDUNUM,  ville  de  la  gaule  Aquitanique. 
11  en  eft  fait  mention  dans  la  vie  de  $.  Lifard. 

Il  paroit  qu’il  y avoit  aufli  une  autre  ville  de 
te  nom  en  Berry  ; à moins  cependant  qu’on  ne 
les  ait  confondues.  ( J'oyrç  la  Martinière).  Au 
relie,  ces  noms  font  du  moyen  âge. 

MAGEDAN  , ville  de  la  Judée , qui  étoit  li- 
mée à l’orient  du  lac  de  Généfareth. 

H en  efl  fait  mention  dans  le  nouveau  Tclta- 
# ment. 

MAGEDO  ou  Mageddo  ou  Megiddo. 
J'oyrr  MaCaodo. 

Ni  AG  ELLA  , ville  d’Italie , en  Sicile  , félon 
Tite-Livc, 

MAGELLI , peuple  d’Italie,  dans  la  Ligurie, 
félon  Pline. 

Magelli  , canton  d’Italie  dans  PEtrurie. 

MAGEMPURI , peuple  «le  la  Libye  , félon 
yibius  Sequeftcr. 

MAGETÆ.  Stace , ArchUUU.  L.  n , dit  : 

Que  Marna  fua  Gif*  ci um , ouo  turbijc  coflum 

Sawamaia. 

Ortélius  croit  qu’il  faut  lire  Mata. , & que  c’cft 
lui  peuple  d’Afrique,. 
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MAtîETAî , peuple  de  l’Arabie  heureufe  , félon 
Ptoleméc , L.  vi , c.  7. 

MAGETH , ville  de  la  Palefline , au-delà  du 
Jourdain  , & qui  fut  prife  par  Judas  Machabée. 

MaGïtH  , ville  d’Efpagne  , dans  la  Bctiquc, 
fuivant  Tzetzcs,  chit.  g,  nam.  #17. 

MAGI , peuple  de  l’Afie , tlans  la  Mèdié t félon 
Hérodote  ht  Etienne  deByfaticc.  Pline  dit  qu'ils 
avoient  une  fortereffé  nommée  PaJfagarJe.  Hé- 
rodote ( L.  1.  Ç 10/  ) les  place  au  nombre  des 
peuples  que  rauembla  Déjocès,  te  qui  làifoiem 
partie  des  peuples  de  la  Médic. 

On  connoit  plus  ordinairement  les  Mages  com- 
me fervant  de  devins  à la  coût  des  princes  d’Orient  .- 
ce  point  n’efl  pas  de  mon  objet. 

MAGIA  , ville  de  l’Illyric  , félon  Etienne  le 
géographe. 

MAGIDA  ou  Masinda  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptoleméc , ville  de  la  Cannante, 
prés  de  l’embouchure  du  fleuve  Saros. 

MAGINA  , place  de  la  Pannonie  ou  de  la  No- 
rique,  félon  la  notice  de  l’empire,  /efl,  j8  ; elle 
avoit  .fa  flotte  , & celui  qui  la  commandoit» 
commandoit  aufli  celle  d’Arélape. 

MAG1NDANA  , ville  de  l’Arabie  heureufe, 
au  pays  des  Gcrréeos , félon  Ptoletnée,  L.  v/, 
c.  7. 

MAGINTUM  ou  Magioniüm,  ou  Magio- 
vntlUM , ou  Magioviniu.m  , félon  les  divers- 
exemplaires  de  l’itinéraire  d’Antonin  , ancien  lieu 
de  la  Grande-Bretagne,  entre  LafloJorum  & Du- 
rocotrivj , à dix-fept  mille  pas  de  la  première  , 
& à douze  milles  pas  de  la  fécondé. 

MAGISTRICE , contrée  des  Taurifqucs , prés 
des  Alpes , félon  Etienne  le  géographe. 

MAGISSUS  ou  MaGistum  , ancienne  ville  du 
Péioponnéfe , & l’une  des  fut  que  les  Eléens 
bâtirent , félon  Hérodote , L.  ir , c.  14! , & ap- 
paremment l’une  de  celles  qu’ils  avoient  détruite 
de  fou  temps,  comme  il  le  rapporte. 

MAGILÆ , peuples  de  l’tyabie  heureufe , félon 
Ptoleméc , L.  ri , c.  7. 

MAGLOVA  , place  de  l’ile  de  la  Grande-Bre- 
tagne : il  en  cil  lait  mention  dans  les  notices  de 
l’Empire , fcg.  6j. 

MAGNA,  nom  d’unc  ile  qu’Eticnne  de  By- 
fance  place  fur  la  côte  de  la  Libye  , pays  d’Afri- 
que. Le  nom  en  ufage  dans  le  pays  ctoit  Sama- 
Ao , qui  avoit  la  fignifleation  de  Magna  ou  la 
Grande. 

MAGNESIA.Prefquc  tons  les  auteurs  modernes 
qui  parlent  de  cette  province , commencent  leur 
article  par  dire  , que  la  Magnofic  étoit  une  pro- 
vince de  la  Macédoine.  Mais  n’eft-cc  pas  comme  ft 
un  jour  on  écrivoit  : u les  Pays-Bas,  province  de 
» l’Efpagne  » ï ou  bien  : « la  Normandie , province 
» de  l’Angleterre  » ? Je  demande  pardon  de  la 
comparaifon.  Mais  c'cft  que  je  ne  vois  qu’avec 
peine,  que  faute  d’une  attention  rigoureulc  dans. 
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les  defcriptions  , les  décidons  feulement  -politi- 
ques jettent  de  l’obfcurité  fur  les  divifions  récl- 
inent géographiques.  On  m'objeflera  que  Strabon, 
(i.  ix, p.  66i)&.  Pline  ( L.iv , e. p)  mettent 
ce  pays  dans  la  Macédoine  : mais  c’efl  que  de 
leur  temps  les  Romains  avoient  accepté  une  di- 
vifion  relative  à l’admimftration  des  provinces 
de  leur  vafle  empire , & que  la  Magnéfte , com- 
prife  dans  une  prefqu’île  , étoit  annexée  à la 
Macédoine  : mais  avant  que  les  rois  de  Macé- 
doine enflent  porté  leurs  conquêtes  au-delà  du 
jitoniOlympe;  avant  qu’ils  fe  fuffent  immifeés  dans 
le»  affaires  de  la  Grèce , la  Magnéfte  étoit  une 
portion  de  la  Thcflalic.  Elle  avoit  d'abord  porté 
le  nom  A’Æneonia  ; on  la  nommoit  aufli  Mngnes 
campus. 

La  Magnéfte , car  tout  le  monde  convient  de  fa 
fttuation , on  ne  varie  que  relativement  à fes  bornes  ; 
la  Magnéfte  s’étendoitaufud-eftde  laTheflalic , dans 
une  prefqu’ilcrccourbéc  au  fud-otteft,  6c  renfermoit 
de  ce  côté  le  Sinus  pelofeiacus  , dont  l’entrée  forme 
un  détroit , ayant  au  «ord-eft  l'Ænlium  promon- 
torium , en  Magnéfte  , & au  fud-oucft  s4nt'on , 
dans  la  Phthiottde.  Toute  la  côte  orientale , fur 
laquelle  étoit  ta  ville  de  Mugntfiu , étoit  de  cette 
contrée  : elle  s’etendoit  jufqu’au  mont  OJf.t , 8c 
même , félon  quelques  auteurs,  jufqu’à  la  vallée  de 
Tempe.  M.  Larcher  (Géog.  d’Hér.)  dit  que  la  Ma- 
gnefie  avoit  pour  voiftos , au  nord-ouefl  , les  Per- 
rhtebcs  ; mais  c’eft  toujours , ce  me  femble , en 
fuppofam  que  le  Pénéc  fe  trouvoit  entre  eux,car  les 
Perrhæbesavoient  toujours  été  au  notd  de  ce  fleuve. 
M.  d'Anvillc  a mis  au  nord-oucû  de  la  Magné- 
fie  , la  Pelneiotis  ou  Pélafgiotide. 

Il  efl  difficile  de  déterminer  tous  les  lieux  qui 
appanenoient  à la  Magnéfte.  On  trouvoit  fur  la 
côte , à partir  de  Dmetius,  au  fud  du  golfe  Pélaf- 
gique  , A VCj  , Oimtnium  ; Si  au  fud  Æomium.  Ici 
le  terminoit  lé  golfe  , 8t  fe  trouvoit  aufli  le  Pro- 
ntor.iorium  Æontium , fermé  par  l'extrémité  du  The- 
faum  mous.  Sur  la  côte  à l’eft  étoit , au  fond  d’un 
petit  golfe,  la  ville  de  MopuJU , d’où  la  côte  s'éten- 
dant au  nord  efl  , ète^t  terminée  par  le  Stpius  Pro- 
montorium,  au-delà  fur  la  côte  qui  efl  inclinée  vers 
Je  nord-ouefl  , on  trouvoit  S'oins  , Çaflhsncus  Hyp- 
fui , Rhifus , Oly^on  , Mttylu.t  & Érymnu.  , . . 
Toute  cette  côte  étoit  fort  teflerrée  entre  la  mer 
& des  montagnes.  A quelque  diflanceà  l'efl  étoit 
le  fleuve  Onrhrflus , qui  étoit  àl'oueft,la  limite 
naturelle  de  la  Magné  lie. 

Magnesia  , ville  de  l'Europe,  capitale  de  la 
Magnéfte , fur  la  côre  orientale,  au  fond  d’un  petit 
golfe , & fituie  dans  un  lieu  découvert  en  bel 
air.  On  dit  que  Dolops,  filsd’Hermé,  mourut  en 
certc  ville,  6c  fut  enterré  furie  rivage.  Ne  dire 
nue  cela  de  cette  ville,  c’cft  convenir  que  l'on  en 
fait  peu  de  chofe. 

Magnesia  ad  Mæandrum  , ville  de  l'Afie 
mineure  dans  l'Ionie , fur  le  bord  feptentrional 
tiu  Méandre , d'où  elle  tirou  fon  furnom , 6c  aflea 
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loin  de  la  mer.  Elle  étoit  à 15  milles  au  fud-efl 

d'Ephéfe. 

Diodorc  de  Sicile  rapporte  qu’Artakerxès  donna 
trois  villes  à Thémiftocle  , dont  Magnéfte  fur 
le  Méandre  étoit  du  nombre. 

Selon  Pline  , cette  ville  étoit  une  colonie  des 
Magnéficns  de  Theflalic  , auxquels  s’etoient  joints 
des  Crètois.  Les  Turcs  la  nomment  Gu^tl-Hifur 
ou  le  beau  Château. 

Magnesia  ad  Sipylvm  ou  Magnesia  St- 
PYU,  ville  de  l’Afie  mineure  dans  la  Lydie, 
au  pied  du  mont  Sipyle , au  fud  du  confluent 
de  YHyllus  ou  Phrygius  dans  V Humus.  La  vifloire 
que  les  Romains  remportèrent  fur  Antiochus , 
près  de  cette  ville  , la  rendit  célèbre,  & illuftra 
la  montagne  au  pied  de  laquelle  elle  ctoit  bâtie. 

Strabon  rapporte  que  fous  l’empire  de  Tibère 
cette  ville  fut  ruinée  par  un  tremblement  de 
terre. 

Magnesia  , belle  plaine  aux  environs  de  la 
ville  de  même  nom  , au  pied  du  mont  Sipyle. 

M AGNESIÆ  PROMONTORlUM.Ce  promon- 
toire étoit  au  nord-efl  de  Magnt/îa , & le  meme 
promontoire  que  Scopios , appelé  ainfi  d'après  la 
ville  de  même  nom  qui  en  étoit  tout  proche. 

MAGNETES.  On  appeloit  ainfi  les  babitans 
des  villes  6c  de  la  contrée  nommée  Magnifia. 
Etc’ert.ce  me  femble,  parce  que  la  pierre  d'ai- 
mant fut  connue  d'abord  près  de  Magnéfie  du 
mont  Sipyle  , qu’elle  en  prit  fon  nom  grec  & 
latin , 6c  que  nous  avons  en  françois  vertu  & 
force  mjgniûtjuts  , mngnîtifme  , 6cc.  qui  ont  rap- 
port aux  effets  que  produit  l'aimant. 

MAGNI , peuple  de  Pcrfe  , félon  Strabon  ; 
L.  xv.  Mais  Cafaubon  penfe  , d'après  Pline  8c 
d’après  Hérodote,  qu’au  lieu  de  Mvjrit,  qui  efl 
dans  le  texte,  il  faut  lire  Muyoi  ; 6c  cela  paraît 
fi  probable,  qu’il  n’eftpas  befoin  de  chercher  à le 
trouver. 

MaGNI  Campi,  étendue  de  terre  en  Afrique, 
aux  environs  de  la  ville  d'Utique.  Titc-Live  en 
fait  mention,  L.  xxx , c.  8. 

MAGNI  AN  A , ville  de  la  haute  Pannonie,  félon 
Ptolemée , L.  il , c.  ip. 

M AGNUM  OSTIUM, nom  que  Pto'.emée  donne 
à l’entrée  du  Gange , qui  fuit  immédiatement  la 
ville  de  P alun  , quoique  la  branche  la  plus  orien- 
tale foit  plus  vafle , renfermant  plufieurs  iles. 

Magnum  Promontorium,  (Roca  dcSintra) 
promontoire  de  l’Hifpamc  , dans  la  Lufitanie , a 
l’ouefl  de  l’embouchure  du  Tagus. 

Magnum  Promontorium  , promontoire  de 
l'Afrique , dans  la  Mauritanie  Céfariennc , à 
l'oued  d’une  grande  baye,  au  fond  de  laquelle 
étoit  fituée  la  ville  de  Siga.  Ptolemée  en  fait 
mention. 

Magnum  Promontorium  (Cap  Romania), 
promontoire  de  la  prefqu'ile  de  l'Inde , au-delà 
du  Gange,  félon  Ptolemée.  C'étoit  la  partie  U 
plus  fud  de  cette  prefqu’ile. 

MAGNUi 
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MACNUS  PORTUS , dans  la  Bêtiquè.  Les 
anciens  donnoient  ce  nom  à une  baie,  au  fud, 
formée  en  grande  partie  par  la  péninfule  qui  fe 
termine  au  promontoire  Charidemum;  au  fud  de 
cette  baie  croit  Murait. 

Macffus  Portus,  ou  le  grand  Port,  port 
de  l'Hifpanie  citéricurc,  au  n-rj  ; c'ell  au  fud 
de  cette  baie  que  fe  trouvoit  Briganûum , & que 
font  aujourd'hui  les  ports  du  Ferol  6c  de  la 
Corosne. 

Pluf,  curs  autres  grandes  baies , renfermant  de 
vallas  ports , ont  eu  le  même  nom  cher  les 
anciens. 

MàGNUS  Sinus  , ( le  golfe  de  Siam  ) grand 
.golfe  de  l'Inde , entre  la  prcfqu’ilc  au-delà  du 
Gange  & le  pays  des  Sincs,  fcîon  Ptolemée. 

MAGO  { Port-Mahon  ) , ville  de  l 'île  de  Mi- 
iprquc.  On  croit  qu’elle  fut  fondée  par  Magon  , 
célèbre  capitaine  Carthaginois. 

11  en  cfl  fait  mention  par  Pline  8c  par  Pom- 
ponius  Mêla. 

MAGOD1A  , contrée  d'Arabie , félon  S.  Epi- 
phane  , qui  en  fait  venir  les  Mages.  Comme  per- 
fonnen’en  parle  d'ailleurs  , je  foupçonne  que  l’on 
a fait  le  nom  d'après  ce  peuple , ou  bien  que , 
félon  cet  auteur , ce  feroit  le  peuple  qui  en  au- 
xoi  t pris  fon  soin. 

MAGŒDENSES  ou  Magœdïvsium  Civi- 
tas  , ville  d’Aftc , dans  ht  Pamphilie.  Il  en  eft 

Êarlé  au  cinquième  ecncile  de  Conflantinoplc. 

Ile  eft  nommée  Magedi  fie  Magydus  , ville  énif- 
copale.dans  les  notices  de  Léon-leSaee  8c  celle 
d’Hiëroclès. 

MAGOMAGIENSIS  PLEBS , ou  Macoma- 
DIEN'SIS  , ftége  épifcopal  d'Afrique , dans  la  Ntt- 
tnidie , félon  la  notice  épifcopale  de  l’Afrique. 

MAGON  , rivière  des  Indes , où  elle  fe  perd 
dans  le  Gange , félon  Arrien , in  Induis. 

M AGORA , ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte , 
félon  Pline , L vt , e.  29. 

MAGORUM  SINUS  , golfe  de  l’Arabie  hett- 
reufe , félon  Proleméc , L.  vi , c.  7. 

MAGRADA  FLUV.  11  «B  fait  mention  de 
ce  fleinro  dans  Mêla.  Ceft  la  BidafToa,  fur  les 
frontières  de  la  Gaule  & de  l'Efpagne. 

MAGRAMMUM  , ville  de  lùle  de  Taprobane, 
fclon  Ptolcmée , L.  vu , c.  4.  Il  la  qualifie  de 
g métropole,  & la  place  dans  les  terres. 

MAGRI  LOCUS  , lieu  de  la  Marmariquc, 
au  pays  des  Angilcs  8c  des  Nafamones,  félon 
Piofemée,  Z.  rr,  c.  y. 

MAGRON,  lieu  de  la  Judée  , près  de  la  ville 
de  Gabaa.  Saül  étoit  en  ce  lieu  lorlquc  Jonathas , 
fon  fils , alla  pour  combattre  les  Philiflins.  Premier 
livre  des  Rois , c.  14. 

MAGUDA  , lieu  de  la  Méfopotamie,  félon 
Proleméc  , A.  v,  c.  18.  Il  le  met  dans  une  lifte  de 
villes  & de  villages  fur  l’Euph  rare. 

MAGULABA , ville  de  l’Arabie  beureufe 
• Géographie  ancienne.  Tome  11. 
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entre  Jula  6e  Syltcum  , fclon  Ptolcmée , L.  »•/, 
c.  7. 

MAGURA,  petite  ville  de  la  Libye  intérieure. 
Prolemce  en  parle,  L.  ir , c.  C , 6c  la  marqua 
fur  la  cflre,  entre  Tagama  6e  Ubrix. 

MAGUSA  .ville  de  l'Ethiopie,  fous  l’Egypte  , 
félon  Pline  , L.  ri,  c.  29. 

MAGUSTANA,  ville  delà  grande  Arménie, 
fclon  Prolemce. 

MAGUSUM , ville  de  l'Arabie  heurctife  , 6e 
l'une  de  celles  que  les  Romains  détruiûrcnt, 
félon  P.ine , L.  vi , c.  ai?. 

MAGUSA,  ville  de  l’Arabie  pétrée , félon 
gtolemée  , L.  y , c.  17. 

MAGUSÆI.  F.ufébe  dans  fa  préparation  évan- 
gélique, L.  ri,  parle  d'un  peuple  de  cc  nom , 

3 ni  croit  de  la  Perlq.  Il  dit  qu’ils  é pou  fuient  in- 
ifânétanenr  leurs  filles , leurs  fœurs  & leurs 
mères  ; S.  Clément  en  fait  auffi  mention  , « 

R:cogn. 

MAGYDUS  , ville  cpifcopale  de  l’Afic,  djns 
la  Paniphyüe  , félon  la  notice  de  Léon-lc-Sage 
& celle  de  Htéroclès. 

MAGYN1  ou  Magini*  nation  Scythe,  dont 
Tibulle  * L,  iv  % tUg.  >,  fait  mention. 

MAHANAIM  ou  Manaim  , nom  d'une  ville 
de  la  Judée  , qui  étoit  de  U tribu  de  Gad  , 8c  qui 
appartenoit  au*  Lévites  de  cette  tribu,  félon  le 
livre  de  Jofué. 

Certc  ville  étoit  fituée  fur  le  torrent  de  Jaboc. 
C’cft  où  Jacob  vit  les  Anges  de  Dieu. 

Ceft  en  ce  lieu  que  fe  réfugia  David  , pendant 
la  révolte  de  fon  fils  Abfalon. 

Sous  le  règne  de  Salomon,  cette  ville  étoit 
fous  l’intendance  de  Abinadab. 

MAI  A , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la  pro- 
vince de  l’Hellefpont  , fclon  Etienne  de  By- 
fance. 

MAIOCARIRUM  , lieu  de  TAfie , dans  la 
Méfop  otamic , félon  la  notice  de  l'empire. 

MAIS,  (Mahi)  fleuve  de  l'Inde,  fclon  le  pé. 
riple  de  la  mer  Erythrée.  Il  prenoit  fa  fourcc 
vers  le  14'  deg.  de  lat.  6c  courant  au  fud-oueft,  il 
alloit  fc  perdre  au  fond  du  golfe  Baryga^ enus , 
vers  le  11'  deg.  30  min.  délai. 

M AIT  AS  CAMPUS,  campagne  aux  environs 
de  Conflantinoplc , dont  Cédrène  6c  Curopalate 
font  mention,  lelon  Ortélius,  thtfaur. 

MAITTAVONIUM.  Selon  l'itinéraire  tTAn- 
tonro,  cité  par  Ortélius,  lieu  de  la  Gaule.  Ce 
lieu  doit  être  entre  forum  Julii , 6c  Amx  SextU. 

MAJUCENSIS  , fiége  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Mauritanie,  fclon  la  notice  épifcopale  del’A- 
trique. 

MAIUMA ou  Masumas , ville  de  la  Phénicie, 
qui  fervott  de  port  à la  ville  de  Gaza.  Ce  n’étoit 
qu  un  bourg  qui  étoit  fort  attaché  au  paganifmc  ; 
P1115  y renoncé  fubitement  fous  le  règne 
de  Conflantin , ce  prince  lui  en  témoigna  là 
rcconnoiflancc  en  1 crtgeanr  en  ville  , 6c  lui  donna 

Ss 
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le  nom  de  fa  (œur  Conflancii.  La  ville  de  Gaza  , 
jaloufe  de  cette  faveur,  interna  un  procès  à 
Maïumc,  lorfque  Julien  monta  fur  lia  trône.  Maïu- 
me  fut  privée  du  titre  de  ville  & du  nom  de 
Conftancic  , Sc  fut  foumife  à Gara.  Maïuine  & 
C.aza  ne  firent  plus  qu’une  ville  dans  l’ordre  civil  j 
mais  elle  reprit  fon  nom  deConflantinc  , & dans 
l’ordre  ccclèuaftiquc , elle  fut  une  ville  diflingucc 
de  celle  de  Gaza , 6c  elle  eut  fes  évêques  par- 
ticuliers. 

Il  y avoit  à Maïumt  une  flatue  nue  de  Vénus, 
en  marbre  ; elle  étoit  placée  fur  un  autel  -,  aulfi 
de  marbte  , 8c  les  habitans  de  cette  ville,  fur- 
tout  les  femmes,  avoient  pour  elle  la  plus  grande 
vénération  : elles  brûloient  de  l’encens  6c  allu- 
moient  des  lampes  en  fon  honneur. 

MAJUMAS  ASCALONIS , autre  port  de  la 
Phénicie  , au  fud  Sc  tout  prés  d’Afcalon. 

MALACA  ( Malaga  ) , ville  de  l’Hifpanie  , 
dans  la  Bétique,  vers  le  fud-oueft,  fur  le  bord 
de  1a  mer.  Selon  Strabon,  Malata  étoit  une  ville 
de  commerce  , qni  devoit  fa  fondation  à des  Phé- 
niciens. Lorfque  cet  auteur  écrivoit , il  y a ap- 
parence qu’elle appartenoit aux  Romains: au  temps 
de  Pline , elle  étoit  une  de  leurs  villes  alliées. 

Strabon  dit  qu’aux  environs  on  faifoit  une 
grande  quantité  de  fcl , dont  on  faifoit  commerce 
avec  les  peuples  fitués  en  face,  fur  1a  côte  d’A- 
frique. 

MalaCA  , ville  d’Italie,  félon  le  lexique  de 
Phavorin.  . , 

MALAGINA.  Cédrène  nomme  ainfi  un  lieu 
eu’Ortélius , thefaur.  croit  être  de  l’Arménie. 

MALAMANTUS  , fleuve  de  l'Inde.  Il  fe  perd 
dans  le  Cophènc  , félon  Arrien , in  Indicis. 

MALANA,  Heu  maritime,  à l’extrémité  du 
pays  du  peuple  Orinc , félon  Arrien , in  Indicis. 
Il  en  efl  parlé  par  Néarque.  Il  étoit  à l'embou- 
chtire  dit  Tomtrus. 

MALANDARA.MAIANDARA  «Maran- 
dara,  lieu  d’Afie,  dans  la  Cappadoce,  fur  la 
soute  de  Sébaflopolis  à Cèfaréc , entre  Scanatum 
& Arma xa , à trente-huit  mille  pas  de  la  première, 
6c  à vingt-huit  mille  pas  de  la  fécondé , félon 
l’itinéraire  d’Antonin. 

MALANGO  , ville  de  l’Inde , cn-deçà  du 
Gange.  Ptolemée  , L.  vit  , c.  i , dit  que  c’étoit 
U réfidence  du  roi  Bafaronages. 

MALANIUS  , ville  d'Italie , félon  Etienne  le 
géographe , qui  cite  Hécatée.  Elle  étoit  dans  les 
terres  , 8c  dans  le  pays  des  (Enotriens. 

MALATHA,  château  de  l’idumée.  Le  jeune 
Agrippa , félon  Jofcph , Araitj.  L.  A vlll , c.  8 . s y 
ictira  pendant  quelque  temps,  après  qu’il  eut  dè- 
penfè  tout  fon  bien  à Rome. 
r MALAT1S  eu  Malata,  ville  de  la  terre  de 
Chanaan.  Eufèbe  6c  faint  Jérôme  la  placent  â 
quatre  milles  d’Arad  & à vingt  milles  d’Hébron. 

M A LCECA , lieu  de  l'Hifpanie , entre  Cxciliana 
6c  Salacia,  félon  l’itinéraire  d’Antonin. 
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MALCHUBTI,  peuples  de  la  Mauritanie  céfa- 
rienne,  dont  fait  mention  Ptolemée.  Ils  habitoient 
dans  le  voifinage  des  Machures  6c  des  Salampfii, 
à l’eft  des  Baniuri. 

MALCOÆ,  peuple  de  l’Afrique,  dans  1a  Libye 
intérieure,  (clon  Ptolemée. 

MALEA,  cap  de  l'ile  de  Lesbos,  vis-à-vis  de 
111e  de  Mityléne  , félon  Thucydide , L.  us. 

Malea  (Malt  ou  Mallt),  montagne  de  l’in- 
tcrieur  de  l’ile  de  Taprobane , félon  Ptolemée.  Sur 
la  carte  de  M.  d’Anville  elle  efl  placée  au  nord 
de  Dogana. 

Ptolemée  rapporte  que  le  pays  entre  cette  mon- 
tagne 6c  la  mer  fervoit  de  pacage  aux  éléphatis. 
Pline  dit  que  les  étéphans  de  cette  partie  étoient 
plus  propres  à la  guerre  que  d'autres. 

Malea  bu  Malée  Prom.  (Capo  Malio),  ville 
de  la  Laconie.  Elle  efl  fituêe  à l'extrémité  de  la 
chainc  de  montagnes  qui  avance  dans  la  mer  entre 
le  golfe  Argotique  6c  le  golfe  Laconique, 

Comme  les  vents  fe  croifcnt  en  cet  endroit,' 

6c  qu’il  efl  rempli  de  rochers  cachés  fous  les  eaux, 
on  regarda  long-temps  comme  un  trajet  très-dan- 
gereux d’avoir  à doubler  ce  cap.  Ceft  ainfi  que 
plus  d'un  auteur  de  l’antiquité  en  parlent.  On 
voit  que  ce  cap  étoit  habité , non-feulement  parce 
que  dans  une  ode  de  Pindarc , Silène  dit  qu’il  y 
avoit  été  élevé  par  un  citoyen  du  lieu , mais  de 
plus  parce  que  ron  en  a des  médailles. 

A l’ouefl  du  cap  étoit  un  étang  que  l’on  appe- 
loit  Nymphton , ou  l’étang  des  Nymphes.  Tout 
auprès  étoit  une  flatue  de  Neptune.  Ce  lien  étoit 
trés-fréquemé  Sc  fe  trouvoir  fur  le  chemin  de  Bceé, 

MALÉE , île  entre  les  Ebudes , félon  Ptolemée , 

L.  n. 

M ALENA , lieu  d’Afie , dans  PAtarniiide , félon 
Hérodote , Eraw. 

MALES,  ville  d’Afrique,  dans  la  Byfacène,  au 
pied  de  quelques  montagnes.  Procopc  en  parle  au 
iccond  livre  de  la  guerre  des  Vandales,  Ortélius, 
thefaur. 

MALETHUBALUS  MONS,  montagnes  de  la 
Mauritanie  céfarienne.  Elles  étoient  fmiées  au  fud- 
efl  de  l’embouchure  du  Chinalapb.  Ptolemée  eu 
parle. 

MALETUM , lieu  au  nord  de  l’Italie , chez  les 
Euganti. 

MALEUS,  montagne  de  l’Inde,  dont  Pline  & 1 
Sclin  parlent. 

Maleus  Sinus,  le  golfe  de  Malée.  Florns; 

L.  ni , r.  6 , parlant  de  Ta  guerre  des  pirates , dit  : 
ils  n’exerçoiem  leurs  brigandages  qu’entre  l’ile  de 
Crète  8c  la  ville  de  Cyrenes  , l’Epire , l’Achaïe  8c 
le  golfe  de  Malée,  qu’ils  avoient  nommé  le  golfe 
d’or , à caufe  des  riches  prifes  qu’ils  y faifoient, 

MAL1A  ou  Malias  , ancienne  place  d’Efpagne. 
Appicn  , in  Jkcricis  , p.  apd,  dit  qu’il  y avoit  une 
garnifon  de  Numantins.  Les  Maliens  ayant  égorgé 
la  garnifon  , fe  donnèrent  à Pompée.  , 
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MAL1ACA,  ville  d'Efpagne,  dam  l’Aflurie, 
félon  Ptolemée,  L.  u,  c.  6.  . 

MAUACHI,  nom  de  deux  îles  du  golfe  Ara- 
bique. Quelques  exemplaires  portent  Meleachi. 
C'efl  l’ile  de  Malc/tu  dont  parle  Pline , L.  r , e.  23. 
Elles  font  fur  la  côte  de  l'Arabie. 

MALI  ACUS  SINUS,  nom  d’un  golfe  de  Grèce , 
dans  l’Archipel  ; il  efl  nommé  Melitiu  Sinus  par 
Tite-Livc,  Z.  xxxv , c.  43  6c  L.  xxxvj  , c.  23; 
par  Thucydide , L.  rm , 6c  par  Polybc.  Il  prenoit 
ce  nom  d’une  campagne  appelée  Ager  Malienjïs  par 
Tite-Live.  Ce  champ  eft  nommé  Melis  par  Héro- 
dote , L.  ru , e.  138 , Paufan'tas,  L.  ru , c.  10,  ap- 

Eelle  le  même  golfe  Lamiacus  Sinus , à caufc  de 
ainia , yille  voifinc.  Le  golfe  Lamiaque  a , dit-il 
ailleurs,  un  fond  de  vafepres  des  Thermopylcs, 
Auic.  c.  4.  Vibius  Scqueflerdit  que  le  fleuve  Aché- 
lotis  fc  dégorge  dans  le  golfe  Maliaque  : il  faut 
ajouter  qu'il  cfl  réuni  avec  le  Sperchius.  Il  pre- 
noit fou  nom  de  la  plaine  voifinc  appelée  Malide 
ou  Alalias. 

MALIANA , ville  de  l’Arachofie,  félon  Ptole- 
«îée,  L.  vi,  c.  ao. 

MALIANDE.  Pline  dit,  t.  r,  c.  gi , que  c’étoit 
un  des  anciens  noms  de  la  Bithynie. 

MALIANENSIS , liège  èpifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienne,  félon  la  notice  epif- 
copale  d'Afrique  6c  la  conférence  de  Carthage. 

MALIARPHA  ( Mtliapotsr  ou  Suit  :-Thosnas)  , 
ville  maritime  de  l’Inde,  fur  la  côte  oricotale  de 
la  prefqu’ile  cn-deçi  du  Gange , félon  Ptolemée. 

La  tradition  prétend  que  l'apôtre  faint  Thomas 
a prêché  la  foi  dans  cette  ville , 6c  y a fouffert 
le  martyre. 

MALlATTHA , ville  ou  village  de  l’Arabie 
pétrée , félon  Ptolemée ,L.v,c . 17. 

MALIÜA,  ville  de  l’Inde  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée  , L.  vu , c.  1. 

MAL1CHA,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  au  pays 
des  Nabaibécns,  dont  elle  étoit  la  capitale,  félon 
Arrien , piripl. 

MALINOPOLIS,  ville  d’Afte,  vers  la  Phrygie 
ou  la  Bithynie , félon  la  lettre  des  évêques  de  ce 
camon-là  a l’empereur  Léon-le  Sage. 

MALIOTÆ  .Scythes  prés  du  Bofphore,  félon 
le  fcholialle  d'Apollonius,  Argon.  L.  ut. 

MAL1PPALA  ou  Malipala,  ville  de  l’Inde 
en-deçi  du  Gange , félon  Ptolemée , L.  ru , c.  1. 

MALLABA,  ville  de  l’Arabie  beureufe , félon 
Ptolemée,  L.  vi , c.  7. 

MALLADA,  ville  de  Perfe  , félon  Etienne  de 
Byfance,  oui  cite  Martien.  C’cft  apparemment  la 
même  que  Ptolemée , L.  VI,  c.  7,  donne  à l'Arabie 
heureufe.  Elle  étoit , félon  lui , fur  le  fein  Pcrliquc , 

6c  la  principale  du  peuple  Leanita. 

MALLÆTA  ou  Malæta  , ville  de  l'Inde , cn- 
deçà  du  Gange , félon  Ptolemée , L.  vu , c.  1. 

MA  LU,  les  Malliens,  peuple  de  l’Inde,  dans 
le  voifînage  des  Oxydraques,  vers  la  fource  du 
fleuve  Indus , félon  Strabon.  Ces  deux  peuples , félon 
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Diodore  de  Sicile , voulurent  s’oppofer  aux  progrès 
d'Alexandre  ; mais  ce  conquérant  les  mit  en  fuite, 
6c  leur  prit  piuftcuts  villes. 

MALLïA  AQUA  : on  croit  que  c’étoit  une 
fontaine  thermale  près  du  golfe  Maliaque , 6c  pas 
loin  des  Thermopylcs.  Voici  les  vers  de  Catulle 
qui  la  font  connoitre  : 


C um  tantum  ardercm  quantum  Tina  cria  rupes 
tymphaque  in  QEtcis  Ma  lia  Thtrmopilis . 

Carmen  68,  v.  54  St  55. 

MALL1Æ,  lieu  de  l’Italie,  chez  les  lîrurlens ,' 
entre  Nicotera  6c  la  fàmcufe  colonne , d’où  l’on 
paflbit  en  Sicile,  à quatorze  mille  pas  du  lieu  de 
l’embarquement. 

AlALLIANA,  ville  de  l’Afrique,  dans  la  Mau- 
rianie  céfarienne , à vingt-cinq  milles  de  Ccfarée, 
félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

MALLŒA,  nom  d’une  place  de  la  rerrhébie, 
Tite-Live  rapporte  qu’elle  le  rendit  aux  Etolicns 
dans  la  guerre  qu’ils  firent  à Philippe.  Elle  fut  prife 
par  Ménippe,  i’un  des  Capitaines  d’Amiochus; 
reprife  par  Pliilippc;  6c  entin  par  les  Romains, 
qui  la  mirent  au  pillage. 

MALLORUM  OPPIDUM,  ville  de  l’Inde 
en-deçà  du  Gange,  8c  vraifemblablement  la  prin- 
cipale du  peuple  Malli.  M.  d’Anville  la  place  au 
confluent  Je  V Are  fines  6c  de  V HyJraotcs , vers  le  ay* 
dcg.  30  min.  de  latitude. 

MALLOS,  ville  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte, 
félon  Pline , L.  ri , c.  23. 

MALLUS,  montagne  des  Indes,  au  pays  des 
Mallicns  , félon  Pline.  V 

M allus  , ville  d’Alîe , dans  la  Cilicie^c  dans  les 
terres  près  du  fleuve  Pyrame,  que  l’on  remontoir 
pour  y arriver  par  eau  quand  on  venoit  de  la  côte. 
Pomponius  Mêla , L.  i,c.  iy,  dit  aufli  que  cette  ville 
étoit  fur  cette  rivière.  Quinte-Curfe , L.  tu , c.  7, 
dit  qu’Alexandrc  palî’a  la  rivière  fur  un  pont  pour 
arriver  à Mallos.  Etienne  fcmble  donner  le  nom 
de  Mallus  pu  Mallos  au  pays  meme , dont  le  véri- 
table nom  étoit  la  Mailotide , comme  il  paroic  pat 
un  paflàge  de  Strabon , L.  XIV , p.  676. 

Mallus  , petit  fleuve  du  Péloponnèfe , dans 
l’Arcadie.  Il  couloit  du  fud-oucft  au  nord-eft  de 
Megalopotis , 8c  fe  perdoit  daus  le  fleuve  Alphée, 
félon  Paufanias. 

MALOCHAT,  petite  ville  intérieure  de  la  Mau- 
ritanie tinginne , félon  Ptolemée. 

MALODES,  on  plutôt  Mælodes,  montagne 
dans  l’Efpagne  tatragonoife.  Feltus  Avienus,  après 
avoir  parlé  de  Barcelone  6c  de  Cypfela,  villes 
qui  ne  fubfifloicnr  plus  de  fon  temps , continue 
à décrire  la  côte  &... . 


Se  Malades  exferit 

Alors. 


MALŒTA,  rivière  du  Péloponnèfe , dans  l’Ar- 
cadie , félon  Paufanias. 

Ss  a 
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MALOIS  ou  Malus  , lieu  ainfi  nommé  par 
Etienne  le  géographe , qui  en  parle  fur  la  garantie 
deThucydide.il  yavoit  un  temple  d’Apollon.  Ce 
lieu  eft  nommé  M-tlut  par  Strabon  , L.  xi  l i , p.  (02, 
11  éioit  près  de  l'îlc  de  Ténédos , entre  Pu'tcfctpfis 
& Achcium.  Le  Carcfe , rivière , en  defeendoit. 
Strabon  fait  entendre  que  c'eft  un  lieu  élevé. 

MALOTHA.  Ortéltus,  ihefaur.  conjeûutc  que 
Strabon,  L.xvi,  nomme  ainfi  un  village  de  l'Arabie 
heureufe. 

MALSANE,  ville  de  l'Arabie  heureuiê,  félon 

Etienne  de  Hyfince. 

MALTANA  ou  Maltanum  , port  de  mer  de 
la  Tofcanc , entre  Gravifcæ  & Quimiana , félon 
l'itiné'aire  d’Antonin. 

M ALTECORM  , peuple  de  l'Inde , félon  Pline. 

MALT ACE,  île  voiftne  de  celle  de  Corfou, 
félon  Pline , L.  ir , e.  ra , & félon  Ptoicmée , 
L.  ni , c.  14. 

MALVA,  llctive  grand  & profond  de  f Afrique, 
dans  la  Mauritanie  cèfarienne,  félon  Ptoicmée.  Il 
alloit  fc  perdre  dans  la  Méditerranée. 

MALVAMA  , rivière  de  la  Mauritanie  tingitane, 
félon  Pline , L.  v , c.  a ; c’eft  la  Malva  de  Ptoleméc 
& d’Ântomn.  Pline  dit  qu*elle  eft  navigable. 

MA  MA  , ville  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte , félon 
Pline. 

MAMALA  , village  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Ptoicmée,  Z.  vi , e.  7.  Ce  lieu  n’eft  peut-être 
pas  différent  de  Afamalis , dans  l’Arabie  heureufe  , 
duquel  parle  Théophrafte , & oit  il  dit  que  l’on 
recueille  de  l’cnccns,  du  cinnamome,  de  la  myrrhe 
& de  la  câ?<*.  Ortélius , thefaur . 

MAMANTIS  ANGUSTÆ,  le  défilé  de  Saint- 
Maims.  Zopare  en  fait  mention  ; Suidas  parle  suffi 
d’un  Heu  appelé  M*irrus. 

MAMAPSON,  fiège  épifcopal , l’un  des  douze 
qui  avoient  pour  métropole  Rabba , furnomméo 
h Mojbite , dans  le  patriarchat  de  Jcrufalcm  , félon 
une  ancienne  notice.  Une  autre  nomme  ce  fiège 
Mampjh , fous  la  métropole  de  l’Arabie  pérrée. 

M AM  ARS1NA  , ville  d’Aufonie , félon  Etienne 
le  géographe. 

MAM  AS , colline  de  l’Afie  mineure , félon  Cé- 
drène.  Ortélius,  thefaw . foupçonne  qu’elle  étoit 
vers  b Galatic. 

MAMÛARl  REGNUM , royaume  de  l’Inde , 
auprès  du  golfe  de  üarigaza.  Ccft , dit  Arricn , 
où  commence  l’Inde  en  général , & il  trace  les 
bornes  de  l’Inde. 

MAMBL1A , ville  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte, 
félon  Pline. 

MAMBRE,  noni  d’une  vallée  de  U Palcfline. 
Abraham  demeura  aflèz  long-temps  fous  une  chê- 
naie dans  une  vallée  appelée  M.irnlré , près  d’Uc- 
bron.  On  l'a  nommé  auffî  Qucrce:um  Membre , ou 
b chênaie  de  Mambrc.  Je  crois  devoir  fupprimer 
les  contes  que  Ton  a débités  au  fujet  d’un  prétendu 
térebinthe  , qui,  félon  les  uns,  étoit -là  depuis 
Ip  coouncscemeju  du  monde  félon  d’autres , étoit 
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venu  du  bâton  de  l'un  de»  trois  Anges  qu't  y 
avoient  vifpé  Abrabam , &c. 

Ma.MBRE  (/»  larrtnt)  , torrent  tl'Afie  , duquel  il 
efî  patlè  dans  le  livre  de  Judith  , félon  la  Vtilgate. 
Mais  il  c fi  difficile  de  retrouver  l'endroit  où  étoi* 
ce  torrent.  Le  paflage  dans  lequel  il  en  eft  parlé 
â l’occafion  des  grandes  viéloires  d’Holophcrrtf  , 
n’cft  pas  du  tout  clair , relativement  à la  géo* 
graphie. 

MAMBRI , fort  d’Afic , dans  l’Euphratcnfe. 
Dioclétien  l'avoit  fait  conflruire  pour  brider  les 
Petfcsqui  faifoient  des  courfcs  fur  les  Romains; 
Juftinicn  te  répara.  Ce-  fort  étoit  à cinq  mille 
pas  de  Zénobie  , ville  bâtie  par  la  rciuc  de  mê- 
me nom  , félon  Procope , Ædific.  L.  il , c.  8. 

MAMBUTA,  ville  intérieure  de  la  Mcfopo- 
tarnie,  félon  Ptoicmée,  L.  y , c.  18. 

MAMERT1NI,  les  Mamertins,  peuple  d'Ita- 
lie , dans  1a  Campanie.  Us  paiTéteut  en  Sicile  , 
& s’établirent  à Meffine  , où  ils  devinrent  fi. 
puiflans,  qu'ils  fe  rendirent  maitres  de  la  ville» 
f'oyei  Ma  MfRTlUM. 

MAMERTRJM  ( Oppido ),  ville  de  l’Italie , dan* 
le  Brutium  , vers  la  fource  du  Mtuurus , & au 
commencement  de  cette  forêt  Bruticnne,  célèbre, 
par  fa  longueur  & par  la  grande  quantité  de  poix 
que  l'on  retiroit  de  fes  arbres.  Le  nom  de  Ma - 
minium  étoit  formé  du  mot  Mumers , qui,  en  Bru- 
tien  , figrifioit  le  dieu  Murs.  On  peut  croire 
avec  allez  de  vraifemblance  , que  les  foldats 
dont  parle  Polybe  ( L , i ),  Si  qui  s’emparèrent 
de  Meftine , fous  le  nom  de  Mamertins , étoient 
en  grande  partie  de  la  ville  de  Mamertium. 

Mamertjum  ( OppiJo) , la  même  que  Mumtr— 
tium. 

MAMILLA  , ville  épifcopale  de  l'Afrique;, 
dans  la  Byfacéne,  félon  la  notice  de  Lèon-Ic- 
Sage. 

MAMILLEN’SIS,  ou  Mammilensis  , ou  Màm- 
millensis  , fiège  épifcopal  d'Afrique , dans  la. 
Mauritanie  Cèfarienne , félon  la  notice  épifcopale 
d'Afrique  & la  conférence  de  Cartilage. 

MAMISTA  , ville  d’Afie,  dans  la  Cilicie.  Elle, 
fut  prife  par  l’empereur  Pbocas,  au  rapport  de. 
Glycas.  C’eft  peut-être  la  même  que  Mimiflra 
dont  Guillaume  de  Tyr  fait  fouvent  mention. 

MAMMÆA , lieu  d’Afrique,  dans  la  Byfiicène. 
Ortélius  croit  que  c’étoit  une  ville.  Procope  en. 
arlc  ainfi  , au  fécond  livre  de  la  guerre  des 
'andalcs  , n.  i,  Lorfque  Salomon  fut  arrivé  au: 
champ  de  Mamtnèc,  où  les  quatre  capitaines  des 
Maures  étoient  campés . il  y fit  un  retranche- 
ment. Il  y a en  cet  endroit  de  liantes  monta- 
gnes, au  lias  defqucllcs  font  des  plaines  où  les, 
Barbares  fe  rangeoient  en  bitaillc. 

MAMMÆÆ  PALATIUM,  le  paUis  de  l’Italie;, 
dans  le  golfe  de  Baye.  Il  fut  bâti  par  Alexandre. 
Sévère,  qui  lui  donna  le  nom.  de  Mammée , fa 
mère.  Ljmpnd.  in  Sner. . 

MAMMjEUS  PONS  , pont  d'Italie  , fut  U; 
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Téverone.  Il  Dortoir  le  rom  île  Mammée , mère 
d'Alexandre  Sévère.  Platine  fait  mention  de  ce 
pont. 

MAMM1DA  , ville  de  la  Perfide  ou  Perfe, 
proprement  dite,  félon  Ptolcmée  , L.  vi > c.  4. 

MAMORTAA.  Pline  dit,  L.  v , c.  rj,  que 
c’étoit  l’ancien  nom  de  Néapolis , ville  de  la 
Palefiine.  Jofeph ,Jt  Bell.  L.v , la  nomme  Mar- 
toiba , ou  Mabanho  , félon  les  divers  exemplaires. 

MAMPSARl , peuple  de  l’Afrique  propre,  à 
la  fourcc  de  Bagradas  , félon  Ptolemée  > L.  IV , 
*■  3-  . . „ 

MAMPSARUS,  montagne  dans  l'intérieur  & 
dans  la  partie  orientale  de  [ Afrique  propre , félon 
Ptolcmée.  Elle  étoit  à la  fourcc  du  fleuve  Ba- 
gradas. 

MAMPSYTA  , nom  de  lien  : il  en  cft  parlé 
dans  le  code  Théodoûen  , lit.  Confo'.utiont  Jouet . 

MAMUGA,  ville  de  Syrie,  feion  Ptolemée. 

M ANASSÉ  ( demi  mbu  de'.  La  demi  tribu  de  Ma- 
nafie,  qui  cioit  au-delà  du  Jourdain,  s'étendoit 
du  midi  au  feptentrion  , depuis  le  torrent  de  Jaboc, 
jufqu'au  mont  Liban,  & d’occident  en  orient  , 
depuis  le  Jourdain  & le  lac  de  Cénéreth,  juf- 

2u'aux  montagnes  de  Sanir , d'Hcrmon  St  de 
ialaad. 

M ANASSÉ  (demi  tribu  Je).  Cette  demi  - tribu 
étoit  en  deçà  du  Jourdain,  St  s’étendoit  depuis 
ce  fleuve  jufqu’à  la  grande  mer , c’eft-à-dire , 
d’orient  en  occident,  environ  10  lieues,  St  du 
midi  au  feptentrion  d'environ  5 lieues. 

MANATH  ou  Mamahath  , lieu  dont  il  cft 
parlé  au  premier  livre  des  Paralipomèncs , c.  S, 
v.  6 : on  ne  fait  où  il  étoit. 

M A N ACCENSERITANUS  , fiège  épifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Céfarienne , félon 
h notice  épifcopale  d'Afrique. 

MANÆANA  ou  Manliana  , ville  de  1a 
Mauritanie  Céfarienne,  félon  Ptolemée  , L.  jv , 
c.  a. 

MANAIM  ou  Mahanaim,  lieu  de  la  Palef- 
tine,  dont  il  eft  parlé  en  plttficurs  endroits  de 
l'écriture  fainte. 

MANAlfj , rivière  de  la  Gédrcfie , feion  Pline , 
L.  vi , e.  ij. 

MANAPII , peuple  de  l'Hibcrnie  , félon  Pro- 
Itmée. 

MANAITI , contrée  de  l’Arménie,  qni  étoit 
confacréc  à une  divinité  de  même  nom  , félon 
Dion  Caflius , L.  xxxvi , p.  23. 

MANAP1A  , ville  de  l’Hibemie,  félon  Pto- 
lemce. 

MANATES , ancien  peuple  d'Italie,  dans  le 
Latium.  Pline,  L.  ut,  c.  7,  le  nomme  entre  les 
peuples  à qui  on  diflribuoit  de  la  viande  au  mont 
Àlbanc. 

MANAZENENSIUM  REGIORFJM  , fiège 
épifcopal  d’Afrique,  dans  la  Nuutidie,  félon  la 
«pnfcrencc  de.  Cartilage.. 
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MANCHANA,  viltede  la Méfopolamie,au[*S 
du  Tigre,  félon  Ptolemée,  L.  r,  c.  1$. 

MANCUNIUM,  MAMUCIUM  ou  Manu- 
Cium,  lieu  de  la  Grande-Bretagne,  félon  l'itiné- 
faire  d’Antonin.  On  croit  que  c’efi  aujourd'hui- 
Manchefter. 

MANDA,  rivière  de  l'Inde , cn-dcçà  du  Ganger 
félon  Prolemée  , L.  vil , c.  1. 

M ANDACADENl  CIUCES  , |>euple  de  l’Afie 
mineure,  dans  la  Troade.  Pline défigne  ainfi  une 
colonie  de  Ciliciens,  qui  s’étoit  établie  en  cet 
endroit. 

MANDAETH  , village  de  l'Etlopie  , dans  le 
golfe  Adulique,  fur  la  nier  Rouge,  feion  Pto- 
leinéc,  L.  iv,  c.  j. 

MANDAGORA  , ville  de  l’Inde,  fur  le  bord 
de  la  mer , à égale  diflance  à-peu-près  des  golfes 
Canthi-Colput  & Barygaqtnut.  Ptolemée  la  met  au 
fud-eft  de  Palxpotno  ; mais  le  périple  de  la  mer 
Erythrécla  place  à l’oppofé.  M.  if  An  ville  a adopté, 
le  Périple. 

MANDAGARA,  villede  l'Afie,  dans  la  Médie,, 
félon  Ptolemée. 

MANDAGARSIS  , ville  de  l’Afie,  dans  la 
Médie , félon  Ptolcmée. 

MANDAGRÆUM  FLUMEN  , nom  d’une 
rivière  de  la  Scytbie  Afiatique  , félon  Pline. 

MANDALUM , lac  de  l'Ethiopie,  auprès  du 
promontoire  A'onium  , félon  Pline,  L.  vi , c.2ç. 

MANDARÆ,  partie  de  la  ville  de  Cyrrite,, 
en  Macédoine  , félon  Etienne  de  Byfance. 

MANDAREl  , peuple  de  la  Sartnatie  Afiati- 
que , félon  Pline  , L.  vi , c.  7. 

MANDASUMITANUS , ou  Mandasummi- 
tanus,  ou  Mandassumitanus  , fiège  épifcopal: 
d'Afrique  dans  la  Bifacène , feion  la  notice  épif- 
copale d’Afrique  8:  1a  conférence  de  Carthage. 

MANDE1 , peuple  de  l’Inde,  fur  le  Gange. 
Pline  , L.  yi , c.  17 , le  met  au  voifinage  du 
peuple  Molli  8c  du  mont  Mullus. 

MANDELA  , bourg  d’Italie,  dans  le  pays  des- 
Sabins , tout  près  de  la  Dlgentij  8c  de  lAnio. 
Horace  en  parle  comme  d’un  lieu  où  l’on  éprou- 
vait un  froid  fenfible.  M.  l’abbé  Chauppy , qui  s’eft 
tranfportc  furies  ruines  de  Mandele,  y a en  effet 
éprouvé  un  froid  confidérable  dans  un  certain  mo- 
ment, 8c  donne  une  explication  très-naturelle  de  la 
caufe  de  ce  froid  dans  un  lieu  chaud  par  fa  fi- 
tuation.  ( J'evr;  la  defeription  de  la  maifon  de. 
campagne  d’Horace , tom.  111.  p.  2S1  ). 

MAPÎDEPA  , fortereffe  de  Tltrace , dans  la. 
province  de  Rhodopc.  Elis  fut  bâtie  par  Juftt- 
nièn. 

.MANDF.TR1UM  , viUc  de  la  Dalmatie,  felotf. 
quelques  exemplaires  de  Pline,  L.  lu,  c .32;; 
mais  c’eft  une  faute,  il  faut  Andetrium, 

MANDIAD1NI , nation  Indienne  dont  parle: 
Arrien.  Ils  liabitoîcnt  dans  des  montagne*  , vers» 
la  foutes  du  fictive.  Ktmadu:,. 
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MANDONIUM,  ville  d'Italie  , félon  Plutar- 
nc.  Il  dit  dans  la  vie  d’Agis:  «Agèfilas  eut  un 
1s  nommé  Archidamus,  qui  fut  défait  & tué 
dans  un  combat  par  les  Mcfiapiens,  devant  une 
ville  d’Italie , appelles  ShnJonium  n. 

MANDORI , peuple  de  la  Libye  intérieure. 
Ils  s’étendoient  jtifqu’aux  Darades , félon  Ptole- 
mée,  Z.  tv.  c.  6. 

MANDRA,  lieu  particulier  de  la  Palcftine , 
fur  la  route  de  Mafpnat,  vers  le  pays  des  Am- 
monites, félon  Jofeph,  Antiq.  L,  x,c.  tt. 

MANDRACIUS  PORTUS,  port  d'Afrique , 
auprès  de  Carthage,  félon  Procope,  Fondai.  L.  i. 

MAN  O H Æ , lieu  de  Tltrace,  au  voiftnagede 
Conflantiit  'ple , don  Dcnys  de  Byfancc  , Coll ctt. 
Oxon.  L.  ni.  C’eft  , dit-il,  un  lieu  où  il  y a un 
bon  abri  „ & la  mer  qui  le  baigne  cft  fort  tran- 
quille, 

MANDRAGÆÜM  FLUMEN , rivière  de  la 
Scv;  i.c,  félon  Pline,  L.  vi , e.  17;  quelques 
exemplaires  portent  Mandagretum. 

MÂNDRAL.C,  peuple  de  l’Inde  en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemèe,  Z.  vit , e.  1:  il  dit 
qu’ils  s'étcndoicnr  jufqu’à  ce  fleuve. 

MANDRl  ou  Mandi  , peuple  de  Undc,  félon 
les  divers  exemplaires  de  Pline,  Z.  ru  , e.  j. 
Il  dit  que  ce  peuple  ne  paffoit  pas  l'âge  de  40  ans  , 
& que  les  femmes  commençoient  à être  mères, 
dès  l’âge  de  7 ; ce  qui  me  paroit  exagéré.  On 
doit  convenir  cependant  que  les  Allés  fe  marient 
bien  plus  jeunes  aux  Indes  qu’en  Europe. 

MANDROPOL1S  , ville  de  la  Phrygte  , félon 
Etienne  le  géographe.  Titc-Livc,  Z.  xxxvm , 
c.  if , en  parle  aufli , & la  met  entre  le  Palus 
Caraïbe  & la  ville  de  Lagos , à peu  de  diflance 
de  Cibyre  & de  Termeilè. 

MANORUENI , peuple  d’Afic , vers  la  Bac- 
triane.  Pline,  Z.  vi,  e.  it , le  nomme  avec  les 
peuples  Ocani,  Comani,  Matueeei  & Jalii. 

M ANDUB1I , peuple  de  la  Gaule , félon  Céfar 
& Strabon.  Ils  éioient  compris  dans  la  première 
Lyonnoife,  & avoient  Altfia  pour  ville  principale. 

M ANDU  ESSl'DU M , lieu  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Antonin  le  nomme  fur  la  route  du  rem- 
part , au  port  de  Stonar , à vallo  ad  ponum  ritupas  , 
entre  Etocetum  & Vtnanx. 

MANDURIA  (C.ifal  Novo)  , ville  de  l’Italie, 
dans  la  Mcflapir.  Cette  ville  appartenôit  au  Ta- 
rentins,&  fut  détruite  par  Fabius  Maximus , dans 
la  fécondé  guerre  Punique. 

On  y voit  encore  un  puits  dont  Pline  fait 
mention. 

MANEI  .peuple  de  l’Hifpanie,  vers  l’embou- 
chure du  fleuve  Bxùs , félon  Fcftus  Avienus. 

MANESIUM,  ville  de  l’Aftc,  dans  la  Phry- 
gie  , félon  Etienne  de  Byfancc. 

MANEZARDUS  , lieu  de  l’Afic  , fur  la  route 
de  Conflantinople  à Ancyrc , lelon  l'itinéraire 
d’Antoniu. 

MANG ANEA , lieu  de  l’Aiie , vers  la  Palcftine. 
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Eufebe  en  parle  au  fujet  d’Adrien  & F.ubule  , qui 
arrivèrent  de  Maganée  à Céfarée. 

MANGANUR  ou  Mastanus  , ville  de  l’Inde 
en-deçà  dit  Gange,  félon  Ptolemèe.  Ce  nom  rap- 
pelle très-bien  celui  de  Manganor , ville  aèlucue 
de  l’Inde. 

MANGON,  ile  du  golfe  Arabique,  du  côté 
de  l’Ethiopie,  vis-à-vis  de  PtoUmah  ■ Fcrarum , 
félon  Ptolemèe. 

MANIA,  promontoire , au  couchant  de  la  partie 
méridionale  de  File  de  Lesbos,  félon  Ptolemèe. 

Ce  promontoire  , félon  Strabon , fc  nommoit 
ShliX, 

Mania  , ville  de  l’Afle , dans  la  Parthic,  félon 
Pline. 

MAN1ÆNA  , ville  de  l’Inde  en  - deçà  du 
Gange , félon  Ptolemèe. 

MANIANA  ou  Ma  lu  an  A ( Montana  ou 
Maliana  ) , ville  de  la  Mauritanie  Céfaricnnc , au 
nord  ouefl  du  mont  Garaphi.  Ptolemèe  place  cette 
ville  à to  min.  à l'ouefl  d’Opidoneum. 

On  y trouve  encore  beaucoup  de  fragmens 
d’architeèlure  romaine. 

MANIATH  ou  Maniathe,  ville  fituée  aux 
confins  du  pays  des  Ammonites  & de  la  Palef- 
tir.e.  Jofeph  dit  que  Jcphté  les  pourfuivit  jufqu'en 
la  ville  de  Maniath. 

MANIMI,  peuple  de  la  Germanie,  félon  Ta- 
cite , de  mor.  Germ.  qui  le  regardecomme  faifanc 
partie  de  la  nation  des  Lygiens. 

MANIOLÆ  (les  petites  îles  d'Anclaman  ) 

fietitcs  iles , an  nombre  de  dix  , & fituées  dans 
e golfe  du  Gange,  près  celle  de  Bons  Fortunx, 
félon  Ptolemèe.  Il  ajoute  que  le  peuple  de  ces 
iles  étoit  antropophage. 

Les  iles  Sianiolx  lotit  au  fttd  de  celle  Bonn 
Fortunée. 

MANITÆ , peuple  de  l'Arabie  lteureufe  , félon 
Ptolemèe  , Z.  11 , c.  7. 

MALIANA  , ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Lu- 
fitanie , félon  Ptolemèe , qui  la  place  dans  le  pays 
des  Venons. 

Manliana  , ville  de  l’Italie , dans  l’Etrurie  , 
félon  Ptolemèe.  Elle  étoit  fituée  au  nord-otteft 
de  Clttfium . 

L’itinéraire  d’Antooin  marque  cette  ville  fur 
la  voie  Aurélienne,  entre  Salebrone  Sc  Populo * 
nium. 

Manliana  , ville  de  l'Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie cèfarienne , félon  Ptolemèe. 

MANL1ANUS  SALTUS,  forêt  de  l’Hifpanie, 
félon  Tite-Live. 

MANNACARTA  , ville  de  l’Arabie  , félon 
Etienne  de  Byfance. 

MANNARIACUM  ou  Mannauitium  , lieu 
de  la  Belgique.  Antonin,  dans  fon  itinéraire, le 
met  dans  Hic  des  Batavcs. 

Cluvier  croit  que  c’cft  aujourd’hui  le  lieu  ap- 
pelé Maurick,  Si.  M.  d’Anville  dit  : j'y  donne  la 
nu:  in , en  remarquant  que  dans  cette  pofition 
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Mannaritlum  fe  trouve  plus  éloigné  3e  Trujutum 
que  3e  Carvo  ; ce  qui  clé  le  contraire  3e  ce  que 
vouloient  prouver  les  itinéraires.  Alting  ( Juler. 
Géra.  noùj.  p.  igi'f  penfc  qu'il  y a faute  dam  les 
itinéraires  ; que  le  fentiment  3e  Clt.vier  ert  in- 
foutenablc , & que  ce  lieu  devoir  être  où  le 
trouvent  aujourd’hui  les  mafures  de  Wittem- 
burg  &dc  Wecht , lieux  fameux  par  l*s  antiquités 
que  l’on  en  tire  , & dont  plufieuft  même  ont  été 
publiées. 

MANNARIT1UM.  Payer  Mannariacum. 

MANNATIÆ  , ville  des  Gaules , dans  l’Ar- 
morique. 11  en  eit  fait  mention  dans  le  livre 
des  Notices,  (ed.  6i. 

MANNEOS  , contrée  qu’Etiennc  le  géographe 
ne  défigne  point  autrement , qu’en  difant  qu'elle 
étoit  entre  deux  fleuves,  & habitée  par  un  peuple 
Arabe , nommé  Manneotee. 

MANOBA  ou  Mænoba  , ville  dcl’Hifpanie, 
•dans  la  Bétiquc , avec  une  rivière  de  même  nom , 
félon  Pline  , L.  ni , c.  /.  Strabon , L.  ni  ,p.  143, 
la  nomme  de  meme.  Ptoleméc  la  nomme  Mu- 
nota. 

MANOLLI  SINUS,  golfe  de  l'Aftc  mineure, 
dans  le  bolphorc  de  Thrace , au  nord-cfl  du  pro- 
montoire Hermeum. 

MANOPOLEOS  , liège  épifcopal  de  l’Afie  , 
dans  la  Piftdie. 

MANOTH  , fortereffe  de  l'Aftc , dans  la  Syrie, 
dans  le  territoire  de  Bytlos  , félon  Guillaume  de 
Tyr. 

MANRALI , peuple  de  l’Afrique  , dans  la 
Libye  intérieure.  Prolcmée  les  place  entre  les 
Aiiumbitz  Si  les  Arml. 

Manrali  , peuple  de  l'Aile  , dans  la  Col- 
chidc , au-deflus  des  Lazcs , félon  Ptolemée. 

MAN5A,  voyc^  Mansà  VlCUS. 

Mans  a Vicus  , ce  lieu  étoit  bâti  à la  pointe 
d'une  colline  de  même  nom  , fur  le  bord  du 
Stagnum  Tauri  , dans  la  Gaule  Narbonnoifc  , 
près  de  la  mer  & de  l'embouchure  du  Rhône , 
félon  Fcftus  Avicnus , ora  Maritima,  Ce  lieu  eft 
nommé  Mtfua  par  Mella. 

MANSÜETÏANUS  PONS,  pont  de  la  Pan- 
nonie , entre  Sopiana  Si  Tricàana , félon  l’itiné- 
raire  d'Antonin. 

MANTALA  , M ANT  ALI  A Mantanæ, 

dans  la  province  Viennoifc,  entre  le  lieu  ad  Pu- 
blirccanos  Si  Lcm'ineum , tout  près  du  paftage  des 
Alpes.  On  trouve  dans  cet  emplacement  un  lieu 
nommé  Monraillcu  , qui  conferve  beaucoup  d’a- 
nalogie avec  l'ancien  nom  de  Mamaia, 

MANTALUS,  ville  de  l’Aile  , dans  la-Phry- 
gic,  félon  Etienne  de  Byfance. 

MENTAVONIUM,  MAUTAVON1UM  oa 
Maitavonium,  lieu  de  la  Gaule  Narbonnoifc, 
entre  V acodi  Forum , & Aqua  Stxiia , félon  l’iti- 
néraire d’Antonin. 

MANTEüRUM  , lieu  dont  il  eft  fait  mention 
dans  le  code  Théodoücn , 12  lit . de  Sufctptorïbus. 
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MANTEIUM, nom  d’un  lieu  delà  Cappadoce, 
fclon  Pline , venant  du  grec  ficamot  oracle  : il 
a été  donné  à plufietirs  lieux  où  il  y avoir  en 
cflct  tics-  oracles.  On  trouve  fur-tout  les  lieux 
fuivans  défignès  par  ce  nom. 

Manteium  , lieu  de  l’Aftc  mineure,  auprès 
de  Colophon , félon  Pline. 

Manteium  , lieu  de  1 A fie  mineure,  auprès 
d’Epbèfe  , fclon  Pline. 

MANTHURICUM  PED1UM  , -xoSeo,  .VI  t 
iusixtf  que  le  traduéleur  a rendu  par  Muiu/iu- 
rici  Camp! , quoique  ce  nom  en  grec  foit  au  fin- 
gnlier , étoit  une  campagne  du  l’éloponnèfc , 
dans  l’Arcadie,  félon  Paufanias,  Elle  étoit  dans 
le  territoire  des  Tégêates , & s’étendoit  l’efpace 
de  50  Rades,  jnfqu’à  la  ville  de  Tcgée.  On  pour- 
roir  écrtflt  aufli  Manih\ricum  ped'uim. 

MANTHYREA , village  du  Pèloponnèfe,  dans 
l’Arcadie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Les  habitans  de  ce  village  furent  du  nombre 
de  ceux  que  l’on  tranfporta  à Tégée,  pour  U 
peupler. 

MANTIANA  ou  Spauta  Palus  , lac  de 
l'Aftc,  dans  l’Atrapotène. 

M ASTI  AV  a Palus,  grand  lac  de  l'Aftc,  dans 
l’Arménie.  Strabon  rapporte  que  les  eaux  de  ce 
lac  étoient  filées,  & qu’il  s’étsndoit  julqu’à  l’A- 
ttopathie.  On  croit  qu'il  fe  nomme  aujourd'hui 
lac  Aêbmaur. 

MANTIENI  MONTES,  montagnes  d’où  le 
Gyndcs  & l’Araxe  prennent  leurs  fources.  Hé- 
rodote , L.  1 , c.  i8g , dit  que  le  Gyndes  a fa 
fourec  dans  ces  montagnes  , & fe  jette  dans  le 
Tigre. 

MANTINEA  ou  Mantinée  , ville  de  l’Ar- 
cadie , à l’eft  fur  le  fleuve  Ophis , au  nord  de 
P allanll  um. 

Elle  avoir,  difoit-on,  pris  fon  nom  de  Manti- 
ncus , fils  de  Lycaon , quoique  celle  qui  avoir  été 
bâtie  par  ce  héros , eût  eu  fon  emplacement  plus 
au  nord , dans  nn  lieu  où  des  ruines  portoient 
encore , au  temps  de  Paufanias  , le  nom  de  PeoDj. 
Homère  la  nommant  Marr/i'.itr  ffotT.îVitr  l’agréa- 
ble Mammie , indique  que  dès  fon  temps  elle  etoic 
confie!  crée. 

En  vertu  de  je  ne  fais  quel  oracle , ou  peut- 
être  pour  avoir  une  fituation  plus  commode  en 
fc  plaçant  fur  une  rivière,  Aminoé,  fille  de 
Céphée , tranfpçrra  les  habitans  de  l'ancienne 
ville  fur  les  bords  de  l’Ophis  : tel  fut  le  com- 
mencement de  la  célèbre  Mantinée. 

Il  cfl  à croire  que  le  cours  tortueux  de  ce 
fleuve  avoit  pu , dès  les  commencemens , lui  faire 
donner  le  nom  d'Ophis , qui , en  grec , fignifie  Ser- 
pent; mais  pour  donner  un  air  de  merveilleux  à la 
nouvelle  pofttion  deMantinée,  on  prétendit  qu'un 
ferpent  avoit  lui -même  conduit  les  pas  d’Ànti- 
noc  , & qu’elle  avoit  fondé  la  ville  nouvelle  où 
s’étoit  arrêté  ce  reptile. 

Pour  parvenir  à mettre  les  murs  de  Mantinée 
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en  quelque  forte  i l'abri  des  coups  du  bélier  ; 
on  ne  les  conftruifit  pas  de  pierres,  que  cette 
machine  pouvoir  brifer , mais  d’une  brique  très- 
dure,  6c  difficile  à entamer,  au  moyen  de  laquelle , 
après  beaucoup  d'efforts , le  bélier  ne  iaiffoir  d’ou- 
verture que  dans  l’endroit  qu’il  avoit  long  temps 
frappé.  Cependant  l’ufage  de  cette  brique  n’étoit 
pis  fans  inconvénient  : clic  étoit  fort  attaquable 
par  l’eau  , 8c  fe  dèlayoit  aifément.  I.es  Manti- 
néens en  firent  une  expérience  bien  funefle. 

Après  la  paix  d'Anta'cicl.is,  l'an  387  avant  J. C. 
les  Lacédémoniens,  fous  la  conduite  de  leur 
roi  Agéiî polis  I,  vinrent  affieger  Mantinée , pour 
la  punir  d'avoir  fuivk  le  parti  des  Athéniens.  On 
s’y  dèfendoit  vaillamment  ; & les^  efforts  des 
auiégeais  , pendant  tout  l'été,  n’avoient  pas 
même  jeté  d’effroi  dans  la  place.  Mais,  à l’appro- 
che de  l'hiver,  les  Lacédémoniens  arrêtèrent  le 
cours  du  fleuve  , & le  firent  circuler  autour  des 
murailles.  Les  briques  dont  ils  croient  bâtis  en 
foufiilrent  beaucoup  : il  futenfuite  aifé  de  s’ouvrir 
un  partage  & d’entrer  dans  la  ville.  Les  habitans 
en  furent  chaffés , 6c  les  vainqueurs  démolirent 
prcfuue  entièrement  la  place.  Après  la  bataille  de 
Leuttrcs,  en  370  avant  J.C.les  Lacédémoniens 
fe  trouvant  confidèrablement  affoiblis , les  Man- 
tinèens  revinrent  vers  leur  ville  , 8c  1a  rcconf- 
truifirent  de  nouveau  , avec  le  fecours  des  Thé- 
bains. 

Les  Mantinéens  prirent  enfmte  part;  pour  les 
Lacédémoniens , contre  ces  mîmes  Thébains  qui 
les  avoient  obligés.  Xènophon,  L.  vu,  nous  les 
montre  contraires  i Epaminondas  dans  la  fameufe 
bataille  où  périt  ce  grand  homme. 

Etant  entrés  enfuite  dans  les  ligues  des  Achéens 
vers  l'an  îïî  , les  Mantinéens,  aurti  baffement 
flatteurs  que  les  autres  Grecs,  fupprimèrent  encore 
le  nom  de  Mantinée,  pour  donner  1 leur  ville  le 
nom  d’Autigonée,  ou  plutôt  i’Aniifonia,  qui  conti- 
nua d’être  en  u&ge  jufqu’à  ce  qu’Adrien , indi- 
gné de  ce  qu’une  ville  fi  célèbre  portât  un  nom 
fi  peu  aimé  des  Romains,  lui  fit  reprendre  fi>n 
ancien  nom  de  Mantinée. 

Ce  fut  a-pen-prés  vers  ce  temps  que  Paufanias 
la  vit  8:  en  fit  la  defeription  : je  n’en  citerai  que 
les  plus  beaux  morceaux. 

j«.  Un  grand  temple,  féparé  en  deux  parties  par 
un  grand  mur  ; d’un  côté  fe  vovoit  la  flatuc 
d’Efc.ilapc , faite  par  Alcatncnc  ; de  l’autre  celle 
de  J .atone  avec  fes  enfiins  , par  le  fameux  Pra- 
xitèle. Sur  une  colonne  croit  une  flatuc  de  l’hif- 
toricn  Pclybe,  qui  rendit  de  fi  grands  fcrvices 
aux  Achéens  dans  leurs  guerres  contre  la  répu- 
blique Romaine  : il  étoit  Areadien , mais  de  Mé- 
eatopolis.  . 

1”.  Un  temple  de  Cérès  8c  de  Profcrpmc, 
dans  lequel  on  entretenoit  un  feu  facré  qui  ne 
devoit  jamais  s’éteindre. 

3".  Le  temple  de  Junon , Ctuè  près  du  théi- 
ste : on  y voyoit  U déeffe  affife  fur  un  trône 
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d’ivoire  , iyant  à fes  côtés  Minerve  8c  Hcbé  : 
ces  ouvrages  étoient  aufli  de  Ptaxitèle.  Prés  de 
l’autel  étoit  le  tombeau  d'Arcas , fils  de  Califls , 

8c  petit-fils  de  Lycaon.  Quoique  la  fable  eût 
débité  que,  tranfporté  au  ciel  avec  fa  mère,  il 
y avoit  été  changé  en  conftcliation  ; on  nclaîffoit 

fias  de  convenir  que  fes  os  étoient  tiipofcs  en  ce 
ieu , appelé  les  Autels  du  Soleil. 

De  Mar.tinc?,  8c  peut-être  du  centre  de  la 
place  publique , cinq  routes  oppofées  conduifoienc 
en  différent  endroits  de  l’rtrcadie. 

L'une  alloit  à Tégèe. 

Une  autre  pafiott  par  Pa’lanmtm. 

Les  deux  autres  conduifuient  à Orchomène. 
q".  Une  cclonne  fur  laquelle  étoit  la  flatue  de 
Gryllus  , qui  fe  dlflingua,  par  fon  courage  8cfes 
talens  , dans  les  guerres  des  Arcadiens , 8t  périt 
i la  bataille  de  Mantinée. 

3’’.  Un  temple  dédié  à Tir, famé  Antinous,  ce 
criminel  complice  des  débauches  de  l'empereur 
Adrien.  Ce  temple  occopoit  une  des  pins  belles 
places  de  la  ville  , 81  n’etott  pas  moins  l'ouvrage 
de  la  flaterie  que  du  dcfpotifmc  de  l’empereur , 
qui  vouloit  que  l’on  honorât  par  tout  fon  favori 
comme  une  divinité. 

Mantinée  , ville  du  Péloponnèfe  , dans  l'Ar- 
golide.  Pline  la  difiingue  de  la  Mantinée  d’Ar- 
cadie. Elle  ne  fubftlloit  plus  du  temps  de  cet 
auteur , 8c  on  ne  1a  comtoir  que  par  lut  ; de  forte 
que  j'oferois  peu  affurer  fon  cxiffcnce. 

MANT1NIUM,  lieu  de  la  Cappadoce,  dont 
patient  Suidas  8c  Socrate  le  feholiafte. 

MANTINORUM  CIVITAS,  ville  de  l'ilc  de 
Corfe  , fur  la  côte  orientale , félon  Ptolemée. 

MANT1TTUR  , ancienne  ville  de  l’Inde  en- 
deçi  du  Gange , au  pays  des  Caréens , dans  les 
terres , félon  Ptolemée. 

MANTUA  ou  Mantoue,  ville  de  -Tlralie, 
au  fud-efl  de  Brixia , 8c  au  fud  du  lac  Benacus 
fur  le  Mincius.  Quoique  plus  ancienne  que  Bri- 
xia, c’eft  bien  moins  par  fa  haute  origine,  fous 
les  Tufci,  (Soo  ans  avant  J.  C.,  que  par  1a  naif- 
fanec  de  Virgile  Sc  les  beaux  vers  de  ce  poète, 
qu’elle  a obtenu  fa  célébrité.  On  croit  allez  com- 
munément qu'il  étoit  né  dans  l’enceinte  de  la 
ville  ; c'eft  à tort , il  étoit  A'AnJes , petit  lieu 
tout  proche.  Le  lac  qui  environne  la  ville  efl 
formé  par  les  eaux  du  fleuve.  Virgile  ( Giog. 
L.  11.  v.  19S)  en  fait  une  peinture  charmante, 
aufli  bien  que  des  avantages  de  fa  patrie , 8c  Ser- 
vius  (aJÆu.L.  x , v.  aoi),  dit  qu’elle  fut  fondée 
par  Dianor  , fils  de  Tiberis  & de  Manto , 8c  qu’il 
lui  donna  le  nom  de  fa  mère. 

MANTUA  (MjJiW),  ville  de  l’intérieur  de 
l’Hifpanie  citérieure.  Ptolemée  nomme  cette  ville , 
dont  les  hifloriens  ne  difent  rien.  Je  ne  la  place 
ici  que  pour  avoir  occafion  de  nommer  la  capi- 
tale, dont  elle  paroit  avoit  été  le  berceau , quoi- 
que Louis  Nonius  croie  retrouver  l'ancienne 
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Marima  , dans  un  village  prés  de  Madrid, dont  le 
nom  cil  Viilamanta, 

MAON,  ville  & défert  de  la  Palefiine,  dans 
la  tribu  de  Juda , félon  le  livre  de  Jofué  , e.ij. 
Nabal,  du  mont  Carmel  avoit  de  grands  biens 
dans  le  défert  de  Mann,  & David  demeura  allez 
long  temps  dans  ces  déferas  pendant  la  pcrfécu-' 
tion  qu'il  éprouva  de  la  part  de  Saiil. 

M.  d'Anvitle  a placé  une  ville  de  Maon 
loin  au  fud  d’Hébron  , dans  la  partie  méridionale 
du  royaume  de  Juda. 

Maon,  défert  de  la  Palefiine.  Vaye^à-dejftas. 

MAPALIA  ou  Mappaua.  Voici  ce  que  dit 
la  Martiniére  à l’occafion  de  ces  mots.  Mapalia 
avec  un  p doit  venir  de  l’oriental  Patin;  & hgni- 
fic  un  toit  rufiique , une  maifon  de  payfan  ; 
avec  deux  pp  il  vient  de  Mappal , & fignifie 
auffi  en  oriental  des  ruines , des  mafures  : foit 
que  l’un  eût  été  formé  de  l’autre,  ou  qu’ils  aient 
eu  chacun  une  origine  différente , il  cil  fùr  que 
Mapalia  lignifie  des  maifons  champêtres.  Vir- 
gile dit,  Gcog.  L.  ni  ; 

Raru  habUata  Mapalia  tellis. 

Il  y avoit  un  lieu  particulier  d’Afrique , près 
de  Carthage , qui  portoit  ce  nom  ; peut-être  avoit- 
il  commencé  par  n’en  pas  mériter  un  autre,  & 
que  ce  n avoir  été  d’abord  que  des  cabanes. 

MAPETA  , ville  de  la  Sarmarie  afiatique  , 
fur  le  Pont-Euxin  , félon  Ptoleméc , L.  y , e.  g, 
quelques  exemplaires  portent  Maicla. 

MAPHORITÆ , peuple  de  l’Arabie  heureufe, 
félon  Ptolcmcc  , L.  vi , c.  7. 

MAPPALIENSES  ; S.  Auguflin  nomme  ainft 
les  habitant  d’un  lieu  voifin  de  Carthage , nommé 
Mappalia . 

MAPSE,  ville  delà  Palefiine , dans  l’Idtimée, 
félon  Ptolcmée , L.  v , c.  16  ; Hiéroclés  la  nomme 
Mampfis,  & la  met  dans  la  troifiéme  Palefiine, 
fous  Pètr»,  métropole. 

MAR  A , lieu  de  l’Egypte,  dans  le  défert,  du 
côté  occidental  de  la  mer  Rouge. 

Ce  fut  le  lieu  de  la  cinquième  Ration  des 
Ifraéütcs  dans  le  défert. 

Ce  fut  aufii  à Mata  que  Moïfe  adoucit  l’amer- 
tume des  eaux. 

Mara  , ville  de  l’Arabie  heureufe  , félon  Pto- 
lemée,  L.  vtlt,  c.  6 ; fon  plus  grand  jour  efl 
de  14  h.  7 min.  30  fcc.  Elle  eft  plus  orientale 
d’une  h.  4 min.  qu’ Alexandrie.  Elle  a deux  fois 
par  an  le  foleil  à Ton  zénith. 

MARAANTIUM  , lieu  de  la  Gaule  Aquirà- 
nique , dans  la  partie  que  l’on  nomme  aujour- 
d’hui l’Aunis. 

MARAB1NA,  ville  de  la  Cyrénaïque , entre 
Phahcra  & Aunùna , félon  Ptolemée,  L.  ly  , 

MARAB1US  FLUVIUS  eu  Marubius,  rivière 
de  la  Sarmatie  afiatique,  félon  Ptoleméc,  L.v, 
c.  8. 

Géographie  ancienne.  Tome  II. 
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MARACANDA  ( Samarkand  ) , ville  de  la 
haute  Afie,  & la  principale  de  l’ancienne  Sog- 
diane  , félon  Arricn. 

Selon  Strabon,  Mar\anJj  fut  une  des  villes 
renverfées  par  Alexandre.  1 

MARACt , ville  de  l’Arabie  ftenreufe  , au 
pays  des  Homérites  , félon  Pline,  L.  ri,  c.  7, 
quelques  éditions  portent  Madacke. 

MARACHE,  ville  de  l’Inde,  félon  Eiieffhs 
de  Byfance. 

MARAC1  , peuple  de  1a  Grèce , félon  Xeno- 
phon  , kijl.  Greec.  L.  vi , inie.  CeR  fans  doute  le 
mtéme  peuple  que  les  Maracei  de  Pline , L.  iv  , 
c.  j , dans  l’Etoüc. 

MARACLEA,  ville  maritime  de  la  Phéni- 
cie, auprès  d’Antarade , vers  le  nord,  félon 
Guillaume  deTyr.  Ortélius,  Tkefaur. 

MARACODRA  , ville  de  la  Eaârianc,  félon 
Ptolemée  , /„.  vi , c.  »/. 

MAR ADUNUM , ville  épifcopale  d’ARe,  dans 
la  Lycaonie. 

MARAGA  ou  Marata,  ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe , félon  Ptolemée  , L . vi , c.  7. 

M AGG  ARIT  ANUS,  liège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  province  proconfulaire , félon  la  notice 
d’Afrique. 

MARAGUF.NSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  By facene , félon  la  notice  épifcopale  de 
l’Afrique. 

MARANE,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  furie 
bord  de  la  mer  Rouge  , félon  Pline , L.  ri , 
c.  18.  ' 

MARANGA,  contrée  de  l’ancienne  Perfe,  félon 
Ammien  Marcellin , L.  xxy  , c.  1 ; Zofime , 
L.  111  , c.  28 , en  fait  un  village  qu’il  appelle 
Maronfa.  CeR  l’endroit  où  fe  donna  la  bataille 
qui  fit  périr  Julien  l’ApoRat. 

MARANTHESII.  On  trouve  fur  une  médaille 
de  Néron  , le  nom  de  ce  peuple  au  génitif.  Orté- 
lius  penfe  qu’il  défigne  les  habitans  de  Mara- 
the ftum  : Foyer  ce  mot. 

MARANTIS  , village  d’Afrique,  dans  la  Cy- 
rénaïque félon  Ptolemée  , L.  iv  , c.  4. 

MARANTINÆ  , peuple  de  l’Arabie  heureufe,' 
dans  un  coin  du  golfe  Arabique.  Strabon.  L.  xvi , 
p.  77 6,  remarque  qu’ils  avoient  été  furpris  & 
tués  par  le  peuple  Garindai,  & qu’il  s’étoit  mis 
à fa  place. 

MARANUM  , lieu  de  l’Italie  , dans  b Carnie. 
Payer  Chtvicr, 

MARASDI,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Ptolemée , L.  ri , c.  7. 

MARATH , campement  des  Ifraélites , félon 
Jofué , c.  it. 

MARATHA , petit  village  de  l’Arcadie  att 
fnd-efi  de  Bupkagmm  , & prés  de  b fource  du 
fleuve  de  Buphagua. 

Maratha  , ville  de  l’Ofroene  , félon  la 
notice  de  l’empire , f<8.  a/, 
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MARATHE  ou  Marathm  ( V.  ce  mot  ) , ville  de 
Phénicie , au  nord  de  YEUuthtrus  , entre  Balanéc 
& Antaradc. 

Marathe  , petite  tic  dans  le  voiftnage  de 
Corfou,  félon  Pline,  L.  iv , e.  ta. 

MARATHESIUM , ville  d’Afie  dans  la  Lydie, 
aux  confins  de  la  Carie , félon  Pline,  L.  r.c.iç. 
Scylax , ptripl.  la  place  entre  Ephèfe  fie  M.ignè- 
fic-  Etienne  le  géographe  la  donne  aux  Ephéfiens. 

MARATHON  , bourgade  de  l'Attique  , de  la 
tribu  Léontide,  à ro  milles  d’Athènes,  fur  un 
petit  ruUTeau  qui  fort  du  mont  BnUlfas , coule 
au  fud  fie  Ce  perd  dans  les  terres.  C’eft  près  de 
ce  lieu  fie  dans  une  plaine  qtii  s’étend  jufqu’i  la 
mer , que  les  Perfes  , au  nombre  de  rooooo  hom- 
mes d'infanterie  Sc  de  toooo  de  cavalerie,  com- 
mandés par  Datis  . furent  battus  par  les  Athé- 
niens, au  nombre  feulement  de  toooo  hommes, 
commandes  par  dix  chefs,  qui  , par  l’avis d'Arif- 
tide,  déférèrent  le  commandement  général  à Mil- 
liade;  cet  évènement  arriva  l'an  490  avant  J.  C. 
Hcr.  L.  vt.  Cornel.  nep.  in  Mitii.  Plut,  in  A nui. 
On  peut  voir  les  détails  de  cette  bataille  dans 
Al.  Koltin  , in- 12 , u III , p.  ijj  , &c. 

On  y voyoir  encore  au  temps  de  Paufanias  la 
fcpulnirc  des  braves  Athéniens  qui  avoient  péri 
<Ians  ce  combat.  Les  colonnes  élevées  (ur  le  tom- 
beau portoient  des  inferiptions  où  Te  lifoient  les 
noms , les  tribus  Sc  les  exploits  de  ces  illuftres 
morts.  Les  Platcens  qui  avoient  fecouru  les  Athé- 
niens, Sc  même  les  efclaves,  qui  en  cette  occa- 
fion  & pour  la  première  fois,  avoient  porté  les 
armes , y avoient  aufli  leur  tombeau.  La  iépulfure 
de  Mihiade  ctoir  à part;  les  gens  du  pays  pré- 
t endoient  que  toutes  les  nuits  on  entendoit  dans 
la  campagne  un  bruit  de  combattans  Sc  le  hen- 
ntflement  de  chevaux.  Ils  ajout  oient  que  plufieurs 
perfonnes  ayant  voulu  prêter  l’oreille  pour  diflin-  I 
gucr  quelque  cliofe  dans  ces  bruits  confus , avoient  * 
offenté  les  mânes  Sc  s’en  étoicr.t  retournés  fort 
malrraités.  La  peur  , afTez  naturelle  aux  cfprits 
foibles  & le  bruit  de  la  mer  qui  n’eft  pas  loin , 
avoient  fans  doute  donne  lieu  à ce  bruit  popu- 
laire. 

Les  Perfes  morts  dans  le  combat  avoient  été 
midi  enterrés  dans  ce  lieu  , mais  on  ne  leur  avoir 
élevé  aucun  monumenr. 

A Marathon  éroit  la  fontaine  Macarie  , appelée 
a m ifi  d’après  une  fille  d’Hercule  Sc  de  Déjanire, 
qui  fs  donna  la  mort  pour  procurer  la  vi&oire 
aux  Athéniens , armés  contre  les  Péloponéfiens , 
pour  la  defenfe  des  enfans  d’Herculc , réfugiés  à 
Athènes , fous  le  régne  de  Théfèe. 

Dans  la  plaine  & au  nord-eft  de  Marathon  étoit 
un  allez  grand  lac  fort  bourbeux , dans  lequel  il 
* périt  un  sraud  nombre  de  Perfes  à leur  defeenre 
dans  ce  pays  , parce  qu’ils  ignoroient  qu’il  fût 
fi  profond.  Ge  lac  recevoir  une  rivière  qui  y 
tomboit  du  nord-oticû , Si  dont  l’eau  étoit  fort 
femuio  pour  les  bcûiaux» 
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Au  temps  de  Paufanias  on  voyoit  encore  au- 
deiïiis  du  lac  les  écuries  d'Artapherncs  , l’un 
des  généraux  perfes;  & un  peu  au-delà  vers  les 
montagnes  étoit  une  grotte  dans  laquelle , après 
avoir  pénétré  par  une  entrée  aflez  étroite,  on 
trouvoit  des  efpèces  de  chambres,  des  baignoires, 
une  étable  appelée  Y étable  de  Part,  Sc  de>  pierres 
taillées  en  figures  de  chèvres.  Pauf.  in  Atuca . 

Mais  la  fable  avoit  rendu  ce  lieu  célèbre  avant 
l’hiAoire.  Ce  fut  là , difoit-on  , que  Théfèe  avoit 
pris  le  taureau  qui  avoit  caufe  tant  de  ravage, 
U qu’il  ficriiia  au  temple  de  Delphes. 

Ce  bourg  a confervé  ion  nom  parmi  les  Grecs, 
mais  ce  n’cft  plus  qu’un  amas  de  quelques  mé- 
tairies. 

Marathon  (le  lac).  Paufanias  fait  mention 
de  ce  lac  près  du  lieu  de  ce  nom , Sc  dit  qu’il 
étoit  en  grande  partie  rempli  de  limon. 

Marathon  , montagne  de  la  Grèce  , dans 
l'Attique.  Lutatius,  dans  la  Thébaîdc  de  Stace, 
dit  qu’lcare  y fut  tué. 

MARATHON1A,  ville  de  la  Thrace,  pen 
loin  d’Abdère , félon  Etienne  de  Byfancc. 

MARATONYMA  REGIO,  contrée  dans  la- 
quelle Caflius  d'Utique  dit  avoir  planté  des  vignes, 
& dont  il  fe  dit  originaire. 

MARATHOS , ville  de  Grèce,  dans  l’Acar- 
nanie  , félon  Etienne  de  Byfsnce. 

Marathos  , ville  de  la  Phénicie , félon  Pora- 
ponius  Mêla.  Voyc{  MarATHUS. 

MARATHUS , nom  d’une  ville  de  la  PhénP- 
cie,  qui  étoit  fituée  entre  Balanéc  & Carnée, 
felou  Strabon  , !.  xn  , p.  $18.  Cette  ville  avoit 
été  grande  Sc  riche , Sc  avoit  fait  partie  de  l’étar 
des  Aradiens  ; mais  elle  ne  rcfla  pas  toujours  en 
leur  pouvoir , car  elle  obtint  de  quelqu’un  des  fuc- 
cc fleurs  d’Alexandre,  la  liberté  avec  le  droit  de 
fe  gouverner  par  fes  propres  loix.  Une  guerre 
étant  furvenue  entre  cette  ville  & celle  d’Arad  , 
les  habitans  de  ccrtc  dernière  la  prirent , la  rafé- 
rent , Sc  en  partagèrent  le  territoire  entr’eux  , 
fclon  Strabon,!.  xvl.  La  deftruélion  de  cette 
ville  avant  que  les  Romains  fe  fu  (Tient  rendus  les 
maîtres  de  la  Syrie  , eft  caufe  qu’on  ne  la  trouve 
point  dans  les  Itinéraires  qu’ils  nous  ont  laides*. 
Elle  étoit  vers  le  35*  dcg.  10  min.  de  lar. 

MARATHUSA,  ville  intérieure  de  l’îlc  de 
Crète , félon  Pomponius  Mêla  ,!.//,  c.  7 , & 
Pline  , L.  îv  y c.  ta* 

MAR  ATHUSSA  , île  d’ACe , fur  la  côte  de 
l’Afie  mineure  , vers'Ephèfe  , fclon  Pline,!. F,, 
c . 31.  Etienne  le  géographe  la  met  plus  au  nord 
auprès  de  Clazoméoes.  Thucydide  , !.  vm  , dit 
que  Maratufc,  Péla  & Dry  ronfla  , éioicnt  des  îles 
uiuécs  devant  Clazomènes. 

M ARATIANI , peuple  à l’orient  de  la  mer. 
Cafpiennc , vers  la  Sogdianc , fclon  Pline , !.  yt . 
c»  16. 

MARATOCUPROS  , village  de  I’ATlc  , dans. 
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I»  Céléfyrie  « Suprès  d’Apamée,  félon  Ammiefl 
Marcellin. 

MARAT  SEMERE,  ville  d’où  fut  rapportée 
la  tunique  de  J.  C. , fi  l’on  s'en  rapporte  à l’au- 
torité de  Siméon  le  Métaphrafte , alléguée  par 
Slitius.  (/a  Murtimirt). 

MARAX,  peuple  de  l'Afrique  .dans la  Libye , 
félon  Lucain. 

MARAZANIA  ou  Mora^Mii,  ville  épifcopale 
d'Afrique , dans  la  Byfacéne.  Antonin  dans  fon 
itinéraire  met  Mara^unia  fur  la  route  d'Aqux 
rtgis  i Sufts , 3 1 5 milles  de  la  première  & à a8 
de  la  féconde. 

MARCALA  ou  Carmala  , ville  de  la  petite 
Arménie  dans  la  Méliténe , félon  Ptolemée , L.  v, 
e.  7. 

MARCELLA  CIV1TAS,  viHc  d’Italie.  Point 
de  Géographie  à éclaircir.  ( fVyq  1a  Marti- 
»ière). 

MARCELLIANA,  ville  épifcopale  d'Afrique, 
dans  la  province  proconfulairc,  félon  la  confé- 
rence de  Carthage. 

MARCELLIANA  , lieu  de  l'Italie  dans  la 
Lucanie  , fur  la  voie  Appienne , entre  Cttftriana 
& le  lieu  nommé  Ad  C.ilortm , félon  l’itinéraire 
d’Antonin. 

MARCHADA’.  Pline  parlant  du  golfe  Ara- 
bique où  étoit  Héreopolis  , dit  qu’il  y avoit  une 
ville  de  Cambifc , où  l’on  avoit  porté  les  malades 
de  fon  armée.  Il  dit  que  cette  ville  étoit  entre 
les  peuples  Neli  8c  Marthoda. 

MARCHETEGI , peuple  de  la  Scythie , en- 
decà  de  l'Imaits,  félon  Ptolemée,  L.  vt , c.  14, 
il  le  place  entre  les  Jofltt  6c  les  Sorosbtt. 

MARCHOMODES,  MARCHOMEDI , 
MACOMEDES  & MARCOMEDI  ; c’eft  ainfi 

2ue  ce  nom  fe  lit  diverfement  dans  Eutrope , 
. vin,  c.  x.  C’ell  le  nom  d’un  des  peuples  qui 
furent  vaincus  par  l’empereur  Trajan. 

MARCHUBI1,  peuple  à l'extrémité  occiden- 
tale de  l'Afrique  propre,  tout  joignant  la  Gètu- 
lie  ; cela  convient  au  peuple  qne  Ptolemée , 
L.  iv , c.  x,  nomme  Malchubii,  &c  qu’il  place 
dans  la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  Céfa- 
ricnne  , prés  de  la  Numidie.  Pline , L.  V , c.  4. 

MARC1 , lieu  de  la  Gaule , dans  la  fécondé 
Belgique.  Quelques  auteurs  croient  que  c’eft 
aujourd’hui  Marquife , d’autres  Mardik.  Il  me  Terri- 
ble que  M.  d’Anville  n’eft  pas  de  ce  dernier  fen- 
iiment. 

MARCIANA  CIVITAS , ville  épifcopale  de 
la  iAtcie , félon  des  notices  grecques. 

Marciana  Nova  , ville  épifcopale  d’E- 
gypte. Augujlinus , fon  évêque , fouferivit  au  con- 
cile de  Conftantinoplc , tenu  l’an  460. 

MARCIANES , lac  de  l’Afie  , dans  la  Médie, 
félon  Ptolemée. 

MARC1L1ANUM  , fauxbourg  de  la  ville  de 
Confilinum , dans  la  grande  Grèce.  Il  s’y  faifoit  un 
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grand  eftrtéôurs  de  toute  la  Lucanie.  Cafliodore 
tait  une  belle  defeription  de  ce  lieu,  f'atiar. 
L.  VU!  , ad  Scvcr. 

MARCILLADA  , colonie  de  l’Afte  mineure. 
Ccft  ainfi  qu’on  lit  dans  quelques  exemplaires 
de  I’innéraire  d’Antonin.  Colonia  Marcillada, 

MARCIN  A,  ville  d Italie,  dans  la  Lucanie , félon 
Strabon.  Elle  étoit  fituée  entre  Sirènufc  & Pofi- 
donic,  & devoit  fa  fondation  à des Tyrrhènicns. 

MARCINIACUM  .lieu  de  la  Gaule,  mais  dans 
le  moyeu  âge  : il  en  eft  parlé  dans  la  vie  de  S. 
Anfelmc.  ( Ortiüus'). 

MARCIS  , lieu  de  la  fécondé  Belgique,  fur 
la  côte  que  les  anciens  appcloient  Lituii  Soxuu 
niattn , félon  la  notice  de  l’Empire  , feS.  t>x.  V°yt{ 
Marci  , car  Murets  eft  l’ablatif  plurier. 

MARCIUM , montagne  d’Italie  , à aoo  ftades 
de  Rome , félon  Dioaore  de  Sicile.  L.  xiv , 
c.  118.  ( Voyt^  la  Martinijre  ). 

MARCODAVA , ville  de  la  Dacie  , félon  Pto- 
lemée. 

MARCODURUM  , {Duna)  lieu  de  laGaute 
dans  la  fécondé  Germanie.  Ocft  aéluellemcnt 
Duren , fur  la  Roer.  La  Martinière  dit  que  c’eft 
le  même  lieu  que  Marcomagus  ; il  fe  trompe.  Il 
atiroit  dû  voir  que  Marcomogui , félon  l'itinéraire 
d’Antonin,  fe  trouvoit,  en  panant  de  Trêves, 
en-decà  de  Toliiocum  ; au  lieu  que  Morcomagui , 
qui  eft  Marmagen  , cil  au  fud-bucft  de  Cologne, 
mais  plus  prés  fans  être  fur  la  voie. 

MÀRCOLICA  , ville  tTETpagne , félon  Tite- 
Livc , L.  xtv,  c.  4. 

MARCOMAÇUS  , lieu  de  la  Gaule  , fous  la 
fécondé  Germanie.  C'eft  aéluellemcnt  Marmagen  , 
au  fud-oueft  de  Colonia  Aprippina. 

MARCOMANl  ou  Marcomanni,  peuple  de 
la  Germanie  , où  ils  ont  habité  différons  pays. 

MARCOPOLIS,  ville  épifcopale  d’Afie,  dans 
l’Ofrhoène,  où  elle  avoit  le  liège  d'Edeffe  pour 
métropole,  félon  la  notice  de  Léon-le-Sage , & 
celle  du  patriarchat  d'Antioche. 

Marcopoiis  , ville  épifcopale  , fous  le  pa- 
triarchat d'Antioche  ; elle  avoit  Sergiopolis  pour 
métropole , félon  la  notice  de  ce  Patriarchat. 

MARCULITANUS,  fiége  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Numidie , félon  la  notice  d’Afrique. 

MARDAITÆ , peuple  qui  habitoit  le  mont 
Liban , félon  Cédréne  , Zonare  , & l'hiftoire 
mêlée. 

MARDARA , ville  du  pont  Cappadocien  ; 
félon  Ptolemée , L,  v , e.  6 , la  longitude  de 
cette  ville  eft  71  deg.  30  min.  & fa  lau  43  dcg. 
40  min. 

Mardara  , ville  de  la  petite  Arménie , félon 
Ptolemée,  L.  y,  e.  t.,  félon  lui  1a  longitude  de 
cetre  ville  eft  69  dcg.  6 min.  & la  lat.  39  deg; 
40  min. 

MARDE  ou  Mi  RIDE,  ville  de  l’Afic,  dan» 
l’Affyric  , félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée 
Tt  i 
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à l’occident  du  Tigre , vers  le  37*  deg.  ao  m. 
de  Ut. 

MARDENE  , connue  de  U Perfide , félon 
Ptolemée  , L.  vi  t c.  4 ; quelques  exemplaires 
portent  Mardytnt. 

MARDI , peuple  delà  Grande-Armcnie  .félon 
Ptolemée,  L.v , c.  tj;  ils ctoient  aux  confins  de 
l’Arménie  & de  ta  Médie. 

Mardi,  peuples  de  la  Perfe , qui  habitoient 
dans  les  mont.gnes  de  l’Elymiïdc  , dcfquelles 
Ptolemée , Pline  fit  Strabon  font  mention. 

Ncarque  dit  que  ces  peuples,  joints  aux  Cof- 
féens  fie  aux  Uxicns , avoient  fait  la  guerre  aux 
Sufiens  & aux  Babyloniens  en  même  temps. 

Ils  furent  fubjugués  par  Alexandre. 

Mardi  , peuple  de  la  Margiane.  Pline  les 
étend  jufqu'aux  montagnes  des  Ba&ricns.  Il  ajoute 
que  c’étoit  une  nation  féroce  8c  indépendante. 

Mardi  , peuple  Sarmata,  fur  la  côte  fepten- 
trionale  du  Pont-Euxin,  entre  les  Achat  oc  les 
Cerclas,  félon  Pline.  Il  paroit  que  ce  peuple  fut 
enfuitc  errant;  il  y en  avoit  beaucoup  dans  l'ar- 
mée de  Mitliridatc. 

MARDULAMNE  eu  Mordu lamne  , félon 
les  divers  exemplaires  de  Ptolemée  , L.  vu, 
c.  4 : c’étoit  un  port  de  la  Taprobane,  fur  la 
côte  orientale. 

MARDUS , rivière  de  la  Médie,  qui  a fon 
embouchure  dans  la  mer  Cafpienne.  Ptolemée 
donne  à fon  embouchure  83  deg.  de  long.,  & à. 
fa  fource  la  même  chofe,  8c  à la  première  38  d. 
30  min.  de  lat.  & à la  dernière  38  deg.  ; ainft , 
félon  ce  géographe , fon  cours  doit  avoir  été 
fur  une  meme  long,  du  fud  au  nord. 

Mardus  , rivière  d’Afte,  félon  Denys  le  Pé- 
Tségète.  Ptolemée  la  nomme  Margus , L.  ri , 

c.  te. 

MARDYEN1  , peuple  de  l’Afte  , dans  1a 
Sogdiane , félon  Ptolemée.  Us  habitoient  au  pied 

d. -s  montagnes  & à peu  de  dittance  de  l’-Oxai. 

MARE,  en  latin,  répond  à notre  mot  la  mer. 
Chacune  d’elles  ayant  fon  nom,  & ce  nom  fouvent 
précédant  celui  de  mari,  c’ell  à chacun  des  ar- 
ticles indiqués  par  ces  noms  , que  fe  trouvera 
ce  que  je  veux  dire  des  différentes  mers. 

M AREA,  % ille  de  l’Egypte , félon  Hérodote  & 
Thucydide.  Ce  dernier  la  met  au-deffus  de  Pha- 
rjs. 

MAREOTES  NOMUS  ou  Mareotis  regio, 
pays  d’Afrique,  h l'extrémité  de  la  Libye  6c  de 
l’Egypte  , auprès  <T Alexandrie. 

MARF. OTIS  PALUS  , grand  lac  d’Afrique, 
auprès  de  l’Alexandrie  d’Egypte.  Strabon,  L.  x vit, 
parlant  de  cette  ville  , dit  : deux  mers  l'arrofent , 
i’une  au  nord  , qui  eft  la  mer  d'Egypte , partie 
de  la  Méditerranée  a l'autre  au  midi,  que  l'on 
appelle  le  lac  de  Marcia  ou  Martoùs . 

MARES , ancien  peuple  qui  avoit  fes  erou- 
dans  l’armée  de  Xerxès , lorfqu’il  paifa  en 
ope  pour  attaquer  la  Grèce  : ils  porioicm  fur 
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leurs  rètes  des  cafques  à la  manière  de  lenr  pays! 
Ils  avoient  des  boucliers  de  cuir  & de  petits 
javelots;  ils  avoient  apparemment  quelques  rap- 
ports avec  les  habitans  de  la  Colchide,  car  les 
Colques  & eux  étoient  commandés  par  le  même 
capitaine  Pharandate , fils  de  Théafpe.  Hérodote  , 
L.  vu,  c.  7p. 

MARESA  , ville  de  la  Paleftine  , dansla  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué , c.  17. 

C’cft  une  des  villes  fortifiées  par  Roboatq. 

MARESIA  , ville  d'Afic  , dont  parle  Guillau- 
me de  Tyr.  Ortélius  , Thtjdur.  dit  : tl  femble 
qu’elle  ait  été  dans  la  Cilicie. 

MARETH  , viUe  de  la  Palefline , dans  la  tribu 
de  Juda  , félon  le  livre  de  Jofué,  e.  //,  y.  j8. 

MAREU , îles  baffes  & noyées  d’eau  dans  le 
golfe  Arabique , fur  la  côte  de  la  Troglotidique  3 
lelon  Pline  , L.  vi , t.  39.  Ce  font  les  mêmes 
que  Ptolemée  nomme  , L.  iv,  c.  S. 

MAREURA  METROPOLIS  (Mtrc),  ville 
métropole  de  l’Inde  au-delé  du  Gange,  félon 
Ptolemée.  Elle  étoit  fttuée  un  peu  dans  l’intérieur 
fur  la  branche  principale  du  fleuve  Saharacus. 

MARGÆÆ , ville  de  l'Elide,  félon  Etienne 
de  Byfancc.  On  lit  Margale  dans  Strabon  ; 
& Cafaubon  foupçonne  qu’il  y faut  lire  Margax. 

MARGANA  , ville  de  l'Inde,  félon  Etienne  le 
géographe  , qui  cite  le  périple  de  Marcien.  C’eft 
peut-être  la  même  que  Ptolemée,  L.  vit , c.  4, 
met  vers  le  nord  de  la  côte  occidentale  de  llle  de 
Taprobane. 

Margana  , ville  d’Elide , félon  Eliodore  de 
Sicile,  L.  XV,  cité  par  Ortélius.  Elle  eff  nommée 
Margarita  au  pluriel  par  Xenophon  , hijl.  grtc. 
L.  vu  ,p.  66g  6c  PJ7. 

MARGARA,  ville  de  l'Inde,  cn-deçi  du 
Gange  prés  de  ce  fleuve , félon  Ptolemée.  L.  vu, 

^1ARG  ARI ASSUS , village  de  la  Capadoce.  Si- 
meon le  Métaphrafle  dit  que  c’étoit  u patrie  de 
l’abbé  S.  Thèodofc. 

MARGASA  ou  MaGarsa  , lieu  de  Cilicie  ; 
prés  du  fleuve  Pyrame,  félon  Ortélius,  Thtfaur. 
qui  s’appuie  de  l’autorité  de  Strabon. 

MARGASI,  peuple  delà  Médie,  félon  Ptole- 
mèe , X.  vi . c.  3. 

MARGASTANA , petite  ile  du  golfe  Perfique, 
fur  la  côte  de  la  Suftane  , à l’entrce  du  lac  Ca- 
taberbis,  félon  le  journal  de  la  navigation  de 
Néarque.  Arricn , la  met  vers  l’embouchure  du 
fleuve  Arofis. 

MARGIANA(/a),  pays  d’Afic  , le  long  delà 
rivière  Margus , qui  lui  donnoit  le  nom.  Selon 
Ptolemée  elle  avoit  au  couchant  l'Hyrcanie , au 
nord  l’Oxus;  à l’orient  la  Baélriane,  6c  au  fud 
l'Arie. 

Les  peuples  étoient  les  Di'iitx , les  Majfagtu 
les  Tapor't , les  P arni  6c  les  Dax. 

Les  villes  Ariaca  , Sina  , Aratha  , Argadris, 
J aj onium , Rhta , Aniiochia , Curiaac  & 1 \iccai , 
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'Pline  donne  une  idée  très  - avantageufe  de  1a 
ïltuation  & de  la  fertilité  de  ce  pays. 

La  Margianc  fait  aujourd'hui  pariicdu  Khorafan. 

MARGIDUNUM,  lieu  de  la  Grande-Breta- 
gne , entre  Pcromentum  & ad  Ponitm , à 1 3 mille 
pas  de  la  première , & à 7 mille  pas  de  la  fé- 
conde, félon  l’itinéraire  d'Amonin. 

MARGUM , ville  de  la  haute  Méfie.  Ce  fut 
U que  Carin,  fils  & fuccclfeur  de  l’empereur 
Carus,  fut  abandonné  de  fon  armée  & livré  à 
Dioclétien.  Eutrope  met  Margum  entre  Vimina - 
ùum  & Aurais  Mont. 

MARGUS , rivière  de  l’Afte  , dans  la  Mar- 
gianc. Ptolemée  donne  deux  fourccs  a ce  fleuve, 
entre  lefquclles  étoitfltuée  une  ville  d’Antioche. 
Cet  auteur  met  la  chiite  de  cette  rivière  dans 
VOxus , vers  le  1 1 1*  dcg.  40  min.  de  long.  & 
vers  le  43*  deg.  30  min.  de  lat. 

MARIA,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Vénétie. 
Die  étoit  fituée  fur  le  Pu  Jus , au  fud-eft,  8t  très- 
près  d*  H.rdrij. 

MARIA!) A , ville  de  l'Arabie  heureufe;  elle 
étoit , félon  Pline,  Z.  vi,  c.  a S,  la  capitale  de 
plusieurs  peuples. 

MARI  AME,  ville  de  la  Phoenicie,  dans  la 
Cafliotide , félon  Ptolemée  , Z.  r , c.  i;.  Elle  efl 
nommée  Mariamme,  par  Arrien,  dt  rxp.  Alex. 
Z.  11 , fie  Mariammia  par  Etienne  de  Bylancc. 
Elle  étoit  épifcopalc,  & nommée  Mariummi , 
dans  la  notice  de  Lèun-te-Sage , & Muriamc  dans 
celle  de  Hiéroclès.  Ces  deux  notices  la  mettent 
entre  les  ftéges  de  la  fécondé  Syrie.  Alexandre 
le  grand  confirma  la  fotivcraineté  de  cette  ville 
à Geraloftrate , roi  d’Arad. 

MAR1ANA  , ville  & colonie  romaine  de  l'ile 
de  Corfe  : elle  y fut  établie  par  Marius.  Cette 
ville  fut  épifcopalc.  On  voit  aujourd'hui  les 
ruines  qui  portent  fon  nom. 

MARIANDYNl,  peuple  d’Afie  , dans  la  Bi- 
thynie,  ou  plutôt  s’étendant  de  la  Bithynie  à 
la  Paphlagonie  , fur  les  bords  du  golfe  Sungarus. 
Strabon  Tes  donne  pour  des  Thraces  d’origine. 
L’oiigme  de  leur  nom  me  paroir  incertaine.  Foyeç 
le  Scholiafle  d’Apollonius  de  Rhodes  , Z.  111  , 
*.  72t-  . . . Les  auteurs  ont  écrit  aufli  Marian- 
deni  &i  Murriundini. 

Hérodote  (Z.  /,  c.  18)  les  compte  entre  les 

nations  foumifes  par  Créfcs, 

MARIANUM  PRpMONTORlUM , promon- 
toire de  file  de  Corfe  , félon  Ptolemée , Z.  ni , 
c.  2 , qui  le  place  à l’extrémité  de  la  côte  occi- 
dentale , en  tirant  vers  le  midi  ; il  y joint  une 
ville  de  même  nom. 

MARI  ANUS  MONS , montagne  de  l’Hifpanic, 
dans  la  Bètique , fclon  Ptolemce. 

MARICA  SILVA , forêt  d’Italie,  dans  la  Cam- 
panie. Vibius  & S.  Auguftin,  Je  Civil.  Dti , cillent 

Sue  la  nymphe  Marica  y fut  enterrée.  Pomponius 
ibinus  remarque  fur  le  feptième  livre  de  l’Enéi- 
de , que  cette  forêt  étoit  dans  le  voihnagc  de  la 
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ville  Minlurnx,  vers  l’embouchure  du  fleuve  Liris. 

MARICÆ  NEMUS  O TEMPLUM.  VoyeK 
Marica  Silva.  11  y avoit  près  de  ce  bois  des 
marais  appelés  par  Plutarque  Marie a Puludcs.  Ce 
fut  dans  ces  marais  que  fc  cacha  Marius , lors- 
que les  cavaliers  envoyés  pat  Gcminius  l’y  dé- 
couvrirent. 

MARICI , peuple  d’Italie.  Pline  dit  qu’ils  bâti- 
rent la  ville  oc  Tieinum. 

MARIGER1 , peuple  de  l’Ethiopie  fous  l’E- 
gypte, félon  Pline,  Z.  vi , c.  30. 

MAR1DUNUM  , ville  de  l’ile  d’Albion.  Pto- 
lentéc.  Z.  il,  e.  3,  la  donne  aux  Demètes. 

M AR1MATHA  , ville  de  l’Arabie  heureufe^ 
Ptolcmée.Z.  vt , f.7,  la  place  entre  Codons  Ôc  Suie. 

MAR1NCUM , forêt  de  la  Lombardie.  Ccft 
dans  cette  forêt,  félon  Onuphre  & Sigonius.que 
fut  tué  Lambert,  roi  d’Italie.  OrtelsiThefjur. 

MARINIANÆ  , ville  de  b Pannonie,  fclon 
l’itinéraire  d’Antonin  , qui  la  met  fur  la  route  de 
Jovia  à Sirmium , entre  Scroiu  6c  Ctrei , à 10  mille 
pas  de  b première , & à aa  mille  pas  de  la 
fécondé. 

MARINUM , ville  d’Italie.  Strabon  , Z.  y ; 
p.  2:7  , la  met  dans  l’Umbrie. 

MARINUS  LACUS,  lac  d’Italie,  dans  la  Tof- 
canc,  au  voiftnage  du  port  d’Hcrcule  , fclon 
Strabon  , Z.  ni. 

MARIONIS  CIVITAS,  ville  de  la  Germanie. 
Ptolemée  , Z.  n , c.  11 , la  met  dan»  la  partie 
feptentrionalc  , entre  lirimbit  & Marionis  Mitera. 

Marionis  ALTERA  ; Ptolemée,  L 11 , e.  11  , 
donne  ce  nom  à une  ville  qu’il  place , dans  la 
partie  feptentrionalc  de  la  Germanie  , entre  Mu- 
rionis Civius  &L  Ceenoenum. 

MARIOS , ville  de  la  Laconie  , au  nord  de 
Gtronthree. 

Elle  étoit  fituée  dans  un  terrein  aqueux , où 
fe  trouvoient  plufieurs  fontaines  & un  bois  que 
l’on  avoit  planté  prés  de  cette  ville  , & autour 
duquel  l’eau  ferpentoit  en  mille  détours  , y ré- 
pan doit  une  fraicheur  agréable  , St  devoit  en  faire 
une  promenade  délicieufe  pendant  les  chaleurs 
aflez  vives  que  l’on  éprouve  en  ce  pays.  Afîez 
rés  étoit  un  temple  que  l’on  peut  nommer  un 
anthéon  , ptiijàp’il  étoit  dédié  â tous  les  Dieux. 
Marios,  au  tcqjplhle  Paufanias,  appartenoit  aux 
Eleutherolacons.  On  voyoit  aufli  dans  cette  ville 
un  temple  de  Diane , dans  lequel  il  y avoit 
des  fontaines. 

MARIS , marais  de  la  Thracc , dans  le  pays 
des  Ctones  , félon  Etienne  de  Byfance.  Ce  nmrih 
avoit  donné  le  nom  à la  ville  dé  Maroncc™ 

Maris,  fleuve  de  la  Mcefie  Européenne  , dans 
le  pays  des  Agaihyrfi , fclon  Hérodote  , L.ir , 
e.  49.  Elle  fe  jetoit  dans  l’Yfter. 

MARISKA.  Dièfys  de  Crète,  Z.  //,  nomme 
ainft  une  ville  amie  des  Troyens. 

MARISUS,  fleuve  des  tètes,  félon  Strabon, 
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L.  vu , p.  jo-/ , qui  dit  que  ce  fleuve  fe  jette 
dans  le  Danube. 

M ARISCUS  , nom  que  , dans  les  anciennes 
chartes  , l'on  donne  au*  marais  fur  la  côte  de  la 
mer,  & où  l'on  pratiquoit  des  diviGons , fous  le 
rom  de  Sjlina  , pour  y faire  du  fel. 

MahisCUS  Fontis,  lieu  de  la  Gaule  . dans 
l’Aquitaine , au  pays  que  l’on  nomme  l’Aulnis. 

Makiscus  inter  dl'as  sotiOKts,  lieu  de  la 
Gaule  Aquitanique , au  pays  que  l'on  appelé 
l'Aulnis. 

Mariscvs  TrUnCA  , lieu  de  la  Gaule  Aqui- 
unique  , dans  la  partie  que  nous  appelons  l’AuI- 
nis. 

MAR1THÆ, montagnes  del’Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemcc , L.  vi , r.  7. 

MAR1T1MA  COLONIA  , ville  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Ptoleinée  la  place  dans  le  pays  des 
Anatili , que  Pline  , L.  tu , c.  4,  6c  Pomponius 
Meta , L.  il , e.  j , nomment  Avétitt.  Mêla  ajoute 
qu’elle  étoit  bâtie  fur  la  rive  de  l'étang  des  Ava- 
uci. 

Masitima  Avaticorum,  ( cap  d'CEil , vers 
Saint-Chamas)  ville  de  la  Gaule  Narbonnoife,  fur 
le  bord  nord-ofl  de  l'étang  de  Berre. 

L’ancienne  voie  militaire , qui  allait  d'Arles  à 
MarleiUe , paflbit  par  cette  ville. 

Le  P.  Papon  dit  que  pour  fixer  la  pofition  de 
cette  ville  , il  falloir  trouver  des  vefliges  anciens. 
Qu’il  s’en  trouve  fur  les  bords  de  l’etang, entre 
l'embouchure  de  la  rivière  d’Arc  & la  Durançole. 
Ils  confiflent  en  médailles , en  petites  flatues  de 
marbre , des  relies  de  colonnes , les  décombres 
d’un  téfervoir  dont  le  conduit  étoit  de  plomb  à 
enfin  , tout  ce  qui  peut  donner  l’idée  d’une  grande 
ville.  Ces  débris  couvrent  un  efpace  immenfe , 
font  à peu  de  profondeur  dans  la  terre , 6c  arrê- 
tent fouvent  le  foc  de  la  charrue. 

MARIT1MÆ  STATIONES , flations  dans  l’A- 
frique. Ptolemcc  , Z.  1 v , v.  4 , les  place  dans 
la  Cyrénaïque  , entre  le  promontoire  Drtpamm 
& le  port  de  Diarroea. 

MARIT1MUS  C1RCUS,  heu  d’Italie,  ainfi 
nommé  par  Tite-Lis'C , Z.  îx  , c.  43, 

MAR1UM,  ville  de  l’ile  de  Cypre,  fur  la  côte 
méridionale  , a flea  près  de  la  mer,  entre  Amaihut 
â l’oueft,  fit  Cuuan  vers  le  nord-cil. 

MARI  US,  ville  libre  de  la  Laconie,  félon  Pau- 
faflias,  A.  ut,  c.  31.  ■ . 

MARMA  , ville  fituèe  fur  la  côte  de  I* Arabie 
heureufe,  félon  Pline. 

MaRMA  , ville  de  la  Phénicie,  félon  Etienne 
de  Bifance. 

MARMACES  , peuples  de  l’Ethiopie  félon 
Hècikc , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

ÔIARMARA,  ville  dcl’Afie  ,dans  la  Syrie  ou 
l’Euphratenfis , félon  1a  notice  des  dignités  de 
l’Empire. 

MARMARÈS,  peuples  de  la  Cilicie  , vers  les 
frontières  de  cette  province  , du  côté  de  l’Aflÿ- 
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fîc.  Ils  furctlt  iCCcz  hardis  pour  atraqïier Alexandre 
le  grand,  qui  lesafliegea  dans  )c  lieu  où  Us  avoicur 
leurs  retraites  ; mais  lorfqu’ils  fc  virent  prêts 
d'être  forcés,  après  avoir  mis  le  feu  I leurs  mai- 
fons,  ils  fortirent  la  nuit,  travcrfèicnt  le  camp 
des  Macédoniens,  & fe  fauvérem  dans  les  mon- 
tagnes voifincs.  Diodorc  de  Sicile  , L.  xvti  9 
c . 28. 

MARMARICA  ,1a  Marmarique,  grande  con- 
trée d'Afrique  , ayant  la  Libye  , ( relevant  de 
l’Egypte)  à l'cft  , Si  la  Cyrénaïque  à l’oue/t. 
Cette  contrée,  qui  s’étendoit  le  long  de  la  Médi- 
terranée , enrroit  allez  avant  dans  Tes  terres  ; & 
meme  on  ne  donne  pas  trop  les  bornes  de  ce 
côté. 

M.  d’Ànville  lui  attribue,  fur  la  côte  les  lieux 
fui  vans , à partir  du  nome  Ubyquc,  où  fc  trou  voir 
le  Catsbathmuj  Magnus. 

P a nonntis , P erras  , port  ; Gère  jus  , Ardonis  , 
promontoire  ; Cataomum , promontoire  ; Jucondia9 
Cytuhaus , port  ; Anti-pyrgus , A'donaxcs,  promon- 
toire ; Go  ni  a Meneisus , port  ; Miche  ra  ou  He-enet 
Menelaus  , port  ; Batrachus  ; Paliurus , village  à 
l’embouchure  du  fleuve  de  ce  nom.  Phthia , port  ; 
HtracUum  en  face  de  Pile  à'Ædonis  , P api  ; Cher « 
font  fus  Msçna  : Hippon  ; Axylis  , Drepanum. 

L’itinéraire  d’Antonin  ne  donne  dans  cet  efpace 
que  les  lieux  fuivans,  qu’il  étend  à l'ouefl  plus 
que  M.  d’Anville  t puifqu’il  commence  à Limnias 
qui,  félon  ce  dernier,  appartenoit  à la  Cyrénaï- 
que. Voici  fon  texte  : 

Fines  \tsr maria  (i), 

Limniade  M.  P.  XXI.  Darnit  XXIII.  Hippon 
XXVIII.  P api  XXIII.  Paniuras  (2)  XXX.  Michera 
XX.  Jucundia  XL.  Gtrcaùs  XXXI.  Caubaümon 
XXXV*  I 

La  Marmarique  9 félon  Ptolemcc « 

Sur  la  côte. 


Axylis 9 village. 
Chcrfonefus  Magna* 
Phthia , port. 
Paliurus. 

Bathracut , port. 
Para  Parva. 


Anùpyrgus. 
Scythranius , port. 
Cataonrum , pronu 
Ardanis , prom. 
Para  Magna  t port. 


Dans  les  terres. 


Leuca, 
Bonchyris. 
Ltuci  Cii  mini, 
Menelaus . 
Gaphara . 
Mafuchis . 
Mafadalis. 
Abathuba . 


Leuca  Napcu, 

Tacaphoris. 

Difocoron, 

Migo, 

Sarsgina. 

A!o. 

Ma^acyla* 
BiUa . 


« 


Il  part  deVyrene. 

a)  Ceft  le  Pallanu  de  Straboo , de  Ptolemcc , fitc. 
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MARMARIUM , ville  de  U Grèce,  dans  Vile 
d’Eubée,  félon  Strabon  & Etienne  de  Byfancc. 

Marmarium  , lieu  aux  environs  de  fa  Macé- 
doine. Ccdrénc  en  fait  mention. 

MARMOL1TÆ , contrée  de  la  Galatic.  Stra- 
bon , Z.  xn  , p.  j, Si , la  met  aux  confins  de  la 
Bnhyme. 

MARMORÆ  TURRIS  , lieu  de  la  Thrace, 
fur  la  Propomide,  vers  le  fud-oueft  du  Bofphore 
de  Thrace.  r 

MAROCUDUM  , ville  de  la  Germanie,  qui 
appartenoit  aux  Marcomans , félon  Piolerace 
Z.  n , c.  a. 

MAROHÆ  , peuples  des  Indes , félon  Pline  , 
Z.  vi , e.  20. 

MARON  fi-  GEMEILICOLLES,  collines  ou 
montagnes  de  la  Sicile  , félon  Pline,  Z.  ni , c.  8, 
Solin,  c.  f,  p.  ig , & d'autres  géographes  don- 
nent à ces  deux  montagnes  un  nom  commun , 
Mons  XetroJcj, 

MARONEA  ou  Maroneia  (Marogna),  ville 
tf  3 Cjfoniedans  la  Thrace,  près  du  lac  Ifmuris. 
Il  en  elt  parlé  dans  la  retraite  des  dix  mille. 

Pomponiits  Mêla  place  cette  ville  fur  le  bord 
du  N. fus,  St  Etienne  de  Ilyfance  près  de  la  Cber- 
fonele.  Mais  ce  dernier  s'écarte  trop  de  la 
vérité.  M.  d’Anville  Va  roife  fur  la  côte  au  nord- 
otteft  de  Stryma , & il  fcmble  que  ce  foit  bien 
la  I emplacement  qui  lui  convient.  Pline  dit  quelle 
avoit  d’abord  porté  le  nom  d'Orugureu. 

Comme  fon  territoire,  félon  le  même  auteur, 
produisit  d’excellens  vins,  elle  fe  regardoit  comme 
étant  fous  la  proteflion  de  Bacchus.  En  effet, 
on  difoit  de  ce  vin  qu’il  avoit  le  parfum  du 
Neftar. 

Maronea  , ville  d’Italie.  Titc-Livc  ,Z.  xxvn 
c.  r,  la  donne  aux  Sanmites. 

MARONENSIS,  MARONANENSIS  , fiége 
épifcopal  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Sitifenfis, 
félon  la  notice  d’Afrique. 

MARONIA , lieu  de  l'Attique  , félon  Démof- 
tnene  ; il  y avoit  des  mines  en  cet  endroit  ; Or» 
tèlius,  Thefaur. 

Maronia  ou  MaRonias,  ville  de  Syric.Pto- 
lemce,  Z.  r f.  ,Sy  la  place  dans  laChalcidie, 
entre  TolmiJejJj  & Couru. 

Maronia  . village  dont  fait  mention  Saint- 
Jérume  : il  dit  qu  il  ètoit  éloigné  d’Antioche 

environ  trente  milles  du  côté  de  Votient.  Ce 
peut  être  le  même  lieu  que  le  précédent. 

MARONITÆ.  Le  cinquième  concile  de  Conf- 
tantinople  fait  mention  de  ces  peuples,  qu’il  dit 
être  de  la  province  de  Rhodes. 

MARORA , ville  de  la  Cappadoce , dans  la 
Sargaraufène  ou  Sargaurafène.  Ptolcmèe,  L.  r 
c.  6,  laphee  après  4 tiuruMru . 

MAROS , nom  d'im  lieu  dont  fait  mention 
rolybe , Z ix,  c.  28 , qui  dit  que  Timée  y pilla 
* temple  de  Neptune.  1 r 

MARPESSÀ,  montagne  de  l’iîédeParos,  fclon 


MAR  Î3Î 

Etienne  le  géographe  , Servius  & Vibius.  Oud- 
(tues  auteurs  croient  que  c’eft  de  cette  montagne 
dont  Virgile , ÆnaJ.  Z.  vi , v.  47/ , entend  parler 
fous  le  nom  de  Marpejîa  Chutes. 

MARPESSUS  , ville  de  la  Phryete , fuf  le 
mont  Ida.  Paufanias  , Z.  x,  c.  ,2,  la  met  chez 
les  Phocéens  ,à  240  flades  d’Alexandrie  de  la 
1 roade , aux  environs  du  fictive  Ladon.  I.aflance 
la  place  dans  le  territoire  de  Troye . au  voifinage 
de  Gcrgithc , & a|outc  que  h Sibylle  Hellefpon- 
naque  etoit  nee  dans  cette  ville. 

MARRA,  ville  de  l’Afic,  'iw  b Syrie.  Elle 
éto.t  fmiée  dans  une  grande  plaïï^dans  la  partie 
orientale  du  fleuve  Orontcs,  au  nurd-eft  tPApa- 

dl^.n-2"  f“d  de  C ‘ald5>  vers  lc  35'  deB-  >5  min. 

MARRAS1UM  , ville  ou  village  delà  Perfide. 

VI'‘-4'U  PUcc  Tunugura 

MARRICHE  , ville  du  pays  des  Parthes , entre 
no  T,,ll'cke • félon  Prolcmèc,  L.vi  c < 

MARRIS , forêt  que  Guillaume  de  Ty r , Z.  xvi’ 
c.  29 , met  aux  environs  de  la  Méfopotamie.  Il 
place aufft,  à-peu-près  dans  le  même  quartier,  une 
ville  qn  il  nomme  Mitres, 

■ l!V1ArîR|JDIU£I  ( vertige  de  S.  Benetletto  ) , 
vrlle  d halle  , & çap.ralc  des  Marfes.  Elle  étoi 
fur  le  bord  oriental  du  lac  Fucinus.  On  attrilmoit 
a fes  habuans  & à tous  les  Marfes  en  général 
la  faculté  de  braver  ix  de  guérir  la  morfurc  des 
lerpcns , & d'être  d’excellcns  nageurs. 

Ses  ruines  offrent  entre  autres  objets  une  arène 
Si  les  traces  de  1 enceime  d’un  vartc  amphithéâtre. 

MARRUCINI  , peuple  d’Italie,  fur  le  golfe 
Adriatique  , entre  les  fini  Si  les  Frenuni.  L-ur 
pays  étou  arrofé  par  YAtemus.  Ils  étoient  Sabîns 
d origine.  M.  Gébelm  penfant  que  leurs  premières- 
habitations  avoiînt  été  dans  les  montagnes,  avant 
de  setendre  jufqu’à  la  mer,  fait  dériver  leur  nom. 
de  mur,  haut  Si  Ru , rniffeau.  « Peuples  placés 
» a la  tète  des  fleuves,  St  qui  defeendent  des- 
n montagnes  élevées.  ( Origine  lutine  ) n. 

Pline  rapporte  que  dans  cette  contrée , un  Ro- 
matn  diftingué  par  fes  places , & maître  d’un 
champ  planté  d’oltvicrs , fut  tout-à-coup  tranf- 
pone  , avec  fa  terre,  d’un  côté  à l’autre  dtr 
cfacmtn.  Ce  mot  de  tranfportè  m’avoit  d’abord 
étonne  , & J avots  regardé  ce  Ait  comme  impof- 
fiblc.  Je  1 avots  annoncé  an  moins  comme  fort 
douteux  , dans  mes  Elimens  de  l'kifloire  Romsine. 
Mais  M.  Gébelm,  dans  le  dilcours  préliminaire 
de  fe»  angines  latines,  apporte  en  preuve  un- 
autre  fait  de  meme  nature.  Bn  champ  de  vione 
fur  mmé  par  les  eaux  de  deffus  le  penchant  d’Snc 
montagne,  Si  enhn  entrainè  par  les  caux&ror 
fon  poids  , fur  un  pré  qui  fe  trouvoi,  au  bas  de 
la  montagne  , la  il  relia  ainft  à nud , & il  v a 
pliifieurs  exemples  de  ce  genre.  Leur  principal* 
ville  cioit  fe  j u , lu  r une  montages. 
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MARSA  i ville  de  la  Pannonie. 

Ce  fut  pris  de  certe  ville  que  l'empereur  Conf- 
iance, fécond  fils  de  l’empereur  Conflantin  .don- 
na bataille  à Magnence , qui  avoir  pris  le  titre 
d’empereur  des  Gaules. 

MARSENSE  OPPIDUM  ; il  eft  fait  mention 
«Pune  ville  de  ce  nom  dans  une  lettre  de  l'em- 
pereur Maxime  à l’empereur  Valentinien. 

MARSI  ou  les  Marses,  peuple  de  l'Italie, 
dans  l’Appcnnin  , aux  environs  du  lac  Fucin. 
Quand  je  dis  aux  environs  de  ce  lac  , je  ne 
prétends  nas  les  borner  à cette  médiocre  étendue, 
car  en  général  jM.comprenoit  fous  le  nom  de 
Marfes  les  l'tWtt  les  Peligni,  les  Marracud  8c 
les  Frtnuni.  Ces  peuples  que  l’on  regardoit  comme 
Samnites  , ètoient  réellement  Sabins  d’origine.  M. 
Gébclin  dérive  leur  nom  de  Mur,  élévation  ; & fit 
ou  ci  eau , c’efli-dire  habitai»  d’un  pays  élevé  où  fe 
trouve  de  l'eau.  Cette  étymologie  paroit  d’autant 
mieux  fondée  que,  comme  je  l’ai  dit,  ils  avoient 
dans  leur  pays  un  lac  alTcz  confidérablc.  Marru- 
bium  croit  leur  capitale. 

M Ait  si , peuple  que  l’on  croit  avoir  habité  entre 
un  des  bras  du  Rhin  Scl'lffel.  L’itinéraire  d’Anto- 
nin  leur  donne  Mtiila  i>our  capitale.  On  efl  encore 
moins  d'accord  fur  leur  origine  que  fur  le  lieu 
qu'ils  habitoient.  L’opinion  qui  les  fait  venir  des 
Marfes  d'Italie,  d’ou  ils  lurent , dit-on  , chafl^s 
par  Pompée  , les  fait  venir  de  bien  loin.  Je  me 
rangerois  plutôt  du  fentiment  de  ceux  qui  les  font 
arriver  avec  les  Cattes  leurs  voiftns. 

M ARS1GNI , peuples  de  Germanie,  que  Tacite, 
Gertn.  c.  41 , met  avec  les  Gothini , les  Ofi  8c  les 
Bvrii , au-deflus  des  Marcomans  6c  des  Quades , 
vers  l’orient  d'été.  On  croit  que  ce  font  les  Mar- 
vingt  , que  Ptolemce  ,£.//,  c.  tt , place  auprès 
de  la  fmir  Gabreta , 6c  au-deflus  des  Curiencs. 

MARSOG  6-  ANGON,  noms  de  lieux  dont 
il  eft  fait  mention  dans  les  oracles  des  Sibylles, 

L.  ta. 

M ARSONIA  , ville  de  la  baffe  Pannonie.  Pto- 
letr.ée  , L.  Il,  e.  16 , l’éloigne  du  Danube,  8c  la 
place  entre  Bibalis  & Vtconùum. 

MARSUS,  ville  municipale.  Il  en  efl  parlé 
dans  le  livre  des  limites.  Ortélius , Thcfaur.  foup- 
çonne  qu'elle  pouvoir  être  dans  le  pays  des 
Marfi. 

MARSYA , ou  plutôt  Marsyas  , ville  de  h 
Phénicie,  félon  Etienne  le  géographe,  qui  cite 
Alexandre  & Philen , il  huit  lire  Marfyas , félon 
Berkelius  ; il  a raifon.  Mais  ce  n'étoit  pas  une 
ville.  Sirabon  dit  ( L . Jt  vt  ,f.  'Opj  ) ; Mme  ti 
tcv  Mcfxper  fVir  •'  Muffvttf  tvnr  nui  x«i  eptirrc 
•V  «îr  » XoAxtV,  »ct tf  «ïxpurroAir  t«  Mapn'u. 
si  prit  Marra  efl  le  Marfyas , ayant  quelques  mon- 
tagnes , entre  le, 'quelles  efl  Chalcis , comme  étant  la  for- 
terrffe  ou  Marjyas.  Je  penfe  donc  qu'il  faut  regarder 
ceMarGas  comme  une  contrée,  8c  comme  on 
dit  chez  nous  le  Bnéey , le  Clermontois , 6-r. 

M.  d’Anville , qui  a placé  Chalcis  fur  fa  cane  de 
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l'empire  romain , n'a  pas  mis  fur  cé  territoire  le 
nom  de  Morjy.it  : je  le  hafarderai  fur  les  miennes. 

MARSYABA  , ville  des  Rhamanites.  Strabon  , 
L.  xvt , p.  7 8a , femble  la  placer  dans  l'Arabie 
heureufe. 

MARSYAS,  fleuve  de  l’Afie,  dans  la  Syrie.  Il 
prenoit  fa  fource  dans  des  montagnes  prés  de  la 
ville  de  Secoani , cuuloit  au  fud  efl,  & alloit  fe  per- 
dre dans  un  lac  formé  de  fes  cauz  St  de  celles  dit 
fleuve  Orontes.  Son  embouchure  étoit  au  nord- 
ouefl  d’A pâmée,  vers  le  35*  deg.  10  min.  de 
latitude. 

Marsyas,  fleuve  de  l’Afîe  mineure.  lia  fâ 
fource , félon  Tite-Live , L.  xxxrni , c.t)  , prés 
de  celle  du  Méandre,  dans  lequel  il  fe  jette,  8c 
Pline  , L.  v,  e.  ip,  dit  qu’il  baignoit  les  murs  de 
la  ville  d’Apamie;  mais  Maxime  dcTyr,  dSJfe’t,  38, 
ni  avoir  été  fur  les  lieux  , foutiem  que  le  Méan- 
rc  8c  le  Marfyas  fortoient  de  la  même  fource 
8c  que  ce  n'étoit  qu'après  avoir  traverfé  la  ville 
Câline,  qu'ils  fe  partageoienr  Sc  prenoient  chacun 
leur  nom. 

Marsyas,  contrée  de  la  Cæléfyrie.  Strabon  J 
L.  v,  e.  4f , y place  la  forterefle  de  Chalcis.  V 
Marsya. 

MARTA,  petit  fleuve  de  l'Italie,  dans  l’E- 
truric. 

MARTENA,  lieu  fortifié  dans  l'Ulyrie.  Jor- 
nandes  dit  que  c’étoit  la  demeure  des  Cemandri. 

MARTENSES,  peuples  de  l'Armorique, félon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

MARTHA  , lieu  d’Italie.  Amonin  dans  fort 
itinéraire  le  met  fur  la  route  de  Rome,  à la  plus 
haute  Alpc  par  la  voie  aurélienne , entre  Centum 
Ce  lia , 8c  Forum  Aurelti , à dix  mille  pas  de  la 
première  , 8c  à quatorze  mille  pas  de  la  fécondé. 

MARTHAMA  , ville  de  l’Afrique  propre  , 
félon  Appien  , in  pumicis. 

MARTHULAou  Morthl-la  , ville  de  la  Cap- 
padoce , félon  Ptolemée  , L.  v , c.  6 , qui  la 
place  entre  ChorJulc  ou  Chorduba , 6c  l’embou- 
chure du  fleuve  Archas. 

MARTIA  ou  Martiæ,  lieu  de  l’Efpsgne.  L'iti- 
néraire d’Antonin  le  met  fur  la  route  de  Brjcara  k 
AJlurica , entre  B revis  8c  Lueus  Auguftij  à vingt 
milles  du  premier  de  ces  endroits , 8c  à feize  milles 
du  fécond. 

MARTIACUS , lieu  dont  il  eft  fait  mention 
au  code  Théodoficn  , t,  xn , lit.  de  Metallis. 

MARTIAL1S  ( Volvic ) : C’eft  Sidoine  Apol- 
linaire qui  nous  apprend  que  ce  lieu  croit  dans 
les  environs  de  Clermont  en  Auvergne,  Sc  qu'il 
porta  enfuite  le  nom  de  Polvuum. 

MARTIANA  SILVA,  forêt  de  la  Germanie,' 
félon  Ammien  Marcellin,  L.n,p.  aoa.  Il  y a des 
auteurs  qui  croient  que  c'efl  la  même  foret  que 
Ptolentée  appelle  Eremus  Helvetiorum. 

MART1ANUM,  fleuve  de  la  Pannonie , félon 
Jomandcs,  qui  place  une  ville  nommée  Margum 
planum  , entre  ce  fleuve  8c  le  Danube. 

MARTINI,- 
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MARTINI  , peuples  de  l’Arabie  heureufc.  Pto- 
leméc,  L.  v , c.  ip  , les  place  auprès  de  la  Ba- 
by  Ionie. 

MARTIS  (AJ),  ou,  félon  '.arable  dePeutin- 
ger  , Martis , lieu  de  la  Gaule  dans  les  Alpes.  On 
fa  nommé  UUium  ; c'eft  aânellement  Oui* , en 
Piémont . fur  la  route  de  Stize. 

Martis  Castra  , lieu  de  la  Pannonie,  8: 
qu'Ammicn  Marcellin  paroit  meure  fur  le  Danube. 
Ortéiius,,  thtfaur. 

Martis  Castra,  ville  de  la  Myfie , félon 
Sozomène.  Ortéiius,  thtfaur. 

Martis  Fanum,  lieu  dans  une  ile  déferle  du 
Pont-Euxin  , félon  Apollonius.  Orulïi  thtfaur. 

Martis  Fanum,  lieu  d'Italie,  à deux  milles 
de  Rome.  Appien , Civil.  L.  ni , p.  jjj,  en  fait 
meution. 

Martis  Fons  , fontaine  de  la  Béotie , aux 
environs  de  Thèbcs , félon  Paufanias  , Ontlii 
thtfaur. 

Martis  LaCUS,  lac  d'Italie  , dans  le  terri- 
toire de  Crufluminum  , félon  Tite-Livc  , L.  xn , 
c.  IJ. 

Martis  Silex  , lieu  dans  le  Latium  ; il  en  efl 
parlé  dans  Tite-Live , L.  x , c.  47. 

Martis  Transit!»  ou  Trajectus  , lieu  de 
la  Sicile , félon  Pindate , in  ntmra , qui  le  place 
auprès  du  fleuve  F.lortis , dans  l’endroit  où  Chro- 
atius  défit  le  roi  Gelon. 

Martis  Vertex  , Ammien  Marcellin  dlflin- 
gue  deux  fommets  de  montagnes  dans  les  Alpes 
cottiennes;  il  nomme  l'un  Munis  v tnt  x , & l’autre 
M.iror.a  vtrttx.  Ontlii  thtfaur. 

Martis  Villa,  ville  de  l’Italie  , dans  la  Li- 
gurie & dans  l'Apennin.  Capitoiinus  rapporte 
que  c’étoit  la  patrie  de  l’empereur  Pertinax. 

Ortéiius  foupqonne  que  ce  lieu  étoit  aux  en- 
virons d 'Alto  Pomptïa  , parce  que  Dion  écrit  que 
cet  empereur  étoit  originaire  de  cette  ville  ou  de 
fon  territoire. 

M ARTIUS  VICUS , lien  de  la  ville  d'Athènes. 

MARTULANA  CIVITAS. 

MARTYANA  , lieu  fortifié  chez  les  Partîtes. 
Strabon  ,£.//,  p.  pj , fait  entendre  que  c'étoit 
une  fotrereffe  très-cottfidérable. 

MARTYROPOLIS , f Mtïa  Fartkin  ) ville  de 
KAfie , dans  l’Arménie , fur  le  fleuve  Nymphaus  , 
b 240  fl  a des  d 'AmiJa,  félon  Procope.  Elle  étoit 
fituée  au  nord-cft  d'Amida. 

MARUB1US  , fleuve  de  1a  Sarmatie  Afiati- 
que , félon  Piolemée , L.  v , e.  p. 

MARUCA , ville  de  la  Sogdiane , dans  les 
montagnes  , aux  environs  du  fleuve  Oxus.  Ptole- 
mée , L.  vi  , c.  12 , la  place  entre  Oxiana  & 
Cholbefina. 

MARUCÆl , peuple  aux  environs  de  la  Mar- 
giane  ou  de  la  Baâriane.  Pline,  L.  ri , c.  16  , 
en  fait  mention. 

MARUCENI  ou  Marucini  , peuples  d’Italie 
fur  la  mer  Adriatique,  félon  Ptolcmee , L,  ni , 
Géographie  ancitnr.t.  Tomt  II, 
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e.  1,  qui  met  dans  leur  pays  l'embouchure  du 
fleuve  Aptrnui , & celle  du  fleuve  Mairinut.  Il 
leur  donne  une  ville  dans  les  terres , nommée  Tra- 
ita. Strabon  . L.  j , ».  <41.  Pline  , !..  ni , e.  12. 

MARUNDÆ , peuples  de  la  Médie.  Ptole- 
tnéc  , L.  ri , c.  2 , les  place  fur  le  lac  Maniants. 

Mauusda:  , peuples  de  l'Inde  , au-delà  du 
Gange,  félon  Prolemce,  L.  vit,  c.  1. 

MARUVIUM  ou  Marri’BIUM  , ville  d'Iralie, 
dans  le  Latium.  Denys  d'Halycarnafle  , L.  1 , 

р.  11,8c Strabon,  L.  v,p.  241,  écrivoient Maru- 
vium  : c’étoit  la  capitale  des  Marfcs. 

MARYAND1NIENS, peuple  de  l’Afiemineure. 
Ce  peuple  , félon  la  chronique  d’Eufebe,  venoit 
de  ialmydeflc  dans  la  Thrace , 8c  occupa  un 
canton  de  la  Paphlagonie  , auparavant  habité  par 
les  Hénètes. 

MARYCATUM , lieu  de  l’Aftc,  dans  la  Bi- 
thynie  , au  nord  d'Apolloniade  , félon  Méta- 
phrafle. 

MARZICIERT,  lieu  de  la  hante  Métlie,  au- 
trement appelé,  félon  Curopalate,  Baafpracan  , 
qui  dans  un  autre  endroit  écrit  Motjuitr.  Ortc- 
lius  thtfaur. 

MASACl , MARSI . MARSACII  fi-MARSA- 
TII,  peuples  delà  Germanie,  compris  premiè- 
rement fous  le  nom  des  peuples  Ijiavontt  , qui 
du  temps  de  Céfar  habitoient  au-delà  du  Rhin. 

MASADA , lieu  fortifié  , que  Pline , L.  r , 

с.  17  , place  auprès  du  lac  Afphaltite. 

MASADALIS,  village  dclaMarmarique , félon 

Piolemée,  L.  tv,  c.  j,  qui  le  place  dans  les 
terres,  entre  Mafuehisou  Manfuchu  8c  Aboshubj. 

MASÆI  ou  Masei  , Arabes  qui  habitoient  aux 
environs  de  la  Méfopotamie,  félon  Pline,  L.  n, 
c.  ai , qui  dans  un  autre  endroit  les  appelle 
Mofai.  Quelques  exemplaires  portent  Munir. 

MASÆTICA  , lieu  de  la  Sarmatie  Aftatique  i 
fur  le  Pont-Euxin  , félon  Arrien , Ptripl.  Ponil - 
Euxini , p.  ip. 

MASAL,  MASCHAL  ou  Mischal,  ville  de 
laPalefline,  dans  la  tribu  d'Afer,  félon  Jofué  , 
e.  a/,  v.  jo  ; elle  fur  cédée  aux  Lévites  de  la 
famille  de  Gerfon.  Eufèbe  dit  qu’elle  étoit  joignant 
le  mont  Carmel  fur  la  mer.  I.  Parai.  vt,  74. 

MASALEON,  lieu  fortifié,  où  faint  Nicétas 
fut  envoyé  en  exil.  C'eil  Métaphrafle  qui  nom- 
me ce  lieu  dans  la  vie  de  faim  Nicétas.  Ortè- 
lius  , thtfaur. 

MASALIA  , contrée  de  l’Inde.  Arrien  , dans 
fon  périple  de  la  mer  Rouge,  p.  jf , dit  qu’elle 
s’étend  beaucoup  dans  les  terres. 

MASALOTH  , ville  de  la  Judée  , dans  ta  tribu 
de  Nephtali , félon  le  premier  livre  des  Maccha- 
bées , e.  g , v.  2. 

Elle  fut  prife  8c  faccagée  par  Baccbide  & Alci- 
me , généraux  de  Démétrius , roi  de  Syrie. 

MASANI,  peuples  de  l’Arabie  déferte.  Pto- 
lemèe , L.  v , c.  «p  , les  place  au-deffus  des  Rhaa» 
béni. 

V v 
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MASANORADA  , ville  de  la  Carie  , félon 
Etienne  le  géographe  : une  médaille  de  l'empe- 
reur Tire  conférve  la  mémoire  de  cette  ville. 

MASARA  ou  Masora  , ville  de  la  petite  Ar- 
ménie, Ptolcméc,  L.  v,  c.  7,  la  place  près  de 
l’Euphrate,  entre  Garapt  & OromanJuj. 

MASATl , peuples  de  1*  Libye  intérieure , félon 
Pline,  L.  y , c.  1. 

MASCA  , c’étoit  une  rivière  d’Afie , dans  la 
Méfopotamie,  félon  Xénophon.  Son  cours  étoit 
du  nord-cil  au  fud-oueft , où  elle  alloit  le  perdre 
dans  l'F.uphrate,  où  étoit  fttuée  la  ville  de  Corfuit. 

MASCHANE  , ville  des  Arabes  fcénites,  félon 
Etienne  le  géographe. 

MASCIACUM  ou  Mastiacum  , ville  de  la 
Noriquc  : l'itinéraire  d’Antonin  la  met  fur  la  route 
de  Ponfotnus  1 V tldidena , entre  sUbiantum  81 
Vtldidcna , à vingt-ftx  mille  pas  des  deux. 

MASCL1ANÏS,  ville  de  l'intérieur  de  l’Afri- 
que , à quatre  lieues  à l’oued  à'Aqux  Ripa  , 8c 
entre  cette  ville  8c  SufttuLt , félon  l’itinéraire 
d’Antonin. 

MASCOTUS , ville  de  ta  Libye , félon  Etienne 
le  géographe  , qui  cite  Hécatée  ; il  la  met  auprès 
des  Hefpéridcs. 

MASCULA , ville  de  la  Numidic.  L’itinéraire 
d'Antonin  la  place  fur  la  route  de  Thevcdc  à 
Sitifis,  en  partant  par  LubcnCs.  Elle  fe  trouve 
entre  Mcgefcia  & Claudi , à dix-huit  mille  pas  de 
la  première , & à vingt-deux  mille  pas  de  la  fé- 
condé. Les  a fies  de  la.  conférence  de  Carthage 
& la  Notice  épifcopalc  font  mention  d’un  fiégc 
épifcopal  de  ce  nom. 

MASDORANl . peuples  de  l’Aric,  félon  Pto- 
lcmée , L.  vi , c.  17 , qui  dit  qu’ils  occnpoicnt  la 
contrée  voiftne  de  la  Parthie  8c  de  la  Caramanic 
dèfertc. 

MASEB1A , nom  d'un  lieu  dont  il  crt  parlé 
dans  le  premier  livre  des  Paralipoménes , c.  11 , 

’ MASEMORUM  REGIO,  peuples  de  l’Afie, 
aux  environs  de  l'Euphrate  ; Mér.iphrarte  en  parle 
dans  la  vie  de  faint  Grégoire , & les  place  dans 
la  grande  Arménie.  Ortélius  ihtfaur. 

MASEPHA,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué , c.  tj. 

Elle  étoit  fttuée  au  midi  de  Jérufalem , & au 
nord  d'Hébron  & à'  EUuthtropolis, 

MASEREPHOTH.  Il  eft  parlé  des  eaux  de 
Mafcrephoth  dans  Jofué,  c.  11,  v.  1 8,  6c  c.  ij  , 
v.  6. 

MASES  «ville  de  l’Argolide,  au  fud-oueft  d’Her- 
mione  , avec  un  port. 

Elle  avoir  d'abord  appartenu  aux  Argiens  ; 
mais  leur  puiflance  s'étant  affaiblie,  les  Her- 
mine ens  s'en  empâtèrent,  & en  firent  un  port 
pour  leurs  vairteaux.  La  portion  de  mer  qui  bai- 
gne cette  côte  étoit  nommée  Hcrmhaùcus  ftnus , 
ou  golfe  Hermiom  rue. 

MASLTA , ville  de  la  Grèce  , félon  Homère  , 
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dans  l'énumération  des  vaifleaux.  Comme  il  la 
nomme  avec  les  villes  de  l'Argolide , on  doir 
croire  qu'eHe  étoit  dans  cette  contrée  ; niais  on 
ignore  fa  pofttion. 

MASIANI , peuples  de  l'Inde.  Strabon,  L.  tp , 
p.  698,  les  place  entre  les  fleuves  Cophen  8c 
Indus. 

MASICES , peuples  de  la  Mauritanie  Tingi- 
tane  , félon  Piolemée  , £.  IV  , c.  r. 

MAS1CYTUS,  montagne  qui  fcparoit  la  Pam- 
phylic  de  la  Lycie.  Piolemée  , L.  r , c.  3 , Ut  met 
fur  le  bord  de  la  mer.  Pline , L.  v , c.  37 , écrit 
M.iffyctict.  Strabon  appelle  cens  montagne  Climax. 

MAS11  ou  Maspii,  peuples  de  la  Pcil'e,  félon 
Hérodote  , in  Cliv.  L.  / , r.  13/. 

MASIN1SSENSES , peuples  de  la  Mauritanie,' 
félon  Ammien  Marcellin,  L.xxi.x,p.  928.  l’oyi j 
l'article  Mauretania. 

MAS1THOLUS,  fleuve  de  la  Libye  Intérieure  j 
dans  le  golfe  llefpéricn  : Piolemée,  L.  iv,  e.  6 , 
place  fon  embouchure  entre  Htfperi , Ctrus  8c 
H'rppodromus  Æthiopia. 

MASIUS  MONS,  montagne  de  l’Afte,  dans  U 
partie  feptentrionale  de  la  Méfopotamie , vers  le 
37*  deg.  23  min.  de  latimdc. 

MASOB1A,  lieu  d’où  étoit  Jafiel,  un  des  plus 
braves  de  ceux  de  l'armée  de  David.  ; , Paroi,  c.  11 , 
r.ifi. 

MASOGA  , ville  de  l'Inde,  & la  réfidcnce  du 
roi  Allacan,  félon  Strabon, 

MASONIT Æ.  ou  Massonitæ,  peuples  de  l'Ara- 
bie heureufe.  Piolemée , L.  vr,  c.  7,  les  place  au- 
detius  des  Surira. 

MASPHA  ou  Masphe,  pays  au  pied  du  mont 
Hcrmon  , vers  les  fourecs  du  Jourdain.  Jofué  dit 
qu'il  ctoit  habité  par  tes  Hèvéens. 

Maspha  ou  Masepha  , ville  de  la  Judée,  qui 
appartenoit  à U tribu  de  Gad , félon  le  livre  de 
Jofué. 

Cette  ville  étoit  rttuée  dans  la  partie  feptentrio- 
nale & orientale  de  la  tribu  de  Gad- 

C’eft  près  de  cette  ville  que  les  Ifraéütes  fe 
campèrent  pour  combattre  les  Ammonites  & les 
Philirtins.  C'eft  aurtt  oit  David  fc  retira  après  être 
forti  de  la  caverne  d’Odollam. 

Aîafpha  fut  prife , faccagc:  & brûlée  par  Juda 
Macchabée. 

MASPHE  ou  Masphat,  ville  de  la  Judée," 
dans  la  tribu  de  Benjamin,  félon  le  livre  de  Jofué, 
c. 1 8 , v.  20. 

Les  aflemblécs  générales  des  Ifraélitcs  fe  tenoient 
quelquefois  dans  cette  ville. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  que  Samuel  fit  élever 
un  monceau  de  pierres  qu'il  appela  la  piirrt  du 
ftcours.  Cette  ville  fui  rebâtie  par  Afa,  roi  de 
Juda. 

Enfin,  c’ert  à Mtfpha  que  Judas  Macchabée  8c 
fes  frères  s’ailcinblérent  pour  combattre  Lyfias , 
général  de  l'armée  d'Antiocbus. 
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MASPHAT  ou  Massepha.  Selon  la  verfion  des 
Septanie,  fortereffe  du  pays  de  Moab.  De  la  ca- 
verne d'Odolbam,  David  pafla  à Malphat,  où  il 
demanda  au  roi  de  Moab  que  Ton  père  & fa  inêre 
portent  demeurer  dans  le  pays.  Jofeph,  Ant'uj.  L.x , 
c.  ti , fait  aufli  mention  de  ce  lien. 

MASPU , peuple  de  la  Perfe.  Quoique  l'on  ne 
fâche  rien  de  l'étendue  de  leur  pays , on  penle 
que  ce  peuple  devoit  être  confidèrable , puilqu’il 
avoir  une  grande  influence  lur  le  refie  de  la  nation, 
foyer  Hérodote,  L.  I , §.  tay. 

MASRECA.  Semla , un  des  rois  qui  régnèrent 
au  pays  tTEdom , avant  qu'il  y eût  un  roi  établi 
fur  les  enfans  d’ifraël , étoit  de  iUfreca. 

MASSA  , ville  de  la  Laconie,  au  nord  de  Thy-' 
rides,  n’offroit  rien  de  confidèrable. 

Massa,  rivière  de  l’Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure,  félon  Ptolcmcc. 

Massa,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  Lucanie. 

Massa  Veternensis,  lieu  de  l'Italie,  dans 
l’Etrurie. 

MASSADA , château  de  la  Palefline , dans  la 
tribu  de  Juda. 

Ce  château  étoit  fitué  fur  1a  montagne  d'Achila , 
au  feptentrion  de  la  ville  de  Ziph  , 8c  avoit  Cté 
bâti  par  Jonathas , l'un  des  Macchabées. 

MASSÆ-LIBYI,  peuple  de  l’Afrique  propre, 
félon  Strabon. 

MASSAGA  ou  Magosa  .ville  royale  des  AJfe- 
cam.  Elle  étoit  dans  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
au  nord  de  Peucela,  & fur  la  rive  droite  de  la 
fource  la  plus  feptentrioualc  du  fleuve  Indus . 

Arrien  parle  de  cette  ville  8c  la  place  aux  en- 
virons du  fleuve  Gurtus. 

MASSAGETÆ  , les  MalTagctes , peuples  de 
l'Afic,  occupant  une  plaine  fpacieufe,  â 1 cil  de 
la  mer  Cafpienne,  vis-à-vis  d ’ljfecdone. 

Hérodote (I.  / , §.a//),  dit  que  les  MafTagétes 
s’habillent  comme  les  autres  Scythes,  8t  vivent 
comme  eux.  Ils  réunifient  egalement  bien  à com- 
battre à pied  6c  à cheval.  Ils  fe  fervent  du  trait, 
de  la  pique , & portent  des  Cigares  (t) , félon 
l’ufage  du  pays.  Ils  emploient  à toutesfortes  d’ufages 
l’or  St  le  cuivre.  Us  fe  fervent  du  cuivre  pour  les 
piques , les  pointes  des  flèches,  les  fagarcs,  £c  ré- 
fervent l’or  pour  orner  les  cafqucs , les  baudriers 
& les  larges  ceintures  qu’ils  portent  fous  leurs 
aifTeltes.  Le  plaflron  dont  cfl  garni  le  poitrail  de 
leurs  chevaux , eft  aufli  de  cuivre  ; quant  aux 
brides , au  mors  8c  aux  boflettes , ils  les  embcl- 
lifTent  avec  de  l'er.  Le  fer  & l'argent  ne  font 
point  en  ufage  parmi  eux  : on  n'en  trouve  point 
dans  le  pays;  mais  l'or  8c  le  cuivre  y font  fort 
communs. 

Ils  époufent  chacun  une  femme,  mais  cela  s’em- 
pêche pas  qu’elles  ne  foient  communes.  Et  quand 
un  homme  fe  fent  de  l'amour  pour  une  femme, 


(t)  Epée  à deux  tranchans. 
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il  fufpend  fon  carquois  à fon  charriot , & en  jôuit  «- 

fans  crainte  8c  fans  honte. 

Lorfqu’un  homme  cil  accablé  de  vieillefle,  fes 
parens  s'alTembtem  8c  le  débarraffent  de  la  vie. 
lis  en  font  cuire  la  chair  avec  celle  de  quelque 
bétail.  On  ne  mange  pas  ceux  qui  meurent  de 
maladie  ; mais  on  regarde  comme  un  malheur  de 
ce  qu’il  n'ait  pas  été  immolé. 

Ils  n'enfemcnccnt  pas  leurs  terres  8c  vivent  de 
leurs  troupeaux  8c  des  poiflons  de  l’Araxes  ; le 
lait  ell  leur  boillbn  ordinaire.  De  tous  les  dieux , 
ils  n'adorent  que  le  Soleil  : ils  lui  facrifient  des 
chevaux,  parce  qu’ils  croient  jufle  d’immoler  au  ' 
plus  vite  des  dieux  , le  plus  vite  des  êtres  mortels. 

MASSASSYLIENS,  peuples  de  l’intérieur  delà 
Mauritanie  cêlaricnne , qui  habitoient  fur  les  monts 
Durdus.  Piclemèe  en  fait  mention.  Voye\  l’article 
Mauretania. 

M ASSALA , ville  de  l’Arabie  heureufe , au  pays 
des  Hoinérircs , fdon  Pline,  L.  vi , c.  28. 

MASSALIA , rivière  de  l’ile  de  Crète , félon 
Ptolemée.  Il  en  met  l'embouchure  entre  la  ville 
nommée  Phoenix  8c  Pfychium,  fur  la  côte  méri- 
dionale. 

MASSALIOTIQUE , nom  de  l’embouchure  du 
Rhône  qui  étoit  la  plus  près  de  Marfeille.  C'eiî 
à cette  embouchure  que  finifloient  les  canaux 
connus  fous  le  nom  tic  fojps  de  Msrius , félon 

Pline. 

MASSANI,  les  Maflànes . peuple  de  l'Inde,  du 
nombre  de  ceux  qui  furent  fubjugucs  par  Alexandre, 
félon  Quinte-Curfe.  Il  habitoit  le  long  Sc  près  de 
l’embmichttre  du  fleuve  Indus. 

MASSA  VA  ( Mefvc  ) , lieu  de  la  Gaule,  entre 
Brivodurum  ou  Briare,  Si  Nevirnum  ou  NevcrS. 

M ASSEPH A , lieu  de  la  Palcflinc , dans  la  tribu 
de  Benjamin.  Au  lieu  de  Moffephs , faint  Jérôme 
lit  Mefphj.  Jofuè  , c.  <8 , v.  26. 

MASSIA  , ville  de  l'Hifpanie  ultérieure.  Pline," 

L.  xxx r , c.  14,  dit  qu'il  s'y  fabriquait  des  briques , 
qui , quand  elles  étoient  léchées , nageoient  fur 
l'eau.  Selon  Etienne  le  géographe  , cette  ville  appar- 
tenoit  aux  Tartéficns.  - 

MASSICE,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Ilabylonic. 

Elle  étoit  fttuèc  fur  le  bord  oriental  de  l’Euphrate, 

8c  au  nord-oued  de  Babylone,  par  les  3»*  deg.  43 
min.  de  latitude. 


MASS1IJA,  PORTUS  GRÆCORUM  ( AE.tr- 
feilU),  ville  célèbre  de  la  Gaule.  8c  que  Cicéron 
nommoit  l’Athènes  des  Gaules.  Tite-Live  dit  que 
cette  ville  étoit  aufli  polie  que  fi  elle  avoit  été 
au  milieu  de  la  Grèce,  On  peut  la  mettre  au  rang 
des  premières  métropoles  grecques , foit  pour  le 
progrès  qu'elle  fit  dans  les  fcienccs  fie  les  arts , 
foit  pour  l'étendue  de  fon  commerce , foit  enfin 
pour  la  fplendcur  de  fes  colonies  ; car  elle  fonda 
fur  les  cotes  voifines , des  bourgs , des  comptoirs 
fie  des  forterefles , dont  elle  tiroit  également  avan- 
tage dans  U guerre  8c  dans  la  paix.  Son  port 
V v a 
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s’appeloit  tacydon  ou  Hilcyinn , félon  Pomponius 

Céfar  dit  que  Marfeillc  croit  prcfque  environnée 
de  trois  côtés  par  b mer , & qu'elle  efl  très  forte 
du  côté  de  terre , foit  par  fa  fltuation , Toit  par 
un  fblTé  profond  qui  défend  fes  remparts.  Strabon 
dit  que  Marfeillc  éroit  grande,  enceinte  de  bonnes 
murailles,  & ftruée  au  midi  fur  une  colline  en 
forme  d’amphithéâtre  au-deflus  du  port. 

Marfeillc  avoit  les  mêmes  officiers  que  les  colo- 
nies romaines  & les  municipes.  Les  Romains  don- 
nèrent à cette  ville  une  nouvelle  forme  dadmi- 
ni  il  ration.  Les  anciens  Marfciliots  avoient  un  éta- 
bliflcmcnt  bien  ciTenticl , c’étoit  la  gymnaflique, 
où  l'on  s'attachoit  â rendre  les  jeunes  gens  adroits 
& vigoureux  en  les  aflùjettiflànt  à tous  les  exer- 
cices de  corps. 

Si  le  gymnafe  de  Marfcille  éroit  fur  le  même 
pied  qu'à  Athènes , les  enfans  des  citoyens  défîmes 
pour  la  pratique  des  arts  méchaniques , n’y  étoient 
point  admis. 

L'emploi  de  prêtrefle  de  Diane  à Marfeilte , ne 
fe  conféroit  qu'à  des  dames  grecques  ou  Marfcil- 
loifes,  parce  qu'on  obfcrvoit  dans  le  temple  de 
cette  déefTe  un  rit  grec  , différent  de  celui  des 
Romains. 

Les  Romains  firent  à Marfeillc  des  établiflcmcns 
qui  n 'croient  connus  que  dans  les  villes  dépen- 
dantes de  l'empire  ; tel  efl  le  temple  qu'ils  bâtirent 
en  l'honneur  d'Augufle , & dans  lequel  iis  mirent 
des  prêtres  pour  lui  offrir  des  prières  & de  l'en- 
cens. 

Il  y avoit  à Marfeille  un  collège  de  Dtndraphonu 
Ils  étoient  chargés  de  la  fourniture  des  bois  pour 
la  conflruâion  des  vaiifeaux  & des  machines  de 
guerre.  Quelques  auteurs  prétendent  que  l'on  don- 
noit  aufli  ce  nom  à ceux  qui , dans  les  proceflions 
des  dieux  , portoient  des  branches  d'arbres , ou 
même  des  arbrifleaux  entiers. 

Les  hifloriens  qui  parlent  de  la  fondation  de 
Marfeille , n'étant  venus  que  cinq  à fax  cens  ans 
après,  ils  n'ont  parlé  de  cet  événement  mémo- 
rable, qu’en  mêlant  beaucoup  de  traditions  popu- 
laires , à des  faits  que  l'on  ne  peut  révoquer  en 
doute. 

Cette  ville  fut  fondée  par  des  babitans  de  Phecée , 
eélébre  ville  de  1 Ionie.  Ces  Phocéens, qui  avoient 
des  comptoirs  fur  les  côtes  dlialie,  voulurent  aufli 
tn  avoir  fur  les  côtes  méridionales  de  la  Gaule  , 
où  un  érabliflement  pareil  leur  devcnoitnéceflaire, 
parce  que  leurs  vaiifeaux , battus  par  les  vents , 
y auroient  (ouvern  péri  faute  de  fecouts , ou  ils 

auroient  fait  des  cour  fes  inutiles  , parce  que 

s habirans  de  cette  contrée  ne  favoient  ni  cul- 
tiver la  terre,  ni  rircr  parti  des  richefles  qu'elle 
renfermoit.  Simos  & Protis  furent  chargés  de  cette 
expédition.  Après  avoir  confulté  les  dieux , iis  s’em- 
barquèrent avec  les  perfonnes  des  deux  lexes  qui 
voulurent  partager  leur  fort,  de  portèrent  les  inftru- 
mens  des  arts  méchaniquei  alors  connus  > ceux  de 
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l'agriculture,  8t  le*  loi*  futvant  lefquelles  h c®- 
lomc  devoir  le  gouverner.  L'oracle  leur  avoit  p ref- 
era d'aborder  à Epliè  fe  pour  fc  meure  fous  la 
conduite  de  la  perlonnc  que  Diane  leur  indique- 
rait. A peine  furent-ils  arrivés  à Ephèfc,  que  la 
déelfe  apparut  eu  longe  à une  femme  de  la  ville 
nommée  Aiijljrqut , 6c  lui  ordonna  de  prendre 
une  de  ces  fiatues , & de  fuivre  ces  étranger*. 
Arillarque  prit  aufli  dans  le  temple,  une  partie 
du  feu  (âcre , pour  le  perpétuer  dans  le  nouveau, 
temple  que  l'on  devoit  bâtir  à Marfeille  en  l'hon- 
neur de  la  déefle. 

Le  premier  foin  des  Phocéens  en  entrant  dan* 
le  golfe  où  ils  fondèrent  cette  vide,  fut  de  gagner 
les  bonnes  grâces  du  prince  qui  régnoit  dans  la 
contrée.  Protis  fut  chargé  de  le  voir,  & de  faire 
alliance  avec  lui.  11  arriva  à 1a  cour  du  prince , 
le  jour  qu'il  devoit  marier  fa  tille  Gypiis.  Jullin 
8c  Athénée,  d'après  A ri  Ilote , rapportent  que  le* 
parens  étoient  alicmblés,  ainfi  que  tous  les  fei- 
gneurs  du  pays , 6c  que , félon  l'utage  des  Gau- 
lois, ib  attendoicm  que  la  fille  du  prince  pré- 
( entât  une  coupe  remplie  d'eau  â celui  qu'elle  choi- 
fi  lin  1 1 pour  epoux.  La  bonne  mine  de  Protis , fon 
habillement  8c  fes  manières , lui  attirèrent  les  re- 
gards de  toute  l'alTemblée.  Gypiis  en  fut  aufft 
trappéc , & fans  prévoir  les  fuites  qu’il  pourrait 
y avoir  de  fe  décider  pour  un  è'rangcr , elle  lui. 
préfenta  la  coupe.  Son  père , pour  prouver  le  con- 
tentement qu'il  avoit  de  ce  choix , Ht  abandon 
aux  Phocéens  d’un  terrain,  où  ils  s'établirent  la 
première  année  de  la  quarante  - cinquième  olym- 
piade , ou  la  599*  avant  J.  C. 

Les  Phocéens,  félon  Jullin,  plus  verfés  dan* 
la  connoiflancc  qu'ont  les  hommes  réunis  eu  fo- 
ciété,  entourèrent  leur  ville  de  murailles,  6c  bâ- 
tirent une  citadelle  pour  contenir  les  peuples 
voifrns.  Ils  établirent  leur  gouvernement  fur  1a 
bafe  des  loix  qu’ils  avoient  apportées,  6c  décer- 
nèrent à Diane  d’Ephéfc,  qui  devint  la  divinité 
tutélaire  de  Marfeillc  , un  culte  particulier  dans 
un  temple  qu'ils  lui  élevèrent,  & dont  Arillarque 
fut  la  première  prétraite.  Les  Phocéens  portèrent 
eufuite  leur  attention  vers  l'agriculture,  qui , avec 
la  pèche  , fut  l’unique  relfource  qu’ils  curent  pour 
fublïller.  Ils  cultivèrent  la  vigne  6c  l'olivier.  Ce 
font  vraifemblablemcnt  les  piemièrcs  productions 
qu’ils  tranfpUotèrcm  dans  les  Gaules. 

Peu  d'années  après  l'établilTemem  de  Marfeille, 
cette  colonie  fut  attaquée  par  les  peuples  voifins, 
dont  le  roi  Nanus  croit  mort.  Son  fils,  Coman, 

Prit  la  réfolution  de  les  chalTer , 6c  choifit , pour 
exécution  de  fon  projet,  le  jour  où  l'on  devoir 
célébrer  une  fête  de  Flore  ; mais  l’amour  d’une 
proche  parente  du  roi  pour  un  jeune  Marfcillois . 
fut  caufe  que  cette  ville  fut  fàuvée.  Cette  femme 
ne  pouvant  fupporter  l'idée  que  fon  amant  feroit 
bientôt  égorgé  comme  les  autres  , lui  révéla 
le  fccret  de  b confpiration.  Le  jeune  homme 
effrayé  , courut  chez  les  magiftrats , 6c  le w dit 
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ce  qu’il  Ven  oit  d'apprendre.  On  t’empara  de  toutes 
les  avenues  ; les  Gaulois  qui  étoient  dans  la  ville 
furent  arrêtés  ; le  roi  lui -même  fut  attaqué  & 
perdit  la  vie  dans  le  combat  avec  fept  mille  homme* 
des  ftens.  JuAin  dit  que  depuis  ce  temps,  les  Mar- 
feillois  fermèrent  les  portes  de  leur  ville  les  jours 
de  fêtes , mirent  des  fentinelles  fur  les  remparts , 
veillèrent  avec  attention  fur  les  étrangers,  6c 
prirent,  en  temps  de  paix , les  même*  précautions 
qu’en  temps  de  guerre. 

La  ville  de  Marfeille  fubfiAoit  depuis  environ 
cinquante-fept  ans , lorfque  celle  de  Phocèe  lut 
fubjuguée  par  les  Perfes.  La  plupart  des  habitans 
s’embarquèrent  avec  leurs  effets , leurs  femmes 
& leurs  enfans.  Plufteurs  de  leurs  vaiffeaux  vinrent 
relâcher  fur  les  côtes  de  la  Provence,  où  ils  trou- 
vèrent les  Marfeillois  occupés  à fe  maintenir  6c 
â établir  dans  leur  république  naiAante,  l’ordre 
& la  police  qui  l'élevcrent  à un  état  A fioriffant. 
Ils  choiürent  le  gouvernement  ariAocratique  , 
comme  plus  conforme  à leur  génie  6c  à leurs  in- 
térêts. Ils  mirent  l’autorité  entre  les  mains  de 

Îiuelques  citoyens  vertueux,  dont  un  petit  nombre 
uffifoit  pour  gouverner  une  république  naiAante. 

Il  y avoit  à Marfeille  ftx  cens  iécateurs , dont 
chacun  devoit  être  Als  6c  petit-fils  de  Marfeillois, 
& avoir  des  enfans.  Sur  ce  nombre  , quinze  étoient 
cho'rfis  pour  rendre  la  juAicc.  Trois  de  ces  quinze 
préfidoient  aux  alfcmblées.  Ces  quinze  magiArats 
formoicm  le  fènatou  l’affcmblée  ordinaire  des  juges, 
& les  fix  cens  formoient  le  confcil  public  , en  qui 
rèfidoit  l'autorité  fouveraine.  Le  confcil  public 
étoit  le  maitre  de  faire  la  paix  ou  la  guerre;  de 
nommer  des  députes  ou  des  ambaAadeurs  ; de 
ratifier  les  traités  6c  les  alliances,  6c  d’examiner 
tout  ce  qui  concemoit  la  religion  6c  l’état-  11  laifioit 
aux  quinze  fénateuts  tirés  de  fon  corps , l'exer- 
cice de  la  police  6c  le  foin  de  juger  les  affaires 
des  particuliers.  Ce  ne  fut  que  trois  fiècles  après 
fa  fondation , que  Marfeille  eut  ce  grand  nombre 
de  magiArats;  car  une  affemblèe  auAi  auguAe , 
annonce  une  ville  très-conAdêtable  6c  déjà  an- 
cienne. 

Strabon  rapporte  que  les  loix  étoient  gravées 
fur  des  tables , 8c  affichées  dans  les  places  pu- 
bliques. Elles  ne  fureut  jamais  violées  impuné- 
ment, de  quelque  état  6c  de  quelque  condition 
que  l’on  fin.  Les  magiArats  chargés  de  les  faire 
exécuter,  étoient  les  premiers  à les  obfcrver,  6c 
les  peines  ctoicnt  plus  févéres  conue  eux  que 
contre  de  Amples  particuliers. 

Pendant  plufieurs  Aèdes , les  meeurs , â Mar- 
seille , fc  confervcrent  dans  leur  première  Ampli- 
cité  , parce  que  l’on  eut  foin  d'èloigner  les  ans 
qui  les  énervent , 6c  les  gens  oiAfs  qui  les  cor- 
rompent, félon  le  rapport  de  Tacite.  L’économie 
& la  vertu  des  anciens  Marfeillois  les  rendaient 
ennemis  de  tout  ce  qni  pouvoit  introduire  le  luxe 
ou  alarmer  la  pudeur.  Leur  frugalité  fut  Icng-temps 
célèbre. . Les  femmes  y étoicut  modcAes , fobres 
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8c  décentes.  Elles  ne  connoiAoicnt  point  le  vin 
ni  les  ajuAemens  frivoles.  La  loi  avoit  fixé  à une 
Comme  modique  la  dépenfe  que  l’on  pouvoit  faire 
en  habits  6c  en  bijoux.  On  avoit  fixé  la  plus  forte 
dot  des  filles  à cent  pièces  d'or.  Les  pleurs  6c 
les  lamentations  étoient  bannis  des  funérailles.  On 
avoit  ordonné  que  la  cérémonie  lut  terminée  le 
jour  mèmt  par  un  facrifice  domeAique  cotre  les 
parens  6c  les  amis. 

On  étoit  dans  l’ufagc  à Marfeille,  de  fe  donner 
la  mort  quand  on  étoit  las  de  vivre  ; mais  un 
homme  n'ètoit  pas  le  maitre  de  l’exécuter  fans  1* 
confemement  de  la  république. 

On  tranchoir  la  tête  aux  criminels,  8c  l’on  tenoit, 
pour  cct  effet,  une  épée  fufpcnduc  au  lieu  du 
fupplice.  Deux  bières  étoient  i la  porte  de  la  ville, 
pour  tranfporter  les  morts.  L'une  étoit  pour  les 
perfcnnes  libres,  6c  l’autre  pour  les  cfclaves. 

Un  affranchi  qui  manquoit  à fon  ancien  maître, 
étoit  remis  en  Urviuidc  jufqu’à  trois  fois  ; à la 
quatrième,  il  étoit  abfous,  parce  que  l'on  fuppo- 
foic  qu'il  y avoit  de  la  faute  de  l offenfé. 

L’hofpitaJité  étoit  exercée  à Marfeille  par  prin- 
cipe de  religion  6c  d’humanité.  Pour  maintenir  la 
fûreté  de  l’afyle  que  l'on  donnoit  aux  étrangers, 
il  étoit  défendu  d'entrer  armé  dans  la  ville.  On 
laifioit  les  armes  à la  porte,  8c  on  les  reprenoie 
en  fortant. 

Lorfqu'tl  régnoit  quelque  maladie  contagieufe  » 
Marfeille,  un  pauvre,  qui  fe  dévouoit  volontai- 
rement â la  mort  pour  appaifer  la  colère  des  dieux, 
étoit  nourri  lort  délicatement  aux  dépens  du  public. 
Il  étoit  enfuiic  conduit  dans  les  rues , orné  de 
feAons  6c  de  bandelettes,  comme  une  viAime. 
En  paAant , tour  le  monde  le  chargeoit  de  malé- 
diâions,  pour  attirer  fur  lui  la  vengeance  céleAe. 

Les  Marfeillois  avoient  des  loix  pour  régler  les. 
affaires  de  commerce;  mais  elles  ne  font  point 
venues  jufqu'â  nous. 

Pythèas , citoyen  zélé  de  cette  ville , habile  afiro- 
nome , 6c  le  plus  lavant  géographe  qu'il  y eût 
alors  en  Occident , entreprit  environ  trois  cens 
vingt  ans  avam_J.  C.  de  pcrfefAcnncr  la  naviga- 
tion & de  découvrir  des  pays  où  l’on  put  com- 
mercer. Il  paffa  le  détroit  6c  fuivit  les  côtes  juf- 
cjnes  vers  le  66'  rlcg.  31  min.  nord.  A fon  retour, 
il  entr^^ans  la  mer  Baltique.  Pythèas  ouvrit  au 
commère  des  nouvelles  routes  ; il  enrichit  i'hif- 
toire  naturelle , débrouilla  la  géographie  6c  rendit 
la  navigation  plus  fûre.  Il  détermina  la  latitude 
de  Marfeille. 

Euthymène , Marfeillois  8c  aAronomc  comme 
Pyihéas,  vers  le  même  temps, parcouroir les  côtes, 
occidentales  de  l'Afrique.  11  reconnut  l’embouchure 
du  Sénégal.  Ces  deux  voyages  furent  entrepris, 
aux  dépens  de  la  république. 

La  ville  de  Marfeille  épioit  les  démarches  des 
Caithaginois  pour  profiter  de  leurs  découvertes  6c 
de  leurs  défaArcs.  Elle  profita  du  moment  où  Tyr 
tomba  au  pouvoir  d'Alexandre , 6c  où  Carthage; 
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avoir  eu  des  échecs  en  Sicile,  dont  elle  ne  pou- 
voit  plus  fc  relever,  pour  établir  des  comptoirs 
fur  les  côtes  occidentales  de  l'Afrique,  d’où  ils 
tiroient  des  peaux  de  cerfs , de  lions  6c  de  pan- 
t Itères  ; des  cuirs  & des  dents  dcicpltans;  & fur- 
tout  de  la  poudre  d'or. 

Pour  rendre  le  commerce  plus  floriffant  6c  moins 
difpcndieux , Matfcilic  envoya  des  colonies  en  Hif- 
panie  , au  nord  de  VEttrui  6c  en  plufteuts  ettdroits 
tic  la  Gaule.  Elles  avoicnt  les  mêmes  loix,  les  mêmes 
ufages,  la  même  religion  6c  les  mêmes  fêtes  que  b 
métropole.  Cétoit  elle  qui  envoyoit  le  premier  nta- 
gtdrat  6c  le  commandant  des  troupes  en  temps 
de  guerre. 

Pompée  fit  don  à Matfcille  de  beaucoup  de 
terres  le  long  des  deux  bords  du  Rhône.  Les  Mar- 
fcillois  peuplèrent  prefque  en  entier  b ville  d’vd- 
winio , 6c  ils  bâtirent  celle  de  Tjrjfco. 

La  puiflànce  maritime  de  Marlêilie  ferpaffoit 
celle  ues  autres  villes  de  la  Gaule  ; anlfi  fut-elle 
admife  à l'alliance  des  Romains,  vers  l'an  340  de 
Rome.  Leur  commeice  ètoit  immenfe.  Ils  tiroient 
des  marchandées  de  toutes  les  parties  du  monde 
connu.  Cependant  il  ne  devoir  pas  encore  avoir 
ce  degré  de  fplendeur  où  il  parvint  après  la  défi 
truflion  de  Carthage. 

Lorfqnc  les  Romains  eurent  fait  la  conquête  de 
la  Provence,  b république  de  Matfeille  vit  arriver 
chez  elle  tous  les  étrangers  à qui  fon  commerce 
put  donner  du  travail  ûc  un  falaire  ; ce  furcroit 
d’habit  a ns  la  mit  en  état  de  fc  priver  d’une  partie 
de  fes  citoyens , pour  former  des  èubliffcmcr.s 
fur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

Avant  le  fiége  de  cette  ville  par  Céfar,  elle 
envoyoit  déjà  les  vaiGcaux  au  Levant,  en  Afri- 
que, en  Lfpagr.c,  en  Angleterre,  6c  elle  tenoit 
un  rang  dilimgué  parmi  les  républiques. 

Pendant  les  démêlés  de  Pompée  avec  Céfar , 
elle  fe  déclara  pour  le  premier,  6c  refufa  d’ouvrir 
fes  portes  à Céfar,  lortqu'ü  fe  prcfettta  à b tête 
de  trois  légions.  Céfar  diffimub,  üc  voulut  ramener 
les  efprits  par  la  douceur.  Il  envoya  des  députés 
au  final  ; mais  les  Marlcillois  répondirent  que  le 

Ïieuple  romain  étant  dii île  eu  dulx  partis,  il  ne 
eut  appartenoit  pas  de  décider  ce  diftèrend  ; qu'ils 
Vou'.otcm  demeurer  neutres,  pour  ne  défobliger 
aucun  des  deux  chefs , également  protcétoirs  de 
Marfeitle.  Cependant  ils  avoicnt  donne^P  com- 
mandement de  la  ville  à Domitius , 6c  fait  les  pré- 
paratifs pour  fouicnir  un  fiège.  Ils  avoient  fait 
tranfportcr  dans  les  magafins  publics,  tous  les 
bleds  des  villages  voifins  ; ils  avoicnt  établi  des 
atteüers  d’armes  en  plufieurs  endroits,  6c  réparer 
les  nmrai’:les  6c  les  portes  de  la  ville.  Leur  ma- 
rine fut  Tarife  en  état;  mais  Céfar,  qui  n’igno- 
roit  pas  ce  qui  fe  palToit  dans  b ville,  réfolut  d’en 
faire  le  liège. 

Céfar  fit  abattre  un  bois  cor.facré  qui  ètoit  dans 
le  voiftnage  de  Matfciilc.  On  en  confiruifit  les 
machines  de  guette  néceflaircs  pour  un  liège. 
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Douze  galères  qti 'avoient  les  Romains,  détrttî- 
firent  celles  des  Marlcillois  dans  un  combat.  Pompée 
leur  envoya  Naftdius  avec  un  renfort  de  feize 
galères.  Brutus  fortit  avec  dix-huit  vaifTcaux  pour 
tenter  le  fort  d’un  nouveau  combat.  Le  parti  ds 
Céfar  fut  encore  vainqueur.  Les  Matfeillois  per- 
dirent neuf  galères,  dont  cinq  furent  coulées  à 
fond.  Ttébonius  prcffoit  le  liège;  mais  les  babi- 
tans  alarmés , craignant  le  pillage  de  b ville  6c  la 
fureur  du  foldat,  fupplièrent  Trèbonius  de  ne  pas 
potiflcr  le  fiège  plus  avant , jufqu’à  l'arrivée  de 
Céfar , de  peur  que  les  troupes  ne  fe  livraient 
à toutes  fortes  d'excès.  Trèbonius  confcniit  à une 
trêve,  malgré  le  mécontentement  des  foldats,  qui 
fe  plaignoicnt  que  l’on  leur  cnlcvoit  une  victoire 
certaine.  Les  Matfeillois  profitèrent  de  la  fécuritè 
des  Romains  pour  rétablir  leurs  affaires.  Pendant 
qu’une  partie  des  ennemis  ctoit  répandue  dans  1a 
campagne,  6c  que  l'autre  dormoit  dans  la  tran- 
chée , ils  firent  une  fortie  6c  mirent  le  feu 
aux  ouvrages.  Un  vent  violent  augmenta  le  feu , 
qui  confuma  tout  fans  que  l'on  put  y apporter 
remède.  La  colère  des  Romains  fut  extrême;  ils 
coururent  aux  armes  pour  punir  les  perfides  ; mais 
Us  étoient  rentrés  dans  b ville,  8c  les  repoufsérent 
à coups  de  traits.  En  peu  de  jours,  les  Romains 
reconltruifirent  les  ouvrages.  Les  Marfeillois,  fati- 
gués de  b longueur  du  fiège,  ntfoiblis  par  plu- 
fieurs défaites  6c  par  la  perte  de  deux  batailles 
navales,  en  proie  aux  rigueurs  de  1a  faim,  6c 
d'une  maladie  épidémique,  abandonnés  des  pro- 
vinces voifincs , réfolurent  de  fe  rendre  à diferé- 
tion  après  plufieurs  mois  de  fiège.  Céfar,  qui  ètoit 
revenu  d’fcl'pagne,  les  reçut  avec  bonté  6c  leur 
épargna  les  horreurs  du  pilbgc,  à ci  11  fe  de  l'an- 
cienneté de  leur  vi!le6cdela  célébrité  qu'elle s’étoit 
acquife  par  fon  goût  pour  les  fcienccs  8c  les  arts. 
Mais  il  lui  enleva  les  villes  de  fa  dépendance  6c 
fes  colonies,  dont  elle  ne  conferva  que  Nice.  U 
dètruifit  les  machines  de  guerre  6c  les  fortifica- 
tions, fe  fit  livrer  les  armes,  les  vaifTcaux  6c  tout 
l’argent  de  l’épargre,  6c  mit  deux  légions  tn  gar- 
nifon  dans  b ville.  Il  fc  contenta  de  défarmer  les 
habitans  ; il  leur  biffa  la  liberté  de  vivre  fous 
leurs  loix  6c  de  jouir  des  avantages  du  commerce. 
L’arfvnal  ne  fut  point  détruit  par  Céfar.  11  y mit 
une  compagnie  de  gens  prèpofés  pour  l’entretien 
des  machines  nècellaires  pour  b conftruâion  des 
vaifTcaux. 

Depuis  b priée  de  cStte  ville  jufqu’au  temps 
où  Aiigufie  demeura  feul  maitre  de  Rome , il  ne 
(a  paffa  rien  de  mémorable  dans  b province. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  ce  fut  à Mar- 
feille  qu’AuguAe  fit  élever  un  temple  au  vent 
Cir. ius.  Le  P.  Papon  dit  que  fi  le  fait  cil  vrai, 
c’cll  le  fcul  monument  que  les  Romains  y aient 
fait  bâtir.  Cette  ville  avant  continué  pendant  prés 
d'nn  fiéele  après,  il  le  goi. verser  en  forme  de 
république , lous  la  protcéiion  ou  fous  l'autorité 
de  l'empire,  ils  U regardèrent  comme  une  ville 
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étrangère , & n'y  firent  aucune  dèpcnfe  pour 
l'embellir. 

• Les  Marfeillois  avoient  donné  aux  Provençaux , 
avec  l'art  de  s’enrichir,  lout  ce  qui  doit  irriter  les 
palfions.  Dc-là  naquit  i Marfeille,  & dans  le  refie 
de  la  Provence , un  luxe  qui  detruifit  tous  les  an- 
ciens principes.  Marfeille  , Cage  & laborieufe 
dans  fes  commencement , s'étoit  enrichie  par  le 
travail  & la  frugalité;  mais,  comme  prcfque  toutes 
les  républiques , elle  fe  corrompit  par  l'abondance. 
Ce  luxe  fin  encore  animé  par  la  pompe  des  fpec- 
tacles.  Cette  licence  étoit  extrême,  (don  la  pein- 
ture que  Salvien  , prêtre  de  Marfeille  , a Lille  des 
imitations  hontcul’es,  des  dii'cours  8c  des  poftures 
indécentes  que  l’on  Coufiroit  fur  le  théâtre.  Aulfi 
Athénée,  qui  vivoit  fous  l’empire  de  Commode, 
peint  les  Marfcilloîs  comme  des  efféminés. 

Le  P.  Papon  dit  qu’il  y a apparence  que  ce  fut 
au  commencement  du  fécond  fièclc  de  l’égHfe , 
que  la  conduite  des  Marfeillois  donna  lieu  au  pro- 
verbe Maÿiiïam  navires  ; aller  vivre  dans  la  dé- 
bauche à Marfeille.  Il  ajoute  que  cette  corruption 
étoit  inévitable  dans  les  pays  fournis  i l'empire. 
L'influence  d’un  gouvernement  defpotique  fur  les 
peuples  conquis,  les  accable  fous  le  poids  des 
vices  & de  l'autorité.  Le  P.  Papon  donne  les  bains 
chauds  pour  une  des  caufes  de  la  décadence  des 
mœurs. 

Ce  fut  vers  l’an  150  de  J.  C.  que  la  lumière 
de  l’évangile  pénétra  à Marfeille.  Sa  fituation,  fon 
commerce , la  langue  grecque  que  l’on  y parloir 
facilement , le  féjour  qu'y  faifoit  le  vicaire-général 
des  Gaules  8c  les  autres  officiers  de  l'empire,  tout 
cont ribuoit  i y attirer  beaucoup  de  Grecs , dont 
la  plupart  venoient  de  Smyrnc  & des  autres  por  ts 
de  l’Orient,  où  la  religion  chrétienne  étoit  déjà 
connue. 

Dion  Caflius,  qui  vivoit  vers  la  fin  Un  fécond 
fièclc,  dit  que  depuis  long-temps  Marfeille  ne  fc 
gouvernoit  plus  par  fes  propres  loix.  11  prétend 
que  Céfar  ne  lui  laiffa  de  1a  liberté  que  le  nom. 
Strabon  affûte  le  contraire.  Le  P.  Papon  dit  que 
l’on  peut  s’en  rapporter  à lui , puifque  cette  ville 
étoit  encore  autonome  quand  H écrivoir.  Mais  le 
témoignage  du  premier  prouve  que  l’ancienne  adrni- 
nifirauon  de  cette  ville  étoit  abolie  de  fon  temps. 
On  fait  d'ailleurs  que  les  empereurs  avoient  établi 
à Marfeille  un  droit  d'entrée  St  de  fortie  fur  toutes 
fortes  de  marchandées. 

Néron  voulut  fe  défaire  de  Cornélius  Sy lia.  Il  le 
relégua  à Marfeille  8t  l'y  fit  mafiâcrer. 

D'un  autre  côté , dit  le  P.  Papon  , l'on  no  trouve 
aucun  afic  de  fouveraineté  de  la  part  de  Marfeille , 
aucun  traité  paffê  en  fon  nom , aucune  monnoie 
frappée  à fon  coin , parce  quelle  y aurott  fait 
mettre  le  titre  d'autonome,  fi  elle  lavoit  gardé. 
Or  fait  aulli  qu’elle  u'eut  pas  le  droit  de  fc  garder , 
puifque  Céfar  y mit  une  forte  garnifon  , St  que 
les  fucccUeurs  en  firent  autant.  Il  ajoute  que  fous 
le  règne  de  Tibère , St  encore  plus  fous  celui  de 


fes  fuceeffeitrs , les  loix  de  cette  ville  fureur  rel- 
treimes  à de  fimples  francliilcs  jufqii’à  la  fin  du 
premier  iiécle  de  t’érc  chrétienne , qu’elles  lurent 
entièrement  détruites.  Ce  fut  alors  qu’il  y eut  des 
duumvirs , comme  dans  les  colonies  romaines.  Les 
villes  autonomes  devinrent  romaines,  lorfque  Cara* 
calla  donna  le  droit  de  bonrgeoifie  romaine  k 
toutes  les  Villes  de  la  Gaule  comme  au  refte  de 
l'empire,  vers  l'an  au.  Caracalla  n'auroit  pas  laiffô 
fubfifier  l'autonomie  de  Marfeille.  Cette  ville,  à 
caulè  de  fes  richeffes  St  de  fon  commerce,  n'au- 
roit pas  été  la  dernière  à fubir  le  joug  que  l'ava- 
rice de  l'empereur  impofoit  aux  villes,  li  elle  ne 
l'avoit  pas  reçu  auparavant. 

Marfeille  a produit  de  grands  hommes.  Tels  font 
Pythéas,  qui  y naquit  vers  l’an  350  avant  l'ère 
chrétienne.  C'etoit  le  plus  (avant  géographe  8c  le 
plus  habile  aftronome  de  l’Occident. 

Euthymène  , contemporain  8c  compatriote  de 
Pythéas,  confacra,  comme  lui,  fes  talens  à la 
gloire  8c  au  fcrvice  de  fa  patrie. 

Téron  8c  Gyarée  naquirent  à Marfeille,  environ 
75  ans  avant  notre  ère.  Ils  ètoient  jumeaux  8c  fe 
reffembloient  parfaitement.  Cètoient,  an  rapprit 
de  Lucain,  deux  habiles  afironomes  8c  mathéma- 
ticiens. Ces  deux  frères  ayant  eu  le  commande- 
ment des  galères  pendant  le  liège  de  Marfeille, 
fe  diftinguerenr  contre  les  Romains  par  leur  cou- 
rage 8c  1 habileté  de  leur  manoeuvre,  fis  méritèrent 
que  Céfar  Ôc  Lucain  tranfuiiffent  leur  nom  à la 
poftéritè. 

Ofcus  on  Ofcius  étoit  de  Marfeille , où  il  naquit 
environ  ao  ans  avant  ).  C.  11  fe  difiingua  à Rome 
parmi  les  orateurs  qui  brilloicnt  fur  la  fin  de  l’em- 
pire d’Augnfte.  Sénèque  le  père  lui  reprochoic 
(l’avoir  un  mauvais  fiyle , déni  c tk  figures,  8c  de 
remplir  fes  difeours  de  poimesôc  d'allufions  ma- 
lignes. 

Agrotas  naquit  à Marfeille  18  ans  avant  J.  G. 
Compatriote  d'Ofcus  , il  courut  la  même  carrière  à 
Rome,  8c  ne  plaldoit  qu’en  grec. 

Paccatus  naquit  16  ans  avant  la  meme  époque. 
11  éteit  de  la  Ptovence  ; mais  il  profelta  l'éloquence 
dans  l’académie  de  Matfeille.  Il  alla  enfeite  à Rome, 
où  il  tint  un  rang  parmi  les  plus  habiles  profeffeurs. 

Pétrone , né  l’an  to  de  J.  C.  aux  environs  de 
Marfeille.  Poète,  coortifan,  homme  d’état,  il 
tnt  tons  les  talent  nèceffaites  pour  plaire  à fon 
prince  Sc  le  fervir  utilement.  11  mourut  tranquil- 
lement au  milieu  de  fes  amis,  après  s’être  fait 
ouvrir  les  veines  pour  prévenir  le  jugement  de 
Néron , dont  on  lui  avait  fait  perdre  les  bonnes 
grâces  , l’an  66  de  ).  C. 

Démofihènc,  Marfeillois,  né  l'an  ta  de  /.  C. 
étoit  un  des  plus  célébrés  médecins  de  fon  temps. 
Il  fe  rendit  fur-tout  famtux  par  des  remèdes  ipè- 
cifiques  fur  ia  maladie  des  yeux  8c  contre  le  charbon. 
Gu  llien  parle  de  lui  avec  éloge. 

Crincs , autre  médecin , né  à Marfeille  l’an  t a de 
J.  C.  11  amaffa  des  iicheffes  immenks  ; 8c  i’oudit 
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qu'il  employa  douze  cens  mille  livres  de  notre 
monnoie  pour  réparer  les  murailles  de  (a  ville 
natale.  S'il  ne  fut  pas  le  plus  Tarant , il  fut  du 
moins  le  plus  heureux  de  tous  les  médecins  de 
Rome. 

Charmis,  compatriote,  contemporain  & rival 
du  précédent , eut  autant  «le  mérite  peut-être  ; mais 
il  eut  moins  de  fuccés.  Il  naquit  1 5 ans  avant  J.  C. 
Il  déclama  fi  fort  contre  le»  bains  chauds , qu'il 
fit  changer  l'opinion  publique  fur  ce  fujet.  Pline 
& quelques  autres  auteurs  font  mention  de  Charmis. 

On  trouve  une  grande  quantité  de  médailles  de 
la  république  de  Marfeille  en  argent,  en  bronze, 
8c  quelquefois  en  argent  doré.  Le  P.  Papon  dit 
que  quelques  recherches  qu’il  ait  pu  faire , il  n'en 
a trouvé  aucune  d'or,  & qu’il  ne  connoît  pas  d'an- 
tiquaire qui  en  air  vu.  Les  plus  communes  en 
argent  ont  la  tête  de  Diane  d'un  côté  , 8c  un  lion 
au  revers.  Celles  qui  ont  la  tête  d’Apollon  Sc  les 
deux  lettres  MA,  font  allez  communes.  Le  P.  Papon 
ajoute  qu'au  mois  de  juin  1771,  on  a trouvé  au 
terroir  de  Rsqucfcuil , il  quatre  lieues  d’Aix , en- 
viron quarante  marcs  de  médailles  de  Marfeille  ; 
elles  étoient  de  l’argent  le  plus  pur,  8c  avoient 
toutes  la  tète  de  Diane  avec  le  lion  au  revers. 

MASSIL1ENSE  OSTIUM , nom  de  l'une  des 
bouches  dti  Rhône.  Cette  ancienne  embouchure 
confcrve  le  nom  de  Grand-Gras , formé  de  Mognui 
GraJut, 

MASS1.V1ANENS1S,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Byfacènc , félon  la  notice  d'Afrique. 

MASSUCCABENSIS,  liège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  ccfarienne , félon  la  notice  èpif- 
copale  d’Afrique,  qui  nomme  fon  évêque  Pofii- 
fiatus. 

MASSYLA  GENS , peuples  au  voifinage  du 
jardin  des  Hcfpéridcs.  Virgile  en  parle  dans  le 
quatrième  livre  de  fon  Enéide,  v.  48;. 

MASTA  ou  Maste,  montagne  de  l’ilede  Méroé. 
Ptoleméc,  L.iv,c.  8 , la  place  dans  les  terres. 

Masta  ou  Maste,  ville  intérieure  de  111e  de 
Méroé , éloignée  de  toute  rivière , félon  Ptolemée , 
X.  iv , e.  8. 

MASTAURA , ville  de  la  Lydie  , félon  Strabon, 
X.  xiv,  p.  6 jo,  Sc  Etienne  le  géographe. 

MASTAURENSES , peuple  de  la  Lydie , qui 
habitoit  la  ville  de  Mallaura , félon  Pline , JL  v , 
c.  19. 

MASTHALA,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Pto- 
lemée , L.  ri , e.  7 , la  place  dans  les  terres , entre 
Sju  8c  Do  mono. 

MASTIA,  ville  des  Milèftens,  dans  la  Paphla- 
gonie : il  fcmble  que  Pline,  X.  vi,c.  a , la  mette 
entre  Tcium  8e  Lromiu. 

Mastia,  ville  des  Carthaginois,  au  voifmage 
des  colonnes  d’Hercule.  Polybe , L.  m , c,  24 , 
dit  qu'elle  étoit  fur  le  promontoire  furnomme 
Pulerum. 
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MASTIANI,  peuple  habitant  la  ville  de  Mal* 
tia , fmièc  au  voifmage  des  colonnes  d'Hercule, 

Ù ion  Etienne  le  géographe. 

MAST1ENI,  peuple  de  la  Libye,  félon  Etienne 

le  géographe. 

MAsTlRE , petite  ville  de  Thrace , que  Dè- 
mo.'lhénc  traite  de  bicoque  dans  fa  harangue  tou- 
chant la  Chetfonnèfc. 

MASTITÆ,  peuples  de  l'Ethiopie,  fous  l’E- 
gypte, félon  Ptolemée,  X.  iv , c,  j , qui  les  met 
au  nord  des  Nitrioces  8c  des  Oafites. 

Mastitæ  , peuples  d'Egypte.  Ptolemée  ,L.ir , 
c.  8 , dit  qu'ils  s'ètendoicnt  depuis  le  marais  Coloé 
jufqu'aux  marais  du  Nil. 

MASTRAMELA  STAGNUM,  étang  de  la 
Gaule  narbonnolfe  , félon  Pline , X.  iv. 

Strabon , X.  tv , parle  de  cet  étang , 8c  dit  qu’il 
étoit  confidérable  ; qu'il  étoit  au-deflus  des  bouches 
du  Rhône  ; qu'il  communiquoit  avec  la  mer , 8c 
qu'il  abondoit  en  huirres  8c  en  bons  poiflons. 

MASUCHIS , village  de  la  Marmarique.  Pto- 
lemée, X.  iv , e.  f , le  met  dans  les  terres,  entre 
Gophura  8c  Mafadalis, 

MASUÆ,  peuples  de  l’Inde , -félon  Pline , X.  vt, 
c.  20 , qui  les  place  entre  les  Morunut  & les 
Pogunga. 

MATHANA,  au  fud-eft  de  Mtdutu , lieu  de 
la  Paleftinc , dans  le  pays  de  Berxa. 

MATAR1TANENSIS,  MATARITANUS  ou 
Mattaritanvs  , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Byfacène. 

MATAVONIUM  ( Catofi),  ville  de  la  Gaule 
narbonnoife,  au  nord-oueft  de  Forum  Foeonii. 

On  a trouvé  fur  une  pierre  employée  4 la  bi- 
tiiïe  de  l'églife  de  Cabafle , une  infeription  faite 
pour  la  fanté  de  l'empereur  Caligula. 

M.  d’AnviUe  place  Motuvonium  à Vins,  parcs 
que  de  ce  dernier  lieu  il  y a douze  milles  pour 
aller!  Forum  Vocorw , qui  cil  la  diftancc  marquée 
dans  l'itinéraire  ; mais  le  P.  Papon  , dans  fon  hif- 
toire  générale  de  Provence , le  décide  pour  Ca- 
bafle , 8c  croit  qu’au  lieu  de  XII  dans  l'itinéraire , 
il  faut  lire  VIL 

MATAZA,  nom  d’un  lieu  dont  il  eft  parlé  dans 
les  lettres  de  faint  Grégoire  de  Naziance. 

M ATELGÆ,  ville  des  Garamantcs , félon  Pline,  • 
L.  v,c.  j. 

MATENI  ou  Matïri  , peuples  de  la  Ssrraatie 
afiatique  , félon  Ptolemée,  X.  v , c.  9. 

MÀTEOLA,  lieu  de  l’Italie,  dans  la  partie  de 
l'Italie  appelée  Mejfopic , 8c  comprife  dans  la 
Grande-Grèce. 

MATEOLANI,  peuples  de  la  Fouille.  Pline, 

X.  m,  e,  11,  les  place  aux  environs  du  fleuve 
Garganus. 

MATER  HYPANIS.  On  donnoit  ce  nom  an- 
ciennement ! un  grand  marais  de  la  Scythie  euro- 
péenne , parce  que  le  fleuve  Hypanis  y preiVlit 
fa  fource.  Diodore  de  Sicile , L.  iv  ,c.  j2,lk  Pom- 
ponius  Mêla  , L.  il , c.  1 , parlent  de  ce  marais. 

MATEREN5E 


Digitized  by  Google 


MAT 

MATERENSE  OPPIDUM,  (Miiur.)  tille  de 
l'Afrique , qui  étoit  fituée  prés  Si  au  fud  oueft 
du  Sifau  Pilut.  11  en  cft  fait  mention  par  Pline. 
Le  ruilTeau  fur  le  bord  duquel  elle  ètoit  bâtie , fc 
jrttoit  dans  le  Sifara  Palus. 

MATERI , ancien  peuple  de  1a  Sarmatic  Afta- 
tique  , félon  Ptolemèe,  L.  y,  c.  g. 

MATER1ANENSIS,  liège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Bifacéne  ; il  en  clt  fait  mention  dans  la 
notice  cpifcopalc  d'Afrique. 

MATER1NA,  contrée  (je  l'Italie,  félon  Tite- 
live , L.  ix  , e.  41  : elle  ètoit  dans  l’Ontbrie. 

MATERNUM,  lieu  de  l’Italie,  dans  l'Etrurie  , 
félon  Cluvier. 

MATHÆ,  peuples  des  Indes  , an  voifinage 
du  Ganee  , félon  Arrien  , in  InJicis , ji6. 

MATH  AN  A , campement  des  Ifraélites  dans 
le  défert.  De  Mothùna  ou  Miuhina , iis  allèrent 
à Nahalicl.  Eufèbc  dit  que  cet  endroit  ètoit  fi- 
tué  fur  l'Arnon  , à douze  milles  vers  l’orient  de 
Mcdaba.  Nui n.  11 , 18  6-  19. 

MATHARENSIS  , liège  épifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  Numidic,  félon  la  notice  des  évêchés  d’Afri- 
que , & la  contérence  de  Carthage. 

MATHATHÆt,  peuples  de  l’Arabie  beu- 
reufe , félon  Pline , L.ri  , c.  18. 

MATH1S,  fleuve  Dynichium,  au  voilinagc 
de  Ly[ Jus.  ( La  Martinière  ). 

MATH1TÆ  , peuples  de  l’Ethiopie , fous  l’E- 
gyptc,  félon  Pline,  L.  v 1 . c.  jo. 

MAT1ANA , contrée  d'Afte  , entre  l’Arménie 
& la  Médic , de  façon  cependant  qu’on  peut 
plutôt  la  ranger  fous  la  dernière  de  ces  provinces 
que  fous  la  première.  Strabon  , L.  il , p.  jog  , 
l’appelle  la  Matianiane  de  Midie. 

MAT1ANI , peuples  d’Afte  , que  Pline , L.  vi , 
c.  16 , femklc  placer  aux  environs  de  la  Sogdiane. 
Polybe  en  parle  anfii,  L.  v,  p.  y 41. 

M ATI  AM , félon  Euftatlic,  ou  Matieni  félon  Hé- 
rodote. Ce  font  des  peuples  de  l’Afie  mineure,  fur 
la  rive  droite  du  fleuve  Halys , où  Ptolemèe  place 
la  contrée  Sagaraufènc.  Onhelti  thefiur. 

MATIENA.,  plaine  peu  éloignée  de  Reçue, 
en  Italie  , chez  les  Sabins. 

Matiena  ou  Matiera  , ville  d'Afte,  fur  l’Eu- 
phrate. Denysd’Halycarnaffe,  L.  /,  p.  ta, dit  que 
c’étott  le  fumom  de  la  ville  Tiora. 

Matiena  , pays  des  Matieni,  en  Afle.  Les 
montagnes  de  ce  pays  s'étendent  du  fud  au  nord  & 
tirent  un  peu  vers  l’ouefl,  particuliérement  depuis 
les  fources  du  Gyndis  jufqu’à  celles  de  l 'Aràxes. 

MATIENI , les  Matièniens  : ccs  peuples  étoienr , 
i*.  i la  droite  de  l'Halys  , loin  au-deffus  de  l’em- 
bouchure, & un  peu  au-deflbus  de  fa  fource , à 
l’eft  des  Phrygiens  ; c’eft  de  ceux-là  que  parle  Hé- 
rodote, L.  /,  §.  7a.  j".  Il  y en  avoit  au  fud  des 
fources  de  l’Araxes,  & au  nord  de  l’Affyrie,  à 
l'eft  des  Arméniens  : ils  s’ètendoient  vers  le  fud- 
eft , jufqu'aux  frontières  de  la  Cilicie.  De  leur  pays 
ftrtoit  un  des  quatre  grands  fleuves  que  l’on  ren- 
Géographie  ancienne.  Tome  II, 
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controit  en  allant  de  la  Lydie  à Sufes , après  avoir 
pafré  l'Euphrate.  De  ce  pays  fortoit  suffi  l'Araacs  , 
dont  la  (ource  ctott  vers  le  nord}  & le  Gyr.des 
étoit  beaucoup  plus  au  fud. 

M ATI  LA  .petit  lieu  de  l’Italie  dans  l’Hiftrie. 

MATIL1CA,  lieu  de  l'Iialic  dans  l’Umbria , 
au  nord  efl  de  Nucena. 

MATILICATES,  peuples  d’Italie;  Pline,  L. nr, 
c.14,  les  place  dans  l'Umbrie. 

MAT1LO  , ville  des  Jlataves.  La  table  de 
Peutingcr  la  inet  entre  Preetorium  Agrippimt,  & 
Alhamanx , à cinq  milles  de  la  première , (x  à onze 
milles  de  la  fcconde.  Segm.  1. 

MAT1NESSA,  lieu  d’Efpagne , dont  parle  Mar- 
tial au  quatrième  livre  de  fes  épigrammes,  épigr.  ;o. 

MAT1NI , peuples  de  la  Fouille.  Lucain , Phjr. 
fat.  L.ix  . v.  18 y,  Sl  Pline , L.  111 , c.  1 1 , en  parlent. 

MAT1NUM  , lieu  de  l'Italie  dans  la  partie  de 
la  Grande-Grèce  appelée  Meflapie. 

MAT1SCO  , ville  des  Gaules  dans  le  pays  des 
ÆJui  : c’eft  aujourd’hui  Mâcon. 

M AT1SSA  ou  Matisa  , ville  de  l’ile  de  Corfe , 
félon  Ptolemèe,  L.  m , c.  a,  qui  la  place  dans 
les  terres , entre  Mo' a & Alviana. 

MAT1UM , ville  fur  la  côte  de  l’ile  de  Crète, 
félon  Pline,  L.  iv,  c.  n. 

Matium  , ville  de  1a  Colchide,  que  Pline,  L. 
vi , c.  4,  met  an-dcflus  du  fleuve  Héraclée. 

M ATRIA  , ville  d’Italie , félon  Suidas. 

MATRICÂ,  ville  de  la  Pannonie  inférieure, 
félon  Ortélius , thefiur. 

MATRICA,  ville  de  la  Valcàu  riper.fu , félon 
la  notice  des  dignités  de  l’empire , fefi.  77. 

Mat  Rica  , lieu  de  la  Paphlagonie.  Métaphrafte, 
inS.Gallinice  Martyr.  le  met  à 50  ftadesdeGam-ra. 

MATR1NUM  , ville  d’Italie  dans  le  Picenum  , 
chez  les  PifetuUi. 

MATRONA  FLUV.,  fleuve  de  la  Gaule  : c’eft 
la  Marne  aéluelle. 

MATRONÆ  VERTEX  ; c’ell  le  nom  que 
donne  Atnmicn  Marcellin,  L.  xv , p.  77,  J l'un 
des  fommets  des  Alpes  cottiennes. 

MATTHANA,  lieu  finie  fur  le  torrent  d’Arnon  ; 
à douze  milles  vers  l’orient  de  Mcdaba,  félon  Eufèbc. 

Les  Ifraélites  paffèrent  par  Mathana,  en  allant 
camper  de  Helmondéblathaîm  aux  monts  Abatim. 

Ce  lieu  devoit  être  à l'orient  du  torrent  d’Ar- 
non, dans  le  défert  de  Cademoth. 

MATTHANA,  ville  de  la  Syrie  ou  de  l'Eu- 
phratenfls,  félon  la  notice  des  dignités  de  l’em- 
pire , feli.  14. 

MATTIACI  , les  Maniaques.  Ces  peuples , 
félon  Tacite,  avoient  une  très-grande  conformité 
de  mœurs  avec  les  Batavcs  ; il  dit  meme  qu’ils 
avoient  une  origine  commune,  & autant  de  va- 
leur, mais  qu'ils  ctoicnt  moins  fermes  dans  le 
combat.  On  voit  aulli  parce  mémehifloricn  qu’ils 
furent  mis  par  les  Romains  fous  la  protcélion  de 
l’empire;  mais  de  ce  qu'ils  avoient  une  origine 
I commune,  & d’autres  rapports  avec  les  Batavcs, 
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il  n’en  faut  pu  conclure , avec  quelques  auteurs  î 
qu'ils  habitotcnr  le  mime  pays , ni  les  placer  dans 
b partie  que  l'ou  appelle  aujourd’hui  Zélande.  Ils 
n’habitoienr  pas  certainement  fi  prés  des  eau*. 
On  trouvoit  chez  eux  une  mine  d'argent  & des 
eaux  chaudes.  Un  examen  rigoureux  de  cescir- 
conftanccs  les  a fait  placer  , par  d'habiles  auteurs , 
dans  le  comté  de  Naffau  , entre  Francfort  8c  Mar- 
prng.  ( Voyct  Aquæ  Mattiavæ). 

MATTi ACUM , ville  de  la  Germanie,  que 
Ptolcmée , Z.  Il , c.  n,  place  entre  Buiorit  & 
jiruuuutm. 

MATURBENSIS.fiègeépifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Mauritanie,  félon  la  notice  épifcopale  d’Afrique, 
num.  90 , qui  nomme  Lucius  évéque  de  ce  fiège. 

MATUSARUM  an  Matusaro  .ville  de  l’Hif- 
panie , dans  la  Lufttanie , vers  le  fud-eft  de  Sca- 
Ubis.  L’itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  la  route 
de  Lisbonne  à Emtrita. 

MATYCETÆ  , peuples  de  Scythie , félon 
Etienne  le  géographe , qui  cite  Hécatée. 

MATYLUS,  ville  fur  1a  cote  de  1a  Pamphilie, 
félon  Ptoleméc , Z.  r , t.  j,  qui  la  place  entre 
l’embouchure  du  fleuve  Cataraâttt  St  celle  du 
fleuve  Ctfttr. 

MATZUCUM,  lieu  fortifié  de  la  Thrace,  félon 
Cédrènc.  Ortélius  , thtftur. 

MAUIN , ville  d’Afrique.  Pline,  Z.  v , e.  8 , 
la  met  au  voifinage  de  la  fource  du  Niger. 

MAUITAN1  A,  contrée  de  l’Efpagne  citétieure, 
félon  Pline,  Z.  Ut,  c.  a. 

MAUMA  , ville  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte. 
Pline  en  fait  mention’,  Z.  ri,  c.  »p. 

MAURENSU,  peuples  de  la  Mauritanie  tingi- 
taoe.  Ptolemée,  Z.  ir,  c.  1 , les  place  dans  la 
partie  orientale  de  cette  province.  Tire-Live,  Z. 
XXIV  , C.4}  , les  nomme  Maurufii  ; Si  Strabon , 
Z.  xvii,  p.  82s,  dit  que  ces  peuples  étoient 
appelés  Maurufii  par  les  Grecs , & Muuri  par  les 
Romains. 

MAURENSIS , ftêge  épifcopal  de  l’Afrique  ; 
la  notice  épifcopale  met  ce  ftege  au  nombre  de 
ceux  qui  n’avoient  pas  d’évêques. 

MAURETANIA  ou  la  Mauritanie  , partie 
«onftdérable  de  la  partie  fepremrionale  de  l'Afri- 
que, s’étendant  depuis  la  Numidie  , if  l’eft,  c’eft- 
àdire  depuis  l'embouchure  de  l’Ampfagas,  b peu 
prés  fous  le  14*  deg.  de  long,  jufqtt  a la  côte  bai- 
gnée par  l’Océan. 

Etymologit.  Le  nom  de  Sijuri  paroit,  avec  beau- 
coup de  vrailcmblance,  venir  de  l'oriental  Mahttrin, 
cm  les  Occidentaux  : leur  polition  8c  la  confon- 
uance  des  mots  juflific  également  cette  étymoio- 
Sic  (0- 


(i)I!  eft  probable  auffi  que  de  Muhab , altéré  par  la 
prononciation , s’ell formé  Matrtb^  oui  , co  Arabe,  ftgnifie 
Occident  \ de-là  le  nom  de  Mtgnthinj  f fous  lequel  on 
dcôgne , dan»  le  Levant,  lej  caravanes  de  Mahorseuns, 
qui  viennent  des  côtes  de  Barbarie, 
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Amipùtls.  Or  ne  fait  pas  I qnelle  époque  il 
convient  de  fixer  les  commencemens  des  Mauré- 
taniens.  Maison  peut  y remarquer,  je  créés,  trois 
époques  principales,  1 . Celle  pendant  laquelle  fe 
répandirent  de  l'cfl  à l'ouefl  les  premières  peupla- 
des , que  nous  pouvons  fuppofer  defeendre  de 
Mizraïm  par  fes  fils  8c  fes  petits-fils.  »•-  Celle 

f fendant  laquelle  les  Cananéens , chaffès  de  la  Pa- 
cflme  par  Jofué,  coururent  les  mers  pour  échap- 
per aux  armes  de  ce  conquérant  implacable,  8c  s'é- 
tablirent le  long  des  cotes  d’Afrique , puis  dans 
l’intérieur  du  pays.  30.  Enfin , les  temps  où  les 
Phéniciens,  pour  étendre  l’aôivité  de  leur  com- 
merce, formèrent  fur  ces  mêmes  côtes  des  éta- 
bliffemens  confidérables  (1).  Je  ne  parlerai  pas  de 
quelques  autres  époques,  telles  que  l’arrivée  de 
Mclek-Afriki , qvrt  y vint  de  l’Arabie  heureufe, 
félon  M.  Chemer,  dans  les  premiers  fiècles  de 
l’ère  chrétienne,  8c  de  l’invafton  des  Arabes  Mahe- 
métans,  dans  le  feptième  & huitième  fiècles.  On 
fait  que  ce  pays  porte  affuellcment  le  nom  de 
Barbarie  , formé  , félon  toute  apparence  , de  l’o- 
riental Bar-ijarca  ou  mer  de  Botta , ville  de  la 
Pcntapole , appelée  par  la  fuite  Ptolémaïs  , St  qni 
fe  trouvoit,  en  venant  d’Egypte , vers  cette  partie 
de  l’Afrique. 

La  principale  chaîne  de  montagnes  de  la  Mau- 
rétanie s’étend  jufques  vers  le  détroit  de  Gibral- 
tar, St  defeend  même  au  fud.  Les  navigateurs  Grecs 
probablement  en  voyant  ces  montagnes  s’élever 
fort  haut  vers  le  ciel,  leur  donnèrent  le  nom  d’-tfr- 
laj,  d’un  verbe  qui  lignifie  porttr.  Bientôt  l'ima- 
gination féconde  des  poètes  , fit  de  cet  Atlas  un 
rpi  du  pays  qui  portoit  le  ciel.  Voici  ce  qu’en 
dit  Ovide,  Mit.  L,  IV : 

Qu  joui  j irai,  mont  faBut  Allât' , jam  barba  cotnagui 
lu  fylvas  abturti  : juga [uni  bumtriftu , manu  [fut  f 
Qu  bd  taput  an  t fuit , fummo  efi  in  monlt  catumtn 
Ofa  lapis fuit  : lùm  partit  auéfus  in  omntt 
Crtvil  tmmtnj.  n ( Jic  Di  [•■Auijïit  ) 6*  omne 
Cum  lot  JiJinbut  ,n!um  ftfuirvtl  in  illo. 

Cétoit  dans  fes  étars  qti’étoit  le  jardin  des 
Hefpérides  (3)  ou  les  Occidtntaltt  ; ce  fut  dans 
cette  même  région  qu’Hcrcule  combattit  Antcc. 

Divifion.  La  Maurétanie , qui  paroit  avoir  d a- 
bord  été  comprife  fous  le  nom  de  Libye , ren- 
fermoit  phrfieurs  peu,  les,  que  je  ferai  connoitre 
d’après  Ptolcmée , à la  fin  de  cet  article  , 8c  qui 
fans  doute  étoient  des  tribus  à-peu-prés  fcmblabtes 


(2}  Quoique  je  ne  nie  croye  pas  autorifè  à rapporter  à 
chacune  de  ces  trois  époque»  1'ongme  des  trois  date  rentes 
nations  qui  habitent  encore  la  Ba:  barie , je  remarquerai 
cependant  qu’il  exifle  aujourd’hui  en  Barbarie,  outre 
les  Arabes  & les  Turcs,  trois ’ nations  fort  uAtnâess 
lavoir , les  Meum , répandus  c .ns  la  pi  me  Ce  fur  les 
bords  de  la  mer.  les  Brthct , qt  1 vivent  dans  les  mon- 
tagnes', & les  Coelis , qui  font  plus  au  fud. 

(j,  Ce  mot  cfl  tonne  du  grec  "stf,  Hcfper,  que  £bn 
a prononcé  Ke/jtcr,  le  folcu  couchant. 
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à Celles  qui  s’y  retrouvent  encore  fujeurd'hui.  ( 

Dans  U fuite  elle  fut  divifec  en  Mauretania  Cf  fa-  ; 

rienfis  & en  Mauretania  Tingemana.,  Dans  la  fuite  | 
une  autre  divifion  porta  le  nom  de  Mauritanie  i 
SUifenfie , d'après  la  ville  de  Sh.fi , qui  en  ètoit  i 
la  métropole.  < 

Gouvernement , Religion , Maurs  & U [âges,  Ces  1 
peuples  ont'  été  pendant  long-temps  nomades , 8c 
n’avoient  guère  de  gouvernement  fixe.  Ils  vivoient  1 
fous  des  tentes,  & changeoient  de  place  au  befoin , 1 

conduits  probablement  par  un  chef.  Mais  comme 
on  trouve  des  rois  de  Maurétanie  dans  les  fiècles 

flus  rapprochés  de  notre  ère , on  peut  croire  que 
exemple  de  plulieurs  autres  pays , 8c  la  nécef- 
fité  de  former  une  puiffanee  capable  d'être  oppofée 
J celle  des  Carthaginois  fur  terre , les  avoient 
amenés  à le  donner  des  rojs. 

A quelque  différence  prés  dans  le  gouverne- 
ment , dit  M.  de  Chénier , les  Maures  font  au- 
jourd’hui ce  qu’ils  étoienr  au  temps  de  Rome  8c 
de  Carthage.  Ils  font  tncore,  comme  le  dit  Salufte , 
inconfiant , perfides  6-  incapables  d'élre  retenus  par 
la  crainte  ou  par  les  bienfaits. 

On  lit  dans  ce  même  auteur,  en  parlant  de 
Bocchus  , qui  avoir  epoufè  une  fille  de  Jugurtha, 

« ce  genre  d’alliance  compte  peu  parmi  les  Mau- 
»»  res  ; chacun  y prend  un  nombre  de  femmes 
» proportionné  à fes  biens , les  uns  dix , les  au- 
» très  davantage , les  rois  encore  plus  ».  On  con- 
jecture qu'ils  admettoient  la  circoncifion , parce 
qu'elle  paraît  très-ancienne  cher  les  peuples  d’A- 
frique. L'ufage  du  vin  n'ètoit  pas  général  parmi 
eux  : la  culture  de  la  vigne  ne  devoit  être  pra- 
tiquée que  par  ceux  qui  devinrent  fèdentaircs. 

Révolutions  hifloriquts  On  n’a  rien  à dire  de 
l’hiftoire  des  Maures  avant  le  temps  des  guerres  de 
Carthage,  qui,  dans  fes  commcnccmcns,  avoit  été 
leur  tributaire.  Dans  la  fuite,  les  Carthaginois , de- 
venus puilTam  par  l'étendue  de  leur  commerce , 
fe  rendirent  formidables  aux  Maures  & leur  firent 
la  guerre  avec  fuccès.  Ce  fut  alors  que  dur  pro- 
bablement commencer  U monarchie  dans  la  Mau- 
rétanie. 

Dans  les  premières  guerres  de  Carthage  contre 
Rome,  les  Maures  fervotent  en  qualité  d’auxiliaires. 
La  mauvaife  foi  carthaginoife  , Sc , peut-être  suffi , 
l'impoffibilité  de  les  payer,  comme  on  en  étoit 
convenu  , excita  entre  les  Maures  6t  les  Cartha- 
ginois une  guerre  cruelle.  Le  befoin  de  fefoutenir 
contre  les  Romains,  readir  les  Carthaginois  plus 
équitables  à l'égard  des  Maures.  Ils  les  payèrent 
mieux,  8c  les  employèrent  dans  leurs  armées. 

On  voir  que  pendant  1a  fécondé  guerre  puni- 
que , b Maurétanie  étoit  partagée  entre  deux  fou- 
verains.  La  partie  occidentale , qui  porta  depuis  le 
nom  de  Tingitane  , étoit  foumiie  à Gala,  que  les 
auteurs  nomment  roi  des  Mafiefliliens;  de- là  vient 
qu'on  peut  l'apeller  Maffcffylie  : la  partie  orien- 
tale , nommée  depuis  Maurétanie  Céfarienne , 
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obéiffoit  à Syphax.  Chacun  de  cespftnees  prit  un 
parti  différent.  Gab  fit  alliance  avec  les  Cartha- 
ginois , 8c  Syphax  avec  les  Romains.  Gab  envoya 
Ion  fils  Mafiiniffa  à la  tête  d'une  puiffante  armée  ; 
il  attaqua  8c  mit  en  déroute  celle  de  Syphax  , 
qui , ayant  raffeoiblé  d'autres  troupes , fur  battu  de 
de  nouveau. 

Les  Maures,  quoiqu'alliés  des  Carthaginois  6c 
des  Romains , qui  éroient  des  peuples  guerriers , 
n'étotent  point  exercés  aux  évolutions  militaires  ; 
c'étoit  des  troupes  irrégulières  de  frondeurs  6c 
de  cavalerie  légère , moins  propres  à fe  battre 
qu’à  ravager  le  pays. 

Pen  après  on  trouve  Maffmiffa  6c  Bocchar,  ap- 
pelé au  ni  Bocchus , rois  de  Mauritanie.  11  efl  pro- 
bable que  le  premier  régnoir  fur  b M.rffeffilic , 

6c  le  fécond , fur  la  Tingitane.  Ces  deux  royau- 
mes paroiffent  cependant  avoir  été  tantôt  divifès, 
tantôt  réunis  fous  un  même  chef , 8c  ce  ne  fut  prè- 
ciiément  que  fous  l'empire  de  Claude  qu’ils  furent 
érigés  en  provinces  romaines. 

maffiniua  fut  un  ami  confiant  & zélé  des  Ro- 
mains. Je  ne  parlerai  point  ici  de  fon  mariage  avec 
Scphonisbe , ni  de  b lâcheté  qu'il  eut  de  lu;  offrir 
du  poifon  pour  l’empêcher  de  tomber  vivante 
entre  les  mains  de  Scipion  , au  lieu  de  la  défendre 
jufqu’à  b dernière  goutte  de  fon  fane.  Les  Romain* 
ajoutèrent  à fes  états  b Numidie , dont  its  avoient 
défait  le  roi  Syphax , premier  mari  de  Sopho- 
nisbe. 

Mafiiniffa  en  mourant,  âgé  de  90  ans,  biffa 
pluficurs  enfans  qu'il  avoit  eus  de  différentes  fem- 
mes. Mifipfa , fon  fils  ainé  , fur  fon  héritier.  Il  eut 
deux  fils  , Adherbal  Sc  Hiempfal.  U fit  élever 
avec  eux  Jugurtha,  fon  neveu,  fils  de  Manafia- 
bal , fon  frère  ; mais , parce  que  celui-ci  l'avoit 
eu  d’une  concubine , il  ne  lui  avoit  donné  aucun 
rang.  Jugurtba  effaça  bientôt,  par  fes  heureufet 
difpofmons  8c  par  fes  fuccès  , tous  les  jeunes  gens 
de  fon  âge:  1a  nation  montroit  pour  lui  l'attachement 
le  plus  vit  Placé  avec  une  troupe  dans  les  armées 
romaines , il  s’y  comporta  de  manière  à mériter 
les  plus  grands  éloges  de  b part  de  Scipion.  Mi- 
fipb,  en  mourant , adopta  fon  neveu  8c  lui  biffa 
une  partie  de  fes  Etats,  conjointement  avec  fe* 
deux  propres  fils , Adherbal  8c  Hiempfal. 

Jugurtha  fe  livra  à toute  fon  ambition.  Il  fît 
périr  Hiempfal  par.furorife , 8c  chercha  à fe  rendre 
maître  de  la  perfonne  d’Adherbal.  Malgré  les  ordres 
du  fénat  romain , Jugurtha  mit  des  troupes  fur 
pied , fit  prifonnier  Adherbal , le  fit  périr  dans  les 
luplices.  Après  plulieurs  événemens , les  Romains 
lui  déclarèrent  la  guerre  : elle  fut  longue.  Enfin  , 
fous  le  commandement  de  Marius,  Sylla  étant 
alors  quefteur  de  l'armée,  Jugurtha  fut  livré  à ce 
t dernier  par  Bocchus,  fon  gendre.  Marins  reçut  en 
i arrivant  les  honneurs  du  triomphe  : Jugurtha  y 
t parut  enchaîné  avec  fes  deux  fils  : il  périt  peu  après. 

U parait  que  la  Numidie  fuivoit  le  fort  de  1a  Mau- 
, ritanie.  Les  états  de  Jugurtha  furent  donnés  par 
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l«s  Romains  à Bocchus.  La  province  de  Numidie 
fur  gouvernée  par  des  préfets  romains.  Cependant 
on  trouvoit  encore  un  prince  de  ce  pays  nommé 
Hiempfal.  Juba , fon  fils,  ayant  été  infiilté  à Rome 
par  Céfar  , le  peuple  fe  déclara  enfuite  contre  lui 
en  faveur  de  Pompée. 

Mais  Céfar  ayant  défait  en  Afrique  le  parti 
de  fon  rival , & Caton  s'étanr  donné  la  mort  à 
Urique , B fe  vit  le  maître  de  toute  la  province. 
Il  s'empara  donc  de  la  Numidie  & de  la  Mauréta- 
nie, qu'il  rctluifit  en  provinces  romaines.  Les 
terres  des  Maures  & des  Numides  furent  parta- 
gées entre  les  foldats  romains.  La  Maurétanie 
Tingitane  confervoit  encore  fes  rois  : Bogud  qui 
y régnoit , & qui  rendit  de  grands  fervices  à Céfar, 
tut  confirmé  par  lui  dans  la  fouveraineté  de  la 
MatTeffilie  & de  la  Maurétanie.  Après  la  mort  de 
Céfar , il  prit  parti  contre  Augufie  ; mais  Bocchus, 
autre  prince  Maure  , s’empara  fur  lui  de  la  Mau- 
rétanie Tingitane.  Oftave  lui  en  accorda  la  fou- 
vcraincté.  En  même  temps  il  accorda  aux  habi- 
tant de  Tin  gis  les  privilèges  de  citoyens  romains. 
Apres  ia  mort  de  Bocchus  , cette  partie  de  la 
Maurétanie  fut  confidèrée  comme  province  ro- 
maine. 

Les  Maures  entreprirent  de  fecouer  ce  joug  au 
commencement  du  règne  de  Tibère.  Tacfarinas, 
foldat  Numide  , courageux  •&  aâif,  formé  fous 
Us  Romains  dans  i’arr  de  la  guerre , fit  une  confédé- 
ration avec  d’autres  partis  Maures,  & ne  reconnut 
plus  l’autorité  de  Rome.  Les  troupes  romaines 
marchèrent  contre  les  fiennes.  Ses  troupes  furent 
prcfquc  toujours  ou  battues  ou  forcées  ue  fe  reti- 
rer dans  le  défert  : enfin , T aefarinas  périt  les  armes 
k la  main  : le  proconful  Cornélius  Dolabella  com- 
mandos l'armée. 

Ptolemcc  , fils  de  Juba  II,  & petit-fils  de 
Juba  I,  rendit  de  grands  fervices  aux  Romains 
dans  cette  guerre.  Ce  prince  fut  cependant  mis 
à mort  fous  Caligula.  Eudemon  , fon  affranchi , 
entreprit  de  venger  fa  mort , 8c  leva  une  armée. 
Claude  venoit  de  fucccder  à Caligula.  Il  envoya 
une  armée  contre  les  Maures:  ils  furent  battus 
complètement.  Ce  fut  alors  que  la  Maurétanie  fut 
partagée  en  deux  grandes  provinces.  L’une  fut 
appelée  Mjureijnu  Cafarienjis , du  furnom  de 
Céfar,  donné  à Claude,  &_qni  fut  enfuite  com- 
mun aux  empereurs  jufqn’à  Domitten  ; Tautre, 
Al.iuretJnij  Tingitân,i  , d'après  la  ville  de  Tcrjgh , 

( Tanger)  qui  en  étoit  la  capitale. 

Les  Romains  firent  alors  palier  des  colonies  dans 
la  Maurétanie  pour  en  mieux  conferver  la  fouve- 
raincté.  La  tranquillité  repartit  enfin  dans  ce  vafle 
pays.  Les  Maures , occupés  de  leurs  terres  & de 
leurs  troupeaux  , abandonnèrent  les  armes  & re- 
prirent leurancicnne  manière  de  vivre.  Mais  les 
tlifîenfons  qui  furvinrent  à l’occafion  des  préten- 
tions d'Othon  8c  de  Vitcllius  à l’empire,  mirent 
les  Maures  en  mouvement.  Ils  tuèrent  Lucius 
Aibinus  qui  gouverooit  les  deux  Maurétanies, 
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H ne  fe  paffa  rien  de  remarquable  dafls  eettd 
partie  de  l’empire  , fous  les  règnes  qui  fuivirene 
immédiatement.  Mais  fous  l'empire  de  Dioclétien 
on  vit  les  Maures  en  guerre  contre  Maximien  , 
fon  afTocié  à l'empire.  Cet  empereur  les  battit , 
dètruifit  leurs  châteaux , les  força  de  rendre  les 
armes  & d’aller  vivre  dans  d'autres  pays(i). 

Après  l'abdication  de  Dioclétien  il  y eut  de 
nouveaux  troubles.  Les  troupes  d’Afrique  fe  révol- 
tèrent & proclamèrent  Alexandre  , leur  lieute- 
nant. Les  troupes  de  Maxcncc  les  battirent.  Oa  fit 
étrangler  Alexandre  8t  détruire  Carthage.  Maxenee 
fut  enfuite  défait  par  Conlhntin  , qui  accorda 
de  grands  privilèges  aux  églifes  d'Afrique.  Les 
progrès  de  la  religion  chrétienne  y furent  fi 
rapides,  qu'au  commencement  du  cinquième  fiècle 
on  y comproit  déjà  plus  de  quatre  cens  évêques. 
11  efl  vrai  qu’il  y avoir  prefque  autant  d’évêques 
que  de  villages,  & qu’une  partie  des  Maures 
cmhraffoit  la  religion  fans  y croire,  & pour  fc 
fouflraire  aux  impôts. 

Le  fiègc  du  gouvernement  de  i’empire  ayant  été 
tranfporté  à By  lance  par  Conftantiit , qui  donna 
fon  nom  à cette  ville,  les  provinces  éloignées 
éioicnt  abandonnées  aux  vexations  de  ceux  qni 
les  gotivernoient.  Firinus  , capitaine , tenta  de 
fecouer  le  joug  de  Rome  , devenu  infupporuble 
entre  les  mai  :,  de  Palladius  Sc  de  Romanus.  Il 
s'empara  de  Céfarée , capitale  de  la  Maurétanie 
Céfaricnne  , & entrains  dans  fa  révolte  les  pro- 
vinces voifines.  Théodofe , envoyé  par  Valenti- 
nien , appaifa  ces  troubles.  Mais  l’empire  étoit 
réfervé  à de  plus  grands  maux. 

Des  peuples  feptentrionaux,  connus  fous  les 
noms  de  Suèves,  dcGoths,  de  Vandales,  s’étaient 
jetés  fur  la  Gaule,  l’Italie  & l’Efpagne.  Boni- 
face,  gouverneur  d’Afrique,  ayant  éprouvé  des 
mècontentemens  de  la  part  de  Placidie  , qui  gou- 
vernoit  pendant  la  minorité  de  fon  fils  Valenti- 
nien IU,  appela  Genferic  8c  fes  Vandales.  Il  re- 
connut fa  faute  j mais  fa  valeur  & les  troupes  qu'on 
lut  envoya  ne  purent  la  réparer.  Les  Vandales 
relièrent  maitres  d'une  partie  de  l’Afrique,  qui  fut 
cédée  à Genferic  par  Valentinien  III.  On  n'avoit 
pas  compris  dans  cette  donation  la  province  con- 
fulaire  : mais  Genferic  s’en  ailura  en  prenant  Car- 
tilage , avec  une  partie  de  la  Numidie.  La  diffé- 
rence de  religion  caufa  de  plus  grands  maux  en 
Afrique.  Les  Vandales  étoient  Arnens;Ies  Maures 
avoient  généralement  adopté  leurs  opinions, 
perfécutcicnt  les  chrétiens. 

Les  Vandales  furent  détruits  en  Afrique  fous 
le  règne  de  Juflinien , par  l'habileté  de  fon  général 


(t)  On  remarque  que  let  Chérift , aujourd'hui  maîtres 
de  ta  Maurétanie, fc  conduifcnt  avec  la  miimc  politique. 
11,  tranfportcitt  les  tribus  duo  côté  a l'autre  de  leur 
empire,  dèsqu’  1,  croient  avoir  quelque ebofe  à craindre: 
mat,  ccs  trarfpl  .aurions  ne  font  pas  uo  grand  real  pour 
des  gens  qui,  avec  Ictus  troupeaux,  fiant  bien  par-tosu 
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Bélifaire.  Ma»  le  pays  n'en  An  guère  plus  heu- 
rta*. 11  fe  trouva  expofë  à la  tyrannie  & 4 
Foppreffion  des  préfets  Grecs.  Ccnc  conduite  de- 
voit  difpofer  tous  les  peuples  à la  révolte.  En 
effet,  fous  l’empire  d’Héracüus,  les  califes  ayant 
conquis  la  Syrie  & l'Egypte , envoyèrent  une 
armée  de  ce  côté.  11  y avoit  bien  plus  de  rapport 
entre  les  Maure»  pour  la  langue  , les  ufages , &c. 
& les  Arabes  qu'entre  les  Romains.  Atiffila  con- 
quête ne  coûta-t-elle  prefque  ri.  i aux  Arabe».  Tout 
le  pays , jufqu'aux  colonnes  à Hercule , fe  fournit 
volontiers  à leur  domination.  La  fuite  des  événe- 
œens  n’cll  pas  de  mon  objet. 

Difcrifùon  du  Provinces.  J'ai  déjà  fait  obferver 
que  la  Maurétanie  Tïngieane  ètoit  la  Maurétanie 
propre,  & que  la  Maurétanie  Céfariennc  étoit  en 
grande  partie  détachée  de  la  Numidie. 

Mauiutama  Tingitawa.  Cette  province, la 
plus  occidentale  de  l'Afrique  , s'étendoit  depuis 
I Océan  à l'oueff,  jufqu'au  fleuve  Moineau  ou 
Malm  (Mullitria)  à l'eft.  Les  principales  villes 
étoient,  r’.fur  la  cote  occidentale,  en  commençant 
au  furi , Sala  , Bjius  , Lixul  ; enfin , le  promontoire 
Antptlufia  ou  Cinés. 

a\  Sur  le  Freium  gstBiarum  , ou  détroit  de  Gi- 
braltar, étoient,  à l'oued,  Tingis,  ou  Tanger , & 
AbyL  ; à l'eft  étoit  le  mont  htpta  Adtlphon , ou 
Septcm  f rates  s (près  duquel  une  ville,  après  avoir 
été  nommée  Septa,  porte  actuellement  celui  de 
Cerna  ) ; la  pointe  à l'ell  offre  «ne  montagne 
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appelée  par  les  anciens  Abyfa  {montagne  des 

Singes  ). 

V-  La  place  la  plus  corJtdérable , fur  la  côte 
feptentrionale  , étoit  Rujadi  ou  Ryjfadirium  (où 

4».  On  tronvoit  fort  au  fud,  dans  les  terres,' 
Volubilis , fur  la  pofition  de  laquelle  on  n‘a  que 
des  notions  inexaâcs. 

Mau»£tania  Cvtts a riensis  , ou  Mauritanie 
Céfariennc,  partie  de  la  Maurétanie  dénommée 
ainfi  Tous  le  règne  de  Claude.  On  fait  que  cette 
province  avoit  été  prtfe  fur  la  Numidie.  Elle 
s'étendoit  depuis  1a  Maurétanie  Tingitane , dont 
elle  étoit  fèparée  par  la  rivière  Malaa , à i'oueff  , 
jufqu’à  1*  Ampfag&s.  4 

Les  places  les  plus  conftdérables  étoient; 

J “.Sur  la  côte,  Sieat  Canenna , Cafaria,  Rufu- 
eumt , Solda  , Tcbufupuu , JpIgWs. 

a».  Dans  l'iméricurkles  terres  on  trouroit  Mina. 
Tubëna , Shifi.  ’ 

La  province  ayant  éprouvé  une  («bdivifion  , la 
parue  orientale  dans  «quelle  fe  tronvoit  Sttifi 
en  prit  le  nom  de  Maureiania  Sitifenfis. 

Il  y avoit  encore  un  grand  nombre  d'autre* 
lieux  , qui  fe  trouveront  chacun  à leur  article.  Je 
finirai  par  la  description  de  Ptolemée. 

Mauritania  SniFFNSts , tlm lion  de  la  Mau- 
rétanie adjacente  a la  Numidie  r elle  avoit  plis 
fon  nom  de  la  ville  d.*  Siiffi.  ( Payer  le  tableau  ü- 
derricre  ). 

1 . . 
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MAURIANENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique , 
dans  ta  Mauritanie  Céfarienne,  félon  la  notice 
épifcopale  d’Afrique. 

MAURINGA  , contrée  du  Nord  , fur  le  bord 
de  la  mer  Baltique. 

MAUR1TANIA,  Poyr?  Mauretania. 

MAUROCASTRUM  , ville  de  l'AGe  , dans 
l’Arménie,  félon  Curopalate,  On  voit  dans  la 
notice  du  patriatchat  d’Antioche , qu’elle  a été 
épifcopale  fous  l’archevêché  de  Theodofiopolis. 

MAURORUM  CASTRA  , ( Kafar-Tutha  ) 
porte  de  l’Afie , dans  la  Méfopotamie , félon  la 
notice  de  l'empire. 

Ce  lieu  étoit  au  fud-ouert  de  Ntfiiis. 

MAURUNGANI  , peuple  d’une  contrée  du 
Nord  , fur  la  mer  Baltique,  dont  parle  l’Anonyme 
de  Ravcnne,  Z.  t,c.  i a.  . 

MAUS,  lieu  de  laSyrie,  fur  la  rive  du  fleuve 
Adonis  . i ce  que  croit  Ortélius,  qui  cite  Guil- 
laume de  Tyr. 

MAUSOcA,  ville  de  l’Hircanie,  félon  Pto- 
lemcc , T.  vt , e.  p. 

MAU50L1,  peuples  de  la  Libye  intérieure, 
que  Ptolemée  , Z.  ir , t.  g , placé  fur  la  côte  , 
au-dciîbos  de  Gttuiu , avec  les  Autolat « & les 
! Sir ança  ; il  les  étend  jufqu’au  mont  Mandrus. 

MAUSOLUS,  nom  qoi  fut  donné  première- 
ment à une  des  embouchures  de  l'Indus , que 
Ptolemée  , Z.  vu , c.  i , appelle  Sinthus , & qui  fut 
enfuite  nommée  Hydajpei. 

MAUSUS , village  aux  environs  de  Corinthe , 
félon  Etienne  le  géographe , qui  cite  le  vingt- 
deuxième  livre  de  Théopompe. 

MAXALA  , ville  de  1 Afrique  intérieure,  fub- 
juguée  par  Cornélius  Balbus,  félon  Pline,  Z.  v , 

t.  f. 

MAXATES , fleuve  de  la  Macaréne , félon 
Etienne  le  géographe,  au  mot  Alexandrin. 

MAXERA  , fleuve  de  THircanie.  Ptolemée  , 
Z.  vi , c.  p , place  l’embouchure  du  Maxtra  entre 
Saramane  8i  Fontes  Fluvii. 

MAXERÆ,  peuples  de  l'Hircanie.  Ptolemée  , 
-L-  VI , C.  p , dit  qu’ils  habitoient  avec  les  Afta- 
beni , fur  la  côte  de  la  mer  ; ils  avoient  fous  cua 
les  Chrindi. 

MAXJLENS1S , Gèee  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Mauritanie  Sitifenbs,  félon  la  notice  des  évê- 
chés d'Afrique. 

MAXILLA  ASINI  ou  Oni-gnatos.  C’étoit 
le  nom  d’un  promontoire  de  la  Laconie,  dans  le 
golfe  du  même  nom.  Ce  promontoire  avançoit 
beaucoup  dans  la  mer,  & étoit  à deun  cens  rtades 
de  1a  ville  d’Afope.  On  y voyolt  un  temple  qui 
n’avoit  plus  ni  toit  ni  flatuc , & que  l’on  croyoit 
avoir  été  élevé  par  Agamcmnon.  Le  tombeau  de 
Cinatlus,  qui  étoit  Je  maître  pilote  du  vaiflêau 
de  Mcnélas  , étoit  aufïi  dans  ce  lieu.  Pauf.  Z.  m, 
Lacan,  e.  au. 

Ce  lieu  ert  plus  connu  fous  le  nom  grec  Oni- 
guatos. 
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MAXTLUA,  ville  de  la  Bétique,  cher  les  Tur 
detani , aux  contins  de  la  Lufitanie.  Ptolemée  , 
L.  Il , c.  4,  la  marque  entre  Italien  & Uùa. 

MAXIMA  CÆSARUNSIS,  province  de  la 
Grande-Bretagne.  Il  en  ert  parlé  dans  la  notice  de* 
dignités  de  l’empire , fed.  36  & 47. 

MaXima  Siquanorum  , contrée  de  la  Gaule 
Celtique.  Seftus  Rufusen  fait  mention,  de  même 
que  la  notice  des  dignités  de  l’empire , fed.  34 , 
36 , 48.  Orltlii  thefaur. 

MAXIMIANENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Numtdie  , félon  la  notice  épifcopale  d’A- 
frique , n.  tif. 

MAXIMIANOPOUS,  ville  de  la  PaleflineSc 
la  même  qu’Adadrrmmon , dans  la  vallée  de  Jex- 
raél,  & dans  la  Campagne  de  Mageddo.  Un  an- 
cien voyageur  la  met  a dix-fept  milles  de  Céfarée, 
& à dix  milles  de  Jcrraèl.  La  notice  de  Hiéroclés , 
fupplèment,  en  fait  une  ville  épifcopale,  & la 
place  dans  la  fécondé  Palertine. 

Maximianopous  , ville  épifcopale  de  la  Para* 
phylie  , félon  la  notice  de  Léon-leSaee  : celle  de 
Hiéroclés , qui  met  ce  fiège  dans  ta  fécondé  Pam- 
phylie,  y marque  encore  une  autre  ville  épifco- 
pale qu’elle  nomme  C tenta  ou  PoffeJJîa  Maximia- 
nopoleos. 

Maximianopous,  ville  de  la  Thraee,  dans 
la  Mèdie , fur  La  rive  fcptemrionalc  du  marais 
Buton.  Elle  fe  nommoit  auparavant  Jamphora  & 
Forfait , ou  Pyjoalu.  Atnmicn  Marcellin  parle  de 
cette  ville , Z.  xxvn , p.  364.  La  notice  de  Léon- 
le-Sage  en  fait  un  fiège  épifcopal  de  la  province 
de  Rhodope  , & ajoute  que  ce  Gèee  étoit  indé- 
pendant. Cette  ville  s’appelloit  aufïï  Myxte. 

Maximianopous  , ville  d’Egypte.  La  notice 
des  dignités  de  l'empire  en  fait  mention  , fed. 
ao.  C'étoit  un  fiège  épifcopal,  félon  la  notice  de 
Lèon-le-Sage , qui  le  met  dans  1a  fécondé  Thé- 
baïde.  La  notice  de  Hiéroclés  en  parle  aufli , & 
la  met  dans  la  haute  Thèbaîde. 

MAX1M1ENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Byfacéne.  Parmi  les  évèq'ues  qui  fouf- 
crivirem  à la  lettre  adreffée  à l’empereur  Conf- 
tamiu  , on  trouve  Bont/aeius  Maxtmttnfis. 

MAXULA  ( Mo-raiftk),  ancienne  ville  d’Afri- 
que , qui  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer,  au 
lud-eft  de  Carthage.  11  en  ert  fait  mention  par 
Ptolemée  , Pline  , & l’itinéraire  d’Antônin. 

MAXYES  , les  Maxyes , peuple  d’Afrique , 
dans  la  Libye  , à l’occident  du  fleuve  Triton. 
Selon  le  rapport  d’Hérodote  ils  lailToicnt  croître 
leurs  cheveux  fur  le  côté  droit  de  1a  tête  , rafoienc 
Je  côté  gauche  , & fe  peignoiem  le  corps  avec  du 
vermillon.  Ils  fe  difoient  defeendus  des  Troyens. 
Le  même  hirtorien  rapporte  que  les  Maxyes  étaient 
des  Libyens  laboureurs,  & que  le  pays  qu'ils  occu- 
poicm  ert  très-montagneux , couvert  de  bois  8c 
rempli  de  bêtes  fauvages. 

MAZACA  , ville  de  la  Cappadoce , dans  la 
prèfeâure  de  laGlicie,  félon  Ptolemée,  Z.  111 , 
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e.  6 , qui  rappelle  Ma[* , & la  (urnomme  Cefa- 
ma.  Strabon  , Z.  xn , p.  jjp , lui  donne  le  tttre 
de  métropole  de  la  Cappadoce,  la  furnomme  Eu- 
febia , Z.  xn  , p.  jj8 , & la  place  fur  le  mont 
jtrçœiu.  Elle  cft  connue  fous  le  nom  de  Céfarèe 
dans  le  concile  d'Ephèfe , & mife  dans  la  pre- 
mière Cappadoce. 

MAZACÆ  , peuples  delaSarmatie  Afiatique, 
félon  Pline,  Z.  vi,  e.  7.  ' 

MAZACENSIS  , fiège  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  Nuinidie , félon  la  conféreoce  de  Carthage 
& la  notice  épifcopalc  d’Afrique. 

MAZACYLA , ville  de  la  Marmarique.  Pto- 
lemce,Z.  /»',  c. 7 , la  place  dans  les  terres  .entre 
j4lo  & BiUo. 

MAZÆI , peuples  voifins  de  la  Liburnic , à 
l'orient  de  cette  province  , félon  Ptolemée , L.11 , 

C.  17  , qui  les  place  audeflus  des  Derrioppu  & des 
Perrii.  Dion  les  met  dans  la  Daltnatie,  tk  Strabon 
dans  la  Pannonie. 

MAZÆNA , ville  de  la  Paleftine  p félon  Etienne 
le  géographe. 

MAZAl'JIA.  Métaphraftc,  dans  la  vie  de  S. 
Théodore  Archimandrite,  dit  que  c’cfl  un  lieu  fur 
le  Haut  Siberis. 

MAZARA  , fleuve  de  la  Sicile,  félon  Ptolc- 
mcc , Z.  ni , e.  4 , & Pline , Z.  in , c.  8.  Dio- 
dore  de  Sicile , Z.  xm , c.  74 , dit  qu’il  y avoit 
fur  ce  fleuve  un  entrepôt  pour  les  marchandées. 

Mazara  , château  dont  fait  mention  Etienne 
le  géographe,  qui  le  furnomme  Cajie'lum  Seliaunh- 
rum.  Ortélius , thefaur.  foupçonne  que  ce  château 
étoit  en  Sicile. 

MAZARIS  oit  Mazara,  ville  dclaSicile.  L’i- 
tinéraire d'Antonin  la  met  fur  b route  du  détroit 
à Lilybeuun , entre  ad  Fluv'ium  Lanarium  fie  Zi/y- 
bta , à dix  milles  de  la  première  de  ces  places , 
& à doute  milles  de  la  fcconde. 

MAZARORUM  CASTRUM  , lieu  fortifié 
dans  la  Perfc  , félon  l'hiAoire  mifcellanéc.  Orté- 
Jius , thefaur. 

MAZARUM  ( Mazara  ) , forterefle  de  la  Sicile, 
tu  fud.  ( l'oyeç  Mazaris ). 

M AZÏC1  , les  Maztces  .peuple  d’Afrique  .dans 
la  Maurétanie  Cifarienfe , félon  Ptolemée , qui  les 
place  vers  U partie  orientale  de  la  ville  de  Vu- 
torts. 

MAZN1MI  ou  Mazitani.  La  notice  des  évê- 
chés dépendans  du  patriarchat  d’Antioche  , fait 
mention  de  ce  fiège , Si  le  met  fous  la  métropole 
de  Theodoftopoiit. 

MAZORANI*  peuple  de  l’Afie,  dans  PArie, 
aux  confins  de  la  Parthic  fit  de  la  Caramanie , 
félon  Ptolemée. 

MAZL'LA,  nom  de  deux  villes  de  l’Afrique 
propre , félon  Ptolemée.  Cet  auteur  en  place  une 
fur  la  côte  & lui  donne  le  titre  de  colonie.  Il 

Îilace  l’autre  un  peu  dans  Us  terres,  St  l’appelle 
a vieille  Macula. 

MAZ.YES  , les  Mazes , peuples  nomades  de  : 
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l’Afrique,  dans  U Libye,  félon  Etienne  de  By- 
faner. 

MECEt,  peuple  des  Irtdcs,  auprès  d«  l'Indus , 
félon  A r rien  , in  In&cU. 

MECHLESSUS , vrille  de  la  Colchide,  dans  les 
terres , félon  Ptolemée , L.  y , c.  13. 

MECI , peuple  d’Afie , félon  Hérodote , L.  ni , 
e.  13g  : ils  faifoient  une  claffe  avec  les  peuples 
Sangatii,Sarangxi,  Thamanai  Si  Vtei,  fit  avec  les 
habitans  des  îles  de  la  mer  Rouge  , entre  les 
fujets  de  Darius , fils  d'Hyftafpe. 

MECISTUS  ou  Mecistum  , ville  du  Pèlopon- 
néfe.  Etienne  de  Byftnte. 

MECON.nom  d’une  lie  de  l’Archipel,  au  voifi- 
nage  de  Delos.  Tzetzés  fur  Lycophron  , dit  qu’A- 
jax  y fut  inhumé. 

MECYBERN A , lieu  de  b Macédoine , dans  le 
golfe  qui  en  prenSit  le  nom  de  Altcybcrnetus  fir.us. 
Pline,  L.  ir , e.  2 0,  nomme  ainfi  ce  golfe,  que 
l'on  appella  aufli  Toronxus  ftnus , i catife  deTo- 
rone  , ville  fituée  dans  fon  enceinte.  L’èpitome 
de  Strabon  porte  Mecypema.  Scymnus  de  Chio , 

р.  ij  ; Hérodote,  L.vn,  c.  au  ; Mêla,  Z.//, 

с.  3 , en  font  mention.  Scymnus  de  Chio  l’indique 
comme  étant  la  première  du  golfe  Toronécn  ; 
mais  M.  d'Anville  b place  au  tond  du  golfe , à 
l’eft. 

MECYRA,  METYRA  ou  MtcfteRA  , félon 
les  divers  exemplaires  de  l’itinéraire  d’Antonin  , 
lieu  de  b Marmarique,  fur  la  route  de  Cyrène 
à Alexandrie. 

MEDA  ou  Mira,  ville  de  l’Arabie  heureufe, 
on  bourg , dans  les  terres , félon  Ptolemée , L.n, 
c-  7- 

MEDABA  , ville  de  la  terre  promife , de  la- 
quelle il  cfl  fait  mention  dans  livre  dcJofué.  EUe 
étoit  fmiée  dans  la  tribu  de  Ruben. 

Mcdaba  étoit  fur  le  torrent  d'Arnon.  C’c fl  aux 
environs  de  cette  ville  que  fe  campèrent  les 
Ammonites,  foutenus  des  Syriens  de  Maactia  St 
de  Soba  ; mais  ils  furent  attaqués  3c  vaincus  en 
deux  batailles  par  David. 

MEDALA.  ville  de  la  Paleftine,  dans  1a  tribu 
de  Zsbulon.  Joluê  , c.  if , v.  fi. 

MEDAMA  ou  Medma,  petite  ville  d’Italie, 
dans  le  Brutium,  à pende  diftance  de  la  mer  & 
au  fud  Hipponium.  Elle  étoit  remarquable  par 
une  place  fit  une  fontaine  publique  très-belle.  On 
la  difoit  fondée  par  des  Locricns. 

MEDAPA , ville  de  la  Paleftine,  au-delà  dit 
Jourdain , fous  la  domination  des  Arabes.  Simeon 
le  Mètaphrafte  en  parle  à l’occafion  de  S.  S-bas. 
Ptolemée  écrit  Medava  ; c'cft  un  changement  de 
lettres  allez  ordinaire.  Les  Moabties  b prirent  aux 
Ifraélites;  c’eft  pourquoi  Ifaïe  la  leur  attribue.  On 
l’a  aufli  attribuée  aux  Arabes.  Tout  cela  peut  s’ac- 
corder, car  ces  Moabitcs  étoient  une  fcfle  d’A- 
rabes. M.  d'Anville  l’a  placée  au  nord-eft  de  la  mer 
Morte,  à l’eft  d’une  chaîne  de  montagnes  , St  prés 

du 
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du  torrent  Nahaliel , qui  fe  rend  peu  iprcs  al  Aid 
dans  la  mer  que  je  viens  de  nommer. 

MEDD1N , ville  de  la  Paleftine  , dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofuê  , c.  ij  , v.  fi. 

MEDLFESMTENSIS,  MEDEFESslTANUS, 
Aègc  épifcopal  d’Afrique  , dans  la  By facéne , félon 
la  conférence  de  Canhage. 

MED  EMA , ou  Medimena  ou  Medemema  , 
ville  de  la  PaleAine , dans  la  tribu  de  Simeon. 
Elle  avoir  d’abord  été  donnée  à la  tribu  de  Juda. 
Eufche  la  met  vers  Gaza.  Ifate , c.  io,  v.  31,6c 
Parabp.  L.  1 , c.  a , v.  4p. 

MEDEMENA  ou  Bethmabcaboth  , ville 
de  la  Judée,  dans  la  tribu  de  Juda,  félon  le 
livre  de  Jofué.  Elle  fut  enfuite  comprifedans  la 
tribu  d;  Slm’on. 

MEDEK'A  PROV1NCIA  : b vulgate  nomme 
ainfi  la  Mcdie , où  étoit  Lcbatar.e. 

MEDENI , peuple  de  l'Afrique  propre , félon 
Prolemée,  L.  itr  , c.  3;  il  étoit  entre  Tliabraca 
& Madure.  Ptolemée  ne  lui  donne  point  de  ville, 
mais  du  temps  de  Bélifaire  il  y avoit  dans  ce 
canton-là  une  ville  dont  parle  Procope.  Btll. 
Vondal.  L.  Il,  c.  4. 

MEDECIN  , ville  de  Grèce , dans  la  Béotic, 
Homère  emploie  en  même  temps  ici  le  parti- 
cipe tvKTifceiet  pour  luAjewfrt.  , qui  lignifie  bien 
bâtie,  belle,  pour  une  ville;  il  la  dèfignc  cepen- 
dant par  le  mot  vie  Airrf  »» , qui  lignifie  une 
petite  viUt.  M.  d’Anville  ne  lui  a pas  donné  de 
place  fur  fa  carte  : on  n'y  trouve  que  Médéon  de 
u Phocide,  dont  parle  aufli  Paufanias.  La  ville 
de  Béotie  , nommée  Médéon  , félon  Strabon , 
d’après  Médéon  de  Phocide  , is  Cctunitef  «x 
icitvu  ctbineu  (/>.  dip) , étoit  près  ü'Onchefiui , 
au  bas  du  mont  Phxnicius.  Or , M.  d’Anvüle  a 
placé  Oncbejlus  à l’oueft  du  petit  marais  i'Helyca. 
Donc  cette  ville  étoit  à peu  près  de  ce  même 
côté.  Strabon  ajoute  qu’à  caule  du  voifinage  de 
b montagne,  elle  en  avoit  pris  le  nom  àePhx- 
nuis , ou  du  mont  Phxnkius.  Cette  épithète  de- 
voir fervir  de  plus  à b diflinguer  de  Médéon 
de  b Phocide. 

Medïoh  , ville  de  b Grèce , dans  b Phocide  , 
près  d’Anticyre , fur  le  golfe  Crifleen , & à cent 
foirante  fiades  de  b Médéon  de  Béotie  , félon 
Strabon. 

Cette  ville  fut  détruite  pour  avoir  aidé  à piller 
le  temple  de  Delphes , pendant  la  guerre  la- 
ctée. 

On  vient  de  voir  que  Strabon  dit  que  Médéon 
de  Béotie  tiroir  fon  nom  de  Médéon  de  b Pho- 
cide. Paulmier  deGrantcmenil , penfe  lecontraire  , 
& la  raifon  qu’il  en  apporte  eu  très  forte , puif- 
|u’Homére  parle  de  celle  de  Béotie  , & point 
u tout  de  l’autre  , quoiqu'il  indique  plufieurs 
villes  de  la  Phocide. 

MEDEOS.  Ottélius  a cru  trouver  dans  un  paf- 
Ctge  de  Procope  , une  ville  de  ce  nom  en  Nu- 
tnidie  (f'eyrgb  Martinière  à cet  article). 

Gêo^npbie  ancienne.  Tome  IJ, 
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MEOERÏACUM  ( Brug^eu) , lien  de  la  Bel- 
gique , fur  la  route  de  Coloma  Trajana  à Cologne  • 
Iclon  Antonin  dans  fon  itinéraire.  Il  la  met  entre 
Sabloncs  8c  TheuJurum  t à dix  milles  de  la  pre- 
mière place  & à neuf  de  la  fécondé. 

MEDI , les  Mèdes  , nation  devenue  puiffante 
en  A lie , fc  qui  habitott  d'abord  le  feul  pays  appelé 
Media.  ( Poy<{  ce  mot  ). 

On  ne  peut  douter  que  b Médie  n’eût  étèha- 
bitée  de  bonne  heure  : elle  11’a  pu  l’érre  long-temps 
fans  avoir  des  fouverains.  On  peut , il  fil  vrai , 
prèfumer  qu’elle  fut  un  des  premiers  objets  des 
conquêtes  des  Aflyriens  ; $i  même  Diodore  le 
dit  formellement.  Je  fais  que  quelques  auteurs 
ne  font  commencer  b monarchie  des  Mèdes  qu’au 
temps  de  Déjocès , vers  l’an  709  ou  710  avant. 
J.  C. , croyant  en  cela  fe  conformer  au  fentiment 
d’Hérodote , qui  ne  nomme  aucun  de  leurs  princes 
avant  ce  temps.  Il  faut  remarquer  cependant  qu’il 
dit  expreflèment  que  ces  peuples  furent  des  pre- 
miers à fccouer  le  joug  des  Aflyriens,  cinq  cens 
ans  après  que  ces  conquèrans  d'une  partie  de 
l'Afie  eurent  commencé  à y établir  leur  empire. 
Si  dans  cet  endroit , il  veut  indiquer  la  révolte 
d'Arbacès  , il  diminue  de  beaucoup  l’étendue  que 
nous  admettons  pour  l’empire  d’Anyris  ; peut-être 
audi  parle-t-il  d'un  événement  antérieur.  Quoi 
qu’il  en  foit , il  donne  dès-lors  les  Mèdes  pour 
un  peuple  qui  fe  remet  en  liberté , & parvient 
à fe  gouverner  par  fes  propre»  loix.  Il  efl  vrai 
que  n’indiquant  enfuite  aucun  prince,  Déjocès 
efl  le  premier  tpill  nomme.  , 

Mais  M.  Larcher  ayant  traité  avec  une  grande 
fagacité  & une  profonde  érudition  tout  ce  qui 
pAit  avoir  rapport  à b chronologie  des  peuples 
dont  parle  Hérodote , je  vais  emprunter  de  lut 
le  morceau  fuivanr. 

u On  ignore , dit  ce  favant  £ Wfl.  d’Hèrod. 

1.  yi , p.  aâS),en  quel  temps  les  Mèdes  devinrent 
tributaires  des  Aflyriens;  mais  l'époque  où  ce 
peuple  fecoua  le  joug  ne  paroit  pas  douteufe.  Ils 
furent  les  premiers  qui  prirent  les  armes , 8c  leur 
exemple  fut  bientôt  après  fuivi  par  les  Baby- 
loniens. L’ère  de  h’abonaffarefi  celle  de  la  liberté 
des  Babyloniens.  Cette  ère  no  me  paroit  avoir  été 
inflituée  que  dans  b vue  d’éternifer  leur  affran- 
chiflement.  En  effet,  on  ne  peut  imaginer  que 
ce  peuple  eût  jamais  fonge  à l’établir  , taudis  qu’il 
gèmiflîiit  dans  les  fers.  Cette  ère  efl,  de  l'aveu 
de  tons  les  chronologies , de  la  fécondé  année 
de  la  huitième  olympiade , c'eft-à-dire,  de  l’an  747 
avant  J.  C.  La  liberté  des  Mèdes  précède  de  peu 
cette  époque , 8t  c'ell  par  cette  raifon  que  je  l’ai 
placée  .'an  748  avant  1ère  vulgaire.  Cette  épo- 

3ue  efl  confirmée  par  Vellcius  Patercuhis , qui 
it , L.  r , c.  61  Infequcnti  tempore , imnenum  ab 
Affyriis  qui  id  obvnuerant  annis  M.  L XX.  t'snf- 
latum  ejl  ad  M.'dos  abhinc  ar.res  Déc.  LX A’. 
quippe  Sardan  1 palum  regem  , mollitiis  fluentem  , tf 
nimium  feikem  mala  fuo  tertio  6f  Irisejimo  loto  ab 
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Mais  Hérodote  donne  1 50  ans  de  régne  aux  quitte 
rois  Mèdes.  Si  l'on  ajoti;e  ces  130  ans  à 559, 
on  aura  709  ans  avant  isotre  ère  pour  l'époque 
de  i'avénement  de  Dèjocès  au  trône.  Il  s'enfuit 
donc  que  cct  empire  , qui  avoir  commencé  748 
ans  avant  notre  ère  , fut  gouverné  39  ans  par  des 
juges , 130  ans  par  des  rois,  dont  le  premier, 
qui  s’appcloit  Dèjocès,  monta  fur  le  trône  709 
ans  avant  notre  ère  ; 6c  le  dernier , nommé  A f* 
tyages,  perdit  la  couronne  539  ans  avant  la 
même  ère  (1). 

Après  cct  éclatrciflcment  préliminaire  & effen- 
tiel , je  paflè  au  peu  que  l'on  fait  de  ThiOoire  des 
Mèdes. 

L'an  748  avant  notre  cre,  Arbacès  , gouverneur 
de  la  Mèdie  pour  les  rois  Aflyriens,  s'étant  ré- 
volté, de  concert  avec  BM.fis  , commença  par 
ébranler  les  fondemens  du  trône  de  Ninive , 6c 
finit  par  rendre  fon  pays  indépendant.  On  pré- 
fume  qu'il  fe  fit  reconnoïtrc  roi  des  Mèdes.  Le« 
régnes  des  princes  qui  lui  fuccédérent  n'offrent 
guère  que  l'indication  de  quelques  guerres  dont 
les  détails  font  igaorés.  Par  une  révolution  dont 
nous  ignorons  U caufe  , ce  peuple  tomba  dans 
l'anarchie.  Les  troubles  fervinrent  : le  peuple 
accoutumé  à fc  voir  des  maîtres , crut  ne  pou- 
voir recouvrer  le  bonheur  qu'en  y recourant  de 
Bouveau.  Oéjocès  , chéri  dans  fon  canton  par 
fa  juftice  8c  fa  popularité  , gagna  la  confiance 

fé  né  raie  & fe  fit  reconnoïtrc  roi  de  tout  le  pays. 
I prévint  les  fuites  funeftes  qu'euffent  pu  avoir 
fa  fermeté  & fon  luxe  en  prenant  le  plus  grand 
foin  de  la  confervation  de  fa  perfonne.  Il  réuffu  i 
faire  ohfcrvcr  de  bonnes  loix  & régna  38  ans. 
C'ert  à ce  prince  que  l'on  atribue  la  fondation 
d'Ecbatane  ( Foyq  ce  mot.  ) 

Phraorte  fon  fils  8c  fon  fucceffenr,  fut  un 
prince  guerrier  qui  tira  grand  parti  de  la  puifcnce 
que  lui  avoit  laifice  fon  père.  Ce  dernier,  par  fa 
politique  adroite, avoit  fournis  fon  propre  pays: 
fon  fils  porta  fes  armes  au-dchors  ; oc  s'il  ne 
fournit  pas  entièrement  les  Perles , car  il  y a 
diverfitè  d’opinion,  au  moins  cfl-il  fur  qu’il  les 
Vainquit,  aufii  bien  que  quelques  nations  fituées 
entre  l'Halys  8c  le  Taurus.  Mais  ayant  voulu 
potier  fes  conquêtes  du  côté  de  l’Affyrie  , il 
fut  battu  6c  fait  prifonnicr  par  Nabuchodonofor  qui 
le  fit  mettre  é mort.  Le  vainqueur  ayant  ravage 
toute  l'Affyrie  6c  la  Mèdie,  fit  rafer  Ërbarane. 

Cyaxare  , tel  que  les  hifloriens  nous  l’ont 
peint,  étoit  le  fcul  prince  de  fon  temps  propre 


(1)  En  rapprochant  ce  que  je  di«  ici  de  la  révolte  d’Àr- 
bacès , fiace  à peu  près  à l'époque  de  l’ère  de  Naijo- 
nalTar . Tan  747  avant  Père  vu'gaire  , ou  du  moin;  à l'an 
748,  on  verra  qu'elle  différé  de  celle  que  j*ai  donnée 
dans  le  table  u chronologique , t.  j , pag.  sf  j & a».  Mai» 
jeneconnoiffoispas  alors  l’excellent  travail  de  M.  Lar- 
cher-, quant  a l’epoquc  de  Dciocèt  j'avois  eu  le  bon- 
heur d«  inc  rencontrer  avec  lui. 
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i faire  face  à tous  les  malheurs  qui  des  - h>s 
affligèrent  la  Méclie.  Reconnu  roi  par  i.-n  peuple 
affoibli  6 1 en  quelque  forie  fournis  aux  Affyriens, 
couronné  bans  une  ville  démantelée  & fans  dé’ 
fenfc,  il  fe  conduisit  avec  tant  de  fageffe  & de 
courage  qu’il  remonta  fes  troupes , échauffa  tous 
les  coeurs  du  defir  de  la  vengeance,  & battit  à 
fon  tour  les  AHyricns  , qu’il  alla  enfuitc  alïtéger 
dans  Ninive.  Peut-être  fe  fut-il  emparé  de  cette 
place,  fi  dans  le  même  Temps  une  armée  formi- 
dable de.Scythes , fous  le  conduite  de  Madyés, 
ou  , félon  Scrabon , d’indatbyrfe  , ne  fe  fut  jetée 
fur  la  Médie.  Cyaxare  accourut  à la  rencontre  : 
mais  il  fut  défait  (a) , & obligé  de  leur  payer  tribut. 

On  peut  croire  que  cette  expédition  des  Scj  thés 
étoit  moins  une  irruption  pour  ravager  qu’une  inva- 
fion  pour  s'établir  dans  quelque  grand  pays , 
conduite  qu’ont  tenue  prefquc  tous  les  peuples  du 
nord  à l'égard  des  pays  méridionaux.  Mais  em- 
portés par  leut s premières  viâoires  qui  leur  avoient 
ouvert  un  libre  paflaee  au  milieu  de  l’Afie , ils 
pénétrèrent  jnfqu’aux  frontières  de  l’Fgypte  ,’où 
le  roi  Pfammélique  les  arrêta  par  des  préfens 
conftdêrablcs.  Ces  Scythes  fe  trouvèrent  itvfcnft- 
blement  maîtres  des  deux  Arménies , de  la  Cap- 
padoce  , du  Pont , de  la  C olchide , de  l'Ibéric  8c 
d'une  grande  parti,  de  la  Lydie.  Après  avoir  eu 
beaucoup  i foufrir  de  leur  parc , 8t  leur  avoir 
accordé  des  étabiiffemetu  en  Médie,  Cyaxare  fit 
maffacrcr  leurs  chefs  dans  un  grand  feflin  : corfi- 
dérablement  affoiblis  par  cttte  perte , les  Scythes 
furent  contraints  de  fc  retirer  ( ;).  Ils  avoient  oc- 
cupé l’Afie  pendant  a8  ans.  Un  certain  nombre 
d'entre  eux  étoient  cependant  reliés  en  Médie  ; 
niais  après  avoir  donné  des  fitjets  de  plaintes  à Cya- 
xare, ils  étoient  paflès  en  Lydie  , chez  Aliatte  qui 
en  étoit  roi.  Pour  en  avoir  ration  , Cyaxare  dé- 
clara U guerre  à ce  prince  l'an  601  Pendant  que 
les  deux  peuples  étoient  aux  mains,  il  arriva  une 
éclipfe  de  foieil  qui  répandit  des  deux  côtés  une 
égale  confternation  (en  597X4):  on  fe  fépara  ; 
puis  on  fie  la  paix. 

Peu  après  Cyaxare  s'étant  joint  à Nabucho- 
donofor, recommença  la  guerre  contre  lesAfiy- 
riens  & vint  mettre  le  ftége  devant  Ninive.  Cette 
ville  fut  prife  8c  ruinée.  Les  vainqueurs  achevèrent 
la  conquête  de  l’Affyrie , qu’ils  partagèrent  entre 
eux. 

En  596,  ou,  félon  M.  Larcher,  J94 , Afiyages 
fuccéda  i fon  père.  L’h-Aoire  de  fon  régne  dm 
connue  que  par  l’éclat  qu»  lui  donna  Cyrus,  né, 
comme  on  lait,  de  Mandsne , fille  d' Afiyages , Sc 


(al  Pans  le  tableau  chronologique,  j’ai  placé  cet  évé- 
nement i l’in  655.  M.  Larcher . ( chnol.  i'Umi,  je,  ) 
le  met  a l’an  633.  r/  ’ 

(3)  J’avois  indique  cet  événement  fur  Tannée  fit*. 
M.  Larcher  le  place  a la  même  époque. 

(4)  Cette  éclipfe  avoit  été  prédite  pai  Thalès,  d’après 
des  calculs  aftxonomiqucfc 
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de  Cambyfe,  roi  de  Perre,  royaume  a’ors  fort 
peu  confidorable.  Le»  circonflances  de  la  uailPance 
de  ce  jeune  prince,  auffibicn  que  les  détails  de 
fin  éducation,  rapportas  très-  diverfcmcnt  par 
Hérodote  tk  par  Xènoptinn  , ne  feront  point  ici 
la  matière  d'une  diiTerration.  Il  faut  les  lire  dans 
ces  deux  auteurs , ou  du  moins  dans  M.  Rollin. 
On  les  trouve  aulTi , mais  avec  plus  de  détail , 
dsnsl'hilloireuniverfclle  traJuite  del'An  jlois.ie-^’. 
T.  nt. 

Pendant lerègne  d'Adyages,  la  guerre  fe  conti- 
nua contre  les  Babyloniens  St  les  peuples  fournis  à 
cct  empire.  Le  peu  de  conformité  des  noms  qui  fe 
lifent  dans  Us  livres  faints  avec  ceux  que  l'on 
trouve  danslcshiftortens  profanes , jointe  au  rapport 
des  èvénetnens,  ont  fiûtconjeflurerquc  ce  meme 
Aflyagcs  étoit  le  Darius,  le  Mède  de  l’écriture 
fainte:  d'autres  prétendent  que  ce  nom  ne  doit 
être  rapporté  qu'à  Cyaxare  II , fils  de  ce  prince , 
& fon  fucceiieur,  après  un  règne  de  58  ans. 
Quoi  qu’il  en  foit , 011  voit  qu’ Aflyagcs , pour  re- 
connoitrc  les  grands  fervices  de  Cyrus,  l’avoit 
alTocié  au  trône.  Ce  prince  partagea  également 
l’autoritéavec  fon  oncle  Cyaxare,  dont  le  règne 
fut  fi  court  qu’il  n’eft  pas  compté  par  tous  les 
hifloriens  (1). 

Ce  11e  fut  qu’après  des  guerres  longues  & 
heurcttfcs  que  Cyrus  parvint  a fe  rendre  maître  de 
Babylone  , l’an  j 38  , ou , félon  M.  Larcher , 339. 
Ayant  trouvé  ouvert  le  lit  de  l’Euphrate  qui  paf- 
foit  au  milieu  de  cette  ville , il  y fit  entrer  fes 
troupes  qui  pénétrèrent  aifément  dans  la  place  ; 
elle  fut  prefervèe  du  pillage  par  le  bon  ordre 
qu’y  établit  le  vainqueur. 

Maitre  iln  royaume  de  Babylone , Cyrus , de 
concert  avec  fon  oncle,  s’occupa  du  gouverne- 
ment de  ce  nouvel  état , & dont  la  Médie  ne 
fut  qu’une  province  : ils  donnèrent  nailTance  à 
la  Monarchie  des  Perles , dont  il  fera  patlè  à l’ar- 
ticle Pcrfx. 

MEDIA  , la  Médie  , grande  contrée  tTAfie. 
Elle  avoir  au  nord  , la  mtr  Cafpicnne  ; à l’eft , 
l’Arie , au  fud  , la  Perfe  & la  Sufiannc;  à l’oued 
la  province  appclléc  Aflyrie.  Telles  font  en  géné- 
ral les  bornes  que  lui  alfigne  M.  d’Anville.  Pline 
dit  : Media  ai  ottsfti  tranfvtrfa  oblique  Parthia  oc- 

eurrens kabet  ai  ortu  Cafpros  & Parrhos  • à Mc. 

ridie  Sitiacencm  6"  Sufiancm  Se  Pcrfida  ; ai  occetfu , 
Adiabtram  ; à feptentriont , Armertiam . 

Ce  pays  efl  nommé  dans  l’écriture  Af.ra’jî. C’étoit 
dans  la  Médie  que  l’on  trouvoitlcs  Pylx  Cafpix , 
ou  Portes  Cafpiennes  , défilé  étroit  par  lequel  on 
pafloit  & traverfoit  du  nord , près  des  bords  de 
la  mer  Cafpicnne , dans  la  pattie  au  fud  des  mon- 
lagaej  dans  laquelle  étoit  Rages , appelée  depuis 
Arfacta.  L’autre  ville  contdérable  étoit  Ecbxtana, 


U)  Voyez  eotr’autres  ouvrage»  iei  Tablette*  chrono- 
logiques ée  l’abbc  Laaglsc  du  Freûioy, 
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On  divifoit  la  Médie  en  Media  Atropatene,  qn< 
étoit  au  nord-ouefl,.£c  dont  la  principale  ville 
étoit  G ; & en  Media  Magna , qui  occupoit  le 
refle  du  pays. 

C’étoit  dans  la  Media  Atropatene  que  fe  «en- 
voient les  Cadu/îi,  vêts  l’oucfl,  dans  les  monta- 
gnes , & les  Amorti.  Au  refle  , on  va  voir  les 
noms  de  ce  peuple , rapportés  par  Ptoleméc. 

Géngrapkie  de  la  Médit  filon  Ptolemée. 

La  Médie  cfl  bornée  au  nord  par  la  mer  Hyr- 
canicnne  ; fur  les  bords  de  cette  mer  on  trouvoi:  : 
Suminj.  Mardi  fl.  OIS*. 

Cambyfts  fl,  Ofîia.  Marcianes  lacas. 

Pontes  fl.  Aman*. 

Tafma.  Acola. 

Sabxx  Ar* . Staorùs  fl.  OfSrt, 

Cyri  fl.  Ofiia.  Mandagarfii. 

Cadujiorum  vatlum.  Çkarinde  (1.  Oflia. 

Cyropotis. 

Là  étoient  les  frontières  de  l’Hyrcanie. 

Au  couchant,  la  Médie  avoit l’Arménie  & PAR. 
furie  1 au  fud  , la  Perfe  ; à l’eft,  l’Hyrcanie  & la 
Parthie. 

Les  principales  montagnes  de  b Médie  étaient: 
Le  mont  Zagros. 

Le  mont  Orontes. 

Le  mont  Jafonrum, 

Et  une  partie  du  Connus. 

Les  principaux  peuples  étoient  : 

Les  Cafpti , St  fous  eux , la  Margiana  le  long  de- 
l’Aflyrie. 

Vers  la  mer  , les  Cxligi , les  Cadufii  & les  Dri- 
byees. 

Après  eux,  dans  l’intérieur  des  terres,  les  A ma- 
tiaett  & les  Mardi. 

Les  Carchuci  8c  les  Marundx  s’étendoient  juf- 
qu’au  lac  Maniants. 

Dans  l'intérieur  étoient  les  Margafi. 

Au-delà  de  ces  derniers  étoit  U Tropattne,  qui 
s’ètendoit  jufqu’aux  Amariaex. 

Les  Sagarûi  occupaient  les  parties  orientales 
du  mont  Zagros. 

Après  eux  , la  Ckonmitnne  s’étendoit  jufqu’à  I» 
Partait.  , 

Au  nord  de  la  Ckcromurtnc  étoit  VEIimars]  les 
Tapir n étoient  à l’eft  , & au  fud  les  Stdiccs , la 
Signant  8i  la  Rkagiane. 

Au-delà,  au-deflous  du  mont  Jafonrum , étoient 
les  VadaJJi  & les  Dirait. 

Le  long  de  b Perfe  étoit  la  Syromtdia. 

Villes. 

Les  ville*  de  l’intérieur  des  terres  étoient: 
Scambina.  Soqaa. 

Cabale , Tondarbc. 

Uce.  A\ata. 

V a ma,  Maranda* 

CandyUj.  Trgrana. 

G ai  rtt,  Piarambara. 
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Tackafara. 

Zalace. 

A lu  jc  j. 

Gju^ania. 

Phâ^acj. 

PhjraJlia . 

Curai  a. 

Phanafpa. 

G abris. 

Nande. 

Ga{aca[i). 

Saraca. 

M and  égara. 

Agénrjfpva. 

GaaU. 

Orocana. 

A Viendra. 

Phanaca . 

N j {ad A. 

Alinra,  U même  qu’O- 


Alijdaca . 

Dariaufa. 

S Incar. 

Bâti  ru. 

JP’efappe. 

Nigu^a. 

Sanais. 

Rha^unda. 

W ente  à. 

Bith'u. 

Alinéa. 


Z '.{unis. 

G b en  a. 

LarjJfj. 

Ftbatandm 

Locjflra. 

Niphavandra. 

Guriauna. 

Ckoanj . 

AurjJ'rj. 

Tibracana  (2). 

Ec'.harga, 

Canne. 

Gâter j fa , 
Pêrachana. 
Arfacia . 
Gauna. 
HeracUa . 

Z a nia. 

Artois. 
Zarama. 
Taurice . 
Europe  s (3). 
A tac  en  a. 
Cimbina. 
Daththa. 
Gerefpa. 
Rhapfa. 
Andriaej . 
Cluaca . 
Argaraudaca . 
Canatha. 
Aradriphe . 


On  voit  que  Ptolemée  ne  Tépare  pas  les  deux 
Médies.  Il  cft  bon  d’obfcrver  cependant  que  la 
Médie  Atropatene  étoit  entre  TAraxeaii  nord  & 
la  mer  Cafpienne  à Peft  ; elle  avoit  à l’oueft  une 
partie  de  l’Arménie. 

Ses  principaux  lieux  étoient  : 

Ga{x  , où  réfidoit  le  fatrape , c’cft-i-dlrc  le 

fouvemeur , au  temps  des  Perles. 

rcna  , château.  Tigrons. 

Morunda . Pharambara. 

Cabris.  Pharnafpa. 

Cyropolis . 

Il  paroit  que  la  Médie  a été  nommée  Medena , 
comme  on  le  voit  dans  la  Vulgate;  6c  Medana , 
comme  le  dit  RufusFeAus. 

MEDIÆ  CASTELLUM  , château  de  l’Afie , 
dans  la  Mcfopotamie.  Il  étoit  dans  la  partie  occi- 
dentale du  Tigre,  prés  du  mur  de  Sémiramis , ôc 
à-peu-près  vers  les  34  degrés  de  latitude. 

Midiæ  murus  , mur  dans  l’Aflyric  , entre 
le  Tigre 6c  l’Euphrate,  au-deflùs  de  Éabyloae  6c 


(tj  La  traduâion  porte  Za\aca. 

(1)  La  traduéhon  porte  Trauaxa. 

(j)  La  même  que  Rhaget , connue  par  l'hifloirc  de 
Tobie. 
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d’Opis.  Xénophon  , L.  l , c.  j,  en  parle  daus 
fa  retraite  de*  dix  mil  e. 

MEDIA  PORTA  , défile  dans  le  mont  Zjgrui. 
Cétoit  l'entrée  de  la  Médie  en  venant  de  l'Adia- 
bène.  Strabon  en  fait  mention  , L.  x ; c’efl  la 
même  chofc  que  Zagki  Pvlæ. 

MEDIANA  , ville  d’Aftc,  dans  l’Ofthocne, 
fqlpn  la  nonce  de  l'empire,  fcc,  ay. 

MediàNA  , fauxbourg  de  Nifus  ou  A ’cjfus , ville 
de l’Il'yrij  ou  de  la  Dacic  Méditerranée,  à trois 
milles  de  cette  ville,  félon  Ammien  Marcellin  , 
L.  xxn  , c.  y. 

Médian  a,  ville  épifcopalc  d’Afrique,  dan»  U 
Mauritanie  fuifénfts,  félon  la  conférence  de  Cartliace, 

MEDIANENSIS,  liège  épifeopa!  d'Afrique, 
d»ns  la  Byzacéne,  félon  la  notice  épifcopalc  d'Afti- 
que,  n •.  27. 

MEDICA , ile  de  la  Propontidc.  Il  en  efî 
fait  mention  dans  les  conflitutions  de  l'empereur 
Emmanuel  Comnéne.  Q/iciïi  tkcf.tur. 

MEDICCARA,  ville  de  l’Afrique  proprement 
dite,  félon  Ptolemée,  L.  iv,  c.  3.  Il  la  nomme 
entre  Abdcr.&i  Tuburbe. 

MED1ENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Céfarienne.  La  notice  d’Atrique 
porte  ÆmU tus  Medienfis. 

MEDIMNÆt  .peuple,  à qui  Diodorc de  Sicile, 
f;  x~"r  ’ dit  <I"C  Denis  donne  un  établiffement  à 
Mcfline. 

MEDIMNI , peuple  de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte 
félon  Pline  , L.  vi , e.  30. 

MEDIOLANUM  (Aii/jt).  Que  cette  villes 
qui  devint  dans  la  fuite  fi  célèbre,  n’ait  été  ait 
commencement  qu’un  village,  comme  le  dit  Polybc 
(£.  //),  cela  ell  tout  fimplc;  c’efl  l’origine  de 
prefquc  toutes  les  villes  grandes  ou  petites.  Mais 
U cfl  sûr  quelle  devint , d’afTez  bonne  heure,  une 
des  plus  célèbres  de  la  Gallia  Tranfpadana.  On 
voit  par  les  lettres  de  Pline , qne  l’on  y étudioit 
les  lettres  avec -un  grand  fuccès. 

La  ville  qui  fubfifte  à préfent  fous  le  nom  de 
Milan , n’a  de  commun  avec  l’ancienne  que  le 
nom  & l'emplacement.  Car  la  première  fut  dé- 
truite en  1 162  par  l’empereur  Frédéric  I , pour 
la  punir  des  infultes  quelle  avoit  faites  à l’im- 
pératrice : il  la  rafa  & fit  femer  du  fcl  fur  fou 
emplacement.  A peine  refla-t-il  quelques  églifes. 
Elle  s’cfl  depuis  relevée  de  fes  ruines  , Sc  pafle 
pour  une  des  plus  belles  villes  d’Italie. 

Mcdioljr.um , fut  long  temps  la  capitale  des  ln- 
fubriens. 

Mediolanum  ( Sjint't  ) , ville  delà  Gaule 
Aqnitanique,  & la  capitale  du  peuple  Sjntoncs. 

Elle  prit  enfuitc  le  nom  du  peuple. 

Mediolanum  Aulercorum  (£vreux),\ ;j|e 
de  la  Gaule  , dans  le  pays  du  peuple  Auhni-£bu- 
roviics.  Ptolemée, L.  n,  c.  8,  nomme  cette  ville 
Mtlodianum , & la  donne  au  peuple  Atdircit , m,-j| 
nomme  aufli  iluraici.  Anioniu  en  fait  mention 
dans  fon  itinéraire. 
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Mediolanvm  , ville  de  la  Gaule  .entre  Arçen- 
tomjgus  ou  Argemon  en  Berry  , St  Aijtut  Sera 
ou  Nétis.  Ce»  Château  Meillan  (i). 

Mloiolanum  eu  Mediolahuim,  ville  de  1a 
Germanie,  (clon  Ptoiemèe.  On  croit  que  c'eft  Moy- 
lant,  à quelque  diflancc  de  Cologne. 

Medioaamjm  M«siæ , mai  Ion  royale  cm  pré- 
toire , à trois  milles  de  N diffus , où  les  empereurs 
& les  (.tiers  ont  quelquefois  féjourné.  Ammiin 
MaruWn  , qui  la  nomme  Mtdiana  , dit  que  l'olen- 
ùniai  Se  F" j U' ns  , avant  que  de  le  fé parer , s’y 
rendirent  pour  faire  entre  eux  le  partage. 

MediolanUM  Odduvicum  , ville  de  file 
d'Albion , au  pays  des  Ordovict , félon  Ptole- 
méc . Z.  il  , e.  j. 

MEDIOLUM  , ville  de  l'Hifpanie , dans  la  Cel- 
tibérie , félon  Ptolctnée,  L.  il , c.  6. 

„ MEDIOMANUM,  heu  de  la  Grande-Btcragne , 
félon  l'Anonyme  de  Ravcnnc,  qui  le  met  fur  la 
route  de  Stzanùum. 

MEDIOMATRICES  St  MEDÎOMATRICl , 
peuple  de  la  Gaule  Belgique.  Ces  deux  noms  lont 
également  employés  par  les  anciens.  Julcs-Cèfar , 
L.  tv,  c.  to.St  Strabon  , L iv , étendent  ce 
pettole  jufqu'au  Rhin. 

MEUIüN  , ville  de  Grèce , dans  l'Etolie  , 
félon  Etienne  le  gêogtaplte. 

MEDMA  , ville  maritime  d’Italie  , au  pays  des 
Btutiens:  cette  ville  cil  nommée  MtJms  & Mc/ma 
par  Etienne  legéographe.  Mrdma , par  Pline , L.  tu, 
e.  f , Straton,  L.  r , p.  aj,  & Pontpéius  Mêla, 
Z.  // , c.  4 . difent  M(dau. 

MEDMASSA  , ville  de  l’Afic  mineure,  dans 
la  Doride.  Pline , Z-  v , e.  ap  , la  compte  entre 
les  villes  qu’  Alexandre  le  grand  fournit  1 la  jurif- 
diflion  S Haücarnaffe. 

MEDOACL,  peuple  d’Italie,  près  de  la  rivière 
Mcdoa.us  , St  dans  le  voifmage  des  Ycnètes  , fé- 
lon Strabon  , Z.  y.  p.  1 16. 

MEDOACUS  MAJOR  ( U Brenta ),  fleuve 
d'Italie,  dans  la  Vcnétie.  11  commengoit  au  nord 
& fe  rendoit  à i’eft  dans  le  golfe  Adriati'iue. 

Lorfque  ce  pays  étoit  encore  peu  habité , St 
avant  que  les  Romains  en  fuflent  les  maîtres, 
les  bords  de  la  mer  ne  préfentoient,  vers  l’em- 
bouchure de  ce  fleuve  , que  des  marais,  des 
étangs  , & , dans  quelques  endroits  , un  rivage 
allez  ha*.  Cléonyme  (a),  roi  de  Sparte,  l’an  de 
Rome  450,  ayant  été  battu  par  les  Romains  dans 


(,  ) Viya\  l’article  ' Campi. 

la.  On  penfc,  avec  affea  de  vtaifemblance  , que  ce 
Cléorytne  ctoit  le  fils  de  Clcoroenea  II  : a caufc  de  fa 
dureté,  on  lui  préféra  à Sparte  Areus  fon  neuveu. 
Titc-Live  { L.  su.)  p ace  cet  événement  fous  lé  con- 
fulatdé  L.  Gemiciur  oc  de  Sér.  Cornélius,  qui  rotnbrà 
l'an  4(0  filon  les  Marbres  Capitolin».  Je  ne  fats  pont 
quoi  les  Pi1.  Catrou  & Rouillé  le  mettent  en  45 1 , fou» 
le  eonmlat  de  M.  Ltvius  Uuttcr  ou  Dcxtcr  !e  de  M. 
ataaiiiusPaialus. 
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la  partie  méridionale  de  l'Italie,  où  il  a volt  fait 
une  defeente , voulut  s'en  dédommager  en  infef- 
tant  les  côtes  de  la  Vénétie.  Plufteurs  de  fes  bar- 
ques remontèrent  le  Mcdoacus  : fes  troupes  fe 
dilperférent  dans  les  campagnes  ; mais  les  habi- 
tans  de  Paiavium  les  battirent , les  mirent  en  fuite. 
Se  détruifircm  plufteurs  de  fes  vaiffeaux.  Des  dé- 
bris de  ces  bâti  mens,  on  éleva  un  monument  au 
milieu  de  la  ville. 

Medoacus  Minor  : il  couloit  à-peu-près  pa- 
rallèlement au  Mcdoacus  Major  , mais  de  l'autre 
côté  de  Pataviunu 

MEDOBRIGA  , ville  de  l'Hifpanie  , dans  la 
Lufttanie. 

MEDOE , île  du  Nil  , dans  l’Ethiopie , fous 
l'Egypte.  Pline  , Z.  vi , c.  jo,  y met  une  petite 
ville  nommée  Asel. 

M EDON  , quelques  exemplaires  de  Ptoiemèe, 
Z.  vin  , c.  jfj , appellent  ainfi  une  rivière  du 
Péloponncfc. 

MEDOSLAN1UM,  ville  de  la  grande  Germanie, 
félon  Ptoiemèe,  Z. //,  r.  r;;ellc étoit  versle Danube. 

MEDUANA  FLUV.  fleuve  de  la  Gaule,  fi 
l'on  en  croit  deux  vers  qui  fe  trouvent  dans 
Lucain.  On  croit  que  c’cft  la  Sarte  qui  fc  tend  dans 
la  Loire.  ( i -y  rf  la  notice  de  la  Gaule  de  M. 
d’Anvîlle). 

MEDUANTUM  , lieu  de  la  Gaule  : on  croit 
que  c’eft  le  lieu  nommé  Mo)  en , à y ou  8 lieues 
gauloifes  de  Mossfon. 

MEDULt,  peuple  du  l’Aquitaine,  fur  le  bord  de 
la  mer,  dans  le  pays  appelé  aéhtellemem  le  Médoc. 

Midulli  , peuple  d’Italie , dans  les  Alpes  s 
Us  font  nommes  dans  le  trophée  d«  l’empe- 
reur Augulle  , dont  l’infeription  eft  rapportée 
dans  le  rroifiéme  livre  de  Pimo  , c.  ao. 

MLDULL1A  , ville  de  l'Italie  ,dans  le  Latium. 
Elle  (e  donna  à Romulus  , qui  y établit  une 
colonie  romaine.  Les  Latins  la  prirent  fous  An* 
eus  Marcius,  & la  gardèrent  trois  ans,  après  le- 
quel temps  elle  leur  fut  reprife.  Pline  en  parle 
comme  d'une  ville  qui  ne  ftibftftoit  plus. 

MEDULLIUS  MONS  , ville  d’Hitpanie,  dans 
la  Cantabrie.  Llorus  dit,  Z.  IV,  e.  n , le  mont 
Médule  fut  afliegé. 

MEDULLÜM  , ville  de  U Vindélicie,  félon 
Ptoiemèe. 

MEDUNACUM,  lieu  delà  Gaule;  il  en  eft  fais 
mention  dans  un  fragment  de  la  table  de  Pcutinger. 

MEDUS,  rivière  d’Afie,  dans  la  Perte.  Elle  fe 
jette  dans  l'Araxe  , félon  Strabon  , L.  xr  , p.  736. 

MEGABAR1  ou  Megabradi  , peuple  d’Ethio- 
pie , auprès  de  file  de  Méroé.  Strabon  , Z.  xnt, 
p,  776,  de  Pline  , L.vi  , e.  30  , en  font  mention» 
Se  font  pour  la  première  orthographe  , Se  Pto- 
leméc,  Z.  rv , c.  8,  pour  la  fécondé.  Pline  dît 
qu’on  les  appsl'oit  quelquefois  dUiaiarx. 

MEGADINI,  peuples  Afiati  pies.  Xénophon  Hif 
ar'utr.  JL  11  ,p.  a,  dit  qu  ils  é toit  m fournis  àCyrus. 
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MEGALA  ; lie»  cfcarpé  , que  Pline , t.  vi , 
c.  »6 , place  dans  la  Médic , au  voifinage  de  Per- 
fepolis. 

MEGALE , île  près  de  la  ville  de  Smyrne , 
félon  Pline , L.  V , *.  ji. 

MeGale  , Ile  de  la  Propontide.  C’eft  Pline  qui 
en  fait  mention,  L.  r , c.  32. 

Megale  , île  de  la  Lycie,  félon  Etienne  le 
géographe. 

Megale,  ville  du  Péloponnèfe.  Ariflote  (in 
mi'abïhbui  ) dit  que  dans  le  territoire  de  cette 
ville  , il  fort  perpétuellement  des  feux  de  la  terre. 
Paufanias  en  parle  aulfi. 

MEGALOPOLIS,  grande  ville  de  l'Arcadie, 
dans  la  partie  métidionale  fur  le  fleuve  Hclijfon. 
Ce  nom  eft  formé  du  grec  Mry  «a.»  trealf , la  grande 
ville. 

Paufanias  remarque  qu’elle  étoit  la  plus  mo- 
derne des  villes  de  l’Arcadie , fi  l'on  en  excepte 
celles  qui  avoient  été  rcnouvellées  par  des  colo- 
lonies  romaines  , après  la  viéloire  d’Oflavc  fur 
Antoine.  On  fait  qu'elle  devoit  fa  fondation  aux 
confeils  & à l’aâivitè  d'Epaminondas , qui , 365 
ans  avant  J.  C.  voulant  tenir  les  Lacédémoniens 
dans  l’état  d’abaiflement  oh  il  les  avoir  réduits , 
fit  fentir  aux  Arcadicns  l'importance  d'avoir  une 
ville  forte  & très -peuplée  au  milieu  de  leur 
pays.  Pour  les  favonfer  dans  cette  entreprife  & 
protéger  leurs  travaux  , il  leur  donna  une  cfcortc 
de  mille  hommes  choifts  , fous  la  conduite  de 
Paménés. 

Les  principaux  peuples  qui  y envoyèrent  des 
colonies  , chacune  fous  la  conduite  d'un  chef,  fu- 
rent les  Tégéates  , les  Mantinéens  , les  Ménaliens, 
les  Parcheftens  & les  Orchoméniens.  Plufteurs 
autres  villes  , foit  par  aèle  pour  le  bien  général  de 
l’Arcadie,  foit  par  haine  contre  les  Lacédémoniens, 
contribuèrent  de  même  à cet  ètablifliement,  enforte 
qu’en  tout  Paufanias  fait  monter  à quarante  ou  qua- 
rante-deux', le  nombre  des  villes  qui  y envoyèrent 
des  colonies.  On  voit  cependant , par  le  tècit  de 
cet  auteur , que  l’empreffemcnt  ne  fur  pas  géné- 
ral , même  en  Arcadie.  Quelques  peuples , tels 
que  les  Lycoates  & autres  momrerent  ime  ré- 
pugnance extrême  à quitter  le  lieu  de  leur  naiflance. 
Quant  aux  Trapeiiuuiens,  ils  s'opiniâtrèrent  dans 
leur  refus  au  point  d’aimer  mieux  quitter  le  Pè- 
loponnèfe  que  d’aller  habiter  â Mégalopolis.  Les 
Arcadicns  vouloienr  les  y forcer  par  la  voie  des 
armes;  mais  ce  fut  inutilement;  ils  échappèrent 
êcftfretirérent  à Trapèze  ouTrébiiondc , dansl'Afie 
mineure , fur  le  Pont  Euxin. 

La  confiance  des  Arcadiens  dans  la  force  de 
Mcgalopolis  , ne  rendit  leurs  ennemis  que  plus 
«rdens  à l'atraquer  : ils  tournèrent  contre  elles 
toutes  leurs  forces.  Cependant  elle  leur  oppofa 
long  temps  une  vigoureufe  réftflar.cc.  Et , fi  dans 
la  fuite  , en  214  ou  115  , elle  tomba  au  pouvoir 
de  Cléomèncs , roi  de  Sparte , ce  ne  fur  que  par 
furprife , & contre  la  foi  des  traités.  Le  plus  grand 


nombre  des  ha’aitans  fe  retira  à Mcfliile  , Cleo- 
mènes  leur  fit  offrir  de  les  remettre  en  pof- 
fcffion  de  Mégalopolis , â condition  qu’ils  renon- 
ceraient à la  ligue  des  Achéens  ; mais  Philopé- 
men  , qui  fe  trouvoit  avec  eux,  enflamma  & fou- 
tint  leur  courage.  Iisrefuférent  les  offres  de  C’Iéo- 
tnènes.  Ce  prince  en  fur  tellement  irrité, qu’il  pilla 
la  ville  & tua  tous  ceux  de  fes  habitans  qui  tom- 
bèrent entre  fes  mains. 

Mais  Cléomèncs  ayant  à-peu  prés  fuccombé  " 
fous  les  efforts  de  fes  ennemis  pcrfonncls  , les 
Mégapolitains  revinrent  en  Arcadie  ; & foute- 
nus  pat  ce  même  Philopémen  qui  leur  avoit  donné 
un  confeil  fi  généreux  , ils  rebâtirent  leur  ville , 
en  l’ornant  de  temples  & d’édifices  capables  d’ajou- 
ter à fon  premier  luflre.  L’hiftoricn  Polybe  étoit 
de  cette  ville  Je  vais  en  donner  uns  idée  au 
temps  de  Paufanias. 

Mégalopolis  étoit  partagée  en  deux  par  l'Héüf- 
fon.  Dans  fa  partie  feptcotrionale  qui  ctoit  à la 
droite  de  ce  fleuve  , on  avoit  confirait  une  belle 
place  publique  entourée  d’une  balufirade  de  pier- 
ics.  Ceft-là  qu’étoit  le  temple  de  Jupiter  Lyccus, 
dont  la  façade  n’étoit  pas  fermée:  tout  ce  qu’il 
comcnoit  étoit  expofl  aux  yeux.  C’étoit  entre 
autres  chofes,  deux  autels,  deux  tables,  deux 
aigles  & une  flatuc  de  Pan  , furnommé  Sinois  , 
d’après  la  nymphe  Sinoé , qui  avoit  pris  foin  de 
fon  enfance.  Le  poi tique  qui  fc  voyou  dans  cette 
même  place , portoit  le  nom  de  'Philippe , non 
pas  que  ce  prince  l’eût  fait  conrtruire  , mais  par 
une  efpécc  d’adulation  allez  en  ufage  chez  les 
Grecs  lorfqu’ils  commencèrent  à dégénérer  de 
la  mâle  vigueur  de  leurs  ancêtres.  Quelques  fiècles 
auparavant  on  aurait  refufé  à un  roi  de  Macé- 
doine l’honneur  d’être  traité  d’égal  des  Grecs  ;on 
difputa  à Philippe  & à fon  fils  Alexandre  , le  droit 
de  les  conduire  même  contre  leurs  ennemis;  enfin 
dans  des  temps  poflérieurs  on  en  vint  à élever 
des  temples  à un  prince  qui  ne  les  valoir  pas. 
Sic  omnia  fat'u  in  pejuj  rutrt. 

On  voyoit  derrière  le  temple  de  Jupiter  une 
ftaïue  de  Polybe  , zélé  médiateur  entre  les  Grecs 
& les  Romains  , capitaine  habile  à la  tète  des 
troupes,  hifloricn  judicieux  & encore  aujourd’hui 
fi  juflement  cflimé. 

Le  monument  le  plus  confiérable  de  la  partie 
méridionale  de  Mégalopolis  étoit  le  théâtre.  11 
étoit  fi  grand  & fi  magnifique  qu’il  l’cmportott 
en  beauté  Si  en  étendue  fur  tous  ceux  de  la 
Grèce. 

Le  fénat  dont  on  voyoit  encore  des  raines 
an  temps  de  Paufanias  , devoit  avoir  été  au  (fi 
fort  grand,  puifqne  les  magiflra»  s’y  raffembloient 
au  nombre  de  dix  mille.  C’étoit  le  confeil  fou- 
verain  de  toute  l’Arcadie.  Paufanias  parle  encore 
d’on  très  grand  nombre  d’autres  monumens  éè  de 
(lames  .-doit  l’on  peut  conclure  que  Mégalapolit 
dans  fes  beaux  jours  , qui  furent , il  eft  vrai,  de 
peu  de  dutée  , étoit,  après  Athènes , la  plus  belle 
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ville  de  foute  la  Grèce.  Au  rerte,  dit  Paufanias 
en  finillâm  cct  article  , « fi  cette  ville  cil  tombée 
« d’un  A haut  degré  d élévation  , je  ne  m’en 
» étonne  pas  ; !a  fortune  le  joue  également  des 
» plus  grandes  chofcs  & des  plus  petites;  & 
n fon  ou  foibtc , rien  ne  réfifte  à fa  puilTance  *». 

Paufanias  rapporte  qu'il  y avoii  eu  près  du 
théâtre  de  cette  ville , un  temple  de  Vénus , 
dont  il  ne  fubfiftoit  plus  que  la  partie  anterieure  , 
avec  trois  ftatucs , donc  l’une  étoit  de  Vénus 
Uranie. 

Meg  a lopolis,  île  qu’ Etienne  de  Byfance  place 
fur  la  Lycic,  contrée  de  TA  fie  mineure. 

Megalopolis,  ville  d’Afrique,  dans  le  ter- 
ritoire de  Carrhagc,  fclon  Diodorc  de  Sicile. 

M £G a i o p o l f s , nom  d'une  ville  de  l’Ibcric  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

MEGALES1UM , lieu  d’Afic,  félon  Varron, 

L.  V , de  lirrgua  Luirtj. 

M ÉG  A LLÆ  , peuple  des  Indes.  Pline  * L.  vi , 
c.  ao,  les  place  au-deiTous  des  Ceji  &.  des  Cetri - 
boni, 

MEGÀN1TAS,  flenve  du  Péloponnéfe  , dans 
l’Achaïe,  fclon  Paufanias,  qui  dit  qu’il  arrofoit 
U certiroire  à'Ægium , & qu'il  fe  jertoii  dans  la 
rocr  au  fud-oueit  du  golfe  de  Corinthe. 

MEGARA  ou  Megare,  capitale  de  la  Mé- 
garide ou  territoire  des  M égarions , compris  or- 
dinairement dans  l'Atrique , borné  à Fcft  par  des 
montagnes  : la  Mégaride  s’étendoit  à l'oucft  juf- 
qu’i  la  moitié  de  ï’iflhme  de  Corinthe. 

Cette  ville  avoir  d’abord  porté  le  nom  de 
Nifa,  d’après  Nifus,  fils  puîné  de  Pandion  & frère 
d’Egée;  elle  êt*  ît  échue  à ce  prince  dans  le  par- 
tage que  Pandion  fit  de  fes  étars  entre  fes  deux 
fils.  Quant  à l’origine  de  fon  nom  de  Afiÿj/r  , 
il  y avoit  trois  icntimcns  différons.  i°.  Nifus 
étant  affiégé  dans  la  ville  par  Minos  , un  chef 
des  Béotiens  , nommé  Mégaritts  , vint  au  fecours 
du  roi  Nifa.  Mais  il  fut  tué  & enterré  fous  les 
murs  de  la  ville,  à laquelle,  par rtc  on  noi  (Tan  ce , 
Nifus  donna  dès-lors  le  nom  de  fon.  malheureux 
allié:  tel  éicir  le  fentiment  des  Béotiens;  a°.  les 
gens  du  pays  di  foi  cri  t que  les  anciens  temples  élevés 
chez  eux  a Cérès  fe  nommoient  A tfgan , d’où  le 
rom  étoit  refte  à la  ville  ; on  donnoit  à Hercule 
une  femme  nommée  Mfgaraf  & peut-être  le  nom 
de  la  ville  n’écoît  il  que  celui  de  cette  prince  fie. 

Sous  le  règne  de  Codrus  les  peuples  du  Pclo- 
ponr.ëfc  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Athéniens, 
& échoué  dans  leur  cnireprife,  en  s’en  retour- 
nant ils  prirent  Mêgate  qu’il*  peuplèrent  de 
Corinthiens.  Dt-là  vint  que  l’on  trotivoit  à Mé- 
gare la  langue  & les  vfage»  de*  Doricns. 

Ourre  la  ville  il  v avoir  deux  citadelles  dont 
flous  parlerons  bientôt. 

On  voyoit  à Mégare,  I*.  nn  aqueduc  magni- 
fique , ou  v rage  admirable  par  fa  grandeur  & 
Ja  beauté  de  les  colonnes, conflruit  pnr  Théagénc, 
tyran  de  Mégare  ; %*,  auprès  de  1 aquedu»  une 
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rtatue  de  Diane  frottlb'ue , lors  de  l’insrafion  des 
Pctfcs  fuus  Mardonius  (tn  490).  Pendant  que 
ce  génital  étoit  à Tltéb'.s,  des  troupes  qu’il  avoit 
envoyée*  en  avant  voulurent  l’aller  rejoindre  » 
trca:s  furprites  par  des  ténèbres  cpaillcs,  elles  prirent 
quelques  rochers  pour  un  corps  d’ennemis,  & 
ne  cédèrent  de  tirer  defîùs  leurs  (lèches  que  quand 
ceite  arme  vint  à leur  manquer.  Au  retour  de  la 
lumière , les  Mégariens  les  î.  rpr  rent  prcfque  (ans 
défendis  6e  les  inaffaercrcnt  jufatl’au  dernier  : tel 
efl  le  miracle  que  I on  atiribuoit  à la  proteftion 
de  Diane  ; 3 , les  (lames  des  douze  grands  dieux 
atiribuée»  1 Pra ûiéte , 4”.  plus  loin  nn  bois  cem- 
facré  à Jupiter  Olympien , dans  lequel  étoit  une 
fiatue  de  ce  dieu  ayant  le  vilage  d’or  8e  d’ivoire, 
& I:  relie  du  corps  de  terre  cuire.  Sur  la  tête 
de  cette  ûatue  croient  les  heures  Se  les  parques , 
emblème , comme  tout  le  monde  le  fait , ajoute 
Paufanias,  de  la  puillance  du  dieu  auquel  le  temps 
Si  les  dcllinées  obéidënt  ( PauJ.  in  Aliua  , c.  40  }. 
Mais  fans  manquer  à la  confidération  que  l’on 
doit  au  témoignage  de  cet  auteur , ne  pourroit- 
on  pas  conjeiturer  qu’m  menant  les  parques  & 
les  heures  fur  lacère  du  dieu,  on  avoit  voulu  in- 
diquer que  le  dcflin  Si  le  temps  étoiem  des  puif- 
lances  encore  fupéneures  à celle  de  J upiter  i C’cll  du 
moins  notre  fentiment , Se  en  ce  point  il  efl  conforme 
à l’opinion  des  Grecs  du  temps  d Homère;  q-. fur 
le  cliemm  qui  conduifoit  à l’une  des  citadelles  de 
Mégare  appelée  la  Carie  ( Coytq  ce  mot),  étoit 
un  temple  de  Bacchus  le  noàurnt  ou  Nyfîclius , 
un  autre  de  Vénus  l'attrayante  ou  Spiurophia  ; 
une  chapelle  dédiée  à la  Nuii,  où  elle  rendoit  fes 
oracles  ; un  temple  à Jupiter  le  Poudreux  ; deux 
fiatues  ; l’une  d’Efculape  , l'autre  de  1a  Santé  ou 
d'Hygcia  , faites  par  Uriexis;  enfin  un  temple  de 
Cètes,  appelé  le  A/,g.tron;  6*.  au  nord  de  la  ci- 
tadelle , Se  allez  près  du  temple  de  Jupiter  Olym- 
pien , étoit  le  tombeau  d'Alcmène,  qui,  étant  partie 
sl’Argos  pour  aller  à Thébcs,  mournr  en  che- 
min ; 70.  le  tombeau  d'Hyllus,  fils  d’Hercule , tué 
par  Edicules  dans  la  première  expédition  des 
Héraclides,  fous  le  règne  d’Atrée,  qui  monta  fur 
le  rrôrte  de  Mycènc  (en  1*91)  ; 8*.  un  temple 
d'Apollon  Ce  de  Diane , contacté  par  Alcathoits. 
Ce  héros  croit  fils  de  Pélops  ; de  fon  temps  un  lion 
monftrueux  faifoit  de  grandi  ravages  fur  le  mont 
Ctthèron  : il  avoit  meme  mis  en  pièces  le  jeune 
Evippus,  fils  du  rei  Mégareus,  dont  l’autre  fils, 
nommé  Timalque , avoir  été  tué  par  Thèfée  au 
fiege  d’Aphidna  , où  il  avoit  fuivi  Caflor  8c 
Pollua.  Mègarcus  , privé  de  l’appui  qu’il  efpé- 
roit  de  les  deux  fils,  promit  fon  royaume  (k  fa 
fille  en  mariage  à quiconque  tuemit  ce  lion  qui 
ravageuitle  pay„  Alcaihnds  fe  préfenta , nia  le 
lion  , époula  laprincefîe.  Se  maître  du  royaume  , 
il  bâtit  le  temple  dont  on  vient  de  parler,  tomme 
ml  monument  de  fa  reconnnifTènec  Tous  ces  faits, 
félon  Paufanias , avoient  ptiu.  à fc  concilier  avec 
I le  refit  de  la  chronologie  grecque  ; 6e  les  Mcga- 
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rèens  , ajoute-t-il , fe  trompoient  moins  qu’ils  ne 
cherchoient  à tromper  les  autres  ; 9”.  le  tombeau 
d'Hippolitc , reine  des  Amazones , entrées  dans  la 
l'Attiqucpour  avoir  Antiopc, enlevée  parTbèféc. 
Mais  cette  troupe  ayant  été  vaincue  , Hippolite  qui 
la  conduifoit  mourut  de  douleur  à Mégare  ; 10°.  le 
tombeau  de  Théréc  , ce  barbare  époux  de  Prognè 
qui  régnoit , non  dans  la  Thrace , comme  le  dit 
Ovide  ( voye{  ce  mot  ) , mais  à Daulis  , dans  la 
Phochide,  L’hiftoirc  ajoute  , qu’aprés  qu’il  fe  fut 
donné  la  mort,  Prognè  & Philomélc  fe  retirèrent 
li  Athènes,  oit  elles  pallêrent  le  relie  d’une  vie 
languiflantc  dans  la  douleur  & l’ennui. 

Dans  la  féconde  citadelle  de  Mégare,  nommée 
citadelle  d'Alcathoùs , on  trouvoit  le  tombeau  de 
Migartus , dont  il  a été  parlé  plus  haut.  Au  haut 
de  la  citadelle  étoit  un  -emplc  de  Minerve,  où 
l’on  voyoit  une  ftatue  de  cette  décile,  dont  le 
corps  étoit  doré , excepte  le  vifage , les  pieds  & 
les  mains  qui  étoient  d'ivoire.  Entre  autre  llatues 
qui  fe  trouvoient  encore  dans  la  citadelle,  on  en 
remarquoit  une  toute  d'ébéne  & d’un  fort  beau 
travail. 

Dans  la  rue  qui  conduifoit  au  Prytanéc . on 
voyoit  un  tombeau  que  l’on  dtfoit  être  celui  d’ino , 
& les  Mégarécns  prétendoient  qu’aprrs  qu’elle  fc 
fut  jettée  à la  mer  avec  fon  fils  Mciiccrte  ( voytç 
le  mot  MEGARU  ) , elle  fut  portée  fur  les  côtes  de 
la  Mégaride,  où  deux  princclTcs  lui  donnèrent  la 
ftpulture  : félon  la  même  tradition  ils  furent  les 
premières  à lui  donner  le  nom  de  Lcucothoi.  On 
croyoit  dans  le  pays  pofféder  aufii  le  tombeau 
d’Iphigénie.  Adrafte  accablé  de  vieillelTe  fie  de  dou- 
leur de  la  perte  de  fon  fils  Egialé , revenant  de  l’ex- 
péditionde  Thèbes, finit  fes  jours  à Mégare, où  l’on 
voyoit  fon  tombeau.  Près  de -là  étoit  la  pierre 
Anaeletra  ( voyrj;  Eleusis)  :1e  tombeau  de  Co- 
rcebes  ( voytj  T ripodiscus  ) étoit  dans  la  place 
publique  de  Mégare , & ce  héros  y étoit  repré- 
senté tuant  ce  monllre  de  l’Argoliae. 

L’athlète  Orfippus , qui , aufii  habile  à la  courfe 
qu’à  la  tête  des  armées , puifqu’il  fut  général  des 
Mégarécns , avoit  fon  tombeau  dans  le  même  lieu. 
Ce  fut  lui  qui  lailfa  tomber  fa  ceinture , continua 
fa  courfe  & remporta  le  prix.  On  admira  dans  le 
temps  que  ce  petit  événement  ne  l’eût  pas  retardé. 
Paufanias  eonjeéiure  qu’il  pouvoit  très-bien  s’y  être 
attendu , & l’avoir  bit  exprès  afin  d’aller  encore 
plus  vite.  11  y avoit  encore  à Mégare  quelques 
temples , & plufieurs  Parues  moins  confidcrables. 
( Pauf.  in  Attisa  ) , c.  39-44. 

Mec.  ara,  ville  fur  la  côte  orientale  de  la  Si- 
cile , dans  le  golfe  de  Mégare , autrement  nommé 
Xiphonius  , au  nord  de  Syracufe.  Elle  avoit  été 
nommée  auparavant  Hybl j . à ce  que  remarque 
Strabon , Z.  ri , p.  1(7.  Pline , Z.  111 , c.  8 , la 
nomme  Megatis. 

Megar  a , lieu  on  ville  de  la  Macédoine , félon 
Plutarque  , h Pyrrho.  Etienne  de  llyfancc  U place 
dans  la  Theffalie. 

Ciographjt  ancicrun,  Tome  II. 
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Megara.  Etienne  de  Byfance  met  une  ville 
de  ce  nom  dans  la  Molofiide. 

Megara  , ville  de  l’Illyrie , félon  Etienne  de 
Byfance. 

Megara  , nom  d’une  ville  du  royaume  de 
Pont,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Megara  , ville  de  l’Afic,  dans  la  Syrie,  & 
de  la  dépendance  d’A  pâmée  , félon  Strabon. 

Megara,  ville  de  la  Grèce,  dans  le  Pélopo- 
nèfe , félon  Arifiotc. 

MEGARI , peuple  des  Indes,  aux  environs  du 
fictive  Irnhs , félon  Pline,  Z.  yi , c.  20. 

MEGAR1CUM  , bourgade  de  l’Afie,dansla 
Bithynie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

MEGAR11  ,!es  habttansde  Mégare,  peuples  de 
Mègaride  , à l'ouefi  de  la  partie  fcptcnirionale  de 
l’Attique.  On  n’a  pas  grand  détail  fur  leur  hiftoire. 
Il  y a même  différées  femimens  fur  l’origine  de 
leur  nom  ( voyrç  Megara);  ils  avoient  d’abord 
été  fournis  aux  rois  d'Athènes  , enfuire  ils  eurent 

Quelques  rais  particuliers,  à compter  de  Nifus,  fils 
e Pandion,  auquel  fon  père  avoit  donné  ce  royaume 
en  partage.  ( Paufanias  in  Attisa,  c.  3 g ).  Hypérion, 
fils  d’Agamcmnon  , fit  roi  de  Mégare  , ayant  été 
tué  par  Suridion  , à caitfe  de  fon  avarice  & de 
fon  arrogance,  les  Mégariens  ne  voulurent  plus 
avoir  de  roi,  ni  obéir  confiamment  à l'autorité 
d'un  feul.  Us  créèrent  un  magifirat  annuel:  dans 
le  même  temps  Efymnus,  le  plus  confidérable  d'en- 
tre eux , alla  à Delphes  , afin  de  favoir  de  l’ora- 
cle par  quel  moyen  pourrait  profpérer  fa  patrie. 
Il  fut  répondu  qu'ils  feraient  heureux  tant  qu'ils 
obéiraient  à plufieurs  ; afin  d'imprimer  plus  de 
vénération  pour  le  nouveau  tribunal  que  jl'on 
alloit  ériger , les  Mégariens  renferrnérent  dans 
leur  fénat  la  fèpulture  de  leurs  anciens  héros 
lefquels  étoient  cenfés  les  conduire  encore  après 
leur  mort.  ( Paufanias  in  Attici , c.  4j).  Ayant  été 
dans  la  fuite  fournis  par  les  Athéniens , ils  figu- 
rèrent peu  dans  las  affaires  de  la  Grèce  , & tom- 
bèrent dans  une  extrême  pauvreté , après  aveix 
elfuyé  le  fort  général  de  la  Grèce , & paffé  au 
pouvoir  des  Romains. 

MEGARIS , la  Mégaride  , contrée  de  l’Attique. 

Megara  & Megarii. 

Cette  province,  entourée  de  montagnes  de  trois 
côtés , avoit  au  fud  le  golfe  Saroniqttc  vers  l’if- 
thme  de  Corinthe  : on  y tre  u voit  de  cette  belle  pierre 
blanche  appelée  tchinitt,  furmée  de  coquillages 
pétrifiés. 

Megaris,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Campanie’,' 
félon  Pline , qui  la  place  entre  Naples  & Paufi- 
lipc. 

MEGARSUS,  rivière  de  la  Scythic,  fclon  Stra- 
bon , cité  par  Ortélius. 

Megarsus,  fleuve  de  l'Inde,' qui  fe  décharge 
dans  Y Indus,  félon  Denis  le  Périègttc,  v.  1 149. 

Megarsus,  nom  d’une  ville  de  la  Sicile i 
fclon  Etienne  de  Byfance, 
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MEGATtCHOS , nom  d'un  lien  fortifié  , fur 
u te  montagne,  entre  l'Egypte  8c  l'Ethiopie.  Pline , 
L.  yt , c.  29,  qui  en  fait  mention  , dit  qt.c  les 
Arabes  avoient  donné  1 cette  fortcrefle,  le  nom 
de  Myrfon . 

MEGAZA , ville  de  l’Afrique  , dans  la  Liby 
H Hâtée , cité  par  Etienne  de  ily fance , dit  que  ics 
A otércs  & les  Sitopliages  étoicnt  originaires  de 
ce. te  ville. 

MEGDÎI  - VILLA  - ANITIORUM  , lieu  de 
l’Afrique  propre  , fur  la  route  de  Carthage  à la 
grande  Ltpùi , entre  Occu-Lolonia  8c  Alinru-PiUa- 
Alurfi,  fclon  l’itinéraire  d’Antonin. 

MEGI  A , ville  de  l’Afic , dans  la  Méfoporamie , 
for  le  bord  de  l'Euphrate,  fit  aux  environs  de 
Ciré  i«i , félon  Zoftnie. 

MEGISBA , étang  de  l'ile  de  Taprobane,  félon 
Pline. 

MEGISTA  , île  de  la  mer  de  Lycie  , félon  Pto- 
lemée,  L.  y,  c.j,  & Pline,  L.  y,  c.  31.  Etienne 
de  Byzance  connoît  cette  ile,  & y met  une  ville 
de  même  nom. 

MEGISTANÆ,  peuple  de  l’Aftc,  dans  l’Ar- 
ménie, à ce  qu’il  paroit  par  Tacite. 

MEGISTUS,  fleuve  qui  a fon  embouchure  dans 
la  mer  Egée,  félon  Suidas,  cité  par  Ortéltus. 

MEGLAPOLITANUS  , fiège  épifcopal  d'A- 
frique, dans  la  province  proconfulaire , félon  la 
nonce  épifcopalc  d’Afrique,  St  félon  la  conférence 
de  Carthage. 

MEGLÊDUNUM , ville  des  Gaules,  félon  Gré- 
goire de  Tours;  ainft  ce  nom  ne  tient  pas  à l'anti- 
quité , fit  ne  fc  trouve  pas  dans  les  itinéraires  an- 
ciens. Ortèlius  croit  que  c’eft  Mchum. 

ME1ACARIZF. , lieu  de  1 Afic , aux  confins  de 
la  Perle.  Ammien  Marcellin  dit  que  ce  nom  lui 
vient  des  fontaines  froides  qui  l’arrofent.  Il  le  met 
entre  Harre  fit  Charce.  Dans  la  notice  de  l'em- 
pire , ce  lieu  ert  mis  dans  le  département  du  gou- 
verneur de  la  Méfopotamie. 

MEJARCON , ville  de  la  Paleftine,  qui  fut 
comprife  dans  le  partage  de  la  tribu  de  Dan  , fclon 
le  livre  de  Jofnê,  ch.  19. 

MEIDOBR1GA  ( vertiges,  fous  le  nom  d'Ar- 
menha  ) , ville  de  l’Hifpanic , dans  la  Lufitanie , au 
fuJ  oueft  de  Norbj  Cttjartj.  C'étoit , dit  la  Marti- 
niére,  une  ville  puiffaute  ; St  fon  nom  fignifioit, 
dans  l’ancienne  langue  du  pays , la  ville  des  vierges  ; 
fos  habitans  étoient  fumommés  Plumhorii,  h caufe 
des  mines  de  ce  métal , qui  fe  trouvent  dans  le  voi- 
finage. 

Au  fud  de  cette  ville,  fit  en  tirant  vers  le  fud- 
cfl,  fe  trouve  une  chaîne  de  montagnes,  que  les 
anciens  riommoicnt  Aio ns  Hcrmin'ius. 

ME1DOBRIGA  , chez  les  Lufitanicns,  près 
des  monts  Hcrmintus , au  fud  • oueft  de  A ’orba 
< a.  'arc a. 

MELA,  petit  fleuve  de  l'Italie,  dans  la  Gaule 
Cis-  Alpine. 

MLLÆ,  ville  d'Italie,  au  pays  des  Samnites. 
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| C'efl  une  de  celles  que  Quintus  Fabius  reprit , au 
' rappoit  de  Tite-Live , L.  ty , c.  20. 

MELÆNA  PR  O M O NTÜR 1 U M , promontoire 
H.:  l’i.e  de  Chios.  Il  étoit  au  notd-ouefl  , en  face  de 
l'ale  de  Pfyra,  vers  le  38'  degré  40  minutes  de 
latitude. 

MELÆNA,  ancien  nom  de  Céphalcnie,  félon 
Pline,  L.  iv , c.  ta. 

MÆNÆLEA  ou  Melana  , ville  de  l’Arcadie  , 
dans  la  partie  occidentale,  fur  le  fleuve  Alphée,  Sc 
au  fud-oucfl  de  Tclphufa. 

Le  poète  Rianus,  cité  par  Etienne  de  Byfance, 
lui  donne  l’cpithéte  de  ‘TaAebpo/zsc , qui  femble 
indiquer  l'habileté  de  fes  habitans  à manier  les 
chevaux  : elle  n'etoit  plus,  au  temps  tlePaufanias , 
qu'un  village  ruiné  , en  grande  partie  , par  les 
eaux.  Elle  avoit  pris  fon  nom  de  Ménélus,  l’un 
des  fils  de  Lycaon. 

MELÆNÆ.  Polyaen  nomme  ainfi  une  forre- 
réfle  de  Grèce,  aux  confins  de  la  Béotic  fit  de 
l'Attique. 

Melaenæ  , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Lycie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

MELAMB1UM , lieu  de  la  Grèce , dans  la  Thef- 
falie,  au  voifmage  de  Scotujfi.  il  en  cil  fait  men- 
tion par  Polybe. 

MELAMPHYLLOS,  montagne  de  Thrace,  fc- 
lon Pline,  L.  iv , c.  11. 

Melanphylios.  Arirtocrite,  cité  par  Pline," 
L.y , c.  31,  dit  que  c’cll  un  des  anciens  noms  de 
l’ile  de  Samos. 

MELAMPIA  , ou  Melampea  ville  de  l'Afie 
mineure,  dans  la  Lydie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

MELAMPYGOS  PÈTRA  ou  Melampygus 
Lapis,  pierre  fituce  aux  confins  de  1a  Béotie  fit 
de  la  Locride , fur  le  chemin  nommé  Anopxs. 
Hérodote. 

MELAN  , montagne  de  l’Arabie  heureufe,  au 
pays  des  Homéritcs , fclon  Ptolcmée,  L.  y/ , c.  7. 

MELANCHLÆNI,  les  Métanchlènicns,  peuple 
delà  Sarmatic  Afiatique , félon  Ptolemêe , qui  les 
place  aux  environs  du  Tanais  & du  lac  Méoride. 

Selon  Hérodote  , les  Mèlanchlénes  porroient 
tous  des  habits  noirs , fit  que  de  là  venoit  leur 
nom.  li  ajoute  que  ce  peuple  fuit  les  coutumes  & 
les  ufages  des  Scythes. 

Mllanchlæm,  les  Mclanchléniens,  peuple 
qui  habitoit  les  îles  Caflitcrides,  fclon  Strabon. 

MELANDEPTÆ  ou  Melandet.*,  peuple 
de  la  Thrace  dont  parle  Xènophon , L.  7,  p.  401, 
dans  fa  retraite  des  dix  mille. 

MELANDlA.pctit  canton  du  Péloponnèfc, où 
il  fait  partie  de  la  Sicyonie , félon  Théopoinpe,  cité 
par  Etienne  le  géographe. 

MELANE.  Pline  place  une  petite  île  ainfi  nom- 
mée, fur  la  côte  de  l'Iotiie,  province  de  l’Afie 
mineure. 

MELANES  ou  Mêlas  , golfe  qui  fe  trouve 
entre  la  Cherfonéfe  de  Thrace , au  fud-efi , fit  une 
partie  du  continent  au  nord  oueft.  U porte  aujour- 
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d’hui  le  nom  de  golfe  de  Megariffe',  d'après  une 
ville  (huée  plus  au  nord  que  n'étoit  Cardu. 

MELANGA  , lieu  donc  parle  Gtycas , qui  dit 
qu'on  le  nommoit  communément  Melangtna.  Il 
étoit  auprès  de  Conftantinople.  Ortelii , Thejaur, . 

MELANGE  , ville  marchande  , au  pays  du 
peuple  des  Arvari  , dans  l’Inde  , en  - deçi  du 
Gange , félon  Ptoléméc , L.  vu , c.  /. 

MELANGIA  ou  Mélangea  , village  du  Pélo- 
nonnefe  , dans  l’Arcadie  : c’eft  d'où  les  nabirans  de 
roantinée  tiroienr  l’eau  qu’ils  bu  voient,  au  rapport 
de  Paufanias,  L.  vili , c.  6. 

Melangia  , lieu  de  l’Afie  proprement  dite , 
félon  la  conjeâure  d’Ortélius  , The  four . , qui  cite 
Nicetas. 

MFLANGITÆ  ou  Malangitæ,  peuple  de 
l'Arabie  heureufe  , vers  le  milieu  de  fa  longueur, 
au  midi  des  Gcrrhéens,  & au  nord  des  monts  Ma* 
rites,  félon  Ptolemée , L+vi , e.  7. 

MELANl  MONTES,  ancien  nom  d'une  chaîne 
de  montagnes  que  Ptolemée,  L.v , c.  17  y place 
dans  l* Arabie  Pécrée , le  long  des  déferts  , depuis 
le  golfe  auprès  de  Pharan  , en  tirant  vers  la  Judée. 
Saint  Jérôme  a remarqué  que  ce  font  les  mêmes 
montagnes  que  l’écriture  fainte  nomme  Sinai  & 
Orcb. 

MELANIA,  lieu  de  la  Cilicie,  entre  Arfinoé 
& la  ville  de  Celenderis  , félon  Strabon , L,  xiv  , 
n.  670.  Ortélius  en  fait  un  bourg. 

MELANO-GÆTUL1  (1),  peuple  de  l’intérieur 
de  la  Libye,  félon  Ptolemée.  Il  habitoit  vers  le 
fleuve  Gcir  ou  Gir , au  fud-eft  du  mont  Atlas. 

MELANO-SYRI.  C’eft  ainfi  que  l’on  appellott 
les  habitans  de  la  véritable  Syrie,  au-delà  du 
mont  Taurus,  entre  l’Euphrate  & la  mer  Méditer- 
ranée , pour  les  diftingucr  des  Leuco-Syri , qui  ha- 
bitoient  dans  la  Cappadoce,  vers  le  Pont-Euxin. 
MelarubSyti  fignifie  les  Syrien*  noirs,  & Leuco - 
Syri , les  Syriens  blancs.  Cette  diftinâtof)  fe  trouve 
fondée  fur  Strabon,  L.  xii  , p,  ^44,  Eufhthe,  & 
Porphyrogénète.  Le  premier  parle  des  Leuco-Sy- 
riens  en  plus  d’un  lieu,  L.  xvi , p.  774  & 777.  Il 
Hdit  auflî , L.  xvi , p.  737 y que  les  Syriens,  habi- 
tans de  la  Cappadoce,  tant  auprès  du  mont  Tau- 
rus que  du  Pont-Euxin , croient  nommés  Leuco - 
Syri t c’cflà-dire.  Syriens  blancs,  parce  que,  pour* 
fuit-il,  il  y en  avo^t  auflî  de  noirs,  favoir,  ceux 
d’au-delà  le  mont  Taurus. 

MELANIPEA  ou  Melanhna  , Tune  des  îles 
CheliJonia , félon  Phxvorin. 

MELANIPP1ÜM  FLUMEN,  rivière  d’Afie, 
dans  la  Pamphylie.  Elle  étoit  confacréc  à Minerve , 
au  rapport  de  Quintus  Calaber,  £.  111 , fclon 
Etienne  de  Byfance. 


(i)Le  nom  de  Mitas  figntfianr  noir  en  grec,  on  ne 
peut  guère  douter  que  par  les  Mt  ano-Oauh  les  anciens 
n'aient  déiigné  lesnegres  de  l'intérieur  de  l'Afrique. 
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MELANO,  île  d’Afie,  dans  U Doride  & dans 
le  golfe  Céramique,  félon  Pline  , L.r,  e.ji. 

MELANOS,  promontoire  d’Afie,  auprès  de 
Cyziquc  & de  l’embouchure  du  Rhindacus , vis-à- 
vis  de  l’ile  d’Artace.  Strabon,  L.  xn , p.  pp 6,  dit 
qu’on  le  dèpaffe  quand  on  fait  voile  de  Cyziquc  à 
rriape. 

MELANTHII , écueils  de  U mer  Icarienne , 
auprès  de  Sàmos.  Strabon  en  parle,  L.  xiv , 
p.  636. 

MELANTHII , écueils  dont  parle  Apollonius , 
Argonaut.  L.  1 v Son  feholiafte  dit  qu  ils  étoient 
auprès  de  1 île  Tliera. 

MELANTHIUM  FLUMEN,  rivière  de  la  Cap- 
padoce, félon  Pline,  L.  vile.  4.  Arricn,  PeripL 
Ponii.  la  met  à foirante  ftades  de  Cotyora. 

Melanthium.  Cédrène  parle  d'une  montagne 
de  ce  nom  dans  la  Syrie,  où  étoit  un  temple  de 
Vefta.  Ortélius , Thejaur. 

MELANTIANA  & MELANTIAS,  village  de 
Thrace , au  nord  de  la  PropomiJe , fur  VAthyras , 
entre  Selymhria  Byfantium.  Il  cfl  nommé  dans  la 
table  de  Peutinger  , Melentuna  ; & Melantiad-t 
dans  l’itinéraire  d'Antonin.  Suidas  le  décrit  ainfi  : 
Melanita s,  que  l'on  nomme  à préfent  Méditas,  cft 
un  village  Je  Tbrace,  à cent  onze  ftades  de  By- 
zance : il  eft  auprès  du  fleuve  Aihyras,  qui,  un 
peu  plus  loin  , tournant  vers  le  fud  - cft  , le  jette 
dans  la  Propontide  : de-là  vient  que  le  port  qui  cft 
fur  ce  rivage  en  porte  le  nom.  Ammien  Marcel- 
lin , L xxxi , e.  11,  nous  apprend  que  les  empe- 
reurs y avoient  une  maifon  de  plaifance.  Il  eft 
auflî  parlé  de  Mélamiadedans  lachronique  d’Alexan- 
drie , p.  8ç6.  Antonin  en  fait  auifi  mention. 

MELAS,  rivière  duPéloponnèfe.dans  l’Arcadie, 
félon  les  anciens  poètes  ; car  Paufanias  n’en  parle 
pas , quoiqu'il  ait  bien  parcouru  & décrit  ce  pays. 
C’ètoit  une  opinion  ancienne;  6c  peut  - être  ce 
fleuve  avoit-il  changé  de  nom , ou  peut-être  l’a-t-on 
confondu  avec  le  Mêlas  de  l’Achaïe.  Denys  le 
Pérîcgéte,  dit: 

In  Midi  e autem  infula , caram  terrant  habitant 

Arcades , Apidaner.fes,  fub  ctlfo  jttgo  Erymanthi 

Ubi  Mêlas,  ubi  Crathis,  ubi Jluit  Byuidus  laon. 

Callimaque,  dans  fon  hymne  à Jupiter,  en  indi- 
quant qu’il  y eut  un  temps  où  l’Arcadie  n'avoir  pas 
de  fleuves,  dit  que  là  où  coula , depuis , le  Mêlas, 
on  voyoil  rouler  des  cliarriots. 

Mec  as,  rivière  du  Péloponnéfe,  dans  l’Acliaie, 
fclon  Strabon,  L.  vin , p.  386,  qui  met  Olenus 
fur  cette  riv  ière.  Tum  Olenus  ,&■  ad  tant  Mêlas 
finvius  magnits.  M.  d'AnviUe  penfe  que  c’eft  le 
Pierus.  (P.  l’article  GHÆCIA  ). 

Mêlas,  nom  d’une  rivière  de  la  Béotie.  Elle 
avoir  fa  fource  à fept  ftades  d’Orchomène , & fe 
jettoit  dans  le  lac  Cephiftîs.  Paufanias,  L.  ix, 
Beoûe.  c.  j#. 

Zz  a 
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Milas  , petite  rivière  de  la  Grèce,  dans  U Thif- 
faite,  auprès  d’Héraclée,  félon  Hérodote,  Tirc- 
Live  & Strabon.  Elle  couloit  entre  le  Spirchius  Si 
VAfopus.  Titc-Live  la  furnomme  Ammctdut,  gros 
ntilTeau , ou  une  petite  rivière.  Il  fe  jette  dans  le 
golfe  appelé  alors  Maliacut  Sinus. 

Mêlas,  rivière  de  laMygdonie,  félon  Ovide, 
Mitant,  L.  II , v.  a-f-\ 

Mêlas,  rivière  de  Thrace.  Elle  a fa  fource  vers 
les  montagnes  ,'paffe  auprès  de  BunuiJifum , 8c , fer- 
pentant  vers  le  midi , elle  fe  jette  dans  la  partie 
feptentrinna'e  du  gollc  qui  forme  la  prefqu'ile  de 
Tir  race.  Ce  golfe  en  prenoit  alors  le  nom  de  Mêlas. 
Pline , L.  ir  , c.  ir,  parle  de  cette  rivière  , & dit 
qu'elle  donne  fon  nom  au  golfe.  Le  nom  moderne 
de  ce  fleuve  cfl  Sulduth. 

Mêlas,  fleuve  de  l'Afie  , qui  prenoit  fa  fource 
dans  l'Afie  mineure , près  de  la  ville  de  Cxfarca  ai 
A'gceum , couloit  vers  l’efl  jufqu’à  la  ville  de  Tu- 
nofa , de-là  il  alloit  au  fud-cfl  , traverfoit  la  Mélt- 
tcnc,  & fe  perdoit  dans  l’Euphrate  , vers  le  37* 
degré  40  minutes  de  latitude,  Ptolcméc  en  parle. 

Mêlas,  rivière  de  l’Afie,  dans  la  Pampbylie , 
aux  contins  de  la  Cilicic,  près  & i l’orient  de  la 
ville  de  Side. 

Paufanias  dit  que  les  eaux  de  ce  fleuve  étoitnt 
froides. 

Mêlas,  fontaine  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Lycie. 

Probus  nomme  ainfi  la  fontaine  où  la  fable  dit 
que  Latone  métamorphofa  en  grenouilles , les 
payfans  qui  vottloietit  l'empêcher  de  boire. 

Mêlas  (Kaba-Sou)  (i),  fleuve  de  l’Afie, 
dans  l’Arménie  mineure.  11  prenoit  fa  fource  au 
nord  du  mont  Argttus  (M.  Ardgeli),  couroit  à 
l’eft  jufques  vers  la  ville  de  Mu^ana , puis  au  fud-ell , 
fe  rendre  dans  l’Euphrate  , immédiatement  au-def- 
fus  de  l’endroit  où  ce  fleuve  s’ouvre  un  paflâge 
dans  le  mont  Taurus,  vers  le  37*  degré  45  mi- 
nutes de  latitude. 

Mêlas  Slfeus , golfe  de  la  Thrace , à l’emhou- 
churc  de  la  rivière  du  mime  nom,  félon  Ptolemce. 

L’ile  de  Samothracc  étoit  à l'entrée  de  ce  golfe , 
& la  ville  de  Ca  S'a  étoit  fituée  au  fond.  Euilathe 
obfcrve  que  le  golfe  prenoit  quelquefois  le  nom  de 
cette  ville.  C’en  le  même  que  le  Mêlants  Sinus. 

MELD1 , peuples  de  la  Gaule  Lyonnoife , qui 
dévoient  habiter  fur  le  bord  d’une  grande  rivière, 
puifquc  Céfar  dit  dans  fes  Commentaires,  qu’on 
conduifoit  de  li , fur  l’océan , les  navires  que  l’on 
fabriquoit.  Ptolemce  leur  donne  pour  capitale 
ville  de  latinum,  que  la  notice  des  provinces 
place  dans  la  quatrième  Lyonnoife.  Ce  font  les 
peuples  du  diocéfc  de  Meaux. 

Meloi  (Meaux),  ville  de  la  Gaule,  vers  le 
nord-eft  de  Lutetia.  Ce  nom  , comme  on  vient  de  le 
voir , étoit  celui  du  peuple , donné  cofuite  à la 


(t)Ccfl  le  iqèruc  nom  eu  Turc , tau  noirt. 
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ville.  Ptolemce  nous  apprend  que  le  nom  propre 
du  lieu  étoit  latinum. 

MELDITA  , ville  de  FAfrique  propre,  fcîon 
Ptoleméc,  L,  iv  , c.  y : c’ctoit  une  des  villes  Mé- 
diterranée*, de  la  province  proconfulairc.  Pline, 
L.  S ) c-  4 » dit  : Melçitonum  oppidum ; & la  confé- 
rence de  Carthage  fournit  l'évêque  Tutus,  epifco - 
pus  plcbis  Melritj/ia. 

MELEA,  heu  d’Afie,  dans  la  Myfie,  vers  le 
Calque,  félon  Strabon , L.  x ///• 

MELEABA,  ville  d’Egypte,  félon  Ortîlius, 
qui  cite  le  livre  des  notices. 

MELEAGRI  VALLUM , le  fofle  de  Mêtéagre  ; 
il  étoit  clans  le  territoire  de  la  ville  d’Antioche  de 
Syrie,  félon  Strabon,  L.  XVJt  p.  yyt. 

MELES , fleuve  de  l’Afie  mineure , dans  l’Io- 
nic,  auprès  de  Smyrne,  félon  Paufanias.  Il  aveit 
fa  fource  au  mont  Sipylus , couloit  au  oueft-fud- 
oueft  fe  jetier  dans  le  golfe  de  Smyrne.  A la  fource 
de  ce  fleuve  étoit  une  grotte  , ou  l’on  dit  qu’Ho- 
mêrc  compofa  fon  poeme. 

Miles,  ville  d’Italie.  Marceltus  la  prit  fur  les 
Samnitcs , au  rapport  de  Tite-Live , L.  xxvii , 
c.  ta 

MELESOBE , fiège  cpifcopal  dont  il  efl  parlé 
dans  les  réponfesdes  patriarches  «fOricnt , au  rap- 
port (TOrtélius , thefaur. 

MELESSES , peuple  de  l’Efpagne  , dans  la  Ceï- 
tibéric,  félon  Tite  - Live  , Z.  xxvm , e,  y.^  U 
avoir  ure  ville  nommée  Orinx  9 & des  mines  d’ar- 
gent qu’il  faifoit  valoir. 

MELET1  SINUS , golfe  à l’embouchure  du 
ies  dAfic  : aôucllcirtent  c’eft  le  golfe  de  Smyrne. 

. MELIA  , ville  d’Afie,  dans  la  Carie,  félon 
Etienne  le  géographe,  qui  cite  Hccatéc. 

Milia,  ville  de  la  Gaule,  félon  Ortêlius,  the- 
fatur.  qui  apporte  pour  preuve  , la  vie  de  faint 
Nazaire  & de  faint  (Servais. 

MELIAS,  petite  contrée  de  Grèce,  près  du  golfe 
Maltaque , félon  Hérodote  , Z.  vu.  Elle  étoit  prés 
& au  nord  du  mont  (Eta. 

MELIBCEA,  ville  de  Grèce,  dans  la  partie  de 
, la  THcflalie  appelée  Magnifie.  Je  ne  me  flatte  pas 
de  refoudre  les  difficultés  qui  s’offrent  par  rapport 
à la  pofition  de  cette  ville , mais  je  dois  les  expofer. 

Strabon,  à la  fin  du  Z.  ix , place  cette  ville  dans 
un  golfe , fur  la  côte  orientale  ; ce  golfe  fe  uouyoit 
entre  le  mont  Offa  , au  nord , & le  mont  Pciion , 
un  peu  plus  éloigne  de  la  côte  , mais  en  fuivant  du 
nord-ouefl  an  fud-cfl  ; car  H faut  remarquer  qu’ici 
la  côte  orientale  efl  fèparée  de  l’interi  ur  du  pays , 
ou  fc  trouve  YOnchtflus  par  la  chaîne  du  Pehon. 
M.  tTAnviüe  , qui  a très-bien  figuré  ce  local  dans 
fa  carte  , s’eft  conforme  à l’état  aétuct  des  lieux. 

Titc-Livc,  en  parlant  de  U guerre  que  les  Ro- 
mains faifotent  de  ce  côté,  dit  que  « M.  Popi  li  us 
» fut  envoyé  avec  cinq  mille  hommes  pour  affiéger 
» la  ville  de  Mélibée  ».  Il  donne  ainfi  fa  pofition: 
S il j tjl  in  radkibus  Ojpe  ntontis  quà  parte  in  Thejfa- 
[ Uum  vergit  opportune  imminent  fuper  Dmetnadcm. 
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M.  Larcher,  occupé  du  grand  travail  de  fa  ira- 
duâion  d’Hérodote  éc  des  notes  (avames  qui  l’ac- 
compagnent , s’en  eft  tenu  au  texte  de  Titc-Livc , 
& a du  ( /.  7,  p.  aap  ):  *i  Mélibéc,  ville  finuée  fur 
» les  côtes  eft  de  la  Magnifie , au  pictl  du  mont 
» OiTa,  & du  côté  qui  regarde  la  TkciTalic  : elle 
» commande  la  ville  de  Démétriade  ». 

Il  cite  enfuite  le  texte  de  Tite-Live.  Sans  man- 
quer au  refpeéfc  dû  à ce  (avant , je  crois  devoir  re- 
marquer , 

f i°.  Que  puifque  Mélibée  étoit  fituée  fur  les 
côtes  eji  de  la  Magnéfie , ce  ne  pouvoit  être  du 
côte  qui  regarde  la  Thelialic  ; car  la  Thefifalie  for- 
mant l'intérieur  du  p3y$ , elle  fe  trouvoit  au  nord 
& à l'oued:. 

a11.  Que  Tite-Live  ne  ma  paroir  pas  exaâ,  quand 
il  dit  qu’elle  étoit  fituée  in  radicibus  OJftz  monta  , 
c’cft-à-dire , au  pied  du  mont  Ofla ; bc  en  effet, 
félon  Strabon , elle  étoit  fur  le  bord  la  mer  ; &. 
qu’il  ajoute  imminent  fuper  Demetr'tadem.  Une  ville 
fituée  au  bord  de  la  mer  n’en  peut  pas  dominer  une 
autre. 

3°.  Mais  il  y a une  autre  difficulté  : c’cft  qu’entre 
ces  deux  villes,  il  y avoit  toute  la  chaîne  du  mont 
Pélion , autre  obfiacle  qui  l'cmpechoit  de  comman- 
der la  ville  de  Demetrias,  comme  ledit  M.  Larcher. 

Mais  comme  il  ne  feroit  pas  équitable  de  ne  faire 
qu’une  critique,  fans  offrir  le  même  avantage  à ceux 
qui  voudront  auffi  examiner  ce  point  de  géogra- 
phie , voici  mon  opinion  : 

Ou  Titc-Livc  s’eft  trompé,  ou  fon  texte  peut  être 
altéré. 

11  cft  trés-poffible  que  n’ayant  pas  fous  les  yeux 
une  carte  auffi  cxa&c  que  celles  qui  fc  font  actuel- 
lement , il  n’ait  pas  bien  connu  la  pcfiiion  de  Mé- 
libéc  ; il  peut  avoir  auffi  confondu  le  mont  Ofia 
avec  le  Pélion.  Dans  l’un  & l’autre  cas , je  crois 
qu’il  vouloit  dire  que  c’croit  la  montagne  qui  étoit 
imminent  fuper  Demetrudem  , puifqu’il  avoir  dit 
que  la  ville  étoit  au  bas  d’une  montagne  ; alors  il 
n’y  auroit  qu’un  lé^er  changement  à faire  dans  fon 
texte  ; alors  il  auroudit  : « Elle  cft  fituée  au  pied 
t»  du  mont  Ofla  (ou  plutôt  Pchon),du  côté  qui 
» s’avance  vers  la  Theffalie,  & commande  la  ville 
» de  Demetrias  ».  Cela  peut  n'etre  pas  bien  relati- 
vement au  texte  de  l’hiftorien  , mais  cela  efl  plus 
exaâ  en  géographie. 

MELIBŒUS  MONS , nom  d’une  montagne  de 
la  Germanie , félon  Céiar , qui  croit  un  mur  de 
féparation  entre  les  Chcrutqucs  & lesSnèves.  Elle 
faifoit  partie  dcc.  les  que  couvroit  la  forêt  Bacenis 
(Bell.  CalL  / rj,  c.  i.). 

Melib<IUS  Mon  s , montagne  de  Htalie.  Il 
y avoit  la  fourcedu  fleuve  Orhontc,  félon  Tret- 
zes  , commentateur  de  Lycophron.  Onélius  , 
tkefxur. 

MeliboiCS  , nom  tTun  lieu  dont  parle  Nico- 
las. Ortélius , thejaur.  juge  qu’il  devou  être  vers 
l’Afie  mineure. 
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MTLTGOUNIS,  c’eft-à-dire  , fertile  rr.  rritl.  Se- 
lon  Callimaque, dans  fon  hymne  à Diane,  ç’avoit 
été  l’ancien  nom  de  l'ile  de  Lipari.  Elle  le  portoit 
lorfquc  Diane  y alla  demander  une  armure  aux 
Cyclopes  ( Voye^  Liparis  ). 

Meui  , les  Me  liens,  c'eft-à-dire  , habiians  de 
Melos. 

MELII  ou  Malii,  les  Mcliens,  liahitans  de  la 
Maliade.  Ils  iraient  limés  vers  un  golfe  de  la  mer 
Egée. 

Les  Maliens  fc  fubdivifoient  en  trois  peuples, 
félon  Thucydide  ( L.  il , c.  pa.  ) : les  Parslicns , les 
Hièricns  & Us  Trachinierts.  Scylax  paroit  en  faire 
deux  nations  différentes , dont  l'une  eft  celle  des 
Mcliens,  & l'autre,  celle  des  Maliens.  Les  Mê- 
lions étoiem  fur  le  golfe  de  ce  nom.  Leurs  ville* 
étoient  Eriitot  , Bâton , Citinium  ; Us  Thtrmo- 
pyles  , Trjihis,  Œu  , Hrtacka.  La  première  ville 
des  Maliens  étoit  Lumu  ; la  dernière , Echinus. 
Us  Pétendoient  jufqu'aux  Æniades  (M.  Larcher  ). 

MELINA,  ville  du  Pèloponncfe,  dans  l’Argo- 
lide.  Vénus  y étoit  adorée , & en  avoit  pris  le  fur- 
nom  àc  SUltnaa , félon  Lycophron,  cité  par  Etienne 
de  Byzance. 

MELINOPHAGI,  Us  Mélinophages , peuple 
de  la  Thrace.  On  voit , dans  la  retraite  des  dix 
mille,  que  !es Grecs traverfèrent  leur  pays,  ayant 
le  Pom-Eurin  i droite,  pour  aller  à Sulmydejfus. 
Etienne  de  Byzance  fait  aufli  mention  de  ce  peuple. 

MELIODUNUM , ville  de  la  grande  Germanie, 
félon  Ptolemée,  L.  //,  c.  et. 

MEL1P1 A : c'efl  ainfi  qu’on  lit  ce  mot  dans  l'iti- 
néraire d'Antonin , qui  doit  être  celui  d’une  place 
aux  confins  de  la  Mtcfte  & de  la  Thrace.  Ce  lieu 
étoit  à vingt-quatre  mille  pas  de  Sardiqtte.  Anto- 
nin , ilincr. 

MfilS  , ville  de  la  Trachime  ,'fclon  1e  fcholiafle 
de  Callimaque , cité  par  Ortélius , thefour, 

MELISSA.Hannon, amiral  de  Carthage,  nomme 
ainft  dans  fon  périple , l’un  des  cinq  comptoirs 
qu’il  établit  fur  la  côte  occidentale  de  l’Afrique , 
entre  U promontoire  Soloé  & le  fleuve  Lixus. 

Melissa  , ville  d’Afrique  , dans  la  Libye , félon 
Hécatéc , cité  par  Etienne  de  Byfancc.  Elle  don- 
noir  le  nom  de  M.lijftta  Rtgio , au  pays  d’alentour. 

Melissa  , vilLge  du  Péloponnèfe , dans  le  ter- 
ritoire  de  Corinthe , félon  Plutarque. 

Melissa,  village  d’Afie , dans  la  Phrygie, 
félon  Athénée , L.  Xlll , c.  14  : il  dit  qn’Alcibiade 
fut  inhumé  au  village  de  Méliffe  en  Phrygie,  aptes 
qu’il  eut  péri  par  les  embûches  que  lui  tendit 
Pharnabafc  : nous  vîmes  fon  tombeau  à MélifTe , 
lorfquc  nous  allions  de  Synnades  à Métropolis. 

M EU  iSOPETR  1 U M , bourg  d’Afle  en  Armé- 
nie, félon  Curopalatc,  cité  par  ürtélius. 

MELITA  ou  Milite  (Mu/rr).  On  fait  la  poft- 
tion  de  cette  île , que  Ptolemée  croyoit  trop  près 
de  l’Afrique.  A caufcde  fes laines,  Silius lialicus 
lui  donne  l’épithète  de  Lancer».  On  y employait 
cette  matière  avec  recherche  fans  doute , puifque 
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Cicéron  ( JeSignii , c.  >6  ) reproche  à Verrès  d'y 
avoir  fait  travailler  pendant  trois  ans  à un  habit 
de  femme.  Il  parle  enfuite  d'un  temple  de  Junon 
qui  étoit  dans  cette  ile , près  de  la  ville  du  même 
nom.  Il  eft  dir  dans  les  actes  des  apôtres  que  faint 
Paul  aborda  à Melin  ; mais  on  elt  en  doute  fi  ce 
fut  icelle  dont  il  parle  , ou  à une  autre  Melit:  ou 
Melita,  du  golfe  Adriatique.  On  raconte  qu'il  y 
fut  préfervé  de  la  morfure  d'une  vipère,  ou  du 
moins  de  l’etfet  de  fon  venin  , Sc  qu’il  fecoua  dans 
le  feu  l'animal  qui  s’étoit  attaché  à fon  doigt. 

Cette  i!e  fut  prife  fur  les  Carthaginois  par  les 
Romains:  les  Arabes  la  reprirent  de  nouveau  , & 
l'on  trouve  encore,  dans  la  langue  Sc  dans  les  mo- 
numcns  du  pays , des  traces  du  féjour  qu’y  firent 
les  peuples  orientaux. 

Milita  , Melite,  ou  Méhtim  , ile  dcl’Illyrie 
dans  la  Dalmatie,  danslegolfc  Adriatique.  Erienne 
de  Byfancc  la  place  entre  l'Epire  & l'Italie. 

Milita  ou  Mélite,  lac  de  Grèce,  au  pays 
des  (Eniades , félon  Strabon ,L.x,p.  4 s 9 , qui  lui 
donne  trente  ftades  de  longueur  8c  vingt  de  largeur. 
Il  étoit  entre  ÏAc/uloiis  & VEvenut,  rivières  djns 
l’Etolie,  aux  confins  de  l'Acarnanie. 

Meut  a,  nom  de  l’ile  de  Samothrace,  félon 
Strabon , L.  x ,p.  47a. 

Melita  ou  Mélite  , lieu  d’Egypte  oit  l'on  ren- 
doit  les  honneurs  divins  au  dragon  , au  rapport 
d'Elien  , Animal,  c.  17, 

MELITÆENSES,  peuples  de  la  Thertalie  dans 
la  Phthiotide , félon  Strabon,  L.ix,  p.432,  qui 
dit  que  leur  ville  avoit  anciennement  été  nommée 
Py  reha. 

MELITARA  , ville  d'Afie,  dans  la  grande  Phry- 
gie  , félon  Ptolcmée , L.  v , c.  a. 

MELITE,  ville  d’Afie,  dans  lTonie.  Vitruve, 
L.  iv  , e.  1.  0 

Meute,  Moite  (veyrj  Melita),  ile  delà  Mé- 
diterranée , au  fud  de  la  Sicile.  Elle  avoit  reçu  de 
bonne  heure  des  colonies  des  Phéniciens,  8c  fes 
habitans  occupés  d'arts  8c  de  commerce  , devinrent 
fort  riches.  Mais  cette  ile  étant  très-petite , ftnvit 
prefque  toujours  le  fort  des  peuples  qui  dominè- 
rent fur  1a  Méditerranée  , 8c  parta  alternativement 
des  Carthaginois  aux  Romains.  Elle  eut , comme 
la  Sicile , beaucoup  I fouffrir  des  vexations  de 
Verrès. 

MELITEIUS  MONS,  montagne  dont  parle 
Apollonius , Argonaut.  L.  iv.  Elle  ert  dans  l'ile  de 
Corfou  , félon  fon  fcholiartc.  Elle  eft  nommée 
Mtlimim  dans  le  lexique  de  Phavorin. 

MEL1TENE,  ( Melejni  ) contrée  de  l’Afie, 
dans  l'Arménie  mineure.  Elle  s’étendoit  à la  droite 
de  l’Euphrate,  8c  étoit  traverfèe  par  le  fleuve 
Melos. 

Melitene  , ville  de  Cappadoce  , St  au  fudert , 
fur  un  ruirteati  qui  fe  rend  dans  le  Mêlai.  Je  croi- 
rois  aller,  que  cette  ville  n'étoit  pas  fort  ancienne 
fous  les  premiers  empereurs , puilque  Strabon  ni 
Pline  n'en  ont  parlé.  Aurtt  Procope  dit-il  que  ce 
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ne  fut  d'abord  qu’un  fort*  & que  ce  fut  Trajart 
qui  l'entoura  de  murailles  , & en  fit  une  ville. 

Cette  viile,  qui  fut  endme  la  métropole  df  la 
fécondé  Arménie,  eft  célèbre  dans  l'hiftoiro 
ecclcfiaftiquc  ; c'étoit-là  qu’étoit  établie  la  légion 
appelée  la  Foudroyante  ; ce  fut  aufli  à Milité  ne  que 
fut  martyrilé  faint  Policu&c , qui  palTc  pour  le 
premier  martyr  d’Arménie.  On  la  nomme  actuelle- 
ment Malatrts/t. 

Melitene  , contrée  d’Afie,  dans  la  Cappadoce  ï 
elle  en  occupoit  la  partie  du  fud  eft. 


Géographie  de  P toit  mie. 


7. op  art  (lus . 

Tilarïjj'us, 

Cianica. 

Phufipara, 

Eujimara • 

Mus. 

Ciacis . 


a 


Dogiifo. 

Siens  col.  I 
Melnene.  I 

Leugeefs.  Sdans  les  terres. 

M.rcAo.  f 
Semifus.  I 
La  Lcr.eJîs.J 


MEL1TLA  , ville  de  Grèce  , qui  étoit  i une  jour- 
née de  chemin  de  Pharfale,  félon  Thucydide. 

MELITTA,  ville  fituée  au  bord  de  la  mer 
Atlantique,  Sc  bâtie  par  Hannon,  Carthaginois, 
fclon  le  faux  périple  de  Hannon. 

MELITTÆA  , ancienne  ville  de  Thertalie, 
fclon  Etienne  le  géographe . 8c  Polybe  , L.  v. 

MELITUSSA  , ville  de  l’Ulyrie , fclon  Etienne 
le  géographe,  qui  cite  letreiiiéme  livre  de  Polybe. 

MEL1Z1GAR A , place  marchande  de  l’Inde , en 
deçà  du  Gange,  félon  Arrien  , PiripL 

MELIZIGERIS,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du 
Gange , félon  Ptolemée , L.vti , c.  2. 

MELLAR1A,  (Fuentes  Ovejuna ) ville  de  I’Hif- 
panie,  dans  la  Bétiquc,  au  pied  des  montagnes, 
8c  au  fud-oueft  de  Sifapo.  C'étoit  un  Heu  confidé- 
rable. 

11  ert  fait  mention  de  cette  ville  dans  l'itinérgire 
d’Antonin. 

Mellaria  , (Tarifa)  ville  de  l’Hifpanie,  dans 
la  Béttque,  au  fud,  lur  le  détroit.  Elle  étoit,  félon 
Strabon  , renommée  par  fes  falincs.  Audi  faifoit- 
elle  un  commerce  cnnfidérable  de  viandes  làlées. 

Elle  étoit  fituée  à douce  milles  dans  la  partie 
occidentale  de  Ponus  Alt) us.  Antonin , u'mcr. 

MELLISURGIS , lieu  de  la  Macédoine,  entre 
Thertaloniquc  8c  Apollonie  , félon  l’itinéraire 
d’Antonin. 

MELLO, ville  ou  bourg  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  d'Ephratm.  Il  ert  dit  dans  le  livre  des  Juges, 
que  les  habitans,  de  concert  avec  les  Sichimites, 
reconnurent  Abimclec  , fils  de  Gédéon  , pour  leur 
roi. 

MELLOSEDUM:  il  cft  fait  mention  de  cette 
ville  fur  la  table  de  Pemingcr  ; elle  fe  trouvoit  fur 
la  route  qui  alloit  de  CuUro,  ou  Grenoble , à TAlpis 
Conta. 
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M.  «TA  n ville  croit  que  le  lieu  qui  a fnccédé  à 
Mtüofsdum,  cil  Miaouin  , fur  fa  Romanche  , entre 
le  bourg  d'Oifans  8c  le  Lautarcr. 

MELNICES , place  forte,  fituée  fur  une  roche , 
dans  b Zagorie  , lelon  Curopalate,  cité  par  Orté- 

liuc , Thshur. 

MELOCABUS  , ou  Melocaws  , ancienne 
vi  le  de  b grande  Germanie,  félon  Ptolcmé-c. 

MELODUNUM , que  l’on  croit  être  la  même 
que  Mtùoftdum , ville  de  laGaule , chez  les  Stnoncs, 
6c  renfermé  dans  une  ile  de  la  Seine  : c'eft  achicl- 
lement  Melun. 

Cet  article  efl  inréreffant  dans  la  notice  de  la 
Gaule  de  M.  d’Anvillc. 

MELOESSA , petite  ile  fur  la  côte  de  la  grande 
Çrece  , au  pays  des  Brutiens,  vers  la  côte  d’Elqui- 
lache.  C’en  plutôt  un  écueil  qu’une  ile.  Pline , 
L.  ni,  c.  ,o. 

MELOS , ile  de  la  Grèce , que  fa  fplcndcur  6c 
fes  richcffes  rendoient  une  polTcflion  intéreUantc 
pour  les  peuples  du  continent  de  la  Grèce. 

Les  anciens  ont  vu , dans  les  écueils  qui  envi- 
ronnent cette  ile  , des  monllres  dèvorans  , prêts  à 
engloutir  les  vailieaux,  6c  qui , par  leurs  muglflc- 
ntens , répandoicnr  au  loin  la  terreur.  Son  port 
efl  allez  va  de  pour  recevoir  les  efeadres  les  plus 
nombrenfes , 6c  ed  à l’abri  de  tous  les  vents  ; mais 
il  ed  d’une  fortic  difficile  par  celui  de  nord.  Les 
rochers  dont  cette  île  ed  environnée,  font  légers 
6c  fpongkux.  L’alun  de  Mtloi  étoit  fon  edlmi  des 
anciens  ' Pline  en  parle  dans  fon  hidoire  naturelle , 
L.  xxxr , ch.  if.  Sur  le  bord  de  la  mer  ed  une 
grotte  rempile,  par  une  fource  abondante  , d’eau 
chaude  fulfureulc  , dont  les  vapeurs  font  de  ce 
lieu  une  étuve  naturelle.  Hippocrate  cite  un  ma- 
lade , qui  fut  guéri  en  très-peu  de  jours  d’une  galle 
horrible  , par  l’ufage  des  eaux  de  Mélos , mais  qui 
mourut  hydiopique  peu  de  temps  après. 

Cette  ile  étoit  vers  le  36*  degré  30  minutes  de 
latitude,  au  fud-oued  de  celle  de  Siphnos . à l’ouelt 
de  celle  deSicinos  , à l’ed  du  promontoire  Malea, 
dans  la  Laconie. 

Mélos  , lieu  d’Afie , dans  la  Carie , félon 
Suidas,  qui  dit  que  Termére , château,  étoit  entre 
Halycarnaffe  8c  Melos. 

Melos  , ville  à l’extrémité  de  l’Hifpanic  , auprès 
des  colonnes  d Hercule , félon  Etienne  de  Byfance , 
au  mot  fiuKec. 

On  croit  que  celte  ville  a été  nommée  des 
deux  manières , Belos,  ou  feuil  de  la  porte  , parce 
qu’elle  étoit  à l’entrée  du  détroit  de  Gibraltar  ; 6c 
Mclos , i caufe  des  pommes  d’or  qu’Hcrculc  y 
apporta. 

Melos,  village  de  Grèce,  dans  l’Acamanie, 
félon  Etienne  le  géographe , 8c  Thucydide , L.  lit, 
cités  par  Ortèlius. 

Melos,  ville  de  Theffalie,  félon  Suidas,  qui 
a pris  cela  de  Thucydide , L.  ni , p.  334. 
MELOTH1, ville  cTAfic,  dans  la  Cilicie,Uen  efl 
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parlé  au  livre  do  Judith , e.  a , ».  13.  Elle  fut  prife 
par  Holophcme. 

MELPt'A,  petit canton  de  l’Arcadie  , un  peut 
1 oticll  de  Mtgolopolis.  Il  paflbit  pour  le  lieu  cham- 
pêtre où  Pan  avoir  autrefois  inventé  l’art  de  jouer 
de  b flûte. 

MELPHES, rivière  d’Italie,  dans  la  Lucariie,' 
félon  Pline.  Elle  couloit  auprès  du  promontoire 
Palinure. 


MELPIA  , ou  Melpe  a , village  du  Pcloponnéfe, 
dans  l’Arcadie,  félon  Paufanias,  cité  par  Ortéîius 
Thcfjur. 

MELPUM,  ville  d’Italie , dans  l’Infubrie , félon 
Pline,  L.  ni , c.  16.  Elle  ne  fubfifloit  plus  de  fon 
tjinps,  8c  il  dit  que  cette  ville , qui  étoit  la  plus 
riche  de  route  b contrée , fut  détruire  par  les 
Infubriens,  les  Boiens  8c  les  Sénonois,  le  même 
jour  que  Camille  prit  1a  ville  de  Véies  ; fur  quoi  il 
cite  Cornélius  Ncpos  pour  garant. 

MELSUS,  fleuve;  il  prenoit  fa  fource  vers  le 
fud-oucft  de  lu  eus  Ajlunm , paiToit  par  cette  ville , 
6c  fc  rendoit  dans  là  mer  de  Caniabre , près  de 
Aeegu. 

MELTHA,  lac  de  b Pateftine  , auprès  8c  vers 
le  midi  de  Tibériade,  félon  Guillaume  de  Tyr. 

MELUS  , fortereffe  d’Afie  , vers  l’Arménie  , 
félon  Curopalate , cité  par  Ortèlius,  Thefuur. 

MELUSSA  , ile  voifine  de  l’ibérie  , félon 
Etienne  le  géographe , qui  cire  Hécaiée.  Ouelii 
Thejour. 

MELZ1TANUM  OPPIDUM  , viltede  l’Afri 
proprement  dire  , félon  Pline , L.v,c.  4.  C’e 
même  ville  que  Mtldita. 

WEMACENI,  peuple  guerrier  6c  brave  de 
1 A/îe.  C’ctoir  une  nation  ptii (Tante  au  voifmage 
de  la  Pcrfe.  Quinte-Curfe,  L.  vu , c.  6 , dir  qu’A- 
Icxandre  prit , lac cage a & détruiAt  leur  viilc  juf- 
qu'aux  fbndemcns. 

MEM  ARMALIS.  Orofe  donne  ce  nom , comme 
particulier , à une  partie  du  mont  Taurus.  Omlii 
Thefiur. 


que 

fila 


iHciMULu,  rivière  d Italie , Ickrn  Lycophron. 

MEMBLIAROS,  île  de  la  Méditerranée,  dam 
la  mer  de  Crète  , auprès  des  îles  de  Thera  tic. 
Anaphe.  Etienne  le  géographe  la  nomme  Bliaros. 
Ortclii  Thtfaur. 

MEMBLOS1TANUS , MEMBLOSITENSIS , 
MEMBROSITANUS  & MEVlBRESSlTANUs! 
Dans  U conférence  de  Carthage  , on  fait  connoitre 
les  villes  de  Memlro/j  ou  Memhlo/j , ou  Mcml  ’o  8c 
Mcmbro.  11  y avoit  b ville  de  Mtmbrifît , qui  étoit 
de  b province  confubire  : on  le  voit  fur  la  table 
dû  Peuringer.  Mcmblo , dont  parle  Antonin  , étoit 
dans  la  même  province. 

MEMINI„  peuple  de  b Gaule  Narbonnoife,  au 
nord  oueft  des  VorJcnfcs.  Pline  dit  qu’fl»  poffédoient 
b ville  de  Carptniorsclt  ; mais  M.  d’Anville  donne 
cette  ville  aux  Cavarcs,  auxquels  Strabon  donne 
tout  le  pays  compris  entre  b Durance,  prés  de 
Cavaillon  & le  confluent  de  l’Isère,  Le  P Papen 
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pcnfe  que  ce  peuple  étoit  celui  de  Carptntorach , & 
qu'il  pouvoit  (aire  partie  des  Cavarei,  comme  les 
Oxiiit  faifoient  partie  des  Salyes. 

MEMN1UM  ou  Mennium,  ville  de  l’Afte,  dans 
l’Aflyrie,  à ce  qu’il  paroit  dans  Quinte  -Curfe.  Ii 
ajoute  que  t'on  y voyoit  la  fameufe  fontaine  qui 
®toit  le  bitume  en  fi  grande  quantité,  que  l'on 
difoit  que  les  murs  de  Babylone  avoient  été  bâtis 
avec  ce  ciment. 

MEMNON,  ou  plutôt  Memnonium.  c’cft-à- 
dirc,  pab'S  ou  citadelle  de  Memnon.  Il  étoit  â 
Suies,  ii  l' iupiTthu  txaturo  ptpni’tuv  ( Strab. 
L.  xr , p.  io;8).  Hérodote  dit  la  même  chofe. 

Memnon  eu  Memnonium,  palais  de  Memnon , 
près  de  Thèbes  , en  Egypte. 

MEMNONES  , peuples  de  l’Ethiopie , fous 
l’Egypte  , près  de  Méroé  , félon  Ptolemée.  6c 
Agathemerus. 

MEMNONI1  MURI.  Paufanias  , L.  iv , c.ji, 
dit  qu'il  n'a  jamais  vu  ces  murs  qui  étoient  a Suies, 
en  Petfe , & que  perfonne  ne  lui  avoit  pu  dire 
comment  ils  étoient  faits. 

MEMNONIS  PAGUS,  bourgade  de  la  Troade. 
Strabon  , L.  xill , p.  fSy , la  met  au  voiftnage  du 
fleuve  Æfapus. 

Memnonis  Sepulchrum.  Jofeph , tell.  jud. , 
L.  H , e.  ç , place  ce  lieu  dans  la  Phénicie , auprès 
du  fleuve  Belus.  * 

MEMNONIUM , M.  Memnon. 

MEMORIAL  FLUV1US.  11  y a,  dit  Pline,  L. 
xxxi , c.  a , dans  la  Béotie , près  du  temple  du 
dieu  Tropkonïus,  & au  voiftnage  du  fleuve  Otcho- 
mtr.us , deux  fontaines,  dontune  eft  nommée  Afr- 
moritt  Fluvius. 

MEMPHIS  , ville  célèbre  d’Egypte  , fur  la 
gauche  du  Nil.  On  ne  fait  ni  la  iufle  pofttion  de 
cette  ville , ni  l’époque  de  fa  fondation  , ni  même 
celle  de  fa  deflruélion. 

Quant  i fa  pofttion , on  ne  peut  que  former  des 
conjeftures  ; nuis  elles  doivent  néceifairemcnt  ap- 
procher de  la  vérité.  Elle  étoit , félon  Strabon  , L. 
XVII,  p.  itéo;  à trois  fehenes  de  Delta,  ce  qui 
doit  faire  quinze  milles  romains , à raifon  de  huit 
flades  par  mille , 6t  de  quarante  pour  le  fehenes. 
Plus  bas,  il  dit  que  cette  ville  étoit  à quarante 
flades  du  terrein  élevé , fur  lequel  étoient  les  py- 
ramides. Les  mefures  données  par  Pline  fe  rap- 
portent à celles  de  Strabon  beaucoup  mieux  que 
celles  qui  fe  lifent  dans  Diodore,  qui  mer  les  pyra- 
mides a quinze  milles  de  Memphis.  Des  favans 
ont  examiné  cette  queflion.  On  croit  pouvoir  affu- 
rcr , d’après  eux , que  Memphis  étoit  fur  la  gauche 
du  Nil , entre  les  pyramides  de  Giza  & celles  de 
Sacara , à-peu-près  où  fe  trouvent  Mocanan  & 
Métrahenny.  MM.  d’Anville,  Norden , Savari,  8tc. 
ont  traité  ce  point  de  géographie. 

Sa  fondation  cft  attribuée  , par  Hérodote  , à 
Menés;  8c  par  Diodore,  à Uchorcus,  huitième 
defeendant  d’Ofymandias.  Peut  être  peut  on  con- 
giiipi  ccs  auteurs , en  difant  que  la  ville  fuf  com- 
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mencée , en  effet , par  Ménès , mais  que  ce  fut 
Uchorcus  qui  l’agrandit  , 6c  en  fit  une  ville 
royale. 

Malheureufement  aucun  de  ccs  auteurs  ne  nous 
en  a donné -une  defeription  un  peu  détaillée. 

On  voit  par  deux  mots  que  dit  Thucydide  , que 
cette  vide  étoit  compofèe  de  trois  parties,  dont 
une  fe  nommoit  r« îjjer  xevtùf,  le  mur  blanc. 

Les  auteurs  que  j’ai  cités  précédemment  , ne 
parlent  pas  de  ces  trois  parties , 6c  ils  ne  donnent 
prcfqu'aucuns  détails  fur  cette  ville  célèbre.  En 
général  , les  anciens  ne  fongooient  pas  affez  à 
la  poflérité.  Strabon  dit  feulement  tloui  S ion 
ptyaxn  r i xecl  evxvd'f  •<  : c’eft  un*  grande  ville 
très  peuplée  ; c’eft  la  féconde  (cela  veut  dire  1a 
première)  après  la  Alexandria. 

On  voit  par  ce  qu’il  a dit  précédemment , qu’il  y 
avoit  à Memphis  un  temple  d’Apis  , le  même, 
félon  lui,  qu'Oftris,  & tout  près  un  temple  de 
Vulcain  : il  étoit  fort  orné.  Il  y avoit  une  place  que 
l’on  nommoit  I e Dromos , où  fc  tVfoient  descom» 
bats  de  taureaux  ( o.y «par)  que  l’on  clevoit  pour 
ces  fortes  de  jeux  ( t ). 

Il  y avoit  auflî  à Memphis,  un  temple  de  Vénus,' 
que  l’on  nommoit  une  divinité  grecque.  Quelques 
auteurs  penfoient  que  cette  Vénus  étoit  la  lune.  Il 
fe  peut  que  ce  foit  de  ce  temple  qu’Hérodote  ait  dit 
qu'il  y avoit  dans  le  lieu  ( tii  Tlptrct  ) confacré 
à Protèc , une  chapelle  dédiée  à V énus  l’ètrangérc  ; 
il  conjeéture  lui-même  que  cette  V énus  pourroit 
être  Hélène,  grecque,  « par  confèquent  étran- 
gère à l'Egypte. 

Des  Phéniciens  de  Tyr  habitoient  autour  de  ce 
lieu  confacré  à Protée  , dont  le  nom  égyptien 
étoit  Cètes  : on  nommoit  leurs  habitations , le 
quartier  des  Ty riens. 

C'etI  â-peu-pres  tout  ce  que  l’on  fait  fur  Mem- 
phis. Quant  au  temps  de  fa  deftruftion , on  l'ignore; 
mais  il  eft  certain  que  l'cxiftcnce  & la  gloire  d’A- 
lexandrie en  furent  la  principale  caufe.  Les  rois 
Ptolemée  y tinrent  lent  cour;  il  s’y  fit  un  grand 
commerce.  On  abandonna  l’ancienne  ville  pour  la 
nouvelle  ; 8c  Ces  bâtimens  non  entretenus , non 
réparés,  tombèrent  infcnfiblcmem  en  ruines.  On 
enleva  ce  qu’il  y avoit  de  plus  folidc  dans  ces 
ruines  pour  bâtir  ailleurs;  8c  le  limon  apporté  par 
le  Ntl , couvrit  ce  qui  en  refloit  : telle  eft  du  moins 
la  raifon  que  l’on  peut  donner  de  l’impoflibiUté  de 
retrouver  les  traces  de  fon  emplacement. 

MEMPHITIS  NOMOS,  nome  ou  canton  de 
l’Egypte,  au-deffus  du  Delta,  à l’occident  du  Nil. 
11  prenoit  fon  nom , félon  Ptolemée , de  la  ville  de 
Memphis , fa  capitale. 


(t)  Mais  je  ferois  porté  à croire  que  ces  combats  étoient 
non  pat  a mort,  comme  cnEfpagnc,  mais  des  courfcs  V 
car  Strabon  le*  compare  à ccs  jeux  où  l'on  employer!  des 
Chevaux. 

MEN  ; 
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MEN,  lieu  maritime  , dans  ta  Sarmatie  Afia- 
«ique  , proche  de  Phanagorla , à ce  qu’il  paroii  par 
ITliftoire  Mifcellanée.  Orulii  Thefaur. 

M£NÆ  ou  Meves  (Minet),  ville  de  la  Sicile, 
au  fud  d ' HybU.  Elle  avoir  été  fondée , félon  Dio- 
dorc,  par  le  roi  Dcucerius.  Son  territoire  étoit 
fertile  en  bled.  . 

Ptolemée  place  cette  ville  dans  l’intérieur  des 
terres , entre  S'ety/m  & Pac'wmt. 

MEN  AYS , fontaine  de  la  Sicile , cher  le  peuple 
Ltonnni.  Vibius  Scquefler , cité  par  Ortélius  , dit 
que  les  babitans  du  voifinagc  craignoicnt  de  jurer 
par  les  eaux  de  cette  fontaine. 

MENAMBtS,  ville  de  l’Arabie  heureufe.  Pto- 
lemée, L.  vi , c.  7 , lui  donne  le  titre  de  ville 
royale  , 8c  la  met  entre  Sabe  6c  Tlubba. 

MEN  AN , nom  de  deux  îles  de  l'Afrique  , dans 
la  mer  Hippade , félon  Ptolemée , L.  ir , c.  8. 

MENANIMI , petiples  de  Sicile.  Pline  en  fait 
mention , L.  m , c.  8. 

MEN  API  A,  ville  de  la  Bafiriane , félon  Pto- 
lemée, Z.  n,  c.  ra.  Amnien  Marcellin  lit  Me- 
rapila .Ontlii  Thefnur. 

MENAPII , les  Ménapienj.  Au  temps  de  Céfar, 
Ce  peuple  babitoii  les  rivesdu  Bas-Rhin.  Ils  avoienr 
au  nord  & 1 l'eft  la  Mofa  , 8c  la  Scaldit  à l’ouefl. 
C’eft  à-peu-prés  le  Brabant  aftuel. 

MENARICUM , ville  de  la  Gaule  Belgique, 
fur  la  route  de  CaJltUam  à Cologne,  félon  i'iti- 
ncraire  d’Antonin. 

MENDA,  ville  de  l’Europe,  fur  la  côte  occi- 
dentale de  1a  Pallène , au  fud  de  Sana.  C’étoit  une 
colonie  des  Erétriens.  Son  territoire  ctoit  renommé 
par  fes  excellons  vins.  Hérodote  en  parle  & poft- 
tivement,  L.vu  ,c.  il), qu’il  eft  étonnant  qu'Or- 
lélius  8 c la  Martiniérc  aient  méconnu  ccttc  ville. 

MENDÆ,  ville  de  la  Sicile  , auprès  des  lacs 
’Pjttci,  félon  Apollodore , cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

MENDAEI, peuples  delà  Thrjce,8c  originaires 
de  la  Grèce  , félon  Paufanias. 

MENDALA,  ville  de  l'Inde,  en-deqà  du  Gange, 
dans  l'intérieur  des  terres,  chez  les  Carti,  félon 
Ptolemée. 

MENDECVLIA,  ville  del’Hifpanic  , dans  l’in- 
térieur de  la  Lulitanie , entre  Rufictr.u  8c  Caurinm, 
félon  l’itinéraire  d'Antonin. 

MENDE1*,  viilc  de  l’Egypte  , oit  l’on  adoroit 
le  dieu  Pan  8c  le  tcuc,  lelon  Stiabon,  8c  on  lui 
immoloit  des  brebis 

Cette  ville  étoit  pt  - de  l'embouchure  d’une  des 
branches  orientales  du  Nil  , entre  Setennyiui  à 
l’oued  8c  Tonit  à l’ed. 

Le  bras  du  Nil  fur  lequel  elle  étoit,  portoit  le 
nom  de  Mendéften  : «n  e minute  actuellement 
Vite:  les  Francs  dife  it  Pclcbieta,  8c  la  villeac- 
tuellefe  nomme  Ashtu  .r-anjh. 

MENDESIUM  OSTIUM,  nom  que  Ptolemée 
donne  à l'une  des  embouchures  du  Nil.  ( l'oye{ 
Mend:s  ). 

G.ogeaphie  ancienne.  Tome  II. 
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MENDtCULEA,  ville  de  laLufinnie.  Ptolemée 
Z.  ii , e.  y , la  place  dans  les  terres  entre  Rufli- 
eana  8c  Caurium. 

MENDICULE1A,  ville  de  l’Hifpanie  ; l’itiné- 
raire  d’Antonin  la  place  fur  la  route  d’Aderuca 
à Tan-agone,  entre  Caum  Sc  Glerda , à dix-neuf 
milles  de  la  première  8c  à vingt-deux  milles  de 
la  fécondé. 

MEND1S,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Pa- 
raxie , fur  le  golfe  Thertr.éen.  Tite-Uve  , L.  ni , 
e.  4} , appelle  cette  ville  vieum  mariàmutn  Caffandret 
civuaùs. 

MENE  , bourgade  de  Phrygie  , fclon  Athénée  , 
L.  ii,  e.  a : il  dit  qu'on  y voyoit  des  eaux  âcres 
8c  nitreufes. 

Mine,  île  de  la  mer  Méditerranée , fclon  Or- 
télius, qui  cite  faint  Epiphane. 

MENECINA  .ville  de  l’flinotrie  ; elle  étoit  dans 
les  terres  , à ce  que  dit  Etienne  le  géographe  qui 
cite  Hécatée. 

MENEDEMIUM.villedela  Lycie.C’efl  Etienne 
le  géographe  qui  en  fait  mention  d'après  Capiton. 

Menedemium  , ville  de  la  Carbalie  , dans  U 
Pampltilie.  Ptolemée,  Z.  r , c.  f , la  place  entre 
Poglo  8c  Uranepolit, 

MENEFESSITANUScv  MEDEFESS1TANUS, 
fiége  épifeopat  d'Afrique , dans  la  Byfacène  , félon 
la  notice  éptfcopalc  d’Afrique , 8c  1a  conférence 
de  Carthage  : ceft  cette  même  ville  que  Pcocope, 
Je  Bell.  V anMil.  h.  II , c.  >3,  nomme  Mtnefefeos. 

MENEGGERE,  ville  de  l’Afrique  propre.  L’i- 
tinéraire d’Antonin  la  met  fur  la  route  de  Tbe- 
vefte  à TuJJrum,  entre  Theveflc  8c  Cilium , à vingt- 
cinq  milles  de  la  première , 6c  à pareille  diftanc  e 
de  la  fécondé. 

MENEGGESEM , ville  de  l'Afrique  propre, 
dans  la  Nuinidie , à ce  qu'il  paroit  par  l’itinéraire 
d'Antonin,  qui  1a  place  fur  le  chemin  tTEthenas 
à Thévefle,  entre  Végefela  8c  Thévefte , à vingt 
milles  de  U première  8c  à autant  de  la  fécondé. 

MENELAlDA.  Paufanias,  Z.  VIII , e.  13 , dit 
qu’on  avoit  donné  ce  nom  à une  fontaine  de  l’Ar- 
cadie , au  voiftnage  de  la  ville  de  Caphya. 

MENELA1UM , canton  du  Péloponnéfe  près  de 
Sparte,  du  côté  do  l’orient  d’hiver,  félon  Etienne 
le  géographe.  Polybe  en  fait  aufTt  mention , Z.  r. 

Meneiaîumoh  Menelaïs,  comme  on  Ht  dans 
les  meilleures  éditions  deTtte-Live,  Z.  xxxix  , 
c.  26 , ville  de  la  Dolopic. 

MENELAUS,  ville  de  l'Egypte,  8c  la  capitale 
d’un  nôme  appelé  MenUiiet  par  Pline  , L.  r, 
e.  9.  Strabon  , Z.  xvn , p.  803 , après  avoir  parlé 
du  nôme  de  Nirrie , ajoute  que  la  ville  Mènélaut 
n'en  eft  pas  éloignée  : dans  les  édits  de  l’empereur 
Juflinien,  la  ville  de  Menehutefl  appelée  MeneUiut. 

Menilaus  , ville  d’Afrique,  dans  la  Marmari- 
que.  Ptolemée  , Z.  r , c.  y , la  place  dans  les  itrret, 
entre  Latex  8c  Gaphora.  Hérodote,  L.  IV  ,c.  169, 
, le  périple  de  Scylax.p.  43  Sc  43,  eût.  Oxford.  1658; 
1 8c  Strabon,  Z.  ci,  «n  font  mention. 
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MFNENII,  peuple  de  Sicile,  lubitinr  U Tille 
de  Mena,  félon  Cicéron,  in  Vencm. 

MENES , ville  de  111e  Hefpèiie.  Diodore  de  Si* 
elle,  Lut,  c.  f),  dit  qu'elle étoit  habitée  par  des 
Ethiopiens  ichthiophages. 

MENESTHE1  FORTUS,  port  d’Efpagne  dans 
la  Béiique , félon  Strabon  , /.  ni  , p 140  , & 
Ftolemcc,  L.  il,  e,  4;  le  premier  le  met  dans 
le  Pirce  , petit  pays  pendant  des  babitans  de 
Cades  ; le  (econJ  le  plâce  chez  les  Turdules.  Pline 
nomme  ce  lieu  Bajîppo. 

MEN1CUS,  ville  que  Curopalatc  & Cédrène 
femblent  mettre  dans  la  Syrie.  One iii  Thefaur. 

MEN1DÆ,  peuples  dont  Tcrtullien  fait  men- 
tion, de  Anima,  Il  dit  qu’ils  s’emparèrent  du  Pélo- 
ponnèfe. 

MENINGE , île  d’Afrique.  Plutarque , in  M-irio , 
dit  que  Marins  aborda  à 111e  de  Méninge , & que 
delà  il  pafla  à Carthage.  Ce  il  la  même  ile  que 
Ptolcmée  appelle  Lothophagites  , Bt  dans  laquelle 
il  dit  qu'il  y avoit  deux  villes , Gerrapolis  8i  Mé- 
ninge. 

MENIN1 , peuples  au-delà  des  Alpes,  félon 
Pline , /.  xv ni , c.  8.  Ortélius  penfoit  que  c'étoit 
une  méprife  , & que  ces  Menini  croient  les  memes 
que  Ijs  Memini , dont  cet  auteur  parle  ailleurs. 

MENISM1N1 , peuples  d’Afrique.  Pline,/.,  vu, 
t.  j , place  les  nomades  Ethiopiens  le  long  du  fleuve 
Aftargus,  en  tirant  vers  le  feptentrion,  fit  à dix 
journées  de  diftance  de  l'Océan. 

MENIUS  , fleuve  du  Pétoponnèfe,  félon  Stra- 
bon , épn.  8 , qui  met  fon  embouchure  an  voi- 
finage  du  promontoire  Chèlonitcs. 

MENLASCU  , fleuve  de  l’Hifpanic  Tarragon- 
nnife.  Pomponius  Mêla,  /,!//,  c.  1 , le  nomme 
Mig’adn  ; les  exemplaires  latins  de  Ptolcmée , /. 
1/ , c.  6 , lifenr  Menlefcus  en  parlant  de  la  ville  ; 
le  grec  porte  Menofca.  Pline , /.  lv , c.  10 , ap- 
pelfe  auüi  la  ville  Monojca. 

MENNEIÀNÆ  , ville  de  la  Pannonie  : l’itiné- 
raire d’Antonin  la  met  fur  laroute  c YÆmona  à Sir- 
mium  , entre  Vmianct  & lnictrumy  à vingt-fix  milles 
de  la  première , & à vingt*huit  milles  de  la  fécondé. 

MENNl  : on  trouve  ce  nom  dans  Jérémie.  Dom 
Calmet  croit  qu’il  indique  une  divifton  de  l’Ar- 
ménie. 

MENNITH,  ville  de  la  Palcfltne,  au-delà  du 
Jourdain , dans  la  tribu  de  Gad , à quatre  milles 
ri'Efcbon , fur  le  chemin  de  Philadelphie  , félon 
Eufébc. 

Jcphtê  pourfuivit  les  Ammonites  jufqu'à  cette 
Ville. 

MENOBA  , nom  de  deux  fleuves  de  la  Béti- 
que , félon  Pline  ,L.m,c.  1.  L’un  de  ces  fleuves 
fc  jettoit  dans  le  Bétis,  & l’autre  dans  la  mer 
d'Ibérie  ; fur  chacun  de  ces  fleuves  il  y avoit  une 
vtlle^lc  meme  nom. 

Mcnoba  , ville  rie  l'Hifpanic  dans  la  Bétique  , 
fur  le  bord  de  la  mer  , à quelque  Ui&uicc  à Ftft 
de  MtUca. 
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MENOBARDI , peuples  voifins  de  b grande 
Arménie  , félon  Pline,  L . rr9  c.  ç. 

MENOCALENI,  peuples  des  Alpes.  Pline  i 
L.  111 , c.  20  , les  place  entre  Tergefte  8c  Pola. 

MEN01DA , ville  de  la  Paleftinc  , félon  la  no* 
tice  des  dignités  de  l’empire  , feft,  u.  Ortélius 
foupçonne  que  ce  pourroitêtre  la  même  ville  que 
Mtnois.  * 

MENOIS  , ville  de  l’Afie , dans  la  Palcflinc , 8c 
peu  éloignée  de  Gaza.  On  ne^a  connoît  que  par 
Eufcbe,  qui  dit  que  de  fon  temps  ce  n'étoit  qu  un 
village. 

MENOSCA  , ville  de  l’Hifpanie  , au  pays  des 
Vardules  , fur  le  bord  de  la  mer  des  Caruabres , 
dans  l’Hifpanie  citérieure. 

MENOSGADA,  ville  de  la  Germanie.  Ptole* 
mee,  L.  il  yc.  nt  la  met  entre  Bergium  8c  Sieur - 
gium. 

MENOTARUS , ville  de  la  Sarmatie  Afiatique^ 
félon  Pline,  L.  k/,  c.  7. 

MENRALIA , ville  de  l’Hifpanie , fi  pourtant 
ce  nom  n’efl  pas  corrompu  8c  mis  pour  Mc'laria. 
Ortélius  attribue  cette  ville  aux  Ccntejlani ; mais 
Ptolcmée  la  place  chez  les  Bjftuli. 

MENSIDOSfftf  Mendisos  : la  notice  du  patriar- 
cal de  Jérufaiem  marque  un  évêché  de  ce  nom 
feus  la  métropole  de  Rabba  Moabttis. 

MENTE5A  (San  Thomc) , ville  de  l’Hifpanie 
datis-la  Bétique  , à l’cft , près  de  la  fource  du  Bâtis. 

C’eft  dans  cet  endroit  à-peu  près  que  Tite-Live , 
L.  xxv r . c.  17 1 place  les  terres  des  Anfétins.  Il 
ajoute  qu’entre  jlliatrgis  8c  MetUe/a , il  y avoit 
un  lieu  nommé  les  pierrts  noires , où  étoit  le  camp 
d’Afdrubal,  fils  d'Amilcar , lorfqu'en  5 44  de  Rome  , 
C.  Néro  arriva  en  Efpagne  pour  commander  les 
troupes. 

Elle  apparrenoit  au  peuple  BÆuni . 

MENTESA  OR  ET  AN  A ou  M entes  a des  Orc 
tant  ou  Orétains  ( Bctanae^  ) , ville  de  l’Hifpanie  ci- 
téricure,  vers  le  fud-efi  entre  des  montagnes.  Pto- 
leméc  en  fait  mention. 

MENTON  IN  ES  , peuples  d’Italie , félon  une 
table  d’airain , confcrvéc  à Gènes  8c  citée  par 
Ortélius. 

MENTONOMON,  golfe  de  l’Océan  Germa- 
nique. Les  Gmtons  habitoient  fer  les  bords , félon 
Pline  , L.  xxxv u , r.  7. 

MENTORES,  peuples  que  Pline  place  aux  en- 
virons de  U Liburnic. 

MENTORICA , contrée  voifme  de  Tlfiric,  félon 
Arifiote , in  MirakiL  qui  fépare  ccs  deux  pays  par 
le  mont  Derphius , dont  il  donne  la  defeription. 

MENTUM  , ville  fituée  aux  environs  de  l’Epire, 
félon  Ortclius.  Il  ajoute  que  Strabon  dit  qu’elle 
s’appela  premièrement  T*phost  8c  de  fon  temps 
Tapnius. 

MENTURINUM,  ville  d’Italie,  aux  environs 
de  Capoue,  à ce  qu’il  paroit  par  le  recueil  des 
Conciles. 

MENULLINVS  AGER , lieu  d’Italie.  Fertus, 
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Z.  xvti , de  Veelor.  /ignificat.cd  le  fcul  auteur  qui 
en  faffe  mention. 

MENUTHIAS  , ile  d’Afrique  , fur  U côte  de 
l'Ethiopie , félon  Ptolemée. 

Vollius  croyoit  que  cette  ile  étoit  Zanziber , fur 
la  côte  orientale  de  l'Afrique , vers  Mozambique. 
Mais  on  trouve  une  opinion  différente  ( Mém. 
de  Lit,  T.  vit , bifi.  p.  84  ) : l’auteur  dont  on  a 
curait  le  mémoire  penfe  que  Menuhiai  eft  Ma- 
dagascar ; d’autant  même  que  ccttt»  ile  , dit-on, 
étoit  couverte  de  bois  , avoir  des  fontaines , des 
rivières , des  crocodiles , des  oifeaux  8c  des  pê- 
cheurs qui  fe  fervoient  de  canots  faits  d’une  feule 
pièce  de  bois  , /rorofjvArc , comme  font  encore  les 
naturels  de  cette  île. 

Il  eft  vrai  cependant  que  cela  peut  convenir  à 
d’autres  iles  comme  à Madagafcar;  il  n'y  aurait 

3u'un  rapport  dans  la  grandeur  de  ces  lies  qui  dcci- 
eroit  la  sueftion. 

MENUTHIS  , bourgade  de  l’Egypte  , félon 
Etienne  dcByfance. 

MENYTANUS  , litige  èpifcopal  de  la  Palefline. 
On  trouve  dans  le  concile  de  Jérufalem,  tenu 
l'an  5^6,  la  fottfeription  de  Stephanut  Meny  tenus. 

.MENZOCHASA.  On  dit  que-t’eft  le  premier 
nom  de  Séleticie. 

MEPHAAT,  nom  d’une  ville  de  la  terre  pro- 
ntife , qui  étoit  fttuée  dans  la  tribu  de  Ruben , 
félon  le  livre  de  Jofuc. 

Elle  appartenoit  aux  lévites  de  cette  tribu  , qui 
étoient  de  la  famille  de  Mérari. 

Cette  ville  étoit  fur  le  torrent  d’Arnon. 
MEPHAS , lieu  où  il  y avoir  une  garnifon  des 
Sarrafins  , félon  George  d’Alexandrie,  dans  la  vie 
de  S.  ChryfoAûme.  Ortelii  Thefaur. 

MEPHET  , félon  les  Septante  , & Mcphaat , 
félon  la  vulgate,  ville  de  la  Palefline  , dans  la 
tribu  de  Ruben.  Elle  fut  cédée  aux  lévites  de  la 
famille  de  Mérari.  Eufébedit  que  de  fon  temps, 
les  Romains  y entretenoient  une  garnifon  pour 
la  sûreté  du  pays. 

■ MEPHYLE,  ville  d'Italie,  que  Denysd’Haly- 
cat natle  attribue  aux  Aborigènes,  8c  qu’il  met 
fur  la  voie  Quintia  , dans  la  dépendance  de  Reale, 
Elle  étoit  à 40  rtades  de  Suna. 

MERA  ou  Mar  A , lieu  du  Péloponnèfe,  dans 
l’Arcadie , ielon  Paufanias  , qui  le  place  fur  la 
route  de  Mantinée  à Orchoméne.  On  n’en  voyoit 
plus  que  les  ruines  au  temps  de  cet  auteur  On 
prerendoit  qu’il  avoit  pris  fon  nom  d’une  fille 
d’Atlas, enterrée  ence  lieu.  11  eff  vrai  que  les  Té- 
géates  revendiquoient  cette  fcpulture. 

MERÆ,  fleuve  du  Péloponnèfe,  dans  l’Arca- 
die , félon  le  lexique  de  Phavorin. 

MFRAPHI1 , peuple  de  l’Afte , dans  la  Perfide , 
félon  Hérodote. 

MERC  IDES  ; Frèculphe  appelle  de  ce  nom  une 
ville  de  l’Afrique  propre , que  Ptolemée  nomme 
Ammadata, 
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MERCIMEN  au  Mercimehis  , ville  de  l’Afri- 
que propre.  L’itinéraire  d’Antonin  la  met  fur  la 
route  de  Carthage  à Cit i*i,  entre  Jufü  & Maco - 
nudes , à vingt-quatre  milles  de  U première  , & à 
égale  diftance  de  la  féconde. 

MERÔURII  AQUA  ; Ovide  , F afin , Z v , 
v.  6pj , dit  qtt’aupiés  de  la  porte  Capénc , il  y 
avoit  une  eau  appelée  l’eau  de  Mercure.  11  ajouta 
qu’on  attribtioit  à cette  eau  une  vertu  divine. 

Mercurii  Delubrum,  lieu  d’Ethiopie.  Pline, 
L.  xxi tvn,  c.  4 , dit  qu’on  trouvoit  le  diamant 
entre  ce  lieu  & l’ile  de  Mcroé. 

Mercurii  Insula,  petite  ile  fur  la  côte  de  Sar- 
daigne , félon  Ortélius.  C’cfl  Y lie -mu  hfula  de 
Ptolemée. 

Mercurii  Lophrii  Cai.catio  ; il  y avoit 
un  lieu  ainrt  nommé  dans  l’Ethiopie,  félon  Ifacius 
fur  Lycophron.  Ortelii  thefaur, 

Mercurii  , au  Hermfs  Promoktorium  {Ras- 
ajdar ),  promontoire  d’Afrique , à une  lieue  au  nord 
de  Aqudaria , & à onze  lieues  à l’cft-fud-cft  du 
promontoire  d’Apollon.  Ptolemée  en  parle. 

On  allure  que  lorfqttc  le  temps  cfl  beau  8c  fercin , 
on  découvre  de  là  les  montagnes  de  la  Sicile. 

MERCUR1UM  TENTALEM;  c’étoit  le  nom 
d’une  terre  près  de  la  nouvelle  Carthage , félon  le 
Tite-Live  de  l’édition  de  Gronovius,  Z.  xxvt, 
*■  44- 

MERCURIUS , au  Ad  Mercurii  ; l'itinéraire 
d'Antonin  qui  furnomme  ce  lieu  ah  Exploratione , 
la  place  à cent  foixante-quatorze  milles  de  Tingis. 

Meucurius,  ou  Ad  Mercurii  , lieu  de  l’Afri- 

ue,  dans  la  province  de  Tingitine.  L’itinéraire 

Antonin  le  met  fur  la  route  du  premier  Meeeuriui 
à Tingis , entre  Zibin  8c  Tingis , à fix  milles  de  la 
première  de  ces  places,  8c a dix-huit  milles  delà 
fécondé. 

MERDI  6-  SERDI , peuples  de  Th  race.  Dion 
Caflius,  Z.  U , p,  461,  dit  qu’ils  furent  fubjugués 
par  Craffus. 

MER ENI , peuple  d’entre  les  Goths , vaincu  par 
les  Vandales , (clou  Jornandès  , de  reb.  getic,  c.  31. 
MERE  EREB IT  A NUS , ob  Me  .>  fer  a RCLiNsis, 

liège  èpifcopal  d'Afrique. 

MERGABLUM  , ville  de  l'Hifpanie , dans  l'in- 
térieur de  la  Bctiqtte  , entre  Btcfppo  St  Ad  Her - 
culem  , félon  l'itinéraire  d’Antoniu. 

MFRGANA,  lieu  de  la  Sicile  , félon  Polybe, 

L.  1,  c.  8. 

MERGISAFAR , lieu  de  la  Palefline  oti  Guil- 
laume de  Tyr  croit  que  fc  fit  la  converflon  de 
faint  Paul.  Ortefii  thefaur. 

MERGIUM.lien  de  la  Palefline, félon  Ortélius, 
qui  cite  Guillaume  de  Tyr. 

MERI,  ville  de  la  Syrie,  entre  Cyrrltus  6c 
F.defTe , félon  quelques  exemplaires  de  ['itinéraire 
d’Anronin. 

MER1BREGA , ville  de  la  Lufitanie.  Ptolemée, 
Z.  11 , c.  y,  la  place  chez  les  Ccltiqnes.  L’itiaérairc 
A aa  a 
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d' Antonio  porie  Muobrica  , St  place  cétti  ville 
entre  Emir-u  Sc  Cxfjr-JugulU. 

MFRIDLANUM,  heu  de  Tbracc,  dont  il  eA 
parlé  dans  les  nouvelles. 

MERli\  \ , v l’Italie , dans  la  rouille , félon 
Pline  , qui  en  r c les  habitant  Menîter. 

MERIOLAU  CASTRUM . lieu  fortifié 
dans  la  Gaule.  Gt  re  de  Tours , kijl  L.  ni  , en 
parle  8c  en  donne  . ne  belle  deferipuon. 

MERITUS , irn  .tagne  de  h Thrace , félon 
Pline,  L.  iv , c.  il. 

MERMADAL1S  rivière  qui  féparoit  l'Albanie 
du  pays  des  A ma;  .nés , du  '.ôté  du  feptentrion. 
Strabon  en  parle  a i livre  onzième  : un  peu  plus 
bas , il  femble  appeliez  ci  cte  même  rivière  Mer- 
modjs. 

MERMEROES , lieu  au*  environs  des  monts 
Caucafes,  félon  Ortélius  , qui  cite  Suidas. 

MERMESSUS , ville  de  l’Afie  mineure  . dans 
la  Troade.  Etienne  de  Byfance  dit  qnc  la  Sibylle 
Erythrée  étoit  originaire  de  cette  ville. 

MEROÆ  , ville  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte , 
félon  Ptolcmée. 

MEROD1PA , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Carie,  au  voilinage  de  celle  d’Halycamalie , félon 
Diodorc  de  Sicile. 

MEROE , ville  d'Afrique  .capitale  de  l'Ethiopie, 
dans  une  prefqu'ile  formée  par  le  Nil  8c  VAflj- 
korji  , à quarante  journées  de  file  Taekompfo. 
Mais  les  modernes  les  plus  favans  n'ont  pu  dé- 
terminer fa  juAe  pofition. 

MF.ROM  t ou  Marom  ,lac  de  1a  Judée,  dans  la 
tribu  de  Nephtali , félon  Jofué. 

C’eA  le  premier  lac  où  fe  rend  le  Jourdain.  11 
étoit  au  fud-eA  delà  ville  de  RtkUu. 

Quelques  auteurs  paroiflem  penfer  que  ce  lac  doit 
être  le  même  que  celui  qui  eA  plus  connu  fous  le 
nom  de  Stmé.hon  ; d’autres  les  mettent  au  pied  du 
Mont-Carmel , ce  qui  eA  moins  probable.  M.  d’An- 
ville  cft  du  premier  fentiment. 

MEROME,  pays  on  champs,  8c  probablement 
pès  du  lac  de  Mcrom  : on  croit  même  que  c’eA 
le  même  nom. 

MERONAS.  Ce  nom  fe  trouve»  dans  Sttabon  : 
il  en  a été  retranché  par  Cafaufcon, 

MERORUM  C1V1TAS.  Ce  nom  fe  trouvoit 
dans  Pline  ; il  en  a été  retranché  par  le  P.  Har- 
douin. 

MEROS,  ou  Merus,  montagne  de  l'Inde,  félon 
Strabon , Mêla  , Ælien,  8cc.  Elle  étoit  cenfacréc  à 
Jupiter , 6c  l’on  prétend  que  Bacchus  y avoit  été 
élevé. 

Ptolcmée  place  cette  montagne  entre  tJ/idui&i 
le  Copkenn. 

Me  vos  , Ortélius,  t kefaur.  dit  quHéfychius 
donne  ce  nom  à une  partie  SAmptlui,  mais  cela 
n'eil  pas  clair  : car  il  y avoit  une  ville  & une 
montagne  de  ce  nom. 

MEhOTH  ; Jofeph , «uif.  L.  ni , c.  a,  dit  que 
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le  bourg  de  Mtroih  termine  la  Galilée  du  côté  do 
l’occident. 

MERROMENI,  peuple  de  miyrie^  félon  Ap- 
pien  , dt  b'Il.  Illyr.p.  j6j. 

MERTÆ , peuples  de  l'ile  d'Albion  , félon 
Ptolemée , L,  n , c.  j , qui  le  met  au  nord  des 
LuMei. 

MER  U A , ville  de  l’Hifpanie  Tarragonnoife. 
Ptolemée  , L.  u,  e.  6,  la  place  chez  les  Luonff  ou 
Luonci  , 

MERUCRA , ville  de  l’Hifpanie.  Pline,  L.  ni , 
e.  i , la  met  dans  le  département  de  Séville. 

MERULA , ville  d’Italie  , dans  la  Ligurie,  félon 
Pline. 

MERULIS , lieu  d'Italie , à huit  milles  de  Popu* 
lonia.  CcA  le  lieu  du  martyre  de  faim  Crébonius, 
félon  Ortélius. 

MERUSIUM,  lieu  de  la  Sicile,  i Soixante -dix 
Aades  de  Syracufc  , félon  Tbéopompe  , cité  par 
Etienne  de  Byfance. 

MESABlUM  , montagne  d?  la  Grèce  , dans  la 
Béotie , auprès  de  l'Euripe  , félon  Paufanias. 

MESADA  , ville  de  l'Arabie  Pétrée,  dans  les 
terres,  entre  Adra  8c  BoJlrj  Legi > , félon  Ptolemée. 

MESÆ , peuples  de  l'Inde , aux  environs  du 
fleuve InJtu , félon  Pline,  L.  vi , e.  ao.  * 

MESÆPOLIS,  ville  de  l'AGe  mineure , dans 
l'Ionie.  Selon  le  rapport  de  PbiloArate . c’eA  où  la 
fophiAc  AriAocle,  de  Pergame  , finit  f.s  jours. 

MESAGEBES  , peuples  de  l'Ethiopie , fou* 
l’Egypte , félon  Pli-  e ,L.vi,  c.  jo. 

MhSAMBRl  A , contrée  de  la  Perfide.  Arricn  J 
in  Induis , e.  jg , lui  donne  la  forme  d’une  pénin- 
sule. Elle  étoit  au  voifinage  du  fleuve  Pudjrgut. 

Mesambri  a . ou  Mesimbria,  ville  de  la  Thra- 
ce , fur  le  Pont-Euxin , 8c  tout  près  de  l'Hmâ 
Extruui , au  nord  d’Apol/onio.  Elle  avoit  ètè  fondée 
par  des  habitans  de  Byfance  8c  de  Chalcédoine,  qui,' 
félon  Hérodote  ( L.  ri,  t.  }j),  aimèrent  mieux 
s’expatrier  , que  de  relier  (ons  la  puiflance  de 
Darius.  C’eA  aftoeilcment  Mifevria. 

Mesambria  , autre  ville  de  la  Thrace,  mais  an 
fud  8c  fur  la  mer  de  l’Archipel , en  face  de  l’ile  de 
Thofus , proche  de  Strynu  : entre  elles  deux  étoit  le 

Zwm. 

M.  d’Anville  ne  l’a  pas  marqué  fur  fa  carte. 

MESANEI , peuples  dont  fut  mention  Jofeph.’ 
11  dit  que , de  Ion  temps  , leur  ville  étoit  appelée 
P ajim  Cojùum.  Elle  étoit  vraisemblablement  dans 
la  Perfide  , fur  le  golfe  Perfique. 

MESANGIA , lieu  où  Théophile,  L.  in,*à 
Auiahcum  , dit  que  le  roi  Cyrus  fut  tué  par 
Myriade. 

MESAPHAR  , bourg  de  la  PaleAine,  aux  et»a 
virons  de  Sydon , félon  Ortélius , ikr/aur.  qui  cite 
Guillaume  de  Tyr. 

MES  ARFELTENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique.' 

MESATE , ile  dé  fer  te , félon  Pline , L.  îv,  e.  ta. 
Il  paroit  qu’elle  étoit  aux  environs  de  la  Obérions 
néfe  de  Thrace. 
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MESCHELA , ou  MascVala  , viMc  d’ Afrique, 1 
félon  Diodore  (le Sicile,  fi.  xx , c.  >S.  Elle  eioii  fort 
grande  8c  foi  c considérable  ; elle  avoir  été  fondée 
par  une  colonie  de  Troycns. 

MESCHIA , centrée  au  voifinage  de  ribirie 
Afiaiiqtte,  félon  C u <i  date.  Oriti'u  thtfaur. 

MESCHINI,  ancien  nom  des  habitant  de  la 
Cappadocc.  Jofeph , an:  <j.  fi.  1 , c.7,  dit  que  ce 
nom  venoitdeceluide  Mcidiu»,de  qui  ces  peuples 
defeendoienu 

MESE  que  l’on  nonimoit  aufli  Pomjxmiana. 
C’étoi,  une  des  lies  Stuchadti , fituée  fur  tes  côtes 
de  la  Gaule  Narbor..ê  .fe,  (elon  Pline.  { Voy<{  la 
notict  de  la  Gaule  de  M.  d'Anville  ). 

MESI  Mi-.RIA.f'byrç  NLsambria. 

MEbtà'ifc . ou  MisstPF  , contrée  8c  ville  de  la 
Sicile  , félon  Etienne  de  Byfance. 

Mesene  , ville  de  ta  Thrace,  aux  environs  de 
Zurule.  Les  Scythes  8c  ks  Walaqucs,  en  l’an  1198, 
pillèrent  pluficurs  villages  aux  environs  de  cette 
ville. 

MrsiNi,  contrée  del’Afie  .qui  s'étendoit entre 
l’ancien  lit  de  l'Euphrate  8c  le  T igre , au  fud-efl  8c 
au  nord-ouefl  du  bras  de  ce  dernier  fleuve,  qui  j 
va  dans  le  golfe  perfique  , former  fa  bouche  occi- 
dentale. Cette  contrée  s’étendoit  depuis  le  golfe 
Perfique,  au  30*  degré  de  latitude  jofqu’au  30* 
quinze  minutes. 

MESMA,  ville  de  l’Italie,  félon  Apollodorc, 
cité  par  Edenne  de  Byfance.  Phavorinus  dit  qu’elle 
avoit  été  bine  par  les  Locrti.  Il  ajoute  qu’il  y avoit 
un  fleuve  du  même  nom. 

A1ESOBATENA,  contrée  de  l’Afie , dans  la 
Perfide  , au  nord  du  pays  des  Lojfai 

Cette  contrée  eft  nommée  M-JfaUtica  par 
Strabon. 

MESOBOA  , bourgade  du  Péloponnèfe , dans 
l’Arcadie.  Le  fleuve  Ladon  y paffoit , félon  Pau- 
fànias. 

MESOCHORION , ville  de  l’Italie,  dans  la 
partie  de  b grande  Grèce  appelée  Mejjdp’u. 
j^IESOGEIUM  , nom  d’un  écueil  au  voifinagede 
™ de  Lesbos  , félon  Plutarque , in  Sapiens.  con- 
série. 

MESOLA , ville  de  l’Arcadie  , fclon  Ortélius , 

I hijjur  11  cite  Strabon  , qui  cependant  la  met  dans 
la  Mcffenie , L.  y m,  p.  360,  8c  ajoute  que 
quelques  auteurs  la  prenoient  pour  YHira  ou 
YHiera  d'Homère , lliad.  L.  11.  Etienne  le  géogra- 
phe met  aufli  MtfoU  dans  la  Mcflênic. 

MES0L1A  , contrée  de  l’Inde,  dans  la  partie 
orientale  de  la  prefqu’ile  en-deçà  du  Gange , félon 
Ptoletnéc.  Elle  prenoit  vraifemblablement  fon  nom 
du  fleuve  Mifolus  qui  la  traverfoit. 

MESOLUS  ( Krishna),  fleuve  de  l’Inde,  dans 
la  prefqulle  en-deçà  du  Gange , félon  Prolemée. 

Il  fe  jettoit  dans  la  mer  par  plufieurs  embou- 
chures, fur  la  câte  orientale,  au  nord-nord-efl  de 
V l’embouchure  du  Tyna. 

MESONESOS , «le  de  la  Propom.de.  Il  ta  efl 


M ES  37 J 

fait  mention  dans  les  conftitntions  de  l'empereur 
Emmanuel  Comnéne.  Orttlii  tkcfjur. 

MESOPOLITÆ,  peuple  de  l’Afte  mineure, 
aux  environ  de  l’Ionie,  félon  Appicn. 

MESOPOTAMIA  , grande  province  d’Afie  , 
dont  le  no#i  grec  fignifie  tmrt  Us  fleuves , 8c  qu’elle 
tenoie  de  (a  pofuion,  comme  on  peut  voir  par 
l’infpeéHon  d’une  carte  , 8c  par  ce  que  dit  Strabon  , 
oti  xtÎTas  Mrrctjjv  n f.oipùrv  x*l  T»  Tty-ftt  • 
elle  ctoit  entre  le  Tigre  8c  l'Euphrate.  ( l'oyc-  ect 
auteur.fi.  i,p.  iji.) 

Ce  pays,  très-connu  par  les  auteurs  Grecs  , lcd 
aufli  par leslivrcsfaints, dans  lefqucls, en  hébreu  , il 
porte  le  nom  d’ A ram  ou  à’Artmx.tm.  Mais  comme 
Aram  fignifie  aufli  la  Syrie,  ils  difoient  Aram 
lYaharaim  , la  Syrie  des  neuves.  Le  P.  Hardouin 
qui,  par  goût  ou  par  un  travers  inconcevable, 
aimoit  les  paradoxes , a prétendu  que  la  Méfo- 
potamie  de  l’Ecriture-Sainte  n’étoit  pas  celle  que 
nous  appelions  ainfi,  mais  l’cfpaccqui  fe  trouve  entre 
l’Euphrate  8c  le  Jourdain.  Nous  fommes  trop  loin 
du  temps  où  l’on  écrivoit  les  autorités  dont  il 
s'appuie  pour  juger  du  degré  de'  connoiflànce  de* 
auteurs  qu’il  cite.  J’abandonne  donc  fon  opinion  , 
8c  ne  parle  que  de  la  Mefopotamie  des  Grecs. 

Cette  province  qui  cft  inclinée  du  fud-efl  au 
nord-oueft,  commençoit  au  33' degré  ao  minutes 
de  latitude,  8c  ne  finifloit  qu’audeli  du  37  degré 
30  minutes 

Je  la  fuppofe  defeendre  au  fud  jufqu’au  coude 
que  formoit  le  Jourdain  i Cunaxa , 8c  a la  muraille 
de  Sémiramis  qui  la  féparoit  de  la  Mejfene. 

Au  nord  , elle  avoit  une  partie  du  TaurusSc  le 
Ms  fi u s ( Karutlgia  Daglari) , qui  s’étendoient  entre 
l'Euphrate  8t  le  Tigre. 

Le  nom  moderne , donné  par  les  Arabes  I cette 
même  partie  , emporte  la  même  idée  que  le  nom 
ancien  ; ils  la  nomment  iU  ; dans  leur  langue , 
Al-Dg/tpra. 

Dans  la  partie  feptentrionale  on  trouvott  l'Of- 
roéne,  qui  paraît  avoir  été  la  même  que  Y An~ 
tkamfia. 

La  partie  feptentrionale  de  la  Méfoporamie  efl 
occupée  par  quelques  chaînes  de  montagnes  qui 
vont  du  nord  oueft  8c  fud-efl , dans  le  feus  des 
fleuves.  Celles  du  milieu  portoient  le  nom  de  Sise- 
garx  Montes , (Monts  de  Sindjar.) 

Les  principaux  fleuves  étoiem: 

Le  Chaioras  ( Al  Kahour)  : fon  baflin  étoit  entre 
la  chaîne  occidentale  8c  celle  du  milieu.  U com- 
mence à la  hauteur  de  Chant t (Harratn),  mais 
à l’efl  des  montagnes.  Il  arrofoit  Therguhis  , Refaina 
(Ras-Aïn)...  Acraba  (Aaraban).,.  TkoUaba  (Thala- 
ban)...  Obeidia  ( Obéidia  )...  recevoir  les  eaux  du 
Lacus  Beberaei  ( lac  Katonnieh  ),  puis  tournoit  vers 
le  fud-oueft,  recevoit  à fa  gan  he  le  Mygdonmsi 
arrofoit  Magufa  (Makefim),  8c  enfin  fc  rendoir 
dans  l'Euphrate  , par  h gauche , b Csntflum  (Ktr- 
kifieh.  ) 
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Le  Mygdonittt  ( Hanali  ) avojt  fon  baflïn  entre 
la  chaîne  du  miliea  & celle  de  l’cft , fa  fonree 
ctoit  près  de  NîfiUi , au  nord  ( Nesbin  ) , coulant 
vers  le  fud-cft  ; il  ne  rencontroit  de  ville  qu’à  Sin- 
guoif  Sindjar),  d'où  il  reurnoit  vers  le  fud-oueft,' 
avec  la  chaîne  de  montagnes  qui  finit  à<pcu  prés  au 
nord-oocA  de  Magufa.  Î1  fc  rend  dans  le  Chaboras  , 
au-dcfiùs  de  cette  ville  j 8c  dans  le  lieu  de  fon 
confluent , il  y a aujourd’hui  un  lieu  que  l’on 
nomme  Al  Nahraïm  ( les  fleuves.  ) 

Les  principales  villes  connues  par  ll.iiloire , 
croient , en  commençant  par  le  nord  : 


1°.  Dans  la  partie  orientale  , le  long  du  Tigre , 
ou  à ireu  près,  Nijîbii  ( Nilîbin)...  Ba^alda  (Zabda 
appelée  aufii  Dgezira  ibn  Omar)  ( 1 )....  Sir, gara 
(Sindja  )...  Labbana  fur  le  Tigtc  ( Moud  )...  Haïra , 
forterefle  ( Hatder)...  Apamaa-Mcftnts...  A quelque 
diftance  au  fud  , fur  le  Tigre,  mais  à fa  gauche, 
hors  de  la  Mélopotamic , étoit  la  ville  d'Àntiochu, 
& à cette  hauteur  eotnmençoit  le  mur  qui  alloit 
duTigre  à l’F.uphrate , fous  le  nom  de  Murut  Media 
OU  Seminanidil. 


a".  Dans  la  partie  occidentale , c’cioient  Edejfa , 
appelée  aufii  (..ilti-Rk*  ( Orfa  )...  Char r a ( Harran  ) 
Hictphorium  (Rncca)...  Circtjuim  à l’embouchure 
du  Chaboras  ( Kcrkifieh  )...  Anatho  (Anah).... 
A 'charJa  (Hadilh  Unnour)  fur  la  droite  de  l’Eu- 
phrate. 

D’autres  villes  moins  confidérables  fe  trouvent 
fur  la  carte  de  M.  d'Anville,  8c  dans  la  géographie 
de  Ptolcmée  qui  va  fuivre. 

Selon  Strabon  ce  pays  étoit  fertile  en  vignes  8c 
abondant  en  bon  vin.vo/ut  pUpte  tuainTtt.it  **1 


evurcr. 

La  Méfopotamic  fut  une  Gttrapie  fous  les  reis  de 
Syrie. 

La  Me  fer po  tamia  félon  Ptolenue. 


La  Méfopotamie  avoit  au  nord  une  partie  de 
l’Arménie  ; au  couchant  . l’Euphrate  , le  long  de 
la  Syrie  ; au  levant , le  Tigre , le  long  dcl’Aflyrie  ; 
au  fud , aufii  l’Euphrate  qui  fe  réunit  au  Tigre. 

Les  montagnes  les  plus  confidérables  étoient  le 
Majiut  8c  le  Singaraj. 

Les  fleuves  étoient  le  Chahoras  St  le  Saocoras  ( z). 

Cette  région  fc  divifoit  en  quelques  provinces , 
qui  étoient  Y Anthemuta  au  nord  ; puis  en  redefeen- 
dant  au  fud  , la  Chalcitis  , la  Gau^aniiaa  8c  vers  le 
Tigre,  VA.  a tant  ; au-defious  de  la  Gauçaniiea,  la 
Tingene , 8 c le  long  de  l’Euphrate  , en  dépendant , 
VAnaobaritis. 


tl'i  Ceft-à-dirc  île:  c’cft  qu’en  effet,  elle  eft  dans 
une  ’prcfqu  ile  formée  par  le  Tigre  : 8t  les  Arabes  n’ont 
pas  de  mot  pour  dire  prefqu’ile:  ils  difent  lie,  quoique 
ce  n’en  toit  pas  une.  • 

(i)  M.  dlAnville  penfe  que  ce  fleuve  eft  le  Mygdo- 
niai , ce  qui  eft  très-probable. 
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Les  principales  villes  étoient  : 

Le  long  de  l’Euphrate. 


Porfica. 

Z it  ha. 

Amana, 

Bxthantha, 

B arfanipje. 

Rhejcipha . 

Sarr.uca . 

Apamanj, 

Bcrfimd . 

Eudrapj, 

Baumx, 

AJJcta. 

Niaephorium . 

Pdcoria, 

M. -.pu  J j. 

Teriddta . 

Chaborj . 

Naurdd, 

Tkelda. 

Sipphjrar , 

Aphphadana . 

ScUucid, 

Bd/ubc . 

Le  long  du  Tigre. 

Dorbeta, 

Biri  Ha. 

Saphe. 

Carthara. 

Dtba. 

Manchane, 

SingjrJ . 

Tticaphe. 

Betonfd . 
Lambana . 

Apamia . 

Dans  l'intérieur  du  pays. 


Bithîjs. 

Edcjfj. 

Ombre a, 

Ammaa. 

Suma . 

Rhifina . 

Oxirj.  (3) 

Sjrrana, 

Sanace. 

Arxama, 

Gi^ama. 

Sinna. 

Afanbuta, 

Nifibis. 

Biihiga. - 

Baxjgha • 

Auladis. 

BalUtha . 

MesopOTàmia  , d’autres  parties  ont  encore  été 
déiignées  par  le  nom  de  Méfopotamie  ; mais  ce 
ne  fut  jamais  univcrfellcment  par  tous  les  auteurs; 
on  les  trouvera  il  leurs  articles  particuliers. 

MESPE,  lieu  de  l'Afrique  propre , fur  la  route 
de  Tacapx  à a J Aqvas , cnrre  Tenaiaffa  & Leptu 
Mjf/zj  i félon  ritinérairc  d’Antonin. 

MESPHE , lieu  de  la  PalcAinc , dans  la  tribu 
de  Benjamin , félon  Jofeph. 

MESPILA  , ville  de  rAfic,aux  frontières  de  la 
Médic.  Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  orientale  du 
Tigre  « vers  le  36e  dcg.  15  minutes  de  latitude. 

! MESS  A , ( voy*\  Massa  ; c’cft  le  nom  qui  fe 
I trouve  dans  Paufanias  ). 


(j)La  tradu&ion  porte  Olibtra, 


Ca.hx. 

Ti  rit  ht  J. 

Thetpibiu 

Orthtdfa. 

or, a. . 

Z -mu. 
Sinna, 
Gorbatha • 
Bddaufa • 
Büriana . 
Acrdba* 
Acphadana. 
Rhafena. 
Peliâld, 

A en  unis . 
Bemjtra . 
Dcremma . 
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MESSABA,  villa  de  Gares,  félon  Hécatée,  , 
cite  par  Etienne  üe  Byfance. 

MESS  AB  ARA  , lieu  de  la  Paîeftine.  Guillaume  | 
de  Tyr,  L.  xxi , c.  Il,  en  parle. 

MtSSABATÆ,  peuple  de  l'Afic , dans  la  Per- 
fide , félon  Ptolemce  « Denis  le  Périégêtc.  Ce 
dernier  dit  qu'ils  habitaient  au  nord  de  Babylone. 

Leur  pays  efl  le  même , à ce  qu'il  paroit , que  la 
province  de  l’tlymaide,  appelée  A lujjabaùca  par 
trabon. 

MASSADENSIS  , nom  d’un  lien  dont  il  efl  parlé 
dans  le  code  Théodufieiv , L'.  il , lit.  Je  apptii.il, 
MESS  AL,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
d'Afer. 

Elle  fut  donnée  par  Jofuc , au*  Lévites  de  la 
famille  de  Gerfon. 

Eufébe  dit  qu'elle  étoit  dans  le  voifinage  du 
Mont-Carmel. 

MESSALUM  , ville  de  l’Arabie  heureufe  , 
félon  Pline  , L.  x 11 , c.  16. 

MESSAN  A ( AJi/f.ifl  ) , ile  dans  le  lit  du  Tigre , 
fclon  Dion  Caflîus.  Elle  étoit  près  de  la  mer, 
puifqu’il  efl  dit  que  Trajan  après  s’étre  emparé  de 
cette  ile  , eut  beaucoup  à fonffrir  des  marées. 
Céioit  une  partie  qui  s’etendoit  depuis  le  mur  de 
Scmiramis  jufqu’à  la  Babylonie  , & que  l’on  con- 
noit  mieux  fous  le  nom  de  Mejfene. 

Messana  ( McJJÎnc  ) , ville  de  la  Sicile,  fur 
le  détroit.  Cette  ville  avoit  d’abord  porté  le  nom 
de  Zande , qui  lui  avoit  été  donné , dit  Thucydide , 
de  la  forme  de  fon  port  relfemblant  àimefaulx; 
ce  que  ce  nom  (ignifioit  en  langue  Sicilienne. 

Le  même  auteur  rapporte  que  cette  ville  fut 
fondée  par  des  pirates  de  Ctimcs. 

11  s! y rendit  enfuite  differens  peuples  Grecs.  Ana- 
xilas  , méfîènicn , devenu  tyran  de  Rège  , ayant 
appelé  de  ce  côté  fes  infortunés  compatriotes  chalTés 
du  Péloponnèfe  par  les  Lacédémoniens , rit  la  guerre 
aux  habitans  de  Zande,  les  chalfa  & établit  à 
leur  place  les  Mefféniens  fugitifs.  Ce  fut  alors, 
l'an  de  Rome  94 , que  cette  ville  prit  le  nom  de 
Méfiant  ou  Meffane.  Des  foldats  campaniens, 
apres  en  avoir  égorgé  les  habitans  , s’en  étant  em- 
parés en  47a,  y prirenr  le  nom  de  Mumertins , 
qui  paroit  avoir  fignifiè  les  Martiaux.  Après 
la  prile  de  Rège,  en  481 , Meffane  fut  déchirée 
par  deux  faftions  : l'une  appeloii  les  Romains  , 
l'autre  tes  Carthaginois.  Les  deux  peuples  parurent 
vouloir’ fe  rendre  à ces  invitations  : tel  fut  le  pré- 
texte de  la  première  guerre  Punique.  Mais  dans 
la  fuite  Meffane  eut  bien  à fournir  de  la-  pro- 
teélion  qu’elle  avoit  demandée  il  ces  peuples. 

MESSAPÆ , canton  du  Péloponnèfe , dans  la 
Laconie,  fclon  Théopompe,  cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

MESSAP1A , la  Meftpie.  Cette  contrée  de  l’I- 
talie, quoique  peu  arrofee , étoit  couverte  d’atbres 
ou  de  pâturages. 

Ses  principales  villes  étoiem  Brunduftum  , Rudlx , 
Lupta , Hydruiuum , Callipolii  Sc  Tarenuim, 


Elle  étoit  auCi  nommée  lepyfU.  Son  nom  rfa 
Mejfapia  . félonie  favant  Mazocchi  , venoit  de  l'oJ 
rîenral  maffup , le  vent,  parce  que  cette  partie  td 
plusfouvent  ravagée  par  les  vents  que  la  partie 
méridionale. 

Selon  Sirabon  on  avoit  compté  jufqu'à  treize 
villes  dans  la  Mcffapie. 

ME5SAPIUS  , montagne  de  la  Grèce,  dans  la 
Beoiie.  Elle  étoit  dans  cette  partie  de  la  Béotie 
nui  étoit  à la  gauche  de  l'Eutipc  , félon  Pattfaniastt 
Z.  IX  , R eoti c , e.  a*. 

MESSAP1US  MONS  , montagne  aux  confins 
de  la  Paeonie  & de  la  Médique,  félon  Ariflote, 
L.  tx , e.  4; , dans  fon  hifîoire  des  animaux. 

MESSATIS  ou  Mïsatis  , ville  de  l'Achaïe: 
Paufanias,  L.  vil,  c.  18,  dit  qu’elle  étoit  entre 
Arua  & Anthea. 

MESSE;  il  y a dar.s  le  grec  d’Homère Mrs-**- 
ce  doit  être  la  même  ville  que  Paufanias  nomme 
Maffa  , 8c  dont  il  ne  fait  qu’indiquer  la  fttuatioq 
fur  la  dite  de  la  Laconie , qui  bordoit  à l’eft  le 
golfe  de  Mcifénie  : elle  étoit  à quoique  di fiance 
au  nord-oued  du  promontoire  de  Tcnare  , 8c  elle 
avoit  un  port. 

MF.SSE , ville  dont  parle  Sface,  dans  ce  ver» 
de  fa  Thcbaïdc , L.  iv  , v.  a 16  : 

Quoi  P /taris , volucrum^ue , parent  cyiheria  Mrffc, 

Ortèlius  penfc  que  c’ed  Majfa. 

MESSE1S , nom  d’une  fontaine  de  la  Theffa- 
lic.  Homère  , Iliad.  L.  11 , v.  46 j , en  parle  ; 8c  elle 
a été  connue  de  Straboo,  L.  tx,  p.  474 , 8c  de  Pline, 
L,  iv  , c.  8. 

MESSEN  , ville  de  la  Laconie,  félon  Héfychius , 
cité  par  Ortèlius,  thefaur. 

Comment  ce  favant  ne  voyoit-il  pas  que  c’étoit 
MaJfj  ou  Me  Je? 

MESSENÉ,  efpéce  d’ile  refferrèe  entre  l’Eu- 
phrate à l’oued  8c  le  Tigre  à l’ed.  Elle  avoit  ail 
nord,  le  mur  de  Sémiramis , Sc  au  fud,  un  canal 
qui  la  féparoit  de  la  Babylonie  6c  de  la  Séiett- 
cide. 

Messe  NE  ( Mavra  Mathi)  , capitale  de  la  Mcf- 
fènie.,  au  nord  d’Æchalia,  au  fud  d'Ithôme. 

Quoique  cette  ville  portât  le  nom  de  la  première 
reine  du  pays  dont  celui  du  pays  même  s 'étoit 
enfuite  formé,  elle  n'étoit  pas  ancienne.  Epami- 
nondas,  ce  vengeur  des  outrages  faits  i 1a  liberté 
de  la  Grèce  par  les  Lacédémoniens , en  avoit  été 
le  fondaient.  Il  y avoit  rappelé  les  Mefféniens  dif- 
perfés  vers  l'an  369  avant  J.  C. 

Elle  étoit  au  pied  du  mont  Ithôme  8c  compre- 
nait une  grande  étendue  de  terrein.  Ses  habitans , 
charmés  de  recouvrer  un  afyic  fur  au  fein  de  leur 
patrie, s'étoient  fort  occnpèsdu  foin  de  fon  embellif. 
fement.  Paufanias  en  fait  une  defeription  fort  éten- 
due. Je  crois  devoir  me  borner  à en  indiquer  les 
principaux  monumens. 

t“.  Pluficurs  beaux  temples  tels  que  ceux  de 
Neptune,  de  Vénus, de  Gérés,  de  Lutine,  bc. 
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a*.  Différentes  ftatues  dont  les  plus  recomman- 
dables ci  oient  celles  de  Cy  bêle,  à caufe  de  la  beauté 
du  travail  ; celle  d'Epaminondas , dont  U vue  rap- 
lloit  les  bienfaits  fit  la  gloire  de  ce  héros  : 
toutes  celles  du  temple  d'Efculape  faites  par 
Damophon  , fculpteur  le  plus  habile  qu’ait  vu 
naître  la  Meflenie. 

t".  Le  tombeau  du  vaillant  Ariftomène  , mort 
h Rhodes , mais  dont  les  telles  précieux  avoient 
été  rapportés  à M'fitrtt. 

Strabon  parle  auHi  de  cette  ville  comme  d'une 
des  plus  fortes  places  de  l'antiquité , 6c  la  com- 
pare à Corinthe  défendue  par  une  double  citadelle , 
comme  Mtfiènt  l'étoit  par  la  fortcrelTe  bâtie  fur 
le  mont  ItHôme. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  à cette  citadelle , 
on  trouvoit  une  fontaine  que  l'on  appelloit  Clep- 
sydre ,'  c’clVâ-dire  tau  qui  cache  ou  eau  cachée. 
On  prétendoir  que  les  nymphes  qui  avoient  éle- 
vé Jupiter,  le  venoient  laver  fecrétement  dans 
ccttc  fontaine.  De-Ià  , félon  les  gens  du  pays , l’ori- 
gine de  fon  nom. 

MESSENIACUS  SINUS  , golfe  de  jla  Grèce , 
dans  le  Péloponnéfe.  Il  s'étendoit  du  fud  au  nord  , 
& étoit  formé  par  le  promontoire  Tenarum , à 
Teft  & à l’oued  par  celui  d’Acritas  ; l’endroit  le 
plus  profond  du  golfe  étoit  vers  le  57*  degré 
ia  minutes  de  latitude. 

MESSEN1E  ( la  ) , contrée  de  la  Grèce  , qui 
*occupoit  la  partie  fud-cft  du  Péloponnéfe  : fa 
forme  très-inégale  prenoit  beaucoup  fur  fon  éten- 
due. Elle  avoit  treize  ou  quatorze  lieues  dans  fa 
plus  grande  largeur,  & dix,  à-peu-près,  du  fud 
au  nord.  Ses  bornes  ètoienr , au  nord , l'Elide  fit 
f Arcadie  ; à l'cft , la  Laconie  ; au  led  , en  grande 
partie  le  golfe  Mefféniaque  ; & à l'oued  une  par- 
tie de  U mer  Ionienne. 

Ce  pays  étoit  montueux  & peu  fertile  ;fa  prin- 
cipale rivière  étoit  le  Ptmifiut  ; St  Méfient  étoit  fa 
ville  capitale. 

Les  détails  géographiques  fe  trouvant  compris 
dans  le  grand  article  de  la  Grèce  ( Gracia  ) , je 
ne  les  répéterai  pas  ici. 

J’ajouterai  que  , félon  Paufanias.ce  pays  tiroit 
fon  nom  d’une  princcffe  appellée  Mefftne , native 
«TArgos , fille  de  Triopas  , & petite-fille  de  Phor- 
bas.  Ayant  époufé  Polycaon  , fils  puîné  de  Lc- 
lex  , cette  princeffc  qui  n’avoit  pas  d’état , per 
fuada  à fon  époux  de  s’emparer  du  pays  finie  à 
l’oued  de  la  Laconie,  fit  dont  les  habitans  encore 
fauvages  , étoient  fans  loix  & fans  fouverain.  Ce 

rojet  rendît  : Polycaon  donna  le  nom  de  fa  femme 

cette  contrée , & y bâtit  plufieurs  ville*.  • 

La  famille  de  Polycaon  étant  éteinte  , les  Mef- 
fènicnsfe  choifirent  pour  roi  Pètiétcs,  filsd’Æolu.. 
Apharéus  lui  fuccéda.  11  reçut  dans  fes  états  fon 
neveu  Nélée,  auquel  il  adigna  la  patrie  ma  i- 
lime.  Les  enlans  d’Apharéus  ayant  été  tué»  à la 
guerre , la  Meffénie  appnrrint  à Ncflor  « une  par- 
tie cependant  étoit  dans  les  états  d«  Mcnélas. 
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Le  pofférité  de  Ncdor  l'eut  teute  entière , & 
la  conlerva  jufqa’au  retour  des  Héraclides  qui 
chaflèreiit  Mélaurhus. 

Crefphomes  eut  en  partage  la  Meffénie  : dans 
la  fuite  les  Lacédémoniens  s'en  emparèrent  & en 
réduifircnt  les  habuans  en  efclavage:  une  grande 
partie  il  ed  vrai  prit  la  fuite.  Ce  fut  dans  l'une 
de  ces  guerres  que  parut  le'cétèbre  Aridomène , 
dont  l'hidoire  offre  des  traits  de  bravoure  , de 
courage  8c  de  bonheur  à peine  concevables. 

Après  la  bataille  de  Letiâre  , Epaminondas rap- 
pella  les  defeendans  des  Mcffèniens , & bâtit  la 
ville  de  Meffène. 

MESSOA  , ou  Mesoa  , lieu  du  Péloponnéfe  , 
dans  la  Laconie , félon  Etienne  de  Byfancc  8c 
Paufanias. 

MESSOGIS,  montagne  de  l’Alie  mineure,  dans 
la  Lydie , félon  Etienne  de  Byfancc. 

MESSOLI , peuple  de  l'Afrique  , félon  Plutar- 
que, qui  rapporte  que  leur  fortcrelTe  fut  emportée 
par  Calpurnius  Crafliis. 

MESSUA,  ville  de  l’Afrique  propre  , fur  le  golfe 
de  Carthage.  Elle  ed  nommée  suffi  M’jut. 

MESSU1UM  , ville  de  la  Germanie.  Ptolemée, 
L.  il , e,  11,  la  place  entre  Lupia  fit  Argelij. 

MESTAR,  lieu  de  l'Alic,  dans  la  Syrie,  entre 
Chalcide  fié  Antioche,  fur  le  fleuve  Oroote,  félon 
Nicéphore  Callifle. 

MESTARNE,  ville  que  Suidas  place  chez  le* 
Cilicej.  On  croit  que  c’cfl  le  même  que  Medar. 

MESTLETA,  ville  de  l'ihérie  afiatique.  Pto- 
lemée , L.  r , t.  11,  la  place  entre  A:  une  fia  fie 

Zatifia. 

MESTRIANÆ,  ville  de  la  Pannonie.  On  la 
trouve  dans  Antonin,  itintr.  qui  la  met  fur  la 
route  de  Sahjria  à Aeincum , entre  Sahjria  8c  Mo- 
gctitna  , à trente  milles  de  la  première,  6c  â vingt- 
cinq  milles  de  la  fécondé. 

MESTUS,  fleuve  donné  par  quelques  auteurs 
pour  appartenir  à la  Thracc;  mais  c’eft  certaine- 
ment A ’./lau  qu'il  faut  lire. 

MESUA  , coline  fie  péninfule  de  la  Gaule  Nar-, 
bonnoife,  félon  Pomponius  Mêla,  L.  11,  c.  11. 

MesUa.  Ce  nom  fe  trouve  dans  Pom poniu* 
Mêla , 8c  dans  Fedus  Avienus.  Il  appartenoit  à la 
partie  maritime  de  la  Gaule  Narbonnoife.  On  en 
retrouve  la  pofition  fur  le  bord  de  l'étang  de  Tau  , 
entre  deux  volcans.  ( h'oyeq  la  notice  de  Ta  Gaule.) 

MESUGA  EROV1NCIA , fie  COZERIMO- 
RUM  TERRA.  On  trouve  ces  mots  dans  le 
Rabbin  Eldad  Danitis  , cité  par  Ortèlius , thefaur. 
11  ajoute  que  les  Juifs  y furent  gardés  prifonniers. 
Cette  province  devoir  être  au  voifioage  de  la  Per- 
fique  ou  de  la  Babylonie. 

MES  US , ville  de  l’Eubée,  félon  Pline,  [Z.  ir, 
c.  ta. 

METABOLES,  bourgade  que  Curopalate  fem- 
ble  placer  au  voifinage  de  l’Arménie.  Orteil! 
thefaur, 

METACHOEUM 
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MET ACHOEUM  , lieu  fortifié  dam  la  Béotic. 
Etienne  le  géographe  le  place  entre  Orchomtnui  &. 
Coror.n  : il  nomme  aufli  ce  lieu  Metaehomm. 

MET ACOMPSO,  ville  d'Egypte , félon  Ptole 
méc  , Z.  îr , e.  j.  Il  femble  que  ce  foit  la  7j- 
thtmpfo  de  Pomponius  Mêla,  Z.  /,  e.  9;  maij  il 
en  fait  une  île  du  Nil.  Pline , Z.  vrf  c.  19 , l'appelle 
Ticimpfon , & dit  que  quelques-uns  la  nommoient 
Thattcts.  Hérodote  écrit  SUiocompfj , 6c  en  fait  une 
île  qu'il  place  auprès  d'Elcphantine.  Cefl  aufli 
apparemment  le  même  village  Tacompfoi , que 
Etienne  le  géographe  place  en  Egypte , près  de 
l’ile  Philia. 

METACUM,  ville  de  l’Arabie  heureufe.  On 
croit  qu'il  faut  lire  Cumiciium  ; c'ert  le  mot  qui  fc 
trouve  dans  l'exemplaire  du  roi  que  j’ai  fous  les 
yeux.  ( l'oyer  Arabia.) 

METADÜLA,  ville  de  la  Cappadocc.  Ptolemée, 
Z.  v , c.  6 , la  place  dans  le  Pont  Polèmoniaque 
& dans  les  terres. 

METAGONITÆ, peuples  d’Afrique,  qui  htbi- 
toient  aux  environs  du  promontoire  Mctàgonwm , 
fur  la  côte  de  la  Mauritanie  Tingitane,  félon 
Strahon  , Z.  art  //. 

METAGONIUM  , félon  Strabon  , Z.  ars •//. 

METAGON1TÉS, félon  Ptolomée,  Z iv,c.  1 , 
promontoire  d’Afrique,  fur  la  côte  de  la  Mauri- 
tanie Tingitane. 

METALLASSUS  , ville  de  la  Cappadoce. 
Ptolemée  , L.  y , c.  6 , la  place  dans  le  Pont  Pole- 
moniaque  , 8c  dans  les  terres. 

METALLA  ,’lieu  de  l’ile  de  Sardaigne  : l’iti- 
néraire d’Anttintn  le  met  fur  la  route  de  Tibuli  J 
Sulci , entre  Néapolis&  Sulci,  il  trente  milles  de 
la  première  , & à même  diflancc  de  la  fécondé. 

MF.TALLINUM  ( MMlin) , ville  de  l'Hif- 
panie,  dans  la  Lufitanie,  fur  la  gauche  de  V Ami. 
C’étoit  une  colonie  romaine. 

On  a varié  fur  l'étymologie  de  ce  nom.  Quel- 
ques auteurs  ont  cru  devoir  le  rapporter  à quel- 
ques mines  des  environs  ; d’autres  en  l’écrivant 
Meullinum,  comme  Antonin,  en  attribuent  la  fon- 
dation il  Mctcllus. 

Elle  étoir  fttuée  à l'oued  À'Emcriu  Auzufla. 

METALLOFENON , lieu  de  la  Palclline , à 

Îuatre  milles  au  midi  de  Dodam,  félon  faim 
èrôme,  in  font  fi.br-, 

METALLUM,  lieu  entre  la  Macédoine,  & la 
Thrace , félon  Ortclius , thtfiw.  qui  cite  Hérodote , 
L.y,c.  17,  8c  ajoute  qu’il  y avoit  des  mines  de 
cuivre  dans  ce  lieu. 

METAPA,  ville  de  l’Acarnanie  , fclon  Etienne 
le  géographe.  Polybe,  Z.  y,  c.  7,  oui  en  parle 
aulli , «lit  quMle  étoit  fttuée  fur  le  Dord  du  lac 
Trichonidci  : mais  Polybe  la  place  dans  l’Etolic. 
Et  en  effet , elle  étoit  au  fud  du  lac  qui  efl  dans 

L M Et  A PIN  A 1NSULA , île  ftruée  , félon 
Pline , à l’embouchure  du  Rhône  , entre  deux  de 
fes  embouchures.  ( Poyeç  l’article  fuivanr.) 
Cfofrjphit  an  cirant.  Tome  II. 
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MET  APINUM  OSTIUM , l’une  des  embouchu- 
res du  Rhône,  entre  celle  que  l’on  nommoit ///i 
pjnienfe  ojlium , i l’oued  ; 8t  MjJJtlicnft  ojlium,  i 
l’eft.  Elle  avoit  pris  fon  nom  de  l’ilc  MetJpina , qui 
étoit  entre  les  deux  dernières  que  je  viens  de 
nommer. 

METAPUNTUM,  ville  d’Italie,  dans  la  Lu- 
canie, furie  golfe,  i l’embouchure  du  BriJmus. 
Quelques  auteurs  ont  donné  pour  fondateur  à 
cette  ville  , Paulius , tyran  de  Cryjfi  en  Grèce  ; 
d autres , Leucyppe  , arrivé  en  ce  pays  avec  une 
colonie  d’Achèens;  & quelques  autres,  des  Py- 
liens  , venus  en  ce  pays  avec  Neflor  , depuis  le 
ftège  de  Troye.  Quoi  qu’il  en  foit , elle  devint 
fort  riche  par  le  produit  de  fon  agriculture, 

Il  n’en  refte  que  des  vertiges.  Pythagore  , qui 
s’y  étoit  retiré  , y périt  dans  line  fédition  ; fa 
maifon  fut  enfuite  convertie  en  un  temple  de 
Cérès. 

_ Au  milieu  de  la  ville  il  y avoit  une  ftatue 
d’Apollon  , 6c  une  d’Ariftèe  de  Proconnéfe. 

Les  Métapontins  étoient  partifans  d’Annibal , 
qui  prit  cher  eux  fes  quartiers  d’hiver  pendant 
plufteurv  années  ; mais  après  fa  retraite  , les  Ro- 
mains les  punirent  de  leur  attachement  pour  ce 
général. 

Strabon^  noufcapprend  que  cette  petite  républi- 
que d'agriculteurs  fut  détruite  par  les  Samnitqp. 

On  voit  dans  fon  emplacement  quelques  co- 
lonnes, ferrant  à demi  des  monceaux  de  fable. 

METAPONTUS  ou  Casuintum  ( Bj/icmo  ) ' 
rivière  de  l’Italie  , dans  le  voifinage  de  Tareme. 
C’ert  fur  cette  rivière,  félon  Appien , que  Marc- 
Antoine  6c  Oélave  eurent  une  entrevue , par  1a 
médiation  d’Oflavie. 

MtTARIS  ÆSTUS,  golfe  fur  la  côte  orien- 
tale de  l’ile  d’Albion.  Ptolemée , Z.  u , c.  j , le 
met  entre  l’embouchure  de  l'Abus  6c  celle  du 
Gariennus. 

METARUS,  fleuve  dcTEfpagneTarragonnqjfe, 
félon  Ptolemée , Z.  11  ,.  c.  6.  Pomponius  Mêla , 
Z.  ///,  c.  1 , le  nomme  Mearut. 

METAUM  , ville  de  l’ile  de  Lesbos  , félon 
Etienne  le  géographe,  qui  cite  Hcllanicus. 

METAURENSIS,  liège  éptfcopal  de  TIrtrie: 
il  en  ell  fait  mention  dans  le  fixiétne  concile  de 
Conflantinople  , fous  l’empereur  Conflamin-le- 
grand. 

METAURUM  , ville  de  lltalie.  Pomponius 
Mêla,  Z.  //,  e.  4,  la  donne  aux  Bruticns. 

METAURUS  ( le  Meiro  ) , petit  fleuve  d'Italie  , 
dans  le  Brutittm.il  commençoit  dans  les  montagnes 
qui  parcourent  toute  cette  prefqu’ilc  qui  forme 
de  ce  côté  l’extrémiré  de  lltalie , 8c  fe  rendoir  à 
Toueft  dans  la  mer.  A fon  embouchure  il  y avoir 
une  Cale  fous  fon  nom  , c’eft-à-dire  un  petit  abord 
pour  les  vaifleaux  , oit  au  moyen  de  quelques 
degrés  on  pouvoir  les  changer  aifèment.  Je  crois 
que  c’ert  ce  même  endroit  quia  aufli  porté  le  nom 
de  Ponui  Oreflii ■ 

fi  b b 
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C/eft  près  de  cette  rivière  que  l'an  de  Rome 
(46,  A fdruh.il , entré  en  Italie  pour  aller  joindre 
ion  frère , fut  battu  par  les  confuls  Claudius  Ncro 
& M.  Li«jus. 

Il  y périt  arec  plus  de  50000  hommes. 

Mïtaubus,  lieu  d’Italie,  avec  un  port  à l'em- 
bouchure du  fleuve  Mttaurut , félon  Sirabon. 

Metavrvs  , nom  d’un  fleuve  de  la  Sicile.Stra- 
bon , L.vi , p.  17 j , dit  qu’il  fe  perd  quelque 
temps  fous  terre. 

METEL1S,  ville  d’Egypte,  i l’embouchure  du 
Nil.  Ptolcmée  , L.  iv , c.  / , dit  qu’elle  étoit  la 
capitale  d’un  nôme  auquel  elle  donnoit  fon  nom. 
Etienne  le  géographe  écrit  Meùlis  , & fait  enten- 
dre qu’on  la  nommoit  aufli  Bechis, 

METEUTES,  nôme  d’Egypte,  dont  Métélis 
étoit  la  capitale,  félon  Ptolcmée,  L.  ir  ,c.  f. 

METELLOPOL1S  , Metfllopoleos  , ville 
épifcopale  de  la  Phrygie  Pacatienne  , félon  la  no- 
tice de  Léon  le-Sagc. 

METENSIS,  ftége  épifcopal  de  l’Afrique,  dans 
la  Numidtc  , félon  la  notice  des  évéchés  d’Afri- 
que , oit  Félicianus  eft  qualifié  epifeoput  Metcnjjt , 
« félon  la  conférence  de  Carthage,  n°,  116 , Gra- 
tianus  eft  dit  tpifcopui  pletie  Metm/it. 

METERCOSA  ou  Mentercosa  , ville  tTEfpa- 
gne.  Ptoh  mée  , i.  //.  c.  / , la  donne  aux  Carpe- 
uns  , & la  place  entre  Ifpinum  & Barnuit. 

METEREA  TURBA.  Ce  nom  fé  trouve  dans 
Ovide  ( Trijl.L.  n,EIeg.  a);  maison  croit  qu’il 
faut  lire  Newea , parce  que  les  Newi  étoient  de 
te  côté , au  lieu  que  l’autre  nom  cil  inconnu. 

METHANA  ou  Methane, fitué  fur  un  petit 
iflhme  au  nord-oued  de  Trézénc. 

On  y voyoit  un  temple  d’Ifis  , qui  fembloit 
indiquer  que  des  Egyptiens  s’étoient  établis  en  ce 
lieu. 

Paufanias  dit  que  ce  Heu  avoit  autrefois  été  for- 
tifié, & il  le  place  entre  Trézène&  Epidaurc. 

METHEA  , vingt-cinquième  dation  des  Ifraé- 
lites,  où  ils  vinrent  camper  en  fortam  de  Tharé. 
Ce  lieu  devoir  être  dans  l’Arabie  même,  vers  le 
midi  de  Tharé. 


METHONE.  Il  y a eu.pluftcurs  villes  de  ce 
nom  ; mais  celle  dont  parle  Homère  , dans  le 
catalogue  des  vaiffeaux,  vers  ai? , ne  peut  pas  être 
celle  que  Thucydide  attribue  à la  Macédoine , & qui 
y étoit  en  effet,  /’adopteau  contraire  lefcntiment  de 
Scylax , qui  la  place  dans  la  Magnèfic.  Deux  raifons 
militent  viftorieufement  pour  ce  fentimenr.  1°.  Ho- 
mère qui  fuit  prefque  généralement  un  ordre  géo- 
graphique dans  fon  catalogue  des  vaiffeaux  , vient 
Se  parler  de  quelques  autres  villes  de  la  Magnèfic , 
fituées  dans  les  terres , ou  près  du  golfe  Pélafgiquc; 
a*.  Il  nomme  après  Méthone  & Thaumacie  , des 
villes  qui  appartenoicm  à la  Magnèfic  , fur  la 
côte  orientale.  Peut-on  douter  que  Méthone  n’ait 
été  de  c*  (ôté  , & ne  pas  croire  que  quelque 
révolution  en  ait  Eut  perdre  la  pofition  ? 


Methone  ( Modon),  eft  nommée  par  Paufanias 
Mothonc  .ville  de  ta  Mcffénie , fur  le  bord  de  la  mer  , 
au  nord  de  Vile  d'Ctr.ufpe. 

Strabon  rapporte  que  quelques  auteurs  croyoient 
qu’elle  étoit  la  même  que  Pédafos , l’une  des 
villes  qu’Agamemnon  voiloit  donner  à Achille. 
Ldrfquc  les  Lacédémoniens  furent  m itro»  de  la 
Meffenie,  ils  abandonnèrent  cette  ville  aux  Nau- 
pliens , chiffes  de  chez  eux  par  les  Argiens  fout 
le ‘règne  de  Domicratides,  roi  (TArgos.  Lorfque 
les  Mcffcniens  furent  rentrés  dans  leur  pays , ils 
ne  cherchèrent  point  i reprendre  cette  ville. 
Sirabon  nous  apprend  que  pendant  la  guerre  qu’il 
appelle  Aitutfue , fans  doute  à caufe  de  la  bataille 
d’Aélium  qui  en  fut  un  des  èvénemens , Agrippa 
s’ètant  emparé  de  Méthone  , y fit  mourir  Bocchus  , 
roi  de  Maurétanie  , parce  que  ce  prince  avoir 
pris  le  parti  d’Antoine  contre  Augufte. 

Au  temps  de  Paufanias  on  y voyoit  un  temple 
de  Diane  anemoi'u  , c’eft- à-dire , qui  éloigne  les 
vents.  Les  gens  du  pays  prètendoient  qu’il  y 
en  avoit  .eu  autrefois  de  trés  confiilérables  le  long  de 
cette  côte  ; St  qu’ils  avoient  ccffé  depuis  la  fondatioa 
du  temple  par  Diomède.  On  voyoit  dans  le  tem- 
ple une  eau  qui  paroiffoit  mêlée  d’une  efpèce  de 
gomme. 

Methone,  ville  de  la  Pierie,  félon  Ortélius 
thefaur.  qui  cite  Suidas  St  Etienne  le  géographe. 
Plutarque  , in  queeftionih.  grue. , nous  apprend  qus 
les  habitans  de  cette  ville  fe  nommoient  Apof 
phtndontù.  Elle  étoit  aux  confins  de  la  Macédoine, 
félon  Démofthène  . Olynth'uùca-  1.  Elle  étoit  fur 
le  bord  du  golfe  Thermaîque. 

Ce  fut  au  fiége  de  cette  place,  que  Philippe; 
père  d’Alexandre  , perdit  un  œil.  On  fait  qu’il 
y avoit  dans  ta  ville  un  homme  très-habile  à 
tirer  l’arc.  Il  écrivit  fur  une  flèche  , i l'ail  droit 
de  Phuippt , lança  la  flèche,  6t  en  effet  atteignit 
le  roi.  Ce  prince  fit  mettre  fur  la  même  flèche , fi 
Philippe  p rend  la  ville , il  fera  pendre  Afler.  Je  crois 
me  rappeler  qu’en  effet , cet  adroit  tireur  d’arc  fut 
pendu. 

La  Martiniérc  fe  trompe  , en  difant  que  ce  fut 
en  afiiégeant  Méthone  de  Magnéfie  ; on  n’en 
connoiffoit  pas  même  alors  la  pofition. 

Methone,  ville  de  l’Eubée,  félon  Etienne  le 
géographe. 

Mithone,  ville  de  la  Perfide  , félon  le  même; 

METHORA,  ville  de  l’Inde.  Arrien,  in  Indi- 
ces , La  donne  aux  Sorafeni  p 8t  Pline  , L.  ri  , 
c.  ip  , la  place  fur  le  fleuve  Jomanés , qui  fe  jette 
dans  l’Inde. 

METHURIADES . îles  entre  l’Attiqne  8c  111e 
d’Egine,  auprès  de  Trèzène , félon  Etienne  legéo- 
graphe.  Pline,  L.  iv,c.  ra,  écrit  Methuridej, 
& les  met  dans  le  golfe  de  Mégirr. 

METHYDRIüM  , ville  de  l’Arcadie,  au  nqrd- 
outft  de  Maneinej. 

Cette  ville  , quoiqu’encore  allez  confidérabl* 
au  temps  de  Paufanias  , avoit  été  cependant  con- 
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ïièraWcntent  affoibhe , lorfqii’nne  grande  partie  de 
fes  habitant  avoit  pafii  4 Mégalopolis , pour  con- 
tribuer à l’agranditTement  de  cette  ville. 

Il  ne  lui  tertoit  guère  de  fon  ancienne  grandeur , 
que  la  réputation  d'avoir  été  fondée  par  Orcho ■ 
mène  , & l’honneur  d’avoir  donné  naiflance  à 
pluftettrs  athlètes  couronnés  au*  jeux  olympiques. 
Située  fur  une  hauteur , mais  reffcrrée  à l’oueft 
par  le  AlsUus , 6c  à lVft  par  le  Aiyl.10 1 , elle  en 
avoit  pris  le  nom  de  Meihydrium  , que  l’on  pour- 
toit  rendre  en  françois  par  Enirjfucs.  Cette  s ille-fe 
trouvait  dans  la  dépendance  de  Mègalopohs  ; il 
y avoit  un  temple  de  Neptune  Hipp'us  fur  les  bords 
élu  Myhon. 

METHYMNE,  ville  fttuéedans  la  partie  fep- 
tentrionaje  de  l’ile  de  Lesbos,  au  nord-oueft  de  celle 
«T Antijpi , vers  le  39*  degré  30  minutes  de 
latitude.  Le  muficien  Arion  étoit  dt  cette  ville. 
C’eft  aftuellcment  Porto-Peteta. 

MetHymne  . vi  le  de  l’ile  de  Crète.  Elien  en 
parle  dans  fon  hiftbire  des  animaux  , L.  xiv  ,c.  20. 

MET1B1 . peuples  de  la  barmatie  européenne. 
Ptolemée , L.  r* , e.  p , les  mat  parmi  les  peuples 
qui  habitoiem  au  nord  drs  monts  Coraccs. 

METILA , lieu  de  lAfie.dans  la  Méliténe, 
fur  le  bord  de  l’Euphrate.  Il  étoit  dans  l'endroit  où 
ce  fleuve  eft  refferré  entre  deux  montagnes , vers 
le  37'  degré  35  minutes  de  latitude. 

MfcTIL*  , capitale  des  Marfes  établis  près  du 
Rhin  8c  des  Bataves , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 
On  dit  que  Germa  niais  t ai  faut  la  guerre  dans  ce 
pays , le  renvcrfa  de  manière  à n en  laifler  fub- 
fifler  aucun  veflige. 

C’eft  ainfl  qu’on  lifoit  dans  Pline  le  nom  de 
Pile  appelée  Ahtspinj.  ( Voye{  ce  mot.  ) 

MET1RA  , ville  d’Afrique.  Antcnin  .dans fon 
Itinéraire , la  place  fur  la  route  de  Limniades  à 
Catsbathmon  , entre  Paniuri  8c  Jucundiu  , à vingt 
milles  de  1a  première  , & a quarante  milles  de  la 
fécondé.  . 

METO  , lieu  d’Italie.  L’itinéraire  d’Antonin  le 
marque  entre  Pattrnum  8c  Tjcina  ou  Ticint , à 
vingt-deux  milles  de  la  première  de  ces  places  , 
& 4 vingt-quatre  milles  de  |a  fécondé. 

METOPA , village  doht  fait  mention  Surius 
dans  la  vie  de  S.  Eitthyme , abbé.  Ortélins  croit 
qu'il  étoit  du  côté  de  l'Arabie. 

METOPEN  : Callimaque  8c  Eiien  , in  vjriis  , 
donnent  ce  nom  à un  fleuve  du  Péloponnèft.  Il 
eft  dans  l'Arcadie  . félon  le  fcholiafte  de  Calli- 
maque , cité  par  Ortélius , thtj. 

METORENS1UM  C1VITAS  , ville  d’Afte. 
Cétoit , félon  Diél  s de  Crète , la  capitale  du  royau- 
* me  de  Cycnus.  Elle  n’étoit  pas  éloignée  de  la 
ville  de  Trove. 

METORÉS,  peuples  de  la  Perfide.  Ptolemée, 
L.  vi , c.  4,  les  place  au  midi  de  la  Mardyene. 

METOROME  , ville  de  la  Cappadoce  , dans 
le  Pont  Polémoniaque.  Ptolemée , X.  r , c.  6 , 
la  place  entre  Sciajtia  8c  Suisiia, 
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METRACîfA  , ville  arehiépifcopale.  Il  en  cfl 
fait  mention  dans  les  faisâions  pontificales  dé 
l’Orient. 

METROPOLIS  : ce  mot  , propremenrgrec , 
compofé  de  (à ru p 8c  de  xsajr.ftgnifie  à la  lettre. 
Ville -mère.  C’eft  ce  nom  qu'on  oonnoii  originai- 
rement aux  villes  grecques  qui  avoient  érabli 
ailleurs  des  colonies  : je  ferai  voir , en  finiflant  cet 
article  , que  le  fens  de  ce  mot  s’eft  pris  autrement 
dans  la  fuite  ; mais  qu'il  a confervé  celui  qui  em- 
porte fupériorité  , quel  qu’en  foit  le  titre. 

« Quoique  les  tens  qui  uniflbient  les  diffï- 
» rentes  métropoles  de  laGréce  4 leurs  colonies  fùf- 
» fent  par  tout  d'une  même  nature,  commefortant 
» de  la  même  fource  , il  ne  faut  pas  cro:re  cepen- 
» dam  qu’il  y eût  par-tout  une  entière  conformité 
• entre  les  droits  qu’ils  produifoient  : le  pins  grand 
n nombre  étoit  commun  4 toutes;  mais  il  y en 
» avoit  prefque  toujours  quelques-uns  de  parti- 
t»  culiers  4 chacune  : cette  différence  avoit  polir 
n caufe , foit  les  ufages  différent  efltre  les  villes 
n grecques , foit  les  inventions  particulières  au 
n moment  de  l'établiffement  ». 

Entre  ees  droits  il  y en  avoit  i'honortfaucs  8f 
d’autres  unies.  Ceux  de  la  première  clafte  regar- 
doient  prefque  tous  la  religion. 

t°.  Les  colonies  étoient  obligées  d’envoyer  tous 
les  ans  4 leurs  métropoles  des  députés  chargés 
dôflfrir  en  leur  nom  des  facrifices  aux  dieux  du 
pays  , 8c  de  leur  prèfenter  les  prémices  de  leurs 
fruits.  Les  villes  grecques  d’Afte  s’acquittoient 
exaâement  de  ce  devoir.  Elles  envoyoient  les 
prémices  de  leurs  moiiTons  4 Athènes , comme  4 
la  ville  de  laquelle  ils  tenoient  4 la  fois , 8c  lenr 
origine , 8c  cette  précicufe  femence. 

a”.  Si  le  feu  facré  veooit  par  malheur  4 s'éteindre 
malgré  les  foins  affidns  de  ceux  qui  veilloient  4 f» 
conlervation , les  colonies  ne  pouvotent  le  ralu- 
mer  que  dans  le  Prytanêe  de  leurs  fondateurs. 

3*.  Les  colonies  étoient  dans  l'obligation  de 
tirer  leurs  prêtres  du  fein  de  leur  métropole  : mais 
U ne  faut  pas  croire  que  cette  obligation  s'étendoit  4 
mus  les  prêtres , "mais  feulement  aux  pontifes  du 
Dieu  tutélaire. 

4*.  Dans  la  diftriburion  des  viSimes  , s’il  fe 
trouvoit  quelque  citoyen  de  la  métropole , oa 
commençoit  par  lui. 

5°.  Lés  premières  places , dans  les  folemnttés 
publiques  , dans  les  jeux  , les  aftemblêts , appar- 
tenoient  auffi  aux  citoyens  des  métropoles. 

6*.  C’étoit  l’ufage  des  colonies  d’orner  les  tem- 
ples de  leur  ancienne  patrie , de  préfens  confidè- 
rables,  de  dépouilles  d'ennemis,  de  trophées, de 
flatues  8c  d'autres  embelliftemens  ( 1 ). 

(1)  On  en  voit  tua  exemple  San*  ce  que  rapporte  P.m- 
fanias  : fous  Adrien , toutes  les  colonies  d’Athènes  firent 
mettre  chacune  une  ftatuc , qui  la  repréfentoir , dans  te 
temple  de  Jupiter  Olympien.  M.  de  Bougainville , dont 
j’emprunte  ceci , peofe  que  chaque  eoloaie  «voit  auffi 
fourni  une  colonne. 

fibb  1 
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7*.  On  peut  ajouter  que  la  plfjiart  des  villes 
grecques  payoient  tous  les  ans  i celle  <1‘ Athènes 
quelques  mefures  de  grains. 

Les  droits  utiles  étoienr, 

1*.  Celui  que  les  citoyens  des  métropoles 
avoient  de  pouvoir  faire  des  alliances,  y con- 
traâer  des  mariages , fans  que  leurs  enfans  fuffent 
réputés  étrangers  ( 1 ). 

1°.  Le  droit  de  pouvoir  acheter  des  terres , 
ou  d’autres  biens  dans  le  territoire  des  colonies  (s). 

5“.  Le  droit  d'hofpitalité  avoit  lieu  entre  La 
métropole  & fes  colonies. 

Mats  de  plus , les  métropoles  avoient  le  droit 
de  donner  des  législateurs  à leurs  colonies , foit 
pour  y établir  la  forme  du  gouvernement , foit 
pour  l'y  faire  revivre  torfque  quelques  événe- 
ment l’avoient  renverfî. 

Il  paroit  aufli  que  les  métropoles  pouvoient 
envoyer  de  nouveaux  citoyens  dans  les  colonies, 
& qu'ils  entroient  en  pattage  de  biens  avec  les 
anciens  colons. 

Toutes  les  fois  que  les  colonies  rouloient  faire 
quelque  etabliflement  nouveau  , elles  étoient 
obligées  de  demander  un  chefà  leurs  métropoles. 

Il  y a quelques  exemples  même  que  des  géné- 
raux furent  tirés  de  1a  métropole. 

Mais  te  plus  important , fans  contredit , c'étoit 
celui  de  pouvoir  exiger  que  leurs  colonies  les 
fecouruflent  en  temps  de  guerre  , foit  qu'elles 
leur  envoyaient  des  foldats  ou  des  vaiueaux , 
foit  qu'elles  reçurent  dans  leur  fein  les  citoyens 
de  la  métropole  affiégèc.  Non-feulement  on  par- 
tageoit  avec  eux  les  terres , mais  on  leur  cèdoit 
la  principale  autorité. 

Outre  ces  prérogatives  communes  à toutes , 
quelques  métropoles  jouifloient  de  certains  droits 
particuliers,  qui  rendoient  plus  grande  encore  la 
dépendance  de  leurs  colonies.  Ainft,  par  exemple, 
les  Lacédémoniens  gouvernoient  par  eux-memes 
la  ville  d'Héraclée,  tant  pour  le  civil  que  pour 
le  militaire , & les  magiftrats  fe  montrèrent  (1  fé- 
véres,  que  l'on  abandonna  la  ville.  Ils  en  ufoient 
de  même  à l'égard  de  U colonie  qu'ils  avoient  dans 
Hic  de  Cythère. 

Les  Corinthiens  gouvernoient  aufli  la  ville  de 
Potidée , par  des  magiftrats  nommes  Epidemiur- 
ges  : on  les  y envoyoit  tous  Us  ans.  La  même 
cliofe  avoit  lieu  entre  plufieurs  autres  métro- 
poles & leurs  colonies. 

On  voit  par  ce  qui  vient  d’ètre  dit,  qu'il  y avoit 
entre  les  métropoles  & les  villes  qu’elles  avoient 
fondées , une  alliance  naturelle  qui  fubfiftoit  réel- 


(■)  Cet  avantage  étoit  regardé  comme  trét-imponanr, 
parce  que  les  villes  grecques,  lî  jatoufes  les  unes  des 
autres  , cftimoien:  U fort  leur  droit  de  bourgeoisie , 
qu'elles  ne  l'accordoient  mie  rarement. 

(x)  On  fait  que  tes  villes  ne  permetroient  pas  aux 
citoyens  de  quitter  leur  pastie,  ni  aux  etrangers  de  venir 
y fixer  leur  tejour,  fins  un  contentement  public. 
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lement  fans’avoir  befoin  d’être  marquée  par  autufl 
traité  pofuif.  Et  ce  devoir  des  coluuies  étoic  une 
fuite  ft  naturelle  de  leur  dépendance , que  les 
métropoles  fe  plaignoient  hautement  de  celles  qui 
paroiftoitnt  y manquer , & que  mime  elles  les  en 
puniiïoicnt  avec  la  dernière  rigueur,  lorfqu'elles 
étoient  en  droit  de  faite  valoir  leurs  droits  par  la 
force. 

Mais  enfin , tout  n’êtoit  pas  1 la  charge  des 
colonies  : les  métropoles  avoient  aufli  des  devoirs 
à remplir  à leur  égard.  On  peut  d’abord  entrevoir , 
dans  le  droit  d'y  envoyer  des  magiftrats,  l’obli- 
gation de  veiller  b leur  confervation  , de  leur 
lervir  de . tutrice , fi  l'on  peut  fe  fervir  ici  de 
cette  expreflion , de  les  foutenir , de  partager  leurs 
difgraces , de  leur  donner  toutes  fortes  de  fecours 
dans  la  guerre,  & de  s'occuper  en  toute  occafion 
de  leurs  intérêts  : ce  n'étoit  qu’a  ce  prix  que  les 
colonies  leur  dévoient  hommage  & obéiilance.  Et 
la  négligence  des  métropoles  à remplir  ces  devoirs , 
mettoit  les  colonies  en  droit  de  fe  fouftraire  à 
l’obèiflance  qu'elles  leur  dévoient. 

Le  titre  de  métropole  n’eut  pas  le  même  avan- 
tage chez  les  Romains:  quoiqu'ils  multipliaffent 
leurs  colonies , il  n'y  avoit  jamais  qu’une  métro- 
pole , c'étoit  Rome.  Et  comme  elle  étoit  la  pre- 
mière ville  d'un  empire  imtncnfe,  elle  ne  voyoit 
dans  les  habitans  des  colonies  que  des  fujets. 
En  général  cependant  , on  traitoit  de  métro- 
poles les  villes  que  nous  nommerions  Cjpitjltt , 
celles  où  fe  renoient  les  aflcmblées  générales  de 
la  province , où  étoient  les  tribunaux  en  dernier 
renort. 

Mais  le  droit  de  métropole  fe  conferva  dans  la 
hiérarchie  eccléfiaflique.  L’èglifc  tfOrient  divifa 
d'abord  fes  prélats  en  méuopoUttmt , en  autocé- 
phJes  & en  arcieviqiuj , qui  tous  étoicm  plus 
que  les  évêques. 

Le  nom  d'autocéphale  a difparu , quoique  la 
chofe  foit  reliée.  On  appcloit  ainft  les  évêques 
qui  ne  reconnoiffent  que  l'autorité  du  patriarche  ; 
comme  il  en  eft  de  quelques  évêchés  qui  ne  font 
fuffragans  d’aucun  archevêque  : car  depuis  les 
métropolitains  6c  les  archevêques  n’ont  plus  fait 
qu’une  même  claffe , & ce  n’eft  qu’aurant  qu'un 
prélat  eft  archevêque,  qu’il  peut  être  métropoli- 
tain. 

On  peut  voir  i la  fin  de  l’hifloire  By  famine  une 
longue  lifte  de  métropoles,  qui  fut  publiée  par 
Andronique  Pa!éologuc-!e-vieui.  La  Marriniére  i’a 
inférée  dans  fon  diclionnaire,  où  l’on  pourra  le 
voir  aufli.  Comme  elle  n'intêreffe  que  les  divifions 
ecclèfiaftiques , je  crois  qu’il  fuflit  ici  d’y  renvoyer. 

Je  remarquerai  feulemcnr  que  dans  la  Gaule, 
fous  H onorius,  temps  où  la  Gaule  étoit  diftinguce 
des  fept  provinces , il  y avoit  métropoles. 

t".  Dans  la  Gaule  : favoir, 

Lyon  , LugJunum , dans  la  première  Lyonnoife. 
Rouen  , Roionugus , dans  la  féconde  Lyonnoife. 
Sens,  Statua,  dans  la- Lyonnoife  Sénonnoife. 
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Trêves,  Trtvtri,  dans  la  première  Belgique; 
Reims,  Ram,  dans  la  fécondé  Belgique. 
Mayence , Mogonùacum , dan»  la  première  Ger- 
manie. 

Cologne  , Colania  Agrippina  , dans  la  fécondé 
Germanie. 

Befançon  , Vfomio , dans  la  grande  Séquanoife. 

a”.  Dans  les  fept  provinces;  favoir. 

Vienne,  Vanna,  dans  la  province  Viennoife. 
Bourges , B'uurïçti , dans  la  première  Aquitaine. 
Bordeaux,  Burdgala,  dans  b féconde  Aquitaine. 
Eaufe  ( i ) , Elu) a , dans  la  Novempopulanie. 
Narbonne,  Natko , dans  la  Narbonnoife  première. 
Aix  , Aqux  fext i*.  dans  la  féconde  Natbonnoifc. 

3°.  Dans  la  province  des  Alpes  maritimes. 
Embrun  , Ehrodunum. 

Metropous  , ville  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne. Ptolemèe , L.  ni , t,  la  place  auprès 
du  Boryfthëne , entre  Strymum  & Olk'u,  Pline , 
L.  iv , e.  12,  la  nomme  MiUiapolh . 

Metropous,  ville  de  la  Phrygie , félon  Etienne 
'e  géographe.  Ptolemèe,  L.  r,  c.  a , la- range 
parmi  les  villes  de  Lydie  St  de  Mcenie , au-deffous 
de  Jovis  fanum . 

Mitropous,  ville  de  ta  grande  Phrygie.  Pto- 
lemèe la  place  entre  Pilla  8i  Apamta  Ciboot.  Etienne 
le  géographe  connoit  aufli  cette  ville. 

Mitropous,  ville  delà  Lydie  , félon  Etienne 
le  géographe. 

Metropous.  , ville  de  la  ThefTalie  , félon 
Etiehne  le  géographe.  Ptolemèe , L.  ni , e.  ij  , 
la  donne  aux  Efltotcs.  Tite-Live,  L.  xxxn  ,c.iq, 
& Jules  Céfar,  de  h II.  civil.  L,  m , c.  8o , en 
font  aufli  mention. 

Mitropous  , ville  de  l'Acarnanie  , félon 
Etienne  le  géographe  8t  Polybe. 

Mitropous,  ville  de  la  Doride , félon  Etienne 
le  géographe. 

Metropous,  ville  du  Pont.  Etienne  le  géo- 
^ graphe  la  donne  aux  Mofiynaci. 

Metropous  , ville  de  la  Scythie,  félon  Etienne 
le  géographe. 

Metropous  , ville-de  l’Eubéî  félon  ic  même. 
Mïtropous  , ville  de  la  haute  ThefTalie. 
Etienne  le  géographe  la  diftingue  d’une  autre  ville 
de  même  nom  dans  la  même  province. 

Metropous,  ville  de  l’Afie  mineure  , dans 
l’Ionie  , fttuée  entre  Ephéfe  & Colophon  , au 
nord-eft  de  cette  dernière.  Cette  ville  peu  connue 
a cependant  été  nommée  par  plufieurs  auteurs 
anciens.  On  en  voir  encore  quelques  ruines. 


(t)  Cette  ville  d’F.aufe  n’eft  pas  prccifcraem  celle  qui 
«voit  le  titre  de  métropole  ; Pérou  Elufa  , capitale  des 
Lluj'ata , placés  dans  l'Aquitanie  , entre  t cs  Sotiatti,  au 
nord , fit  les  Aqfei,  au  fud.  Elufa  ayant  cré  détruite  par  les 
Normands , l'evéque  d ’Aufa  ou  à'Autk , monta  à la  dignité 
de  métropolitain.  L'ancien  emplacement  d 'Elufa  porte 
U nom  de  Cimn  ; mais  Eaufe  eft  tout  gr et. 
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MmqfOLlS,  ville  de  l’Ifaurie,  félon  Ortélius; 
thtfaur.  qui  cite  le  concile  de  Nicée , où  çn  voit  la 
foufeription  de  SylvJma  mttropoitanus  ex  lfauni, 

MET  ROHM.  11  cil  parlé  d’un  heu  ou" d’une 
ville  de  cc.nom  dans  Arricn  , Pi-ipl.p.  t4t  qui  ie 
met  dans  la  Bithynie,  fur  le  Pont-Euxin , 6c  dit 
que  d’Heradée  à Maroum , il  y avoir  quatre-vingt* 
ftades . fit  quarante  ilades  de  Mclraum  à Poftdtum. 

M ET  U B A R 1S , île  de  la  Pannonie , félon 
Pline  , L.  in , c.  a/. 

METULUM,  ville  des  Japydes.  Appien  , in 
lllyric.  lui  donne  le  titre  de  métropole  du  pays  : 
il  ajoute  qu’elle  eft  fttuée  fur  une  montagne  cou- 
vertes d’arbres , & qu’elle  eft  bâtie  fur  deux  élé- 
vations , partagées  par  une  petite  vallée.  Dion 
Caffius  en  parle,  L.  xux  , p.  4„.  Strabon  , 
L.  vn , p.jiq,  du  qu’Augufte  fut  bleffé  en  l'aftié- 
geatu,  qu’il  la  prit , leur  impofa  des  loix  C dures, 
qu'ils  aimèrent  mieux  fe  brûler  avec  leur  ville  que 
de  les  fubir. 

MEVANIOLA  , ville  de  l’Italie  , chez  les 
Sénonois. 

MEVIANA,  ville  de  l’Italie,  dans  l’Umbrie, 
au  fud-oueft  de  Eulgimum.  Ptolemèe  la  donne  aux 
Vilumhres,  peuple  qui  habitoit  dans  la  patrie 
orientale  de  l’Umbrie. 

MEZAI , au  M a 2 a El  , peuple  de  l’Illyrie  1 
félon  Ptolemèe  6c  Pline.  Ce  dernier  écrit  Merai. 

MIA  , bourg  de  la  Palefline , au-delà  du  Jour- 
dain , félon  Jofeph,  amiq.  L.  xx,  c.  i. 

M1ACUM,  ville  de  l’Hifpanie , félon  l'itiné- 
raire d'Antonin  , où  elle  eft  marquée  entre  Ses  avis 
fit  Complutum. 

Elle  éioit  fttuée  prefqu'au  fud  de  Sigovia. 

MIÆDI1,  peuples  de  l'Afrique  propre.  Prole- 
mée , L.  ir,  c.] , les  met  audeflits  des  Mufini. 

MI  AS,  Village  de  Syrie  , pour  lequel  il  y "eut 
dtfpute  entrç  les  Juifs  fit  les  habitans  de  Pbiladel- 
phte.  , 

MIAZENA  , ville  de  l’Afîe , dans  la  Méliténe  2 
entre  des  montagnes  8c  le  fleuve  Mêlas , près.  8c 
à l'occident  de  l’Enohrate . vert  !e  p*  dï’ri 
minutes  de  latitude.  / & 

MIBIARCENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  Byzacéne.  Parmi  les  évêques  qui  fouf- 
crivirem  à la  lettre  adreftcc  à l’empereur  Conf- 
tantin  , on  trouve  Joannn  mihiar cerfis. 

MICERIANUS  , fiège  épifcopal , dont  il  eft 
parlé  dans  la  première  décrétale  du  pape  Félix 
difi.  #. 

MICHENAS,  au  fud  de  Grtfiu , & au  nord 
de  Jérufalem. 

MIDACUM,  ville  de  l Afie , dans  l’Arménie, 
à ce  que  croit  Ortélius  , qui  cite  Curopalate. 

MIDÆUM  , ville  de  l’Afie,  dans  la  partie  fcp- 
tentrionale  de  la  Phrygie  foîutaire. 

MIDAIUM , ville  de  la  grande  Phrygie,  félon 
Ptolemèe,  L.  r , c.  2,  qui  la  place  entre  DoryUum 
ot  Tricomia,  Dion  Caüius , /m  ^ ,.p,  40 Eiicnuc 


Digitized  by  Google 


/ 


%ti  M I D 

le  géographe,  & Pline  , Lt  r,  e.  2*,  en  font 
/mention.* 

M1DANON  , fiége  épifeopal  de  Syrie.  L» 
notice  du  patriarchat  de  )éruulem  le  met  fous 
l'archevêché  de  BoiVa. 

MIDEA,  ville  de  l'Argolide , eu  nord  oued 
de  L ff*. 

Eettryon,  père  d'Alcméne,  y avoir  autrefois 
régne:  elle  étoit  détruite  au  temps  de  Paulanias; 
nuis  elle  exifloit  au  temps  de  Xénopbon  , qui  en 
parle  dans  (es  Helléniques. 

MIDEA  , ville  de  Beeo'ie,  félon  Strabon  , 
Z-  t , P-  !9  • qui  dit  qu’elle  fut  fubmergée  par 
les  eaux  du  lac  Copaïs.  Etienne  le  géographe  dit 
qu’on  l’appelloit  anciennement  Perfepolts. 

Midea  , cette  ville  perdit  enfttite  ce  premier 
nom  , pour  prendre  celui  de  Lebadts  ou  Lebadée  , 
fous  lequel  elle  ert  beaucoup  plus  connue.  Le  nom 
de  Midèe , félon  Paufanias . lui  venoit  de  la  mère 
d'Afpl.don.  La  ville  étoit  alors  fur  la  montagne, 
fttuation  effemielle  à conferver,  tant  que  le  pays 
ne  fut  pas  aflez  peuplé  pour  quelle  n'eût  rien  1 
craindre  des  incurfious  qui  fe  faifoient  très-fré- 
quemment par  mer.  Mais  la  crain>e  de  ce  danger 
s’étant  évanouie , avec  la  facilité  d'ubtenir  aifè- 
mem  des  fecours,  un  athénien  nommé  Lebadus  , 
venu  I Midét,  pour  quelque  raifon  que  l’on  ignore, 
perfuada  aux  habitant  de  quitter  la  montagne, 
& de  s’établir  dans  la  plaine.  Il  donna  fon  nom  à 
cette  nouvelle  ville,  lisais  comme  la  defeription  de 
Lébadée  n’eft  pas  ici  mon  objet , je  renverrai  donc 
i ce  que  j’en  dis  à l'article  de  cette  ville.  ( Voyt[ 
Lebadea  ) 

M1DKÆ.  TUMULl  , lieu  du  Péloponnèfe  , 
felot»  Xcnophon , L vu  , p.  6ip  , qui  ajoute 
qu'Archidamus  y campa.  Il  étoit  près  de  la  ville 
Midi*. 

M1DELLI , petite  ville  tTAfte  , dans  la  Natolir. 
Elle  étoit  autrefois  épifcopale  , St  ellè  efl  nommée 
Msiaium  ‘dans  la  notice  de  Htéroclès,  8t  Msdn- 
cum  dans  la  notice  de  Léon-le-fage.  Ortclius , 
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MÎDICENSIS,  fiége  épifeopal  de  l'Afrique, 
dans  la  Byxacéne , félon  la  conférence  de  Car- 
thage. 

MIDILA  , ou  Miola  , ville  d’Afrique  , dans 
la  Numidie.  Jadcr  J MidiLi,  confeffeur  & martyr, 
affifla  au  concile  de  Carthage , tenu  fous  S.  Cy- 
prien.  Dans  la  conférence  de  Carthage , num.  ipy , 
Julianus  eft  qualifié  rpifeopus  Midiltnfis , &.  la  no- 
tice des  évêchés  d’Atriqiie  nomme  Fiorentianus 


tpifeopus  Midhanus. 

MlDtTANUS,  ou  Mididit anus , fiége  épif- 
copal  d'Afrique , dans  la  Byzacène.  La  notice  d'A- 
frique fournit  Euhodius  Mididiianus  , & la  con- 
férence de  Carthage  , Sercnianus  Midiiamu. 

M1EDI1  , anciens  peuples  de  la  Mauritanie 
fitifenfrs.  Ils  habitoient  dans  la  partie  orientale 
des  morts  Audus.  Ptolcméc  en  fait  mention. 

- M1EZA  , ville  de  la-  Macédoine , félon  Pline,  ' 
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E.  rp , e.  te.  Etienne  le  géographe  dit  qu’on  la 
nommoit  auffi  Strymonium.  Mais  ce  nctoit  pas 
un  ville  comme  le  dit  cet  auteur  ; c'étoit  le  nom 
du  fauxbou'g  de  Stagyre,  où  Ariflote  donnoit  fes 
leçons.  ( Voyn  Plutarque  in  Alexandre  ).  Il  faut 
convenir  cependant  que  Ptolcméc  nomme  une 
ville  de  Mvrçt,  u usÇtt , dans  l’Emathie,  fit  l’on 
n’en  connoit  pas  la  pofttion. 

MIulRHENMS , fiége  épifcopal  d'Afrique , dans 
la  province  proconfulaire.  Félix  primas  i Mig'pd, 
fouterivit  au  cotscile  de  Carthage  tenu  fous  S, 
Cyprien.  La  conférence  de  Carthage  nomme  Fré- 
ter tpfeopus  pUt'is  mig  rpsnfit , fit  dans  la  notice 
éptfc  pale  d’Afrique , Pafchafius  eft  qualifié  t pif- 
CO  pu  s Miglrpcnjis. 

M1GO,  ville  d’Afrique,  dans  la  Marmarîqne. 
Ptolemée , L.  iv  , t.  y , la  place  entre  Diofctro* 
fit  Sarjginj 

M1GON1UM  , nom  d’une  plaine  de  la  Laconie , 
qui  étoit  fituée  vis  à vis  de  File  de  Cranaé.  Le 
mont  Larifius  dominoit  cette  plaine,  dam  laquelle 
on  voyoit  un  temple  dédié  ê Vénus  Migonisis, 
félon  Paufanias , L.  ut , Loeon.  e.  a». 

MIHDIMON,  nom  d’une  caverne  ou  grotte, 
dar.s  l’Arcadie,  dans  la  contrée  de  Némée,  félon 
Germanicus  Céfar,  fur  Aratus,  Ortrlii  thtfuur. 

MIL  AS,  fleuve  d’Italie, chez  les  Stnonts, 

MILCORUS  , ville  de  la  Thrace,  dans  laChal- 
eidic,  félon  Théopompe  , cité  par  Etienne  de 
Byzance.  On  foupçonne  que  c’eft  le  même  que 
Miecorism  : on  feot  combien  cette  erreur  feroit 
facile  i des  copifles  grecs , s’iis  n’étoient  pas  plu» 
inflniits  que  la  plupart  des  nôtres. 

MILES1A,  contrée  d’Afie  , dans  llonie. Pline, 
L.  xi , e.  a? , qui  en  fait  mention  , dit  qu’on  n’y 
voyoit  des  cigales  qu’en  peu  d’endroits.  Ariflote , 
tift  onimot.  L.  vin,  c . y) , aveit  fait  cette  re- 
marque avant  lui. 

. C'étoit  dans  cette  partie  du  territoire  de  Milet, 

Ju’étoir  l'établiflement  des  Branchides  , prêtres 
'un  temple  fi i d’un  oracle. 

N.  B.  Voici  ce  que  dit  M.  le  comte  de  Choi- 
fcul  de  cette  comice,  dans  fon  fuperbe  voyage, 
T.  i,  p.  177. 

Toute  la  plaine  que  parcourt  actuellement  le 
Méandre  , étoit  autrefois  un  golfe , dont  l’cxtrA- 
mité  avoir  déjà  été  comblée  du  temps  d’Héro- 
dote , qui  Fe  premier  nous  a iranfmis  cette  tradi- 
tion. De  ce  golfe  il  en  fortoit  un  autre  qui , ref- 
ferré  par  le  mont  Gnns,  s'étendoit  vers  le  midi, 
alloit  fe  terminer  au  pied  du  mont  Lmmus , fit  en 
recevoir  fon  nom.  Çe.iawnicus  Sinus  qui  forme 
actuellement  un  lac , a fubfiflé  long-temps  aptés 
le  golfe , fit  n'a  été  féparé  de  1a  mer  que  par 
les  attertiflemens  fucceflifs  qu’ont  produits  le» 
terres  chariées  par  le  Méandre. 

A l’époque  de  l’arrivée  des  Grecs  en  Ionie , 
le  rivage  de  U mer  régnoit  depuis  Myus  jufqu'à 
Fruste  ; 6c  ces  deux  villes  afluelUment  fi  éloi- 
gnées de  la  mer , avoient  d’cxcellcns  ports. 
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Du  temps  de  Strabon,  le  continent  s'étoit  acctfi  | 
Confidéiablcmcnt , St  n'étoit  plus  qu'à  trente  fa- 
des de  Milet. 

Cinquante  ans  après , Plinq  dit  que  l’embou- 
chure du  Méandre  n’étoit  plus  qu’a  dix  ftadcs 
de  Milet , & cette  dlfance  étoit  alors  la  largeur 
du  détroit,  parce  que  le  golfe  de  Latmui  commit- 
niquoit  k la  mer.  Mais  80  ans  plus  tard,  Paufa- 
nias  nous  montre  ce  détroit  entièrement  obfirué  , 
& le  Méandre  fe  tenant  1 la  mer  fous  les  murs 
de  Milet  ( r ). 

En  866 , ton  embouchure  étoit  prés  du  lieu 
nommé  Cepi , connu  dans  l'hifioire  par  la  trahifon 
de  l’empereur  Michel , qui  y fit  alTaiTmer  fon  oncle 
Bardas. 

M.  le  comte  de  Choifenl , arrivé  fur  les  bords 
du  lac  qui  a fuccédé  au  Sinus  Latmicus , étant  au 
fud-oueft , par  l’ouefi  , dit  : je  continuai  ma  route 
le  long  du  lac  , ayant  le  mont  Grius  à ma  gauche , 
par  un  chemin  très-refferré  ; & lorfque  nous  eûmes 
atteint  l’extrémité  du  lac , nous  tournâmes  k l’ouefi 
autour  de  la  bafe  de  la  montagne,  & nous  arrivâmes , 
avant  le  coucher  du  folcil , à un  hameau  nommé 
Itchilktni : nous  paftames  la  nuit  fur  les  bords  d'une 
belle  fontaine  que  nous  ne  tardâmes  pas  k recon- 
noitre  pour  la  fontaine  de  Biklis. 

Le  temple  d’Apollon  Dtdyme  n’étoit  éloigné 
que  de  80  fades  de  Milet. 

MILES1I,  peuples  de  la  Grèce  afiatique,  dans 
l’Ionie.  Diodore  de  Sicile , L.  xi  ,e.j  , les  appelle 
traitres  k leur  patrie , parce  qu'ils  s’étoient  attachés 
au  parti  de  Darius. 

Milesii  , peuples  du  Pèloponnèfe  : Diodore 
de  Sicile,  L.  xiv , dit  que  Denis  leur  donna  la 
ville  de  Mefana  , pour  qu'ils  l’habiraffent. 

MILESIORUM  MURUS,  lieu  de  l’Egypte , au 
voifinage  de  la  fécondé  embouchure  du  Nil , félon 
Strabon  , L.xrtt,  p.  Soi.  Les  Milcftens  , dit-il , 
étant  entrés  dans  le  Nil  avec  trente  vaifleaux  par 
l’embouchure  bolbitique  , y débarquèrent  & conf- 
truifirent  cet  ouvrage , qui  demeura  imparfait.  Il 
place  cet  événement  au  temps  de  Cyaxare,  roi  des 
Mèdes. 

MILETOPOLIS,  viHedel’Afie,  dans  la  Myfte , 
félon  Pline  & Etienne  de  Byzance.  Elle  étoit  muée 
fur  l’étang  c VArtynia , d'où  fort  le  Rhyndscus. 

Miletopolis  , nom  d’une  ville  de  la  Perfe  , 
félon  Etienne  de  Byzance. 

Miletopolis  , ancien  nom  de  la  ville  de  Bo- 
ryfltnis  , dans  la  Sarmatie.  Elle  avoit  été  ainfi 
nommée , parce  que  c’ctoit  une  colonie  de  Mi- 
léfiens. 

MILETUS  : cette  célèbre  ville  de  l’Afie  mi- 
neure Hans  l’Ionie , étoit  fituée  fur  le  bord  méri- 
dional du  golfe , dans  lequel  fe  rendoit  le  Méan- 
dre ; mais  ce  fleuve  a tellement  comblé  ce  golfe 
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quels  ville  de  Milet  fer  oit  aélueliement  k plus  d'une 
lieue  dans  les  terres. 

La  ville  de  MiUuis  étoit  au  nord  du  promontoire 
Pc  fuit  um , au  fud-cfl  du  promontoire  Trogilium , & k 
l’oueA-fud-oueA  de  la  ville  de  Myus  , vers  le 
37'  degré  3 s minutes  de  latitude. 

Cette  ville  fut  l'une  de  celles  que  les  Grecs 
conquirent  k leur  arrivée  en  Afte.  L'embouchure 
du  Méandre  qui  étoit  très- éloignée  de  cette  ville  , 
au  temps  de  Paufanias  étoit  fous  les  murs  de  Milet. 

Cette  capitale  de  l’Ionie  étoit  ornée  d’édifices 
fuperbes , & étoit  célèbre  par  fon  commerce , fes 
arts  & fes  fcicnces. 

Elle  avoit  un  fuperbe  temple  de  Cérés  , que 
la  décile  défendit  elle-même  contre  les  foldats 
d'Alexandre.  Le  tombeau  de  Nilée  , fondateur  de 
la  ville,  fe  voyoit  près  des  murs  fur  le  chemin 
du  temple  d'Apollon  Didyme.  La  citadelle  , conf- 
truite  par  Titlapherne , fur  l’ifihme  qui  féparoic 
l'ancienne  ville  de  la  nouvelle,  dominoit  par  fa 
fituation  élevée.  Le  théâtre  conAruit  en  pierres , 
étoit  revêtu  de  marbre  8t  enrichi  de  fculptures. 

De  tous  ces  édifices  fuperbes,  il  ne  refle  plus 
que  des  marbres  mutilés  & pour  la  plupart  k demi 
enterrés. 

Milet  efi  la  patrie  de  Thalés,  l'un  des  fept 
fages  de  la  Grèce.  Il  étoit  auteur  de  la  feâe  Ionien- 
ne , Sc  de  plufteurs  découvertes  en  afironomie.  La 
famenfe  Afpafie , maitrefTe  & femme  de  Périclés , 
étoit  de  cette  ville. 

Vénus  avoit  un  temple  k Milet,  & un  autre 
dans  le  voifinage.  C'eft  dans  ce  dernier  que  Denys 
vit  Callirrhoc  pour  la  première  fois , Bc  qu’il  la 
prit  pour  la  déefie. 

Cette  ville  qui  étoit  la  première  de  l'Ionie 
en  allant  du  fud  au  nord , étoit  aufii  la  première 
en  dignité  , puifque  ce  fut  là  que  Nélée  établit 
fa  colonie,  & qu’elle  fut  la  capitale  de  la  contrée. 

Elle  fut  nommée  d'abord  Ltltgtis , du  nom  des 
Lèléges  qui  l’habitèrent  ; puis  Pityndst , à caufe  de 
la  quantité  de  pins  que  produifoit  fon  territoire; 
enfuite  AnuCtorU  ; enfin  Milttos  , ou  Miltius  en 
latin. 

Le  grand  nombre  des  colonies  qu’envoya  Milet . 
ne  contribua  pas  peu  k la  rendre  illuAre  ; on  voit 
dans  Hérodote,  ce  qu’elle  eut  k fouffrir  de  la  part 
des  rois  de  Lydie.  ( Poyr^  L.  1.  ) 

A.  B.  M.  d’Anville  dit  (Géogr.  anc.  T.  11 , 
p . 7}),  que  a c’eA  fe  tromper  que  de  croire  qu’un 
» lieu  nommé  Palatla  réponde  k fa  pofttion  ».  Mais 
pourquoi  fcroit-ce  fe  tromper  ? Chandler , qui  a 
vifité  ce  lieu , y avoit  vu  des  ruines  , un  reAe  de 
théâtre,  & une  infeription  où  fe  trouve  le  nom  de 
Milet. 

M.  le  comte  de  Choifcul  parcourant  le  premier 
cette  contrée  , avec  les  lumières  qu’il  a par-tout 
répandues  dans  fon  ouvrage , a jetté  fur  cette 
matière  un  jour  qui  diflipe  toutes  les  obfcurités  , 
& détruit  pleinement  l'aucrtion  de  M.  tTAnville. 

« Les  grands  changcmens  que  le  cours  du  Méanc 
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w tire,  dit  M.  le  comte  tle  Choifcul  (iiïd.p.  180) . 
» a fait  éprouver  à toute  la  contrée,  avoient  égaré 
» tous  les  géographes  fur  la  véritable  pofition  de 
» Miief , qu’ils  cherchoient  toujours  à placer  fur 
» le  bord  d : la  mer.  A la  parfaite  cnnnoiffancc  des 
» révolutions  qu’ont  éprouvées  ce  rivage , fc  joint 
» le  témoignage  de  plutieurs  inscriptions , dans 
v lefquellcs  on  lit  le  nom  de  cette  ville  , & qui 
» fe  trouvent  parmi  les  marbres  dont  font  cou- 
» verts  les  environs  de  Falatfcha.  Ainft  il  ne  peut 
» plus  relier  de  doute  fur  cette  pofition  n. 

«J’ai parcouru, continue  notre  illuftre  voyageur, 
toutes  les  mines  de  Milet , & nulle  part  je  n’ai 
éprouvé  autant  de  regrets.  De  tous  ccs  édifices 
fuperbes  qui  embcllifibicnt  cette  capitale  de  l’Io- 
nie,  fi  célèbre  par  fon  commerce,  (es  richelles , 
&c.  Il  ne  relie  plus  que  des  marbres  mutiles,  la 
plupart  à demi  enterres.  Toutes  les  colonnes  font 
mitées , renverfées , nuis  vertiges  rcconnoiffables 
de  ce  temple  de  Cérès , que  la  déefle  défendît  elle- 
même  contre  les  foldats  d’Alexandre  , ni  de  ce 
tombeau  de  Nilée  , fondateur  de  la  ville,  & qui, 
fuivant  Paufanias  , fe  voyoit  près  des  murs  fur  le 
chemin  du  temple  d’Apo  lon  Didyme.  On  recon- 
noit  cependant  encore  l'emplacement  de  cette 
citadelle,  conrtruite  par  Tiffaphcrne,  fur  l'ifthme 
qui  (eparoit  le  nouveau  Milet  de  l’ancienne  ville 
appelée  Patte- MiU-tus , & fituée  fur  unepéninfulc 
que  fon  élévation  fait  encore  diilinguer  au  milieu 

«te  la  plaine A pesa  de  diftance  de  cet  endroit , 

font  les  ruines  d’un  théâtre,  dont  la  partie  circu- 
laire aflez  bien  confervée  , n'eft  pas  creufèe  dans 
une  colüne.commc  beaucoup  d'autres  théâtres  de  la 
Grêceül  ert  entièrement conrtruit  en  pierres, comme 
celui  de  Marcellus  à Rome.  Il  ne  rcrtc  abfulument 
rien  de  toute  la  partie  de  la  fcéne». 

MtLETVS , nom  d’une  ville  qui  étoit  ftiuée  dans 
un  petit  golfe  fur  la  côte  feptcnttionale  de  1 ile 
de  Crète.  Strafcon  dit  que  cette  viilc  ayant  été 
détruite , (on  territoire  appartint  aux  Lyttiens.  Il 
.ajoute  qu'un  la  regardoit  comme  la  mère  de  la 
fameufe  ville  de  Miletus , en  Ionie. 

MILEVIS,  lieu  de  l'Afrique  propre  , félon 
faint  Auguflin,  epij 1.  '68  aiDoaatum. 

MILJVUM  , ou  MILEU  ( Mcclah  ) , ville 
de  l’Afrique  , dans  1a  partie  orientale  de  la 
Mauritanie  céfarienne.  La  table  de  Peutiogcr 
en  fait  mention.  Elle  étoit  fituée  au  fudfnd-ouert 
de  l’embouchure  du  fleuve  Atnp/aga.  On  y voit 
encore  un  grand  haffin  tfarchiteclurc  romaine. 

M1LIANENSIS  , ou  .MELIANENSIS , fiège 
épifcopal  d'Afrique , dont  il  eft  fait  mention  dans 
la  notice  des  évéchis  d’Afrique , qui  le  place  dans 
la  Mauritanie  céfarienfe.  L’itinéraire  d'Amonin 
parle  de  Maltuna,  dans  U Mauritanie  céfarienfe, 
& la  met  entre  Sufofar  St  Tigavat  ctjla.  Dans  la 
conférence  de  Carthage,  Vifior  ert  qualifié  epif- 
coput  maiïatunjts. 

Ml  LIA  RE  , fleuve  de  la  Dacic , félon  Jor- 
nandés.  Oilclii  thefiur. 
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MIL! CHIE  , fontaine  du  territoire  de  S yra« 
eufe,  félon  Pline,  L.  ut,  c.  8. 

M1LICHUS  , petit  fleuve  de  l’Achaïe,  au  nord 
& à l'extrémité  dtf  mont  Ponochoichus. 

Ce  nom  Milickus,  qui  fignific  doux  comme  du 
miel,  n'avoit  pas  d'abord  été  celui  du  fleuve, 
du  moins  s’il  en  faut  croire  Paufanias.  Il  n’en 
avoir  point  encore  lorfqu’à  l'occafion  d’un  facri- 
fice  humain  qui  fe  faifoit  fur  fes  bords , on  lui 
donna  le  nom  d'Amilichut , c’crt-à-dire,  qui  n’cfl 
pas  doux.  On  changea  ce  00m  à l’abolition  du 
ïacrifice. 

MIL1DIENSIS,  fiège  èpifcopal  d’Afrique.  Dans 
la  conférence  de  Carthage  , Liberalis  eîl  qualifié 
tpij.opiis  Milidieafil. 

MILINUS,  port  de  l’Ethiopie,  fur  le  golfe  ara- 
bique , fclon  Strabon. 

MILITARE,  lieu  de  la  Valérie  ripenfe,  félon 
la  notice  des  dignités  de  l’empire, /«À  77. 

MILIUM,  nom  d'un  lieu  dont  il  ert  parlé  dans 
l’hifloirc  MifceHanèe , L.  iv.  Ortétius  , ütefaur. 
foupçonne  que  ce  pourroit  être  un  quartier  de  la 
ville  de  Conflantinople. 

MILO  , montagne  de  l’Inde,  félon  Ortélius  , 
thefjur.  qui  cite  Solin. 

MILOL1TUM  , ville  de  la  Tltrace.  L’itinéraire 
d’Antonin  la  met  fur  la  route  de  Dyrrachium  i 
Byzance,  entre  Brindicc  & Timporum  , à douze 
milles  de  la  première , & i fetze  milles  de  la 
féconde. 

MILONIA,  ville  de  l’Italie,  dans  le  pays  des 
Samnitcs,  félon  Etienne  de  Byzance. 

MILTINA  , ville  d’Afrique  , fclon  Diodore  de 
Sicile , L.  xx , c.  fp. 

MILTON  eu  TR1PITION  , promontoire  de  la 
Tltrace  , fur  le  Bolphore  dèThrace,  vers  le  fttd- 
oticfl  de  Portus  Ephefiotttm , & vers  le  nonl-ert 
de  Sclctrinus  Sinus. 

M1LTUS,  viHc  de  l'ile  Sagdiana  , dans  le  golfe 
perfique , fclon  Ptoleméc,  L.  ri , c.  8,  qui  met 
nie  fur  la  côte  de  la  Caramanie. 

MILVIUS  AGGER.  Stace  , Silvar.  L.  u i 
v.  176  . donne  ce  nom  au  pont  Milvien. 

MILYX , peuple  de  Mylias , ville  de  la  Lycie , 
à cfitè  de  la  Lycaonie , an-deffus  de  la  Pamphylie. 
Pline  dit  que  ce  peuple  étoit  Thrace  d'origine  ; & 
Hérodote  ( L.  1 , c.  173),  dit  que  les  Milyte  ou 
Milyatles  portèrent  d’abord  le  nom  de  Solymes. 
Tant  qucSarpedon,  fils  d’Europe,  régna  fur  eux, 
on  les  appelaTermictes,  nom  qu'ils  avoient  apporté 
dans  le  pays,  & que  leurs  voiftns  leur  donnent 
encore  maintenant:  ceci  peut  également  fe  rappor- 
ter au  peuple  appelé  Lyctens. 

M1LY  AS , petite  contrée  d’Afic  , entre  la  Py  fi- 
d.e  St  la  Lycie , félon  Strabon  , L.  xm , qui  ajoure 
qu’elle  s’étendoit  depuis  la  ville  de  Tcrmcfle  & 
le  partage  du  Taurus,  jufau’aux  territoires  de 
Sagalaflus  & d’Apaméc.  Pimentée  , L.  y , c.  y , 
renferme  cette  contrée  dans  la  Lycie  ; & Arrien 
nous  apprend  qu'elle  fit  premièrement  partie  de  la 
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Phrygîej'mais  , qu’ Alexandre  l'incorpora  dans  la 
Lycie  , de  txptd.  Aitx.f.  if. 

Hérédote  dit  ( L . t , c.  17  j),  que  la  Lycie 
avon  autrefois  porté  le  nom  de  Mylias. 

MIL  Y AS , ville  d’Afie  , dans  une  contrée  de 
même  nom , félon  Polybe , L.v , e.  72.  Ptolemée, 
L.  v , c.  f , met  cette  ville  dans  la  Carbalie,  pro- 
vince de  la  Pamphylie. 

MIM  ALCES  .peuples  de  la  Libye , félon  Etienne 
le  géographe.  Ortélius  thefaur.  foupçonne  que 
ce  pourvoit  être  les  Mimaci  , que  Ptolemée  , 
L.  iv,  c.  6,  place  dans  la  Libye  intérieure,  au 
pied  du  mont  Thala.  il  iemblc  aufli  qu'Ortclius 
croie  que  les  Mimacts  , mis  par  Ptolemée  dans 
l'Afrique , au-deflbus  des  Grphei , pourroient  être 
le  même  peuple. 

MIMAS,  promontoire  dcl'Afie  propre , oppofé 
à i'ile  de  Chio,  félon  Homère,  O.lyjf.  L.  nt, 
v.  173;  Pline  , L r,  t.  & Æiicn , animal, 
L,  r,  c.  37. 

Mimas  , montagne  d'Afte , dans  l'Ionie.  Elle  eft 
très-haute,  8c  il  paroit  qu'on  l'a  quelquefois  con- 
fondue avec  le  promontoire  de  même  nom.  Stra- 
bon  , L.  xtv , p.  641 , dit  qu’elle  étoit  couverte  de 
bois  & qu'elle  nourrifToit  quantité  de  bêtes  féroces. 
Selon  Pline,  L.  r,  c.  2? , elle  s'étendoit  dans  les 
terres  l'efpace  de  250  milles,  & hnilfoit  au  promon- 
toire Coryceoa  , ou  Mimas. 

Mimas,  montagne  dans  I'ile  de  Pfyria.  Cicéron 
l’appelle  Mons  V exiofui. 

Mimas  , montagne  de  Thrace , félon  le  feho- 
Safte  d'Ariftophane.  Ovide , mttam.  L.  11,  v.  222 , 
b C Suidas , en  font  aufli  mention.  Orthtlii  ihefaur. 

Mimas,  montagne  de  l’Ætolie,  fclen  Héfy- 
chius.  Orulti  ihifaur. 

MIM1ANENSIS  , fiége  épifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  cêfarienfe  , félon  la  notice 
d'Afrique  . qui  fournit  Jtcundionus  Mimiancnfis. 

MlViNEDUS , ville  des  Lydiens,  félon  Etienne 
le  géographe,  qui  cite  Hécatée. 

MINA  , ville  de  la  Mauritanie  cefarienfe , dans 
les  terres  , vers  la  fource  d'une  rivière  de  même 
00m.  L'itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  route  de 
Gala  à R'uuccurum  , entre  Balltne  prafidium , & 
Gadaum  caftra , à feize  milles  de  la  première , St  à 
vingt-cinq  milles  de  la  fécondé. 

Mina  , rivière  d'Afrique  , dont  fait  mention 
l’Anonyme  de  Ravcnne , L.  tu  , c.  S : aile  mouil- 
loit  la  ville  de  Mina , fit  prenant  fon  cours  du  fud 
au  nord  , elle  alloit  fe  jetter  dans  la  Méditerranée. 
Ptolemée,  L.  ir,e.  2,  nomme  cette  rivière  Chy- 
lema:h. 

M1NACE , ville  de  l'Hifpanie , dans  la  Béti- 
que , fur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée  , félon 
Feftus  Avienus  , cité  par  Ortélius. 

MINÆGARA  , ville  de  l’Inde  , en-deçi  du 
Cange.  Ptolemée  la  place  dans  l’Indo-Scythie , 
fur  la  côte  orientale  de  la  mer  de  Larice , à l'occi- 
dent du  fleuve  Namadus , entre  Oté  ne  6c  Tutura, 
Géographie  ancienne,  Tonu  II. 
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MINARIACUM  , lieu  de  la  Gaule  , dans  la 
fécondé  Belgique,  au  (’ud-eft  de  CaJUllum  ( Cartel  ). 
Alapofition  de  ce  lieu,  il  fe  formoit  deux  voies; 
l’une  alloit  il  Tumacum , l’autre  à Ncmctacum , oit 
A tribales  ( Ai  ras). 

MINAT1CUM  , ville  de  la  Gaule  , dans  la  fé- 
condé Belgique,  fur  la  mute  de  Bagacum  ( Bavai  ) , 
à|  Duroconorum  (Reims  ) , entre  i mu  fine  un  St 
Neucr.na , félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

MINCIUS,  fleuve  (fr  Mincio).  Quoique  pli  ficuts 
auteurs  de  l’antiquité  aient  parlé  de  ce  fleuve  , ils 
ne  font  cependant  pas  d'accord  fur  fa  fource  : phi- 
fieurs-  l'ont  regardé  comme  fe  formant  du  lac  Be- 
nacus.  Il  fort  en  effet  de  ce  lac,  arrofoit  Manmj , 
forme  amour  de  cette  ville  un  petit  lac  qui  ajoute 
beaucoup  à l’agrément  ainft  qu'il  la  sûrcié  de  fi 
fituation.  Il  fe  rend  peu  après  dans  le  Padus.  Ce 
fleuve  a été  fort  célébré  par  les  poètes , fans  doute 
à caufe  de  la  patrie  de  Virgile,  qui  n’en  étoit  pas 
éloignée.  Audi  a-t-on  chanté  les  tofeaux  quicroit- 
foient  fur  fes  bords,  comme  les  plus  propres  i 
faire  des  chalumeaux  fonores  & harmonieux.  Vir- 
gile , pour  lui  donner  quelque  luftre , prétend  ( En. 
L.  x , r.  21]  ) , que  ce  fut  des  bords  du  lac  Et- 
nacus,  8c  du  fleuve  Mincius,  que  le  refpeéfable 
Anteflcs  amena  au  fc cours  de  Troye  cinq  cens 
guerriers  embarqués  fur  trente  vaifleaux. 

MINDYA,  bourgade  de  l’Afte  mineure,  dans 
la  Carte , aux  environs  de  Myndus , félon  Strabon. 

MINENS1S,  Minnenis,  ou  Minuensis  , fiége 
épifcopal  d'Afrique , dans  la  Mauritanie  Ccfaricnne, 
félon  la  notice  d’Afrique,  où  il  eft  fait  mention 
de  Cxàlius  Minntnfis. 

MINERVÆ  ARA , île  du  golfe  Arabique  , félon 
Ptolemée , L.  tv , c.  8 , qui  la  place  fur  la  côte 
de  l'Ethiopie. 

Minervæ  Ara  , lieu  d'Italie,  dans  le  pays  des 
Volfqucs.  Strabon , L.r  , p.  aya , le  place  auprès 
de  la  ville  de  Circé. 

Minervæ  Mûri,  lieu  du  Péloponnèfe,  dans 
l’Achaie  , félon  Paufimias  , L.  vu,  c.  aa,  qui 
le  place  à quinze  ftades  du  promontoire  Pa- 
nomus , &à  quatre-vingt-dix  ftades  de  Caprificus 
Portas. 

Minervæ  Promontorium  ( Capo  dtlla  Mi- 
nerva ) , promontoire  de  Minerve  , fitué  à l’oueft  de 
l'Italie,  & formant  l'extrémité  occidentale  de  laprcf- 
qu'ile  qui  forme  le  golfe  de  Naples  au  fud  ; il 
étoit  en  face  de  I'ile  de  Caprécs  : en  partant  de 
ce  Cap  par  le  fud-eft , on  entroit  dans  le  golfe  de 
Pajlmn , appelé  aufli  de  Poftidonie. 

Minervæ  Templum,  lieu  en  Efpagne,  félon 
Strabon , L.  m , p.  149. 

Minervæ  Urbs  ; Diodore  de  Sicile,  L.  v, 
c.  ] , place  une  ville  de  ce  nom  dans  U Sicile , 
auprès  de  la  ville  Himera. 

MINER VIUM  , colonie  romaine  en  Italie, dans 
la  Gaule  Cifalpine. 

MINICA  , ville  de  la  Syrie.  L'itinéraire  tTAn- 

onin  la  place  fur  la  route  de  Cinum  à Hcmtfa , 
C cc 
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entre  Hemtfs  8c  Beroo , à vingt  milles  de  la  pre- 
mière, & à vingt-dent  milles  île  la  fécondé,  il  cil 
f.it  mention  d'une  ville  nommée  Minico  , dans 
le  fixiéme  concile  de  Confiantinoplc  , qui  la  place 
dans  la  première  Galatie.  Orielii  thefour. 

MIMO , fleuve  d’Italie  , dans  la  Tofcane,  qui 
avoir  Ion  embouchure  entre  Grsvifco  Sc  Centum 
Cellx.  Virgile  en  fait  mention  dans  ce  vers  de 
l’Enéide  : 

Qui  Ccrxte  demo  , qui  [uni  Afmionis  in  arvis. 

MINIUM  ou  Minius  , fleuve  delà  Lufnanie, 
félon  Pline , L.  tv , c.  ao. 

Minium  , ville  de  la  Lufnanie  , félon  Pline. 
Quelques  exemplaires,  au  lieu  de  Minium , lifent 
Euminium , Bt  Ortélius  thefour.  , croit  que  ce  • 
nourroit  être  VÆminium  de  Piolemcc. 

MINIUS  , fleuve  ( Afbio)  , fleuve  de  l'Hifpanie 
citérieure.  Il  arrofoit  les  villes  de  Lotus  Augujli, 
A'Aqux  origines  , de  Tyde  , & fe  rendoit  à la  mer 
4 Aq\ r 1e  r. 

M1NIZUM.  l'oy'i  Mizinum. 

MIN'NÆl,  peuples  de  l'Arabie  heureufe.  Stra- 
bon  , L.  xri , p.  798 , les  met  fur  la  côte  de  la 
mer  Rouge,  8c  leur  donne  la  ville  de  Cerna,  ou 
Corons  , pour  capitale.  Ptolemée  , L.n , c.  7,61 
Etienne  le  g lographe  écrivent  Minxi  pour Mtnnxi. 

MINNAGARÀ  ( Al-Minforo  ).  Arrien,  dans 
fon  périple  de  la  mer  Erythrée  , donne  cette  ville 
pour  la  métropole  de  toute  la  contrée.  Elle  étoit 
fituée  fur  1a  rive  droite  de  l’indus,  vers  le  15* 
degré  1;  min.  de  lat. 

C'étoit  vraifemblablement  la  capitale  de  Muficoni. 
r MINNA  VILLA  MARS1 , lieu  de  l’Afrique 
propre.  L'itinéraire  d’Antonin  le  met  fur  la  route 
de  Carthage  4 Thenx , entre  MeproJi  viilo  emicio- 
rum.tk  Leptis  M:eno , à vingt-neuf  milles  de  la  pre- 
mière . & à pareille  diftance  de  la  fécondé. 

MINNODUNUM  ou  Minnidunum-( MonJon), 
ville  de  l’Helvétie , entre  Bromsous  6c  Avmticum 
Hetveeiorum  , félon  l’itinéraire  d'Antonin.  Elle  ap- 
partenoit  4 la  grande  Séquanoife,  8c  fe  trou  voit 
au  nord  de  Loufonius  locus,  (Laufanne),  & au 
fud-oiteft  à’  A vernie  um  ( Avencltc  ). 

MINOA . ville  de  111e  deCrète,  félon  P.olc- 
mée , qui  la  marque  fur  la  côte  feptentrionale  de 
l’ilc,  entre  le  promontoire  fJrepunum  8c  l’embou- 
chure du  fleuve  Picnus.  Elle  étoit  vers  l’ouefl. 

MlNOA,  port  de  Me  de  Crète.  Ptolemée, 

L.  tu,  c.  17  , le  place  fur  la  côte  orientale  de 
l'ile , entre  le  promontoire  Somonium , 8c  la  ville 
de  Comjra.  Elle  étoit  vers  l’cft.  f 

MlNOA  , île  de  Minos,dans  le  golfe  Saroniqué, 
tout  près  du  port  ou  havre  de  Nifée.  Ce  fut  dans 
cette  petite  ile , au  rapport  des  Mégariens,  que 
Minos  , venant  faire  la  guerre  4 Nifus,  roi  de 
Mégare,  débarqua  les  troupes;  8c  de-14  le  nom 
de  Minos  donné  à l’ile.  ( Pouf,  in  Allies,  c.  44  ). 

MlNOA,  promontoire  de  la  Grèce,  dans  l’At- 
ique , du  côté  de  Mégare.  Strabon  dit  que  ce 
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promontoire  formoit  le  port  du  Nlfio  ou  Ni  fit. 

MlNOA,  lieu  fouifté  fur  le  golte  Argotique, 
félon  Strabon , entre  Dtlium  8c  EpiJsurus  Limcro. 

Minoa:  la  ville  à'Heroclco  en  Sicile  avoir  aufli 
porté  ce  nom , lorfque  Minos  y eut  fait  de  gran- 
des augmentations. 

Minoa  , ville  de  l’Arabie  , félon  Erienne  de 
Byfance. 

Minoa  , ville  de  l'ile  de  Siphnus  , fclon  Etienne 
de  Byfance. 

MINOIDES , nom  de  quelques  iles.  Apol- 
lonius, Z.  //.  Son  feholiafle  rend  MinoiJes  par 
Cyclodes. 

MINOIDUM.  Appollonius  8c  le  Lexicon  de 
Phavorinus,  donnent  ce  nom  41a  mer  de  Crète. 

MINOIS.  S.  Jérôme  , parlant  de  la  ville  de  A/e- 
demsno , dans  ta  tribu  de  Juda  , dont  parle  Ifaïc , 
ajoute  ces  mots:  c’ert  aujourd'hui  la  ville  de  Mi- 
nois , auprès  de  Gaza. 

MÏNTHUS  (Afo/ta),  montagne  dclaThriphylie, 
qui  la  traverfe  du  fud-eft  au  nord-ouefl. 

Elle  produifoit , dit  Sttabon,  une  plante  agréable 
4 l’odeur  8c  que  l’on  appelle  la  menthe.  Elle  * 
avoit  pris,  félon  lui,  ce  nom  d’une  concubine  de 
Platon  , decouverte  par  Proferpine , St  changée  en 
cetre  plante.  C’eft  aufli  4 caufe  de  fa  bonne  odeur 

qu’on  lui  donne  l'épithète- ou  de  Suave. 

M1NTURNÆ,  ville  d'Italie,  dans  le  Latium  i 
fur  la  voie  Appienne  , rrès-prcs  de  la  Campanie, 
près  Formix  4 l’oueft  , 6c  Suejfs  Arunca  4 l’ert  , 
fur  le  Lyri> , 4 quelque  diflance  de  fon  embou- 
chure. Tite-Livc  en  parle  comme  d’une  ville  fort 
ancienne.  Les  Romains  s’en  emparèrent  par  ira- 
hlfon,  l’an  de  Rome  439 , 8c  y envoyèrent  une 
colonie.  On  y en  envoya  une  nouvelle  au  temps  de 
Céfar. 

Mais  l’événement  qui  a le  plus  contribué  4 per- 
pétuer le  fouvenir  de  Minrurnes,  c’eft  le  trait 
iuivanr.  Marius,  pourfuivipar  fes  ennemis , avoit 
été  trouvé  dans  des  marais.  On  l’avoir  enfermé 
dans  la  prifon  de  Minrurnes  , 8c  un  foldat  ger- 
main avoir  reçu  l’ordre  d'aller  IV  poignarder.  Ma- 
rius le  voyant  arriver,  jetta  lur  lui  un  regard 
fi  terrible , que  le  foldat , frappé  d’étonnement  8c 
de  refpeél , s'en  fuit  8c  le  huila  feul.  Peu  après  les 
magiftrats  le  remirent  en  liberté.  Foyer  Ænaria 
(de).  ■ 

Le  théâtre  de  cerre  ville  fe  voit  encore  aujour- 
d'hui. C'eft,  dit  M.  l’abbé  Chaupi  , après  le  Tihur- 
tinum  d'Adrien , l'antiquité  de  ce  genre  auquel 
il  cfl  le  plus  reflé  de  (a  forme  primitive.  On  fent 
bien  qu’il  en  faut  excepter  le  théâtre  ÿ lièrent* - 
num  , qui  efl  tout  entier. 

Vénus  étoit  adorée  dans  cette  ville  fous  le  nom 
de  Marico  , 8c  tour  près  de  la  ville  , cette  décile 
avoir  une  chapelle  avec  cette  infeription  , Templum 
Vtneris. 

MINYA , ville  de  la  Orècc  , dans  la  Theflâlie , 
félon  Etienne  de  Byfance.  Il  ajoute  qu’elle  avoit 
été  nommée  Almomo. 
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Minya  , ville  de  l’Afie , dans  U Phrygie,  félon 
Etienne  de  Bÿlàncc. 

Minya  ou  Minoa  , ville  de  l’ilc  d’Amorgos, 
félon  Ptolemée,  & Etienne  de  Byfancc.  Elle  ctoit 
fituée  dans  la  partie  la  plus  occidentale  de  l'ile. 

M1NYADA,  contrée  de  l’Afie  , dans  l’Armé- 
nie. Nicolas  Datnafcéne  dit  que  le  mont  Boris 
étoit  dans  cette  contrée. 

MINYÆ,  les Minyens. Ce  peuple,  fort  ancien 
dans  la  Grèce,  fe  trouvoit  en  pluficurs  contrées; 
foit  que  le  même  nom  ait  été  donné  à plus  d'un 
peuple,  foit  que  ce  peuple  fe  foitdivifè,  & tranf- 
porfé  en  différais  endroits. 

Il  paraît  que  les  plus  anciens  Minyens  étoient 
en  Béotie  , Sc  que  ce  nom  fut  porté  par  les  pre- 
miers habitans  d'Orchoméne , qui  avoient  pris  ce 
nom  de  Minyas,  l’un  de  leurs  rois.  Les  Orcho- 
meniens  de  Béotie  furent  donc  nommés  d’abord 
Minyens  ; mais  comme  il  y avoit  aufli  en  Arcadie 
une  ville  d'Orchoméne,  ou  fes  habitans  avoient 
réellement  un  rapport*  de  parenté  avec  les  autres , 
ou  , cAui  efl  allez  vraifemblable , on  imagina  de 
leur  en  donner  un , à caufe  du  rapport  de  nom  entre 
ces  deux  villes  : on  les  nomma  aufli  Minyens.  Quoi 
qu’il  en  foit,  voici  quelques  traits  concernant  les 
Mir.ycns. 

Quelques  Minyens  d’Orchoméne  de  Béotie  con- 
duiurent  une  colonie  à Iolcos  ; 8c  comme  les  Ar- 
gonautes ont  été  quelquefois  appelés  Minyens , 
on  a deux  opinions  fur  l’origine  de  ce  nom.  Quel- 
ques auteurs  penfent  qu’ils  le  reçurent  de  ce  que 
cette  colonie  s'étoit  établie  dans  leur  pays;  d’autres 
préfument  que  ce  pourroit  être  parce  que  les 
plusconfidérables  d’entreeux  defeendoient  des  filles 
de  Minyas.  Car  Jafon  avoit  pour  mère  Alciméde  , 
fille  où  petite  fille  de  Minyas  : Iphyclus  , avoit  aufli 
pour  mère  Clyménc , fille  de  ce  même  prince. 

Une  partie  des  Minyens  Orchoméniens  de 
Béotie  fc  joignit  à la  colonie  que  les  fils  de  Co- 
drus conduifirent  en  Ionie.  Ils  s'établirent , fous  la 
conduite  d’Athamas , à Théos , ville  fmièe  au  fud 
de  l'ifihme  qui  joint  la  prefqu’ile  au  continent  , 
à l’ouefl  de  Smyrmc.  M.  Larcher  penfe  que  c’cfl 
par  cette  raifon  qu’Hcrodote.  dit  que  les  Minyens 
Orchoméniens  font  mêles  avec  les  Ioniens  d'Afic. 
(fi.  1 , c.  146). 

Mais  il  parle  encore  d’une  autre  forte  de  My- 
niens,  ( i.  iv  , e.  14; ) : ceux-ci  avoient  pris  le 
rom  de  Minyens,  parce  qu’ils  defeendoient  des 
^rgonautes  : ils  s’étoient  fixés  dans  l’ile  de  Lemnos  : 
*lcs  Pclafges  les  en  chaflerent.  Ces  Minyens  firent 
voile  vers  la  Laconie  , prirent  terre  8t  allèrent 
camper  fur  le  mont  Taygëte , où  ils  allumèrent  des 
feux.  Les  Lacédémoniens  ne  l'eurent  pas  plutôt  fu  , 
qu'ils  leur  envoyèrent  demander  qui  ils  étoient,  & 
d'où  ils  venoient.  Ils  réponditent  qu’ils  étoient  Mi- 
nvens  , 6c  les  defeendans  de  ces  héros  qui  s'étoient 
embarqués  fin  le  navire  Argo.  On  leur  envoya 
de  nouveau  demander  pourquoi  ils  étoient  venus 
dans  le  pays , Si  pourquoi  ils  ailumoient  des  feux. 
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Ils  dirent  qu’ayant  été  chiffes  de  Lemnos  par  les 
Pélafges , ils  venoient  chez  leurs  pères,  comme 
cela  étoit  jufle  , St  qu’ils  prioient  les  Lacédémo- 
niens de  les  recevoir  chez  eux,  en  propofant cer- 
taines conditions  qui  lurent  acceptées.  I es  Lacé- 
démoniens leur  donnèrent  des  terres.  Les  Minyens 
fe  marièrent  avec  des  Lacédémoniennes.  L’hiftorien 
ajoute  qu’ils  donnèrent!  d’autres  les  femmes  qq'ils 
avoient  amenées  de  Lemnos. 

Mais  les  Minyens  ayant  voulu  quelque  temps 
après  avoir  part  au  gouvernement,  Hérodote  dit 
même  ! la  royauté  , St  ayant  fait  pluficurs  chofes 
contre  les  loix , ils  furent  arrêtés  S<  mis  en  prifon. 
Onvouloitles  punir  de  mort.  Mais  leurs  femmes 
ayant  obtenu  la  permiflion  d’aller  les  voir  dans 
la  prifon  la  nuit  deftinée  à leur  fupplice  (car  à 
Lacédémone  les  fuppliccs  ne  fe  failoicnr  pas  le 
jour  ) , elles  y changèrent  d’habits  avec  leurs  maris , 
Sc  leur  donnèrent  ainfi  le  moyen  de  fc  fauver  : ils 
retournèrent  alors  fur  le  monrTaygète. 

Ils  auraient  infailliblement  fini  par  y périr , car 
les  Lacédémoniens  ne  favoient  pas  pardonner  fi 
Theras , de  la  race  de  Cadmus,  n’eût  obtenu  leur 
grâce  : il  en  emmena  avec  lui  une  partie , loti- 
qu'il  alla  fonder  une  colonie  dans  l'ile  appelée 
alors  Califle , puis , de  fon  nom  , Thera.  Les  autres 
paflerent  en  Elide  8t  en  Arcadie,  chafférent  de 
la  Triphylie  les  Caucons  St  les  Paronéatcs,  Sc 
bàiirent  les  villes  de  Lepraum , de  Mociflus,  de 
P ri  xi , de  Pyrgos,d'Epirum  8t  de  Nudium , la  plu- 
part détruites  depuis  par  les  Eléens. 

M1NYCIUS,  fleuve  qui  pafloit  à Pylos,  félon 
Héfychius  , fi.  iv. 

MINYEUS  , fleuve  de  la  Theflalie.  Diodore  de 
Sicile  ,L.lv , c.8 , St  Pline , noi.  O tmtni.  n°.  42  , 
nous  apprennent  qu'il  fc  nommoit  auparavant 
Orchonenus. 

MiNYEUS , ce  nom  fut  donné  ! la  ville  Orcho- 
menus , dans  la  Béotie.  Onelii  thtjour. 

MINYEIUM,  nom  d’un  lieu,  félon  Suidas. 

Ortelii  thtfour. 

M1RABEL,  lieu  de  la  Palcrtine , félon  Guil- 
laume de  Tyr  , qui  le  place  auprès  d’Afcalon. 
Onelii  thtfour. 

MIRAGE,  lac  de  Scythie.  On  le  préftime 
d’après  cet  endroit  de  Vaiétias  Flaccus  , dans  fon 
poème  fur  les  Argonaute). 

ScyihicU  cjuem  Jupiter  oris 

Progenuil  viridem  M'irorctn  îibijcnoque  joflo 

O flirt. 

Ortélius  penfe  que  c’efl  le  même  lac  que  d’autres 
écrivains  ont  nommé  Tamyofcen. 

MIRDUUM,  ville  de  .'Afie,  aux  frontières  de 
la  Perfe , ! gauche  du  chemin  par  où  l’on  alloit 
h Nifybc , félon  Procopc.  Quelques  auteurs  l'écri- 
vent Minduum. 

MIRICIANENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Byzacène.  Parmi  les  évêques  qui  fouf- 
Ccc  a 
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crivircnt  à U lettre  adreffée  i l'empereur  Conf- 
santin  , on  trouve  Solarium  Mhicijnenfis, 

MIRIDE,  lieu  fortifié  en  Afic,  aux  environs 
du  mont  Z.tgrus , félon  Ammien  Marcellin , Z.  xix, 
f.  ifS  : quelques  manuferits  , au  lieu  de  Mtridt , 
Ment  Mjridc. 

M IRISA  , ville  de  l’Afic  , dans  la  Syrie  creufe, 
félon  l'géfippe. 

MIRM  DONIA.  Etienne  de  Byfance  dit  que 
l'on  appelloit  autrefois  ainfi  l'ile  d'Eginc,  dans 
le  golfe  Saronique. 

MIRODR1GA  , ville  de  l'H'fpanie  , dans  ta 
Betique  , vers  le  fud-eft  de  MaaUinvm,  dans  le 
pays  des  Orttani , félon  Ptolemée. 

'Mirobriga  ou  Merobriga  , ville  de  l’Hif- 
p.'.nie , dans  l'intérieur  de  la  Lufitanie  , chez  les 
Ccltici,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fttuée  au  fud- 
oucll  de  Pox  Julio. 

M1RRHAN , lieu  de  l'Afie,dans  la  Méfôpo- 
tamic,*fur  le  bord  de  l'Euphrate  , au  fud-eft  de 
Circcfium.  Ifidore  de  Charax  parle  de  ce  lieu. 

MIRUS,  deuve  de  l’Afie,  dans  la  Phrygic , 

félon  Suidas. 

MIsARlS  ou  Mysaris.  Ptolemée,  Z.  m ,e.f, 
donne  ce  nom  i la  partie  orientale  du  promon- 
toire de  l'i  ft  h me  appelé  la  courfe  d'Achille,  dans 
la  Sarmatic  Européenne. 

M1SCERA,  ville  de  la  Licanie,  félon  Etienne 
le  géographe  . qui  cite  Théopompe. 

MISENUM  PROMONTORIUM  ( Capo  du  Mi- 
sent»), cap  de  l’Italie  , dans  la  Campanie,  au  fud 
de  Bayes.  La  mer  forme  en  cet  endroit  un  port 
naturel,  dont  Augufie  tira  un  grand  parti , par  les 
travaux  qu'il  y fit  exécuter.  Ce  port  fervoit  à 
retirer  les  flottes  romaines  du  département  de  la 
Méditerranée , comme  Arriminum  retiroit  celles 
de  la  mer  Adriatique. 

A'.  B.  Il  ne  refte  de  ce  port  que  deux  anti- 
quités. i°.  La  Pifcineoul’on  réfervoit  l’eau  douce 
stécefiaire  pour  les  embarcations  T une  fuite  de 
tombeaux. 

MISETUS,  nom  d'une  ville  de  la  Macédoine , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

M1SGETES , peuple  qit'Etienne  de  Byfance 
place  dans  l’ibérie  Européenne. 

MIsGOMENÆ , ville  de  la  Grèce,  dans  la 
ThcfTaüe , fclon  Heüanicus , cité  par  Etienae  de 
Byfance. 

MIS1A  , ville  de  l’Albanie  , entre  les  fleuves 
Albonus  St  Cajius , félon  Ptolemée. 

MIS1MIANI  , peuple  fous  la  dépendance  de 
Colchos , fclon  Agathias. 

Ortélius  foupçonneque  ce  font  les  mêmes  nom- 
més par  Pline  MeJJimoni  , ou  du  moins  qu’ils 
étoient  limitrophes. 

M1SIO,  fleuve  d'Italie,  dans  le  Pictnwn. 

M1SOR  , ville  de  la  Palcfline , dans  la  tribu 
de  R>  ber. 

MISPHATE.  Moyfc , Genéfe , 14 , 7 , dit  que 
les  rois  de  Codorlaboinor , Amraphe)  St  les  autres , 
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après  avoir  parcouru  le  défert  de  Pharan , vinrent 
à la  fontaine  de  Mifphau , qui  efl  autrement  ap- 
pelléc  Cadès. 

MISSUENS1S,  ftège  épifcopal  d’Afrique , dan* 
la  province  proconfuiatrc , fe'on  la  notice  d’Afrique , 
qui  dit  HirunJinus  Miffuenfis.  La  conférence  de 
Carthage  fait  mention  de  Strvut  Dû. 

MISSYRO,  Missyros  ou  plutôt  Nisyros , 
comme  l'écrit  Strabon.  Cette  petite  île  étoit , 
félon  cet  auteur  , au  nord  de  l’ilc  de  Tclos  ; 
d’après  la  jufle  connoiffance  du  local  aâuel , il  faut 
dire  au  nord-ouert , en  ajourant  qu’elle  fe  trougoit 
au  fud-oucfl  du  promontoire  Triopium.  Plus  bu 
ccs  auteur  ajoute  que  cette  Ue  étoit  un  fragment 
détaché  de  Pile  de  Cos.  Il  cft  poflible  que  l'ile 
de  Cos,  les  roches  appelées  îles  des  Nifyricns,  & 
l’ile  de  Nifyros  tlle-mème,  n’aient  fait  autrefois 
qu’une  même  île,  fèparéc  depuis  par  l'effet  de 
quelque  volcan. 

MISTHIUM,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Galatie  ; 
chez  les  Orondites , félon  Ptolemée.  m 

MISTIA,  ville  de  l’Italie;  dans  le  Brutium.  Pline 
écrit  MiJVu,  mais  Etienne  de  Byfance  dit  Myjlio; 

& l'on  trouve  ailleurs  Mijtit.  Elle  étoit  fut 
la  côte  orientale  entre  le  promontoire  Cociruun , 

& la  ville  de  Cxiinum , un  peu  au  fud  du  Sinus 
Siyilocxus. 

M1SULA.M1 , peuple  de  l'Afrique  propre  , félon 
Ptolemée  , qui  les  place  au  pied  du  mont  Audus. 

MI5UM  , temple  d’Herculc.  Plutarque  le  place 
en  Grèce,  dans  la  Phocide. 

MISUS  , fleuve  de  l'Italie , dans  l'Umbrie,  félon 
la  table  de  Peutinger,  où  l’on  voit  que  cette  ri- 
vière arrofoit  la  ville  de  Senogollica. 

MISYNOS , île  de  la  mer  de  Libye , félon  Pto- 
lcmée,  L ir , c.  y. 

MITRACINI  , lieu  ou  contrée  de  la  grande 
Arménie,  félon  Strabon,  L.  il,  p.  fjo,  qui  dit 
que  le  fatrape  d'Arménie  envoyoit  tous  les  ans 
au  roi  de  Pcrfc  vingt  mille  poulins  de  cet  en- 
droit, i Miih'ütinis. 

MITHRIDAT1S  REGIO , contrée  de  la  Sar- 
matic  Afiatiquc.  Ptolemée  , L.  v , c.  g , la  place 
au-deffous  du  pays  des  Siroccni , & au-deffus  de 
«(lui  des  Melonchtcuii. 

MITHR1DAT1UM  , lieu  fortifié  dans  la  Ga- 
latic.  Strabon  , Z.  xu , p.  p6y  , dit  que  Pompée 
détacha  ce  lieu  du  royaume  de  Pont , pour  le 
donner  à Bogodiatorus. 

MLTRÆ1,  montagnes  aux  environs  des  Palus-  £ 
Méotides  , félon  Lucien  , in  Toxs'i. 

M1TROCOMIAS  , ftège  épifcopal , dans  la 
troifième  Palcfline.  La  notice  de  Léon-le-fage  le 
range  fous  la  métropole  de  Petra  ; fit  les  notices 
du  patriarchat  de  Jèrtifalem  de  même. 

M1TYLENE.  C’eft  ainfi  qu’on  lit  ce  nom  dans 
quelques  ouvrages  ; c’efl  une  faute.  f'oye^  My- 
T1LENE.  • 

M1THYS,  fleuve  de  la  Macédoine,  félon  Tite- 
Live  , Z,  xx xx iv , c.  7. 
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' M1XODIA  ; Ortelius  tktfaur.,  qui  cite  Ho- 
mère fit  Apollonius,  L.  iv , donne  ce  nom  au 
paffage  qui  fe  trouve  entre  Scylla  & Charibde. 

MIZÆI  , peuples  de  U Suzianc,  félon  Pline, 
l.  vi , c.  17. 

MIZIGITANUS,  fiège  cpifcopal  d’Afrique,  dans 
la  province  proeonfulaire,  félon  la  conférence  de 
Carthage , qui  fournit  placiJuj  Mtgigiunus. 

M1ZINUM  , ou  plutôt  MlNlZUM  , ville  de  b 
Galatie.  L'itinéraire  d’Antonin  la  met  fur  la  route 
de  Conftantinoplc  à Antioche  , entre  Lagami  8c 
MjntgorJum , a vingt-trois  milles  de  la  première 
de  ces  places  , & à vingt-huit  milles  de  la  fécondé. 

MNASÆM  ANES,  peuples  de  l’Arabie  heureufe. 
Ptoletnèe,  L.  vi , c.  7fcles  met  fur  le  mont  Za- 
«tenir. 

MNASES:  le  troifième  concile  d’Ephèfe , fait 
mention  d’un  certain  Théodore  qualifié  évêque 
de  ce  lieu. 

MNASYR1UM , bourgade  de  l’ile  de  Rhodes. 
Strabon  , L.  xiv , p.  6;j , dit  qu’elle  étoit  dans 
le  voiftnage  de  la  ville  Lindus. 

MNEMIUM , promontoire  de  l’Ethiopie  , félon 
Ptolemée , L.  lv , c.  7,  qui  le  place  entre  Chtr- 
fonefus  & le  mont  Ifiui,  fur  le  golfe  Arabique. 

MNEMOSYNES  6-  LETHES,  fourcesdu  fleuve 
Hercyna  , dans  la  Bceotie  , félon  Paufanias,  L.  ix , 
c.  39. 

MNIAR1A  , ville  de  la  Mauritanie  Céfarienne. 
Ptolemée,  L.  1 v,  e.  a , la  place  dans  les  terres, 
entre  Alton  8c  Gitlui. 

MNIZUM,  nom  d’un  lieu  dont  il  efl  faicmen- 
tiotf  dans  le  code , L.  vu , lit.  62.  C’étoit  un 
liège  cpifcopal  ; car , dans  le  concile  de  la  pre- 
mière Galatie , Armaîcus  efl  qualifié  évêque  de 
Mni^um. 

MOAB  (les  plaines  de  ).  Elles  étoient  prés 
& à l’orient  du  Jourdain,  vis-à-vis  de  Jéricho. 
Ce  fut  le  lieu  de  la  quarante -deuxième  Ration 
des  Ifraélitcs,  & c’efl-là  que  Moife  leur  parla  pour 
la  dernière  fois  ; &_  ç’cfl  de-là  qu’ils  partirent 

Jour  traverfer  le  Jourdain , fous  la  conduite  de 
ofué. 

MOABEN , lieu  de  la  Bœotie,  dans  le  pays  des 
Xyêr,  auprès  du  mont  Phicius , où  le  Sphinx  avoir 
fa  demeure , félon  Tzctzès  fur  Lycophron. 

MOABITÆ,  peuples  de  laPalcftine,  qui  habi- 
toient  à l’orient  delà  tribu  de  Ruben,  au-delà  du 
torrent  tfArnon.  Les  Moabitcs  n’étoient  pascomptis 
dans  l'anathème  prononcé  contre  les  Cananéens  ; 
Dieu  défendit  au  contraire  aux  Ifraélitcs  de  com- 
battre contre  eux  ; mais  Balac  leur  roi  s’étant  fervi 
de  Balaam  pour  perdre  ce  peuple  par  un  moyen  infi- 
gne , Dieu  ordonna  de  leur  livrer  bataille , & iU 
furent  exterminés. 

Ces  peuples  s’étant  joints  aux  Ammonites  & aux 
Amalécitcs,  tinrent  les  Ifraélitcs  dans  l’oppreflion 

fendant  dix-huit  ans  , apres  lefqueîs  Aod  défit 
glon  leur  roi , 8c  délivra  le  peuple  de  Dieu, 
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Saiil  remporta  plufteurs  viflo’.res  contre  les  Moa- 
bites , Sc  ils  furent  abfolumcm  afiujcttis  par  David. 
Ils  payèrent  le  tribu  au  temps  de  Salomon  ôc  des 
premiers  rois  d’il'raël , dans  le  lot  defqucls  il»  fe 
trouvèrent  ; mais  Mcfa , un  de  leurs  rois  , fecoua 
le  joug  après  la  mort  d’Achab  , roi  d’ifraél. 

Vers  ce  rems  les  Moabitcs  , de  concert  avec  les 
Ammonites,  vinrent  a.taquer  Jofaphat  ; mais  ils 
furent  vaincus  par  ce  prince.  Ils  le  furent  encore 
par  Joram  , fils  d’Achab  , pour  le  tribut  qu’il» 
rcfufoienr  de  payer. 

Après  le  rranlpott  des  tribus  de  Ruben  & de 
Gad  , les  Moabitcs  fe  mirent  en  pofleffion  des  villas 
qui  lenr  avoient  appartenu. 

Ces  peuples  dans  la  "fuite  dirent  fournis  aux 
rois  de  Perfe,  puis  à Atexandre-le-grand  , fie 
fucceflivetnent  aux  rois  de  Syrie  & d’Egypte,  6c 
enfin  aux  Romains. 

MOBA  : c’efl  le  nom  d’une  partie  c«nfidérab!e 
de  l’Arabie  , félon  Etienne  le  géographe. 

MOBUCHARAX,  ville  de  la  troifième  Palef- 
tine , félon  Etienne  de  Byzance.  Elle  efl  nommée 
CktracmoU  par  Ptolemée. 

MOCARSUS,  nom  d’une  contrée  de  la  Thrace , 
félon  Théopompe , cité  par  Etienne  de  Byzance. 

MOCATA,  ville  del’Afie,  dans  la  Bithynie, 
félon  Domhius  Calliftratus , ciré  par  Etienne  de 
Byzance. 

MOCCADELII,  ou  Moccabwi,  peuples  de 
l’Afie  mineure , dans  la  Lycie , aux  confins  de  la 
Bithynie.  Ptolemée  les  place  auprès  des  CydifTes. 

MOCCLE  , village  de  l’Afie,  dans  la  Phrygie, 
fclon  Etienne  de  Byzance. 

MOCHADION,  nom  d’un  endroit  du  rivage 
delà  mer,  au  voiftnage  de  Byzance,  félon  Pro- 
cope.  Ortelius  penfe  que  ce  pmtrroit  être  fur  le 
golfe  Moucaporidtt , dont  Denys  de  Byzance  donne 
la  defcriptîon. 

MOCHMUR,  torrent  de  la  Paleftine , félon  le 
texte  hébreu  du  livre  de  Judith. 

MOCHONA,  ville  de  la  Palcfline  , dans  b 
tribu  de  J[uda. 

MOCHURA,  ville  de  l’Arabie  heureufe.  Pto- 
lemée, Z.  vi,  c.  7,  la  met  dans  les  terres  entre 
AlntJ  civitas  fie  Tkumr.a. 

MOCtLLUS,  colline  de  l’Afie,  dans  la  Bithynie, 
félon  Cédréne  & Zonarc. 

MOCISUS  , MOCESUS  , MUSCISSUS , ou 
Mocissus,  nom  d’un  lieu  dans  la  Cappadoce. 

MOCORETÆ,  peuples  de  l’Arabie  heureufe. 
Ptolemée , L.  ri , c.  7 , les  place  avec  les  Douai, 
au-deflous  des  Minai  6c  au-deflits  des  Saint. 

MODAOE , peupl  es  de  la  Sarmatie  afiatique  , 
félon  Ptolemée , L.  v , c.  9. 

MODIANA,  ville  de  l’Arabie  heureufe.  Pto- 
lemée , L.  vi , c.  7 , b met  fur  le  golfe  Arabique  , 
enrre  Onnt  8c  le  mont  Hippof. 

MODIN  , ville  de  1a  Paleftine  , dans  1a  tribu  de 
Dan.  Elle  étoit  bâtie  fur  une  montagne , & elle 
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étoit  la  pairie  du  prêtre  Maihathias  & des  Macha- 

oé'-'s. 

Judas  Machabée  remporta  près  de  cette  ville  , 
une  victoire  fur  Antiochus  Euparor. 

Pu  temps  de  Jofeph  l’hiflorien  , on  voyoit  en- 
core auprès  de  Modin  , le  ftiperbe  tombeau  de 
marbre  blanc  que  Simon , l’un  des  Machabées,  avoit 
fait  élever  pour  fon  père , fes  frères  6c  pour  lui. 

MODOCÆ , nom  d’un  peuple  de  la  Sarmatie 
afiatiqtie  , félon  Ptolemée.  • 

MODORTIA  , ville  des  Infubres  , félon  Paid 
Diacre  , qui  b met  à douze  milles  de  Milan. 

MODOGAUCA  , peuples  des  Indes.  Pline  les 
place  dans  une  ile  du  Gange , fie  ajoute  que  celte 
lie  éroit  extrêmement  grande. 

MODOGULLA  , ville  de  l'Inde  , cn-deçà  du 
Gange  , entre  Calligetis  fit  Pctirgjla , félon  Pto- 
lcmée. 

MODOMASTICA  , contrée  de  l’ACe,  dans  la 
Carmanie  dèferte  , félon  Ptolemée. 

MODONUS , nom  d’un  fleuve  de  l'Hibcrnic. 
Piolemée  en  place  l’embouchure  entre  le  promon- 
toire facré  & la  ville  de  Menapia. 

MODRON,  ou  Modra  , lieu  de  l’Afie  dans 
la  Phrygie.  Strabon  dit  que  c'efl  où  le  fleuve 
CaUut  prenoit  fa  lourcc. 

MODUBÆ,  peuple  de  l’Inde  au-delà  du  Gange , 
félon  Pline. 

MODU  N D A , ville  de  l’Et  hiopie,  fous  l’Egypte, 
fur  le  bord  du  Nil , félon  Pline. 

MODUNG  A , ville  de  l’Afrique , dans  la  Mau- 
ritanie céfarienfe,, entre  Ruficibar  Sc  Icmbouchurc 
du  fleuve  Serbetet  , félon  Ptolemée. 

MODURA,  ou  Modüsa  , ville  royale, dans 
laprefqu'ile  de  l'Inde  , en-deça  du  Gange,  félon 
Ptolemée  fit  Pline.  Ce  dernier  écrit  Moduja. 

C'étoit  la  réfidence  du  roi  de  Pandion.  On  voit 
dans  le  périple  delà  mer  Erythrée,  que  la  pèche 
des  perles  appanenoit  à ce  prince.  Les  états  de  ce 
prince  s’étendoient  confidcrablemcnt  dans  cette 
partie  de  la  prefqu’ile  , depuis  la  contrée  Cottorana 
jufqu'à  la  côte  au  nord  de  l’ile  de  Taprobane. 

MODU  11  I , ville  fituée  fur  la  côte  de  l’ile  de 
Taprobane,  entre  l'embouchure  du  fleuve  Pkajit 
Si  la  ville  Anubingar.t , félon  Ptolemée. 

MûcCHINDIRA  , ville  de  l'Ethiopie,  fous  l’E- 
gypte , félon  Pline. 

MŒDUM  ORIENTIS  , lieu  de  l’Afie  , dans  la 
fiitbynie,  fur  la  route  de  Conftantinople  à Antio- 
che , entre  Nicée  fie  Cotyxium , fclon  l’itinéraire 
d'Amonin.  Quelques  auteurs  croient  qu’il  faut 
lire  Medium  orientes.  ( Vvyc{  la  Martinière). 

MŒGILANI , peuple  de  l'Italie,  dans  le  Latium. 
félon  Üenys  d'Halycarnafle. 

MŒ.NARIA , petite  ile  faifant  partie  des  lies 
Baléares. 

MQENTÎNE  , nom  d’un  peuple  de  l’Illyric. 
Appicn  les  place  parmi  les  Japodes. 
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MfENUS , MŒN1S , ou  Menus  , fleuve  de  la 
Germanie  , félon  Pline,  Pomponius  Mêla  , Sc 
Ammicn  Marcellin, 

MŒON1S  ou  Meones.  Ces  peuples  font  ifs 
anciens  habitans  de  la  Lydie. 

Strabon  dit,  L.xm,  T»r  Avfur,  « nom  Tuf 
ieco.it  Muîisr  ai  J”  üaepor .bUtoras , que  lesLydicns 
qu’Hotnère  nomme  Méoniens  , furent  dans  la 
fuite  nommés  Mœoniem. 

MCEOT1DE  ( le  lac  ) fcparc  l’Afie  de  l’Europe , 
Sc  va  fe  perdre  dans  le  Pont-Euxin  , par  le  Bof- 
phore  Cimmctien.  Arrien  Sc  Strabon  ne  lui  donnent 
qu’environ  neuf  mille  il  ad  es  de  circuit.  Son  rivage 
cfl  prcfque  droit  du  côté  de  l’Afie , Sc  il  cfl  très- 
tortueux  du  côté  de  l'Europe , qui  d’ailleurs  étoit 
tout-à-fait  dèferte.  La  côte  de  l'Afie  étoit  très- 
peuplée. 

Strabon  6c  Pline  difent  que  ce  lac  cfl  peu  pro- 
fond , que  l'eau  en  cfl  blanche  8c  peu  falée:  Pline 
ajoute  que  toute  la  mer  Mœotidc  n’eft  que  l'em- 
bouchure du  grand  fleuve  Tanaïs , élargie  8c  rete- 
nue par  deux  becs  de  terres  d'Europe  6c  d'Afie , 
qui  le  rapprochent  pour  former  le  détroit  Cimmé- 
rien. 

MŒOTÆ , peuples  de  la  Scythie , qui  habi- 
to]ent  entre  le  pays  des  Thyffagetæ  Si  le  Palus- 
Mccotide.  Le  Lycus  traverfe  le  pays  de  ces  peuples 
avant  de  fe  rendre  dans  le  Palus-Mocotide. 

M(ER  A , pu  Meha  6>  Mara  , village  de 
l Arcadie,  au  nord  de  Mantinéc.  Au  temps  de  Pau- 
fanias , on  en  voyoit  encore  les  ruines. 

M(ERIS  ( lac).  Autant  on  eft  certain  de  l’cxif- 
tcncc  de  ce  lac  , célébré  par  tous  les  anciens  qui%nt 
écrit  fur  l’Egypte , autant  on  a varié  fur  fa  jufte 
foliation , aintî  que  fur  fon  étendue.  Je  vais  rap- 
procher les  paffages  les  plus  importais  concernant 
ce  lac. 

Scion  Hérodote  (L.  n , c.  49),  le  lac  Mœris 
avoit  de  tour  3600  flades.  Il  s’étendoit  en  longueur 
du  midi  au  nord , toumoit  enfuite  à l’oueft , 8c 
fc  portant  vers  le  milieu  des  terres  le  long  de  la 
montagne  qui  eft  au-deflus  de  Memphis,  il  s’y 
terminoit.  Les  gens  du  pays  prétendirent  qu'il  avoit 
une  ifTue  fouterraine  dans  le  Syrte  de  Libye. 

En  quelques  endroits  il  avoit  jufqu'à  30  orgies 
( brades  ) de  profondeur.  Vers  le  milieu  on  voyoit 
deux  pyramides  qui  avoient  aoo  pieds  de  hauteur 
au-deflus  de  l’eau  , & autant  au-deflbus. 

Il  avoit  été  creufé  de  main  d’homme  , dans  un 
terrein  fec  St  aride,  8c  il  tiroit  fes  eaux  du  Nil. 
Pendant  fix  mois  elles  couloicnt  du  Nil  dans  le  lac , 
fie  pendant  les  fix  autres  mois  elles  étoient  repor- 
tées du  lac  dans  le  Nil  ; la  pèche  de  cet  immenfe 
réfervoir  rendoit  chaque  jour  au  trélor  du  roi  un 
talent  d’argent  pendant  les  fix  mois  que  l’eau  fe 
retiroit,  8c  vingt  mines  feulement  pendant  que 
l’eau  y entroit. 

Dans  un  autre  endroit,  le  même  hiftorien  dit 
qu’un  peu  au-dcflùs , le  long  de  ce  lac  ; près  dt 
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h ville  de j Crocodiles  ( i ) , avoir  été  Confirait  le 
labyrinthe.  Il  y avoit  iept  jours  de  navigation  de 
la  mer  au  lac  Mceris. 

Diodorc,  dont  le  récit  eft  allez  conforme  à 
celui  d'Hérodote, ajoute  que  l’on  avoit  commencé 
à creufcr  ce  lac  à dix  fchœnes  au  deftùsde  Mem- 
phis, 8c  qu’il  communiquoit  au  Nil  par  un  canal 
de  80  ftades  de  long , iur  trois  plcthres  ( 300 
pieds  ) de  large. 

Strabon  s'éloigne  de  ce  récit.  Il  ne  donne  aucune 
mefiire  prccife , rapportant  feulement  qu'à  la  vue 
il  a l’air  d’une  mer  ; il  parle  aulli  d'un  canal , qui , 
avec  le  lac  , fervoit  à recevoir  les  eaux  du  Nii 
dans  le  temps  de  la  crue.  On  retenoit  dans  ce  lac 
les  eaux  dont  on  avoit  befoin  pour  arrofer  les 
terres  ; le  relie  retouraoit  dans  le  Nil  par  une  des 
embouchures  du  canal  , lorfque  le  fleuve  avoit 
baillé.  Prés  de  là  étoit  le  tombeau  du  roi  liman- 
des, ou  le  labyrinte  , &c. 

Pline  (l.  xxx »-/),  parle  de  ce  lac  à-peu- 
prés  comme  s'il  n’exiiloit  plus , puifqu’il  dit  : « il 
» y a encore  deux  pyramides  dans  l'endroit  où 
» étoit  le  lac  de  Mœris  , c'eft-à-dire  le  grand 
» canal  ».  Et  dans  un  autre  endroit  IL.  y ) , il 
dit  que  cela  étoit  entre  les  nomes  Arfinoîtes  8c 
Memphites,  à 71  milles  de  Memphis.  Ce  lac , félon 
lui  , avoit  15  milles  de  tour , ou , fuivant  Mutianus, 
430  milles. 

Pomponius  Mêla  , quand  on  s’en  rapporte  à 
l'ancien  texte , ne  donne  que  ao  milles  de  circuit 
au  lac  Morris.  Mais  on  a cru  devoir  corriger  cette 
leçon:  les  avis  ont  été  partagés  : Yofcius  s’eft 
déterminé  pour  500  milles. 

M.  Gibert  qui  a comparé  ces  récits  des  anciens , 

( Mcm.dt  Lu.  1.  xxviu  ) , fait  très-judicieufement 
obfcrver  , t“.  qu'Hérodote  parle  d'un  canal  fort 
long;  a°.  que  Strabon  parle  d'une  cfpéce  de  mer: 
3°.  il  en  conclut  que  l’un  Scl'autrc  ne  parlent  pas  du 
même  objet.  Selon  lui,  Strabon  parle  de  l'amas  d'eau 
qui  fe  trouvoit  dans  le  mime  Arflnoïte  , 8c  Héro- 
dote du  canal  qui  y portoit  les  eaux  fuperflues. 

11  juftifie  cette  opinion  par  l’état  aéhiel  des  lieux  , 
d'après  les  récits  de  voyageurs  exaéb.  Le  lac  de 
K cm  des  Arabes  afiucls  eftle  lac  Mceris  de  Stra- 
bon ; 8c  le  Bakr-Jouftf , canal  long  de  30  lieues , 
eft  le  lac  d'Hérodote,  ainfi  qu'on  va  le  voir  par 
l'extrait  de  ce  mémoire. 

Il  y a une  autre  opinion  adoptée  par  M.  d'An- 
ville.  Elle  a été  combattue  par  M.  Gibert , 8c  par 
M.  Larcher.  Ce  favant , dans  une  de  fes  notes  fur 
Hérodote  , s’exprime  ainfi  : ( T.  n , p.  482  ) 

_ <*  La  plupart  des  modernes  reprochent  aux  an- 
ciens d'avoir  donné  au  lac  Marie  une  étendue 
incroyable  , Si  de  fe  contredire  entre  eux.  M. 
Rollin  évalue  à 180  lieues  les  3600  ftades  d'Hé-i 
rodote  : je  ne  fuis  plus  furpris  de  fon  incré- 
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duüté,  M.  tT  An  ville  penfe  que  le  Mceris  d’Héro- 
dote n’eft  pas  le  même  que  celui  de  Strabon  : U 
me  paroit  le  tromper. 

Il  faut  diftinguer  le  lac  du  canal  de  communi- 
cation : le  lac  proprement  dit , actuellement  lac 
de  Kern , eft  l’ouvrage  de  la  nature  ; le  canal  de 
communication  , celui  de  l’art  : le  premier  n’a  rien 
de  bien  merveilleux , le  fécond  a droit  à notre 
admiration  , 8c  nous  fommes  étonnés  que  l’on  ait 
pu  fuffire  au  travail  ncccffaire  pour  l’achever.  Il 
y a donc  ceci  à remarquer. 

Hérodote  donne  au  tout  le  nom  de  lac  Maris 
il  dit  deux  mots  du  lac  proprement  dit,  mais  il 
s’étend  particuliérement  tur  la  partie  qui  a été 
creufée  de  main  d'homme , c’efl-â-dire  fur  le  canal. 

Strabon  diftioguc  avec  cxaaitude  le  canal  du 
lac  • d appelle  Te  premier  flepv % ( un  canal  ) , 
8c  1 autre  Al/ar»  ( un  lac  ) ».  ' 

Lorfque  M.  Larcher  écrivoit  des  notes,  il  ne 
C0P.no, iîoit  pas  encore  l’opinion  de  M.  le  Roy 

dont  je  vais  parler  ci-aprës  ; c’efl  pourquoi  il  di, - 
les  principaux  fentimens  fur  la  fltuation  du  lac 
Mœris  fe  réduifent  à deux , celui  de  M.  d’An- 
ville,  8c  celui  de  M.  Gibert. 

M.  d'An ville  fuppofe  que  le  Bahr  - Bathen 
aauel  remplit  toutes  les  conditions  , 6c  répond 
au  lac  Mœris  d’Hérodote.  M.  Gibert  eft  perluadé 
que  le  Bahr-Jofef  convient  mieux  à la  defeription 
de  cet  biftorien.  r 


Le  premier  s’eft  fervi  avec  bcauco  up  de  dextérité 
des  pa liages  des  anciens;  le  fécond  me  paroit  les 
avoir  mieux  difeutés.  Voici  le  réfumé  de  fon 
opinion. 

Le  Bahr-Bathcn  va  du  fud  au  nord,  ainfl  que  le 
lac  Mœris;  mais  il  a cela  de  commun  avec  d’au- 
très  canaux , il  ne  peut  être  le  Mœtis  par  olu- 
fieurs  raifons.  r 


t°.  Le  lac  Mceris  fe  portoit  à l’oueft,  vers  le 
milieu  des  terres,  le  long  delà  montagne  qui  eft 
au-deflùs  de  Memphis  , Sc  communiquoit  fous 
terre  au  rapport  des  gens  du  pays  , avec  la  Syrte 
de  Libye.  Le  Bahr-Bathcn  ne  fait  pas  de  coude  ne 
gagne  point  le  milieu  des  terres  , 6c  ne  peut  com- 
muniquer avec  la  Syrte  de  Libye  , le  Bahr-Jofef 
8c  la  montagne  de  Libye  étant  entre  d'eux. 

a°.Le  Bahr-Bathcn  a beaucoup  moins  de  tour  que 
ne  lui  en  donne  Hérodote,  Diodore  de  Sicile  6c 
Pline;  M.  d’Anville  fuppofe  qu’il  fsut  entendre  de 
la  furface  ce  que  ces  auteurs  difent  de  la  circonfé- 
rence ; mais  les  termes  d’Hérodote  , n ertpiutTpee 
ne  xtfitî*  , 8c  ceux  de  Diodore  de  Sicile , ( L.t , 
§.  /)  ) , ni»  pair  yàp  atpifetTpet  àune  â*vi rvvapl 
X,tu  » ne  font  pas  fufceptibles  de  ce  fens  ( 1 ). 


(*1  voit  bien  que  le  mot  Périmètre  qui  en  erre 
lignine  abfolumcnt  mtfure  du  eontour,  ne  peut  pat  t'-n,.»' 
dre  d'une  furface.  Il  aurai.  équivi,uePq« 
auteurs  euffent  dit  feulement  ou  raefuxe. 
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Les  m.wufcrits  de  ces  deux  hiftoriens  s'attardent 
tous  fur  ces  termes,  & l’on  ne  doit  pas  fuppofer 
qu'ils  aient  été  altérés,  précifîment  parce  qu'on 
a fcefoin  d’étayer  un  fyftémc.  Si  l’on  veut  que  ce 
foit  une  méprife  d’expreflion  , comme  l’avance  M. 
d’Anville  ( Mint  Jur  l' Egypte  , pape  ipg  ) , c’eft  , 
dans  deu*  hommes  d’un  mérité  fupérieur  en  fup- 
pofer  tine  dont  ne  feraient  pas  capables  les  plus 
médiocres  écrivains. 

)*.  Le  lac  Mceris  ne  peut  être  le  lac  Bathcn  , 
puifque  le  premier  étoit  prés  de  la  ville  des  Croco- 
diles, qui,  depuis,  a pus  le  nom  d’Arftnoë  , & 
s’appelle  actuellement  Feïtim  , 6c  que  le  Bahr- 
Bathcn  en  eft  éloignée  de  plufieurs  lieues. 

Le  Bahr-Jofef  me  paroit  être  le  lac  Mceris. 

i°.  Il" va  du  fed  au  nord,  comme  le  dit  Héro- 
dote ; ma;s  cette  raifon  ne  ftiffit  pas. 

ï°.  Il  fait  un  coude  4 l'nueft,  fe  porte  dans  le 
milieu  des  terres  le  long  de  la  montagne  au-dclTus 
de  Memphis,  Sc  peut  communiouer  à la  Syrie,  s’il 
a une  iffue  fouterraine , comme  le  prètendoient  les 


gens  du  pays. 

y.  Le  Bahr-Jofef  a environ  31  lieues  du  midi 
au  nord , & fa  courbure  jufqu’au  lac  du  nom 
Arfinoê , eft  de  8 à 9 lieues , ce  qui  fait  en  la 
doublant  80  à 81  lieues  t cela  s’accorde  très-bien 
avec  ce  qu’Hérodote  8t  Diodore  de  Sicile  donnent 
de  circuit  au  lac  Mceris.  Les  3600  ftades  de  cet 
hiftorien  , ou  do  fehénes  , font  un  peu  plus  de  73 
lieues.  Cela  approche  beaucoup;  mais  ft  le  fehéne 
étoit  un  peu  plus  fort,  cela  nous  rapprocherait 
encore  davantage  de  la  mefuredu  Bahr-Jofef:  or, 
l'on  fait  que  le  fchène  varioit  d’un  lieu  à un 
autre. 

4°.  U y ayoit  des  éclufes  à rentrée  du  lac 
Mceris  ; on  trouve  encore  à l’endroit  où  elles  dé- 
voient être  placées , des  ruines  d’une  ville  que 
les  Arabes  appellent  Babain  , ville  des  Portes. 

Le  canal  commence  à Hermapolis  ( Mellari  ) , 
ou  plutôt  en  deçi  , fuivant  1a  carte  de  M.  Norden; 
court  quatre  lieues  vers  l’nueft , fuivant  M.  Gran- 
eer , & fe  recourbant  enfuite , continue  fa  route 
du  fud  au  nord , jtifqu’au  Fatum.  Diodore  de 
Sicile  parle  d’un  canal  de  communication  ( L.  1 , 
ç.  2 ) de  80  ftades  de  long  , qui  font  un  peu 
plus  de  trois  lieues.  Il  eft  évident  que  c’eft  cette 
partie  de  Bahr-Jofef  qui  va  de  quatre  lieues  vers 
l’ouert  , on  plutôt  un  peu  moins  , fuivant  M.  Nor- 
den , puifque  ce  voyageur  en  met  le  commence- 
ment en  deçà  entre  Roda  & Ashmunein. 

Mais  l’opinion  qui  paroit  le  mieux  fe  rapporter  4 
ce  qu’ont  dit  les  anciens,  & à l’ufage  qu’on  devoit 
attendre  de  ce  canal , c’eft , félon  moi , celle  de 
M-  le  Roy  , atirtt  de  l’académie  des  belles-lettres.  Il  a 
lin  avantage  lur  celui  de  M . Gibcrt;  c’eft  qu  en  expli- 
quant très  eaaélement  les  partages  des  anciens , il 
établit  une  double  communication  du  Nil  avec  le 
lac  de  Maris  ; au  lieu  que  fuivant  M.  Gibert , il 
u*y  eu  avoir  qu’une  , qu  il  falloit  aller  chercher 
prodigieufemer.t  haut  vers  le  fud.  Je  «rois  que  ce 
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mémoire  qui  paraîtra  imprimé  dans  tes  Mémoire* 
de  l’académie  dont  iteft  membre,  cft  ce  que  l’on 
peut  préfenter  de  plus  (aiisfaifam  fur  cet  objet. 

MOISI  A , pays  d'F.urope,  que  les  Grecs  ont  ailée 
unanimement  appelé  Myfia  , mais  dont  il  ta  ut 
d’autant  plus  cnnferver  le  nom  latin  , que  l’on 
évite  aittfi  la  rcflcmblance  avec  celui  de  la  Myfte, 
province  d’Afte.  Peut-ctre  les  premiers  habitait* 
de  la  Mœfie  y étaient-ils  pailés  de  la  Myfte,  8c 
que  dc-là  étoit  venu  le  rapport  des  deux  noms. 
Si  l’on  veut  de  plus  gtands  détails  fur  les  autorités 
en  laveur  des  noms  MaJLs  ou  Myfia,  011  peut  voir 
Ccltarius , T.  1 ,p.  je8. 

Situation.  La  Moche , qui  ne  fut  guère  connue 
des  anciens  Grecs,  Sc  dont  on  n’eut  des  détail* 
que  depuis  les  conquêtes  des  Romains,  étoit  au 
nord  de  la  Macédoine  & de  la  Thrace , 6c  s’è- 
tendoit  en  remontant  du  fud  au  nord , depuis  ce* 
deux  grand*  pays  , jufqu’à  la  rive  droite  du 
Danube. 

De  l’oueft  4 l’eft,  elle  s’étendoit  depuis  la  Pan- 
nonie , ou  le  D'inus  f le  Drin  ) , partant  à Sir- 
miurn  & à Sinpidunum  ( Belgrade  ) , pour  fe  rendre 
dans  le  Danube,  lui  fervoit  de  bornes;  àl’oueft, 
c’ètoit  le  Pont-Euxin,  depuis  le  promontoire  appelé 
Hami-extrema  , au  fud  , jufqu’au-del4  d’ Iflropolit  , 
au  lieu  où  étoit  Salices. 

Cette  vafte  étendue  qui  comprenoit , depuis  le 
17*  degré  de  longitude  4 l’eft  de  Paris,  jufqu’au 
»7* , étoit  partagée  en  deux  parties , en  partie 
par  des  montagnes  , 8c  en  parties  par  le  Cebruj  (1)  , 
(le  Zebris , félon  M.  d’Anville),  qui  fe  rend 
dans  l’Ifter,  4 peu  près  Cous  le  io‘  degré  40 
minutes  de  longitude,  félon  M.  d’Anville  : au  heu 
que  d’autres  carte*  mettent  le  Zebris  au  10’  degré 
40  minutes. 

La  partie  comptife  entre  le  D'inus  8c  le  Cebrut, 
fe  nommott  Mafia  fuperior  ; celle  qui  s’étendoit 
depuis  le  Cebrus  jufqti’4  la  mer,  étoit  la  Mafia 
injesior:  ce  qui  répond  4 ces  expreftions,  la  haute 
Sc  la  barte  Mœfie.  Les  principales  places  fe  trou- 
voient  le  long  du  Danube. 

MŒSIA  SUPERIOR.  Le  principal  fleuve  de 
la  haute  Mœfie  étoit  le  Marpus  ( la  Morava  ) , 
formé  au  fud  de  Sarmathe  ( 1 ) , de  deux  autre* 
rivières  ( 3)—...  U y avoir  plus  4 l’eft,  le  Timacus  , 
( le  Timak  ). 

Les  villes  principales  étoient. SingiJunuM 

(Belgrade),  l'ininaeium  (des  Mines),  Bçocmia 
( Vidm  ) , 6c  Raûaria  ( Artzar) , ayant  eu  le  rang 
de  métropole  de  la  Dacie  riveraine.  Dans  les  terres 
on  trouvoit  Naififiut  ( Niffa  ) , patrie  de  Conf- 
tantin.  Je  parte  d’autres  lieux  moins  confidérables  , 


(1)  Zibris  fie  trouve  au  nord  Vifiederina,  ayant  A 
lourd  la  rivière. 

Xi)  Ceft  i prêtent  Stulati  qui  eft  confluent. 

(3)  Celle  qui  vient  de  l'cfl  . eft  la  Maris  a de  Bulgané  s 
celle  de  l’oucft , U Marava  de  Sonie. 

qui 
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ijuî  fe  retrouvent  dans  la  géographie  de  Ptole- 
anée. 

Ma  fin  inftrior.  Les  principaux  fleuves  croient 

VtXfcus  ( l'Eskcr  ) Y O f mu  s (l’Ofino) 

VU  lui  (le  Vid  ) l'fjtrus  (Tlantra)  : ces  fleuves  j 

coulant  du  fud  au  nord  fe  rendent  dans  le  Da- 
nube..... Le  Penyfus  ( Daphe  fui)  . couloit  de 
l’oueft  à l’eft  , & fc  rendoit  dans  le  Pont-Euxin  , 
près  S Ode ff us  ( Vafna  ).  , 

Les  villes  principales  étoient , fur  le  Danube , 

Æfcus  ( Artzar  ) , Nicopolis  ( Nicopoli  ) 

Durojlm  ( D ri  lira  , mais  appelée  plus  ordinai- 
rement Siliftrif  ) ...„  Axopolis  ( Ranovat  ) ....  & 
Trefni , qui  étoit  un  porte  confiderable , mais  dont 
on  ne  connoit  pus  la  pofition  correfpondante. 

Dans  les  terres  on  trouvoit  Serdice , appelée 
enfuite  par  les  Bulgares  Truditça , & dont  il  rcrtc 
quelques  vertiges , tout  près  de  Sophie  : Taurefium , 
où  Juftinicn  prit  naiflance,  8c  qui  fut  appelée  en- 

fuite  Jufliniene  prime  ( Dginflendil  ) Nicopolis 

1$  Hetmum  (Tcrnova) Nicopolis  ad  Ieirum , 

( N i copi  )....  Merdmopolis , ( Marcenopoli  ) 

Sur  les  bords  du  Pont-Euxin  o»  trouvoit , dans 
la  partie  appelée  Scythie , & au  fud  De  cette  partie') 
les  villes  de  Tomi  (Tomefwar),  qui  eut  le  rang 
de  métropolitaine , & qui  fera  à jamais  célèbre 
our  avoir  été  le  lieu  d’exil  d’Ovide™,  Cerie 
Kalgri ) , 8c  Odejfus  (Varna). 

Gcogrephie  de  le  Mufti , félon  Ptolemèe. 

■ Par  ce  que  j’ai  dit  précédemment , pn  ne  fera 
jras  furpris  de  voir  que  Ptolemèe  écrit  Mverct , 
Myf.i , an  lieu  de  Mafit.  Je  fupprime  ce  qu'il 
dit  des  bornes  de  ce  pays  , pour  ne  pas  trop 
m'étendre. 

Sur  les  bords  du  Pont-Euxin , au  fud  de  l'em- 
bouchure du  Danube , appelée  Secrum  ojlium , on 
trouvoit  : 

Pterum,  prom.  • 

Iflropolie. 

Tomi. 

Celhùa. 

Dyonifopolis. 

Les  TrUelli  ou  Triballes  occupoient  la  partie 
inférieure  de  la  baffe  Mœftc  f c’eft-i-dire  fur  le 

Danube  ) , mais  un  peu  reculés  vers  l’oueft 

fieux  qui  étoient  au  fud  des  embouchures  du 
Danube  , étoient  appelés  Troglodytes  ou  Troglo- 
dytes....  Entre  ces  embouchures  étoient  les  Peu- 
cini , ou  les  Peiicins™  Vers  le  Pont-Euxin  étoient 
les  Crobyft  , ou  Crobyfes;  au-deffus  d’eux  les 
Œufii  ou  Etcfieus , ’&  les  Ohulenfd , ou  Obulcn- 
ftens.  Les  parties  entre  ces  peuples  étoient  habitées 


(t)  Cette  ville  fe  trouvant  fur  1a  côte  qui  cft  au  fud  , 
après  que,  venant  de  l’embouchure  du  fleuve  , on  auroif 
double  le  promontoire  Hemixtrome  , cft  attribuée  à la 
Thrace. 

Giographie  ancienne.  Tome  II, 


Tt'iflria , prom. 
Odyjfus, 

Penyfi,  fl.  Oftia. 
Meftmoria.  (t) 
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par  les  Demtrfi , les  Dcmenfiens  8c  les  Pierenfi , ou 
Piarenflcns. 

Les  villes  le  long  du  Danube  étoient: 


Rhcfiamim. 

T rom  jri  fc  a. 

(S.  feus  Tribal  forum* 

SuciJava. 

lYuicum. 

j4  0o polis. 

Novtu 

Carfum.  # 

Trbnmanium, , 

Trifmis , 

Tirifla. 

Diriogaia. 

Duroflolon . 

NuiJunum , 

Legio  prima  Italie  j. 

Sitioutua, 

En-deçi  du  fleuve. 

DenfJeva.  Tilifca . . 

N.  B.  Les  villes  que  Ptolemèe  nomme  enfuite  i 
font  fur  la  côte  au  uord  des  embouchures  du  Da- 
nube , & appartenoient  à b Dacie. 

MasiA , ville  de  la  Phrygie,  au  voifinage  de 
Troye , félon  Scrvius,  fur  ce  vers  de  Virgile  : 

Nulle  tentùm  fe  Mafie  culte 

Jeflti. 

Etienne  de  Byzance  nomme  cette  ville  My/ist. 

M® SIUM,  ville  de  l’Italie,  dans  PEtrurie, félon 
le  livre  des  origines  , attribué  h Caton. 

MŒSUS,  MESUSfi-  NÆSUS:  ces  trois  diffé- 
rens  noms  font  employés  par  Valerius  Ftaccus  , 
L.  vt , pour  déflgner  le  même  peuple  qui  babitoit 
la  Scythie  pontique.. 

MOGARON,  ville  de  l’Afle , dans  la  Galaric  i 
fur  la  route  de  Tevie  à Scbartc,  entre  Te  vie  8c  De- 
"ténor. , félon  l'itinéraire  d’Amonin. 

MOGETIANA,  ou  MoGfntiana  , ville  de 
la  Pannonie  inférieure , fur  la  arontc  de  Sirtr.  um 
à Trêves,  entre  Velcum  8c  Soierie , félon  l’itiné- 
raire d’Antonin. 

MOGLAF.NA  6-  MOGLE  , pennies  de  la 
Macédoine,  félon  Cédrène  8c  Curopalatc. 

MOGOLA  , ville  de  l’Afie  mineure  aux  envi- 
rons de  U Carie  , félon  Conrtamin  Porphyro- 
génète. 

MOGONTIACUM  (Andemach ) , lieu  delà 
Gaule  dans  la  partie  appelée  Germanie  fupérieure  : 
elle  en  devint  la  métropole  & la  rèfidcnce  d'un 
Général  qui,  fous  le  nom  de  Dux , commandoit 
depuis  la  frontière  du  diftriét  particulier  à"  A'gen- 
soratum,  jufqu'aux  limites  de  la  Germanie  inférieure. 

M CK,  R US  (Mogaridzé)  , fleuve  de  l’Afic, 
dans  la  Colchide.  Son  cours  étoit  de  l’eft  à l’ouert  , 
8c  il  alloit  fe  perdre  dans  ŸAcinsfis. 

Ce  fleuve  eft  nommé  par  Arrien. 

MOHA1LA , ville  de  la  Palertine  , félon  1« 
notice  des  dignités  de  l'empire. 

MOLADA  , ou  Molathi  . ville  de  la  Pa- 
lcftine  dans  h tribu  de  Juda , félon  le  livre  de 
Jofué.  Elle  fat  mife  dans  la  tribu  de  Sintéon. 

Hadriel , qui  époufa  b fille  aînée  de  Saul , étoit 
de  cette  ville. 

MOLAR1A  , lieu  de  l'ilc  de  Sardaigne  , fur  U 
Ddd 
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route  de  Ttlulis  i Coulis  , entre  tiafa  & Ad  Me- 
d'us , fclon  l'itinéraire  d' Amonin. 

MOLEAHA  , nom  d’une  ville  de  la  Paleftine  , 
félon  la  noiice  des  dignités  de  l’empire. 

MOLEATES,  nation  alliée  & amie  du  peuple 
romain , fe'.on  Aulugèle  , L.  i , c.  ij. 

MOLEGENI , peuple  de  la  Scythie  , en  deçà 
de  limai»  félon  Ptolcmée. 

MOLIdÆ,  peuples  de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte, 
au-deffous  des  SobariJa  , félon  Ptolcmée. 

M O L 1 C U N Z E N S I S ou  Meucbuzensu  , 
ftége  épifcopal  d’Afrique , dans  la  Mauritanie  fiti- 
fenfe  , félon  la  notice  des  évêchés  d’Afrique. 

MOl.lENSES.  Suidas  donne  ce  nom  à un  peu- 
ple de  Grèce. 

MOLfNDÆ,  peuples  de  l'Inde.  Pline,  L.  vt , 
c.  tp  , les  -place  au-delà  du  Gange. 

MOLISCON  , lieu  fortifié  dont  Cédrène  & 
Cttropalatc  font  mention.  Ortélius,  thefaur.  croit 
que  ce  lieu  pouvoit  être.en  lllyrie. 

MOLISMENSES,p«uplesdc  laGaulc.lves  de  Char- 
tres en  fait  mention  ; nrais  on  en  ignore  la  pofition. 

MOL1UM  , Moziar.  On  trouve  ce  nom  au 
commencement  du  chrp.  S du  L.  v de  Ptolemce  , 
qui  y parle  des  bornes  de  la  Citicic.  Cependant  les 
traduéieurs  rendent  ce  nom  par  Amanus  ir.ons.  Je 
ne  fais  d’où  vient  cette  différence,  ni  quel  peut 
être  ce  Molium. 

MOLLOSSI , peuples  de  la  Thcffalie  , félon 
Viâorinus  le  grammairien.  • 

MOLOCHATH,  flmve  de  l'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Tingitane  , félon  Ptolemce.  11  en  place 
l’embouchure  entre  celle  du  fleuve  Malva  ôé  le 
promontoire  Mstagoniits. 

Ce  fleuve  eft 'nommé  Mulucha  par  Pompcnius 
Mêla. 

C’étoit  la  borne  du  royaume  de  Uochus  & de 
celui  des  Maffteflyliens. 

MOLOCRIA,  ville  del'Elide,  dans  la  Némée, 
félon  Etienne  de  Byzance. 

MOLŒIS  , rivière  de  Bêotie , peu  éloignée  de 
Platée,  fur  les  bords  de  laquelle  ètoit  un  temple 
de  Cén’s  Eleufiennc.  La  Martinicre  ne  met  pas 
cet  article  de  Mo'oeit , mais  il  met  Molotaniem , 
ce  qui  cft  une  double  faute,  t”.  Il  prend  l'accufatif 
pour  le  nominatif  ; î".  à l'accufatit  même , ce  non» 
fait  Moloenum. 

MOLON.  Pomponius  Sabimis,  in  G.  Æneijos, 
dit  que  félon  quelques  uns , Enée  avoit  été  enterré 
dans  la  ville  de  liciccymhc*,  auprès  du  fleuve 
Molon.  Mais  on  croit  que  c’eil  une  faute . & qu’il 
faut  lire  Selon. 

MOLORCOS.  Il  paroît  que  l’on  appela  quel- 
quefois ai n fi  la  forêt  de  Nèmèc.(  f'eyt-ç  Servit»  fur 
le  !..  l/l  des  Géorgiqttes  , vers  19). 

MOLOSSI.  Ce  peuple  s’établit  en  Epire  peu 
après  la  ruine  de  Ttoyc:  ils  eurent  pour  chef,  ou 
un  fils  de  Nèoptolèm.- , comme  le  dtfent  Scymnus 
de  Chio  Si  le  feboliafte  de  Piudarc , ou  Néop- 
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tolème  lui-même,  comme  Pindare  femble  le  fup- 
pofer.  Des  MolotTes  s’étoient  joints  an*  Ionien», 
lorfque  ceux-ci  s'établirent  fur  la  côte  de  l'Afie 
mineure  qui  reçut  leur  nom.  Hirod.  L.  r , §.  146. 

MOLOSSIS  , . eu  Molosi a , contrée  de  l’E- 
pire.  Tite-Live  dit  qu’Anicus  en  fournit  toutes  les 
villes  à la  réferve  de  trois. 

Etienne  de  Byzance  écrit  Molojîa. 

Il  paroit  qqe  la  Moloflie  étoit  la  partie  la  pljs 
méridionale  de  l’Epire. 

MOLOTTUS  , fleuve  du  Péloponnêfe , dins 
l’Arcadte,  félon  Paufanias.  Scs  interprètes  écri- 
vent Molojfus. 

MOLP1DIS  PETRA  , lieu  dont  parle  Lyco- 
phron.  lfacius,  fou  commentateur,  du  que  c’ctoit 
le  nom  d’une  ville  de  l’Elide. 

MOLURIS , nom  d’une  pierre  ou  d’un  rocher 
de  la  Grèce,  au  territoire  de  Corinthe  , fur  ie 
chemin  de  Mcgare  , félon  Paulanias. 

MOLUS,  fleuve  de  la  Grèce  vers  la  Béotic. 
Plutarque  dit  que  Sylla  drelTa-un  trophée  dans 
l'endroit  oit  Archtlaü-  avoit  commencé  à plier  ou 
à fuir,  fur  tes  tords  du  Moins. 

MOLSUS , peuple  de  l’Eohde,  félon  le  lexique 
de  Phavorin. 

MOLYBDANA  , ville  de  l’Afrique  dans  la 
Libye,  chez  les  M.jliem  , félon  Etienne  de  Ly- 
zat.ee. 

MOLYBODES,  île  fur  la  côte  de  cellc'de  Sar- 
daigne: elle  a été  nommée  par  les  Lptins  Plum- 
bea  ( 1 ) : peut-être  y avoit  - on  trouvé  quelque 
mine  de  ce  métal,  ce  qui  avoit  donné  lieu  au* 
noms  grec  & latin.  * 

MOLYCRIA  , ou  Molycxiox  , ville  chez 
les  Locrcs  Ozoles , filon  Ptolcmée , 8t  dans  1E- 
tolie  , fclon  Etienne  de  Byzance. 

Elle  ait  nommée  Motyçnon  par  Paufanias. 

MOLYNDA  , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  V* 
Lycie , félon  Alexandre , cité  par  Etienne  de  By- 
zance. 

MOMEMPKIS,  ville  d’Egypte,  qui  devoir  être 
à l’oueft  du  bras  occidental  du  Nil , & allez  près 
du  lac  Mareotis.  Ce  fut  prés  de  cette  ville  qu’Apriès 
fut  défait  par  Amafis  & les  Egyptiens  révoltés.  On 
peut  croire  en  lifant  le  texte  de  Strabon  , que  M. 
d’Anville  a placé  Momcmphis  trop  près  du  lac 
Marcot».  • 

A'.  B.  Il  faut  obfervcr  que  M.  Rollin,  dans  le 
premier  volume  de  fon  hiltoirc  ancienne  , dit  que 
cet  événement  eut  lieu  près  de  Memphis  : c’ciE 
une  méprife  de  ce  favant  homme.  La  difpofition 
des  deux  armées  étudiée  avec  foin , fufnt  pour 
conclure  que  l'aêlion  ie  paila  bien  plus  prés  du 
lac.  A priés  fut  défait  l'an  yio  avant  J.  C. 

MONA8ATES,  nom  qu’Etiennc  de  Byzance 


(0  Ct fl  que  les  Latins  avoient  prefume  que  Molybodu 
s*  en  ou  tic  Ai,  tycdtis  figtutiant  ,cn  j;tcc , du  plomb. 
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donne  aux  habitai»  de  la  ville  de  Momltt,  dans 

nfaurie. 

tvioMACttC,  ne  muee  devaiu  celle  de  Tapro- 
laane.  Ptoleméc  la  place  entre  celles  d 'Ægtdiorum 
& à'Ammiie. 

MONADI , peuples  de  l’Italie.  Ils  furent  ex- 
terminés  pir  Diomède , félon  le  rapport  de  Pline. 

MONÆDA , ile  que  Piolcmée , Z.  a.  e.  a, 
place  fur  la  côte  orientale  de  l'Hibcrnic. 

MONALUS  , rivière  de  la  Sicile.  Ptolcmée 
place  fa  fource  tlans  les  monts  Ntbroda , & fon 
embouchure  fur  la  côte  feptentrionale , entre  Ce- 
p/ulediam,  à l’occident,  tic  Aleefa'ï  l’orient. 

MONDA,  ou  MVNDA  , rivière  de  l'Hifpanie  , 
dans  la  Lulitanie  , félon  Ptolcmée , Pomponius 
Mêla  &Pline.  Ce  dernier  écrit  Stur.dj. 

Monda  ( Samel-divi  ) , rivière  de  l’Inde,  fur 
la  côte  orientale  de  la  prcfqu'ile  en  deçà  du  Gange, 
don  Ptolcmée. 

Elle  étoit  entre  les  fleuves  Mtfolus  & Tyndii. 

MONDEL , ville  de  l'Inde , félon  Avicenne. 
Il  rapporte  que  c’eft  de  là  que  venoit  l'aloès  noir. 

MONEDÊS.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple  des 

Indes. 

MON' ESI , peuples  de  la  Gaule  aquitanique  , 
félon  Pline.  M.  d’Anville  dit  ( notice  de  la  Gau- 
le , pnge  463  ) ; « on  reconnoit  leur  nom  dans 
» celui  de  Moncin  , entre  Pau  Kc  Navarreins. 
» C’eft  un  de  ces  peuples  que  l’on  ne  juge  du 
» rang  des  plus  considérables , & dont  ceue  partie 
» de  Ta  Gaule  abonde  fingulicremcnt  dans  Pline  n. 

MONETTIUM,  nom  d'une  ville  que  Strabon 
place  chez  les  Japodes. 

MONILIA,  lieu  de  l’Italie,  dans  la  Ligurie. 

MONOBRIGA , ville  d'Efpagne  dans  la  Bé* 
■ tique,  félon  d'anciennes  inferiptions. 

MONOC  A MINU  M , ville  de  l'Afrique,  dans  la 
Libye.  Ptolcmée  la  place  dans  la  Maréotide. 

MONODACTYLUS , montagne  de  l’Ethiopie, 
entre  celles  des  Satyres  8c  le  mont  Gnurus  , félon 
Ptoleméc. 

On  croit  que  c'cft  la  meme  montagne  que  Pline 
appelé  PentndnAyius, 

MQNŒCHUS,  montagne  de  l’Illyrie , félon 
Vibius  Sequcfter.  f 

MONOGLOSSUM  , lieu  d'entrepôt  dans  l’Inde, 
en-deçà  du  Gange , félon  Ptolcmée. 

MON'OLEUS  LACUS,  lac  de  l’Ethiopie , au- 
près de  Ptolcinatde  , félon  Pline. 

Strabon  décrit  ce  lac,  & dit  que  le  fleuve  Afla- 
lorjsy  avoir  fa  fource. 

MONORIZIS,  nom  de  l’une  lies  principales 
villes  dç  la  partie  de  la  Colchide,  qui  étoit  à la 
droite  du  Phnfis , félon  Procope. 

MONS  BRIZACIUS.  Ce  lieu  parait  répondre 
à Brifac.  Mais  il  faut  admettre  que  le  Rhin  a 
changé  fon  cours  ; c'ert  ce  qui  eft  prouvé  par  pîu- 
fieurs  anciens  titres.  ( f'oyrj  la  notice  de  la  Gaule 
de  >\L  d'Anvilte  ). 
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MONS- PEREGRIN’US  , lieu  fortifié  dl 
Palcftîne  , près  de  la  ville  de  Tripoli , félon  Guil- 
laume de  Tyr. 

MONS  REGIS,  lieu  entre  la  Pannonie  & la 
ville  nommée  forum  Jul'ù , félon  Paul  Diacre. 

MONS  SACER  , ou  Mont  facré  , montagne 
d'Italie,  fituèe  , félon  Tite-Livc , à trais  milles  de 
Rome.  On  fait  que  ce  fut  fur  cette  montagne 
que  le  peuple  romain  fe  retira  , par  une  fuite  de 
fon  mécontentement  contre  le  fénatj  gc  qu’il  en  fut 
enfin  rappelé  par  la  médiation  de  Menenius  Agrip- 
pa , qui  employa  fi  heureulement  la  fable  des 
membres  & de  l'eftomac.  Ce  mont  n’eft  aâuelle- 
ment  qu’une  colline , à la  droite  de  la  voie  no-  ■ 
mentane , au-delà  de  VAnio,  qui  fait  un  coude  en 
cct  endroit , auprès  de  Ponte  Lomenuno.  C'cfl  à 
tort  que  Cluvier  dit  que  fur  cette  colline  eft  aujour- 
d'hui fitué  le  bourg  de  S.  Silveftrc,  puifqu’il  n’y 
a aucun  bourg  en  cet  endroir,8c  que  celui  qui  porte 
le  nom  de  S.  Silveftrc  eft  plus  au  midi  & fe  110m- 
moit  autrefois  Sornfle.  On  voit  par  l'épithéte  de 
Cruflumienne  que  Varron  donne  à la  retraite  fur  le 
■Mont  facré  qu’il  devoit  alors  être  du  territoire 
de  Crujlumetlum. 

MONS  SELEUCI  , ou  Süleucus  , lien  de 
U'Gaule  narbounoilc  , félon  l’itinéraire  d'Antonin. 

C eft  aujourd’hui  la  Bâtie  , fur  mont  Satéon  , en 
Dauphiné. 

Ce  lieu  qui  étoit  lompris  dans  la  Narbonnoife 
fécondé , étoit  entre  Vaprkum  (Gap au  nord-ell , 
fie  Dm  ( Die  ) : il  eft  mémorable  par  une  vic- 
toire que  Conibnce  y remporta  fur  Maxence , 
l’an  }53  de  notre  ère. 

MONS  SILICIS  , montagne  «^Italie , dans  ta 
Vénétie,  vers  le  fud-eft  d’Alcfte. 

MONTANA, appelée  aulfi  MARITANA.licu 
de  l'Italie  , dans  le  Pictnum,  à quelque  diftanccaia 
fud-eft  de  Finnum. 

Montana  peninsula  , ouMontuosa  Cher- 
son.vesus  , péninlule  de  l’Ethiopie , fur  le  golfe 
Aduliaue  , entre  les  villes  d eSaboth  fie  tïAJulist 
félon  Ptoleméc. 

Montana  Ephraim  , montagnes  de  la  Pa- 
leftinc  . fermant  au  nord  le  badin  an  fond  duquel 
coule  le  torrent  qui  paffoit  à Cnpharfile , appelée 
depuis  Antipdtris. 

Montana  urbs  , ou  Nonate  , ville  de  la  Ne- 
rique , fur  la  route  d'Aquilèc  à Lnurucum  , entre 
Candulka  8c  Snbnnticn,  félon  l’itinéraire  d'Antonin.  • 

MONTE  FERETRU M , ville  de  l'Italie  dans 
le  Pictnum , félon  Procope. 

MONTENSIS',  ou  Montenus  , fiège  épifeo- 
pal  d’Afrique,  dans  la  Numidie,  félon  la  notice 
d'Afrique  8c  la  conférence  de  Carthage. 

MONTES  AERII.  Diodore  de  Sicile,  vers  la 
fin  du  livre  quatrième  , donne  ce  nom  à des 
montagnes  de  ' icile. 

MONT1S  S EL.  FUCUS,  voye{  Mons. 

MOPHl  6e  CROPHI , montagnes  de  l'Egypte 
Ddd  j b ' 
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au-dcflus  de  Thebcs  & i'Elephumma , félon  Hé- 
rodote. 


Il  femble  que  Sénèque  les  appelle  les  veines  du 
Nil. 

MOPHIS,  fleuve  de  l’Indq,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée , L.  vu  , c.  i. 

MOPSIUM  , ville  de  la  Pélafgiotide  , dans  la 
Theflalie  , félon  Strabon , L.  ix , pog.  44}  ; 8c 
Etienne  de  Byzance. 

MOPSORUM  URBS  , ville  de  la  Grèce  , dans 
la  Theflalie  ,•  félon  Rotmarus  dans  fes  notes  fur 
Apollonius. 

MOPSUESTIA  (Mefliffe),  ville  de  l'Af.c , 
dans  la  Cilicie.  Elle  ètoit  fituée  fur  le  bord  du 
fleuve  Pyrumus  , au  nord- oued  de  la  ville  de 
Mallos,  & de  l'embouchure  de  ce  fleuve  vers  le 
36'  degré  et  minutes  de  latitude. 

MOPSuS,  ou  Mopsium  tumui-US  , tieu 
de  la  Grèce , dans  la  Theflalie , entre  Tempe  & 
Lariffe , félon  Ttte-Live. 

MOPTENS1S  , ou  Moctensis  , fiège  épif- 
copal  d'Afrique  , dans  la  Mauritanie  Sitifcnfe  , 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

MORA  , ville  fituée  dans  1 intérieur  de  111e  de 
Corfe  , entre  Opinum  & Motifs,  félon  Ptolemée. 

MORABUS,  lieu  de  1a  Pannonie,  de  l’autre 
côté  du  Danube  , félon  Cédrëne  & Curopalatc. 

MORANTIACUM , nom  de  lieu  , à ce  qu’il 
paroit  par  le  titre  premier  dq  code  Thèodoftcn  , 
de  ojjieio  rethr.  provenais. 

MOR  ASTI  ‘ ville  de  la  Pale  Aine , dans  la  tribu 
de  Juda.  C’étoit  la  ptrie  du  prophète  Miellée. 

MORB1UM  , ville  de  la  Grande  - Bretagne  , 
félon  la  notice  des  dignités  de  l’empire. 

MORDENSIMNIS , peuple  d’entre  les  Goths , 
& vaincu  par  ies  Vandales  , felon  Jornandés. 

MORDiACUM  , ville  de  l’AGe.dans  la  Piftdie. 
félon  Etienne  de  Byzance  : cette  ville  fut  par  la 
fuite  appelée  Apolionie. 

Athénée  rapporte  qu’il  croiffoit  des  pommes 
délicicufcs  dans  le  territoire  de  cette  ville. 


MORENA  , nom  d’une  contrée  de  l'Afic. 
Strabon  dit  qu'elle  faifoit  partie  de  la  Myfte , 6c 
que  Jules  Céfar  eu  donna  une  partie  à Cléon , 
chef  de  brigands  , qui  avoit  rendu  de  grands  fer- 
vices  aux  Romains. 

MORG ET ES,  peuple  de  l’Italie  , dans  l’CEno- 
tric,  felon  Pline. 

Strabon  rapporte  que  les  Morgètes  furent  chaf- 
fés  de  leur  pays  par  les  (Enotriens , & qu’ils  par- 
lèrent en  Sicile,  où,  félon  quelques  auteurs,  ils 
donnèrent  le  nom  à la  ville  de  Morganùum. 

MORG1NNUM  ( Moiran  ) , lieu  de  la  Gaule  , 
fur  la  route  de  Vienno  ( Vienne  ) à CnUro 
(Grenoble).  M.  de  Valois  efl  d’un  autre  fcnti- 
ment  ; mais  la  difeuflion  des  mcfurcs  ne  le  rend 
pas  admiflible. 

MORGYNA  , nom  d’une  ville  de  la  Sicile, 
felon  Etienne  Je  Byzance. 

MURI , village  d’Ethiopie.  Ptolemée  , L,  iv  , 
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e.  7 , le  place  fur  la  cote  occidentale  du  Nil , éntrd 
Satachrhe  8c  Nacii. 

MORIA  , ou  MORIAH  , montagne  de  la  fi- 
leflinc , & fur  laquelle  le  temple  de  Jerufalem 
fut  bâti  par  Salomon. 

MORICAMBE,  golfe  fur  la  côte  occidentale 
de  l'ile  d’Albion  , entre  le  golfe  hunu  6c  le  porc 
des  Seumii,  félon  Ptolemée.  • 

MOR1DUNUM , ou  Muridunum  , ville  de 
la  Grande-Bretagne  , fur  la  route  de  Collevo  i 
Urioconium , entre  Durnovoria  6c  Seodum  Nunnio- 
rum , felon  l'itinéraire  d'Antonin. 

MORIES,  nom  d'un  peuple  de  l’Inde.  Etienne 
de  Byzance  dit  qu'ils  hahitoient  dans  des  maifons 
de  bois. 

MÜRILLI1,  peuples  que  Pline  place  dans  lin* 
tèrieur  de  b Macédoine. 

MORIMARUSA , nom  que  les  Cimbres  den- 
noient , félon  Pline,  à la  mer  du  Nord  qui  baignoit 
la  Scythie.  11  ajoute  qu’Hécatée  appeloit  cette 
mer  Amokhiuru, 

MORIN1 , les  Morins.  Il  paroit  que  ces  peu- 
ples habitoicut  d’abord  feulement  le  long  des  côtes 
de  la  mer  au  nord  de  la  France , depuis  Mon- 
trcuil-fur-mer  jufqu’à  Calais  : c’cA  par  cette  rai- 
fon  vraifemblablement  que  Virgile  les  appelle 
les  plus  reculés  des  hommes  , {yxtreme  hominum).  Niais 
ils  s’avancèrent  apparemment  dans  les  terres  ; car 
Ptolemée  leur  donne  pour  capitale  la  ville  de 
Tenumiu.  Mais  ils  poflédelcm  aufli  fur  la  trier , 
à l'oueA , Gejforucum.  Leur  nom  de  Marini  avoit 
pour  racine  le  nom  Mor,  qui  en  Celtique  figni- 
fioit  Mer,  6c  dèfignoit  ainfi  un  peuple  maritime; 
Leur  territoire  parut  aux  Romains  aflez  étendis 
pour  y placer  deux  cités;  ce  furent  les  villes  que 
je  viens  de  nommer.  Elles  devinrent  enfuire  évê- 
chés. Mais  celui  de  Térouane  étott  ft  étendu  i 
qu’à  la  deflruélion  de  cette  ville  par  Charles- 
Quïnt,  on  forma  deux  diocèfes  des  pays  qu'avoic 
compris  le  ften  ; ce  fut  celui  de  S.  Orner  6e 
celui  d’Ypres.  Quelques  auteurs  ont  cru  pouvoir 
attribuer  aufli  aux  Morins  le  diocéfe  de  Tournay  ; 
mais  M.  d’Anville  rejette  ce  fciuiment , 6c  croit 
qu’il  appartenoit  aux  Nerviens. 

Les  Morins , voifins  des  Ménapieos,  avoient  les- 
memes  mœurs , 6c  n’fvoient  comme  eux  que  des 
villages,  des  granges 6c des  chaumières.  Les  uns 
étoient  en  grande  partie  couverts  de  bois  , de 
lacs  6cd’i!es  entourées  de  marais;  6c  ils  en  tiroient 
le  plus  grand  parti  pour  la  confervation  de  leut 
liberté  ; car  dès  b première  défaite , ils  s’enfon- 
çoiettt  dans  ces  redoutables  retraites,  6c  l’ennemi 
n'ofoit  les  y furvre.  Cclâr  cependant  forma  le 

ftrojet  de  les  fubjugder,  6c  y réuflit;6c  après 
es  avoii  vaincus , if  les  fournit  aux  Atretates  ou 
Artéftens. 

Pline  rapporte  que  le  pays  des  Morins  four- 
milion d'oies , 6c  que  pour  en  tirer  un  profit  plus 
confldcrablc»  des  marchands  en  faifoient  conduire 
des  troupes  jufqu’à  Rome.  11  ajoute  même  une 
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cireonrtaneè  qui  n’cn  rend  pas  le  fond  «oins  difli- 
Cile  à pafoifr'*  "i*'  > n'-A  /jn’îl'  p1*wdtu«  »i«« 

«lu  t.oiipeau  ceux  de  ces  animaux  qui  étoient  tau- 
tués , parce  que  ceux  qui  venoient  après  lel  pouf- 
Soient  & les  forçoient  de  marcher. 

On  lit  aufii  dans  cet  auteur,  qu’ils  faifoientjin 

Erand  trafic  de  leurs  toiles  ; & de.plus  qu’ils  étoient 
vexés  par  les  Romains,  qu’ils  étoient  obligés 
de  payer  un  droit  pour  avoir  la  pcrmiflion  de 
planter  des  allées  autour  de  leurs  habitations , 6c 
de  s’y  promener  à l’ombre. 

MORISEN1  .peuples  tle  la  Thracc  , près  du 
rivage  du  Pont-Euxin  , félon  Pline. 

MORISOS , ville  épifcopale  de  la  Thracc  , félon 
la  notice  de  Hièroclés. 

MORISSENA  , lieu  de  la  Pannonie , fur  le 
bord  du  fleuve  Marifui. 

MORIUS , fleuve  de  la  Grèce , dans  la  Béotîe, 
au  voifinage  du  mont  Thurius , félon  Plutarque. 

MOROBISDUS.  On  trouve  un  lieu  ainfi  nom- 
mé dans  Ccdréne.  Ortèlius  penfe  qu’il  devoir 
être  dans  la  Grèce. 

MOROECA,  ville  de  l’Hifpanic,  dans  l’inté- 
rieur du  pays  des  Cantahri,  félon  Ptolemée. 
r MORON  ( Almérim  ) , ville  de  l’Hifpanie  , 
dans  1)  Lufttanie,  chez  les  Ctliici , fur  la  gauche  du 
Taa u , prcfque  en  face  de  Scalabii. 

Cette  ville  , félon  Strabon  , avoit  été  fondée 
par  D.  Jtmius  Brunis , qui , faifant  la  guerre  con- 
tre les  Lufitanicns  , s’étott  fervi  de  ce  lien  comme 
d’une  fortereffe.  Il  avoit  fi  bien  fortifié  les  bords 
ÿu  fleuve , qa’il  s’étoit  rendu  le  maître  de  la  na- 
vigation. 

MORONEON,  promontoire  de  l’Afrique,  fur 
le  golfe  Arabique,  félon  Pomponius  Mêla. 

MORONTOB%RIS,  ou  Moroktobar- 
Saris  , ile  fituée  fur  la  côte  de  la  Gédrofie , au 
voifinage  du  port  des  femmes,  félon  Arrien. 

MOROSG1  , ville  de  l'Hifpame  , chez  le 
peuple  Variai i , félon  Pline. 

MORTHULA  , ville  de  l’Afte  , fur  le  bord  du 
Pont-Euxin  , dans  la  Lazyque.  Elle  étoit  à l’eft- 
nord-eft  à'  Alhtr.x , & au  cuefi-fud-oueft  de  C/wr- 
dyla. 

Ptolemée  parle  de  cette  ville,  de  laquelle  M. 
de  Pcyflonncl  croit  que  l’on  voit  les  ruines  à trois 
lieues  i l’oueft-fud-ouefl  de  Kordyli. 

MORTUUM  FLUMEN.  Apulée  donne  ce  nom 
i l’Achéron,  qnc  les  poètes  avoient  imaginé  être 
nn  fleuve  de  l'enfer.  A fini , L.  rt. 

Mortuum  Mare.  Un  ancien  commentateur 
de/uvénal,  appelle  ainfi  l’océan  Atlantique.  L’ori- 
gine de  ce  nom  venoit  de  ce  qu'on  croyoit  an- 
ciennement qu’il  n’éioit  pas  pouible  d’y  naviger. 
Orielii  thtfaur . 

MORUNDA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Médic. 
Ptolemée  la  place  dans  les  terres  , entre  Larrajfa 
£l  Tigrana. 

Morunda , ville  dcl’Afte,  dans  l’Atropaténe , 
fituée  dans  la  partie  feptcnttior.ale  du  bc  Spauta. 
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Moflusn  t , ville  de  l’Inde  , en-dcçidu  Gange» 
.I...»  1e»  terres  St  chez  le  peuple  ylii  , félon  Pto* 
lemée.  * 

MORUNTES  , peuples  des  Indes,  au  voifinage 
des  Mafux  , félon  Pline. 

MOR.YLLOS  , ville  de  la  Macédoine  dans  la 
Paraxic,  entre  Cfiatx  & Antigonia  Pfafpkara , félon 
Ptolemée. 

MOSA , nom  d'un  lieu  de  b Gaule  , i cp  qu'il 

firoit  par  l'itinéraire  d'Antonin  , entre  Aniama- 
(Lan grès)  , & Tullum  Ltucorum  (Tout), 
e lieu  répond  à Mcuri , fituc  au  paflùge  de  la 
Meufe. 

Mosa  ( la  Meufe  ) , rivière  de  U Gaule.  Céfàr 
avoit  connoiflance  de  fa  fource  , puifqu'îl  dit 
qu’elle  fortoit  ex  monte  Vogefo  , qui  in  (imbus  Lin- 
gonum.  Nous  n'admettons  pas  les  Vofges  jufqu'ait 
pays  de  Lingones ; mais  il  efl  vrai  que  la  Meufe 
prend  ù fource  fur  les  confins  du  pays  qui  leur 
appartenoit. 

MOSÆUS  ( Ab-zal  ) , fleuve  de  l’Afie  , dans 
b Perfide.  Il  venoit  du  nord-cft  fe  jetter  dans  le 
GynJis , au  ouefl-fud-oueft  de  Suça. 

MOSARNA , ville  de  l’Afie , dans  la  Caramanie  , 
félon  Arrien. 

MOSCHA , port  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Arrien  & Ptolemée.  Ce  dernier  le  place  chez  les 
Adramites. 

MOSCHENI , peuple  de  l’Afïe , dans , 1a  grands 
Arménie , félon  Pline. 

MOSCH1 , les  Mofques , peuple  qui  habitoit 
au  nord  de  l'Euphrate , entre  ce  fleuve  6c  b Cot- 
chide  & les  côtes  fud-eft  du  Pont-Euxin , félon 
Sttabon.  Pline  dit  que  Phrixus  bâtit  chez  les  Mof- 
ques le  riche  temple  de  Leucothée  , 8c  qu’il  y 
établit  un  oracle.  Ce  temple  fut  pillé  par  le  fils 
de  Mithridate. 

Ce  peuple  étoit  dans  b partie  du  mont  Cancafc» 
où  le  Phife  prend  fa  fource. 

MOSCH1CA  REGIO  , nom  d*unc  contrée  de 
l’Afie.  Elle  étoir  partagée  en  trois  portions  : l’une 
s’appeloit  1a  Colchide , l’autre  l’Ibéric,  6c  la  trot- 
fiéme  l’Arménie.  Strabon.  L.  x 1 , p.  76}. 

MOSCH1C1  MONTES , montagnes  de  l’Afic , 
dans  b grande  Arménie , félon  Ptolemée. 

MOSCHIUS , rivière  de  1a  Myfie  fupé/ieure  ; 
félon  Ptolemée. 

MOSCIUS  MONS  , montagne  de  lltiKc",  dan» 
le  pays  des  Brutiens , près  de  Syllactum.  Caflio- 
dc.re  en  fait  mention  dans  fon  hiftoire  mêlée , a J 
max . eanceliarium  ; mais  à b marge  du  livre  , die 
Ortèlius  , 011  lifoit  Mojlius  8c  Moy/lius. 

MOSCONNUM , ville  de  la  Gaule  aquitani- 
qne  , entre  Aqua  Taiellux  & Segofa  , félon  l'ili- 
néraire  rl'Antonin. 

MOSEGA  , ville  de  l'Albanie  , au-deflùs  de 
Samunis , félon  Ptolemée. 

MOSELE , Tzetzès  dit  que  ce  lieu  fut  air.fi 
nommé  de  Mofelés,  chef  de  l'armée  qui  bauie 
les  Bulgares, 
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MU  ABUS  , fleuve  de  l'Afle  , dans  la  Faifiphy- 
lie  , (clon  Antigonus,  ciré  par  Ortélius. 

MUCER1NÆ,  ville  d’Egypte  , dans  le  n$mc 
Sais,  félon  Ortélius,  tjui  cite  Hèlycl.e. 

MUCHEAS  , lieu  fortifié  au  voiftnage  de  l'Ara- 
bie , félon  l’iiifloire  mifcellanée , L.  vin  , cité  par 
Ortélius , ihrfjw. 

MUCHIR1S1S , ville  des  Perfes , à ce  que 
croit  Ortélius,  thtjaw.  Il  juge  fur  un  partage 
d'Agathias,  L.  il , qu’elle  étoit  aux  environs  de 
P/1.1/I1 , dans  la  grande  Arménie. 

MUCHIRUS,  lieu  de  laDalmatic,  prefque  fur 
la  côte , St  dans  le  voiftnage  de  Salo  ou  Sa  Ion  , 
félon  Procope , Gothor.  L.  ni. 

MUCHTliSII , peuples  de  l'Afrique  propre. 
Piolcméc,  L.  iv  | (.  j,  les  place  au-deffous  des 
Muturpures. 

AlUCIALLA  , lieu  d’Italie , à une  lieue  de  la 
ville  de  Florence,  du  côté  de  Ravenne,  à ce  qu’il 
. fcmble  par  un  pafiage  de  Procope , Gothor.  L.  ni. 

MUCIANA  VILLA  , maifon  de  campagne , 
dans  le  voiftnage  de  Rome.  Plutarque  en  parle 
dans  la  vie  de  Matins,  au  beau-père  duquel  elle 
appartenoit,  & de  qui  apparemment  elle  droit  fon 
nom  , car  il  s’appclloit  Mucius. . 

MÜCISSUS,  ville  de  la  Cappadoce,  fclcn  Etienne 
de  Byf»nce&  Procope.  Ce  dernier  dit  que  l'em- 
pereur Juflinien  la  .lit  réparer. 

MUCONl , les  Muconcs  , peuple  d’Afrique, 
dans  la  partie  orientale  de  la  Mautitanic  céfaricufe  , 
aux  environs  du  mont  Mampfarui,  félon  Proie- 
mec. 

MUCRÆ,  ville  d'Italie,  dans  le  Samnitim.  Il 
• en  efl  parlé  dans  ce  vers  de  Sitius  Italicus , L.  vm , 
v.  }66. 

Qui  batulum  muera faut  mitunt , boviania  quiquc 

£x agitant  Uijlra,  6rc. 

MUCRITI , peuple  aux  environs  de  l’Inde,  félon 
Callifle  , cité  par  Ortélius. 

MUDULTI,  peuple  qui  habitoit  dans  la  par- 
tie feptenttionale  de  l'ile  de  Taprobane,  prés  des 
Galibt , félon  Piolcméc. 

MUENNA  , félon  la  Martinière  qui  cite  l’iti 
néraire  d'Antonin;  mais  il  fe  trompe:  ce  nom  n’cft 
pas  dans  l'édition  de  Wefeltng. 

MUGILONES  , peuples  de  la  Germanie.  Stra- 
bon  rapporte  qu'ils  furent  fubjugués*  par  Maro- 
boJus. 

MUGUAS  , lieu  ou  fàuxbourg  de  la  ville  de 
Chirtenfis  Colonia  , en  Afrique  , dans  la  Numidie. 

MULELACHA , ville  de  l’Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Tingintane,  fur  un  promontoire  qui 
avance  dans  l’océan  Atlantique , félon  Pline. 

MUL1ENSIS , flege  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Numidie  ; la  notice  épifcopale , «*.  109  , met 
dans  cette  province  Ptrtprinut  Mulicnjis. 

MliLLIlANUS  ta  Mullitinsis  , liège  épifco- 
pal d'Afrique  , dans  !a  province  proconfulaire , 
félon  ii  notice  épifcopale,  oùLibcranis  efl  qui- 
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lifié  tpifeopui  Mtiiitamjs.  Candorius  efl  nommé 
epi/ccpui  pubis  MuUiutim , dans  la  conférence  de 
Carthage  , n”.  ijj. 

MULONA  , ville  de  l’Ethiopie. Pline  , L.  vt , 
e.  19 , dit  que  les  Grecs  nommoient  cette  ville 
Hypotoà. 

MULUCHA , fleuve  de  l’Afrique.  Il  coulnit 
entre  la  Mauritanie,  à l'occident,  & la  Nnmidic 
à l'orient.  11  faifoit  la  féparation  de  ces  deux  pro- 
vinces, St  alluir  fe  perdre  dans  la  mer  Mediter- 
ranée. 

MUNATII  ou  L.  Munatii  Planci  Mauso- 
LEUM,  lieu  d'Italie,  dans  le  Latium,  fur  le  pro- 
modtoire  de  Cayéte. 

MUNDA  ( Monda  ) , ville  de  l’Hifpanie,  dans 
la  Bètique , au  fud  eueft.  • 

Cette  ville  efl  fur-tout  célèbre  dans  lliifloire 
romaine  , pae  la  bataille  qui  fe  donna  dans  les 
environs,  entre  Céfar  & les  fils  de  Pompée,  le 
17  de  marsde  l’an  de  Rome  708.  Céfar  la  gagna  , 
&.  l’armée  oppoféc  à la  ficnne , perdit  trente  mille 
hommes.  Cncius  Pompée  , trouvé  dans  une  ta- 
verne, accablé  de  blcftiires,  fut  tué  par  des  fol- 
dats  qui  portèrent  fa  tète  à Céfar.  Son  frère  Sex- 
tu5  eut  le  bonheur  de  fe  fauver  dans  les  monta- 
gnes de  la  Celtibérie,  d’où  il  palla  en  Sicile.  ' 

Monda  (le  Mondego),  fleuve  de  l’Hifpanie, 
dans  la  Lufuanic. 

MUNDI  pu  Mondi , port  de  l’Ethiopie,  dans 
le  golfe  Avalite.  Ptclemée , L.tv,  e.  7 , le  place 
entre  le  port  de  Malao  fit  le  promontoire  Mo- 
fylon. 

•MUNICIPIUM.  N.  B.  Comme  ce  motn’eflpa» 
celui  d'tm  nom  propre  à une  ville,  mais  qu’il iu- 
dique  l’état  politique  d’une  ville  quelconque  dans 
l’étendue  de  l’empire;  qu’il  a donc  plus  de  rap- 
port aux  ufages  de  l’antiquité  qu’à  la  géographie , 
je  crois  que  l’on  trouvera  ce  qui  concerne  les 
villes  municipales  dans  le  di&ionnairc  d'antiquités  r 
e’eft  pourquoi  je  ne  traire  pas  ici  cet  article; 
car  il  faut  éviter  ces  doubles  emplois  : fi  je  me 
trompe  dans  ma  conjcfture  , j’y  reviendrai  dans 
un  fupplément. 

Quant  aux  lieux  municipaux  de  l’Italie , voyez 
la  lifte  qu'en  donne  la  Martinière. 

MvtnctPlUM  , fièee  épifcopal  de  l’Afrique  , 
dans  la  Numidie  , félon  la  notice  d’Afrique , qui 
fait  mention  de  Viflor  Muuiciptr.fa, 

MUNiENSES , peuple  d’Italie,  félon  flirte , 
L.  ni  , c.  f. 

MUNITIUM  , ancienne  ville  de  la  grande  Ger- 
manie , félon  Piolcméc  , Z.  11 , c.  11, 

MUNTOBRICA  , ville  de  la  Lufuanic.  L’itiné- 
raire d’Antonin  la  met  fur  la  route  de  Lisbonne  S 
ümerila,  entre  pr.  xinut  8b  Ad  Scpitrr.  Aras , ;1  trente 
milles  de  la  première , fie  h quatorze  milles  de  U 
féconde. 

MUNVCHIAæk  Mlnychii  , port  d'Athènes, 
dans  le  golfe  Saronique , au  fud  du  Pyrée.  On  y 
voyoit  un  temple  à Lfiaoe  Munychène. 
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Ce  port  êroit  accompagné  d'un  „ bourg  de  même 
nom , enfermé  par  de  longue»  murailles  qui  s’èten- 
doicnr  julqu’au  Pyrcc.  Quant  à l'origine  de  fon 
nom , je  ne  m'en  rapporte  pas  trop  aux  Grecs. 
Strabon  fait  entendre  que  de  ton  temps  Munychie 
n’etoit  plus  qu'une  élévation  en  forme  de  pénin- 
sule. Ce  port  étoit  au  fnd  du  Py  rce  ; friais  ce  lieu  avoit 
été  de  aéfenfe  autrefois , & Diodore  de  Sicile  dit 
qu’il  n'étoit  pas  moins  défendu  par  l'art  que  par 
la  nature.  Cornélius  NéposditqueThrafybulc  for- 
tifia Munychie  : Plutarque  ajoute  qu'il  y avoit 
garnifon.  Ptolemée  place  le  port  de  cette  bour- 
gade au-delà  de  l'embouchure  de  l'IlefTus,  dp  côté 
de  l'orient,  à dix  milles  du  Pyrée.  Cependant  , 
dit  M.le  Roy  , il  n’eft  qu’à  deux  portées  de  fuûl. 

N.  B.  u Le  port  de  Munychie, dit  M,  le  Roy 
qui  a été  fur  les  lieux  ,cft  de  forme  ovale;  fon 
embouchure  eft  petite  ; fur  le  côté  qui  tient  à 
la  tetre  ferme  , on  voit  dans  la  mer  de  grandes 
pierres  de  taille  qui  parodient  fe  diriger  vers  le 
centre  de  l'ovale.  Ces  bancs  de  pierres  peuvent 
avoir  trois  pieds  de  large  , & font  (bilans  de  onze 
à douze.  On  apperçoit  des  emplacement  d’édifi- 
ces taillés  dans  le  roc. 

MUNYCHIATES,  contrée  de  l’Arabie  Pétrée, 
félon  Ptolemée , L.  v , e.  17. 

MURANMMAL,  ville  de  l’Arabie  heureufe, 
félon  Pline , L.  K.  c.  a 8 : quelques  manuferits  lifent 
l/rannimal. 

MURANUM  .ville  de  l'Italie,  à l'ouefi  d 'Aqtti- 
leu.  On  Soupçonne  qu’il  y avoit  un  lieu  de  même 
nom  dans  la  Campanie  : mais  cela  n’cA  pas  prouve. 

MURBOG1 , peuples  de  l’Efpagne  Tarragon- 
aoife,  félon  Ptolemée,  L.  11 , c.  6. 

MURCASUM  , nom  d'un  lieu , où  Trallianut 
écrit  qu’un  certain  Zekédentcs  avoit  vécu  cent  ans, 

MURCONENS1S , ftège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Ccfarienfc.  La  notice  d'Afri- 
que cite  Muddu/tus  Mureontnfis. 

MURCUS,  nom  que  portoit  anciennement  le 
mont  Aventin,  félon  Sextus  Pompeius. 

MUREX,  ville  qu’il  Semble  que  Cédrêne  place 
aux  environs  de  la  Mèfopotamtc. 

MURGANTIA,  ville  d’Italie  , dans  le  Sont- 
jùum,  Titc-Livela  traite  de  place  forte,  (fu/ida), 
& dit  qu’elle  fut  attaquée  par  Decius. 

MURG1LLUM  , lieu  dont  il  cft  parlé  dans  le 
.code  Thsodoften,  tir re  a.  de  Judxii.  Ortélius  Tbefaur 
dit  fur  la  foi  de  Sigonius , que  c’cft  une  ville  de 
la  Pannonie. 

MURG1S  , viUe  de  l’Hifpanie , dans  la  Bétique  , 
fur  le  bord  de  la  mer  , au  fond  d'une  petite 
baie,  au  nord  oueft  du  promontoire  Churidemum. 

Murgis  ( Alméria),  ville  de  l’Hifpanie  , fur 
les  confins  de  la  Bétique,  Selon  Pline. 

MURGISCA , ville  aux  environs  de  la  T h race, 
à ce  qu’il  paroit  par  l'oraifon  d’Efchinc  contre 
•CtéfipiiOîi.  Ontlii  Tkefauj. 

Â1ÜRLANA  ou  Muiuamna’  , comice  sic  la 
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petite  Arménie.  Ptolemée,  L.  v , c.  7,  lui  clônne 
le  titre  dej)tcfe£lure. 

MURIDUNUM,  ville  d’Anglcjcrre , félon  l’iti- 
néraire d’Antonin. 

MUR1SIOS , lieu  fortifié  dans  la  Lazique , Selon 
Ortélius.  ihtlaur.  qui  cite  les  Authentiques. 

MUROELA , ville  de  la  haute  Pannonie.  Pto- 
lemée , L.  11 , c.  ij  , la  place  entre  Sacrabar.tia  8c 
Lemudum. 

MURRANI , peuple  de  l’Afie  propre  , félon 
Pomponius , L.  /,  c.  a. 

MURSA  , ou  Mursia,  ville  de  la  haute  Pan- 
nonie , au  bout  de  la  route  de  Sifcia  à Murfa , 
entre  Cjiulce  & Amiani r,  félon  l'itinéraire  d'Ân- 
tonin. 

Mursa  , ou  Mursium  , ville  de  l'Ionie , félon 
Etienne  le  géographe. 

Mursa  , lieu  fortifié  dans  la  Gaule  , à (rois 
journées  de  chemin  de  la  ville  de  Lyon  , Iclon 
Socrate.,  dans  fon  hiftoire  eccléfiaftique , Z.  11 , 
c.  jj.  M.  d’AnvilIc  n’a  point  admis  ce  lieu  dans 
fa  notice. 

MURSELLA,  ville  de  la  Pannonie  inférieure. 
Ptolemée  ,£.//,  c.  16,  la  range  au  nombre  des 
villes  éloignées  du  Danube  , 6c  la  met  entre 
Certifia  & Bibalit.  L’itinéraire  d’Antonin  place 
cette  ville  fur  la  route  de  Sobaria  à Bregentio  , 
entre  Bafitana  fit  Arrabona  , à trente-quatre  milles 
de  la  première  & à vingt  milles  de  la  Seconde. 
Quelques  exemplaires  portent  Murctlla. 

MURTIUS,  lieu  ou  l’empereur  Carinus  fut 
tué.  Selon  Vopifcus.  Eutrope  6c  Eufébe  placent 
Murgus  entre  Viminacium  Si  le  mont  d’Or  dans  la 
Pannonie. 

MURVIS,  ville  de  l’Afrique  propre.  Ptolemée; 
L.  iv , c.  3 , la  place  entre  Caraga  8c  Zugar. 

MURUM,  lieu  dans  les  Alpes  rhétiques , Selon 
Amonin , qui  le  place  fur  la  route  de  Bregcmi  à 
Milan  , en  partant  le  long  du  lac  : il  le  met  entre 
Ttnetio  6c  Siennut  lacus , à quinze  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux  6c  à vingt  milles  du  fécond. 

MURUS , ville  de  t’Hilpanie  , chez  les  Orétans, 
au  nord-ouert  de  Laminium. 

MURUS  CÆSAR1S,  dans  la  Gaule.  Céfar 
voulant  fermer  aux  Helveth  le  partage  de.  la  pro- 
vince romaine , fit  élever  un  retranchement  qu’il 
appelle  Murum,  Il  s’étendent  depuis  le  lac  Ltmanut 
julqu’au  mont  Jura.  Ce  retranchement  bordoit  1* 
rivière.  Il  avoit  de  longueur  19  milles. 

N.  B.  Cet  efpace  fe  retrouve  entre  Genève  & le 
mont  du  Wache , fur  la  gauche  du  Rhône  an  Sortir 
du  lac.  Ccft  dans  l’endroit  où  fe  trouve  le  fort 
de  la  Clufe. 

MURUS  MEDUE,  ou  Semiramidis  Murüï. 

La  première  leçon  eft  de  Xénophon  , 6c  la 
fécondé  de  Strabon.  Ce  mur  joignoit  le  Tigre 
8c  l’Euphrate.  Strabon  ne  les  met  qu’à  deux  cens 
ftades  de  diftance  de  ce  lieu. 

MURUS  TAGENSIS.fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  1a  Mauritanie  Céfarieufe  , félon  la  notice 
, épifcopale. 
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éplfcopale  , où  Martianus  cft  qualifié  ipifceptn 
Muruflagenfis, 

MVSÆ  , lieu  d'Egypte  : l’itinéraire  d’Antonin 
le  place  fur  la  route  de  Pelufe  à Memphis , en 
partant  par  l'Arabie  , entre  Ptos  Artemidos  & Hip- 
ponon , à trente-quatre  milles  de  la  première  de 
ces  places  , & à trente  milles  de  la  l'econde. 

MUSÆ.SILH , peuple  de  la  Mauritanie  céfa- 
rienne  , félon  Ptolemèe  , L.  iv , c.  a. 

MUSAEUS  , fleuve  de  Gothie  , félon  Méta- 
phrafte , dans  la  vie  de  faint  Sabas  : il  dit  que  ce 
faint  fut  noyé  dans  ce  fleuve.  • Ont  ta  thefour. 

MUSAGORl.nom  commun  que  les  anciens 
donnoient  à trois  îles  voifines  de  file  de  Crète , 
félon  Pomponius  Mêla , L. il,  e.  7.  Pline , L.  tv , 
e.  12 , les  nomme  Mufagores. 

MUSARNA , ville  de  la  Gcdrofie , félon  Pto- 
lemée,  L.  VI , c.  ai. 

MUSARNACI,  peuples  que  Ptoleméc,  L.  t’i , 
e.  ai , place  dans  la  Gêdrolie , auprès  de  l’Ara- 
chofie. 

MUSBADENSIS , fiège  épifcopal  de  l'Jfauri®. 
Cette  ville  étoit  fituèe  entre  Lomvm  & CclerJctim. 

MUSCANDA , ville  de  la  Cappadoce  dans  la 
préfcélure  d’Antioche , félon  Ptolemèe  , L.  v , 
c,  é , qui  place  cette  ville  au  - deflous  d'Olbafla. 

MUSCARIA , ville  de  l’Hifpanie  Tarragon- 
noife.  Ptolemèe , L.n,c.  6,  la  donne  aux  Vaf- 
conts  , & la  place  entre  Tatr.igj  & Scâo. 

MÜSC1AS  CALMES  , lien  de  la  Gaule, au 
voifmage  d’Embrun  , félon  Grégoire  de  Tours , 
L.  lu.  Ceft  le  lieu  où  Mummolus  mit  en  fuite 
les  Lombards. 

MUSERTITANLÎS , fiège  épifcopal  d’Afrique. 

MUSEUM.  Ce  lieu  étoit  à Athènes.  Selon 
Paufanias,  c'ètcit  un  lieu  élevé  ( l.sçsr  ) dans 
l'enceinte  de  la  vieille  ville  , fine  tou  eripifis'xir 
dp'/cuor  À 'r  diTixfV  ne  cLKpoTos.iue.  On  voit  par 
le  plan  inféré  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  le  Roy, 

3 lie  cette  colline  était  renfermée  dans  l’enceinte 
'Athènes  par  Thifée,  vers  le  fud-ouefl  de  la 
citadelle  , dominant  \’I.yJ[ui,  qui  couloit  à peu  de 
diflance. 

O11  prétendoit  que  le  poete  Mufée  avoir  été 
dans  l’ufage  de  chanter  fes  poéfies  fur  ceitc 
colline.  Paufanias  ajoute  que  ce  poète , mort  de 
vieillelfe,  y étoit  enterré.  Une  infeription  rap- 
portée par  M.  Spon.dit  que  Mufée,  fils  d’Eu- 
mulpe,  étoit  enterré  au  port  de  Phalére. 

11  y eut  dans  la  fuite  un  monument  élevé  fur 
cette  même  colline  en  l’honneur  d’un  conful  ro- 
main , nommé  Caius  Julius  Antiochus  Philo- 
papus.  M.  Spon  a décrit  ce  monument  ; mais  M. 
le  Roy  ne  dit  pas  l’avoir  vu.  Voici  le  fens  : 
«Caius  Julius  Amiochus  Philopapus,  fils  de 
» Caïtts,  de  la  tribu  l abia,  conful,  frère  Arva- 
» lès  , agrège  parmi  les  pr-totpens  par  l’empe- 
n rettr  & Céfar  Ncrva  Trajan,  trévbon  St  três- 
» atigufte  , qui  a triomphé  des  Germains  & des 
n Daccs». 

Géographie  ancunne.  Tome  11. 
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En  achevant  le  peu  qu’il  dit  de  ce  mufxum , Pau- 
fanias dit  :vctpetSi  *«)  fj.riiJ.tt  otrrjïl  avi  fi  une  Sa- 
[ÂÙyn  n On  a depuis  érigé  en  ce  lieu  un  mo- 
» nument  à un  Syrien  ».  Comme  nous  voyons  que 
le  conful  fe  nommoit  Antiochus,  on  préfume  avec 
beaucoup  de  vraifemblance  qu’il  étoit  Syrien  d’ori- 
gine , & que  c’efl  J lui  que  Paufanias  fait  allufton.’ 

Ce  lieu  fut  fortifié  par  Démétrius,  fils  d’Ann- 
gor.e,  pour  tenir  la- ville  en  refpeél. 

Muséum,  lieu  de  la  Macédoine.  Etienne  la 
géographe  le  dit  voifm  du  mont  Olympe. 

Muséum  , lieu  au  voifinage  de  la  Bœotle,  félon 
Plutarque  in  Sylla.  C’ètoit  un  temple  des  mufes. 

Muséum,  lieu  de  l’ilede  Crète,  entre  Apitr* 
& la  mer.  Suidas  & Etienne  le  géographe  difent 
que  les  firènes  avoient  dilputé  avec  les  mufes  dans 
cet  endroit,  Onclii  thefour. 

MUSG1 , ville  de  la  Galarie,  à ce  qu’il  parait 
par  la  vie  de  faint  Théodore  Archimandite , com- 
pofee  par  Méraphrafle. 

MUSICANI , peuple  riche  & puîffant  de  l’Inde  ; 
gouverné  par  un  prince  qui  prenoit  le  train  du 
peuple.  Ce  peuple  fut  affervi  par  Alexandre,  qui 
trouva  une  ville  royale  confidérable  dans  leur  pays, 
& dans  laquelle  il  fit  bâtir  une  forterefle. 

Musicani  terra,  ou  Musicani  regnUM  ; 
contrée  d’Afie.  Strabon,  L.  xiv,p.  694  , dit  qu’elle 
étoit  la  plus  méridionale  de  l’Inde  , & Arricn , de 
exped.  Alexoniri , L.  VI  ,v.  ifj  , ajoute  que  le 
royaume  de  Muficanus  palToit  pour  le  plus  opulent 
des  Indes.  Diodorc  de  Sicile , L.  XV H , fait  auflt 
mention  de  ce  pays  ; & quelques  auteurs  croient 
que  c’efl  le  même  que  Ptolemèe  , L.  vu  , c.  1 , 
appelle  Suficono. 

MUS1S,  rivière  de  la  grande  Arménie,  Pline; 
L.  vi , c.  p , dit  qu’elle  fe'  perd  dans  l’Araxe. 

MUSLUBIUM  , ville  d’Afrique  , dans  la  Mauri- 
tanie  céfarienne.  L’itinéraire  d’Antonin  la  met  fur 
la  route  de  Ltmnx  à Carthage , entre  Solde  & Cobo, 
à vingt-fepr  milles  de  la  ptemière , & à*  vingt- 
huit  milles  de  la  fécondé, 

MUSON , ville  d’Egypte,  félon  la  notice  des 
dignités  de  l’empire , feO.  18. 

MUSOPALE , ville  de  l’Inde  en- deçà  duGange. 
Ptolemèe , L.  vit  ,c,i,  lui  donne  le  titre  de  mé- 
tropole. 

MUSSE,  ville  de  l’Afrique  propre  , félon  Pto- 
lemée,  L.  iv  , c.  4,  qui  la  met  entre  Thw.abj  3c 
Themifua. 

MÜSSINI,  peuple  d’Afrique,  félon  Pline  ,£.  Vg 
c.  4.  Ptolemèe,  L.  iv  , c.  j,  les  met  dans  VA  fri. 
que  propre , & les  nomme  Mi-fini. 

MUSTE,  village  -entre  les  deux  Sûtes  , félon 
Ptolemèe. 

MUSTI  '(Scedy  Abdel- Abbufs)  , lieu  de  l’A- 
frique, fitué  dans  une  plaine,  en  vue  d’ Agbien - 
finm  8c  de  Thucco , félon  l’itinéraire  d’Amonm.  Ce 
lieu  eft  nommé  Mufle  par  Ptolemce. 

On  y voit  les  relies  d’un  fort  bel  arc  de 
I triomphe, 

E c e 
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Elle  étoit  à quarte  lieues  au  nordefl  du  fleure 
Ea-ada  . «l  uis  la  province  confulaire. 

MUSTILIA,  ville  de  la  Cilicie , dans  la  Cappa- 
do.c.  Proicmée,  L v , c.  S,  la  place  dans  lapré- 
; . même  de  Cilicie,  au  demis  de  Sinu. 

.iUSTITANUS,  fiègc  épifcopal  d'Afrique,  dans 
h Numidie,  félon  la  notice  épifcopalc,  ou  Anto- 
t.i.u.us  cil  qualifié  tpifcvpue  AlBftitanui.  La  confé- 
rence de  Carthage  nomme  aufli  ce  fiègc. 

MUSULANI , peuples  d'Afrique,  dans  la  Nu- 
ttsidie  , félon  Tacite , Annal.  L.  n , p.  y? , où  il 
dit  que  c cd  une  naiion  courageufc  & voifinc 
des  deferts  de  l’Afrique.  Pline , L.  r , c.  4 , les 
nomme  Mifulani;  & Ptolemée,  L.iv,  c.  j , écrit 
Mtful.m: , fat  les  place  à loccidcnt  de  la  grande 
Syrie,  au  pied  du  mont  Audus,  &au-dellus  des 
A .|  ta  li.  i .c . 

MUSULON  , ville  d’où  l’on  tiroit  le  cinna- 
mnmc,  félon  Ortclius,  thefaur.  qui  cite  Simeon 
Seihi. 

MUSUVIS , nom  d’un  fleuve  & d’un  village 
de  la  Gaule  Lyonnoilc , félon  Ives,  epifi.  114. 

MUTAGENENSIS  , 00  Mutuoennïmsis  , 
liège  épifcopal  d’Afrique,  dans  la  Numidie.  La 
Confèrence  de  Carthage,  n°.  133  , fait  mention 
d’Antonius  tpifeopus  pirbis  Mulupennenfis, 

MUTALASCA , village  de  la  Cappadoce , dé- 
pendant de  la  métropole  de  Céfarée.  C’éroit  la 
patrie  de  faim  Sabas , félon  Mètaphraftc,  dans  la 
vie  de  ce  faint. 

MUTATIO  CYPRESSETA  (port  de  la 
Traille).  Lieu  de  la  Gaule  Narbonnoife,  à cinq 
milles  au  nord  efl  d'Avenione. 

Des  antiquités  romaines  que  l’on  a trouvées 
au  port  de  la  Traille,  près  du  pont  de  Sorgues, 

. font  juger  au  P.  Papon  que  c étoit  l'endroit  où 
émit  fitiiè  Mutario  Cypttjfcta. 

MUTECITANUS  , fiége  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfariennc  , félon  la  notice 
d’Afrique , qui  fournit  Qusnsjfius  Mattcitanus. 

MUTELA  , montagne  d’Italie  dans  la  Sabine, 
félon  Ortilius,  thefaur . qui  cite  Frontius  & 
Aggenus. 

MUTHI  , ville  d’Egypte  , dans  la  Thébaîdc. 
L'itinéraire  d’Antonin  la  met  fur  la  route  de  Pt  lu- 
finit  à MtmpMs  par  l’Arabie  , entre  Antcu  & 
Ifiu,  à huit  milles  de  la  première,  & à vingt-quatre 
mi. les  de  la  féconde.  La  notice  des  dignités  de 
l’empire,  feB.  so,  écrit  Murheos, 

MUTIA,  ou  Mucia  piiata  , prairie  d’Italie 
au-delà  du  Tibre.  Elle  tiroit  fon  nom,  à ce  que 
nous  apprend  Feflus,  de  vtrboih  fignif.  L.  11,  de 
ce  Mucius  à bui  le  peuple  romain  la  donna  pour 
récompcnic.  Tire-Livc,  L.  11 , c,  ij,  parle  aufli 
de  cette  prairie,  auiîi  bien  que  Feflus:  il  écrit 
Mucia , au  lieu  que  Cornélius  Nepos  écrit  Maria. 

MUTILA  , ville  de  l'Iftric  , félon  Tite-Live  , 

L.  iv , e.  ’j- 

MUTILÛM  , ville  d'Italie  , dans  la  Flammie  , 
entre  les  fleuves  Gabcllut  & Scultunnu,  Tite-Live, 
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L.  xxxm  ,c.'j7  , fait  entendre  que  c'ctoit  une  for- 
tereffe. 

MUTINA  (Modène),  ville  de  la  Gaule 
Cifpadane , vers  l'efl  & affer  près  de  la  Scuhena. 
Elle  reçut  une  colonie  romaine  vers  l’an  571. 
Elle  eut  le  titre  de  municipale.  Cet  état  florifliint 
lui  devint  funefle.  Dans  les  guerres  du  triumvirat 
clic  eut  beaucoup  à fouflVir  de  la  part  des  armées 
qui  couvraient  fon  territoire.  Brutus  y fut  atTiégè 
par  Antoine  ; & Lucain  en  parle  comme  d’une 
ville  bien  maltraitée.  Elle  éprouva  des  malheurs 
à-peu  près  femblubles  lors  de  ' élévation  d'Othon 
à l’empire.  Lorfque  Conflanrin , l’an  de  J.  C.  3 1 1 , 
eut  défait  Ruricius  fous  les  murs  de  Véronne  , 
Mutina  fut  une  des  premières  à lui  ouvrir  fes  portes. 

Les  Goths  la  traitèrent  fort  mal , ainfi  que  le* 
Lombards. 

MUTITU.M  , prefquc  au  fud  de  Favtmia. 

MUTUCUMENSES,  peuples  de  l’Italie,  félon 
Pline , L.  j , c.  f, 

MUTUSCA,  ou  Mutuscæ , village  d'Italie, 
dans  la  Sabine.  Virgile , Æneid. , L.  ni , v.  7 11 , 
dit  qu'il  y croifloit  beaucoup  d’oliviers. 

Ere  ri  manut  omnis  , oliviferaque  Mulufra. 

MUTUSTRAT1NI.  Pline  donne  ce  nom  aux 
habitansde  Mytifirasum , ville  de  Sicile. 

MUTYCENSES  , peuple  de  la  Sicila,  qui  ha- 
bitoit  la  ville  de  Motyca  ou  Mutyce , prés  du  pro- 
montoire Pachinus,  & fur  une  rivière  que  Prole- 
mée  nomme  Motychatms , félon  Pline  , L.  ///, 
chap.  S. 

MUTYCENSÏS  , MvTYtKSEJ  , ou  MOTYEKSIS. 

MUZA , port  de  l'Arabie  heureufe,  dans  le  pays 
des  Eliftri.  Ptolemée , l.vt , c.  7 , le  place  entre 
f acacia  & le  port  de  Sofippua.  Arrien , dans  fon 
périple  de  la  mer  Rouge,  s’accorde  avec  Ptolemée  ; 
car  il  met  Muqa  à douie  mille  Rades  au  midi  de 
Bérénice.  Pline,  L,  ri , e.  aj,  parle  aufli  du  port 
de  Mu  ja , & dit  que  fon  commerce  ne  confîfloit 
que  dans  le  débit  de  l’encens , & dot  autres  aro- 
mates de  l'Arabie , & n’alloit  point  aux  Indes. 

MUZANA,  ville  de  l’Afie  , qui  étoit  fituée 
au  nord  de  la  Méliténe  , fur  le  bord  du  fleuve 
Mêlas,  & près  des  montagnes,  vers  le  38* degré 
15  minutes  de  latitude. 

MUZIRIS  (Girieh  ou  Zirieb),  port  de  l'Inde, 
fur  la  côte  delà  contrée  Limyrica.  Ocrait  un  lieu 
de  grand  abord  pour  les  navires  Indiens  venant  de 
l' Ariaca , & pour  les  navires  Grecs , félon  le  pé- 
riple de  la  mer  Erythrée  , qui  le  place  à 500  ftades 
de  TynJis. 

Pline  avertit  les  navigateurs  de  fon  temps , cTévi- 
rer  de  fe  rendre  dans  ce  port , à car.fe  du  voifi- 
nage  des  pirates.  Cet  auteur , en  parlant  de  b navi- 
gation qui  fe  faifolt  du  golfe  arabique  à Mu  (tris , 
nomme  ce  port  pfimum  emporium  Indice. 

L'auteur  dit  périple  dit  que  ce  port  appartenois 
à un  prince  nommé  Ceprobotus. 

MUZUCENSIS , fiége  épifcopal  d’Afrique , dans 
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U Byzacène,  fclon  la  notice  des  évêché*  d’Afri- 
que , où  Innocentius  cft  qualifié  epifcopus  Mu{tt~ 
cenfis.  La  conférence  de  Carthage,  n“.  13a,  nomme 
Refti tutus  epifcopus  plthis  Mu\ucer.fis, 

MUZUENSIS,  liège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  province  proconfulaire.  Dans  la  conkrencc  de 
Carthage  , Rufinianus  crt  appelé  epifcopus  plebis 
Mununjis, 

MUZULENSIS  , fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  province  proconlulaire.  Januarius  , fon  évê- 
que , affilia  au  concile  tenu  fous  faim  Cyprien. 

MYA  , bourg  de  la  tribu  de  Gad , au-delà  du 
Jourdain,  félon  Jofeph,  antiq.  L.  20 , c*  1. 

Mya,  ville  dclaDoridc.  Pline, L.  7,  c.  31,  la 
met  dans  le  golfe  Céramique.  ( La  Martinière.  ) 

MYANDA  , ville  de  la  Ciiicie,  fclon  Pline, 
L.v  , c.  , qui  la  place  dans  les  terres.  Quelques 
exemplaires  lilcnt  Myarida. 

Mi  ARA  , nom  qu’Etienne  le  géographe  donne 
à l'Egypte.  {La  A fartinière). 

MYCALE  MONS  : cette  montagne  étoit  fur 
le  bord  de  la  mer,  en  Ionie , à peu  de  diftance  au 
nord  de  l'cmbouchi  re  du  Méandre. 

Comme  Etienne  de  Byzance  dit  que  cette  mon- 
tagne étoit  en  Carie , il  eft  clair  qu’il  étendoit  les 
bornes  de  cette  province  au  nord  du*  Méandre. 

Elle  formoit  un  promontoire  vis-à-vis  Pile  de 
Samos:  c’éroit  la  plu$  haute  montagne  de  la  côte: 
ce  canton  étoir  un  beau"  pays  de  chiffe  ; il  étoit 
couvert  de  bois  & plein  de  bêtes  fauves.  Selon 
Etienne  de  Byzance,  il  y avoir  auffi  une  ville 
de  ce  nom.  On  voyoit  prés  de  Mycale  un  tem- 
ple des  Potmés  , c’eft-à-dire,  des  vénérables  , des 
redoutables , des  terribles.  On  entendoit  par  ce 
nom  les  furies. 

MYCALESSUS,  ou  Mycalesse  , ville  de  la 
Béotîe , dans  la  partie  orientale,  entre  Schcmis  à 
l'oueft , 6c  AuÙs  à l'efl.  De  ce  que  MvKelei 
(Mycao)  fignifie  en  grec  Mugir , les  Grecs  pré- 
tendoient  que  l’on  avoir  appelé  la  ville  dont  nous 
parlons  Mycaleffe , prétendant  qu’en  cet  endroit  la 
vache  qui  conduifoit  Cadmus  au  lieu  où  les  dieux 
vouloient  qu’il  bâtit  fa  ville,  s’étoit  arrêtée  & a voit 
commencé  à mugir.  Cette  ville  dont  on  voyoit 
encore  les.  ruines  au  temps  de  Paufanias,  avoit 
été  détruite  , félon  le  meme  auteur,  par  Outre* 
pbis,  à la  tête  dcsThraces  qu* Athènes  avoit  fou- 
doyés  pour  aller  en  Sicile,  & qui,  étant  arrivés  trop 
tard,  ne  purent  partir  avec  Démollhène,  l’an  4 1 
ou  41 1,  fclon  PabbéLanglct,  avant  J.GCcr  officier 
s’étant  emparé  de  Mycaleffe , en  fit  palier  les 
habitant  au  fil  de  l’épée , & la  ville  fut  ainfi  en- 
tièrement détruite. 

Au  temps  de  Paufanias , il  reftoit  encore  du  cAté 
de  la  mer  un  temple  de  Cérés  M y calcifia.  Les 
gens  du  pays  prétendirent  que  toutes  les  nuits 
Hercule  le  Da&ylc  ouvrait  6i  fermoit  la  porte 
de  ce  temple.  Un  autre  fait  qu’ils  avançoient  auffi , 
& fur  lequel  on  eût  pu  aifcmem  les  défabufer  , 
d les  prêtres  n’eufTem  été  eux-mêmes  les  auteurs 
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de  cette  fable  , c’eil  qu’ils  croyoiem  que  les  fruits 
que  l’on  dépofoit  en  automne  aux  pieds  de  la 
déclic,  y pafloient  toute  l’année  fans  fe  gâter  ni 
meme  le  flétrir.  l’auf.  m Beot.  c.  19 , & in  A fl. 
c.  23.  M.  l’abbé  Gedoyn  écrit  MyceUims. 

MyCalessus  , montagne  de  liœotie  , fclon 
Pline,  L.  iv , c . 7.  La  ville  de  MycaUJfus , qui 
étoit  fur  cette  montagne,  lui  dennoit  fon  nom. 

MYCE,  liège  épifcopal  que  la  notice  de  Hié- 
roclés  met  dans  la  province  d'Afie  , fous  la  métro- 
pole d’Ephêfe. 

MYCÈNÆ , ville  de  la  Grèce,  dans  l’Argolidc. 
Il  faut  convenir  qu’il  cil  poffibie  d’établir  deux 
opinions  lur  la  firuation  de  Mycènes  : l’une , c*eft 
celle  qui  réfuheroit  de  la  defeription  de  Strabon  , 
placerait  cette  ville  vers  le  fud-oucft  d’ Argos  ; 
mais  cet  auteur,  je  crois,  n’avoit  pas  été  fur  les 
lieux  : ce  qui  d'ailleurs  peut  s’entendre,  ce  me 
femble  , de  l’étendue  des  terres  qui  avoient  com- 
père l’ancien  royaume  d’Argos.  L’autre  fentiment 
efl  celui  de  Paufanias,  qui  ècrivoit  fur  les  lieux, 
ou  du  moins  y avoit  recueilli  les  matériaux  de 
fon  ouvrage.  Voici  comment  il  indique  d’une  ma- 
nière prccife  la  pofirion  de  cette  ville.  i°.  Perlée 
venoit  de  Lande  en  Thellalie  à Argos , lorfquc  le 
pommeau  de  fon  épée  étant  tombé  à terre  9 il  prit 
ce  ligne  pour  un  avertillemênt  que  lui  donnoient 
les  dieux  , de  bâtir  une  ville  en  ce  lieu  : ce  qu’il 
fit  peu  après.  Or  en  plaçant,  comme  a fait  M. 
d’Anville , Mycène  dans  le  nord  - ell  d’Argoi , 
elle  fc  trouve  précifément  fur  la  route  que  de- 
voir tenir  Perfée  ; 6c  Paufanias  dit  exprefièment 
^ Couru,  xv  ) 9 Avstâcuffi  <T t et  rovrpitt  rov  ko.) 
«ci/jSar  nJz  te  Apyoc  loua  sçi  MvJUfr&p  ep  Sirritt 
tv  tcpiçsp À;  ceux  qui  vont  à Trctum , puis  vont  i 
Argos,  ont  fur  leur  gauche  les  ruines  de  My cènes: 
c’cB  donc  la  même  pofiûon  que  donne  la  route 
parcourue  par  Perfée. 

a".  Paufanias  dit  enfuite , Mvunwr  /•  tr  xpiir- 

Tfptt  Tti'Tf  C txiyjt  Ktù  SiKceÇatSltt  70  H paiov  , 
J quinze  (h Jet  de  Mycènes , fur  la  gauche  de  cette 
ville  y efl  le  Hetreum  ou  temple  de  Junon.  Comme 
il  commence  la  defeription  en  allant  du  nord  3ti  fud, 
& qu’il  parle  de  la  façade  de  Mycènes  qui  étoit 
vis-à-vis  de  lui , laquelle  étoit  du  côté  d’Argos  , 
par  confisquent  le  temple  de  Junon  en  étoit  un  peu 
plus  près  de  ce  coté. 

3*.  Il  efl  établi  pofitivement  par  ce  palfage , qu'il 
n’y  avoit  que  quinze  ftatles  de  l'Haercu.n  à MycA- 
hes  ; maison  voit  au  commencement  de  l’Elefhe  de 
Sophocle , que  le  pédagogue  entrant  en  ficènc  avec 
Orelle,  8c  lui  montrant  les  lieux  qu’a  dû  conncîrre 
fon  enfance  , il  lui  dit  : ( la  (cène  eft  à Argos  ) : 

.......  *'£  etpltrrtpie  <Tt  oVf 

H put  0 xxuvoç  vttoc  rot  <T#  irx<twft«r 

<beLCTK*tv  Mwxnvotc  rdc  t oXVfcpvaif  0 pur. 

Sur  la  gauche  efl  le  Jupette  /cm - 

pie  Je  Junon  : nous  pouvons  voir  auffi  l'opulente  ville 
de  Mycènes.  On  voit  bien  par  ce  paltagc,  j*.  que 
Eee  2 
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e temple  de  Junon  étoit  fur  la  gauche  d'Argos  J 
3”.  que  la  pofition  de  Mycènes  n’en  étoit  pas 
éloignée , puifque  c’eft  en  regardant  du  meme  coté 
qu'on  peut  les  appcrcevoir.  D'ailleurs  , Paulanias 
dit  poftrtvemenr  qu’il  n’y  avoir  que  quinze  fladcs. 
Donc  il  convient  d'adopter  la  pofition  que  je  lui  ai 
donnée  fur  ma  carte  du  Péloponéfc  : cette  petite  dif- 
CufTton  étoit  néccflaire  , puifque  les  cartes  de  Grèce 
qui  ont  précédé  celles  de  M.  d'An ville,  mettoient 
Mycènes  au  fud-micft  d’Argos.  On  rapporte  la 
fondation  de  Mycènes  par  Perfée , à l’an  1348 
avant  l’ére  vulgaire.  Agamemnon  en  fut  le  cin- 
quième roi  : on  fixe  le  commencement  de  l'on 
lègne  à l’an  taaô  , & il  fut  de  «9  ans.  Ce  royau- 
me fut  détruit  par  les  Héraclidcs  en  1139.  Les 
Argiens,  dit  Paufanias,  détruifireiu  Mycènes  par 
jaloufie  («ti  «4*Tutrutr  ) ; de  ce  que  , tandis 
qu’ils  étoient  reliés  dans  l'inaâion  , les  My- 
céniens ayant  envoyé  quatre-vingts  hommes  à la 
«iéfcnfe  des  Tlicrmophiles,  lors  de  l'arrivée  des 
Perfcs,  ils  avoient  eu  aufii  part  à l'honneur  de  ce 
combat , qui  avoit  couvert  de  gloire  les  Lacédé- 
moniens. Du  temps  de  cet  auteur , on  n’y  voyoit 
plus  qfic  les  relies  de  l'enceinte;  &,dans  l’inté- 
rieur le  tombeau  d’Atrée,  & de  tous  ceux  qu’A- 
eamemnon  avoit  ramenés  avec  lui  du  fiège  de 
Troye,  & qu'Egille  avoit  fait  périr  dans  un  repas. 
Il  y avoit  encore  d'autres  tombeaux,  entre  autres 
celui  d’Elcâre.  Les  tombeaux  de  Clitemncfire  & 
d’Egifle  étoient  hors  des  murailles , à quinze  llades 
de  Mycènes  & au  pied  du  mont  Eubcc  ; fur  la 
gauche  on  voyoit  un  temple  de  J unon  : le  chemin 
qui  y menoit  étoit  arrofé  par  les  eaux  de  la  fon- 
taine Elcutéric,  dont  les  prétrelTcs  fe  fervoicm 
pour  leurs  purifications  , & pour  les  fondions 
âecrètcs  de  leur  minillèrc.  On  nommoit  Profynau, 
aine  grande  place  qui  étoit  au-devant  du  temple , 
Si.  la  montagne  qui  étoit  vis-à-vis  s’appclloit  Acrit. 
L’Afiérion  couloit  au  bas , & le  pif  cipiioir  dans 
on  gouffre.  Le  devant  de  la  porte  du  temple  éroit 
décore  de  plnficurs  fiâmes  de  femmes,  qui  avoient 
été  honorées  du  facerdocc  de  Junon , & de  fiâmes 
de  héros , parmi  leiquellcs  on  rcmartjuoit  celle 
d'Orefic.  Lés  grâces,  en  il. tues  d’un  gotit  antique, 
étoient  à la  gauche  du  vcfiibiile:  le  lit  de  Junon 
étoit  à la  droite , ainft  que  le  bouclier  que  Ménélas 
prit  à Euphorbe,  lors  de  la  guerre  de  Troye:  ce 
bouclier  étoit  un  des  prèfens  que  l'on  avoit  con- 
facrés  à la  déclic.  La  fiatuc  de  Junon,  toute  en 
or  & en  ivoire,  ouvrage  de  Po'yclètc.  Eilc  étoir 
«l’une  grandeur  extraordinaire,  alfifc  fur  un  trône 
Se  à l’entrée  du  temple.  Sur  la  tète  de  la  déelfe 
«toit  une  couronne  où  l’ouvrier  avoit  repréfentè 
les  Heures  & les  Grâces.  Junon  tenoit  un  fcc  pire 
d’une  main , & une  grenade  de  l'autre.  On  avoit 
mis  un  coucou  au  • defïus  du  feeptre.  La  ftatue 
c’Hébé , aufii  d’or  & d’ivoire,  étoit  près  de  celle 
de  Junon.  Auprès  de  celle-ci , on  voyoit  une  co- 
lonne, fur  laquelle  on  avoir  placé  une  très-ancienne 
fiatuc.  de  Junon,  Oa  avoit  renfermé  dans  ce  tçm- 
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pie  un  autel  d’argent,  fur  lequel  on  tfveir  gravé 
en  bas-relief  les  noces  d’Hercnle  fie  d’Hébé.  Secon- 
dement, un  paon  d’or  fit  enrichi  de  pierres  pré- 
cieufes , qui  avoit  été  donné  par  l'empereur 
Adrien.  Et  enfin , une  couronne  d'or  & un  voile 
de  pourpre  : l’un  fit  l'autre  avoient  été  donnés  par 
Néron.  Sur  la  cime  de  la  montagne  où  ce  temple 
ctoit  bâti , on  voyoit  les  fondemens  8t  quelques 
relies  d’un  temple,  que  le  feu  avoit  épargnés. 

Le  monament  héroïque  élevé  à Perfée  , éroit 
fur  la  route  de  Mycènes  à Argos.  Paufanias  , 
Corint.  L.  a,  c.  17. 

MYCENl,  peuples  delà  Mauritanie  céfarienne, 
Ptolemie , L.  îr , c.  a , les  met  avec  les  Aj- 
cucnjii  Sc  les  Meccunt  , au  - dcITous  des  monts 
Ga'aphi. 

MYCHOPONTION  , nom  que  les  habitat»  de 
la  Bithy  nie  donnoient  à la  caverne  d’Achérufe , par 
oii  on  fuppofoit  qu’Hcrciilc  éroit  defeendn  aux 
enfers.  Ammien  Marcellin  , L.  XX ! I , p.  a; O. 

MYCHUS,  port  de  la  Phocide,  félon  Strabon  , 
L.  IX , p.  409  , & Etienne  le  géographe. 

MYC1  , peuples  d’Afie  , dit  Etienne  le  géo- 
graphe , faits  marquer  dans  quel  pays  ; car  le 
partage  d’Hècatée  qu'il  cite  adt  fi  court , que  l’on 
n’en  peur  rien  conclure  pour  leur  pofition.  Héro- 
dote , L.  vu , nomme  un  peuple  de  ce  nom,  qu’il 
place  dans  la  Perfie.  C’çii  apparemment  le  même- 
Ils  ne  dévoient  pas  être  éloignés  des  Outiens  & 
des  Sarattgéens. 

MYCON1US  , montagne  de  Sicile,  félon  Ap- 
pien  , Jt  btil.  civil.  L.  V , p.  719. 

MYCONUS,  ( Miccni) , île  de  l’Archipel,  Sc 
l’une  des  Cyclades  ; elle  étoit  au  nord  de  Naxc  , 
& tout  prés  au  nord  eft  de  Delos.  Strabon  dit 
que  les  My conîens  étoient  fujets  à devenir  chauves 
de  bonne  heure , & les  voyageurs  modernes  difent 
encore  la  même  choie.  Mais  Pline  exagère  lorfqu’il 
dit  que  les  enfans  y naifTcnt  fans  cheveux.  Cette 
ile  étoit  pauvre,  ce  qui  avoit  donné  à fes  habitans 
un  goût  d’économie  qu’ils  avoient,  porté  jufqu’à 
l’avarice. 

On  prètcndoii  qu’elle  avoit  reçu  fon  nom  de 
Myconos , fils  d’Enée , petit-fils  de  Caryflus  6c  de 
Rhio,  fille  de  Zircx. 

Il  y avoir  un  proverbe  grec,  ■xisJs  vm  fiiW 
Muruxtr.  Tout  eh  fous  la  feule  Mycone,  dont 
le  fens  figuré  étoit , faire  entrer  des  matières 
toutes  différentes  dans  un  feul  dilcours.  Mais  l’ori- 
gine du  proverbe  étoit  fabulcufe  : on  rapportoic 
que  les  derniers  geans  avoient  été  enterrés  dans 
Myconai,  comme  il  n’y  en  avoit  pas  eu  d’autres 
depuis,  on  s'étoit  accoutumé  à dire  qu’ils  y étoient 
tous. 

MYDION1À,  vilte  de  l’Etolie.  Polybe,  l.  a, 
e.  j , lui  donne  un  port. 

MYECPHOR1STES,  ttibuounûiuecn  Egypte. 
Hérodote , L.  11  , e.  ipC , dit  que  ce  nôme  étoit 
à l’oppofne  de  la  ville  de  Bubafiis. 

MlECPHORIS,  ville  tïEgypre,  dans  une  ile 
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ftruée  vis-à-vis  de  Bubojiis , 8c  capitale  du  nùrne 
Myscphoritcs. 

MïENUS,  montagne  de  l’Etolic.  Elle  te  nom- 
moit  auparavant  Alpbius , félon  le  témoignage  de 
Plutarque  , de  fluninib.  & monltb. 

MYES  , ville  de  l'Ionie , félon  Etienne  le  géo- 
graphe , qui  cite  Hécatée. 

MYEZA , ville  de  la  Macédoine , dans  l'Ema- 
thie,  félon  Ptolemée,  L.  ni,  c.  13.  Pline,  L iv  , 
c,  ly  , dit  Aliéna. 

MYGDONES,  peuples  d’Afte , au  voifinage  de 
la  Troade  & de  la  Phrygie.  Strabon , L.  ai/  , 
p.  364 , dit  qu’il  cil  difficile  de  marquer  les  bornes 
du  pays  qu’ils  occupoient. 

M.  d’Anville  les  place  s'étendant  fur  la  Myfic 
à l’oucfl , 8c  fur  la  Bithynie  à l’eft 

MYGDONIA  , province  de  l’Afic  , dans  la 
Méfopotamie.  Théodoret  dit  qu’elle  étoit  ainft 
nommée  d’un  fleuve  qu’on  appelloit  Mygdonïui  ; 
mais , félon  Pline,  L.  vi , c.  12,  ce  nom  lui  avoit 
été  donné  par  les  Mygdoniens  de  Macédoine , qui 
y avoient  apparemment  envoyé  une  colonie. 
Strabon,  L.  xvi,p.  747  > qui  dit  la  mcrr.c  chofe, 
nous  apprend  que  la  Mygdonie  s’étendoit  le  long 
de  l’Euphrate  , depuis  Zeugma  jufqu’à  Thop/otiu, 
& il  y renferme  Nifibil , qu’on  appellu  Antioehio 
Mygdema.  De  certe  façon  la  Mygdonie  de  Méfo- 
potamie comprenoit  la  patrie  occidentale  de  la 
Méfopotamie. 

MYGDONIA  , contrée  de  la  Macédoine  : elle 
avoit  au  nord  la  Pélagonie  ; à l’orient  la  Calcididc; 
au  midi  la  Péonie  ; & à l’occident  la  province 
à'Euritpuj.  Hérodote , Z.  y n , c.  123  ; Pline  , 
L.V , c.  32 , 8c  Ptolemée  , L.  ni , c.  13  , parlent 
de  cette  province.  ( loytç  l’article  Macedonia). 

MYGDONIUS,  eu  Saocoras,  rivière  de 
l’Afie,  dans  la  Méfopotamie  , félon  Ptolemée. 
Cette  rivière  étoit  formée  de  plufieurs  courans , 
8c  alloit  fe  perdre  dans  le  Chuboroj. 

Ptolemce  écrit  Soocorat  ; mais  cette  rivière  prit 
le  nom  de  Mygdoniue  fous  les  Sèleucidcs , félon 
les  oraifons  de  l’empereur  Julien  , oii  il  ell  dit 

Se  les  champs  voiftns  de  la  ville  de  A ’efibis  , 
ru  inondés  par  une  rivière  de  ce  nom. 
MYGDUS,  lieu  de  l’Afie  mineure.  Ammicn 
Marcellin , L.  xxvi , p.  34 7 , dit  que  ce  lieu  étoit 
fitué  fur  le  bord  du  fleuve  Songurim. 

MYG1S1,  ville  de  la  Carie,  félon  Etienne  le 
géographe , qui  cite  Hécatée , L.  m , geneolopior. 

MYLA,  fleuve  de  Sicile.llcouloit,  félon  Tite- 
Live , Liv.  xxir , ckop.  30  , entre  Syracufe  8c 
Leomium. 

MYLACES,  peuples  de  l’Epirc,  félon  Etienne 
le  géographe , qui  cite  Lycophron.  Ifacius  veut 
que  les  Myltcts  fuffent  voiftns  de  l’Illyrie. 

MYLÆ  , îles  au  vo'tfmage  de  l’ilc  de  Crète. 
Pline , L.  iv  , c.  ta,  efl  le  feul  des  anciens  qui 
en  faffe  mention. 

Mylæ  , ou  Myles , (A filtra,  ou  Mch^o), 
ville  de  la  Sicile  à l'outil.  Cette  petite  ville 
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efl  peu  connue  : ce  fut  près  d'elle  que  la  floue 
d'Augufle , fous  le  commandement  d’ Agrippa  , 
eut  un  avantage  fur  la  flotte  du  jeune  Pompée. 

Mylæ  , ville  de  U TheiTalie.Tite.Livc,  L.  42 , 
c.  j4  , du  qu’elle  étoit  extrêmement  forte  , 8c 
que  cette  force  en  rendoit  les  habitans  infolens. 
Elle  tut  cependant  prife  8c  abandonnée  au  pillage. 

MYLANTIA  , promontoire  de  Pile  de  Rhodes , 
dans  la  ville  de  Comme  , félon  Etienuc  le  géo- 
graphe. 

MYLAON  , petit  fleuve  de  PArcadic,  à l’oucft 
de  Mtgolopotis  ; il  cotiloii  du  lud-oucil  au  nord-efl, 
8c  fe  jettoit  dans  YAlpkc  . 

MYLASA,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Carie. 
Quelques  écrivains  écrivent  Mylojfj  ; c’eft  en  grec 
un  pluriel  neutre. 

La  pofition  de  cette  ville  n'étoir  pas  bien  connue 
avant  le  voyage  de  M.  le  comte  de  Choifeul-Gouf- 
fier  en  Grèce  8c  en  Afic.  Audi  la  pofition  que  lui 
donne  M.  d’Anvillc  a-t-elle  befoin  d’ètre  recti- 
fiée ( 1 ) ; ce  qui  doit  cependant  jullifier  un  habile 
homme  , c’ell  le  texte  de  Strabon  dans  lequel  on 
lit  ce  paffage  ,TZj?WstÇst  tè  putMç*  râ  x« névVur 
bcca.tta-r»  rua  Tout  xai  tout  it)r  tivroît  tTirsior. 
« La  mer  la  plus  proche  de  cette  ville  efl  celle  où 
» fe  trouve  Phy/eus  qui  lui  fert  de  port  ».  Or 
Pkyfcui , aujourd’hui  Mormoro,  étoit  fur  la  côte 
du  tud  : il  étoit  railbnnablc  que  M.  d’Anville  en 
approchât  aüfli  Myloffo.  De  plus,  des  marchands 
Ang'ois,  dont  le  récit  fe  trouve  dans  le  voyage 
de  Wclilcr,  avoient  dit  qu’il  y avoit  de  MyUjfa 
à l’ancien  l.ijfus  dix  à douze  heures  de  marche. 

Mais  enfin  , M.  le  comte  de  Choifaul-Gouffirr 
qui  a fait  ce  voyage  avec  une  grande  atiention , n'a 
trouvé  que  cinq  à fia  heures  de  marche  entre  loffus 
Si  MyJoJJj,  6c  en  a donné  la  j ufte  pofition  fur  fa 
carie  (a).  Mais  comment  Strabon  s’cll- il  mépris? 
Pbyfcui , quoique  plus  éloigné , étoit-il  en  effet 
le  port  de  My'.ojfa  r Je  ferois  porté  à le  croire  , 
quoique  je  nen  puifle  pas  donner  la  raifon.  Car 
enfin  les  intérêts  de  ces  villes  entre  elles  pouvoient 
être  tels  que  le  port  de  MyloJJo  ne  fut  pas  la 
ville  la  plus  proche.  Il  lui  relie  encore  d’avoir  dit 
que  la  ville  étoit  plus  prés  de  la  mer  où  fe  ttou- 
voit  Phyfcui.  Il  convient  donc  de  rapprocher  cette 
ville  du  golfe  Céramique , comme  l’a  fait  M.  le 
comte  de  Choifeul.  • 

L’origine  de  Myhfa  remontoit  à des  temps 
reculés  où  les  faits  font  incertains.  Scion  Etienne 
de  Byzance  , cette  ville  devoit  fa  fondation  à 
Mylalus,  fils  de  Chryfari.  Scion  Hérodote,  cette 


(1)  Non  pas  en  la  mettant  fort  loin  su  fini  de  Simm- 
meea , comme  on  le  voit  dans  une  carte  moderne  , qui 
ne  répond  guère  à l'annonce  que  l'on  a faite  de  la  col- 
lection dont  elle  fait  partie.  Ce  reproche  peut  s'étendre  à 
toutes  les  autres  cartes  qui  l’accompagnent. 

(2)  La  carte  inférée  dans  la  géographie  de  Ccltaiiu*. 
place  aufli  cette  ville  encore  plus  près  i'fojfui  que  de 
Pkyfeoi, 
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ville  étoit  moins  ancienne  quels  temple  de  Jupiter 
Carien  , bâti  dans  Tes  environs. 

11  paroit  que  Mylafa  fut  quelquefois  foumife  à 
des  rois.  MyUj « ftiivit  prdque  toujours  le  fort 
de  la  Carie.  Elle  fut  prtfc  par  MichriiUte  t & 
enfuite  par  Labicnus  qui  s'etoit  retiré  chez  les 
Panhes , & dont  le  père  avoir  été  lieutenant  de 
Célar.  Pendant  ce  fiége  , Hybrcas,  un  de  leurs 
concitoyens,  homme  de  beaucoup  de  vertu  & 
d’une  grande  éloquence,  les  cncouragooit  à la  dè- 
fenfc  la  plus  opiniâtre  : il  fut  forcé  de  fe  retirer  à 
Rhodes  \ à peine  le  vainqueur  fut-il  de  retour  dans 
fa  patrie,  qu’Hybreas  y revint  & y ramena  la 
liberté.  Car  après  avoir  affranchi  fa  ville  d’un 
joug  étranger,  il  fut  la  garantir  des  effets  de  l’am- 
binon  d’un  citoyen  , que  fes  richcites  & fe» 
vues  rendoient  fort  dangereux. 

Les  Romains  laillërenr  à Mylaffa  fa  liberté.  ; 
de  là  vicjit  que  Pline  dit  Mylafa  libéra.  Strabon 
nous  apprend  que  c’éteit  une  des  villes  les  plus 
magnifiques  de  l'antiquité,  & l’une  de  celles  où 
l’on  admiroit  le  plus  de  portiques  & de  monumens 
de  route  efpèce  : une  carrière  de  marbre  blanc  qui 
domine  la  ville  , fourni  Ifoit  abondamment  à la 
conftruAion  de  ces  nombreux  édifices. 

Les  Miléfiens  avoient  deux  temples  dédiés  à 
Jupiter , l’un  fitué  dans  la  ville,  à Jupiter  O/ogo  (i), 
l’autre  fitué  à Laprauda  , fur  la  route  qui  con- 
duifoit  à Alabanda  : il  étoit  confacré  à Jupiter 
Stratitu  ou  le  guerrier.  Il  étoit  fort  révéré  des  peu* 
pics  de  Carie , qui  venoient  de  très-loin  y adreiTer 
leurs  vœux:  on  avoit  conflruit  une  chauffée  qui 
conduifoit  de  MyLfa  à ce  temple  : elle  étoit 
nommée  voie  faerte , & avoir  de  long  60  (fades. 

Entre  les  temples  qui  décoroient  Mylaffa , il  y 
en  avoir  un  dédié  à Augufte  & à la  divinité  de 
Rome.  Il  avoir  échappé  aux  ravages  du  temps , & 
au  zèle  outré  des  premiers  chrétiens  ; Pocokc  l’avoit 
vu  entier.  On  l’a  détruit  depuis  pour  conflruirc  une 
mofquéc  avec  les  matériaux. 

11  refte  encore  dans  remplacement  de  MyLffa 
pluGcurs  monument , entre  lefquels  il  faut  fur-tout 
dirtinguer  un  tombeau. 

MYLÏÆ  , ou  Mylias.  Hérodote  & Pline  nom- 
ment ainfi  les  habitans  de  Mylias , contrée  qui 
faifoit  originairement  partie  de  la  grande  Phrygie , 
•mais  qui , dans  la  fuite,  fut  rangée  fous  la  Lycie. 

Ptolcmée  écrit  Mylias , 8t  y place  les*  villes  de 
Pédalas,  Nifa , Chôma  & Condica . 

MYLISI N,  peuples  de  la  Phrygie,  félon  Etienne 
le  géographe  , qui  cite  Hécatée. 

MYLOIS  , fleuve  de  l’Arcadie,  félon  Héfychiu», 
cité  par  Orrclius , tkefaur.  Ce  dernier  foupçonne 
que  ce  pourroit  être  le  Mylaon  ou  le  Molottus  t 
dont  parle  Paufanias,  L . vm  , c.  y 6. 


(i)  Paufanias  dit  que  c'ctoit  à Jupiter  Ogoa  ( L.  rsti , 
«.la). 
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MYLON , ville  d'Egypte.  Athénée  de  Etienna 
le  géographe  en  font  mention.  Elle  donnoit  le 
nom  au  nAme  Mylopolite . félon  Orrclius , thtfaur , 

MYLUS,  nom  d’une  île  où  Ariftote  , in  a dm. 
rand'u , dit  que  les  cavernes  que  l’on  creufc  dam 
la  terre,  fe  remplirent  derechef  par  le  moyen 
de  la  terre  qui  s'y  èlévc  d’cllc-mémc.  Au  lieu  de 
Myùit , quelques  manuferits  portent  (la 

Martinièrt  ). 

MYNÜONES  , ville  de  l'Afrique,  dans  U 
Libye . félon  Etienne  de  Byzance. 

MYtNDUS,  ou  Minüus,  (Mindes),  ville 
de  l'Aftc  mineure,  dans  la  Carie  , félon  Strabon  , 
Ptolemée  6c  Etienne  de  Byzance.  Pomponius 
Mêla  écrit  Mindus. 

Elle  étoit  fttuée  à l’extrémité  d'un  ifihme  un  peu 
au  nord-ouell  d'Halycamafle.  La  ville  étoit  petite  , 
& les  portes  fort  gratidcs , ce  qui  donna  lieu  à ce 
mot  de  Diogenes  le  Cynique  : a Mcndiens,  fermez 
» vos  portes , de  peur  que  la  ville  ne  forte  ». 
Aétius  , fils  d'Anthas  , natif  de  Trcezene , y avoit 
conduit  une  colonie. 

Myndus.  Etienne  de  Byzance  la  dirtingue  de 
la  précédente  par  le  furnom  de  vitiUt. 

Mïndus  , ile  delà  mer  Icarietute , félon  Pto- 
lemée , L.  v , e.  a. 

Myndus  , ville  de  l’Arcadie , félon  le  témoi- 
gnage de  Wmfemius  , dans  fes  remarques  fur 
Theocrite.  O'ttli  thtfaur. 

MYON  , ville  des  Locres,  dans  l’Epire.  Ceft 
Etienne  le  géographe  qui  en  parle  fur  le  témoi- 
gnage de  Thucydide,  Z.,  ni,  fui  fintm. 

MYONENSES,  peuple  dei'Epirc,  félon  Etien- 
ne le  géographe , qui  en  parle  fur  le  témoignage 
de  Thucydide,  L.  lit , fut  fintm.  Paufanias  con- 
noit  aufli  ce  peuple. 

MYON1A,  ville  de  Grèce,  chez  les  Locres 
Ozoliens.  Elle  étoit  fttuée  fur  une  montagne  fort 
élevée.  On  y voyoit  un  bois  facré,  & un  autel 
dédié  aux  dieux  Dcbonnairts.  On  leur  faifoit  des, 
facrifices  pendant  la  nuit.  Le  Pofidonium  étoit  un 
endroit  au-deflùs  de  la  ville.  Il  étoit  dédié  à 
Neptune  ; il  y avoit  un  temple  de  ce  Dieu  , mais 
fans  rtatues  , félon  Paufanias. 

MYONNESOS  , ville  de  l’Ionie.  Etienne  le 
géographe  la  place  entre  Ttïat  6c  Ltbtdut.  Strabon , 
L.  xiv  , p.  64)  , en  fait  une  péninfule,  6t  Tite- 
Live,  L.  xx xv n,  e.  27,  un  promontoire.  Ceâ 
une  ile  des  Teîens  , félon  Thucydide , L.  111  , 
p.  190.  Il  me  paroit  qu'elle  étoit  fur  la  cAte  au 
nord-ouert  de  Ltbtdus  , 6c  que  le  terrein  s'avançoit 
en  forme  de  prcfqu’ile. 

MYONNESOS,  ile  de  la  Theffalie.  Strabon, 
L.  ix , p.  4jj  , la  met  vis-à-vis  de  Lariffe. 

MYOSHORMOS  , port  d'Egypte.  Ptolemée , 
L.  iv , c.  /,  6c  Pline,  L.  ri , c.  aj,  le  mettent 
fur  la  mer  rouge.  Arrien , 1.  Ptripl.  p.  1 &■  n , 
dit  que  ce  port  étoit  un  des  plus  célèbres  de  cette 
mer.  Agatharchts , p.  94,  nous  apprend  que  ce 
port  fut  dans  la  fuite  appelé  le  portât  Vinus  ; 6c 
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5trsbon  , L.  xn  , nomme  cç  port  fouj  ce»  deux 
noms. 

MYPSÆl , peuples  de  la  Tlirace , félon  Hé- 
rodote. 

M Y R C I N U S , ville  de  la  Thrace , félon 
Etienne  de  Byzance. 

Hérodote  St  Thucydide  placent  cette  ville  fur 
le  bord  du  Strymon!  Appicn  la  met  au  voifi- 
nage  de  Phitippes  j ôc  Tzetzès  dit  qu’elle  étoit 
anciennement  nommée  Htdoru u, 

MYRE , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la  Lycie. 

MYRENORUM  CIVITASr  le  f.xiéme concile 
de  Conftantinople  fait  mention  de  cette  ville , St 
la  place  dans  la  Phrygie  falutaire. 

MYRGETÆ,  peuple  de  la  Scythie,  felctit 
Hécatéc , cité  par  Etienne  de  Byzance. 

MYR1ANDR1  , peuple  de  l’Afie  , dans  la 
Syrie  , fur  le  botd  du  fleuve  Amanus  , félon  Pom- 
ponitts  Mêla. 

MYRIANDRICUS  SINUS,  golfe  Myriandri- 
quo.  C’eft  le  même  que  le  finus  ljjiau  ; il  n’y  a 
de  différence  qu’en  formant  ce  fécond  nom,  on 
avoit  eu  égard  à la  ville  d 'Iffus  en  Cilicie , au 
lieu  que  le  premier  fe  rapportoit  à la  ville  de 
Myriandns , qui  étoit  en  Syrie , auffi  fur  le  même 
golfe. 

MYRIANDRUS  , ville  maritime  de  l’Afie  , 
dans  la  Syrie.  C'étoit  une  ville  de  commerce 
habitée  par  les  Phéniciens  , 8c  où  Cyrus  trouva 
beaucoup  de  vaifTeaux  marchands  â l’ancre. 

Xénias  d’Arcadie , St  Pafion  de  Mégare  , s’y 
embarquèrent  avec  ce  qu’ils  avoient  de  plus 
précieux  St  s’en  retournèrent. 

Cyrus  y féjourna  fept  jours. 

Elle  étoit  iituée  dans  la  partie  fud-efl  du  golfe 
Jfficus,  vers  lé  36'  degré  25  min.  de  lat.  au  fud 
wAUxandru. 

Xénophon  rapporte  que  cette  ville  avoit  été 
fondée  par  les  Phéniciens. 

MYRICÆ , ville  de  l’ile  de  Cypre.  Elle  étoit 
confacrèc  à Vénus. 

MYRICION,  oh  Therma,  ville  de  l’Afie, 
dans  la  Galatie  falutaire. 

MYRICUS,  ville  de  la  Troade.  Etienne  le 
géographe  qui  cite  Hécatée  , dit  que  cette  ville 
étoit  en  face  de  T cnedos  5c  de  Lcsbos. 

MYRINA , (.Palio  caflro),  ville  de  l’ile  de 
Lemnos.  Elle  étoit  dans  la  partie  feptcntrionalc 
de  nie , fur  la  pointe  nord  oticfl  ( 1 ) de  l’ile , 
au  40'  degré  de  latitude,  au  oueft-nord-oueft 
d ’Hcphœflij. 

Elle  fut  ainft  nommée,  dit  le  feholiaflç  d’Apol- 
lonius de  Rhodes  , d’apres  Myrine , femme  du 
■oi  Thoas,  fils  de  Créfhée.  On  la  nomme  aujour- 
d’hui , vieux  château , ou  Polio  caflro. 

MYRINA,  ville  de  la  Troade. Strabon,  L,  xn , 


(1)  M.  Larcher  dit;  dans  U partie  oucA-fud. 
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P ■ 373  » air  qu’elle  tiroir  fon  nom  d’une  Amazone 
appelée  Myriiu.  Tzetzés,  in  Lycophian.  fait  aufli 
meriion  de  ceue  ville. 

Myri.va,  ville  de  l’Æolide  Strabon,  l.xirr, 
P‘  éaa , lui  donne  un  part.  Pline  , L.  r , c.  yo  | 
dit  quelle  prenoit  le  nom  de  Sebaflopohs  ; & 
Pomponius  Mêla,  L.  t , c.  ,8,  qui  la  qualifie 
de  première  ville  de  l’Æolide  , ajoute  qu’elle  fut 
bâtie  par  Mytinus  , d’où  elle  prit  le  nom  de 
Myrtna. 

Mais  je  crois  que  c’étoit  la  même  ville , St  que 
Strabon  , en  étendant  au  nord  les  bornes  de 
1 Æolide  , rctrouvoit  celles  de  la  Troade  mt’i! 
avoit  étendues  au  midi.  ^ 

Mïrixa,  ville  de  111e  de  Crète.  Pline  L iv 
e.  ra  , la  place  dans  les  terres. 

r ,ilTRIrsA’  rille  dL  Thr,ce  ’ relon'  Ag*h'«  , 
cité  par  Ortelms,  tktjaur.  qul  remarque  qu'Aea- 

thias  écrit  Myrnna  , St  non  pas  A/y. lia  M 8 
MYRIOCEPHALUM  vL  de  l’Afie  mineu- 
re, félon  Nicctas.  OruBi  tktfaur. 

Ml  RIOPAYTUS , ville  épifcopale  fous  la 
métropdede  Céfarée  , félon  une  norice’anonymc 
publiée  par  Schelflrate:  elle  étoit  voifine  de  Cal- 

itpolis. 

MTRLEA  appelée  enfuite  Apamta  (Meda- 
rncli)  .ville  de  l’Afie  minoure  , dans  laBithynie. 
Cette  ville  étoit  fur  la  cûte  méridiona’e  du  Sinus 
Ç'anuj,  au  fud  St  allez  près  de  Scylaee.  Ou 
difoit  quelle  tenoit  fon  nom  d’une  Am,. 

fa,  {«“Patrice.  Une  origine  plus  croyable  , 
c cft  qu  elle  étoit  une  colonie  de  la  ville  de  Co- 
lophon  Myrlta  étoit  floriffante,  St  fe  gouver- 
noi.  far  fes  propres  loix  St  fes  magiflra*.  Mais 
Philippe  , roi  de  Macédoine  & père  de  Perfce 
la  pr.t  & la  remit  au  pouvoir  de  Prufias,  roi  de’ 
Bithynte.  Ce  prince  la  fit  rebâtir  à cqo  pas  ver. 
le  nord-oueft,  & lut  donna  le  nom  d’ApLéc  fa 
femme.  Elle  pafTa  dans  la  fuite  avec  toute  la  Bi- 
rhynie  au  pouvoir  des  Romains. 

Cette  ville  reçut  une  colonie  romaine  • & 
Ion  voir  par  les  monument , que  ce  fut  fous  le 
règne  d Aitguflc.  Pline  dit  que  cette  «olonie  fe 
gouvernoir  par  fes  propres  magillrars  , St  étoi. 
indépendante  du  gouvernement  de  la  province 
Quant  au  nom  de  concorda  qui  (e  fi,  (u\  fe, 
darlles  entre  les  mots  Colonia  Ma , concorda  Api. 
mca  .1  fit,  „0l1,é  pour  indiquer  Pheurcufe  cou- 
corde  qui  regnon  dans  l’empire  romain  fur  le  gou- 
vernement d Augurte,  qui  établifloit  cette  colonie 

Lorfque  la  Bithyme  eut  été  diviféc  en  deux 
provinces,  Apaméc  appartint  à la  fécondé  • elle 
eut  des  évêques.  Elle  porte  à préfen.  le  nom  de* 
Mtdaniah  i c elt  le  port  de  Bouiie. 

MYRMECES  SCOPULI  , écueil  qne  Plioe 
place  vers  le  golfe  de  l’Ionie. 

MYRMECION  ville  de  la  Chcrfonnéfe  Tan- 
rique,  fur  le  bord  du  Bofphore  Cimmérien  , fe|0o 
Strabon  .Pline  Mêla  , &c.  ScyU*  la  r^ct  ™ 
nombre  des  villes  grecques  dans  U Chcrfocnèfc-. 
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Elle  devoir  être  fmtée  près  & au  nerd  de  Pof- 
fbj'Ut:  maison  n’en  trouve  point  de  veftiges. 

MYRMENA  , ville  habitée  par  des  Antropo- 
plur.es , félon  Nicéphore  , qui  dit  que  l’apôtre 
S.  Matthieu  convertit  le  prince  de  cette  ville  à 
la  foi  chrétienne.  Ortélius , thtfaur.  lotipconnc 
que  Myrmtna  pouvoir  être  dans  l'Ethiopie. 

MYRMEX,  ile  d’Afrique,  fur  la  côte  de  la 
Cyrénaïque,  félon  Ptolemée,  L.  jv  , c.  4,  qui 
la  place  auprès  de  l'ile  Laça  ou  de  Vénus. 

MYRMEX  Scopulus , rocher  ou  écueil  que  l’on 
trouve  entre  l'ile  de  Sciathos  & la  Magnèfie.  Ce 
fut  fur  ce  rocher  qnc  trois  vaifleaux  des  Pcrfes 
érigèrent  une  colonne  de  pierres , afin  , du  moins 
on  le  foupçonne  , que  le  refte  de  la  flotte  de 
Xerxés  put  appercevoir  plus  sûrement  cet  écueil. 

MYRMYDON  , ville  du  Péloponncfe , dans 
l'Acliaïe.  C’ert  Abdias  le  Babylonien  qui  en  fait 
mention  dans  la  vie  de  S.  André.  Oncüi  thtfaur. 

MYRMIDONES  , (les  Myrmidons).  Ce  mot 
formé  du  grec  Muf/crï , fornms , avoir  été  donné 
par  dérifion  aux  habitans  de  Pnthic , parce  qu’ils 
étoient  une  colonie  venue  de  l'ile  d'Egine  , dont 
les  premiers  habitans  avoient,  difoit  on,  habité 
fous  terre.  Mais  ce  nom  , éloigné  de  fon  premier 
fens , cft  employé  par  Homère , pour  defigner  un 
peuple  vaillant  que  commandoit  Achille. 

MYRMISSUS,  ville  de  la  Lycie,  Etienne  le 
géographe  la  met  au  voiflnage  de  Lampfacus. 

MYRON  , fleuve  de  la  Lycie , près  de  la  ville 
de  Myre , félon  Etienne  le  géographe.  Il  y a 
grande  apparence  que  c’cfl  le  même  que  Lymira 
OU  Lymirus. 

MYRONOS,  ou  MvRONts.ile  dit  golfe 
Arabique  , félon  Ptolemée,  L.  iv  , c.  S , fie 
Etienne  le  géographe. 

MYROPOLIS,  ou  Myroeole,  ville  de 
Grèce,  près  des  Thcrmopyles,  vis-à-vis  d’Hc- 
raclée.  Procope  dit:  «Quand  on  va  d’illyrie  en 
» Grèce , on  rencontre  deux  montagnes  qui , en 
» s’approchant,  forment  un  port  fort  étroit.  11 
» en  fort  une  fontaine  qui  produit  un  petit  ruif- 
» fou  ; mais  lorfquc  la  pluie  tombe  en  abon- 
» dar.ee , il  s'y  forme  un  torrent  qui  roule  avec 
>1  impétuofité  à travers  les  montagnes.  Les  Bât- 
ir bâtes  pouvoient  entrer  par  cet  endroit  clans  les 
„ Thcrmopyles , & enfuitc  dans  la  Grèce.  11  avoit 
» autrefois  etc  fortifié  du  côté  de  la  ville  d'Héra- 
n cléc  , & de  l’autre  par  celle  de  Myropolc  qui 
0 en  cft  proche  ; mais  comme  le  rems  avoir  ruiné- 
„ les  fortifications  de  ccs  deux  vjlles,  Juflinien 
» les  répara  , & éleva  un  mur  très-fol  de  , au 
u moyen  duquel  il  joignit  les  extrémités  des  mon- 
n tagttes , & en  boucha  l’entrée  ». 

Ii  femble  que  puifque  les  fortifications  étoient 
tombées  en  ruines  au  temps  de  Juflimen , il  falloir 
que  la  ville  fût  ancienne;  ccpend  nt  on  ne  con- 
noit  pas  cette  ville  dans  l’antiquité,  ni  par  aucune 
Vitre  autorité  que  celle  de  Procope, 
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1 MYRRHAN ville  de  l'Afie , dans  la  Méfop*^ 
tamie.  Elle  étoit  fituce  fur  la  rive  orientale  de 
I l'Euphrate  , vers  le  54'  degré  40  minutes  de 
latitude. 

MYRRH1NIUS  , grec  Kvtfmîct  , bourgade 
de  1 Atiique.de  la  tribu  Pandionide:  elle  avoit  pris 
fon  nom  de  la  grande  quantité  de  myrte  qui 
croifloit  dans  fou  territoire  ; cet  arbre  étant 
nommé  en  grec  hlopTot.  On  y honorait  Cé- 
tés  Anifidort , Jupiter  , Ctcfius  , Minerve  , Ti- 
throné,  Proferpinc  l'ancienne  ou  lfis,  & les  Eu- 
ménides. Diane  Coünls  y avoic  une  ftatuc.  Co- 
Icnus  qui  avoit  bâti  un  temple  à cette  deefle, 
& duquel  lui  venoit  ce  furnom , avoit  régné  à 
Athènes  avant  Cécrops , au  rapport  des  Myrrhi- 
mifiens.  Pauf.  in  A uic à , c.  31. 

MYRSINUS  , ville  ou  bourgade  de  la  Grèce  ,’ 
itansl’Elide  , félon  Homère.  Je  trouve  aufii  ce  nom 
dans  Etienne  de  By  rance  ; mais  comme  il  cite  les 
propres  paroles  d'Homère  , cela  ne  peut  faire 
qu’une  même  autorité.  Je  croirais  bien  volontiers 
que  c’eft  la  meme  ville  que  Strabon  nomme  Myr- 
usntium , Si  que  M.  d’Anvillc  a placée  fur  la  côte 
au  nord-cft  de  Cyllène  , & au  nord  oueft  d’Elis , 
dans  le  Péloponnéfc. 

MYRSIN1TIS  VALUS,  vallée  longue,  pro- 
fonde S*  couverte  d’arbres,  félon  Synefius , tpifl. 
lia.  Ortélius  juge  qu’elle  pourrait  élit  en  Afrique , 
aux  environs  de  la  Cyrénaïque. 

MYRTETA  , bains  chauds  en  Italie  , félon 
Ortélius,  thefaur,  qui  cire  Celfus.  Ils  étoient  au 
voifinage  de  la  ville  de  Baies , 6c  riraient  leur 
nom  d’un  bois  de  myrtes  qui  étoit  autour  de  la 
ville , 8t  qui  contrihuoit  à rendre  ccs  bains  fi 
délicieux  , qu’on  n’y  alloit  pas  moins  pour  les 
plaifir  que  pour  la  guérifon  des  maladies.  Horace  , 
cpijl.  if , v.  y , fait  mention  de  ccs  bains  dans  le 
premier  livre  de  fes  épitres. 

MYRTILIS , ( Mertola  ) , ville  de  l’Hifpanie ,' 
dans  la  Lufitanie.  Elle  étoit  aufit  appelée  Julit 
Myrtilis. 

Pumponius  Mêla  la  place  dans  le  Cornu  s. 

My  •tilis , étoit  fituée  far  la  droite  tle  V Anai  ; 
au  fud-cft  tle  Pax  Julio. 

MYRTION  , montagne  du  Pélnponnèfe.  Pau- 
fanias,  L.  ir , c.  37,  dit  qu’elle  étoit  aux  con- 
fins des  Epidaariens,  6c  que  de  fon  temps  on  la 
nommnit  Tiihton. 

Myrtion.  ville  de  la  Thrace , félon  Orté- 
lius , ihifhur,  qui  cite  Démofthéne  , in  Corona. 

MYRTONIUM , lieu  fortifié  dans  la  Thrace; 
C’eft  St  idas  qui  en  fait  mention  d’après  Détnof-, 
théne. 

MYRTOS.  ile  delà  mer  Ægée,  au  côté  occidental 
de  la  pointe  la  plus  méridionale  de  l’ile  Eubée. 
Pline  , L.iv , c.  u , dit  quelle  donnoit  fon  nom  à 

la 


Digitized  by  Google 


M Y S 

1*  partie  de  la  mer  Ægée , qu’on  appeloit  Myr- 
soum  mare. 

MYRTUNTIUM,  ville  de  Triphylie,  Hans  la 
partie  feptentrionaic , au  nord-oucll  de  Buprafium. 

Elle  étoit  près  du  bord  de  la  mer , 8t  avoir , 
félon  Srrabon , pris  fon  nom  de  Myrfmus. 

MYRTUNTIUM  MARE,  mer  ou  lac  de 
Grèce  , entre  la  côte  de  l’Acarnanie  à l'orient , 
& Hic  Leucade  à l'occident  , félon  Srrabon  , 
L.  x , p.  4fç.  Apparemment  que  la  mer,  fort 
reflerrée  , omit  l'apparence  d’un  grand  lac.  Ccd 

Cturquoi  Strabon  la  nomme  Aiuroïiirlté.*,  une  mer 
c , nommée  MupTemot.... 

MYRTUSSA , montagne  de  la  Libye , félon 
Etienne  le  géographe.  Ortélius , thefaur.  dit  que 
Callimaque  la  met  dans  la  Cyrénaïque , 8c  qu’A- 
potlonius  en  fait  un  promontoire  qu'il  nomme 
Myrtofium. 

MYRTUUM  MARE  ( re  MvpTetsr  Tthoryot ) , 
ou  mer  Mytienne  ; les  Grecs  donnoient  ce  nom 
à la  mer  qui  baignoit  le  promontoire  de  Scyllcum, 
fituc  au  fud-eft  de  l'Argolidc. 

Ils  croyoient  qu’elle  tenoit  ce  nom  d’un  certain 
Myrtile , fils  de  Mercure  St  écuyer  d’Enomaüs , 
lequel  avoit  été  jeté  dans  la  mer  par  Pelops.  Les 
habitant  de  l"le  d’Eubée  prétendaient  que  ce  nom 
venoir  d'une  femme  nommée  Myrte.  Je  n'infifiepas 
fur  le  peu  de  croyance  que  l'on  doit  à de  pareilles 
étymologies. 

MlfSECROS  , fleuve  «de  l’Arabie  heureufe. 
Pline  , L.  vi , c.  aS , le  met  dans  la  partie  méri- 
dionale de  cetre  province. 

MYSIA  , contrée  de  l'Afie  mineure , au  nord- 
oued.  Il  y avoit  deux  Myftes  , félon  Strabon  , 
la  petite  « la  grande.  La  grande  Myfic  étoit  vers 
le  Caicus , elle  s’étoit  même  étendue  au  fud  de 
ce  fleuve  ; mais  les  Æoliens , étant  arrivés  fur  la 
côte,  s’y  établirent  8t  rclTerrèrcnt  les  bornes  de 
la  Myfie  méridionale. 

La  petite  Myfic  éroit  plus  au  nord,  & fc  trou- 
voit  voifme  de  la  Bithynie.  Elle  s’étendoit  le  long 
des  côtes  de  l’Hellefpont  &c  de  la  Propomide. 

M.  d'Anville  n’a  pas  indiqué  celte  aivifton  des 
deux  Myfics.  On  voir  qu'elle  comprenoir  au  nord- 
oucil  U T roade,  St  à l'eft  l' Ahrettena.  Sur  1a  côte  , 
au  nord,  étoient  les  Doliones , St  une  partie  des 
Mygdones. 

tes  principales  montagnes  croient  Vida,  occu- 
pant prefque  toute  la  Troade,  St  le  Ptdafus,  dans 
la  partie  méridionale. 

Les  principaux  fleuves  ctoient  le  Granicus  , 
VÆfooius.,,,,  le  Tarfius , qui  Te  jetoienr  au  nord 

dans  la  Propomide YEvenus  ot  le  Caicus , qui 

fe  iettoient,  à Poueft  , dans  le  Sinus  ELlùcus, 

Les  principales  villes  étoient Ilium  , Lamp- 

fucus , C\ycus , au  nord AlcxanJr'u  Trous 

Tkèbe , AJramittium , Elaa  Sc  Pcrgamus  à l’oueA. 
Géographie  ancienne.  Tome  II, 
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La  Myfie  , filon  Ptoltmie. 

Ptolemée  indique  les  villes  fuivantes  , fur  l'Hel- 
lefpont.dans  la  Myfie  mineure, ou  petite  Myfie, 


Seepfis. 

Hieragerme. 


Teoas. 

Ilium. 


Dans  l'intérieur  de  1a  grande  Phrygie: 

Daguta.  AlyMa. 

Apollonia  ad  Phyndaeum.  Prapentjfue. 

TrajarwpoUs.  Pergamus. 

Les  principaux  peuples  étoient  : 

Au  nord  , les  Olympini.  , 

A l'oue/1 , les  Tramenothyritee , auxquels  appaxte- 
noit  Trajortopolis. 

Au  fud  , les  Peniademiu r. 

Au  centre , les  MyfomaceJones. 

Mysia,  petite  contrée  du  Pcksponnèfe,  il  y 
avoit , félon  Patifanias , L.  il , c.  18  , dans  cette 
contrée  un  temple  dédié  il  Cérès  Myfienne.  Ce 
nom  de  Myfie  lui  venoit  d’un  certain  Myfius , 
que  les  habitait;  d'Argos  difoient  avoir  étc  hôte 
de  Cérès. 

Mysia,  ville  de  la  Troade.  Strabon  , L.  xtit, 
p.  61  f , la  place  au  voifinage  <ï  A iramvttium. 

Mysia,  ville  de  la  Parthie,  félon  Ptoiemée 
L.  va , chap.  y , qui  la  place  entre  P arbora  St 
Charax. 

Mysia  Abrettena  ; on  dnnnoit  ce  nom  il  une 
partie  de  la  Myfie,  félon  Jjtrabon  , Liv.  x 11  , 
p.  pi  s , qui  dit  que  la  Myfie  Abrettène  èioit 
arroféc  par  le  fleuve  Rhindacus.  Elle  étoit  i l’eft. 

Mysia  Combüsta,  ou  Mysia  Catacecau- 
m«  se.  Strabon  , L.  x m , p.  626 , donne  ce  nom 
à une  petite  contrée  de  la  Myfie. 

Mysia  Hlleespontia  , nom  que  Ptolemée ; 
L.  iv , c.  a , donne  i la  petite  Myfie  , parce 
qu’elle  eft  fituée  fur  1’Hellefpont. 

Mysia  Morena,  nom  que  Strabon,  L.  xu  , 
p.  174,  donne  il  une  partie  de  la  Myfie.  Elle  occu- 
poit  la  partie  du  fud-cïl , pays  montagneux  où  fc 
trouvoient  les  fources  du  Caîcus. 

MysIa  Olympeka  , nom  que  l’on  donne  à la 
petite  Myfie  , qui  fut  ainft  appelée  à caufe  du 
mont  Olympe  qui  s'y  trouvoit.  Elle  étoit  fituée 
fur  la  Propomide , & s'étendoit  aflei  avant  dans 
les  terres. 

Mysia  , contrée  8c  ville , félon  Etienne  le  géo- 
graphe , qui  n'en  donne  pas  une  plus  gfaude  expli- 
cation. 

Fff 
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MYSIANUM  STAGNUM , eu  Myîiahvs  La- 
eus , lac  de  la  Scythie  Européenne , félon  Or- 
tclius  , thefaur.  qui  cite  Jornanaés. 

MYSIÉNS.  On  doit  entendre  par  ce  mot  les 
babitans  de  la  Myfie. 

Selon  Hérodote , les  Myfiens  defeendoient  des 
Lydiens  ; d'ailleurs  ils  avoient  beaucoup  de  rap- 
port avec  les  Phrygiens. 

MYSIUS,  fleuve  de  l'Æolidc , félon  Strabon  , 
X.  XIII,  p.  d>j,qui  dit  qu’il  avoir  fa  foi  rce  au 
mont  Temnus,  & qu'il  fe  jetoit  dans  le  Catcus. 

MYSOMACEDONES , peuples  d’ACic  dans  ta 
Myfie,  félon  PI  ne  , L.  v , c.  ip,  Ptolemée,  X.  r, 
c.  a,  les  met  dans  la  grande  Phrygie.  C’étoicnt  des 
Macédoniens  mêlés  avec  les  Mylicns. 

MYSOCARAS,  port  d’Afrique,  dans  la  Mau- 
litanie  Tingitane.  Il  ôioit , félon  Ptolemée , X.  iy , 
1. 1 , au-dcuus  du  port  d'Hercult, 

MYSOTMOLITÆ , peuples  de  la  Lydie,  félon 
Pline  , L.  j,  c.  ap  ; quelques  manuferits  lifent  My- 
Jotimoïut  , 6c  d'autres  Mtfottmoliuc.  (La  Mmi- 
aièrt  ). 

MYSTIA  , ville  d’Italie , dans  la  grande  Grèce, 
félon  Pline , L.  j , i.  10,  Pomponius  Mêla , L.  u , 
c.  4,  écrit  Mïjlu.  Etienne  le  géographe  la  donne 
aux  Samniies. 

MYSTUS,  îles  fur  la  côte  de  l'Ætolie’,  félon 
Pline,  X.  IV  , e.  ra. 

MYTHOPOLIS  , lieu  où  les  fontaines  ont 
quelque  cliofe  de  commun  avec  le  Nil,  â ce  que 
dit  Antigonus , in  mirabiltt.  Ariftote , in  aimirandis  , 
qui  fait  aurti  mention  de  ce  lieu , le  place  au  voifi- 
nage  du  marais  Afeanius , à cent  vingt  rtades  de 
dus. 

MYTICUM  HELLf  SPONT1S.  Sophronius  fait 
mention  de  ce  lieu,  dans  le  pèlerinage  de  S.  Pierre 
& de  S.  Paul.  Oritlii  thtfaur. 

MYT1ENSIS , flège  ôpifcopal  dans  la  Lycao- 
nie , félon  le  premier  concile  de  Conflaminople. 
La  notice  de  Léon-le  Sage  écrit  MyJlhij  , & lui 
donne  le  foixantc-douiième  rang  parmi  les  lièges 
indépendant. 

MYT1STRATUM,  ville  de  l’Acarnanie , félon 
Etienne  le  géographe. 

MYT1LENE,  f Cüflro)  , ville  de  Pile  de  Lef- 
bos , elle  étoit  fituèc  au  milieu  de  la  partie  nord  eft 
«le  Hic,  au  nord-nord  cft  du  promontoire  Malca, 
vers  le  39*  degré  15  minutes  de  latitude. 

Strabon  dit  que  la  ville  de  Myiilène  avoit  deux 
ports  ; U méridional , qui  pouvait  offrir  un  afyle 
affûté  à 50  petus  bâtiment  ; le  feprentrional , grand 
& profond,  étoit  couvert  par  un  môle.  Devant 
ces  deux  po/ts- étoit  une  petite  île  fur  laquelle  étoit 
bitte  une  pattic  de  la  ville.  Longus  dit  de  même 
que  My  tilene  cil  une  belle  8c  grande  ville , coupée 
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ar  des  euripes  où  coule  la  mer,  fie  orné*  de 
eaux  ponts  de  marbre  poli. 

Calhcratidas,  commandant  des  Lacédémonien* 
lors  de  1a  guerre  du  Péloponnèle,  s’avança  avec 
toute  fa  flotte  pour  attaquer  Mytilène  , tandis  que 
les  troupes  pelammcr.t  armées , alloicnt  par  terre, 
invertir  cette  place.  Conon  part  trop  tard  pour 
fecourir  Méihymne , rencontra  1a  flotte  viâorieufe 
prés  des  îles  Htcatonr.iji.  Malgré  tous  les  moyens 
qu'il  employa  pour  l’atraquer  avec  avantage , it 
perdit  trente  vaiflcaux  dans  un  premier  combat  , 
fit  fut  forcé  de  fe  retirer  dans  le  port  de  Mytilène  , 
où  il  lit  la  défenfe  ta  plus  opiniâtre.  Après  avoir 
perdu  la  plus  grande  partie  de  fes  foldats , il  le 
réfugia  dans  le  fond  du  port  : alors  le  général  Lacé- 
démonien débarqua  fes  troupes  & commença  le 
flège  de  la  ville.  Les  Athéniens  équipèrent  une 
nouvelle  flotte , qui  fit  voile  vers  Myiiléne.  Cal- 
licratidas,  général  Lacédémonien,  laiffa  une  par- 
tie de  fes  galères  pour  continuer  le  fiége,  8t  fottit 
au-devant  des  Athéniens.  Il  les  rencontra  aux  îles 
Arginufes , il  les  atraqua  malgré  leur  fupériorité  : 
il  fut  rué  dans  le  combat,  fon  efeadre  fut  détruite 
fit  Mytilène  délivrée.  Selon  Diodore  de  Sicile  , 
X.  xi  11,  cela  fe  parta  vers  la  fécondé  année  de 
la  93*  olympiade , ou  407  ans  avant  J.  C. 

La  ville  de  Mytilène  fut  très  - puiffinte  & 
très-peuplée.  Les  lettres  y étoit  en  honneur,  8c 
Horace  (X.  1 , OJ.  7)  , la  met  au  rang  des  ville* 
les  plus  célèbres  de  la  Grèce.  C’étoit  la  patrie 
du  poète  Alcée,  fie  de  Sapleus,  de  Pittacus , 
d’Elchincs. 

Il  y avoit  tous  les  ans  dans  ccitc  ville  des  com- 
bats , où  les  poètes  difputoiem  le  prix  de  la  poche 
en  récitant  leurs  ouvrages.  La  philofophie  8c  l’élo- 
quence y étoient  également  cultivées.  Epictire  y 
enfeigna  publiquement  à l’âge  de  3 1 ans  ; 8c  Arif- 
tote y demeura  ce  même  nombre  d’années.  Lorf- 
u’il  fouit  de  cette  ville,  ce  fur  pour  fe  charger 
c l’éducation  d'Alexandre. 

A’.  B.  Cartro  a été  bâtie  fur  les  ruines  de 
Mytilène  : mais  l’ancien  nom  de  la  ville  a donné 
lieu  au  nom  moderne  de  l’ile  que  l’on  nomme 
Mittlin, 

MYTISTRATUM, ville  d’Afrique , aux  envie, 
rons  de  Carthage. 

Mytistratum  , ville  de  la  Sicire,  félon  les 
interprètes  de  Polybe  , L.  1 , c.  24.  Le  texte  grec 
porte  Muwjlratum.  Diodore  de  Sicile  , in  tclog- 
p.  876,  écrit  Mujbaun,  8c  Etienne  le  géographe 
Ut  Amcflratos, 

MYUS , ou  M Y ontz  , ville  de  ta  Carie.  Elle 
avoit  un  excellent  port  de  mer  fur  le  golfe  qui 
étoit  à l’embouchure  du  Méandre,  mais  que  ce 
fleuve  a tellement  comblé , que  cette  ville  feroit 
aâtieilcment  à environ  trois  lieues  de  la  mer. 

Myui  étoit  fituée  au  nord-eû  deMilct,  St  au- 
iud-cjff  de  Paine» 
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Cette  ville  étoit  fur  la  gauche  du  Méandre, 
h louante  fades  au-deflus  de  Milet.  Les  Grecs 
s’emparèrent  de  Myas  à leur  arrivée  en  Ionie  , 
& elle  fuivit  le  fort  de  leurs  autres  colonies.  Arta- 
Xcrxés  Langutaum  la  donna  à Tbèmiftoclc  pour 
l’entretien  de  fa  table , torique  l'entrée  du  golfe 
de  Lumus  fut  obfauée , les  eaux  , croupifan  t dans 
U lac,  engendrèrent  une  û grande  quantité  d'in- 
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feô« , que  les  habits  ns  l’abandonnèrent  & fe  reti- 
rèrent à Milet,  Paufanias  parle  d'un  temple  de 
Bacchus  en  marbre,  qui  cxtiloit  de  fon  teins  à 
Myus, 

MIXÆ  MAXIMIANOPOLIS , ville  épifeo- 
pale  de  Thrace , dans  la  province  de  Rhodope. 
Lnnepius , Ion  évêque , alhlla  au  concile  d’Ephéfe  , 
tenu  l'an  431, 
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NaAGRAMMA  , ville  d’Afic,  f.ir  le  Gange, 
fitlon  l’tolemêc  , Z.  ru,  c.  i,qui  la  met  entre 

Eu  Juta  Si  Csntigura. 

NAAGRAMVIUM , Ptolemée,  Z.  ru,  c.  4, 
dit  qu'cite  émit  U métropole  de  l'ile  de  Tapro- 
banc  : il  la  place  dans  les  terres  entre  Anurogram- 
muai  Si  Adifamum. 

NAAI  OL  , ou  Kahalol,  ou  Nachaeai  , 
ville  de  la  tribu  de  Zabulon.  Elle  fut  cédée  au* 
Lévites,  & donnée  à la  famille  de  Merari. 

N A AM  A,  ville  de  la  Palelline , dans  la  tribu 
de  Juda , félon  le  livre  de  Jofué , ch.  tj. 

NAAMATH , ville  de  la  Judée,  dans  la  terre 
de  Hus  , qui  laifoir  partie  de  la  demi  tribu  de 
Manafti,  au-delà  du  Jourdain, 

Elle  étoit  limée  au  feptemtion  de  Tbéman  r. 
& elle  étoit  la  patrie  de  Sophar , l'un  des  trois 
amis  de  Job. 

NAARAN  , appelée  autrement  ÎS’oran  , 
ville  delà  tribu  d'Ephraïm,  du  côté  de  l’orient. 
J.  parai.  7,  a 8. 

NAARATHA  , ville  fur  la  frontière  de  la 
tribu  d'Ephraïm.  Eufébe  met  une  ville  Naarath 
à cinq  milles  de  Jéricho.  C’c fl  apparemment  la  ■ 
même  dont  parle  Jofcphe,  & doit  il  dit  que 
l'on  conduifoit  les  eaux  pour  arrofer  les  palmiers 
de  Jéricho. 

NAARDA  , ville  de  Syrie,  fur  l’Euphrate  , 
félon  Etienne  le  géographe.  Proleméc , L.  v , 
e.  18,  ht  place  dans  la  Méfopotamie , entre  Ta- 
ridata  & Stpphara. 

NAARMALCHA  , c’eft  • à - dire  le  fleuve  des 
rois,  nom  d'une  foffe  creufiic  par  les  ordres  de 
Trajan  , & enfuite  par  ceux  de  Sévère  , pour 
joindre  l'Euphrate  avec  le  Tigre,  félon  Ammien 
Marcellin  , Z.  14  , & Dion  , in  vit.  Trajani, 

NAARSAPH ARUM,  ville  de  l’Arabie,  feton 
la  notice  des  dignités  de  l'empire  romain , fcS.  3 , 
OÙ  on  lit , alu  Jetunêa  miliarenjis  Naarfuphuri. 

NAAS  , ville  de  la  ttibu  de  Juda.  Elle  fut 
peuplée  par  Thcinna.  I.  parai.  4,  12. 

NAASSON , ou  Naasov,  ville  de  la  Palcftine , 
dans  la  Galilée , au  fud  d 7e. 

NAUABURUM,  ville  de  ta  Mauritanie  céfa- 
rienfe  . félon  Ptolcmée , Z.  IV  ,c.  a,  qui  la  place 
entre  Zoatha  & Vitaca. 

NABADES,  p uple  de  l’Afrique , dans  la  Mau- 
ritanie céfarienfe,  félon  Pline, 

NABAGATH,  lieu  muré  de  l’Afic  , dans  la 
Mcfopotatpie  , fur  le  bord  de  l'Euphrate  , prés 
tTEphaliga,  an  nord-oueft  de  Circt/ium,  Si  immé- 
diatement au-dcflùs  de  l'embouchure  du  fleuve 
Chaboras.  C’eft  dans  ce  lieu  que  Ici  armées  tra- 
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verfoient  l’Euphrate  , pour  entrer  dans  le  pays 
romain  en  Méfopotamie. 

NABALIA  , ou  N a va  lia  , petite  rivière  dont 
parle  Tacite,  & que  l'on  croit  cire  la  même  que 
i'Ilfel  aftucl.  Ce  fut  fur  fes  bords  que  Civilis  , 
chaflè  de  l'ile  des  Bataves  par  Céréalis , Si  retiré 
chez  les  Germains,  eut  une  entrevue  avec  Drufus. 

NABALLO  , fortereffe  des  Arabes  dans  la 
Palcftine.  Les  Ifraêlites  en  firent  la  conquête. 
Jofcph  , ont il)  L.  XIV , c.  2. 

NABANNÆ,  peuple  d'Alic,  dans  la  Sérique, 
félon  Ptolcmée,  L.  ri , c.  16,  qui  les  dit  plus 
orientaux  que  les  Annibi.  Ammien  Marcellin  , 
L.  xxtn  , p.  Î77  , au  lien  de  tiabannx , dit  Ra- 
bannit;  Si  c’eft  ainft  qu'écrivent  les  interprètes  de 
Ptolemée , de  forte  que  Rubanna  & Sabunnt t font 
le  même  peuple. 

NABARA  , village  de  la  Batanée  , fuivam  Eu- 
fébe , in  S'cbra. 

NABARIS  . ville  de  l'Arie,  fuivant  le  té- 
moignage de  *Ptolemée , L.  vi , c.  <7.  Scs  inter- 
prètes lifcnt  Némar'u. 

NABASI , peuples  de  la  Mauritanie  céfarienfe, 
fur  le  mont  tùnnaba , félon  Ptolemée , L.  îr » 
e.  a.  Scs  interprètes  croient  qu’il  faut  lire  Enabafu 

NABATA,  lieu  de  la  Palcftine,  entre  Cararra 
au  fud  & Ltgio  au  nord-eft , au  pied  des  mon- 
tagnes. 

NABATHÆA  PHTRA  , ville  de  l’Arabie  , 
félon  Str.ibon,  qui  la  place  entre  le  golfe  arabique 
St  la  Babylonie.  C’eft  la  ville  de  Petrq,  dont  Pto- 
lemée , L.  v , c.  6 , fait  mention  dans  l’Arabie 
pétrée. 

N ABATHÆI , lu  Nabathèins,  ou  l,s  Naba- 
théniens  , peuples  de  l’Arabie  heureufe. 

NABATHRÆ  , peuples  de  la  libye  intérieure. 
Ptolcmée  , L.  ir , c.  S,  les  place  immédiatement 
après  les  Nanosbcs,  & les  ctend  jufqu'au  mont 
Amaltus. 

NABDÆ1  , peuples  différens  des  Ncbathxi, 
Eusèbe,  9.  prxpar.  dit  que  David  les  dompta. 

NABIAN1,  peuples  de  la  Sarmatic  afiatique  , 
félon  Strabon,  L.  u,  p.  pofi.  Il  les  place  fur  le 
Palus-Méotide.  Il  ajoute  qu'ils  vivent  errans  , & 
qu'ils  font  voifins  des  Anrfcs. 

NAB1US,  fleuve  de  l'Ef^nc  Tarragonnoife  , 
félon  Ptolcmée,  L.u , c.  d , qui  plate  Subît  fiu~ 
minis  ojlia,  entre  Mtturi  fiurtîuiis  ojtia , Si  Navale - 
vionis  fhtminis  ojlia. 

NABLA,  ville  de  la  Sarmatie  afiatique.  Pto- 
lemée , Z.  r , c.  9 , la  place  auprès  du  fleuve 
Corax.  Scs  interprètes  lifcnt  A ’aana , au  lieu  de. 
Nabla. 

NABO,  ou  Nebo,  ville  de  la  uibu  de  Ruben 
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Comme  elle  étoit  au  voillnaje  du  paye  de  Moab  , 
les  Moabites  s’en  rendirent  maîtres  ; & du  temps  de 
Jcrcinie  elle  étoit  à eux.  Jcr.4,8,  i.num.  32,  jS. 

NABO,  ou  Nebo  , ville  de  la  tribu  de  Jcicia. 
C’eft  apparemment  le  village  de  Nabau  , à huit 
milles  d’Hébron , vers  le  midi , & qui  ctoit  dèiért 
du  temps  d’Eusébe  & de  S.  Jérome,/.  Efdras, 
1 1 , ay  , to , 41  & * . £/a''*  7 . 33- 

Nabo  , ou  NtBO,  montagne  au  delà  du  Jour- 
dain. C’eft  là  que  Moïfc  mourut.  Dent.  32,  4g. 

NABOTH  , ville  bâtie  par  lesenfans  de  Ruben. 
La  verfion  C.haldécnne  lit  Ntbo,  num.  32 , 38. 

NABRUM,  fleuve  d’Afic,  dans  la  Gédrofie. 
Pline  , L.  6,c.  33,  dit  qu’il  eft  navigable. 

NACADUMA  , ville  de  l’ile  de  Taprobane. 
Ptolemée,  /..  »'//,  c.  4,1a  place  dans  les  terres 
auprès  de  Utifpada. 

N ACC  AR  ARUM,  ancien  nom  d’un  marais,  dans 
l’HifpanieTarragonnoife , félon  Ortélius.  Avientts, 
ara  marie,  v.  49a  , en  fait  mention  dans  ces  vers  : 

Palus  per  ilia  Naccararum  cxtcnfttur  : 

Hoc  norr.cn  ijli  nam  paluJi  mos  dédit , 

Stagnicpu  medioparva  furgit  irifula , 

Ferax  Olp/i , 6 • hinc  Mir.cn  a J}ji  facta. 

NACHABA,  ville  de  l’Arabie  déferte.  Ptolc- 
«nce  , L.  v , c.  tg,  la  place  dans  le  voi finage  de 
la  Méfopoiamie , entre  Arumita  8c  Dumatka  ; 
au  lieu  de  A 'achats.  Les  interprètes  lifent  Banacha. 

NACHOR  , ville  de  la  Méfopotamie  , fuivant 
les  Septante,  8c  de  Syrie  , auprès  de  l’Euphrate, 
fuivant  le  Cbaldéen  11  en  eft  parlé  dans  la  Ccnéfe , 
c.  34  , v.  U).  (La  Martiniirc  ), 

NAC1S,  village  de  l’Etluopie,’  que  Ptolemée, 
L.  iv  , c.  7,  place  fur  le  bord  occidental  du  Nil, 
entre  Mort  8c  Tathis. 

N AC LES  , ville  de  la  Phénicie,  auprès  d’Hé- 
liouolis,  félon  Ortélius,  tkrfaur.  qui  cite  Suidas. 

NACMUS11  , peuples  de  la  Mauritanie  céfa- 
rienfe.  Ptolemée,  L.  tv , e.  a,  les  place  derrière 
le  mont  Dtttdtis  , avec  les  Tolota  8c  les  F la  in , 
jufqu’aux  montagnes  Garaphcs. 

NACOLEIA  , ville  de  la  grande  Phrygie  , 
félon  Ptoletnce,  L.  r,c.  a,  ScStrabon,  L.xii. 
Etienne  le  géographe  8c  Ammian  écrivent  A'.i - 
ctlia.  Suidas  dit  Nacoltum  8c  NacoUia  , mettant  ce 
dernier  mot  au  pluriel. 

NACONA,  ville  de  la  Sicile,  félon  Etienne 
le  géographe  qui  cite  Philiflus. 

NACONENSIS  COLONIA.  Onuphre,  »*  M- 
piano , fait  mention  de  cette  colonie , 8c  la  met 
dans  la  Syrie. 

NACRASA  , ( Bok-Hair)  , ville  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  la  Lydie , félon  Ptolemée , qui  la 
fait  de  vingt  minutes  plus  orientale  que  Thyatire. 

Cetue  ville  étoit  à trois  lieues  de  Thyatire  , fur 
le  chemin  de  Pcrgamc,  fclon  une  inicription  citée 
par  Chishull. 

NACR1A  ou  Nucria  , ville  de  la  Tyrfinie, 
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félon  Etienne  le  géographe  8c  Suidas.  Il  fe  pour- 
roit  que  ce  feroit  Nuctria.  Ortelii  thefaur. 

NACTÆ,  peuple  aux  environs  du  Pont-Eu- 
xin  , félon  Ortélius , qui  cite  Orphée  , in  Ar- 
gon.nl. 

NACUENS1I,  peuples  de  la  Mauritanie  Céfa- 
ricrfis.  Pline,  L.  îv , c.  a,  les  met  au  pied  des 
monts  Garaphcs.  Les  Interprètes  au  lien  de  Aj- 
cucrjü  , écrivent  Acutttpi, 

NADAGARA  ,c«Naragara  (CaJfrJdUr), 
ancienne  ville  d’Afrique  , qui  ctoit  liluée  près 
d’une  rivière,  vers  S’crt  de  The  v cite . 

Polybe  dit  que  Scipion  campa  prés  de  cette 
ville  , parce  qu  il  y trouva  de  l’eau.  On  y trouve 
quelques  relies  d’un  aqueduc , 8c  d’autres  vefllgcs 
d’une  ville  ancienne. 

NADDAUER  , grande  ville  de  l’Ethiopie  , 
félon  Ortélius  , qui  cite  Abdias  le  Babylonien  , 
in  fini  Mathaû  apo/l.  8c  Fortunar,  de  partu  virgi. 
nis . 8*  de  mena  vitcc  gaudiis. 

NÆPAPHA . village  de  Galilée.  Jofeph  , in 
vit  J fuà  t dit  qu’il  le  fît  fortifier. 

NÆSOPOLIS,  place  que  fit  fortifier  Tempc- 
rettr  Juftinicn , 8t  dont  Procope  parle,  L.  rv. 

NAESSON,  ville  épifcopale  aux  fronttetes  de 
la  Perle,  félon  Métapbrafte  dans  la.  vie  de  faine 
Acepftme. 

NÆV1A  SILVA,  On  appelloit  ainfi  une  forêt 
à quatre  milles  de  Rome  ; la  mailon  d’un  certain 
Natvius,  bâtie  dans  ce  quartier,  lui  avoir  donné 
ce  nom.  Varron  , L.  iv.de  1,1,  fait  mention 
de  Air  via  Silva  tk  de  Navia  porta.  Scxti  Porr.p . 
Fcfli , dt  verb.  figrif.  L.  XI 1. 

NAGAB1DA,  ville  de  l’ile  de  Taprobane,  fur 
la  côte  appeliée  Liras  magnum.  Ptolemée , L.  ru  , 
c.  4 , la  place  entre  Spatant  pottus  8c  Panti/inus. 

NAGADEBA  , Ptolemée  , L.  vu , e.  4 , 
nomme  ainfi  une  des  treize  cens  foixante  8c  dix- 
huit  lies  qu’on  difoit  être  devant  l’ile  de  Taprobane. 

NAGÀÜ1BI , peuples  de  111e  de  Taprobane. 
Ptolemée,  L ru , c.  4,  les  mot  avec  les  /tnu- 
rogrammi,  dans  la  partie  la  plus  fcptentrionale 
de  l’ilc  , fous  les  Calibi  8c  les  Muduua. 

NAGARA  , ou  Nysa  , ville  de  l’Inde , en- 
doçà  du  Gange,  vers  la  jonétion  du  Cophes  & du. 
Chocs , & au  31'  degré  30  minutes  de  latitude. 

Elle  eft  nommée  A ’yja  dans  l’hiftoire  d’Ale- 
xandre , où  l’on  a)Outc  qu’elle  devoir  fa  fonda- 
tion à Dlonyftus  ou  Bacchus,  dans  fon  expédi- 
tion de  l’Inde. 

Naqara  , ville  métropole  , dans  l’Arabie 
beureufe,  félon  Ptolemée,  L.  vi,  c.  top. 

NAGARGAR1TANUS , liège  cpifcopal  d’A- 
frique , dans  la  province  proconfulaire.  Piflorinus, 
fon  évêque  , fouferivit  au  concile  de  Carthage 
tenu  l’an  313. 

NAGARURIS  , au  Naxarura  , félon  le» 
divers  exemplaires  de  Ptolemée,  L.  vu,c.  1,  ville 
des  Indes,  cn-dcçà  du  Gange  , entre  le  fleuve 
Bynda  8c  PfcuJaJlcmus  , au  nord  d 'Hippocura*. 
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Cette  ville  étoit  dans  le»  terre»,  & par  Consé- 
quent peu  connue  de»  étranger». 

NAGDEMÆl,  le»  Nagdétnéens,  peuple  de 
l'Afie  mineure,  dan»  la  Lydie,  aux  environs  de 
Thyatire.  11  en  cil  parlé  dan»  une  infeription  rap- 
portée par  M.  de  Peyflonnel  , qui  penfe  que 
c'étoient  le»  habitan»  d un  village  aux  environs  de 
cette  ville. 

L’infcription  porte  que  ce  peuple  8c  les  Arè- 
néens  honorèrent  d'une  ftatue  le  puiflant  Phima- 
cus  Stcphanophore , pour  ie»  avoir  vengés , & 
avoir  mis  en  règle  ics  affaires  de  leurs  villages. 

NAGERI,  peuples  de  111e  de  Taprobane.  Hto- 
lemée,  L.  vu,  c.  4,  les  met  dans  la  partie  la 
plus  méridionale  de  111e.  Au  lieu  de  Nagcri  : Ces 
interprètes  lifent  Nanigeri. 

N AGI  A , ville  de  l’Arabie  heureufe , dans  le 
pays  des  Gébanites,  félon  Pline  , L.  vi , c.  28  , 
qui  ajoute  que  cette  ville  étoit  très-grande. 

NAGIDOS,  ville  fituée  entre  la  Pamphflie  Sc 
b Cilicie , félon  Etienne  le  Géographe  , & Stra- 
bon,  L xiv. 

NAG1DUSA  , île  fur  la  côte  de  la  Cilicie,  eux 
environs  de  Nagidos , félon  Etienne  le  géographe. 

NAGNATA,  ville  de  l’Hibernie,  Selon  Pto- 
lemée  , L.  11 , c.  1 , qui  la  place  fur  la  côte  occi- 
dentale, & ajoute  que  c’étoit  une  ville  considé- 
rable. 

NAGNÀTÆ  , peuples  de  l’Hibernie,  fur  la 
cô;e  occidentale.  Ptolcméc , L.  il , c.  1 , les  met 

fous  les  Erdini. 

NAHALIEL  , campement  des  Ifraélitcs  dans 
le  défert.  De  Mathana  ils  allèrent  à Nahaliel,  & 
de  Nahaniel  a Bamoth. 

NAHAR  SARES,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Ba- 
bylorie.  Elle  étoit  fituée  Sur  le  bord  d'un  petit 
lac  , à l’occident  8c  prés  de  l’Euphrate , 8c  environ 
par  les  3**  degré  30  minutes  de  latitude. 

NAHARRA  , lieu  de  l’Afie  , fur  la  rive  droite 
dn  bras  du  Tigre , qui  fort  du  lac  Thofpites , & 
un  peu  au-deffus  de  l'endroit  où  ce  bras  ie  joint  à 
celui  qui  vient  du  nord-oueft. 

Cette  ville  étoit  vers  le  37"  degré  de  latitudes 

NAHARUALI  , peuples  de  U Germanie. 
Tacite  , de  morib.  Gtrmtnor.  fait  entendre  qu’ils 
babitoiem  avec  d’autres  peuples , entre  la  Ouatre 
& la  Viilule.  11  ajoute  qu’ils  avoient  un  bois 
facré  ; que  le  prêtre  étoit  vêtu  en  femme  , 8c 
que  la  divinité  qu'on  y adoroit , s’anpclloit  Aid. 
Elle  avoit  quelque  rapport  avec  CaStor  8c  Pollux. 
C’étoit  deux  jeunes  nommes  que  Ton  croyoit 
frères.  Il  n’y  avoit  pourtant  aucune  Slatue  , ni 
aucune  image  étrangère. 

NAIA , fontaine  dans  la  Laconie  , aux  environs 
de  Tcuthrone , félon  Paufanias  , in  Laconka , 

L.  111,',  C.  2f. 

NAIBOTH,  où  Naioth,  ou  Nabad,  comme 
écrivent  les  Septante  , lipu  de  la  PaleSline  . auprès 
de  Ramaiha  , où  David  fe  retira  pour  éviter  la 
violence  de  Saul,  qui  cltetchoit  à ie  faire  mourir. 
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Samuel  , avec  les  enfens  des  prophète» , demeu- 
roit  i Naioth , prés  rie  Ramaiha.  fc’étoit  11  que  fe 
tenoit  le  collège  des  prophètes.  Naioth  fignifit 
maifon  de  doftrine.  L.  Reg.  c.  iÿ , v,  2j. 

NAID , c cd  la  terre  où  habita  Cai'n  après  fou 

£éché  : elle  étoit  vers  la  région  orientale  d Eden. 

e Paraphrafte  Chaldéen  lit  Nad , pour  Naïd, 
GcnéSe,  c.  4 , v.  1 6. 

NAIM,  ville  de  la  PaleAine,  qui  étoit  Située  as 
pied  du  mont  Hermon  , à l'orient  de  la  demi-tribu 
de  Manaffé , au-delà  du  Joumain. 

Eulébc  dit  que  cette  ville  étoit  Située  au  envi- 
rons d'Endor  8c  de  Scythopolis. 

NAIN,  ville,  bourg,  ou  village  de  lldumée,' 
félon  Jofcph , de  Relia , L.r , t.  7.  Simon , fil»  de 
Giora,  entoura  ce  lieu  de  murailles.  Hegefippus, 
I~tr,c.  ai,  appelle  cet  endroit  Niacu  Mttrus  j mais 
il  faut  lire  Naiacis  Murus. 

NAJOT,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  d’E- 
phraïm. 

Il  «SI  dit , au  premier  livre  des  rois , que  c’eSl  oit 
Samuel  8c  David  fe  retirèrent  pour  fuir  la  colère 
de  Saul. 

NAIS,  village  du  pays  de  Samaric , dans  le  grand 
champ , félon  Jofeph  , Am.  ao , y.  ' 

NAISUM  6-  INGIDUNUM  ; ce  font  deux 
villes  de  l’Illy  rie , félon  Marcellinus  Cornés  ; il  die 
qu’elles  furent  enlevées  aux  Huns. 

NA1THUM  , ou  Naitrus  , ville  d’Egypte; 
félon  la  notice  des  dignités  de  l’empire , Je(l.  18, 
qui  la  met  dans  la  province  Augujlamnigue.  On  y 
lit , Cohors  prima  fagutariomm  Neuthu. 

NALPOTES , lieu  dans  l’Afrique  propre , felotl 
l'itinéraire  d'Arttoniu.  Il  étoit  fur  ta  route  d' Nippon 
à Uiujue , entre  le  lieu  nommé  AJ  Dianam , St  la 
ville  de  Tabraca , à quarante  mille  pas  d 'AJ  Dia- 
nam , & à vingt-quatte  mille  pas  de  Tah’aea. 

NAMADUS  ( Nerbedak ) , fleuve  de  l’Inde,  felotl 
Ptolcméc.  Il  prenoit  fa  fource  au-deffus  du  paya 
de»  Mandiadini , vers  le  24*  degré  de  latitude  ; 6c 
courant  à peu  pré»  au  ouefl-fud-ouefl , il  arrofoif 
la  ville  de  Barygaça , 8c  allait  fe  perdre  fur  la  côte 
notd-ell  du  golfe  Barygageims , au  (ùd  de  Barygaço, 
ver»  le  ai*  degré  1 J mtn.  de  lat. 

Ce  fleuve  cil  nommé  Limnmis  dan»  le  périple  de 
la  mer  Erythrée. 

NAMMANTIA,  ville  de  la  Valérie,  fur  le 
Danube,  félon  le  livre  des  notices  de  l’empire. 
On  y lit , ftd  j7  , équités  Dalmaix  ad  Nammsntia. 

NANÆUS,  fleuve  de  l’ile d’Albion.  Ptoleméedit, 
L.  a,  t.  I , Nomei fiuminis  ojlia  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  111e.  Au  lieu  de  Nanxus , les  inter- 
prètes lifent  NabsUU. 

NANAGUNA,  rivière  de  l’Inde,  felen  Pto» 
lemèe.  Sur  la  carte  de  M.  d’Anville , elle  eSl 
marquée  fe  rendre  dans  la  mer  à quelque  dis- 
tance au  midi  de  Calüena  , fur  la  côte  de  Dachir 
nabsdes. 

NANDE , ville  de  la  Médie.  Ptolemée , L.  rr, 
c,  1 , la  met  dans  les  terres , entre  G abris  & Zqrca 
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NANDIA  NULLUS , ou  Nantianulum  , lien 
d'Afic  , aux  confins  delà  Galatic&  de  la  Cappa- 
doce , entre  Archétaïde  , colonie , & Salima , à 
vingt-cinq  mille  pas  de  la  première,  8c  à vingt- 
quatre  mille  de  la  fécondé  , félon  Antonin  , dans 
Ion  itinéraire, 

NANDUBANDAGAR,  ville  de  l’Inde,  en- 
deçà  do  Gange,  félon  Piolemée , L.  rn,c.i,  qui 
la  place  dans  la  Sandrabaùde. 

NANGOLOGÆ,  peuples  de  l’Inde,  au-delà 
du  Gange  , félon  Profemce , L.  i , e.  a , qui  les 
place  après  les  Pabafee , jufqucs  fur  le  Méandre. 

NANIGERIS , île  fur  la  côte  de  l’Inde.  Ptole- 
mée,  L.  7,  c.  i,  la  met  en-deçà  du  golfe  Colchi- 
que , & la  place  plus  près  de  ce  golfe. 

NANNETES,  ou  plutôt  Namnetes,  peuples 
de  1a  Gaule  Celtique,  félon  Jules-Céfar , L.  III , 
c.  f.  Prcfque  tous  les  autres  écrivains  difent  Nam- 
ntiti , au  lieu  de  Nannetes.  Strabon , L.iv,  les  met 
lqs  premiers  dans  l’Armorique , aux  frontières  de 
l’Aquitaine.  Pline , L.  IV  , e.  tS , dit  : VUri  penin- 
fulam  Nannetes.  Ce  font  les  Ndmntttt  de  Piolemée, 
L.  il , c.  8 , 8c  leur  ville  s’appeloit  Cond'tvicnum. 

NANNIGI , NANNAGI,  ou  DannaGI  , nation 
de  l’Afrique  intérieure , félon  Pline , L.  v , c,  f. 
Elle  fut  fubjuguée  par  Cornélius  Balbus. 

NANOSBES , peuples  de  la  Libye  intérieure. 
Piolemée  , L.  iv,  c.  6 , les  place  entre  les  Gon- 
gatex  & les  Nabathree. 

NANTUATES , peuples  compris  entre  ceux 
de  la  Gaule  : ils  habiroient  la  partie  du  Valais  , qui 
touche  au  lac  Léman,  ou  de  Genève. 

NAPÆ  , peuples  de  la  Scythie  , félon  Diodore 
de  Sicile,  L.  u,  c.43:  ce  font  les  Napxi  de  Pline, 
L.  vt , c.  y. 

NAPÆI , peuple  de  l’Epire , félon  Etienne  le 
géographe. 

NAPARIS  (le Proava ) , fleuve  de  la  Scythie, 
& l'un  des  cinq,  qui , félon  le  témoignage  d’Héro- 
dote, L.  îv,  c.  48 , fe  jette  dans  riftcr.  Il  couloir 
entre  VArj'us  fit  1 Ordcjfus.  C’cfl  aujourd'hui , félon 
Md’Anvdle,  le  Proava . 

NAPATA,1  ville  de  l’Ethiopie,  au  fud  de  l’E- 
gypte , fur  le  NU , à l’endroit  où  ce  fleuve  , en  fe 
recourbant , fb  rapproche  le  plus  de  la  mer  Ronge  ; 
félon  Ptolemée  , il  étoit  fur  le  ao*  dcg.  de  lat. 

NAPE,  ou  Napæ,  ville  de  Losbos , félon 
Etienne  le  géographe , qui  cite  Hcllanicus. 

NAPEGUS,  petite  ville  ou  gros  village  de 
1 Arabie  heureuf*:  il  étoit  dans  le  pays  des  Elclates, 
félon  Ptolemée  ,L.n,  e.  7. 

NAPHILUS,  rivière  de  l’Arcadie,  félon  Paufa- 
nias , L.  vin,  c.  j8.  C'dl  une  des  cinq  rivières  qui 
U;  jettent  dans  le  fleuve  Atphée. 

N APIS,  village  de  la  Scythie , félon  Etienne 
le  géographe. 

NAP1TIA,  ville  de  la  Calabre,  dans  le  pays  I 
ocs  Bruîicns. 

NAPU,  fleuve  de  l’Afiç  mineure  qui  fc  perdoii 
zu  gplfe  Cormiüii  > daus  le  fiofpbure  de  Thrace. 
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NAPUCA  , ville  de  la  Dacic , entre  celles  à' VU 
piar.um  8c  Pattuijft , félon  Ptolemée. 

NAR  ( le  Nera  ) , petit  fleuve  d'Italie  qui  pre- 
noit  fa  fource  au  mont  Tifctlus , entre  le  P'uenuu 
au  nord , 6c  le  pays  des  Sabins'  au  fud , couloir  par 
le  fud-oueft  , où  il  paroir  confiant  qu’il  fervoit  de 
bornes  au  pays  des  Sabins , recevoir  le  FcUttus , 
entre  Inter  apma  fie  Narnia , puis  fe  jeroit  dans  le 
Tibre  à Hortanum.  Sur  la  carre  de  M.  d'Anville  , 
les  bornes  de  la  Sabine  font  à quelque  diftancc 
à l'eft  de  ce  fleuve.  Mais  d’après  le  témoignage 
des  anciens , Nutjla  , Interamna  , Narnia  6c  Horta- 
num  , ayant  été  des  villes  Sabines,  on  ne  peut  s’em- 
pêcher de  rcconnoitrc  ce  fleuve  pour  avoir  été  les 
véritables  bornes  de  ce  pays.  R faut  que  M.  d’An- 
ville  , qui  travailloit  bien  tout  ce  qu’il  faifoir,  ail 
eholfi  pour  fa  divifton  , une  époque  hifloriquc  où 
ces  villes  aient  été  détachées  des  Sabins.  Quant» 
moi , je  penfe  qu’il  faut  rapporter  U divifton  aux 
temps  qui  caraâérifent  davantage  les  nations  : puis- 
que ces  villes  avoiem  été  aux  Sabins , pourquoi 
ne  les  leur  pas  donner  fur  la  carte  î 

NARABO,  fleuve  de  la  Pannonie  inférieure, 
félon  Ptolemée,  L.u,  e.  16,  L’itinéraire  d'Att- 
tonin  écrit  Arrabona,  & le  met  fur  la  route  de 
Taurunum  dans  les  Gaules,  entre  le  lieu  nommé 
Ad  Mures  , & un  autre  lieu  nommé  Ad  Statuas  , 
à quinte  milles  de  l’un  & de  l’autre , dans  la 
première  Pannonie , en  aUant  de  la  Valérie  vers 
la  Norique. 

NARACCATENSIS , ftège  épifcopal  d’Afri- 
que, dans  la  Numidie.  La  notice  épifcopale  d’A- 
frique nomme  Fortunaùon , fon  évêque. 

NARAGGARRITANUS  , ftège  épifcopal  d’A- 
frique , dans  la  province  proconfulaire. 

NARBAS  , rivière  aux  environs  de  la  Perfide. 
Cédrènc  en  fait  mention  dans  fon  hifloire  de  la 
uerre  d’Héraclins , contre  Cofroés , 6c  dans  fon 
ifloire  mifcellanéc. 

NARBASES.On  prend  dans  Iftdorece  nom  pour 
celui  d'un  peuple  de  l’Htlpanie.  (la  Marüntbre), 

NARBATH  A , ville  de  la  Judée , dans  la  demi- 
tribu  de  Manaffé , en-deçà  du  Jourdain. 

Elle  étoit  le  chef-lieu  du  canton  nommé  Nar- 
bathint , félon  Jofcph  de  Bell  Jud.  L.  u,t.  14 , qui 
la  place  à foi  Xante  ftades  de  Céfarée  dePalefline. 

NARBATHENE,  canton  delà  Judée,  dans  I» 
demi-tribu  de  Manafle , en-deçà  du  Jourdain , félon 
Jofcph  , de  Bill.  Jud . L . 11 , c.  14 . 

Btarbatha  étoit  le  chef-lieu  de  ce  canton. 

Jofcph  dit  que  ce  canton  étoit  voifin  de  Coffrée 
de  Palcfline. 

NARB1S,  ville  de  l'Illyrie,  félon  Etienne  de 

Byfancc. 

NARBO  MARTIUS  {Narbonne  ) , ville  de  la 
Gaule , à peu  dcdiflancc  du  bord  de  la  mer. 

NARBON , ou  Narso  Mautius  , fleuve  de  !» 
Gaule  félon  Polvbe , L.  m , c.  37 , qui  le  donne 
pour  la  borne  de  la  plus  grande  partie  clc  l’Europe, 
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& le  place  auprès  de  Marfcille  & des  bouches  du 
Rhône. 

NARBONA,  ville  de  l'illyrte,  dans  la  Dal- 
matie , félon  Ptolemée,  qui  dit  que  c’ctoit  une 
colonie  romaine , & qu’elle  étoit  fituèc  dans  les 
terres. 

NARBONENSIS  G ALU  A , nu  Provincia 
Roman  a : divifion  de  la  Gaule.  ( t'oyez  l’articic 
Gallia). 

NARCASUS,  nation  de  la  Carie,  félon  Etienne 
le  géographe  , qui  cite  Apollodore. 

N A RC  ES , ou  Narce,  ville  de  la  Numidie. 
Appien  d'Alexandrie , dt  Ptll.  Pim.  pag.  14 , dit 
qu’Annibal  furprit  .cette  ville. 

NARC1SS1  FONS.  Paufanias,  L.  ix,  c.  3,, 
dit  qu'aux  confins  dcsTcfpiens  , il  y a un  village 
nommé  Hc.hn.uor,  ; que  dans  ce  village  on  trouve 
une  fontaine  appelée  Naràjji  Font , & que  l’on 
ptétendoir  que  c’èioit  dans  cette  fontaine  que 
Nareifie  fe  regarda  , 8c  que,  frappé  d'admiration  , 
il  devint  amoureux  de  fa  propre  perfonne. 
Ovide,  Mil  L.  m , a décrit  egalement  cette 
fontaine. 

NARD1N1UM,  ville  de  l’Efpagne  Tarragon- 
noife.  Ptolemée,  L.  U , t.  6,  la  donne  aux 
Sztini. 

NARDUS,  ville  de  l'Inde  , au-delà  du  Gange, 
& dans  le  voifmagedece  fleuve.  Ptolemée,  L.  VII , 

C.  a , la  place  proche  de  RhanJamarcotu. 

N AREÆ , peuple  de  l'Inde , félon  Pline  ,L.vi, 

Ç,  20. 

NARENS1I,  peuples  de  la  Dalmatie,  félon 
Pline,  L.  111,0.22. 

NARENS1S,  frege  épifcopal  de  l’Afrique , dans 
la  Byzacéne.  Janvier , fon  évêque , fut  prêtent  à la 
contércnce  de  Carthage.  La  notice  épifcopale  d’A- 
frique . n.  11,  indique  Pi8.  Nannfu  entre  les  évéques 
de  la  11  vrac  è ne  ; & Antonin  place  A /ara  lur  la  route 
A' A f une  à Thcnz , entre  Suf  iuU  & Madarfuma  , 
à quinze  milles  de  la  première  , & à vingt-cinq 
milles  de  la  dernière. 

NARES,  lieu  de  lltalte  , dans  1a  Lucanie. 

NARETI , peuple  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Ptolemée,  L.n,  c.  7. 

NARGARA.ou  Nadagara  .ville  del’Afrique 
propre.  Scipion  8c  Annibal  y curent  une  confé- 
rence , félon  Tite-Livc  , L.  xxx  , c.  ap. 

NARGUR,  ville  de  l’Inde,  en-deçà  du  Gange. 
Ptolemée,  L.  ru,  e.  »,  la  place  la  dernière  dans 
les  terres  au  pays  des  Sonttna.  Quelques  inter- 
prètes lifent  Mogur  pour  Nargur. 

NAR1ANDUS,  ville  de  la  Carie,  félon  Pline, 

^ NARISCI,  ou  Narisques,  peuples  de  la  Ger- 
manie , félon  Tacite , Ccrm.  c.  43  ; ils  font  nommés 
ytrijli  par  Ptolemée  , L.  Il , c.  11  ; & Dion , 
ï.  IX xi , les  appelle  Nanflz. 

NAJUTl.  peuples  de  l Arabie  heureufe,  félon  i 
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Ptolemée,  L.  vi , e.  7,  qui  les  place  fur  le  golfe 
Pcrfiquc. 

NARMALIS,  ville  de  la  Piftdie , félon  Etienne 
le  géographe. 

NAilNIA , ville  d'Italie  fur  le  Nar.  11  paroitroir 
par  la  carte  de  M.d’Anvtlle,  que  cette  ville  ap- 
partenoit  à l'Ombrie.  Je  n'ai  pu  déméler  à quelle 
époque  il  rapporte  fa  divifion  de  cette  partie  de 
l'Italie.  Mais  comme  le  Nar,  depuis  Nurfia  jul"- 
qu’à  Horunum,  paroit  avoir  appartenu  auxSabins, 
on  ne  peut  guere  douter  que  Narnia  ne  leur  ait 
également  appartenu.  Cefl  aufli  le  fendaient  du 
favanr  abbé  Chaupy. 

N A RO,  ville  & rivière  de  la  Dalmatie. 

NARRAGA  , fleuve  aux  environs  de  la  Baby- 
lonie , félon  Pline,  L.  VI,  c.  16.  Narraga  vient 
du  Chaldéen  Naarraga , qui  (ignitâe  flumm  fcijjum, 
fleuve  coupé.  C’efi  le  canal  ou  la  branche  la  plus 
occidentale  de  l’Euphrate;  8c  ce  canal  a été  creufé 
de  main  d'homme.  Ptolemée , L.  v , e.  20 , l’ap- 
pelle MaarJ'ares;  8i  Âmmicn  Marcellin,  L. xxnt , 
p.  ifu , le  nomme  Mar/ias. 

Narraga  , canal  de  t'Afic,  dans  la  Méfopo- 
tamie.  Il  communiquoit  du  Tigre  à l’Euphrate , 
vers  le  3 5'  degré  30  min.  dclat. 

Pline  parle  de  ce  canal;  8c  il  paroit,  par  ce 
qu’il  ajoute  , qu’il  communiquoit  fon  nom  à une 
ville. 

Narraga  , ville  de  l’Âfte,  aux  environs  de 
la  Babylonie , félon  Pline.  Elle  étoit  limée  fur  le 
bord  oriental  de  l’Euphrate,  vers  le  3 )'  degré 
13  min.  de  lar. 

NARTHACIENSUM  MONS,  ou  Anthra- 
CEORUM  Mons  , c’efl-à-dire  la  montagne  des 
Charbonniers.  Xénophon , Oral,  dt  AgtjUao  ,page 
638 , la  place  dans  la  Theffalie. 

NARTHACIUM,  ville  d’Afie,  dans  1a Phthio» 
tlde,  fclon  Ptolemée,  L.  111,  c.  13. 

NARTHECIS , petite  ile  fur  la  côte  de  celle  de 
Samos  , félon  Strabon  & Etienne  le  géographe. 
Suidas  écrit  Nanhtx,  O11  trouve  cette  île  i la 
droite  , en  allant  à la  ville  de  Samos  par  mer. 

NARTHECIUM,  ou  Narthacium,  lieu  de 
la  Theffalie,  félon  Xénophon,  Oral,  dt  Agtftlao, 

р.  6f8. 

NARTHECUSA  , île  jointe  au  promontoire 
Pankcnium  par  un  tremblement  de  terre , fclon 
Pline  ,£.//,  e.  8p.  Mais  plus  bas  , L.  r,  c.  31 , 
il  fait  entendre  que  c’éroit  encore  une  ile  aux 
environs  de  celle  de  Rhodes.  ( Chijînut ). 

NARULLA,  ville  en-deçà  du  Gange  ; Piote- 
tnéc  , L.  vu , c.  1 , U place  fur  le  Pftudoflemus. 

NARYCION,  ville  des  Locrcs  Ozoles,  félon 
Pline,  £.  jr,  e.  7.  Suidas  6c  Etienne  le  géographe 
écrivent  Narix  8c  Naricium.  Orulii  thtfaur. 

NASA8ATH  , fleuve  de  la  Mauritanie  Céfa* 
rienfe , félon  Ptolemée  , L,  iv , c.  2.  Pline  ,L.v, 

с.  a,  le  nomme  Nabtr. 

NASABUTES , ou  Nazabütes,  peuples  de 
l’Afrique  propre.  Ptolemée,  L.  ir,  c.3,  les  place 
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dan*  U partie  occidentale,  entre  le»  Mfuhm  & 
lei  Nifbes , au-dcHous  des  premiers  & au  deflus 
des  derniers.  Quelques  interprètes,  an  Heu  de 
A 'jfjbuhs,  lifem  Netebales, 

NASAlTENSiS  , fiége  èpifcopal  d'Afrique  , 
mais  dont  on  ne  connoît  pas  la  province.  La 
notice  èpifcopale  d'Afrique  fournit  feulement  le 
nom  de  Nefeiur.fi  • Si  la  conférence  da  Carthage 
nom  apprend  que  Libérait!,  epifeopui  le  ci  Nefeuen- 
fu , y fut  prèfent.  * -, 

NASAMONES,  peuple  nombreux  de  l’Afrique, 
dans  la  Libye , à l'occident  des  Aufchii a.  Selon  le 
rapport  d’Hérodote , en  été , les  Nefatnoncs  bif- 
faient leurs  troupeaux  fur  le  bord  de  la  mer  , 
& fe  rendoient  dans  le  canton  Augiles , pour 
y recueillir , en  automne , les  dattes.  Il  ajoute 
qu’ils  alloient  1 la  chafle  des  fauterelles  ; qu’ils 
les  faifoient  fécher  au  foleil , Si  qu’enfuite  ils  les 
réduifoient  en  poudre  pour  les  mêler  avec  le  lait 
qu’ils  buvoient. 

Les  Nefemoncs  avoient  la  coutume  d’avoir  plu- 
sieurs femmes  chacun , St  d’habiter  avec  elles , 
après  avoir  planté  à terre  leur  bâton  , à peu  prés 
comme  les  Maflagètes,  félon  le  rapport  d’Hero- 
dote.  Il  ajoute  que , lorsqu'un  Ne/emeru  fe  ma- 
rioit  pour  la  première  fois , la  première  nuit  des 
noces  b mariée  accordoit  les  faveurs  i tous  les 
convives . & que  chacun  lui  fàifoit  un  prèfent. 

Pour  faire  des  fermons  & exercer  U divination , 
les  Nefemonei  mcttoientjla  main  fur  le  tombeau 
des  hommes  qui  avoient,  parmi  eux,  la  réputation 
d’avoir  été  les  plus  juftes  oi  les  plus  gens  de  bien , 
& ils  juraient  par  eux.Pour  la  divination,  ils  alloient 
faire  leurs  prières  au  tombeau  de  leurs  ancêtres  , 
& y dormoient  cnfuitc.  Ils  f.ii loient  nfage,  dans 
leur  conduite,  du  fange  qu'ils  pouvoient  avoir 
pendant  ce  fommeil.  Ils  le  donnoient  mutuelle- 
ment leur  foi , en  buvant  réciproquement  dans  la 
main  l’un  de  l’autre.  Lotfqulîs  n’avoient  rien  de 
liquide , ils  ramalToient  à terre  de  la  puufliére , & 
U (échoient. 

NAS  AV  A [Summem) , fleuve  de  l’Afrique  .dans 
la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  Céfarienfe. 
Ptolemée  en  parle.  11  venoit  du  fud-efl  fe  perdre 
dans  la  mer  Méditerranée , un  peu  à l’orient  de  U 
ville  de  Seldet. 

NASAUDUM , ville  de  l'Ethiopie , fous  PE- 
e , félon  Pline , L.  ri , c.  ap. 

ASBANA,  ville  des  Indes,  en -deçà  du 
Gange.  Ptolemée  , L.  vu,  c.  r,  1a  place  à l’occi- 
dent de  ce  fleuve , dont  il  dit  qu’elle  êtoit  un  peu 
éloignée.  Quelques  interprètes  lifent  Sebena. 

NASB1NCENSIS , hège  èpifcopal  d'Afrique, 
dans  b Mauritanie  Céfarienfe.  L'unique  monu- 
ment que  l’on  en  ait,  eA  la  notice  èpifcopale 
d'Afrique,  »•-  Jp.où  l’on  trouve,  Jenueriui  Nef 
binctnfu , nommé  entre  les  évêques  de  cette 
province. 

NASCA , nom  d’une  montagne,  félon  Serapion  , 
cep.  de  vifee , cité  par  Ûrtclius  tkcjear, 

(icegrjphit  dnùtnrt,  Toeu  II, 
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NASCI.  peuples  de  b Sarmatie  européenne, 
félon  Ptolemée,  L.III,  c.  4 , qui  les  met  au  voi- 
finage  des  monts  Ripkei , auprès  des  AM,  Si 
au-Jelîus  des  Vibiontt  Si  des  IJ-*. 

NASCUS,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Pline, 
L.  vt,  c.  16 , la  met  dans  les  terres,  de  même 
que  Ptolemée  , L,  ri,  c.  7,  qui  en  fait  une  m é- 
tropole.  Quelques  interprètes,  au  lieu  de  Nefcus, 
lifent  Meocofomos.  Ammica  Marcellin  écrit 
Nifcum. 

NASENUR.  La  table  de  Peutinger  place  une 
ile  de  ce  nom  entre  la  Gaule  Belgique  & l'ite  des 
Bretons.  Oriclii  ihifeur. 

NAS1CA,  ville  des  Indes , en-deçà  du  Gange. 
Ptolemée  , L.  vit , e.  1 , b nomme  parmi  les  villes 
qui  étoient  i l’orient  du  Gange. 

NAS1UM,  ville  ou  forterefle  de  ln  Gaule, 
chez  les  Leuci , entre  Tullum  Si  Ceturrige  , fur  le 
chemin  de  Duroconerum  i D'tvordurum , félon  llti- 
néraire  d'Anronin. 

NASONNACUM.  Il  eA  parlé  d’une  ville  de 
ce  nom  dans  le  douzième  livre  du  code , lit.  ut, 
aufli-bien  que  dans  le  code  Thèodoften , tir.  6, 
de  Preetorib. 

NASOS,  petite  ville  du  Péloponnèfe , dans 
l'Arcadie,  félon  Paufanias.  Elle  étoit  fituée  i 
l’oucA  A'Orxhomtnm , Si  au  bas  d’une  montagne. 

NASOTIAN1,  peuples  d’Afie.  Pline,  i.  ni, 
c.  «S,  fcmbJc  les  placer  aux  environs  de  la  Sog- 
diane. 

NASSUN1A,  ou  Nasunia,  ville  de  la  Sar- 
matie Aftatique.  Ptolemée  , L.  v , c.  j,  dit  qu'elle 
étoit  fur  le  haut  d’une  montagne. 

N ASUS  , lieu  dans  l’Arcadie,  félon  Paufanias,' 
in  Arced.  L.  VIII , c.  »}. 

NATEMBES  , peuples  de  la  Libye  intérieure  : 
il  étoit,  félon  Pline,  L.  tr , c.  6,  plus  au  nord 
que  la  montagne  Ufergele. 

NATHABUR  , fleuve  de  l’Afrique  intérieure  ; 
félon  Pline  ,L.v,  c.  ; ; peut-être  arrofoit-il  le  pays 
des  Nitheb’es. 

NATHAN  : c’eA  le  nom  que  faint  Jérôme 
donne  î un  lieu  de  b PaleAine,  nommé  H methen 
par  les  Septante.  La  frontière  des  enfans  dq 
Zabulon  tournoie  au  feptentrion  vers  Henetkon, 
Jofué , c.  ip  , v.  14. 

NATHANAËL , lieu  dans  le  défert.  f.  Jérôme  ; 
n \ si,  <p  , lit  NahaTiel. 

NATHO,  île  de  l'Egypte  , dans  le  Dcltaf 
Hérodote,  L.  JK,  e . t6$ , dit:  n Les  noms  des 
» Hermotybées  font  Bufotis , Sais  , Chemm'is  , 
n l’ite  Profopiât  6c  la  moitié  de  nation  ».  M.  d’An- 
ville  a oublié  ce  nom  dans  fa  description  de 
l’Egypte. 

NATIOLUM  , lieu  de  Vlralie dans  la  partie 
de  la  grande  Grèce  nommèé  XÀpullf. 

NATIONF.NSIS , fiége  èpifcopal  d’Afrique, 
dans  la  province  de  Byiacène.  La  notice  épifeo- 
palc  d’Afrique  nomme  Pirjfiut , fon  évêque  ; 6c 
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Ton  trouve  dans  la  conférence  de  Carthage , 
FauAin  qualifié  ipifcopsts  Noûontnps, 

NATISO , fleuve  d'Italie,  dans  la  Vénétie, 
félon  Pline  , qui  dit  qu’il  pafloit  auprès  d'jdquiltio 
Colonia. 

NAT1US  , port  de  la  Bétiquc,  félon  Avienus  , 
cité  par  Ortélius  thefaur. 

NATO,  château  aux  environs  de  la  Majït , 
félon  Ortélius  , qui  cite  Marcclltnus  Cornes:  il  étoit 
fitué  fur  la  rive  du  grand  fleuve. 

NATUPHA  , défert  aux  environs  de  la  Palef- 
tine , félon  Ortélius  thtfaur.  qui  cite  MètaphraAc. 

NAVA  FLU  V. , fleuve  de  la  Gaule.  C’eft  au- 
jourd'hui le  Nalic,  qui  fe  rend  dans  le  Rhin , fous 
Bingen. 

NAVAL1A . ville  de  la  Germanie  inférieure  , 
félon  Ptolcmée , L.  n , c.  n , qui  la  met  entre 
Afàtureum  8c  MeJbUnium. 

NAVARI,  ou  Navarri,  peuples  de  la  Sar- 
ntaiic  européenne,  félon  Ptolemée,  L 111,'c,  y. ’ 

NAUATA  , ville  de  la  Valérie  Ripenfe,  félon 
la  notice  des  dignités  de  l’empire , filt.  y/. 

NAVATIA  , lieu  de  l'Italie,  fur  la  côte  de  la 
Ligurie , à l'oucA  de  Gcnu,  1. 

NAUBARUM,  ville  de  laSarmatie  européenne. 
Quelques  manuferits  de  Pline  , L.  iv , c.  12 , por- 
tent S’aiarrum.  Ptoletnée , L.  tu,  c.  3 , la  met 
la  dernière  ville  dans  les  terres...  . 

NAUBONFNSES,  lieu  de  l'Afrique , dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe , félon  Ptolcmée. 

NAUCRATIS,  ville  de  l’Egypte,  dans  le 
Delta,  à la  droite  du  Nil,  8c  au-deflus  de  Mctelis, 
fur  le  canal  Conopique. 

Strabon  dit  qu’elle  étoit  ancienne,  & qu'elle 
fut  bâtie  par  les  Milèfiens. 

Hérodote  , Etienne  de  Byfance  8c  Ptolemée 
font  aufîi  mention  de  cette  ville.  Athénée,  cé- 
lèbre grammairien  , étoit  de  Naucraiis, 

Elle  a été  épifcopale. 

NAUECTABE  , ville  d'Ethiopie,  fous  l’E- 
«vpte.  Pline,  L.  vi,  c.  30,  la  met  au  bord  du 
N.l. 

NAUILLOINUS,  fleuve  de  lWpanie.  dans 
la  T arragonoife , cbei  les  Colla  ses  Luctnfts , félon 
Ptolcmée. 

NAVIUS,  appelé  auflî  Narilublo  ; ce  petit 
fleuve,  ttent  1a  fource  efl  dans  des  montagnes  au 
fud-e A de  Lucus  Jupifli , coule  au  nord , 8c  fe 
rend  dans  la  mer  des  Cambres  prés  de  lûmes, 

• NACL1BE,  ville  des  Indes , en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée , L.  ni , e.  1 , qui  la  place  entre 
le  Suajlus  & V Indus. 

NAULIBIS,  ville  ou  bourg  de  la  Paropamifadc. 
Ptolemée,  L,  vi , c,  iS , la  place  entre  Gourous 
& Porno. 

NAULOCH1UM . lieu  de  la  Sicile,  fur  la  côte , 
entre  Ptlorum  Sc  Mylas , félon  Suétone,  in  sdug. 
/..  il,  c.’id.  AuguÂe  remporta  une  viRoire  fur  j 
Pompée,  entre  Nat ilochwm  & Mylat. 

N AULOCHOS , ile  fur  la  côte  de  celle  de  Crète.  ' 
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Pline , L.  iv  , c.  ta  , la  place  devant  le  promon- 
toire Sammonicuh. 

NALLOCHUM,  ville  de  la  Phocide  , félon 
Pline , L.  iv  ,c.  3. 

Naulochum  Promontorium.  Pline,!,  v, 
c,  32  , met  ce  lieu  dans  la  Bithynie. 

NAULOCUS , lieu  de  la  baffe  Mœfie  , près 
du’Pont-Euxin,  un  peu  au  nord-oueA  de  XHstm 
Extrema. 

NAUMACHQS,  ile  fur  la  côte  de  celle  de 
Crète.  Pomponius  Mêla , Z.  //  , c.  7 , v.  11  f , qn 
fait  mention. 

NAUNES , oh  Genaunes  , peuples  des  Alpes, 
félon  Pline,  L.  ni,  c.  20. 

NAUONIUS  PORT  US , port  de  111e  deCorfe , 
dans  la  partie  méridionale  de  cette  ile , 8c  dans  le 
voiftnage  de  Porrns  Syracufanm  de  Ptolemée , 
L.  ni,  c.  2. 

NAUOS,  ville  d’Ethiopie,  fous  l'Egypte,  fur 
le  bord  du  Nil , félon  Pline,  L.  vi , c.  30. 

NAUPACTES,  ville  de  la  Grèce,  qui  étoit 
fituèe  fur  le  golfe  de  Corinthe , dans  le  pays  des 
Locres  Oiolcs.  Les  Athéniens  chaflerent  les  Lo- 
criens  de  cette  ville,  6c  la  donnèrent  aux  Meffé- 
niens  : ceux-ci  furent  chaflés  par  les  Lacédémo- 
niens , 8c  ces  derniers , étant  forcés  de  l'aban- 
donner , y rentrèrent.  Diane  avoit  un  temple  à 
Naupaûc  ; fa  Aatuc  étoit  de  marbre  blanc  , St 
dans  l’attitude  d’une  femme  qui  tire  de  l'arc.  Cette 
Diane  étoit  fumommée  ['Etoüciue.  On  avoit 
confacrè  une  grotte  à Vénus,  où  particuliérement 
les  veuves,  qui  vouloient  fe  marier  , venoient  lui 
adrefler  des  vœux. 

Efculape  avoit  auffi  un  temple  dans  cette  ville, 
mais  il  étoit  en  ruines  au  temps  de  Paufanias  , 
L.  x,  Phoc.  ch.  38. 

NAUPHRA , ville  de  Crète  , félon  Pomponius 
Sabinus , ad  N 01.  in  Cirim. 

NAUPLIA  (A ’ avoit  di  Romani)  , ville  de  l’Ar- 
golidc , fur  le  golfe  Argotique , au  fud-eA  de 
Ttmtntcum. 

Selon  Paufanias  elle  devoit  fa  fondation  à Nau- 
ûus , prétendu  fils  de  Neptune  8c  d'Amymone. 
Mais  tans  recourir  à un  erre  imaginaire , fon  étymo- 
logie fe  tire  tout  naturellement  de  l'ufage  auquel 
elle  étoit  propre  par  fa  fituation  , 8c  celui  auquel 
elle  avoit  été  dcAmcc  par  les  Argicns  ; car,  félon 
Strabon,  elle  avoit  été  leur  port,  8c  du  temps  de 
Paufanias , on  y voyoit  encore  des  endroits 
propres  à retirer  des  vailfeaux.  Elle  a été  conAruite 
de  nouveau. 

On  y voyoit  un  temple  de  Neptune  Sc  une 
fontaine  appelée  Canathc,  eu  l'on  difoit  que  Junon, 
en  s’y  lavant  chaque  année  , recouvroit  fa  vir- 
ginité ; allufion  faite  à quelques-uns  des  myAères 
de  cette  décAe.  Mais  fur-tout  la  vénération  y 
avoit  confacrè  une  tère  d'âne  fculptée  for  une 
pierre,  en  mémoire  de  Ce  que  cet  animal , ayant 
brouté  les  bourgeons  d’une  vigne , qui  n’en  avoir 
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été  que  plus  féconde  , avoir  ainfi  démontré  U nc- 
ccITité  do  la  tailler. 

N AUPLl'JM , ville  aux  environs  de  l'Eubée, 
félon  Ortcliiis  ihtfaur.  qui  cite  Euripide. 

NAUPORTUM,  vitledes  Taurifques  , versla 
fource  de  1a  rivière  Nauptrtus.  Strabon  , L.  vu , 
t.  iS,  la  nomme  Naupontum. 

NAUPÜRTL'S,  lieu  del’Iialie,  dansja  Vénétie, 
au  fiid-ouefl  i'Æmona. 

NAUPORTUS,  ou  Naupontus,  rivière  qui, 
félon  Pline,  L.  III , e.  18 , prend  fa  fource  dans 
les  Alpes , entre  Æmona  Sc  les  Alpes , auprès  de 
Longaùcum  , lieu  qui , dans  la  table  de  Peutingcr , 
cli  à fix  milles  de  la  ville  Nauportus.  Cette  rivière 
paffoit  à Æmona. 

N AURA  (Chaut),  port  de  l’Inde,  fur  la  côte  de 
1}  contrée  Limyrica,  fclon  le  périple  de  la  mer 
Erythrée.  11  devoit  être  à l’occident  de  Tyniit. 

NAURA,  contrée  de  la  Scythie  Afiatique , 
félon  Quinte-Curce.  Arian , dans  le  périple  de  la 
mer  Rouge,  en  fait  une  ville  de  l'Inde,  en-deçi 
du  Gange , dans  la  Limyrique. 

NAÜS , lieu  maritime  de  l'Italie  , aux  environs 
de  Crotone , entre  cette  ville  & Stilida  , félon 
l’itinéraire  d’Amonin. 

NAUSTALO  ; ce  nom  fe  lit  dans  Feflus 
Avienus  , comme  étant  celui  d'un  lieu  de  la  Gaule 
Narbonnoife. 


Oppidumqut  Naujlalo. 

M.  Aflruc  a très-heureufement  eonjeéhiréque  ce 
mot  étoit  corrompu  de  Magato  , d'où  s’eft  formé 
celui  de  Magdtlont.  ( Voyc[  mém.  de  littér.  i.  ay, 
pag.  i»d). 

NAUSTATHMÜS  , port  de  Sicile  , félon 
Pline,  L.  m,  c.  8. 

Naustathmüs  portus  , port  d’Afrique , dans 
la  Pcntapole  , félon  Ptolemée  , L.  ir , c.  Pom- 
ponius  Mêla , L.  1 , c.  8 , v.  ij  , en  fait  mention  ; 
mais  il  le  place  dans  U Cyrénaïque , où  Strabon  , 
l..xrit , met  pareillement  un  port  nommé  Natif- 
tathmus . 

Naustathmüs,  lieu  maritime  de  l’Afie  mi- 
neure , fclon  Arrien  , ptripL,  Pont.  Eux.  pag.  16 , 
qui  dit  qu’il  y avoit  quatre-vingt-dix  flattes  du 
fleuve  Halys  à Nauflathmut , & qu’on  trouvoit  un 
marais  dans  ce  lieu. 

Naustathmüs  , port  à l'embouchure  du  fleuve 
Indus,  félon  Martian  Hcracléote , prripl.  pag.  37 , 
28  & fuiv.;  il  dit  que  ce  port  étoit  dans  le  golfe 
Camhi. 

Naustathmüs,  port  d’Afic,  aux  environs  de 
laTroade,  fclon  Strabon. 

NAUTACA,  ville  d’Afie,  dans  la  Sogdiane. 
Articn,  L.  m , p.tg.  147,  dans  fon  hifloire  de 
l’expédition  d’Alexandre  , dit  que  BefTns,  ayant 
appris  que  ce  prince  n'étoit  pas  loin , traversa  le 
fleuve  Oxuj , brûla  les  vaiffeaux  qui  lui  «voient 
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fervi  à faire  patTcr  fes  troupes , & fe  rerira  i 
Nauiaca , dans  la  Sogdiane. 

NAUTACÆ  , peuple  de  la  Sogdiane  , qui 
habitoit  la  ville  de  Nautaca.  Arrien  8c  Diodore 
de  Sicile , in  Fragmenta , L.  xru , font  mention 
de  ce  peuple. 

NA*IA,  ville  de  la  Carie , félon  Ortclius  thef. 
qui  cite  Etienne  le  géographe  & Suidas. 

NAXIUS,  fleuve  de  la  Myfte,  auprès  de  la 
ville  de  Tomis,  fclon  Ælien , Ar.ur.sl.  L.  xiv , 
e.  »j. 

NAXON  , ville  de  l’Eubœe  , félon  Taetzès 
in  V ariii  , ChelisJ . / , num.  y 2, 

NAXOS,  nom  de  la  plus  grande  des  îles  Cy- 
clades.  Elle  étoit  fttiiéc  au  37'  degré  de  latitude, 
au  nord-ctlde  celle  de  Mélos,  & au  fud-fud-eft 
de  celle  de  Délos:  elle  a prés  de  dix  lieues  de 
circuit. 

Les  anciens  appelleront  d’abord  cette  ile  Stnn- 
gyle  : elle  étoit  alors  habitée  par  des  Thraces. 
Comme  ils  n’avoient  pas  de  femmes , ils  en  cale- 
vèrent  en  Theflàlie  , St  entre  autres  Iphidémie 
8c  Pancratis  fa  fille.  Alveus  envoya  fes  fils  Otus 
& Ophialtes , reprendre  Iphidémie  leur  mère  : 
ils  _ vainquirent  les  Thraces  , Sc  s'étant  rendu 
maîtres  de  l'ile,  ils  la  nommèrent  DU.  DcsCariens 
s’établirent  cnftiitë  dans  cette  ile  , 8c  lui  donnèrent 
Le  nom  de  Naxos , leur  roi. 

Oe  tous  les  lieux  où  fe  répandit  le  culte  de 
Bacchus,  aucun  ne  lui  fut  auffi  particuliérement 
confacrè  que  l'ile  de  Naxos.  Ses  habitans  dif- 
putoient  aux  antres  de  Nyfa  8c  au  mont  Mères, 
l’honneur  d’avoir  protégé  (on  enfance. 

Naxos,  ainft  que  les  autres  iles  de  la  mer  Egée, 
fut  alternativement  libre,  ou  foumife  aux  Athé- 
niens, enfuitcpiilée  par  les  Pcrfes.  Ayant  depuis 
pafTé  avec  le  refie  de  la  Grèce  fous  le  joug  des 
Romains  , Marc  - Antoine , après  la  bataille  de 
Philippe , la  donna  aux  Rhodiens  ; mais  la  du- 
reté de  leur  gouvernement  la  leur  fit  perdre 
prefqu’auffi-tôr.  L’Archipel  fît  enfuitc  partie  de 
l’empire  grec.  Le  bled,  l'huile  6c  le  vin  y croient 
abondans  : Athénée  compare  les  vins  de  cette  ile 
au  neftar  des  dieux. 

A la  droite  du  port  de  Naxos  étoit  un  écueil 
fur  lequel  étoit  fttué  le  temple  de  Bacchus.  11 
communiquoit  à 111e  de  Naxos  par  un  pont  qui 
étoit  établi  fur  les  rochers  qui  remplifTcnt  ce 
pa(Tsge.  Ce  pont  fervoir  auffi  i conduire  au  temple 
les  eaux  d’une  fontaine' abondante  , qu'un  autre 
aqueduc  apportoit  de  plus  d'une  lieue.  Cette  petite 
île  étoit  appelée  Strongyle  par  les  anciens , félon 
quelques  auteurs. 

Naxos,  ouNaxus  , ancienne  ville  de  la  Sicile, 
fur  la  côte  orientale  de  cette  ile  : elle  étoit  bâtie 
fur  un  petit  promontoire,  au  midi  S A poil:  nU 
Anhageta  Ara  , St  i l'orient  de  Vtntris  F.xr.um. 

Elle  étoit  très-prés  de  l’embouchure  d'un  petit 
fleuve  Affines.  Naxos  ayant  été  détruite  , fes 
habitans  furent  tranfportés , à huit  milles  de 
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dtrtance,  fur  le  mont  Taumt , où  ils  bâtirent  la  » 
ville  (le  Taurom'mium  ; on  l'a  quelquefois  nommée 
A'axos-  Taurominium. 

Naxos,  nom  d’une  ville  de  l’ile  de  Oète , 
félon  Suidas , cité  par  Ortèlius. 

Naxos,  ville  de  l’Acarnanie,  félon  Polybe , 
kij}.  L.  ir , c.  jj.  Les  Ætolii  ns  enlcvércuj  cette 
ville  aux  Acaraaniens. 

Naxos  , ville  de  Vile  de  ce  nom , fur  la  cête 
occidentale.  V< >yt[  plus  haut. 

NAXUANA  , ville  de  la  grande  Arménie.  Pto- 
lcmée , L.  v,c.ij.la  place  auprès  de  l'Euphrate , 
dans  le  voiftnagc  $ Artaxata. 

NAZADA  , ville  de  la  Mcdie.  Elle  droit  dans 
les  terres,  félon  Ptolemée , l.  ri,  e.  a , qui  la 
met  entre  Pkanaca  fit  Alinra. 

NAZALA , ville  de  la  Phénicie.  On  lit  dans  1a 
notice  des  dignités  de  l’empire , ftd.  aj , Equins 
promoù  inJigenx  Naqxlx, 

NAZAMA,  ou  Nazareus,  ville  de  Syrie, 
dans  l’Apa mènes , félon  Ptolemée , L.r , e.  if. 

NAZAMBA  , pcti'e  ville  de  1a  Cilicie.  Rubens 
dit,  d’après  Andréas  Agnellus,  que  cette  ville 
fut  abîmée  par  un  tremblement  de  terre.  Ortèlius 
thtftur. 

NAZAMONES.  Voy<[  Nasamones. 

NAZARBONENSEM.  Saint  Athanafc,  L.  i, 
félon  Ortèlius  tkifaur.  donne  le  titre  de  Safatbo - 
ntnfis  à un  certain  Atbanafe. 

NAZARETH  , ville  de  la  Palefline,  fittiéefur 
une  montagne  , a quelque  diflancc  du  mont 
Thabor. 

Ccd  à Naranth  que  demeuroit  la  faintc  Vierge 
avec  faint  Jofcph  , Ion  mari , lotfque  l’ange 
Gabriel  vint  lui  annoncer  le  myftèrc  de  l’incar- 
nation. 

J.  C.  vint  en  cette  ville  la  fécondé  année  de  fa 


prédication. 

NAZER1NORUM  TETRARCHIA  ; laTétrar- 
ehie  des  Njqerini,  droit  dans  la Cœlctÿric, fclon 
Pline , L.r . c.  aj. 

NAZ1ANSUS,  lieu  fortifié  dans  l’Afic  mineure, 
félon  Ortèlius  thtfaur.  qui  cite  Suidas , St  dit  qu’il 
y avoit  une  auberge. 

NAZIANZES,  ville  d’Afic.dam  la  Cappadoce, 
dans  la  partie  du  fud-oucft , près  du  mont  AtharL 
Elle  devint  évêché , tSe  eut  pour  évéque  faint 
Grégoire , père  de  celui  qui  s’eft  rendu  célèbre 
par  fes  écrits. 

NAZOR1UM , montagne  dont  fait  mention 
Phavorin , dans  (on  Lexicon.  Oriclii  thefaur. 

NE  A , ou  Noa,  ville  de  la  Palefline,  dans  la 
tribu  de  Zabttlon , fclon  1e  livre  de  Jofué. 

Nea,  ville  d’Egypte , dans  la  province  Thé- 
brique,  au  voiftr.age  de  ta  ville  de  CbtmnU. 
Hérodote , in  Enttrpt , L.  U , c.  pi , en  fait  men- 
tion & fes  interprètes  lifent  Ntaptlis.  La  notice  des 
dignités  de  l’eu>pirc  dit,  aU  oûava  l'anJiltirum 
Ali. 
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Nea  , ou  Nf  E , ville  de  la  Troade,  félon  Pline, 
L.  il , c.  y 6.  Etienne  le  géographe  la  met  dans  U 
Mylic. 

Nea  , lieu  fortifié  dans  la  Myfie , félon  Etienne 
le  géographe. 

Nea  , île  de  la  mer  Ægée.  Pline  , L.  U , c.  87, 
la  met  entre  Lcmnos  & l’Hèlefpont  : elle  étoic 
confacrèe  A Minerve. 

Nea  Paehos,  ville  défilé  de  Cypre  , A fomante 
fiailcs  de  Paix  Paphas,  fclon  Strabon.  Elle  ètoil 
fuuée  au  fud-ouell  de  lHe,  dans  un  golfe  formé 
par  le  promontoire  Zrphyrium.  L’ile  Hicrocrpia 
étoit  au-devant  : elle  étoit  au  nord  oued  de  Paix 
Paph.os. 

NF./E , ville  de  la  Sicile,  fclon  Diodore  de 
Sicile.  Ceft  la  même  ville  que  Pline  . Z.  111,  c.  S , 
nomme  Ncùni , & que  Cicéron,  L.r,  c.  aa,  in 
Verr,  appelle  du  même  nom. 

NEÆTHUS  ( A'îiw  ),  rivière  de  lljalie  , dan» 
le  territoire  de  Crotone,  fclon  Pline.  L'embou- 
chure de  cette  rivière  étoit  dans  te  golfe  de 
Crorone. 

NEAMA , lieu  de  la  Palefline.  Jofné,  c.  ip, 
v.  44,  en  parle.  La  verfion  des  Septante  porte 
A 'orna. 


NEANDRIA , ou  Neandrium,  ville  de  la 
Troade,  fur  l’Hèlefpont,  félon  Strabon.  Les  habi- 
tans  de  cette  ville  lurent  transférés  à Alexandrie. 
Ntaniria  cft  appelée  ittaniroi  par  Pline,  L.  v , 
c.  jo.  Antigonus , cité  par  Ortèlius,  üie/aur. , éctit 
Ntxniriie  , au  pluriel. 

NEANESSUS,  ville  tic  la  Garfattrie,  dans  la 
Cappadoce  , félon  Ptolemée , L.r , c.  6 : fes  in- 
terprètes écrivent  Nantjfui.  Ortèlius  thtjaur.  croit 
que  c’eft  le  Nanianullui  d’Antonin. 

NEAPF.CHA  , lieu  où  éroicntlcs  dantesque  fit 
Tilefius  l’Athénien , félon  faint  Clément  d’Alexan- 
drie , ai  Gtntcs.  Mais  on  croit  que  ce  nom  cft 
altéré.  ( P oytq  Ortéiius  ). 

NEAPOLIS  ( Napks  ) , ville  d’Italie,  dans  la 
Campanie , fur  le  golfe  auquel  elle  a donné  for» 
nom.  Cette  ville  fut  bâtie  par  les  Cuméens , qui  U 
nommèrent  Nrctsro/jf  Kupxiw  , ou  la  nouvelle 
Cumcs.  Ceux  qui  s’appuient  d’un  paffage  de  Tùo- 
Livc  , pour  dire  qu'elle  porta  d’abord  Te  nom  de 
Pa>xpo!is,  on  d’ancienue  ville,  ne  prennent  pas 
gaule  A la  difficulté  qu’offre  ce  paffage  pour  l'ex- 
pliquer dans  ce  fens  d’une  manière  raifonnable  r 
u l’alxpolis,  dit-il, fut  fituée  non  loin  de  l'endroit 
» où  l’on  voit  A préfent  Atapolis  ».  Il  fcmble  donc 
que  l'une  de  ces  villes  a fucccdé  A la  première  J 
mais  il  ajoute , «-C’étoit  un  peuple  unique  qui  habi- 
» toit  en  deux  villes.  Ils  étoientl’un  8c  l’autre  ori- 
» ginaircs  de  Cumcs  ».  Or  comment  ces  deux 
peuples  habitoient-ils  deux  villes,  quand  il  n’en 
exifloit  qu'une  ? Dailleurs  la  difpofltion  du  lieu  ne 
permettoi:  pas  qu’il  y eût  deux  villes  près  l'une  de 
l'autre.  Mas  le  Pour  pois , dont  parle  Tite-Live  , 
étoit  la  ville  de  Cumcs  même;  & celle  qu’ils 
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forcèrent  au  fud  du  golf*  ( *qy*r  ClïMES)  , eut  le 
nom  de  Neapolis  ou  nouvelle  ville. 

Strabon,  en  effet,  appelle  Naples  NntmAirKe- 
(ULÏvr , la  nouvelle  ville  deCumes,  d’où  il  fuit 
très-naturellement  que  l’autre  Cumes  reprit  chez 
les  Grecs  le  nom  de  naAcutroAir  Kuptamt , l’an- 
tienne ville  de  Cumes  , ou  pour  abréger  Paltt- 
felis,  l’ancienne  ville. 

htftbon  ajoutant  que  cette  nouvelle  ville  avoit 
été  bâtie  dans  le  lieu  où  ctoit  le  monument  de 
Parthénopé , l’une  des  fyrènes  enterrée  en  ce 
lieu  ; on  a cru  pouvoir  en  inférer  que  Naples 
avoit  aufli  porté  le  nom  de  Panhtnope,  niais  aucun 
ancien  ne  le  dit  particuliérement,  puifque  Pline 
peut  être  entendu  dans  le  fens  de  Sirabon  , 8c  que 
Setiéquc  ne  fe  fert  de  ce  nom  qu’au  figuré.  Ce 
ne  fut  que  dans  la  fuite  que  l'on  en  fit  un  nom 
propre  de  Naples. 

Cette  ville  devint  municipale , & obtint  le  droit 
de  bourgeoifte  par  la  loi  Julio. 

Strabon  dit  que^  de  fon  temps,  un  grand 
nombre  de  Romains  s'y  retiroient  pour  y mener 
une  vie  voluptueufe  à la  manière  des  Grecs  dont 
on  y parloir  la  langue. 

La  baie  qui  forme  cette  côte , & que  l’on 
nomme  aéluellement  le  Golfe  de  Naples,  croit,  à 
Caufe  de  fa  forme  ronde , nommée , par  les  anciens, 
Craiire. 

Alaric  , après  avoir  faccagé  Rome,  Tan  de 
J.  C.  409,  paffa  auprès  de  Naples  fans  l’endom- 
mager; < k Genféttc,  roi  des  Vandales,  tint  la 
meme  conduite.  Ce  fut  dans  un  de  (ci  châteaux 
que  fe  retira  le  jeune  Aiiguflulc,  détrôné  par 
Odoacre.  La  ville  fut  prife  par  ce  prince  , puis 
par  Théodoric , qui  lui  donna  le  titre  de  Comté. 

Neapolis  , dont  il  efl  parlé  dans  les  afles  des 
Apôtres,  c.  1 6,  v.  11.  C’e fl  une  ville  de  Maté- 
doine  , où  faim  Paul  arriva  en  venant  de  l’ile  de 
Samothrace. 

Neapolis,  ville  de  l’intérieur  de  la  Cherfonèfe 
Taurique,  félon  Strabon.  La  pofition  en  cil 
inconnue. 

Neapolis,  ville  de  la  Carie.  Pline",  Z.  v , e.  ap, 
la  place  entre  Nariandus  & Caryanda,  Pompo- 
nius  Mêla,  L.  1 , e.  6,  8c  Ptoleraée,  Z.  v,  c.  3, 
parlent  aufli  de  cette  ville , ainfi  que  la  notice 
des  évêchés  de  la  province  de  Carie. 

Neapolis  , ville  de  l’ACe  mineure , dans  l’Ionie , 
félon  StraboTT  Elle  étoit  fituée  au  nordcfl  de  l'ile 
de  Samos,  au  nord  du  mont  Mycale,  6c  ati  fud- 
fud-oueft  d’Ephèfe.  Cette  ville  appartenoit  aux 
Samicns , qui  l’avoient  reçue  en  échange  des  habi- 
tant d'Ephéfe. 

Neapolis  ( GediJa)  lien  d’Afle , dans  la  Mé- 
sopotamie , fur  le  bord  de  l'Euphrate , félon  Ifitlore 
de  Charax.  Ce  lieu  étoit  au  fud-cft  de  Perifako'a. 

Neapolis,  ville  d’Afie  , dans  l'Ifanrie,  félon 
Suidas.  Il  fe  ponrroit  faire  que  c’eft  la  meme  que 
Ptolemèe , Z.  v , e.  4 , place  dans  la  Pifidic. 
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Neapolis,  ville  d'Egypte,  dans  la  Thébanle. 
Hérodote  , Z.  // , c.  ÇI , la  place  auprès  de  Ckemniu 

NeaPous  {Natal).  C’ètoit  une  ville  d'Afrique, 
fituée  à cinq  lieues  au  fud-ouefi  de  Curot'u.  Elle 
étoit  fur  le  bord  de  la  mer , 6c  paroit  avoir  été 
confidérable. 

Neapolis.  Métaphrafte , in  Spirione , donne  co 
nom  â un  des  ports  d’Alexandrie,  & fait  une 
magnifique  defeription  de  ce  port. 

Neapolis',  ville  de  l’ile  de  Sardaigne,  fur  la 
côte  occidentale.  Ptolemèe  , Z.  in,e.  j , la  place 
entre  Sardopatoris  Fatmm  8c  Patkia  Extrema. 

Neapolis  , ville  de  la  Colcbidc.  Ptolemèe , Z.  r, 
c.  10  , la  met  entre  Siganeum  3c  jlcapolis. 

Neapolis  , ville  de  la  Cyrénaïque,  félon  Pto- 
lemèe, Z.  îv , c.  4;  il  la  met  dans  les  tenes, 
entre  la  ville  de  Ckxrecla  Sc  celle  d 'Artamis. 

N.  B.  On  trouve  encore  d’autres  villes  de  ce 
nom , & cela  n’efi  pas  étonnant , puifque  figni- 
fiant  ville  nouvelle , il  a pu  être  donné  â des 
villes  rebâties  qui  avoient  eu  un  autre  nom.  Il 
cfl  même  peut-être  pris  dans  des  auteurs , pour  un 
nom  particulier  de  quelque  lieu , lorfqu’il  n'eft 
réellement  qu’une  épithète. 

NEARCHl,  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
félon  Ortélius  tkcjaur.  qui  cite  Ses  rus  Avienus. 

NEARDA , NEHARDA , ou  N’aarda,  {Haditk 
Unnour) , ville  de  l’Afte , fur  la  rive  droite  de 
l’Euphrate , vers  le  33'  degré  15  min.  de  lati- 
tude , au  fud-cft  d’yfn  nko. 

Ptolemèe  écrit  Naarda  , 8c  félon  Jofephe  , 
c’étoit  la  plus  célèbre  des  écoles  juives. 

NEARTHI  , nation  lchtbyopbage , félon  Etien- 
ne le  géographe. 

NEBALLAT,  ville  de  la  tribu  de  Benjamiiv 
Efdras , c.  a , v.  34. 

NEBBITANUS  , f.ège  épifcopal  d’Afrique  , 
on  ne  fait  dans  quelle  province.  La  conférence 
de  Carthage  fournit  ipiodvultDeus  Neitiiauus. 

NEBIODUNUM,  nom  de  lieu  dont  il  cfl  parlé 
dans  le  code  , Z.  11 , tk.  g. 

NEBIS,  petit  fleuve  de  l’Hifpauie,  au  pay^ 
des  Callatqucs. 

NEBO , ou  Nabo  , montagne  fituée  au  nord 
du  torrent  d’Arnon  , emte  le  pays  des  Arnor- 
rhéens  6c  celui  des  Moabites.  Les  lfraèlites  furent 
à leur  quaranie-unlëme  Ration,  camper  dans  une 
plaine  aux  pieds  de  cette  montagne,  6c  Moyfe 
monta  au  mont  Nébo,  fur  le  fommet  nommé 
Phafga , d’où  Dieu  lui  fit  voir  la  partie  princi- 
pale de  la  terre  promife , 8c  lui  dit  qu’il  n’y  cn- 
treroit  point , mais  qu’il  mourroit  bientôt. 

Le  mont  Nébo  faifoit  partie  du  mont  Abarirtt. 

C’cfl  aufli  dans  une  caverne  de  cette  monta- 
gne , que  Jérémie  cacha  le  tabernacle,  l’arche 
d'alliance  6c  l’hôtel  des  parfums , pour  les  fauver 
du  pillage. 

NEBOPRIDUM , ca  Novobaudum,  vil!*  de 
la  Mmfic,  à ce  que  croix  Ottélius,  thefaar.  qui 
cite  Lat  nicus. 
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NFBIUM.an  Nfmsim;  il  cil  parié  des  eaux 
de  Ncbrim  dans  Ifate  , c.  if  , v.  6.  S.  Jet 'me 
dit  que  c’cft  un  s-illage  appellé  Benamerium,  au 
nord  de  Zooms.  Eusèbe  en  fait  mention. 

N EBP,  ISS  A , (£*in.ïa),  ville  de  1‘Hifpanic , 
dans  la  Bétiqtte  , au  nord , en  remontant  le  B nuis. 
Cette  ville  cil  nommée  Vcntrta  Nahiffo  Augujlo, 
fur  une  médaille  de  l'empereur  Claude. 

Cette  ville  étoit  fituée  prés  8c  à l'eft  du  lac 
L'ihyjlinus. 

F.  BRODES,  montagne  de  la  Sicile.  C’eft 
aimi  qu'écrivent  Pompomus  Mêla  & Solin;mais 
cm  lit  dans  Strabon  , Ntvroits. 

NEBSAN  , ville  de  la  Patelline  , dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué , c.  ij  , v.  61. 

NECATE,  promontoire  dans  le  Picentin  , 
auprès  de  Pifaurum  , félon  Ortélius  , thtfaur.  qui 
dit  que  quelques-uns  le  nomment  Focaria, 

NECHESIA,  lieu  en  Egypte.  Ptolemèe  , 
Z.  iv  ,x.  / .le  place  fur  le  golfe  Arabique,  entre 
les  montagnes  Acohe  8c  Smtrogdus. 

NECH1L1S , nom  de  lieu  dans  la  Syrie,  i ce 
que  croit  Ortélius,  qui  cite  Sozomène.  CaiURe, 
2.  Il,  c.  ai , écrit  Mtchilis. 

NECHRÆl , peuples  des  Indes  , voiftns  des 
Oxydtacx  Si  des  Brachmants.  Lucien , in  fugi- 
àv'u , écrit  qu’ils  font  adonnés  à la  philofophiè. 

NECICA  , ville  de  l'Afie  mineure  , dans  la 
Cilicie.  Cette  ville  étoit  la  capitale  du  canton  de 
D .laiTide , félon  Ptolemèe. 

NeCICA  , ville  de  la  Daladide  , dans  la  Cilicie , 
félon  Ptolemèe,  Z.  v , c.  8.  Ses  interprètes  lifent 
t/inica. 

NECII  , nation  voifine  de  la  Grèce  , b ce 

5ue  croit  Ortélius , thtfaur.  qui  dit  que  Fromm , 
tratigtm.  L.tî,  c.  1 1 , en  parle. 

NECOUIA  , ou  Nicuia  , ville  de  l’Umbrie  , 
félon  Etienne  le  géographe  , qui  cite  le  dix-fep- 
tième  livre  des  antiquités  romaines  de  Denys 
d'Halycarnaffe.  Cluvius  regarde  ce  nom  comme 
altéré , 8c  Ortélius  penfe  qu’il  faudroit  lire  Ne 
üuinim. 

NECRET1CE,  contrée  de  la  Colchide,  félon 
Ptolemèe,  Z.  r,c.  to.  Pline,  Z.  vi , e.  '4,  écrit 
Ecrtâicc.  Pomponius  Mêla  , Z.  / , c.  tç  , dit  aufli 
Ecrtflict  ; mais  Arrien , Pttipl,  Pont.  Ettxini  ,p.  18, 
appelée  cette  contrée  Niuat  , 8c  dit  qu’elïe  fut 
anciennement  habitue  par  une  nation  Scythe. 

NECROPOLIS , la  ville  des  Cadavres.  Ce 
nom  avoit  été  donné  à une  efitècc  de  fauxbourg 
de  la  ville  d’Atcxandiic  en  Egypte.  Il  y avoit 
en  ect  endroit  une  grande  quantité  de  jardins, 
de  tombeaux  8c  de  maifons  où  l’on  trotivoit  les 
chofcs  propres  pour  embaumer  les  corps  morts. 
Strabon  , !..  xvtl. 

NECTENS1S  SYLVA  , forêt  de  l’Hibcrnie  , 
fclon  Ortélius,  thtfaur.  qui  cite  Surius  8c  Vincent 
de  Beauvais,  dans  la  vie  d«  S.  Eihbin. 
NECT1BERES  , peuples  de  1a  Mauritanie 
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Tingitanc.  Ptolemèe , L.  ir , c.  1 , les  place  sut 
dcflous  des  Angacjuctni, 

NECYOPA , marais  fuite  aux  environs  de  la 
Campanie,  félon  Ortélius.  thefjtir.  qui  cite  Cé- 
dréne  : ce  dernier  dit  qu’Ulyffe  y apprit  diverfes 
choies  qui  dévoient  lui  arriver. 

N E I J A ( le  ) , fleuve  de  l'Arcadie , au  fud- 
ouefl  de  Mtgjlopolis. 

Il  commençoit  au  mont  Ceraufius  , 8c  féparoit 
l'Elide  de  la  MefTenie.  Près  de  ce  fleuve  l’on 
irouvoit  un  temple  antique  fort  célèbre,  confacré 
à Eurynome , prétendue  fille  de  l'Océan:  cetem- 
ple  étoit  entouré  de  Cyprès.  On  y venoit  facri- 
ficr  une  fois  l’an  , en  tout  autre  temps  il  étoit 
fermé. 

Neda  , ville  du  Péloponnéfe,  dans  l'Arcadie  ^ 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

NEDINUM  , ville  de  l'intérieur  de  la  Libur* 
nie , félon  Ptolemèe. 

NEDON , lieu  de  la  Lycaonie , félon  Etienne 
de  Byfance  8c  Strabon.  Ce  ebrnirr  dit  que  Tele- 
chus  y avoit  bâti  PxctJJa , Echtiat  81  Tragitun. 

Nedon,  ville  de  la  Lycaonie,  fclon  Etienne 
de  Byfance. 

Nedon,  fleuve  du  Péloponnéfe.  Strabon  dit 

Îu’il  traverfe  la  Lycaonie , & qu’il  eft  diffèrent 
u NcJa. 

Nedon  , petit  fleuve  de  la  Meffenie , au  nord- 
oueil  de  CorJjmyla. 

NEEL-ESCOL,  petit  torrent  de  la  Judée,’ 
dans  la  tribu  de  Juda.  C’efl  auprès  de  ce  torrent 
que  les  efpions  envoyés  par  Moyfe , pour  con- 
fidérer  la  terre  promife  , prirent  U grappe  de 
raifin,  qu’ils  lui  apportèrent,  félon  le  livre  deï 
nombres , e.  13,  v.  a/. 

NF.EUDA  , ville  de  la  Babylonic  , ou  de  la 
Mélopotamie.  Les  Juifs  y avoient  une  école  célè-  ' 
bre.  Les  deux  frères  Afmit  8c  Anilic , connus  dans 
l’hifloire  de  Jofcplt,  anùquiu  Z.  18 , c.  ta,  étoient 
natifs  de  Néerda  ; 8c  les  Juifs  de  la  Méfopotamie  , 
perfècutés  h caufe  d’eux  , furent  obligés  de  fe 
retirer  à Nifibc  8c  à Néerda  , vers  l’an  40  de 
JéfusChrift. 

NEETUM  (Noto)  , ville  de  la  Sicile,  au 
nord,  en  remontant  vers  les  terres:  elle  eft  peu 
connue  dans  l’antiquité. 

NEGA , ville  de  l’Albanie,  félon  Ptolemèe, 
Z.  v , c.  ta:  (as  interprètes  écrivent  Niga. 

NEGETA  ( Ntfie  ),  ancienne  ville  d’Afrique , 
fclon  Ptolemèe.  Elle  étoit  fituée  à cinq  lieues  au 
fud-oucft  de  Tifurus, 

On  y voit  quelques  vçfliges  des  Romains. 
NF.GEUGNUS  , montagne  d’Italie  ; le  pape 
S.  Gtcgoire- le -grand  en  fait  mention,  tptjl. 
Z.  vu  , e..  a. 

NEGLA,  ville  d’Arabie,  fclon  Et  ienne  le  géo- 
graphe  ; Ortélius  dit  que  Suidas  écrit  Nthut , 8c 
il  juge  que  ce  pourroit  être  la  Ntgra , de  Cédrèoe. 

NÉGLLMLLA  , ville  de  l’Afrique  intérieure, 
félon  Ortélius  ihtfaur.  qui  cite  Pline  ; mais  on 
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lit  dsm  Pline  , L.  v , c.  f , A 'egligcmcla.  C'efl  une 
des  villes  que  fubjugua  Cornélius  Balbus. 

NEHALA  , lieu  de  l’Afie,  dans  la  Syrie,  vers 
le  degré  50  minutes  de  latitude. 

NEHARDA,  ville  de  l'Afic,  qui  était  limée 
fur  la  rive  droite  de  l’Euphrate , & environ  au 
3J*  degré  af  minutes  de  latitude. 

NE  IA  , ville  de  la  Phénicie,  félon  la  notice 
des  dignités  de  l’empire,  ftfl.  ay.  On  y lit  ces 
mots  ; ata  prima  Alamanr.orum  Ar;j, 

NEIEL , ou  Nehiel,  ville  de  la  Palefline.  La 
frontière  de  la  tribu  des  enfans  d'Afer , s’éten- 
doit  jufqu'a  Nehrti.  Jofué  , e.  tg  , v.  a 7. 

NE1LIOS,  colonie  romaine  , conduire  en  Afte , 
félon  Ortélius,  thtf.  qui  cite  Suidas. 

NE1N , ou  Neyn  , fiège  épifcopal  en  Syrie , 
fous  la  métropole  de  Bererca  d’Arabie,  félon  la 
notice  de  l'cvcque  de  Cathara.  (La  Marôuii'e). 

NEIUM  , montagne  ’dc  l"ile  d’itaque , dont 
parle  Homère , Odyff.  L.  lit  , v.  81.  Strabon  , 
L.  10 , dit  qu’il  eft  incertain  fi  Homère  , par  le 
mot  Neium , entend  le  mont  Ntrltum , ou  une  autre 
montagne,  ou  quelque  autre  lieu.  Ortélius  thtf. 
dit  que  Suidas  appelle  cette  montagne  Hyponcium; 
mais  qu'Etiennc  le  géographe  écrit  nyptrntium- 

NELAXA,  ville  delà  Syrie,  dans  la  BatanéePto- 
lcméc , A.  v , c.  iy,  la  met  entre  Pitre  fit  Adrama. 

NELCYNDA,  lieu  de  l'Inde,  dans  la  contrée 
Limyrica , à cent  vingt  fades  de  la  mer , fur  le 
bord  d'une  rivière  qui  fc  jette  dans  la  mer  A 
Baracc , félon  le  périple  de  la  mer  Erythrée.  11 
paroit  que  c’eft  le  même  lieu  que  Ptolemée 
iwmme, Mtltyndj  , fit  qu’il  place  près  de  l’entrée 
ce  la  rivière  Saris. 

Pline  fi t l’auteur  du  périple  rapportent  que  Ntl- 
cynda  apparter.oit  à un  des  plus  puiflàns  monar- 
ques de  l'Inde,  appelé  Pandton. 

NelCYNDA  , ville  de  l'Arabie  , fur  la  côte 
de  la  mer  Rouge.  Arrien  dit  qu’il  s’y  faifoir  du 
commerce. 

NELEUS,  fleuve  de  l’Eubœe,  don  Orté- 
lius , thtfaur.  qui  cite  Antigonus.  11  cil  nommé 
Niltos , par  Strabon  , 8t  il  femble  que  Pline  , 
L.  xxxi , e.  a,  l'appelle  Mêlas. 

NELI  , peuples  Troglodyte*  , que  Pline, 
L.  vi , e.  19 , place  fur  le  golfe  Arabique. 

N ELI  A,  ville  de  Grèce,  fur  le  golfe  Pélaf- 
giqtte , félon  Strabon  , L.  ix. 

NELO,  fleuve  de  l'Efpagne  Tarragonnoife, 
félon  Pline , L.  iv , e.  ao. 

NELUPA  , lieu  dans  l’Egypte  , félon  Orté- 
lhts  • thtfaur.  Il  cire  S.  Athar.afe  , qui  nomme 
l'évêque  de  ce  lieu  Thton. 

NEMALONl  , peuples  des  Alpes.  Pline  , 
L.  ni,  c.  ao,  les  met  au  nombre  de  ceux  qui 
furent  fnbjugués  par  Augufle.  Honoré  Bouche 
écrit  Nemclani,  8t  conjeélure  que  ce  petit  peuple 
éroit  où  fe  trouve  Méolans  dans  la  vallée  de 
Bareelonette. 

NEMANTURISTA  , ville  de  l’Efpagne  , 
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félon  Piolemce , L.  il , c.  6 , qui  la  place  chez 
les  V j f;one t , dans  les  terres , entre  Andclus  fie 
Curnomum. 

NEMAS,  lieu  fortifié  auprès  de  F or  un  Julium , 
félon  Paul  Diacre  , dans  fort  hiftoire  des  Lom- 
bards. Les  manuferits  varient  fur  ce  mot  : il  y 
en  a qui  portent  Ntmaifum  , 8c  d’autres  Ne- 
mafum. 

NEMAS! A , lieu  dont  il  eft  parle  dans  le  cotte 
Titiodofien  . au  titre  douzième  de  pondt’aionlut. 
NEMASUM  CÀSTELLUM  , voyez  Nev.as. 
N EM  A US  US  ( Nîmes),  nom  de  l’une  des 

Plus  riches  villes  de  la  Gaule  Narbonnoife,  félon 
omponius  Mêla.  C’êtoit  la  capitale  des  A'tco- 
maei.  Cètoit  le  lieu  de  la  rifidcnce  d’un  inten- 
dant des  finances.  Il  efl  nommé  dans  la  notice 
de  l’empire,  PrxfiBus  thyuarorum  Ntmaufentium . 
Cette  ville  devoit  être  fort  ornée  , putfqu’aucune 
en  France  ne  conférée  d’aufli  beaux  reftes. 

NEMEA,  c’étoit  une  ville  de  l’Argolide  , 
fituée  au  bas  du  mont  Aptfas  , fur  lequel  on 
difoit  que  Perfée  étoit  le  premier  qui  avoir  l-cn- 
fié  à Jupiter  Apefantius.  Elle  étoit  a l'oueft  de 
Orttum , Paufanias , Corinr.  L.  a,  c.  if.  On  voyoit 
dans  cette  ville  un  temple  de  Jupiter  Ncm-tn  , 
ui  étoit  d’une  grande  beauté  ; il  ctoit  entouré 
’un  bois  de  cyprès.  C’étoicnt  les  Atgiens  qui  nom- 
moient  le  grand-prêtre  de  ce  temple.  Ils  y avoient 
inflitué  des  jeux , où  l’on  difputoit  le  prix  de 
la  courfe  tout  armé.  On  voyoir  auïfi  à Némée 
le  tombeau  d’Ophelte  , qui  ctoit  entouré  d’un 
mur , dans  l’enceinte  duquel  il  y avoir  quelques 
autels.  On  difoit  que  fur  une  petire  éminence  qui 
étoit  près  de  là , on  voyoit  la  fépulture  de  Ly- 
curgue, ancien  roi  de  U Thracc,  St  en  particu- 
lier de  Némée. 

Etienne  de  Byfance  8t  Strabon  parlent  d’un 
petit  lieu  près  de  Némée , appelé  Bemhlna.  On 
*n  ignore  la  pofition;  de  ce  nom  s’étoit  formé 
l’épithète  Bemblnadium , que  l’on  donnoit  quel- 
quefois à la  partie  de  l'Argolidc  , qui  formoit  le 
territoire  de  Némée. 

Nemea  , fleuve  du  Péloponnêfc.  Strabon, 
L.  vin , p.  j 8a , dit  qu'il  féparoit  le  royaume 
de  Sicyonc  du  territoire  de  Corinthe.  Quelques 
auteurs  ont  cru  que  c’eft  le  même  fleuve  qui  efl 
appelé  Langia  dans  pluftcurs  endroits  dc  ’Stace, 

. Ihèbatd.  L . IV , v.  if  8 fit  fui  vans. 

Nemea  , contrée  du  Pcloponnéfc , dans  l’Elide, 

J félon  Etienne  le  géographe. 

Nemea  , rocher  dans  le  voifinage  de  Tltèbes, 
félon  Ortélius,  thtfaur.  qui  cite  Servius.  Virgile 
en  parle  dans  le  L.  vin  de  fon  Æneide. 

Nemea  Charadra  , lieu  du  Péloponnéfe 
; félon  Ortélius , thtfaur.  qui  cite  Suidas. 

; NEME1UM  , lieu  dans  la  Locridc.  Plutarque , 
J m faptent.  convivio  , dit  que  c’eft  l’endroit  où 
Héfiodc  fur  tué.  Ce  heu  étoit  citez  les  Locrcs 
Ozolcs  , felcn  Ortélius,  thtfaur. 

I NEMENTURI , peuples  des  Alpes  maritimûs  , 


Digitized  by  Google 


4*4 


N E M 


à l'eft  de*  Ber'wnu  Ce  peuple  cil  nommé  dans 
le  trophée  des  Alpes. 

Le  P.  Papon  les  place  fur  la  rive  gauche  de 
la  Tinéc,  entre  cette  rivière  St  la  Vèfubic,  du 
côté  de  Clans , où  l'on  voit  une  forêt  qui  a huit 
lieues  de  tour.  Il  ajoute  qu’ils  fcmblcnt  avoir  tiré 
leur  dénomination  de  cette  circonflancc  locale  ; 
car  Ntminturi  ftgnifie,  en  Celtique , habitant  d'une 
terre  couverte  de  bois. 

NEMESA  , contrée  du  Péloponnèfe:  c’eft  celle 
où  Hercule  tua  le  lion. 

Nemfsa  , Flumsn  (laNyins),  rivière  qui  , 
fclon  Aufonnc  , Mofcih  , v.  3J4  , fe  joint  au 
Suri. 

NEMES1UM  , ville  de  la  Marmarique.  Ptole- 
mée,  I-  ty,  c.j,  b met  entre  Afrcis  & Tijtnhi. 

Nfmesium  , temple  de  la  Grèce , dans  l'Eolide. 
Paufanias , L.  ni , e.  / , dit  qu’il  étoit  bâti  fur 
le  mont  Pagus. 

NEMETÀ  , nom  d’une  fontaine  ou  d'une 
rivière  d'Efpagne  , félon  Martial , Epigr.  49  , ad 

Ucînianum. 

NEMETACUM,  ou  NemetoCenka  , ville  de 
la  Gaule,  la  même  Atribatts , qui  étoit  d’abord 
le  nom  du  peuple. 

NEMETALl , peuples  de  l’Efpagne  Tarragon- 
roife , fclon  Ptolcméc  : L.  U , c.  6 , qui  ne  leur 
donnequ’une  feule  ville,  nommée  Eotabnga.  Quel- 
ques interprètes  hfent  Arme  tant. 

NE.ViETES,  peuples  de  Germanie  , félon  Pto- 
lemée,  qui  nomme  leur  capitale  Noviomagus.  Du 
temps  de  Céfar  , ces  peuples  étoient  des  deux 
côtés  du  Rhin. 

Nimeifs  , nation  germanique  , établie  le 
long  du  Rhin , entre  les  Vanfianti  , au  nord  , 
St  les  Triboci , au  fud  ; leur  capitale  étoit  Ao- 
%>iorrun>s  ( Numagen  ). 

NLMETOBRIGA,  ville  de  lUirpanie,  dans 
la  Tarragonnoife,  fclon  Ptolemcc.  Elle  étoit  iïruée 
chez  les  Cillaîqucs,  à quelque  diftance  au  oord 
à' A a un  flavia. 

L'itinéraire  cTAntonin  la  marque  fur  le  chemin 
de  Brj'aca  à AJ haie*. 

NEM1A  , ville  de  la  TheflaUe  , A Ion  Onélius, 
thtfaur.  qn>  cite  le  grand  étymologique. 

MM! /EU VI , montagne  ou  Péloponnèfe,  fclon 
le  lexique  de  Pbavorin. 

NEMINIA  FONS,  fontaine  d’Italie  , dans  b 
Sabine  , au  territoire  du  peuple  Rtaùni  , fclon 
Pline. 

NEMOS  , ville  du  Loium  , félon  Appien , 5 , 

Civilium. 

NEM1TZI , peuple  de  la  Gaule , félon  Orté- 
lius,  xhtfaur.  qui  cite  Zonare, 

NEMOSSUS  , ancienne  ville  des  Gaules  St 
la  capitale  des  Arvcrni , fclon  Srrabon  , L.  iv , 
f.  «pi.  Lucain , Pharfal.  L.  1 , v.  4 9 , parle  au(Tt 
de  cette  ville.  On  croit  communément  que  c’eft 
l’Augufionrmtlum  de  Ptolcméc  , l.  Il  , c.  7 ; & fi 
S’eû  eu  effet  le  Acmiutm , qui  s'eû  formé  de  A’<- 
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mo fus , Strabon  u’en  a pas  moins  ton,  en  difanc 
qu’elle  cfl  fur  la  Loire,  «tri  TV  Al iyxpi,  C’eft 
l Alier  St  non  pas  la  Loire,  qui  paffeen  Auvergne. 

NEMftA.vu  Nimra,  ville  de  la  tribu  de  Cad  , 
ou  plutôt  de  la  tribu  de  Ruben , à l'orient  de  la 
mer  Morte. 

N EMUS  , petite  ville  du  Latium,  i l'eft 
aAritra:  cette  ville  devoit  fon  commencement 
à un  temple  élevé  en  l'honneur  de  Diane  Tau- 
rique , par  un  habitant  d'Aricic.  Le  prêtre  de  ce 
temple  n’acquéroit  la  place  que  par  le  meurtre  de  fon 
prédécefTeur , enforte  qu'il  étoit  toujours  armé  & 
fort  en  garde  contre  quiconque  entreprendroit  de 
lui  fuccédcr  par  ce  moyen.  Les  Romains  avoient 
grande  dévotion  à b divinité  de  ce  temple  ; & les 
dames  romaines  s’y  rendoient  à pied  , à partir 
du  mont  Atgidius,  le  front  ceint  de  couronnes, 
& portant  à la  main  des  torches  allumées  ; pré» 
de  lui  étoit  un  lac  qui  s'y  voit  encore,  St  dans 
lequel,  fous  le  pape  Martin  V,  on  trouva  un 
vatffeau  fubmergé  , 8c  des  plombs  fur  lelquel* 
étoit  le  nom  de  Tibère. 

NENSIA,  ville  de  l’Afrique  propre.  Ptolemêe; 
E.  ir , c.  j , la  met  au  nombre  des  villes  qui  fon» 
entre  celle  de  Thabraca  8t  le  fleuve  Bagrada. 

NEnTIDAV A , ville  de  U Dacie,  félon  Pto* 
lemée  ,£.///,  c.  8 , 8c  l’une  des  plus  confidé* 
râbles  de  cette  province. 

NEOCÆSARE  A , ville  de  la  province  du  Pont, 
fur  le  Lycut , au  nord  de  Comana  , fituée  fur  U 
rivière  de  Lique , 8c  appelée  par  divers  auteur» 
Hadrianopolis.  Ptolcméc , L.  v , c.  6 , la  place  dan» 
les  terres  , entre  Ablata  St  Saurania. 

Neocæsare  a , ville  de  la  Bithynic , fclon 
Onélius,  ihtlaur.  qui  cite  Suidas  6c  Etienne  le 
géographe.  Elle  étoit  différente  de  Néocéfarée  de 
Cappadoce. 

Neocæsarea  , ville  de  Syrie  ou  de  l’Euphra- 
tenfe.  La  notice  des  dignités  de  l'empire , fin.  14 , 
pn  fait  mention  en  ccs  termes  : cqu'utt  mauri  iüy* 
liiiani  Stjcafartx. 

Neocæsarea  , ville  d'Afie  , fur  le  bord 
de  l’Euphrate , fclon  Ortéllus,  qui  cite  l'hlfloire 
ttipartite  St  Gai  ifte  , qui  dit  que  fon  évéque  pré* 
fid/  au  concile  de  Nicée. 

N-OcÆs area  , ville  de  b Mauritanie,  félon 
le  martyrologe  : elle  dormi  naiffance  à S.  Scvcrin. 

NEOCLAUDlüPOLlS  , ville  de  1a  Paphb* 
gonie.  Ptolcmce , L.  r , c.  8 , b place  dans  le» 
terres  , emre  Conica  8c  Sabanis. 

NEOCRETES.  Pline,  L.  xxxvli , e.  40,8c 
Polybe , Z.  r , e.  6j  , partent  d'un  peuple  de  ce 
nom  II  y a apparence  qu’il  étoit  dans  l'ile  de 
Crète. 

NEGETHO  , petite  ville  de  l'Italie  , dans  le 
Bruiium,  à l'eft,  fur  le  Ntaiu i,  à peu  de  diftance 
au  nord  de  Croton. 

NE (3.  f MUS , petit  fleuve  de  Brutwm,  coulant 
du  nord  St  du  nord-oueft , pour  fe  rendre  à b mer 
à l’eft,  11  arrolôit la  ville  tjc  A keuho. 

NEOGIALA, 
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NEOG1ALA  ,ou  Necgilla,  porc  de  l'Arabie 
hcureufe.  Ptolemée , L.  vl , c.  7 , place  A ’to- 

ÎilU  navait,  porc,  dans  le  golfe  Sacbalice,  encre 
e village  d'Ajioa  St  Hormom  fiuv,  ojlia. 

NEOGJlUSI,  fleuve  aux  environs  de  la  Col- 
chidc , à ce  que  croie  Ortclius  thtfaur.  qui  cite 
Agathias. 

NEOMAGUS  , NOVIMACÜS  , ou  Novio- 

MAGUS,  ville  des  Rtgn i,  peuples  de  l’ile d'Albion, 
félon  Pcolcmée,  L.  11,  c.  3;  l'itinéraire  d'Anto- 
nin  la  marque  fur  b route  du  retranchement  au 
port  Rituptt  , entre  Londinio  St  Fagniatit,  h dix 
milles  de  la  première,  St  à dix -huit  milles  de  la 
fécondé. 

Neomagus,  ou  Noviomacus  Batavorum  , 
ville  de  la  fécondé  Germanie , i l'extrémité  de  la 
Gaule.  La  table  de  Pcutinger , Segm.  1 , fait  men- 
tion de  cette  ville  ; elle  la  met  fur  le  Rhin  , entre 
Cajlra  Htrtu.it  St  A'truûo , à huit  milles  du  pre- 
mier , fit  à douze  milles  du  fécond. 

Le  nom  le  plus,  en  ufage  étoit  Noviomagut. 
NEON  , ville  de  Grèce  , dans  la  Phocide,  au- 
près du  Parnafle , félon  Paufanias,  L.  x,c,  ib  3 , 
fit  Etienne  le  géographe.  Hérodote,  L.  nu, 
t.  31  &•  33 , fait  autli  mention  de  cette  ville. 

Eile  croit  fur  la  cime  du  Parnalfs  appelée  Titho- 
rta.  Elle  n’étoit  guère  qu’un  fort  lorfque  Syllx 
prit  Athènes  ; mais  au  temps  de  Plutarque , environ 
deux  fiéclcs  après  , clic  étoit  devenue  confidé- 
rablc.  ( Fhujr.  la  Sylla  ). 

On  pourrait  croire  par  ce  que  dit  Hérodote , 
L.  rlli , §.  33 , qu’il  y avoit  deux  villes  de  ce 
nom  dans  la  Phocide , car  il  dit  que  cette  ville 
fut  brûlée  par  les  Pcrfes,  fit  dans  une  autre  que 
les  Phocidicns  s'y  retirèrent  : cela  donna  lieu  de 
fuppofer  deux  villes.  C’ell  pourquoi  M.  Larcher 
penfc  qu’il  y a alteration  dans  le  nom  de  la  ville 
qui  n’étoit  pas  fur  le  Partlallc.  11  croit  qu'il  faut 
lire  Citante. 

NEONTENSES.  Ortélius  trouvant  ce  mot  dans 
Démoflhcne  , foupçonne  que  c’ctoit  un  peuple  de 
la  Bèotie. 

NEONTICHOS,  ville  de  l’Eolide  , félon  Pline 
& Etienne  de  Byfance. 

Sirabon  la  place  à vingt  flades  de  LarifTe;  St 
Hérodote  la  met  à trente  flades  , vers  l’cft  de 
cette  ville,  fit  prés  de  la  plaine  tf Htmui. 

Mot  i mot,  ce  nom  fignifi;  nouvelles  mu- 
railles ; mais  dans  l’nfagc , ville  neuve. 

Neontichos  , ville  de  Grèce , dans  la  Phocide , 
félon  Paufanias. 

Neontichos  , ville  de  la  Thrice  , fur  la  Pro- 
pontide  , félon  Xénophon , cité  par  Ortclius. 

Neontichos,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Carie  , entre  Orthofia  6c  Bargajfa , félon  Pto- 
lemèe. 

NEOPAGUS , lieu  aux  environs  de  l’embou- 
chure du  Rhin.  Ortclius  thtfaur.  qui  cite  Huni- 
Géographie  antienne.  Tome  II. 
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b.iUus  , dit  que  c’efl  l’endroit  où  les  Ftaneo-Caili 
avoient  coutume  d’élire  leurs  rois. 

NEOPOLICHNA,  ville  du  Péloponnéfe,  fe- 
Ion  Ortélius,  qui  cite  Calchondyle. 

NEOPTANA , rivage  de  la  Cannante,  à l’oc- 
cident fit  à cent  flades  du  fleuve  Anamis,  feloa 
Arrien  , in  Indicis , e.  33. 

NEOPTOLEM1  TURR1S  , tour  ï l’embou- 
chure du  fleuve  Tyra.  Strabon,  L.  vit , p.  306, 
dit  qu’il  y avoit  auprès  un  village  nommé  Her- 
monaSVt. 

NEORIS , ville  de  l’Ibérie  Aftatique  , félon 
Pline  , L.  vt  , c.  10. 

NEORlllM;  c’eft  ainft  qu’on  lit  dans  la  def- 
cripnon  de  Conflantinople,  région  fixième.  Inctrù 

tutSant. 

NEOSTI , ville  de  Syrie  , fulvant  Jofephe  \ 

aniùjuii.  L.  Iv. 

NEOTERIDIS,  contrée  des  Indes,  aux  envi- 
rons de  la  Gédrofie.  Diodore  de  Sicile  b place 
au  voifmage  du  fleuve  Indus. 

NEPA , lieu  fortifié  dans  quelque  quartier  de 
la  Syrie,  fe>on  Ortélius  thtfaur.  qui  cite  Guil- 
laume de  Tyr. 

NEPEXA  , 'ville  d’Italie  , dans  l’Etrurlc , fclon 
Ptolemée , qui  la  met  dans  les  terres , entre  fo- 
rum Llaudii  Oc  Falerinum  , au  fud-oucfl  de  cette 
dernière. 

NEPHADOR,  lieu  ou  pays  de  la  Palefline; 
fur  la  Méditerranée  ; il  en  cft  parlé  au  troifteme 
livre  des  rois , e.  4 , v.  1 , où  il  eft  dit  que  Bena- 
binadab  en  avoit  l'intendance.  Ortélius , thtfaur. 
dit  que  Jofephe  l’appelle  Dorenfts  fit  Liiioralit.  S. 
Jérôme,  dans  Jofuc,  traduit  Nephat-Dor  , par 
Jitgmcs  Dor , les  cantons  de  Dot , ou  la  province 
de  1 for. 

NEPHELE  , c'efti-dire  nuée.  Ortclius  dît  que 
c’eft  un  lieu  dans  les  montagnes,  ou  une  ville 
dans  la  Grèce:  il  cite  pour  garant  Palcphatus  dans 
fes  fables.  On  s’cll  fervi  de  ce  nom  pour  expli- 
quer l’origine  des  centaures  que  les  mytholo- 
gues diloicnt  fils  «Tune  nuée , fit  que  ceux  qui 
expliquent  la  mythologie  par  i'hiftoire , dil'cnt 
originaires  d’un  heu  appelé  Nephe/e. 

NEPHELIOA , promontoire.de  la  Cilicie.  Titc- 
Live,  L.  xx xtii  , c.  10,  dit  qu’il  étoit  célèbre 
par  une  ancienne  alliance  des  Athéniens. 

NEPHEL1S,  ville  de  Cilicie,  félon  Ptolemée, 
L.  v , c.  8 ; elle  étoit  bâtie  fur  le  promontoire 

Ntpheîidï. 

NEPHEONITÆ,  peuples  de  1a  Sarmatie  Afia- 
liq  ie , félon  Piine , L.  vl , c.  7. 

NEPHERIS,  ville  de  l'Africtue  propre.  Scipion 
la  prit  après  vingt-deux  jours  de  fiège:  elle  lui 
fervit  beaucoup  pour  le  fiège  de  Carthage.  Stra- 
bon  , L.  xvti , p.  834,  dit  que  de  cette  dernière 
ville  à Nepheris,  il  y avoit  cent  vingt  flades  : . 
Nepheris  étoit  forte  par  fa  fttuation  fur  tin  rocher." 
jjppian.  de  bell.  vun,  c * JJ. 

NEPHTHALl  ^la  tribu  de),  cette  tribu  était 
ühh 
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fituéeà  Potient  de  celle  d’Afer,  & i l’oueft  d’une 
des  demi-tribus  de  ManalTc.  EUe  s'étendoit  du  nord 
au  fud  , depnls  le  mont  Liban  jufqu'à  la  mer  ou 
lac  de  Genczareht. 

Ce  nom  lui  venoit  de  Nnpbiati,  le  fixième 
des  fils  de  Jacob.  Jofué  y compte  fept  villes  ; 
mais  il  y en  avoit  davantage. 

l es  v illcs  nommées  par  Jofué  font  : Heleph , 
Hclan , AJarna  ou  j Vtcel , Jtbnael,  Lctwn , A\anoth- 
Tbabor , Ffucuca-Affedim.Ser , Emath  , Rec.tth  , Ce- 
rruh  , Eiema , Arama-Afor  , Ceies , Edrdi  en  Ajar 
Jeton....  Magdaltl-Harem.,,..  Bcth  - Anathcs,  Bcih • 
Sauts. 

Les  villes  nommées  ailleurs  dans  l'Ecriture  font , 
Semt...  SeJoda...  Laiit,  qui  fut  détruite,  puis  rebâtie 
fous  le  nom  de  Dan  : après  le  fclaifme  on  y plaça 
tin  veau  d’or....  Ttch&n  , Aarr.cn  ou  Hamoih-dor , 
Elcefe  , Cariathaim . Arbellcs , dont  Jokph  l'hifio- 
rten  fit  fortifier  le  château , JebmeL...  Harojelb..., 
Mâfahth..„  Abet-Maacba , Pelleta  ou  Relia  : au 
midi  de  cette  ville  étoit  un  bois  qui  renfermoit 
la  fontaine  de  Daphné,  & à l’orient  de  la  fontaine 
les  eaux  de  Merone. 

NEPHTALIM  , ville  de  Judée,  à trois  lieues 
de  Nafun , du  côté  de  l’orient , & a égale  dif- 
tance  de  Dotaïm. 

NEPHTOA , la  fontaine  de  Nepbtoa  étoit  dans 
la  tribu  de  Benjamin. 

NEPIAS,  campagne  aux  environs  de  la  ville 
de  Cyrique  , dans  la  Myfie  , félon  Ortélius 
shefaur.  qui  cite  le  fcboUafie  d’Apollonius. 

NEPISTA,  ville  de  la  Carmanie.  Ptoleraée  , 
L.  vt,  c.  8,1a  place  dans  les  terres,  entre  Thafpis 
ËC  Chodda.  Ses  interprètes  écrivent  Nepijla. 

ftEPITE,  lieu  de  l’Italie,  dans  la  partie  de  la 
grande  Grèce  appelée  Bruùtsm.  11  étoit  à l’ouefi , 
tout  près  au  nord  d’ Hipponium. 

NEPTUNI  AR  E,  ville  maritime  d’Afrique, 
dans  te  golfe  de  Numidîe  , entre  ApoU'mis  tem- 
plum 8e  Nippon,  félon  Ptolemèe. 

Neptuni  Fanum.  Strabon  , !..  nn,p.jqg, 
place  un  temple  de  Neptune  dans  le  Péloponnèfe , 
entre  Entras  & Ægium  : il  ajoute  que  ce  temple 
étoit  fort  beau, 

NtPTWt  Templum  , temple  dédié  à Nep- 
tune dans  l’Elée  , félon  Sirabon,  L.  via,  p.  j ft , 
qui  dit  que  de  Pylits  de  MeflTénie  jufqu'à  ce  tem- 
ple , il  y avriit  quatre  cens  fladcs  par  mer. 

Neptuni  Templum.  Strabon,  L.  vin , p.jBo, 
dit  que  fur  l’iflhmc  de  Corinthe  il  y avoit  un 
temple  ombragé  d’une  forlt  de  pins  , oü  les  Co- 
rinthiens célébroient  les  jeux  nommés  les  com- 
bats de  Cijlhme. 

Neptuni  Tïmplwm  , temple  de  Neptune  dans 
l'Achaïe,  félon  Strabon,  L.  vus,  p.  ;Sp,  où  on 
lit  ces  mots:  pofl  Shyonem  P ailette  efl  fila,  demie  fe- 
cunda  Ægira  , ténia  Ægat  , quoi  templum  hâtent 
Neptuni. 

Neptuni  Templum  : il  y avoit  tm  temple  de 
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ce  nom  à Gétefle  , dans  l'Eubée.  Strabon  ,J..  x ; 
p.  44b , dit  que  ce  temple  étoit  le  plus  beau  do 
tout  le  pays. 

Neptuni  Templum  , temple  dags  111e  de 
Tenos,  l'une  des  Cydades.  11  y avoit,  à ce  que 
dit  Strabon  , l*  2 , p.  487  , une  petite  ville  dans 
Cette  ile  , hors  de  la  ville  un  bois , oit  étoit  un 
temple  de  Neptune,  & ce  temple  œèritoit  d'ètre 
vu. 

Neptuni  Templum,  temple  de  Neptune  dans 
Ille  de  Samos:  ai  dexieram,  dit  Strabon,  L.  xiv, 
p.  (Sj7  , qutz  itttro  navigator  ai  urbem  { Sam  un:  ) efl 
PcffUium  promentarium  , quoi  aim  oppofta  Mycala 
f reram  induJit  Fll.fladiorum:  templum  habet  Neptuni. 
Au-devant  de  ce  temple  étoit  fituée  la  petite  ville 
Narthecis. 

Neptuni  Templum:  on  vovoît  anciennement 
tin  temple  de  ce  nom  à PojfiJium , fur  la  côte 
d'Egypte , au  voifmage  d'Alexandrie.  Strabon  , 
L.  xvn  , p.  794 , en  fait  mention. 

Neptuni  Templum.  PUirarque,  vie  de  Di- 
mofihène  , traduction  de  M.  Dacier,  t.  7 , p.  14  s, 
arle  d'un  temple  de  ce  nom  dans  l’ile  de  Ca* 
uric. 

Neptuni  Templum:  à Onchefte  dans  la  Béo- 
tic,  il  y avoit  un  temple  de  ce  nom,  félon  Stra- 
bon , Z.  ix  , p.  41 1 , qu’il  appelle  templum  nuJum , 
parce  qu’il  étoit  fans  arbres  ; mais  les  poètes  ne 
laifient  pas  de  doaner  à un  pareil  temple  le  nom 
de  latent  ou  de  Nemus.  Homère  lui-même,  parlant 
du  temple  de  Neptune  à Oncheflç,  l'appelle  fat  ruai 
Nattas , dans  ce  vers  de  l'Iliade  ,L.u,  v.  po6  : 

Oncheflumque  facrum  Neptunium  clarum  Ntmus. 

NEPTUNI  ASPHALll  TEMPLUM:  les  Rho- 
diens  élevèrent  ce  temple  dans  une  ile , qui , félon 
le  témoignage  de  Strabon,  L.  1,  y.;-,  fortit  de 
la  mer  par  une  forte  de  prodige.  I!  place  cerrc  ile 
entre  celles  de  Thera  & de  Thetafa.  Ceft  111e 
Automate  de  Pline  , !..  iv  , e.  ta. 

NEPTUNIA  COLON1A  , ville  d’Italie. 

Neptunia  Claustra  , lieu  d’Italie  dans  le 
■pays  des  Bruni.  Il  étoit  au  pied  du  mont  Mofcius , 
& auprès  de  Scyllatium , félon  Caffiodore , 13. 
varier.  Onelü  thefuur. 

NEPTUNIUM  POSIDIUM  , ou  PosiDIUM 
Promontosium  , promontoire  de  l’Arabie  ben- 
reufe  dans  le  golfe  Arabique  , félon  Ptolemèe  , 
L.  vi , c.  7 , 8 1 Diodore  de  Sicile  , /.  ni. 

NEPTUNIUS  FONS , fontaine  d’Italie  , dans 
la  Tetracine.  Vitruve  . L,  vin  ,<■.?,  dit  que 
fes  eaux  étoîent  empoifonnées.  Ortélius , thefaur, 
juge  que  ce  pourroir  ctre  de  cette  fontaine  que 
parle  Tite-Live , L.  xxix  , c.  44,  lorfqit'il  dit: 
Flaccus  moitm  ad  Njtjptunias  aquas , ut  iter  populo 
effet  (f  vient  per  Formtànum  mor.tem  , Sic. 

NEQÜINUM,  ville  de  l’Italie,  dans  PUmbria  ; 
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elle  aroit  d'abord  pond  le  nom  de  Nanùa.  ( F. 
Clavier), 

NERA , village  de  l’Arabie  hcurciifc.  Sirabon , 

L.  xvt  , p.  y Si , la  place  fouj  Obida  , fur  le 
rivage  de  la  mer. 

N ER  ABUS  , ville  de  la  Syrie,  félon  Eiicnne 
le  géographe. 

NERATA,  ville  de  la  Liburnie  , félon  Orté- 
lius , qui  cite  lin  manuferit  de  Pline. 

NEREA,  ou  Alaiua,  ville  delà  Cœlélÿtie , 
félon  Guillaume  de  Tyr  ,£.//,  c,  ip. 

NERET1NI , ou,  comme  portent  quelques  ma- 
nuferits,  Ntrecini , peuples  d'Italie,  dans  le  pays 
des  S au  mini , félon  Pline , L.  Ut , c.  ta. 

NERETUM  , ville  de  l'Italie , dans  la  partie 
de  la  grande  Grèce  appelée  MelTapie.  Elle  étoit 
cher  les  Salcntini , au  nord-efl  de  Callipolis. 

NERIGON  : il  e(l  actuellement  reconnu  que 
par  Aerigon,  Pline,  L.  tv , e.  1 6 , défigne  la 
Norwcgc.  , 

NERll , peuples  de  PHifpanie  Tarragonnoifc. 
Pomponius  Mêla  , de  Jim  orlis  , L.  tu , c.  i , les 
place  avec  les  Tamanci,  auprès  du  promontoire 
aS  erium. 

NERIPHUS , île  déferte , auprès  de  la  Chcr- 
fonnèfe  de  Thracc , félon  Pline , L.  iv , c.  12. 

NERIPI,  peuples  de  la  Sarmatie  Afiatique. 
Pline , L.  vt , e,  7,  les  place  entre  les  Coiom  &. 
les  Agandei. 

NERIS , ville  de  la  Meflenie , félon  Etienne 
le  géographe.  Stace  en  parle  dans  le  quatrième 
livre  de  la  Thébaïdc.  Ortélius  thefaur. 

NeRIS,  village  du  Piloponnèfe  , dans  l’Argo- 
lide , félon  Paufanias , qui  dit  qu'il  étoit  fttué  au 
pietl  du  mont  Parnion. 

NERISUM  .montagne  deThrace,  félon  Etienne 
le  géographe , qui  la  place  auprès  de  la  ville  de 
Çynetha . 

NERIT  [montagne  de) , ou  Neritus  moxs,  cette 
montagne  étoit  certainement  dans  file  d'Ithaque, 
puifqu  Homère  dans  l'OdylTée,  ( /„  tx , v.  21), 
dit....  Ihùtur  ivSuùor  n S’opec  dur»  UuptTet  firent 
qiuAAsr  àpimntt,  L'ile  d'Ithaque  dans  laquelle  eft  le 
mont  Ncrimi,  battu  par  les  vents.  Il  lui  donne  dans 
l'Iliade  l'épithète  de  èircçi  q.ua.Act’ , c'eü-i-dire , où 
Ut  feuillages  font  dont  l'agitation  ; il  eft  vrai  que 
comme  Homère  a dit  en  pariant  de  cette  même 
ville  ùer  arm  et,  fous  U N ci  us , Euftathe  croit  que 
c’eft  peut-être  N dus  qu'il  faut  lire  ici  au  lieu  de 
Neritus:  Strabon  met  l’alternative  en  queftion,  & 
l’y  laiffe  ; cenendant/on  trouve  Neritus  dans  l'Iliade 
& dans  l’Ooyffée  , ce  qui  me  fait  penferque  cette 
montagne  étoit  dans  l'ile  d’Ithaque  : Virgile  le 
croyoit  auflt , puifqu’il  le  fait  appcrccvoir  par 
Aînée  : & Servius  dit  expreffément  Nedtcs  mors 
hhae*.  Pomponius  Mêla  apparemment  a déterminé 

M.  d'Anville  à ajouter  au  nom  de  Vile  Leueadia 
priât  Neritus.  Peut-être  quelques  anciens  avoient- 
ils  regardé  les  vers  d'Homère  comme  ccrrom- 
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pus,  & préfumé  que  le  nom  de  Neritus  étoi* 
celui  dune  lie  particulière  : cependant  l'ile  la  plut 
proche  de  celles  donc  parle  ce  pecte  eft  certaine- 
ment Leueadia , donc  pourtant  il  ne  dit  rien. 

NERITUM  , ville  d’Arménie.  Ferculpbe  dit 
que  l'apôtre  S.  Jacques  y a été  enterré.  Ortelius 
thefaur. 

Neritum  , ville  d'Italie , dans  le  pays  des 
SaUr.tir.i  , félon  Ptoleméc  , L.  tu , c.  1. 

Neritum  ActoRicum  , lieu  de  l'Epirc , ap- 
pelle depuis  Lcucat.  Ortelius , thefaur. 

NERITUS,  voyei  Nirit. 

NERO,  bois  ou  fauxbourg'  près  d'Antioche, 
capitale  de  la  Syrie.  C'cft  le  même  qui  eft  plus 
connu  fous  le  nom  de  Daphné.  Ce  mot  de  Net* 
vient  du  Syriac  Nar  ou  A ’er , fontaine. 

NERON,  île  de  la  mer  Rouge,  fur  la  côte 
de  l'Arabie  , félon  Pline,  L.  xxxvu,  c.  2.  Le 
P.  Hardouin  croit  qu'il  faut  lire  A 'écran.  Sciai 
Pline  on  y trouvoit  du  çryftul. 

NERONIA  , ou  Neronias,  ville  de  la  Palef- 
tine , près  de  la  fource  du  Jourdain.  Jofephc  , 
L.  xx , e.  8 , dit  que  le  jeune  Agrippa  donna 
le  nom  de  Nironiait  à la  ville  de  Panéade. 

Nekonia  , ville  d’Italie  , dans  1a  Gaule  Cis- 
Alpinc , cher  les  Lingonts , fur  le  Folana , à l’eft 
de  Forum  atieni. 

NERONIANA  VILLA  SUBLACENSIS,  mai- 
fon  de  campagne  d'Italie,  dans  le  Latium,  auprès 
de  Sublac , félon  Frontin. 

NERONIANÆ  THERMÆ , bains  conftruits 
à Rome  par  l'empereur  Néron.  TU  furent  depuis 
appellis  Therma  Alexandrin* , comme  le  dit  £u- 
trope. 

NERONIANI  CAMPI.  Procope  fait  entendre 
que  les  champs  de  Néron  croient  aux  environs 
de  Rome,  entre  Salaria  & Pinciana. 

NERONIAS,  ville  de  la  fécondé  Cilicic,  feu 
Ion  Nicéphorc  Callifle , L.  vin,  c.  18.  Théo- 
dore! , L.  t , c.  7 , dit  la  même  chofe. 

NERONJS  IMPERATORIS  SUDURBA- 
NUM,  ce  lieu  étoit  entre  la  voie  Salaria  St 
la  voie  Ntimentasta  , félon  Suétone  , L.  vt  , 
c.  48 , & environ  à quatre  milles  de  Rome. 

NERTERANÆ  , ou  Nerteriani  , ancien  peu- 
ple de  la  Germanie.  Ptolemée,  L.  il , c.  11,  les 
place  entre  les  Cafuari  & les  Danduti , an-dciîbus 
des  premiers  & au-defîus  des  derniers. 

NERTOBRIGA , ville  de  l'Hifpanie  dans  la 
Bètique , dans  la  partie  occidentale , au  pietl  du 
mont  Ma'Lsnus. 

NERTOBRIGA  , grande  6c  confidérablc  ville 
de  l’Hifpanie , dans  la  Tarragonnoifc  , filon  Pto- 
lemée , qui  la  place  chez  les  Cellibéres , entre 
Tu'iaJJb  tx  flt  ilbitis. 

Elle  étoit  fiutée  fur  la  même  rivière  que  Dilbiüs g 
mais  au  nord  de  cette  ville. 

NERUA  , fleuve  de  l’Hifpanie,  dans  le  pays 
des  Cantabres , félon  Ortelius , qui  cite  Ptole- 
méç  , L,  Il  % c.  6 , qui  met  l'embouchure  du 
H h h a 
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fictive  Ntwi  cher  les  Aurigouet,  peuples  voifttts 
«les  Camabrcs.  Ponponius Mêla  , L.  ni,  c.  i,ap- 
p.llc  ce  fleuve  NeJ'vt. 

NERVESLE , village  d'Italie  , au  pays  des 
Æquicoles.  Pline  , L.  xxr  , c.  28,  dit  que  l'herbe 
nommée  par  les  Latins  Ccnfi/igo  , croiiToit  aux 
environs  de  ce  village. 

NERV1CANUS  TKACTUS , côte  de  la  Gaule , 
au  nord. 

11  en  eft  fait  mention  dans  la  notice  de  l’em- 
pire , comme  d’une  continuation  de  V Armoricjnus 
Trjfl'u,  Cet  cfpaçe  dcvoit  s’étendre  le  long  de 
la  côte , depuis  les  Morini  jufques  vers  lcm- 
bo  clture  (lu  SuilJut.  • 

NERVIl . ou  les  Nerviens,  peuple  delà  Gaule 
Belgique , occupant  particulièrement  le  pays  ap- 
pelé a jjourtTliui  II  1 ruut  , mais  s'étendant  fort 
au-delà.  Céfar  avoue  qu’il  marcha  trois  jours  dans 
leur  pays,  & que  leur  armée  l’artendoit  à. dix 
ni'les  sti-dcla.  La  Sambre  traverfcir  leurs  terres. 
On  voit  qu’ils  domittoient  fur  plufieurs  peuples, 
tels  font  les  Ctuuonn , les  Gnidii,  les  Ltvuci , les 
Plemefii , fit  les  Gordoni.  Leur  capitale  étoit 
Tvrnjcum:  on  préfnmc  aulTi  que  Comerjcum  étoit 
dans  leur  dépendance. 

Ce  peuple  fier  fie  brave  étoit  fouvent  en  armes 
contre  les  Romains.  11  ne  permetioit  l’entrée  de 
Ion  pays  ni  aux  matchanrfs , ni  à aucune  forte 
de  denrée  qui  pût  amollie  le  courage  des  ci- 
toyens. Et  l’auteur  des  épitonies  de  Tite  - Livc 
dit,  qu’en  combattant  contre  Céfar,  les  Nerviens 
ai ir. oient  mieux  être  hachés  en  pièces  que  de 
céder.  Aufli  de  leur  armée  , compofée  de  6o 
miile  hommes,  il  n’en  écliapa  que  300  foldats 
fit  trois  fénateurs.  Céfar  dit  qu’ils  ctoient  Gcr- 
m.  ins  d’origine  , mais  Apoian  alTurc  qu’ils  def- 
eerJr,icnt  des  Cimbres  fie  des  Teutons. 

NERULUM,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Luca- 
nie , leloo  Tite-Live , qui  dit  que  le  confulÆmi- 
lius  la  prit  d’emblce.  Dans  l’itinéraire  d’Antonin 
elle  eft  marquée  entre  SemuncLm  Si  Summurjnum. 

NERVOSl  MONTES.  Ifidorc,  cité  pat  Ortélius, 
tlufaur.  dit  que  ce  font  des  montagnes  d’Efpagnc. 

NËRUSli  , peuple  des  Alpes  maritimes  , à 
l'oucft  des  VclMini.  Il  en  cft  fait  mention  dans 
le  trophée  des  Alpes.  Ptoleméc  leur  donne  la 
Ville  de  V r.:'u. 

NESACTUM  , ville  de  l'Italie  , dans  l’Hif- 
trie  , félon  Ptolemée. 

Cette  ville  fut  afliégèc  & ptife  par  M.  /ulius 
fit  jnr  A.  Manlins , l'an  de  Rome  57J. 

NESÆA,  nom  d’une  partie  de  l’Hyrcanie,  traver- 
fée  par  le  tleuve  Ochus  , félon  Strabon.  D’autres 
auteurs  en  font  un  pays  entièrement  féparc. 

NLSÆUM,  lieu  ou  campagne  danQ  la  Médie, 
Lion  Ortélius  thefaar. 

Nesæum,  lieu  fur  les  côtes  de  la  mer  Rouge, 
filon  Suidas  qui  cite  Orphée:  Otulii  thefaur. 

N KSiit , peuples  de  l'Inde , nommés  par  Pline  , 

L,  vt.  e.  20. 
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NES1ADES , îles  de  la  Gaule  Celtique.  Cm 
font  les  mêmes  que  Pline  appelle,  L.  iv , c.  1. 
ytr.iti.it  inju.it. 

NEMU,  ville  de  la  Paleftine , dans  la  ttibu  de 
Jttda,  félon  le  livre  de  Jofi.é  , c.  //. 

S.  Jérôme  place  cette  ville  à neuf  milles  d’E- 
lemhèropolis , du  côté  d'Hebron. 

NES1B1S,  N1S1BIS,  ou  AxtioCHU  ( Nejtin  ), 
place  des  plus  importantes  de  l’Alie  , dans  la 
Méfopotamie.  Cette  ville  prit  le  nom  ù'Aniiocit , 
fous  le  régne  des  Sélcucidcs. 

Lucul'us,  au  rapport  d’Eutrope  , prit  11  ville 
de  Nilibc,  fit , félon  Dion  CafTius , Trajan  ayant 
déclaré  la  guerre  aux  Parthcs,  prit  Nifibcr/owen  , 
fuc.elTeuf  de  Julien,  traitant  avec  Sapor,  acheta 
la  paix  pur  la  celfton  de  cette  place. 

Cette  ville  étoit  fituécan  pied  des  montagnes, 
vers  les  fourccs  du  fleuve  Mygdonhti , au  y 7* 
degré  de  lar. 

NESIOLÆ,  CRAN»,  SAMÆI  (,  PALLF.N- 
TES,  peuples  de  l'ile  de  Céphalénic,  félon  Titc- 
Livc,  L.  xxxv m,  c.  38 : il  fait  entendre  qu'il» 
n'étoient  pas  puifians.  Strabon,  Z.  x , p.  4ff, 
parle  de  ces  peuples  fit  leur  donne  quatre  villes 
de  peu  de  confcquence. 

NESIS,  île  d’Italie  fur  les  cônes  de  la  Campa-: 
nie , félon  Pline , L.  xix , c.  8. 

Cicéron  , Z.  xvi , tpijl.  ud  Aille,  tpijl.  1 , y & 4, 
parle  anlîi  de  cette  île. 

Nesis,  ville  ou  lieu  de  la  Sarmatie  Afiatique, 
félon  Arricn  , prripl.  Pont.  Eux.  18  fit  19,  qui 
dit  que  de  Borgy  à Ne  fa , où  eft  le  promontoire 
d’Hercule,  on  comptoir  foixante  ftades  , fit  que 
de  Ntfa  à Mafetùcu , on  en  comptoit  quatre-vingt- 
dix.  - 

N LS  ()S  , ville  de  l'Ibérie , félon  Etienne  le 
géographe. 

Nesos  , lieu  de  l'Arcadie,  au  voifinage  de  la 
ville  d'Orchomctie.Denys  d'Halycarnaflé  en  parle, 
L.  1 , p.  jy. 

NESSA,  ville  de  1a  Sicile  avec  une  forterefTe, 
félon  Thucydide,  Z.  ni , p.  241  : les  Athéniens 
attaquèrent  ccttc  place  fans  1a  pouvoir  prendre, 
Nessx,  ville  de  l’Arabie  heureufe.  Pline,  Z.  VI , 
r.  28,  la  donne  aux  peuples  Am.it/tti.  Agathar- 
chtdes  fait  mention  d’une  ville  de  ce  nom , L. 
de  tubro  mûri , c.  43  ; mais  cct  auteur  mot  la  Tienne 
fort  éloignée  de  la  mer;  éc  Pune  dit  que  Ntjfa 
eft  fur  U côte. 

NESSONIUt’vl , étang  de  la  ThcfTalie,  auprès 
de  la  ville  de  Lande , félon  Suidas  , cité  par 
Ortélius.  Strabon , L.  ix , p.  430 , en  lait  un  ma- 
rais, St  le  nomme  Ncfonii. 

NESSUM,  ville  de  la  lhellalic,  félon  Etienne 
le  géographe. 

Nessum,  ou  N ESSES , ville  de  la  haute  Mcefie, 
dans  le  eanton  de  la  Dardante,  félon  Ptolemée) 

Z.  ni , c.  y. 

Nessvs,  fleuve  de  h Thrace,  félon  Ptolemée, 
Z.  ni  , c.  11.  Hérodote , L.  vu  , s.  icy  fi) 
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Pline,  l.  xr,  e.  n,  nomment  ce’  fleure  Ne  fias, 
y.  ce  mot. 

NESTÆI , peuples  de  l'Illyrie.  Apollonius  les 
pince  auprès  (les  monts  Cétauniens , & du  fleuve 
Nifit. 

NESTANE,  ville  de  l’Arcndie,  à le  fl , près 
des  frontières  de  l'Argolide  , & au  nord-eft  de 
Mantinea. 

Elle  étuit  ruinée  au  temps  de  Paufanias , mais 
on  y confeivoit  encore  le  fouvenir  d'une  expé- 
dition de  Philippe  , père  d’AI.xqpdrc  , lequel 
étant  entré  en  Arcadie , pour  la  détacher  du  parti 
des  autres  Grecs,  avoit  campé  prés  de  ce  heu. 

Peu  loin  de  lé  étoit  un  temple  de  Cèrés  en 

rande  vénération  chez  les  Manrinccns  qui , torts 

es  ans,  venoient  y célébrer  la  fete  de  cette  décile, 
avec  beaucoup  de  folcmnité. 

On  cmroit  enfuite  dans  une  plaine  que  Ton 
pommott  les  Landes,  { encore  ereSior  usyzt  ) du 
village  de  Mera,  peu  après  on  trouvoit  la  fon- 
taine Ame,  dont  le  nom  a beaucoup  de  rapport 
avec  Amis des  moutons,  8c  l’on  avoit 
imaginé  une  petite  fable  pour  donner  quelque 
célébrité  à ce  lieu. 

Rhia,  félon  les  gens  du  pays,  étant  accouchée 
de  Neptune,  8c  voulant  fe  fouflrairc  à la  voracité 
de  Saturne,  fon  époux  ,1e  confia  à des  bergers  qui 
gardoicnr  leurs  moutons  près  de  cette  fontaine , 
afin  qu'ils  élevaffent  fon  fils  au  milieu  de  leurs 
troupeaux.  De-là , par  une  fuite  naturelle , le  nom 
à'Ami  donné  à cette  fontaine. 

NESTUS , NESTO,  ou  Charasou  , fleuve 
de  la  Thrace , 8c  fervant  en  quelque  forte  de 
borne  entre  ce  pays  â l’efl , & la  Macédoine  à 
l'ouefl.  Pline  dit  que  ce  fleuve  vient  du  mont 
Pun^tus  ( L . iv  , c.  u ) ; mais  il  commence  au 
mont  nommé  par  les  anciens , RhoJope  ; couloit 
du  nord  au  fud , ayant  YEdonis  à fit  droite  ; il 
P ; (Toit  prés  i'Abdcre , 8c  fe  jettoit  dans  la  mer 
Egée,  près  du  Rittonis.  Quelques  écrivains  ont 
dit  Mejius.  Les  Turcs  le  nomment  K ara- [ou , ou 
Eau  noire. 

Nestus  , ouNastus,  ville  de  Thrace,  félon 
Etienne  le  géographe  & Suidas. 

Nestus  , ville  de  l'Illyrie  , félon  Etienne  le 
géographe. 

Nestus  , fleuve  de  l’Illyrie,  félon  Etienne  le 
géographe.  11  efl  nomme  Nijfava , dans  les  cartes 
géographiques. 

NtTlS,  autrement  Homeri  vicus.  Théodo- 
re! patlc  de  ce  lieu,  in  vitâ  S.  Maris.  Ortélius 
loupçonne  qu’il  pouvoir  être  chez  les  Homérites. 

NETIUM  , ville  d'Italie.  Strabon  , L.  vt , 
p.  a Sa  , la  place  chez  les  Patctùens. 

Les  annotateurs , fi  l'on  peut  fc  permettre  ce 
mot , les  annotateurs  de  Strabon  s'accordent  à 
regarder  ce  nom  comme  un  morcoircmpu:  mais 
ils  diffèrent  fur  celui  qu'il  conviendroit  d’y  fubf- 
lituer. 
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NETUPHA,  NETVPHAT,  & Netophati, 
ville  Êc  campagne  entre  Bethléem  8c  Anatoth. 

NEVA, ville  de  la  Coelcfirie.  L'itinéraire  d'An- 
tonin  la  place  fur  la  route  de  Bcmmari  à Neapoiis , 
entre  Ære  6c  Capintiada , à trente  milles  de  la 
première , & 1 trente-fix  milles  de  la  fécondé. 

NEUDKUS,  fleuve  de  l'Inde,  quia  fa  fonree 
dans  le  pays  des  Attaceni , & qui  fe  décharge 
dans  le  fleuve  Hydraotes , félon  Aerien,  in  Induis, 
e.  4. 

NEVE,  ville  de  la  Palefline , près  du  mont 
Hermon , & de  la  fource  du  fleuve  Marneux , 
au  nord-eft. 

NEVIASCA  , fleuve  de  la  Ligurie  , félon 
Ortélius. 

NEV  1RNU.M  ( Ntters ) , ville  de  la  Gaule, 
fur  la  Loire,  chez  les  Æàui:  elle  avoit  porté  le 
nom  de  Noviodunum. 

NEURI , les  Ncures,  peuple  de  la  Sarmatie  en 
Europe  , félon  Etienne  de  Byfancc.  Pline  les  » 
place  aux  fources  du  Boryflhéne. 

On  voit  dans  Hérodote  que  les  Scythes  en- 
voyèrent des  Ambafîadetits  aux  Ncures , pour 
les  engager  à fe  liguer  avec  eux  pour  repouffer 
Darius , roi  de  Perfc. 

Les  Neures  avoient  un  roi,  Sc,  félon  Héro- 
dote , ils  avoient  les  mêmes  ufages  que  les  Scy- 
thes. Il  ajoute  qu'une  génération  avant  l’expé- 
dition de  Darius,  les  Ncures  furent  obligés  de 
fortir  de  leur  pays , à caufè  d'une  multitude  de 
ferpens  qu'il  produifit , fit  Parce  qu’il  en  vint  en 
plus  grand  nombre  des  dèfcrts  qui  font  au-defftis 
d'eux  : ils  en  furent  tellement  infeflés  qu’ils  s’ex- 
patrièrent 8 1 fc  retirèrent  chez  les  Btidtns. 

NEUR1S,  c'eft  le  nom  qu'Hcrodotc  , L.  fr  , 
c.  ji , donne  au  pays  des  Nturis.  11  dit  qu’un 
vafte  marais  le  féparoit  de  la  Scythic.  C’eli  de 
ce  marais  ou  lac  que  fortoit  le  Tyras. 

NEUS1UM , lieu  de  la  Thrace,  entre  Philip- 
popolis  8c  Hadrianopoas , félon  Nicetas. 

NEUSTRIA  , ce  nom  en  iifitge  dans  le  moyen 
âge , a été  donné  à une  partie  de  la  Gaule,  com- 
prenant une  partie  de  l’ancienne  Armorique,  lui 
Normandie  ûifoit  une  partie  confidérable  de  la 
Neuftrie. 

NEZIB,  lien  de  la  Palefline,  dans  la  partie  mé- 
ridionale , à quelque  dirtancc  au  fud-eft  à'Elru- 
iheropoüs. 

NIA,  fleuve  de. la  Libye  intérieure  , dont 
l'embouchure  crt  dans  le  golfe  Hefpérien , entre 
CashiTum  promontoriun  8c  H fpen  Ceras. 

N1ACCABA , ville  de  la  Comagéne.  L’itiné- 
raire d’Atltonin  la  place  fur  la  route  d'Antioche 
à Emefa,  entre  Antioche  8c  Caperiuri,  i vingt- 
cinq  milles  de  la  première , 6c  à vingt-quatre 
milles  de  la  féconde.  Ortélius  i/i  Jour,  écrit 
Jsïidccura. 

NIARA , ville  de  la  Syrie,  dans  la  Cytreftiquc, 
au-defl'ous  d’Héracléc  , félon  Prolemée,  L.  r , 
e,  if.  Théodorct  en  fait  auüi  mention. 
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NIBA , fontaine  de  U Tltracc , félon  Suidas, 
cité  par  Ortélius. 

NIBARUi  , fleuve  de  la  grande  Arménie  , 
félon  Strabon  , L.  Il , c.  J17. 

NIBAS,  lieu  au  voifinage  de  Thcflalonique. 
Ælicn  , 1 j , animal.  dit  que  les  poules  y font 
muettes. 

NIBIS,  ville  d’Egypte,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe , fit  village,  (don  Suidas.  Ortthi  thifaur. 

NICA , ville  de  Tltracc,  iclon  Cal'ifie,  L.  ix  , 
c.  41 , cité  par  Oriélius , fit  Socrate  le  lcholiafle , 
L.  11 , c.  2y. 

NICÆ A , ville  de  la  Bythinie , fur  le  lac  Af- 
canius,  félon  Strabon , L.  xn , p.  f6p.  Cet  auteur 
lui  donne  le  titre  de  primana  Bithinix  urbs.  Elle 
étoit  de  figure  quarrée  . & avoit  feiee  flades  de 
circuit  de  fon  teins.  Elle  étoit  entourée  d'une 
plaine  très-fertile.  Antigonus , fils  de  Philippe  , l'a- 
voit  fondée  fit  nommée  Anùgoni j.  Lylitnachus 
■ dans  la  fuite  la  nomma  Ait. ta  , du  nom  de  fa 
femme , fille  d'Amipater.  File  étoit  éloignée  de 
la  mer,  fit  diflantc  de  vingt-cinq  mille  pas  de 
Prttfa,  fit  le  lac  Afcaniiui 1 une  journée  de  la  mer 
étoit  entre-deux. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  St  celle  de  Criai  , 
que  l'empereur  Ptfccnnius  Niger  reçut  un  fécond 
échec , l'an  193. 

Ptolcmée  dit  que  cette  ville  étoit  anciennement 
sommée  O.'iij. 

Nicæa  , ville  des  Locres  Epicncmidiens  , 
dans  le  golfe  Maliacus  , félon  Strabon  , L.  ix  , 
p.  41 6.  Tite  Live , L.  xxxu,  c.  ja , dit  que  lecon- 
ful  Q.  Minutius  eut  une  entrevue  avec  le  roi 
Amynander,  dans  le  golfe  Mal'ucus  , auprès  de 
Niceca.  Etienne1  le  géographe  fait  aufli  mention 
de  cette  ville. 

Nicæa , nom  d’une  ville  de  l'iilyrie , félon 
Etienne  de  Byfance. 

Nicæa  ( Nue ) , ville  d’Italie,  fur  les  con- 
fins de  la  L’Butic.  C’étoit  une  colonie  Marfeilloifc  , 
fituée  fur  le  bord  de  la  mer,  à une  lieue  de 
l'embouchure  du  Var.  Elle  tenoit  un  rang  dif- 
tingué  parmi  les  villes  grecques  des  Gaules  , 

?uand  les  Romains  entreprirent  la  conquête  de  la 
rovence  , environ  158  ans  avant  J.  C.  Les  an- 
ciens Marfeiilois , qui  la  fondèrent , lui  donnèrent 
le  nom  de  Nikh , qui  fignifie  viâoire , en  mé- 
moire des  avantages  qu’ils  avoient  remportés  dans 
cet  endroit  fur  les  Liguriens.  Strabon  nous  ap- 
prend que  long-temps  avant  qu’il  écrivit  fa  géo- 
graphie , il  y avoit  à Nice  beaucoup  de  vaifleaux , 
un  arfenal  fie  un  grand  nombre  de  machines  de 
guerre  , dont  les  Romains  s’étoient  utilement 
servis  pour  la  conquête  de  la  Provence.  Du  temps 
de  cet  auteur , les  Marfeiilois  en  etoient  encore 
les  maintes.  Ils  donnoient  à cette  ville , fuivant 
l'ufage  des  métropoles,  le  premier  miniflre  de  la 
religion  , les  premiers  magiftrats  , les  loix  nou- 
velles dont  elle  avoit  befoin , 8t  en  rccevoient 
yn  .tribut  tous  lc{  ans.  Une  infetiptiop  rapportée 
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dans  Phifloire  8c  la  Provence  du  P.  Papon , 8c 
fit  que  l'on  croit  être  du  fécond  fièclc  de  l’ére 
chrétienne , prouve  que  Marfeille  n’avoit  plus 
alors  aucun  droit  fur  les  colonies , mais  encore 
qu’elle  avoit  été  affujettie  par  les  Romains  à -une 
nouvelle  forme  d'adminiftration;  car  elle  avoit  les 

Îuellcurs  fie  les  duumvirs;  il  eft  même  vrai- 
cmblablc  qu’on  lui  avoit  ôté  le  droit  de  fe  gou- 
verner par  fes  propres  loix , & d’élire  fes  magif- 
trats.  Quoiqu’on  ne  fâche  pas  au  jufle  jufqu’à 
quel  temps  la  ville  de  Nice  fut  fous  la  dépen- 
dance des  Afàrfcillois , il  paraît  qu’ils  ne  la  pof- 
ftdérent  pas  long  temps  après  le  régne  de  Ti- 
bère, fous  lequel  elle  dépendoit  encore  de  Mar- 
feille  , comme  Strabon , qui  vivoit  alors , nous  l’af- 
fuie.  Le  grand  nombre  d'inferiptions  qu'on  y a 
trouvées  retracent  par -tout  la  domination  ro- 
maine. Il  y en  a une  trés-intéreflànte  fur  le* 
cérémonies  funéraires  : Lais  ayant  perdu  fes  deux 
fils  • P-  Petrcius  Quadratus , fit  P.  Evarirtc,  leur 
décerna  une  rtatue , fit  donna  douze  mille  fcf- 
terces  au  collège  des  Cenuiurii , à condition  que 
de  l’intérêt  de  cette  fomme,  ils  feraient  tous  les 
ans , le  cinq  des  ides  d’avril , qui  étoit  le  jour 
de  la  naiflance , fit  en  même  temps  de  l’arouver- 
faire  de  Petrcîus , un  facrifice  expiatoire  , donne- 
raient un  fellin  dans  le  temple , fit  lui  élève- 
raient une  ftatuc  couronnée  de  fleurs. 

Quelque  floriflante  qu’ait  été  cette  ville  du 
temps  des  anciens  Marfeiilois,  clic  perdit  beaucoup 
de  la  grandeur  fit  de  fon  lurtre  fous  les  empereurs 
romains.  Elle  n’cft  dèfignêe  dans  les  auteurs  du 
bas  empire  , que  par  les  qualifications  de  port  de 
Nice , ou  de  château  de  Nice. 

Nicxa  perdit  8t  déchut  de  fa  fplendeur , quand 
les  guerres  St  Us  révolutions  arrivées  dans  l'empire 
eurent  prcfque  détruit  le  commerce.  * 

Nicæa  , ville  de  l’Inde  , en*deçà  du  Gange , 
fur  la  rive  gauche  de  l1  Hyiafpes , vis-à-vis  de 
Buchephalj,  vers  le  31*  degré  de  latitude.  Cette 
ville  fut  fondée  par  Alexandre,  après  h viftoire 
qu'il  remporta  fur  Porus,  fur  le  bord  du  fleuve 
Hydafpes. 

Nicæa  , ville  des  Indes , ait  voifinage  des  P.irj- 
pamifades,  8t  auprès  du  fleuve  Cophène.  Arrien, 

L.  ir,p.  18} , dit  qu’Alcxacdre  entra  dans  cette 
ville,  fit  qu’il  y fil  un  facrifice  à Pallai. 

Nicæa  , ville  de  l’ilc  de  Corfc  , fondée  par  les 
Etrttriens  lorfqu’ils  avoient  l'empire  de  la  mer , 8c 
qu’ils  s’approprioient  les  iles  voifincs  del’Errurie, 
félon  Diodore  de  Sicile,  L.  v , c.  ij,  Etienne  le 
géographe  fait  aufli  mention  de  cette  ville. 

Nicæa,  ville  de  1a  Thrace,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

NICAMA  , ou  Nigxma  , ( Nega-Patnam).  Pto- 
lemée  donne  à cette  ville  le  titre  de  métropole. 
Elle  étoit  fituée  prés  de  l’embouchure  méridionale 
du  fleuve  Ckateru , fur  la  côte  de  la  ptefqu’ile  de 
l’Inde  cu-deçà  du  Gange  , au  nord  du  prcnionioiic 
Ctlligicum, 
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NICASIA  , petite  île  de  l'Archipel,  auprès  de 
celle  de  Naxos , félon  Suidas  Sc  Etienne  le  géogra- 
phe , citèspar  Ortélius  ihtfaur, 

NICATES,  montagne  de  l'Italie,  dont  Tite- 
Live  fait  mention. 

NICATORIUM , montagne  d’Affyrie  , auprès 
d'Arhèlc , félon  Strabon  , L.  xvi ,p.  7yy. 

‘ NICE , ville  au*  contins  de  la  Macédoine , félon 
Ccdrène,  cité  par  Ortélius. 

Nice  , ville  de  la  Thrace , félon  Ortélius,  qui 
cite  Callifte. 

Nice  , ville  de  Thrace  , ou  funple  Ration , 
félon  Ammien  Marcellin,  L.  xxxt  ,p.  470. 

NICEPHOR1UM  (Racca),  ville  de  l'Afie, 
dans  la  Méfopotamie,  félon  Ptolcmée,  qui  la 
place  entre  Maute  & Maguda.  Pline  dit  que  la 
fimation  avantaeeufe  du  lieu  engagea  Alexandre 
â bâtir  cette  ville.  Selon  le  rapport  d'Etienne  de 
Byfance , elle  fut  depuis  rétablie  par  l’empereur 
Conflamin. 

Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  orientate  de  l’Eu- 
phrate, près  de  l’endroit  où  le  Billicha  fe  jettoit 
dans  ce  fleuve , vers  le  36*  degré  de  latitude. 

M-  d'Anville  dit  que  c’efl  le  même  lieu  qui  fut 
depuis  nommé  ÇaUsnicusn , fous  Seleucus  fur- 
nommé  Cellimcus  ; & fous  l'empereur  Léon-le- 
Sage , el  e fur  appelée  LeontopoUs. 

NlCEPHORlUM,  ville  de  l’Afie  mineure,  au- 
près de  la  Propontide.  Arrien,  in  MithtUtùcu , 
c.  114 , en  parle  comme  d’un  lieu  fortifié , où  il  y 
avoit  des  temples. 

N1CEPHOR1US  AMNIS,  fleuve  de  l’Afie, 
dans  l’Arménie , félon  Tacite , qui  dit  qu’il  arrofoit 
6c  défendoit  la  ville  de  Tigranocina  d’un  côté  ; de 
cette  ville , ce  fleuve  couloit  vers  le  fud  , & alioit 
fe  perdre  dans  le  Tigre. 

NICERTE,  village  très-grand  & très-peuple, 
au*  environs  d’Apamée,  lelon  Ortélius  thtfjur, 
qui  cite  Thcodorct , m Theopkstss. 

NICETA.  Ortélius  tktfaur.  croit  que  c’eft  un 
rien  de  la  Thrace,  & il  cite  l’hifloirc  mifcellanée. 

N1CHOCJS  , lie  d’Egypte  , félon  Achille 
Tarius,  Amor.  L,  iv , pag.  a/o,  EJ.  Cl.  Salmajii. 
Ortélius  thtfiwr.  croit  que  ce  pourroit  être  la 
même  île  que  Nic/ûos , dont  parle  Théophile 
d’Alexandrie. 

NIC1A , fleuve  de  l’Italie , dans  la  Gaule  Cifal- 
pine , félon  Pline. 

NICtBENSIS,  fiège  épifcopal  de  l’Afrique,  dans 
la  Numidie , félon  la  notice  des  évêchés  d’Afri- 
que. La  conférence  de  Carthage  nomme  Jujtus 
tpifeopus  Nicibcnjss. 

NICII , ville  métropole  de  la  baffe  Egypte , 
fur  le  Nil,  félon  Ptolerrée,  L.tv,c.j. 

NICOMEDIA,  ville  de  l’Afie  mineure  dans  la 
Bithynie , fur  le  golfe  Aflaccnus. 

Cette  ville  avoit  d’abord  porté  le  nom  d'OJhia , 
d’après  une  prétendue  nymphe  qui  en  avoit  jettè 
les  fondemens.  Nicodeme  , roi  de  Bithynie  , 
l’ayant  augmentée  & embellie , lui  donna  fou  nom. 
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Paufatfias  dit  qu’elle  avoit  été  nommée  AJIactu; 
mais  peut-être  fe  trompe-t-il.  Du  moins  il  y avoit 
une  ville  d ’Aflachs,  autre  que  Nicostudia.  Au  refte  , 
il  dit  que  c’étoit  une  des  plus  grandes  villes  de 
la  Bithynie.'  Annibal  s’étoit  réfugié  dans  cette 
ville,  lorfque  la  lâche  fureur  des  Romains  ne  lui 
lailfoit  nulle  part  un  afyle  2 duré. 

N1COMED1UM  , entrepôt  dans  la  Bithynie, 
félon  Etienne  le  géographe,  qui  cite  Arrien,  in 
Bithyniacis.  Ortélius  ihtjsur.  loupqonne  que  ce 
pourroit  être  le  Navale  de  Nicomédie. 

N1CON1A,  ville  fur  le  Pont-Euxin  , h l’embou- 
chure de  l’ifter,  félon  Etienne  le  géographe. 

N ICON!  a , ville  que  Strabon  place  fur  la  rive 
feptentrionale  du  Tyras  { Dniefter  ) , à cent- 
quarante  ftades  de  fon  embouchure. 

M.  de  Peyflônnel  dit , dans  fes  obfcrvations 
hiftoriques  & géographiques,  que  l’on  ne  voit  plus 
les  moindres  veftiges  de  cette  ville. 

Ce  podrroit  être  la  même  que  la  précédente. 

Scion  le  rapport  de  Strabon  , la  ville  de  Niconia 
étoit  fituée  à environ  cent-vingt  ftades  au-deffus 
de  l'embouchure  du  Tyras. 

NlCOPOHS.ua  Nicopoli,  ville  de  la  Grèce," 
dans  l’Epire.  Cette  ville  doit  fa  fondation  à Augufte , 
qui  1a  fit  bâtir  pour  être  le  monument  de  la  vie  - 
toire  qu’il  remporta  à Alfum  , fur  Antoine. 
Pline,  L.  ir,c.  s ,1a qualifie  de  ville  libre.  Tacite, 
Armai.  L.  y,  e.  10,  lui  donne  le  titre  de  colonie 
romaine,  Strabon,  L.  vu,  p,  y 2/,  dit  qu’Attgufte 
voyant  que  les  villes  des  environs  devenoiem  dé- 
ferres, en  raffembla  les  habitans,  & les  attira  dam 
la  ville  â laquelle  il  avoit  donné  le  nom  de  Nico. 
polis.  Comme  il  y avoit  déjà  plufieurs  villes  de 
ce  nom , pour  diflinguer  celle  ci , on  l’appela 
Achaiet  Nicopolis  ou  ARia  Nicopolis,  Tacite , Annal, 
L.  U , c.  yy.  Antonio  , dans  fon  itinéraire  , & 
l’Anonyme  de  Raven  ne,  L.  tv , c.  8 , font  mention 
de  cette  ville. 

NICOPOL1S  , ou  Nicopous  ad  Hæmum  ; 

ville  de  la  Thrace , au  pied  du  mont  Htmus,  vers 
la  fource  du  fleuve  J air  us.  Ptolemée , L.  /,  c.  ,,  , 
la  place  dans  les  terres  cotre  Pra/idium  8c  Ojlaphos. 
Elle  étoit  différente  d’une  autre  ville  de  cc  nom, 
aufli  dans  la  Thrace  , fur  la  rivière  de  Neffe. 

Nicopous  , ville  de  la  baffe  Mœfie  , à l’em- 
bouchure du  fleuve  Jatrus , dans  le  Danube.  Pour 
la  diflinguer  de  Nicopolis  fur  VfJemus,  bâtie  aufli 
fur  le  Jatrus  , on  l’appcioit  Nicopolis  ai  Danuiium  , 
ou  Nicopolis  ad  ljlrum.  Ammien  Marcellin  , 
L.  xxxi,  c.  16,  dit  que  Trajan  la  fonda  après  la 
viûoire  qu’il  remporta  fur  les  Daccs. 

Nicopous,  ou  Nicopolis  ad  Nessvm ; 
de  la  Thrace,  fondée  par  Trajan,  à quelques 
lieues  de  l'embouchure  , & à la  gauche  de  la 
rivière  de  Neffe  ou  Ncjius.  Proleméc , L.m,  c.  n , 
la  place  dans  les  terres  entre  Pansaltia  & Topirit. 

Nicopolis  , ville  d’Egypte  , au*  environs 
d'Alexandrie,  jofeph  de  Bello  Jud.  L.  tv , c.  14, 
parle  de  ccttc  ville , & il  la  met  à vingt  ftades 
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d'Alexandrie  , en  Judée.  Dion  CafTius , L.  ir , 
p.  47 6 , nous  apprend  qu’Augufle  en  fut  le  fon- 
dateur , qu'il  lui  donna  le  même  nom  , St  lui 
accorda  le  privilège  des  mêmes  jeux  qu’à  la  ville 
de  Nicopolis  en  Épire. 

Nicopolis,  ville  de  l'Afie , dans  la  Ctlicie. 
El'e  éioit  firuèe  entre  des  montagnes,  fur  la 
rivière  P indrus , au  nord-cft  de  fon  embouchure , 
vers  le  yy'  degré  de  latitude. 

Nicopolis  , ville  de  l’Arminic  mineure , bâtie 
par  Pompée,  félon  Strabon,  X.  xn,p.$;f,  qui 
ne  nomme  que  cette  feule  ville  dans  cette  pro- 
vince. Pline , L.  vi , t.  fi,  Ptoleméc  , L.v , c.  7, 
St  Etienne  le  géographe,  en  parlent  aufli.  Pto- 
lemée  la  metdans  l’intérieur  des  terreséloignées  de 
l'Euphrate  St  au  voiftnage  des  montagnes.  Pour  la 
diftinguer  des  autres  villes  de  ce  nom  , on  l'appela 
A icopolis  Pompai . 

Nicopolis,  ville  de  Bytbinie,  fur  le  Bofphorc, 
ou  dans  le  voifinage.  Pline  St  Etienne  le  géogra- 
phe font  les  fculs  qui  parlent  de  cette  ville.  Le 
premier , !..  V , e.ja,  dit:  ultra  CaUhcdona  Chry - 
fopolit  fuit , dtinJi  Nicopolis , à quâ  nomen  rtiam- 
num  /inus  rtimtu  Le  fécond  nomme  feulement 
cette  ville,  qu'il  appelle  Nicopolis  de  Bythinie. 

Nicopolis  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Cilicie  propre,  entre  CaJLthala  & Ep'phsnia,  (elon 
Ptoleméc , X.  y , e.  8.  Strabon , L xir , p.  676 , 
la  met  au  nombre  des  villes  qui  font  fur  la  côte 
du  golfe  IJfut. 

Nicopolis,  ville  d’Afie,  dans  la  Phrygie  (àlu- 
taire,  félon  la  notice  de  Léon-leSage. 

Nicopolis,  ville  de  la  Palefline,  que  l’on 
nommoit  Emmsiis  auparavant , félon  faint  Jérôme. 
Elle  fut  bridée , après  la  mort  d’Hérode  le  graud , 
par  Quentilitis  Vartis,  pour  avoir  pris  part  à la 
révolte  des  Juifs,  félon  Jofepli,  Ar.tiq.  L.xrn, 
c.  il.  Ceue  ville  fut  abandonnée  de  fes  habitans , 
St  ne  fut  plus  qu’un  village , à foixante  flades  de 
Jérufalcm.  Ce  village  fut  donné  1 huit  cens  foldats 
vétérans , par  l’empereur  Vcfpafien , après  la  ruine 
de  Jinifalem  . l'an  71  de  J.  C.  Jofepli,  Jt  Btll. 
L.v  11 , c.  »7.  Il  s’y  forma  une  ville  qui  fut  appelée 
Nicopolis , en  mémoire  de  la  viéloirc  des  Romains 
fur  les  Juifs. 

L’impératrice  Fatiflinc , femme  d’Antonin  Pie , 
étant  morte  l’an  cent  quarante-un  de  J.  C.,  l'em- 
pereur lui  fit  auifi-tôt  décerner  les  honneurs 
divins.  La  ville  de  Nicopolis  les  rendit  â ceue 
impératrice  vers  le  même  remps.  Il  y avoir  une 
grande  abondance  d’eaux  prés  de  cette  ville,  félon 
faint  Luc;  & unefource,  près  de  la  ville,  étoit 
propre  à L guéri  Ion  des  hommes  St  des  animaux  ; 
St  Pline,  L.  vi , c.  14,  dit  qu’Emmaüs  étoit  un 
lieu  arrofé  de  fontaines. 

Sous  les  régnes  de  Trajan  St  d’Antonin  Pic, 
cette  ville  étoit  célèbre  St  faifoit  frapper  des  mé- 
d ai  Ses.  A l’exemple  de  plufieurs  autres  villes  de 
l’otient , elle  avoit  deux  noms  : celui  d’Emmaiis , 
que  Ptoleméc  lui  donne  dans  la  géographie,  St  celui 
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de  Nicopolis,  qui  lui  fut  donné  par  les  Romains,’ 
St  fut  employé  dans  les  monumens  publics , St  par 
dilférens  auteurs. 

Cette  ville  fut  ruinée  après  le  règne  des  An- 
tonin  ; mais  rétablie  fous  le  tégne  d’Êlagabalc  , St 
fous  celui  d’Alexandre  Sevère  ; 8c  elle  obtint 
d’ajouter  le  nom  de  ce  dernier  empereur  au  fien. 

N1COTERA,  ville  de  l'Italie  , «uns  le  Brusium. 
Dans  l'itinéraire  d’Antonin  , elle  cil  marquée  fur 
la  voie  Appienne , entre  Piko  Si  Ad  Malus. 

N1DA , nom  d’un  fleuve  de  l’indc , félon  lfidore 
de  Charax. 

N1DUM,  ou  Nidus,  ville  de  l’ile  d’Albion, 
félon  Antonin  dans  fon  itinéraire,  fur  la  route  de 
Colle  va  Muridunum  à Uriconium , entre  Bomium  St 
IfctUgiu  Augujli , à quinze  milles  de  la  première, 
& à égale  diflance  de  la  fécondé. 

NK, BENI,  peuples  de  l’Afrique  propre  , entre 
les  Damtn/iiSt  les  Nycpii,  ait-daUbus  des  premiers 
St  au-deflus  des  autres,  félon  Ptoleméc,  X.  iv  , 
c.  y. 

NIGENTINI , peuples  de  l’Afrique  propre , qui 
s’étendoient  depuis  les  Cinichii , jufqu’a.i  fleuve 
Cyniphus  ,(e\on  Ptolcmce,  X.  /f,  c.  j.  Quelques 
auteurs  croient  que  ce  font  les  C'tnickn  de  Tacite , 
Annal.  X.  u , St  les  Ethini  de  Pline  , L.ir,  c.  4; 
mais  Ortélius  tkcfsur.  loupçonne  que  les  Cmilhii 
do  Tacite  font  les  Cincthi  de  Ptoleméc. 

NIGER  LAPIS,  montagne  d'Egypte,  fclon 
Ptoleméc  , X.  iv , c.  j. 

Nigir  PliLlus  , lieu  de  la  Gaule,  dans  la 
fécondé  Germanie.  Ce  lieu  étoit  tout  près  à l'eft 
d'Alkiniana  ou  Alfcn, 

Nigir  Tumulus,  lieu  aux  environs  de  la 
Thrace , félon  Ortélius  thifaur.  qui  cite  Nicétas. 

NIGETIA  , lieu  aux  frontières  de  l’Aflÿric  Se 
de  la  Mèdie,  félon  Ortélius  thifaur.  qui  cite  Cal- 
cliondyle. 

NlGlLGIA,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe,' 
dans  I intérieur  des  terres  , entre  Tigova  Sc  Thiji. 
gimJ , félon  Ptolemée,  L.iv,  c.  a. 

N1GIRA , ville  métropole  de  la  Libye  , près  de 
la  rive  feptcntrionale  du  fleuve  Nigir,  félon  Pto- 
lemée,  X.  iv,  c.  C. 

NIGRA  REGIO,  contrée  dans  le  voifinage  des 
Médes.  Galien  en  fait  mention  dans  fon  livre  de 
la  bonté  de  l’eau. 

N1GRAMMA  , ville  de  l’Inde,  en-deçà  du 
Gange,  fclon  Ptoleméc,  X,  vit,  c.  1.  Cet  auteur 
la  place  fur  Y Indus. 

NIGRENTIUM  MAJORÜM  , fiéee  épifcopal 
d’Afrique  , dans  la  province  proconfulaire , félon 
la  coniértncc  de  Carthage. 

NIGR1S,  fontaine  chez  les  Ethiopiens  Hef- 
périens , félon  Pline , X.  v,  c.  p.  Quelques  auteurs 
la  prennent  pour  la  fource  du  Nil. 

NIGRITÆ  , c’eft  le  nom  que  Pline, X.  v , c.S , 
St  Ptolemée , X.  rv , c.  6 , donnent  aux  Ethiopiens 
les  plus  feptentrionaux.  llsdifcnt  que  ces  peuples 
étoient  ainft  nommés,  parce  qu’ils  habicoicnt  les 
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bords  du  Nigcfr  D.viys  le  Périégèie,  OrtU  Vcj- 
cript.  v.  ai f , les  nomme  Nigretes. 

NIGRITIS  PALUS,  marais  de  la  Libye  inté- 
rieure , formé  par  les  eaux  du  Nig'is , félon 
Ptolemée , L.  ir , c.  6. 

N1GROPULLO,  lieu  dans  le  pays  des  Batavcs, 
entre  Albaniana  & Laurii,  félon  la  table  de  Peu- 
tinger,  ftomeni  i.  C’eft  le  même  lieu  que  Niger 
Pullus. 

NIGRONIS  MONS  , montagne  de  la  Paleftine, 
félon  Guillaume  de  Tyr,  L.  n , c.  «. 

N1GUZA  , ville  de  la  Médie , dans  l’intérieur 
des  terres,  entre  Vcfafpc  6c  Sanats , félon  Ptolemée, 
L,  VI  , C.  3. 

N1L1DES  LACUS,  lac  fur  une  montagne  de 
la  baffe  Mauritanie  , au  voifinage  de  l'Océan , 
félon  Pline , L.  V , c.  ç , 8c  Solin  , c.  j a , p.  S9-  On 
prétendoit  que  c'ètoit  1a  fource  du  Nil ,.  8c  on  le 
plaçoit  fur  le  mont  Atlas. 

NIL1  OSTIA,  c’cft-à-dire  les  embouchures  du 
Nil.  Poyei  Nitus. 

N1LOPOLIS , ville  intérieure  de  l’Egypte , 
félon  Ptolemée , L.  iv  , c.  f , 8c  Etienne  le  géo- 
graphe. Eufébc  en  fait  mention  dans  fou  hifloirc 
cccléfiaffique. 

NILOPTOLF.MT.UM,  lieu  d’Ethiopie,  fur  la 
côte  de  la  mer  Rouge , félon  Arrien , Pttipl. 
Mi’ il  Erythrai. 

NILUS,  le  Nil , grand  fleuve  d’Afrique , connu 
principalement  en  Egypte  par  les  Grecs  8c  les 
Romains.  Si  j'entreprenois  de  differter  ici  fur  les 
fources,  le  cours , les  debordemens  du  Nil , d’après 
nos  connoiffances  afluelles , je  ne  traiterais  pas 
de  la  géographie  ancienne  ; je  crois  donc  plus 
convenable , pour  me  renfermer  dans  mon  objet , 
& mettre  les  Icéleurs  à portée  de  juger  les  an- 
ciens , de  rapporter  ici  les  opinions  de  quelques- 
uns  des  auteurs  de  l'antiquité  les  plus  eflimes. 


Du  Nil,  félon  Hérodote.. 


H.  B.  Je  joindrai  à ce  que  j’emprunte  ici 
d’Hérodote , plufieurs  des  trés-favantes  notes  dont 
M.  Lâcher  a enrichi  l’excellente  traduâion  de  cet 

bilioricn. 

Hérodote  ( L.  x /,  c.  iy),  s’exprime  ainfi  en 
parlant  de  l'Egypte,  ce  qui  le  conduit  à parler 
bientôt  après  du  Nil. 

u Les  Ioniens  ont  une  opinion  particulière 
fur  ce  qui  concerne  l'Egypte  : ils  prétendent  qu’on 
ne  doit  donner  ce  nom  qu’au  fcul  Delta , de- 
puis ce  que  l’on  appelle  l’échauguette  de  Fer- 
fée  ( t ),  le  long  du  rivage  de  la  mer  , jufqu’aux 


(l)  AVi  n ttrjat  XfXrypmt  eutiti. 
Géographie  ancienne.  Tome  JJ, 
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Tarichécs  (î)  de  Péltifj,  l’efrace  tîc  <ji:3r«nt* 
fehenes  ; qu’en  s’éloignant  de  la  mer , TE^vp'C 
s’étend  vers  le  milieu  des  terres , jufqu’à  U ville 
de  Ccrcafore  ( 3 ) , où  le  Nil  fe  partage  en  deux 
bras,  dont  l’un  fe  rend  à Pélule  & l’autre  à 
Cnnope.  Le  refte  de  l’Egypte,  fuivant  les  mêmes 
Ioniens,  eft  en  partie  de  b Libye  & en  partie 
de  l’Arabie:  en  admettant  cette  opinion  , il  feroit 
aifé  de  prouver  que , dans  les  premiers  temps  , 
» les  Egyptiens  n’avoient  point  de  pays  à eux  ; 
car  le  Delta  étoit  autrefois  couvert  par  les  eaux, 
comme  ils  en  conviennent  eux-mêmes,  & comme 
je  l’ai  remarqué  ; & ce  n cft , pour  ainfi  dire  , 
que  depuis  peu  de  temps  qu’il  a paru.  Si  donc 
les  Egyptiens  n’avoient  point  autrefois  de  pays, 
pourquoi  ont-ils  affe&é  de  fc  croire  les  plus  an- 
ciens nAmes  du  monde  (4 )?  & qu'avoient-ils 
befoin  d’éprouver  des  enfans , afin  de  s’aftnrcr 
quelle  en  feroit  la  langue  naturelle  ( ç ) ? Pour 
moi , je  ne  penfe  pas  que  les  Egyptiens  n’aiert 
commencé  d’exifter  qu’avec  la  contrée  que  les 
Ioniens  appellent  Delta;  mais  je  crois  qu’ils  ont 
toujours  exifté  depuis  qu’il  y a des  hommes  fur 
terre , 6c  qu’à  mefure  que  le  pays  s’eft  agrandi 


(1)  Ce  nom  vient  probablement  de  cc  que  l'on  confer- 
vojt  c«  cet  endroit  les  corps  des  hommes  & des  ani- 
maux embaumés  à la  manière  du  pays,  que  l’on  nom- 
mait Ce  nom  étoit  commun  a pluftcurs  en- 

droits de  l’Egypte.  Aufli  Hérodote , voulant  diftiuguer 
celui  dont  il  parle  ici,  de  tout  autre,  ajoute  le  nom  de 
Pclufc , qyi  le  defigne  parfaitement, 

(3)  Stsabon  dit  Ctrefurj  ; 5t  c’eft  cette  orthographe  que 
M.  d’An  ville  a fuivic  fur  fa  carte:  mai*  Hérodote  écrit 
«K«fX*?orp6{. 

(4)  vol.  I , p.  57. 

(5)  Pour  entendre  ceci  , il  faut  fa  voir  cc  que  dit 
Hérodote  au  commencement  du  L.  //,  c.  a.  « Pfammi- 
» tichus  n’ayant  pu  découvrir,  par  fes  recherches, 
« quels  étoient  les  premiers  hommes  , imigina  ce 
»»  moyen.  H prit  deux  enfans  nouvemx-ncs  ; les  remit  à 
m un  berger  pour  les  élever  parmi  fes  troupeaux  -,  lui 
n ordonna  d’empêcher , qui  que  cc  fut , de  prononcer 
*»  un  fcul  mot  en  leur  prcfence  : de  les  tenir  enferme* 
» dans  une  cabane,  dont  l'entrée  fut  interdite  a tout 
» le  monde*,  de  leur  amener,  à des  temps  fixes  , des 
•»  chèvres  pour  les  nourrir;  &,  lorfqu’ils  auraient  pris 
w leurs  repas,  de  vaquer  a fes  autres  occupations.  En 
»»  donnant  ces  ordres  , ce  prince  vouloir  lavoir  quel 
m feroit  le  premier  mot  que  prononceroient  ces  entans 
» quand  ils  auroient  celle  de  rendre  des  fons  inarticulés, 
n Ce  moyen  lui  rcuftic.  Deux  zns  après  que  le  berger 
1»  eût  commence  à en  prendre  foin  , comme  il  ouvroit 
»*  la  porte  & qu’il  entroit  dans  la  cabane  , ces  deux 
» enfans,  fc  tramant  vers  lui,  fe  mirent  à crier  b;cor  m 
**  en  lui  tendant  les  mains.  Pfammitichus  les  avant  en- 
« tendu  lui-même , 8c  s 'étant  informé  chez  quel  peuple 
19  on  fe  fervoit  de  cc  raor  btco/,  8c  de  ce  qu’il  fignifiott  , 
»♦  il  apprît  que  les  Phrygiens  appeloient  ninli  le  pain. 
n Les  Egyptiens  , après  de  mûres  reflexions  , cédèrent 
n aux  Phrygiens  l'antérioriré , 8c  les  reconnurent  pru» 
« anciens  qu’eux  «.  Ce  récit  ne  donne  pas  une  gronda 
idée  du  favoir  des  Egyptiens  ni  des  Grecs  en  hiftoire 
naturelle  au  temps  d’Hcrodotc:  les  enfans  rcpcioictu  A 
peu  près  le  cris  des  chèvres, 
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par  les  activions  du  Nil,  une  partie  des  habitant 
defccntüt  a ers  la  baffe  Egypte  , tandis  que  l’autre 
reffa  dans  Ion  ancienne  demeure  : auffi  donnoit- 
on  autrefois  le  nom  d’Egypte  à la  Thébaïde  , 
dont  la  circonférence  cft  de  fix  mille  cent  vingt 
ftades. 

Si  donc  (c.  16),  notre  fentiment  fur  l’Egypte 
cft  j ii rtc , celui  des  Ioniens  ne  peut  être  fondé; 
fi , au  contraire  , l'opinion  aes  Ioniens  crt 
vraie , il  m’cil  facile  de  prouver  que  les  Grecs 
& les  Ioniens  eux  - mêmes  ne  raifonnent  pas 
conféqiiemment  lotfqu’ds  difent  que  la  terre 
fe  divife  en  trois  parties , l’Europe  , l’Afie  & la 
Libye  : ils  devoiem  y en  ajouter  une  quatrième, 
favoir  le  Delta  d’Egypte , puifqu’il  n’appartient 
ni  à l’Afie,  ni  à la  Libye  (t)  ; car  , fuivant  ce 
rationnement , ce  n’eft  pas  le  Nil  qui  fèpare  l'Afie 
de  la  Libye , puifqu’il  fe  brife  à la  pointe  de 
Delta , & le  renferme  entre  fes  bras , de  façon 
que  cette  contrée  fe  trouve  entre  l'Afie  & la 
Libye. 

Sans  m’arrêter  davantage  ( c.  17)  au  fentiment 
des  Ioniens , je  penfc  qu’on  doit  donner  le  nopt 
d’Egypte  à toute  l’étendue  de  pays  qui  eft  occu- 
pée par  les  Egyptiens,  de  même  que  l’on  appelle 
Cdicie  & Aflyrie  les  pays  habités  par  les  Ciliciens 
& les  Affyricns;  & je  ne  comtois  que  l'Egypte 
<jue  l’on  puiffe , à jtifte  titre  , regarder  comme 
limite  de  l’Afie  ik  de  la  Libye:  mais  fi  nous  vou- 
lons fuivre  l'opinion  des  Grecs,  nous  regarderons 
toute  l’Egypte  qui  commence  i la Cataraélc , ou, 
félon  le  grec,  aux  CnuJoupes , & i la  ville  d’Elè- 
phantine,  comme  un  pays  divifé  en  deux*  parties 
comprifcs  fous  l'une  & l'autre  dénomination  ;■ 
car  l'une  efl  de  la  Libye , & l’autre  de  l’Afie.  I,e 
Nil  commence  1 la  CauraSe , partage  l’Egypte 
en  deux , & fe  rend  à la  mer.  Jufqu’a  la  ville  de 
Cercafore,  il  n’a  qu’un  feul  canal  ; mais  au-deffous 
de  cette  ville , il  fe  fcparo  en  trois  branches  qui 
prennent  trois  routes  différentes  : l’une  s’appelle 
la  bouche  Péluficnne  (a)  ( Pilufincum  OJlium), 
& va  à l’eft  ; l'autre  la  bouche  Canopique  ( Ca- 
nopicum  Oflium  ) , & coule  i l'onert  ; la  troifiéme 
va  tout  droit , depuis  le  haut  de  l’Egypte  jtifqu’i 
la  pointe  du  Delta  qu’il  partage  par  le  milieu , 
en  fe  rendant  à la  mer  ( 3 ).  Ce  canal  n'eft  ni  le 
moins  confidcrable  par  la  quantité  de  fes  eaux,  ni 
le  moins  célèbre  : on  le  nomme  le  canal  Sében- 
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ny tique.  Du  canal  Sèbennyriquç  partent  auîTi 
deux  autres  canaux  qui  vont  pareillement  Ce  dé- 
charger dans  b mer  par  deux  différentes  bouches, 
b Saîtique  & la  Mendefienne.  La  bouche  Ëoibi- 
tine  & b Bucolique  ne  font  pas  l'ouvrage  de  b 
nature , mais  des  habitat»  qui  les  ont  creufèes  (4). 

Le  Nil  (c.  tp),  dans  fes  grandes  crues  inonde 
non-feulement  le  Delta,  mais  encore  des  endroits 
que  l'on  dit  appartenir  à b Libye , ainfi  que  quel- 
ques petits  cantons  de  l’Arabie  , tk  fe  répand  de 
1 un  & de  l'autre  côté  l’efpace  de  deux  journées 
de  chemin  , tantôt  plus,  tamôt  moins. 

Quant  à la  nature  de  ce  fleuve , je  n’en  ai  rien 
pu  apprendre , ni  des  prêtres , ni  d’aucune  autre 
perfonne  ; j’avois  cependant  une  envie  extrême 
de  favoir  deux  pourquoi  le  Nd  commcnçoit  à 
groflir  (5)  au  folflice  d'été,  & continue  ainfi 
durant  cent  jours  i & pour  quelle  raifon , ayant 
crû  ce  nombre  de  jours,  il  fe  retire  & baiffe  au 
point  qu'il  demeure  petit  l'hiver  entier , & qu’il 
refle  en  cct  état  jufqu'au  retour  du  folflice  d’eté* 

J’eus  donc  beau  m’informer  pourquoi  ce  fleuve 
efl  de  fa  nature  lecontraire  des  autres  fleuves  (6), 
je  n’en  pus  rien  apprendre  d’aucun  Egyptien  t 
malgré  les  queflions  que  je  leur  lis  dans  la  vue 
de  m’inftruire.  Ils  ne  purent  me  dire  pareillement 
pourquoi  le  Nil  efl  le  feul  fleuve  qui  ne  produite 
pas  de  vent  frais. 

Cependant  (c.  ao)  il  s’eft  trouvé  des  gens 
chez  les  Grecs , qui , pour  fe  faire  un  nom  par 
leur  favoir , ont  entrepris  d’cxpHqucr  le  débor- 
dement de  ce  fleuve.  Des  trois  opinions  qui  les 
ont  partagés , il  y en  a deux  que  je  ne  juge  pas 
même  dignes  d’être  rapportées;  auffi  ne  ferai- je 
que  les  indiquer.  Suivant  la  première,  ce  font 
les  vents  Ëtéftens  qui  rcpoüflant  de  leur  fou  Aie 
les  eaux  du  Nd , & les  empêchant  de  fc  porter 
à b mer,  occafionnenr  la  crue  de  ce  fleuve  (7)  ; 
mais  il  arrive  fouvent  que  ces  vents  n’ont  point 
encore  foufflé , & cependant  le  Nil  n’en  groflîc 
pas  moins  ; bien  plus,  fi  les  vents  Etéfiens  étoient 
la  caufc  de  l’inondation . il  faudroit  aufli  que 
tous  Us  autres  fleuves  dont  le  cours  efl  oppofè 
à ces  vents , éprouvaflcnt  b même  chofe  que  le 
Nil  , & cela  d'autant  plus  qu’ils  font  plus  petit» 
& moins  rapides:  or,  il  y a en  Syrie  & en  Li- 
bye beaucoup  de  rivières  qui  ne  fout  point 


(1)  Cette  manière  de  divifer  la  terre  ctoit  une  fuice 
du  peu  de  connoiflance  que  les  anciens  avoient  des 
grandes  formes  de  l’ancien  continent.  Car  il  cft  rrès-fimplc 
de  finir  l’Afie  & de  commencer  l’Afrique  à l’ifthme  de 
Sucs. 

(1)  I*  faut  fc  défier  des  cartes  de  géographie  anciennes, 
où  cc  bras  du  Nil  feroit  reprefenré  trci-foiblc,  rela- 
tivement a d'autres  plus  forts-,  car  on  voir  que  celui- 
ci,  forme  par  la  nature,  devoir  être  plus  fort. 

(3)  Je  parlerai  bientôt  des  fept  branches  du  Nil, 


(4)  Je  ne  puis  trop  le  répéter , il  faudroit  fe  défier 
d’une  carre  où  cette  bouche  Bolibitine  ( Bolbitinum 
Ojîium)  feroit  reprefentée  comme  celle  d’un  grand 
fleuve.  Mais  voyei  la  carte  de  M.d'Anvilte,  où  cela 
eft  rrèl-diftinâ. 

(5)  L’inondation  commence  aflez  régulièrement  à U 
fin  de  juin;  en  1638  elle  commença  dés  le  zo-,  clic  a 
lieu  trois  (Vmaines  apres  que  les  pluies  ont  commencé 
en  Ethiopie. 

(6)  Hérodote  fc  trompoit  ; U y a d’autres  fleuves  qui 
débordent  en  été  : il  y en  a en  Aûc,  dans  le  royaume 
de  Siam. 

(7)  il  parait  certain  que  ccs  venu  y contribuent* 
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fujettes  à des  debordemens,  tels  que  ceux  du 
Nil. 

Le  fécond  fentiment  (e.  21)  eft  encore  plus 
abfurde  ;mais,  à dire  vrai,  il  a quelque  choie  de 
plus  merveilleux  : félon  cette  opinion  , l’Océan  en- 
vironne la  terre,  & le  Nil  opère  ce  débordement 
parce  qu'il  vient  de  l’Océan  ( 1 ). 

Le  rroifièinc  fentiment  (c.  22  ) eft  le  plus 
faux , quoiqu’il  ait  un  beaucoup  plus  grand  degré 
de  vraisemblance.  CVft  ne  rien  dire  en  effet  que 
de  prétendre  que  le  Nil  provient  de  la  fonte  des 
neiges , lui  qu»  coule  de  la  Libye  par  le  milieu  de 
l'Ethiopie , oc  entre  de-là  en  Égypte  ( a ) ; com- 
ment donc  pourroit-il  être  forme  par  la  fonte  des 
neiges,  puisqu'il  vient  d’un  pays  très  - chaud  , 
dans  un  pays  qui  l’cft  moins?  Un  homme  capa- 
ble de  raifonner  fur  ces  matières*,  peut  trouver 
ici  ptufieurs  preuves  qu'il  n'eft  pas  même  vrai- 
femblablc  que  les  debordemens  du  Nil  dérivent 
de  cette  caufe. 

La  première  & la  plus  forte  vient  des  vents  ; 
ceux  qui  fouirent  de  ce  pays* là  font  chauds.  La 
fécondé  fe  tire  de  ce  qu  on  ne  voit  jamais  en 
ce  pays  ni  pluie  ni  glace.  S’il  y ncigeoit , il  fau- 
drait aufli  qu'il  y plut  ; car  c’eft  une  néceflité 
abfoluc  que,  dans  un  pays  où  il  tombe  de  la 
neige , il  pleuve  dans  l’cfpace  de  cinq  jours  ; la 
troifiéme  vient  de  ce  que  la  chaleur  y rend  les 
hommes  noirs , de  ce  que  les  milans  & les  hiron* 
déliés  y demeurent  toute  l’année,  & de  ce  que 
les  grues  y viennent  en  hiver,  pour  éviter  les 
froids  de  ta  Scythie.  Si  donc  il  neigeoit  meme 
en  petite  quantité , dans  le  pays  que  traverfe  le 
Nil,  ou  dans  celui  où  il  prend  fa  fourcc,  il  eft 
certain  qu’il  n’arriveroit  rien  de  toutes  ces  cho- 
fes,  comme  le  prdhvc  ce  raisonnement. 

Celui  qui  a (c.  2j)  attribué  à l'Océan  la  caufc 
du  débordement  du  Nd,  a eu  recours  à une 
fable  obfcurc  , au  lieu  de  raifons  convaincantes  ; 
car  pour  moi  je  ne  connois  point  de  fleuve 
que  Ion  puifle  appeler  Océan , & je  penfc  qu’Ho* 
mère , ou  quelqu’auire  poète  plus  ancien , ayant 
inventé  ce  nom, Ta  introduit  dans  lapoéfie  (3). 


(1)  Scion  Diodore , c*étoit  f opinion  des  prêtres  d'E- 
gypte. On  a eu  raifon,  fans  doute  , de  vanter  la  fagefle 
des  Egyptiens , mais  on  ne  nous  fera  pas  croire  À leur 
fa  voir. 

(a)  Hérodote  fe  trompe  ici  avec  beaucoup  d'autres 
Grecs,  car  non -feulement  il  y .i  quelquefois  de  la 
neige  fur  les  hautes  montagnes  de  l’Àbyflimc  ; mais  il  eft 
reconnu  que  ce  font  les  pluies  tombées  en  abondance 
& régulièrement  dans  cette  parrie  de  l’Afrique.  On 
remarque  qu’Homcrc  donne  au  ml  l'épithète  de  hwinit , 
ou  grofiî  par  les  pluies.  Le  conjeûuroit-il , ouïe 
favoit-il  ? 

(3)  M.  Larcher  obfcrve,  avec  raifon  , qu’il  eft*  bien 
étonnant  qu'Herodote  parle  ainfi  : il  eft  confiant  qu*Ho> 
mcrc  ctoit  plus  inftruit  en  géographie  , puisqu'il  dit  que 
le  foleil  s’élève  de  l’Océan , & qu’il  s’y  couche  *,  que 
l’Océan  environne  la  terre.  Et  Hérodote  en  connoit  fi 
peu  le  nom , qu'il  le  prend  pour  celui  d‘un  fleuve. 
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Mail  (c.  24)  fi,  apres  avoir  rejette  les  opi- 
nions précédentes , il  cil  néceffairc  que  je  déclare 
moi-même  ce  que  je  penfc  fur  ces  chofcs  cachées, 
je  dirai  qu'il  me  paroit  que  le  Njl  grofiit  en  été, 
parce  qu’en  hiver  le  foleil  chaffé  de  fon  ancienne 
rouie  par  la  rigueur  de  la  faifon , parcourt  alors 
la  région  du  ciel  qui  répond  à la  Libj%  (4). 
Voila  en  peu  de  mots  la  raifon  de  cette  crue  ; 
car  il  eft  probable  que  plus  ce  dieu  tend  vers 
un  pays  & s'approche , & plus  il  le  dêlTèche 
& en  tarit  les  fleuves. 

Mais  ( c.  2/  ) il  faut  expliquer  cela  d’une  ma- 
nière plus  étendue  ; l’air  cil  toujours  fercin  dans 
la  Libye  fupérieurc;  il  y fait  toujours  chaud,  & 
jamais  il  ne  i'oufile  de  vents  froids  ; lorfque  le  foleil 
parcourt  ce  pays , il  y produit  le  même  effet  qnM 
a coutume  de  produire  eu  été,  quand  il  paffe 
par  le  milieu  du  ciel  ; U attire  les  vapeurs  à lui , 
& les  repouffe  enfuite  vers  les  lieux  élevés , où 
les  vents  les  ayant  reçues  , les  difpcrfent  & les 
fondent.  C'eft  vraifemblablemcnt  par  cette  raifon 
que  les  vents  qui  foufflent  de  ce  pays  comme  le 
fud  & le  fud-oueft,  font  le  plus  pluvieux  de 
tous.  Je  crois  cependant  que  le  foleil  r.c  renvoie 
pas  toute  l'eau  du  Nil  qu'il  attire  annuellement, 
mais  qu'il  s'en  réferve  une  partie. 

Lorfque  l’hiver  eft  adouci , le  foleil  retourne 
au  milieu  du  ciel , & de-!i  il  attire  également 
des  vapeurs  de  tous  les  fleuves.  Jufqe  alors  ils 
augmentent  eonfidérabletnent  I caufe  des  pluies 
dont  la  terre  eft  arrofèe,  & qui  forment  des 
torrens  ; mais  ils  deviennent  foibiesen  été» , parce 
que  les  pluies  leur  manquent,  & que  le  foleil 
attire  une  partie  de  leurs  eaux.  Il  n'en  eft  pas 
de  même  du  Nil:  comme  en  hiver  il  eft  dépourvu 
des  eaux  de  pluies-,  & que  le  foicil  en  élève 
des  vapeurs,  c’eft,  avec  raifon , la  feule  rivière 
dont  les  eaux  foient  beaucoup  plus  baffes  en  cette 
faifon  qu’en  été.  Le  foleil  l’attire  de  même  que 
tous  les  autres  fleuves  ; mais  l’hiver  il  eft  le  feul 
que  cet  aftre  met  à contribution  : c’eft  pourquoi' 
je  regarde  le  foleil  comme  la  caufe  de  ccs  effets. 

C’eft  lui  atifli  qui  tend,  à mon  avis,  l’air  fec 
en  ce  pays , parce  qu'il  le  brûle  fur  fon  paffage  ; 
& c’eft  pour  cela  qu’un  été  perpétuel  règne  dans 
la  Libye  fupérieurc.  Si  l’ordre  des  faifons  & la 
pofuion  du  ciel  ver.oier.t  à changer  «le  manière 
ue  le  nord  prît  la  place  du  fud , & le  fud  celle 
u nord , alors  le  foleil , chiffe  du  milieu  du  ciel 

ftar  l’hiver , prendroi"  fans  doute  fon  cours  par 
a partie  fupérieure  de  l'Europe  , comme  il  le 
fait  aujourd’hui  par  le  haut  de  la  Libye , & je 
penfc  qu’en  traverfimt  ainfi  toute  l'Europe,  il 


(4)  Si  tout  ce  qu'a  dit  Hérodote  fur  le  Nil  ne  prouroit 
pas  ion  peu  de  çonnoiffance  en  hiilorc  naturelle,  fon 
fentiment  qu’il  expofe  ici  très-granmement , fiiftiroit 
pour  nous  en  convaincre  : il  a’entendoit  rien  non  plu, 
4 l'afttonomic, 

Iîi  a 
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agtroit  fttr  lifter  comme  il  agit  aétiieUement 
lur  le  Nil* 

J'ai  dit  qu’on  ne  fentoir  jamais  de  vents  frais 
fur  le  fleuve , & je  penfe  qu'il  eft  contre  tome 
vraifcmhlance  qu’il  puiffe  en  venir  d’un  climat 
Chaud  , parce  qu’ils  ont  coutume  de  fotifflcr  d’un 
pays  ffoid:  quoiqu'il  en  foit,  Liffons  les  chofes 
comme  elles  font , & comme  clics  ont  etc  de 
tout  temps. 

De  tous  les  Egyptiens , les  Libyens  & les 
Grecs  avec  qui  je  me  fuis  entretenu , aucun  ne 
fc  flattoit  de  connoitrc  les  fourccs  du  Nil , fl  ce 
n’cfl  le  garde  des  tréfors  facrés  de  Minerve,  à Sais 
en  Egypte.  Je  crus  néanmoins  qu'il  plaifantoit, 
quand  il  m’aflun  qu’il  en  avoit  une  connoif- 
lance  certaine.  11  me  dit  qu’entre  Syène , dans  la 
Thcbaïde  Si  Elêphantine,  il  y as  oit  deux  mon- 
tagnes dont  les  fommets  le  tetminoient  en  pointe  ; 
que  l’ur.e  de  ces  montagnes  s’appeloit  Crophi , 
6c  l'atitic  Mophi.  Les  lources  du  Nil  qui  font 
de  profonds aby mes,  fortoient , difoit-il,du  milieu 
«le  ces  montagnes  : la  moitié  de  leurs  eaux  cou- 
loir en  Egypte,  vers  le  nord,  & l’autre  moitié 
en  Ethiopie , vers  le  fud.  Pour  me  montrer  que 
ces  fources  étaient  des  abymes,  il  ajouta  que 
Pfammitichus  ayant  voulu  en  faire  l’épreuve,  y 
avoit  Lit  jetter  un  cable  de  plufteurs  milliers  d’or- 
gyes , mais  que  la  fonde  n’avoit  pas  été  jufqu’au 
tond.  Si  le  récit  de  ce  garde  cil  vrai,  je  penfe 
qu'en  cet  endroit  les  eaux  venant  à fe  porter  & 
à fe  brifer  avec  violence  contre  les  montagnes , 
refluent  avec  rapidité , & excitent  des  tournoicmcns 
qui  empêchent  la  fonde  d’aller  jufqu’au  fond. 

Je  n’ai  trouvé  petfonne  qui  ait  pu  m’en  appren- 
dre davantage;  mais  voici  ce  que  j’ai  recueilli  en 
pouffant  mes  recherches  attffv  loin  qu’elles  poit- 
voient  aller  : jufqu'à  Elêphantine  j’ai  vu  les 
chofes  par  mci-méme;  quant  à ce  qui  efl  au  delà 
de  cette  ville , je  ne  le  lais  que  par  les  réponfes 
que  l’on  m’a  faites. 

le  pays  au-deflits  d’Elcphantine  t/1  roide  & 
efearpé.  En  remontant  le  fleuve , on  attache  de 
chaque  cflté  du  bateau  une  corde , comme  on  en 
attache  aux  bœufs , & on  le  lire  de  la  forte.  Si 
le  cable  fc  caffe , le  bateau  efl  emporté  par  la 
force  du  courant.  Çe  lieu  a quatre  jours  de  uavi- 
ation.  Le  Nil  y cft  tortueux  comme  le  Méan- 
re , & il  faut  naviguer  ainft  que  nous  avons  dit  , 
pendant  douze  l'ehénes.  Vous  arrivez  enfuite  à 
une  plaine  fort  unie,  oit  il  y a une  île  formée 
par  les  eaux  du  Nil;  elle  s’appelle  Tachoropfo. 
Au  -deffus  d’Eléphantinc  on  trouve  déjà  des 
Ethiopiens  v ils  occupent  même  une  moitié  de 
nie  de  Tachompfo  , & les  Egyptiens  l'autre 
moitié.  Tout  auprès  de  i’üe  efl  un  grand  lac , 
fur  les  bords  duquel  habitoient  des  Ethiopiens 
Nomades.  Quand  vous  lavez  traverfè  , vous 
rentrez  dans  le  Nil  qui  s’y  jette  ; dc-là  quittant 
le  bateau  , vous  faites  quarante  jours  de  chemin 
le  long  du  fleuve;  car  dans  cet  efface,  le  Nil 
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cft  plein  de  rochers  pointus  & de  gro/Tcl  pierres 
à <a  furface,  qui  rendent  la  navigation  impof- 
fibic.  Après  avoir  fait  ce  chemin  en  quarante 
jours  de  marche , vous  vous  rembarquez  dan» 
un  autre  bateau,  où  vous  naviguez  douze  jours; 
nuis  vous  arrivez  à une  grande  ville  appelée 
Meroé.  On  dit  qu’elle  eft  la  capitale  du  refle 
des  Ethiopiens.  Jupiter  8c  Bacchus  font  lesfculs 
dieux  qu’adorent  les  habirans,  ils  leur  rendent 
un  grand  Culte:  ils  ont  aufli  parmi  eux  un  oracle 
de  Jupiter,  fur  les  réponfes  duquel  ils  portent  la 
guerre  par-tout  où  ce  dieu  le  commande , 6c 
quand  il  l'ordonne. 

De  cette  ville  vous  arrivez  an  pays  des  Au- 
tonnoles  en  autant  de  jours  de  navigation  que 
vous  en  avez  mis  à venir  d’Eléphantinc  à la 
métropole  des* Ethiopiens.  Les  Amotnoles  s’ap- 
pellent Afmach.  Ce  norar  traduit  en  grec , figni- 
fle  ceux  qui  fe  tiennent  à la  gauche  du  roi  ; ils 
delccndent  de  deux  cens  quarante  mille  Egyp- 
tiens, tous  gens  de  guerre  , qui  paffèrent  du  côté 
des  Ethiopiens , pour  le  fttjet  que  je  vais  rap- 
porter , tous  le  règne  des  l’fammitichus.  On  le» 
avoit  mis  en  garnifon  1 Elêphantine  pour  dé- 
fendre le  pays  contre  les  Ethiopiens  ; à Daphné» 
de  Pèliifc , pour  empêcher  les  iiicurfions  des  Ara- 
bes 8c  des  Syriens  ; à Amarée  pour  tenir  la  Libye 
en  refpcél.  Les  Perles  ont  encore  aujourd’hui  de» 
troupes  dans  les  memes  places  où  il  y en  avoit 
fous  Pfammitichus , car  il  y a garnifon  Perle  à 
Elêphantine  & à Daphnes  : les  Egyptiens  (ont 
donc  reftes  trois  ans  dans  leurs  garnirons,  fan» 
qu’on  vint  les  relever,  réfolurent  d’un  commun 
accord , d’abandonner  Piamnitichus  , 8c  de  paffer 
chez  les  Ethiopiens.  Sur  cette  nouvelle , le  prince 
les  pourfuivit  : lorfqu’tl  les  eut  atteint , il  em- 
ploya les  prières  5c  tous  les  motifs  les  plus  pro- 
pres à les  diffuader  d’abandonner  les  dieux  de 
leurs  pères , leurs  enfans  Sc  leurs  femmes.  Là- 
deliùs  l’un  d’entre  eux,  comme  on  le  raconte» 
lui  montrant  le  ftgne  de  fa  virilité , lui  dit  : par- 
tout où  nous  le  porterons , nous  y trouverons 
des  femmes,  8c  nous  y aurons  des  enfans.  le* 
Automoles  étant  arrivés  en  Ethiopie,  fe  don- 
nèrent au  mi.  Ce  prince  les  en  ricompcnfr  , en 
leur  accordant  le  pays  de  quelques  Ethiopiens 
qui  étoiinr  les  ennemis,  6c  qu'il  leur  ordonna, 
de  chaffer. 

Ces  Egyptiens  s'étant  établis  dans  ce  pays  , 
les  Ethiopiens  fe  civilifèrent  en  adoptant  les  mœurs 
égyptiennes.  > 

Le  cours  du  Nil  eft  donc  connu  pendant  quatre 
mois  de  chemin , qu’on  fait  en  partie  par  eau , 
6c  en  partie  par  terre,  fans  y comprendre  le 
cours  de  ce  fleuve  en  Egypte  ; car , fi  l'on 
compte  exaâement , on  trouve  qu'il  faur  preci- 
fément  quatre  mois  pour  fe  rendre  d’Elépliamino 
an  pays  de  ces  Antomolcs.  il  cft  certain  que  le 
Nil  vient  de  l’oueft  ; mais  on  ne  peut  rien  a durer 
. fur  ce  qu’il  cft  au-delà  des  Automolcs,  les.  char 
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ltuf*  exceffivcs  rendant  ce  pays  dcfett  & inlii* 

Voici  néanmoins  ce  que  j'ai  appris  de  quel- 
ques Cyrénéens , qui , ayant  été  confultcr  , a ce 
qu’ils  me  dirent  , l’oracle  de  Jupiter  Ammon , 
eurent  un  entretien  avec  Etcarque  , roi  du  pays; 
infcnliblement  la  converfation  tomba  fur  les  fout- 
ces  du  Nil , & l’on  prétendit  qu’elle»  étoient  in- 
connues. Etéarque  leur  raconta  qu’un  jour  des 
Nafamons  arrivèrent  dans  fa  cour.  Les  Nafa- 
mons  font  un  peuple  de  Libye  qui  habite  la 
Syrie , & un  pays  de  peu  d’étendue  à l’orient 
de  la  Syrie.  Leur  ayant  demandé  s’ils  avoient 
quelque  chofc  de  nouveau  à lui  apprendre  fur 
les  défera  de  Libye , ils  lui  répandirent  que , 
parmi  les  familles  les  plus  puiüantcs  du  pays  , 
des  jeunes  gens  , parvenus  à lage  viril  , & 
pleins  d’emportement , imaginèrent , entre  autres 
extravagances  , de  tirer  au  fort  cinq  d entre  eux  , 
pour  reconnoitre  les  défera  de  la  Libye , & tâ- 
cher d’y  pénétrer  plus  avant  qu’on  ne  l’avoit 
fait  jufqu’alors. 

Toute  la  côte  de  la  Libye  qui  borde  la  mer 
feptentrionale , depuis  l’Egypte  jufqu’au  promon- 
toire Solocis,  où  fe  termine  cette  troilicmc  partie 
du  monde  , cfk  occupée  par  les  Libyens  6t  par 
diverfes  nations  libyennes,  à la  reterve  de  ce 

3 uc  poflèdent  les  Grecs  6t  les  Phéniciens; mais, 
ans  l’intérieur  des  terres . au-delTus  de  1a  côte 
maritime  8c  des  peuples  qui  la  bordent , eft  une 
contrée  remplie  de  betes  féroces.  Au-delà  de  cette 
contrée,  on  ne  trouve  plus  que  du  fable,  qu’un’ 
pays  prodigieufement  aride  6c  abfolumcnt  defert. 

Ces  jeunes  gens , envoyés  par  leurs  compa- 
gnons avec  de  bonnes  provisions  d’eau  & de 
vivres , parcoururent  d’aboid  de  pays  habités  ; 
enfuite  ils  arrivèrent  dans  un  pays  rempli  de 
bêtes  féroces  ; dc-là  continuant  leur  route  à l’oucfl , 
à travers  les  défera,  ils  apperçurem  , après  avoir 
long-temps  marché  dans  un  pays  ttés-fablonneux., 
une  plaine  où  il  y avoit  des  arbres;  s’en  étant 
approchés , ils  mangèrent  des  fruits  que  les  arbres 

Eortoiein.  Tandis  qu’iis  en  mangeoient , de  petits 
ommes,d’unc  taille  au-defTous  de  la  moyenne, 
fondirent  fur  eux  6c  les  emmenèrent  par  force. 
Les  Nafamons  n 'entendaient  point  leur  langue, 
& les  petits  hommes  ne  comprenoicnt  rien  à celle 
des  Nalamons.  On  les  mena  par  des  lieux  maré- 
cageux ; après  les  avoir  traverfév,  ils  arrivèrent 
à une  ville  dont  tous  les  habitant  étoient  noirs, 
& de  la  même  taille  que  ceux  qui  les  y avoient 
conduits.  Une  grande  rivière,  dans  laquelle1  il  y 
avoit  des  crocodiles , couloit  le  long  de  cette 
ville,  de  l'oued  a l’eft. 

Je  me  fuis  contenté  de  rapporter  jufqn’à  pré- 
fent  le  difeours  d’Etéarque  ; ce  prince  ajoutoit 
cependant , comme  m’en  affurèrer.t  les  Cyrc- 
nèens,  que  les  Nafamons  étoient  retournés  dans 
leur  patrie , St  que  les  hommes  chez  qui  ils  avoient 
été , croient  tous  des  enchanteurs.  Quant  au  tleuvc 
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qui  pafloit  îe  long  de  eette  ville , Etéarque  con- 
jcôuroit  que  c'étoit  le  Nil , & la  radon  le  veut 
ainfi , car  le  Nil  vient  de  la  Libye,  & la  coupe 
parle  milieu;  & s*il  eft  permis  de  tirer,  ces  cho- 
ies connues,  des  conje&urcs  fur  les  inconnues, 
je  penfc  qu'il  part  des  mêmes  points  que  lifter. 

Ce  dernier  fleuve  commence  en  effet  dans  le  pays 
des  Celtes,  auprès  de  la  ville  de  Pyréne,  & traverfe 
l'Europe  par  le  milieu.  Les  Celtes  font  au-delà 
des  colonnes  d'Hercule , & touchent  aux  Ciné- 
Tiens,  qui  font  les  derniers  peuples  de  l'Europe, 
du  côté  du  couchant. 

L’ifter  fe  jette  dans  le  Pont  Euxin , à l'endroit 
où  font  les  1 Ariens,  colonie  de  Milei. 

L’ifter  cft  connu  de  beaucoup  de  monde,  parce 
qu'il  arrofe  des  pays  habités  ; mais  on  ne  peut 
rien  alfurcr  des  fources  du  Nil , à caufe  que  la 
partie  de  U Libye  qu’il  traverfe , cft  défei  te  & 
inhabitée.  Quant  à fon  cours  , j’ai  dit  tout  ce  que 
j’ai  pu  en  apprendre  par  les  recherches  les  plus 
étendues.  Il  fe  jette  dans  l’Egypte  ; l’Egypte  cft 
prefque  vis-à-vis  de  la  Cilicie  montueufe  ; de-là 
à Sinope,  fur  le  Pont 'Euxin,  il  y a en  droite 
* ligne  cinq  jours  de  chemin  pour  un  bon  voya- 
geur : or , Sinope  cft  firuée  vis-à-vis  de  l’embou- 
chure de  l’Ifîer.  Il  me  femble  par  confèquent  que 
le  Nil  , qui  traverTe  tome  la  Libye , peut  entrer 
en  comparaifon  avec  lifter:  mais  en  voilà  aile* 
fur  ce  fleuve. 

Selon  d'autres  auteurs.  * • 

Mon  deflein  éroit  d’abord  de  faire  fuccéder  au 
récit  d’Hérodote , celui  de  Diodore , puis  celui 
de  Strabcn,  On  retrouve  dans  le  premier  plu- 
fieurs  des  raifonnemens  d’Hérodote,  & pas  plus 
de  faits  authentiques  fur  les  fources  du  Nil;  quant 
aux  embouchures  & aux  débordcinens , il  y a 
quelque  différence  entre  ces  écrivains  , auffi  hic» 
qu’entre  eux  & Pline.  Mais  comme  j’iilongerois 
prodigieufement  cct  article . &.  que  ce  feroit  un  peu 
gratuitement,  je  vais  feulement  rapprocher  les 
principaux  fennmens  fur  les  trois  objets  fui  vans  : 
i°.  Les  fources  du  Nil.....  a0.  Scs  embouchures— 
î°.  Le  temps  & la  hauteur  de  fa  crue , lors  des 
inondations. 

Sources  du  A al.  M.  d'An ville,  que  l’on  rccon- 
noît  pour  un  des  hommes  les  plus  favans  & les 
plus  exercés  aux  difcuffions  géographiques  , z 
compofé  exprès  un  mémoire  fur  les  fources  dit 
Ntl , • { Mêm.  de  lit.  t.  atf,  pag.  46  V Tl  le  ter- 
mine ainfi  : «Au  refte,  mon  objet  dans  ce  rnc- 
0 moire  a été  de  montrer  que  les  fources  dit  Nil 
0 ne  foftt  pas  connues,  nonobftant  l’opinion  éra- 
n blic  fur  ce  fujet , Ô£  non  pas  de  les  faire  con- 
noître  »„i.  G’cft  que  dans  ce  mémoire , il  attaque 
l'opinion  de  quelques  voyageurs  & de  quelques- 
géographes  ; mais  en  meme  temps,  il  découvre 
les  caufes  de  leur  erreur,  & nous  met  fur  !a 
voie , pour  parvenir  à étendre  nos  connoi flâner* 
par  rapport  ait  Nil.  On  peut  voir  ton  mémou-c* 
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Me  fera-t-il-permis d'ajouter  ici  mon  opinion,  en 
n’admettant  pas  tout-à-fait  celles  de  ces  habilej 
hommes , & en  alîurant  que  l’on  ait  fu  a fiez  fur  les 
fourcos  du  Nil  ,‘pour  les  regarder  comme  connues  ? 

Outre  le  Ntl,  les  anciens  nous  font  connoitre 
deux  fleuves  confidérablcs  en  Ethiopie , lavoir 
YAppus  St  l’ Apboras,  qui  tous  deux  fe  rendoicnt 
dans  le  Ntl.  M.  d’Anvillc  a trouvé  que  ces  fleu- 
ves avoient  été  confondus  par  des  voyageurs  & 
par  des  géographes , avec  la  Nil  , & a pcnlé 
qu’il  convcnoit  de  les  rechercher  dans  les  no- 
tions que  la  géographie  moderne  nous  donne 
de  l’Abyflinie  St  de  la  Nubie.  En  effet , voyez 
la  carre  qui  accompagne  fon  mémoire. 

L'Apbarui  des  anciens  cft  le  Tacaze  aâuel , 
formé  des  eaux  de  la  GinJava  8c  de  celles  de 
beaucoup  d’autres  rivières  qui  viennent  des  mon- 
tagnes où  fe  trouve  le  lac  Buhr-Dumbe*. 

L'Appui  ou  YAhvi  fort  direélcmcnt  du  lac, 
mais  fon  cours  devient  conftdérabie , à caufc  de 
la  fituation  & de  l’étendue  des  montagnes  ; car 
d’abord  il  coule  vers  lefud-eft,  puis  tournant 
par  le  fud  fous  le  to*  degré  de  latitude,  il  re- 
monte vers  le  nord-ouefi,  en  partant  parGicftm, 
jufqu’J  Sennar  ; en  continuant  à aller  vers  le 
nord,  il  reçoit  à Toutti.par  fa  gauche , un  aime 
fleuve  nommé  Bûhr-tl*Abiud  ( j’y  reviendrai 
tcut-i-l’heure)  ; puis  ces  fleuves  réunis  coulent 
par  le  nord-cil , St  en  fe  rapprochant  de  1 ’Ap- 
kuTJt,  forment  l’ile  de  Mcroè  ; enfin , leurs  eaux 
* fe  confondent. 

Le  Nilus  ou  Nil,  félon  Ptolemée , fe  forme  de 
plufieurs  fources  au  pied  des  montagnes  de  la 
Lune  fous  l’équateur.  L’écoulement  de  ces  eaux 
forme  deux  lacs  collatéraux , de  chacun  def- 
qucls  il  fort  un  fleuve , qui  vont  fe  réunir  Si  ne 
former  qu’un  fcul  fleuve. 

Les  géographes  arabes  ajoutent  feulement  que 
ces  fleuves  forment  un  tro  fième'.lac  : on  le  trouve 
nomrfié  par  Albufetla  Cura.  C’efl  de  ce  lac  que 
fort  le  Bohr-tl-Abiud , ou  rivière . blanche. 

a”.  Il  me  femble  que  ces  rivières  qui  font 
féparément  de  grands  fleuves , qui , joignant  la 
rivière  de  Mater  , & beaucoup  d’autres  moins 
confidérabies , peuvent  être  regardées  comme  les 
fources  du  Nil , 8c  qu’il  ne  faut  pas  s’attacher  -à 
retrouver  jufques  fous  l’équateur , unfleuvcdece 
nom.  On  ne  peut  guère  croire  que  ces  parties 
reculées  de  l’intérieur  de  l'Afrique  fuffent  beau- 
coup plus  praticables,  ait  temps  de*  Grecs  & 
des  Romains,  que  de  nos  jours.  Ainfi  l'on  aura 
été  réduit  à adopter  des  récits  vagues,  comme 
encore  aflucllcmenr.  D’ailleurs  , que  de  fleuves 
ont  un  nom  connu  depuis  leur  embouchure,  juf- 
ques bien  avant  dans  les  terres,  qui.ccffentcn- 
luitc  de  porter  ce  même  nom  f 11  y en  a mille 
exemples.  Je  crois  donc  que  l’on  doit  s’en  tenir  à 
ceci,  que  les  fleuves  que  nous  connoifl'ons  en 
Abyfiinie  6c  en  Nubie,  font  les  véritables  fources 
«ju  Nil , 8c  que  les  anciens  fe  font  trompés  en 
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croyant  qu’un  feul  fleuve  portoit  ce  nom  depuis 
fa  ldurce  jufqu’à  fon  embouchure. 

Embouchures  du  NÎL 

On  a vu  précédemment  le  fentiment  d’Hé- 
rodote , fur  les  bouches  du  Nil.  Tout  ce  qu’a  dit 
M.  Larcher  fur  ce  partage  d'Hérodote,  cil  inté- 
rtrtant  ; je  vais  le  placer  ici. 

« Ce  fleuve  (le  Nil),  ( TraJ.  d Hirod.  T.  ir { • 

p.  if}  ) dont  la  lource  n'ert  pas  encore  connue, 
vient  par  un  feul  canal  de  l’Ethiopie  jufqu'i 
la  pointe  du  Delta.  Lorfqu'il  crt  arrivé  à cette 
pointe,  il  fe  partage  en  trois  branches  princi- 
pales, dont  l'une  prend  fa  dircâion  il  l’eft  , & 
s’appeljp  le  canal  Pélnfien  ; l'autre  au  nord , 8c 
fc  nomme  le  canal  Sébennytiqtte  ; fc  le  rroifiéme 
à l’otieft , St  prend  le  nom  de  Canopique  : de  la 
branche  Sébennytique,  partent  deux  autres  bran- 
ches, la  Saîtique  8c  la  Mendcfienne:  la  S-iîtique 
cft  entre  le  canal  Bolbùine  qui  a été  creufè  de 
mains  d'homme  , 8c  le  canal  Sébennytique  ; le  Bu- 
colique eft  suffi  l’ouvrage  des  habitans,  il  coule 
entre  le  canal  Sébennytique  dont  il  dérive  8c  le 
-Mendélien:  viennent enfuite  le  canal  Mendélien  8c 
le  Pélulicn.  Les  feprs  bouches  du  Nil  font  donc  de 
l’eft  à l'oucft,  la  Pélufienne  , la  Mendélienne,  la 
Bucolique,  la  Scbennytiqne,  laSaïtique,  la  Bolbi- 
fine 8c la  Canopique:  tel  eft  le  récit  d’Hérodote. 

Tous  les  géographes  font  d'accord  avec  Héro-  ■ 
dote  fur  les  branches  Pélufienne  8c  Canopique  ; 
Strafcon , Diodorc  de  Sicile,  8c  Ptolemée  placent, 
de  même  que  cet  hiftorien  , le  canal  Bolbitino 
après  le  Canopique,  fans  ajouter  cependant  qu’il 
a été  creufè  par  les  habitans.  Le  même  Strabon  ne 
nomme  la  branche  Saîtique , que  pour  la  con- 
fondre avec  la  Tanltique  : car  il  prétend  qne  cette 
branche  cft  une  dérivation  de  la  Pélufienne  ; tau- 
dis que  félon  Hérodote , elle  dérive  de  b Sèbcn- 
nytique , 8c  fe  trouve  entre  celle-ci  8c  la  Bol- 
bitienne.  Diodore  de  Sicile  8c  Ptolemée  l’ont 
omife.  M.  Wcflcling,  dans  fes  notes  fur  Héro- 
dote , penfoit  que  ce  canal  avoit  pris  fon  nom 
du  nôme  Saîtique  qu’il  cûtoyoit  : cela  eft  vrai.  Mais 
torique  ce  favant  ajoute , pour  le  prouver , urt 
partage  du  Tintée  de  Platon, où  il  eft  dit  que  lo 
nôme  Saîtique  cft  au  fommet  du  Delta , fon  affer- 
tion  celle  d'avoir  aucun  fondement.  Un  nôme , 
fituè  au  fommet  du  Delta  , ne  pouvoir  avoir 
donné  fon  nom  à un  canal  qui  commençoit  vers 
l’extrémité  du  Delta.  Le  fait  cft  que  Sais  St  le 
nôme  dont  clic  était  1a  capitale  , font  beaucoup 
plus  bas  8c  près  d'un  canal  dérivé  de  la  branche 
Sébennytique,  8c  que  ce  font  cette  ville  8c  ce 
nôme  qui  ont  donne  au  canal  le  nom  qu’il  porte. 
Saïsn'étoit  pas  proche  du  Delta.  Platon  a voulu 
parler  d'une  autre  ville. 

Quant  à la  branche  Sébennytique , Strabon 
allure  qu’elle  eft  b troifiéme  en  grandeur , 8c 
u’elle  commence  au  fommet  du  Delta.  Hérodote 
it  de  même,  que  U uoiûème  branche  va  tout 
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droit , depuis  le  haut  de  l'Egypte  jufqu’à  la  pointe 
du  Delta  quelle  partage  par  le  milieu , 8i  le  rend 
à la  mer  ; on  la  nomme  Canal  Sébennyùq ue. 

Si  Hérodote  nomme  cette  branche  la  troiftème, 
il  ne  veut  pas  dire  qu’elle  loir  la  troilième  depuis 
la  Canopique,  en  allant  de  l’oueft  à l’eft;  mais 
qu'elle  eft  la  troiftème  en  grandeur , comme  il  cil 
ailé  de  s'en  convaincre  en  lifant  attentivement 
fon  texte.  Je  ne  vois  donc  pas , dit  M.  Larcher , 
quel  a été  le  motif  qui  a déterminé  M.  d'Anville 
à foutenir  ( Ném.  fur  l'Egypte  ) que  la  branche 
Sèbennyùque  d’Hérodote  ètoit  la  Phamitique  de 
tous  tes  autres  écrivains  de  l’antiquité. 

Le  canal  Bucolique  a été  creufé  de  mains 
d’homme  : il  ell  entre  la  branche'  Sébennytique 
8c  la  Mendéfienne.  Il  paroit  être  la  même  que  le 
Phamitigue  des  autres  auteurs  ; car  Diodote  de 
Sicile  ayant  dit  qu’Antigone  fit  voile  vers  la 
branche  Phamitique , ajouté  que  la  côte  veifine 
ell  remplie  de  marais  ; & Héliodore  oblerve  que 
ces  marais , infertès  par  des  brigands  & propres 
aux  pâturages , étoient  nommés  par  les  Egyptiens 
Bucolia.  On  voit  donc , par  ces  auteurs , la  railbn 
qui  avoit  fait  appeler  cette  bouche,  la  Bouche 
Bucolique.  11  me  paroit,  dit  M.  Larcher,  que 
cette  bouche  cil  la  Mendcfienne  de  tous  les  écri- 
vains , tant  anciens  que  modernes,  fi  Ion  en 
excepte  Hérodote.  ' 

Strabon,  Diodore  & Ptolemée,  ayant  oublié 
la  bouche  Saîtiquc , ont  été  forcés  de  donner  à 
la  bouche  Sébennytique  le  nom  de  Phamitique  • 
à la  Bucolique  ou  Phamitique  , celui  de  Mendé . 
ferme  ; & à la  Mendéfienne  , celui  de  Tunitique , 
afin  de  compléter  la  marche  des  fept  embouchures 
du  Nil.  Ce  qui  favorifa  l’erreur  de  ces  écrivains  , 
c’eft  que  la  branche  Bucolique  pafioit  près  du 
nôme  Mendélien  , & que  cette  branche  prit  peut- 
être  , peu  après  le  temps  d’Hétodote  , le  nom  de 
Branche  Mendéfienne  ; & que  la  branche  Mcndé- 
fienne  qui  pafioit  près  de  Tanis,  prit,  dans  le 
même  temps , celui  de  Branche  Tunique.  Quoi- 
qu'il en  foit,  Strabon  cfi  inexcüfablc,  puifque  la 
aefeription  qu’il  fait  du  canal  Sébennytique  ne 
peut  convenir  qu'au  canal  auquel  Hérodote  donne 
le  même  nom.  Le  canal  Mendéficn  d’Hérodote 
eft  donc  le  canal  Tanitique  des  autres  écrivains. 

Quant  an  canal  PéluGaque  , il  n'y  a pas  la  plus 
petite  difficulté.  11  vient  de  la  pointe  du  Delta, 
ferme  le  côté  oriental  du  triangle,  8c  fc jette 
dans  la  mer , près  d'Al-Farameh.  M.  "Savary  allure , 
dans  fa  carte  d’Egypte  ; qu'il  cfi  aâuellcmcnt 
comblé. 

Quant  au  canal  dont  on  rencontre  l'embou- 
chure avant  la  bouche  Phamitique,  en  allant  de 
la  Mendéfienne  à la  Phamitique , canal  qui , félon 
M.  Savary , n'a  été  indiqué  par  aucun  géographe , 
je  réponds , dit  M.  Larcher , que  Strabon  l’a  in- 
diqué, ainfi  que  plufieurs  autres.  « Entre  ces  em- 
» Douchurcs , dit  ce  favant  géographe , il  y en  a 
n d'autres  moins  remarquables , que  l'on  appelle 
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» P fendoflomata  , faufiles  embouchures  n.  Et  dans 
un  autre  endroit  il  dit:  «entre  les  bouches  Pélit- 
» Caque  & Canopique  , il  y en  a cinq  remar- 
» quablcs  & beaucoup  d'autres  plus  petites  ». 
Diodore  de  Sicile , après  avoir  parlé  des  fept 
embouchures  du  Nil , ajoute:  « il  y en  a d'autres 
» crcufèes  de  mains  d'homme,  fur  lcfquellcs  je 
» n’ai  aucune  raifon  qui  me  prefle  d’écrire».  La 
découverte  de  M.  Savary  n'eu  donc  pas  nouvelle. 

Crue  O élévation  du  Ail. 

En  parlant  de  lajcrue  du  Nil,  Hérodote , Z.  il , 
c.  ij  , dit  avoir  appris  des  prêtres  d’Egypte,  que, 
fous  le  roi  Moens,  toutes  les  fois  que  k fleuve 
croifloit  feulement  de  huit  coudées , il  arrofoit 
' Egypte  au-deflôus  de  Memphis  ; 6c  , dans  lo 
temps  qu’ils  me  parloicnt  ainfi,  ajoute-t-il,  il  n’y 
avoit  pas  encore  çco  ans  que  Mccris  étoit  mort. 
Mais  maintenant  fi  le  fleuve  ne  monte  pas  de 
feize  coudées , ou  au  moins  de  quinze , il  ne  fe 
répand  pas  fur  les  terres. 

M.  Larcher  fait,  fur  ect  endroit  d’Hérodote , la 
remarque  fuivante.  Le  doélcur  Richard  Pococke , 
dit-il , penfe  qu’Hérodote  fe  trompe , que  les 
huit  coudées  dont  il  parle,  dois’ent  s'entendre 
de  1 élévation  de  l’eau , 6c  non  de  fa  hauteur 
depuis  le  fond  du  lit  du  Nil  ; au  lieu  que  les 
feize  coudées  dont  il  parle  plus  bas,  doivent 
s’emcndic  de  la  hauteur  totale  des  eaux , depuis 
le  fond  du  lit  du  fleuve.  Cette  raifon , en  prou- 
vant une  uniformité  dans  les  inondations  , depuis 
le  temps  de  Mceris  jufqti'à  nous , détruit  abfo- 
lmncnt  le  fyftéme  d’Hérodote,  qui  prétendoit 
que  le  fol  de  l’Egypte  s’étoit  beaucoup  élevé  depuis 
le  règne  de  ce  prince. 

La  plupart  des  voyageurs  aflurent  que  dans  les 
années  ordinaires,  l’eau  s’élève  jufqu’à  vingt-deux 
coudées.  Elle  monta,  en  1701,  à 13  coudées 
quatre  doigts  ; 8c  l’année  précédente  , elle  avoir 
monté  à vingt  - deux  coudées  dix  - huit  doigts. 
Selon  ces  voyageurs  , la  crue  favorable  eft  donc 
de  vingt-deux  à vingt-trois  coudées , & fuivant 
Hérodote  de  quinze  à feize  ; U différence  eft 
de  fept. 

On  trouve  dans  Pline  Sc  dans  Ammien  Mar- 
cellin, que  la  hauteur  de  feize  coudées  apportoir 
l’abondance  ( fexiccim  deü.ius).  Le  P.  Hardouitt 
avoit  cru  que  Pline  étoit  en  cela  contredit  par 
Strabon.  M.  Larcher  démontre  le  contraire.  Ce 
favant,  dit -il,  n’a  pas  fait  fans  doute  a(Tcz 
d'attention  au  paflage  de  cet  auteur  ; le  voici. 
« Dans  les  temps  antérieurs  à Pétrone,  l'abondance 
» étoit  très-grande  , lorfque  le  Nil  s’élevoit  à 
» quatorze  coudées  (1)  ; lorfqu’il  ne  montoit  qu’à 
» huit,  on  avoit  la  famine.  Mais  fous  fon  gottver- 
» ncuient , quand  le  fleuve  ne  croifloit  que  de 


(O  C'efl  que  Pline  dit  : Quataordecim  eubita  hdariraem 
afferme. 
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n douze  coudées , l’année  ètoit  très-abondante  ; 
n & pcrfonne  ne  fe  reffemoit  de  la  dilette  lorf- 
,,  qu’il  ne  s'ilevoit  qu’à  huit  ».  Strabon  vcnoit 
de  dire:  « une  crue  plus  grande  arrolcunc  plus 
» grande  quantité  de  terres  ; mais  lorfque  la  nature 
» vient  à manquer,  on  parvient  Couvent  , zvcc 
» des  Coins  & par  le  moyen  des  canaux  S £ des 
» digues,  à arroCer  dans  les  plus  petites  crues 
» autant  de  terres  que  dans  les  plus  grandes  ». 
Cela  ne  contredit  pas  Pline.  Il  y a grande  appa- 
rence que  les  gouverneurs  qui  fuccédèrem  a 
Pétrone  , n’eurent  pas  la  ntéme  attention  que  lut. 

On  voit  dans  un  Cragmcnt  de  Calcafcnda  » écri- 
vain arabe,  publié  dans  les  voyages  de  M.  bh.iv- , 
un  extrau  du  dénombrement  de  1 Egypte.  Al- 
MaCiidi,  auteur  de  ce  dénombrement,  allure  que 
lorCque  le  Ntl  s’élève  de  quinze  coudées  & quelque 
choie  , la  récolte  Cuffit  pour  nourrir  les  habttans  ; 
mais  qu’on  ne  paie  au  caliCe  qu’une  partie  du 
tribut,  & que,  lorCque  les  feixe  coudées  font 
complètes,  on  le  paie  entier.  Ai- Malùdi  eft  mort, 

félon  d’Hcrbelot , l’an  917  de  notre  ère. 

Vers  l’an  1153  Al  Edrifli  Cuit  la  meme  règle: 
lorCque  le  Ntl  croit  de  feize  coudées , dtt-tl , 
toutes  les  terres  fertiles  d’Egypte  Cont  arroftes  ; 
mais  lorfqu’il  ne  monte  qu’à  doute  coudées  ou 
au*de flous  , ou  qu’il  s’élève  à dix-buit  coudees  ou 
au-delà  , il  s’enCuit  une  Cantine. 

Que  iicnl’cr  après  cela  des  relations  de  nos 
voyageurs  ? Si  on  les  admet,  que  deviennent  tous 
les  témoignages  qtte  je  viens  de  rapporter . fi  on 
les  rejette  , on  ne  fait  plus  à qui  Ce  hcr.  Comme 
on  a Cemi  que  ces  voyageurs  n’avoient  aucun 
intérêt  à altérer  la  vérité,  on  a invente  differents 
Cvftèmes  pour  concilier  leurs  rapports  avec  ceux 
des  auteurs  Grecs , Romains  & Arabes.  U Ccro.t 
d’autant  plus  inutile  de  les  rapporter , qtt  ils  ne  rè- 
foudroicm  pas  la  queftion.  Je  dirai  cependant  un 
mot  de  la  Colution  que  donne  M.  le  comte  de 
Caylus  ( Mim.  dt  lin.  1.  3> , P-  if).  P"« 
qu’elle  a quelque  choCe  de  vtaifemblable. 

Il  prétend  que  la  coudée  égyptienne  augmenta 
fous  les  Ptolémées , fous  les  Romains  8c  fous'  les 
Arabes  ; ce  qui  détruit , dit-il , les  ratfonnemens 
hafardès  de  nos  jours  contre  l’attériffement  du  fol 
de  l’Ecypte , & ‘/augmentation  de  la  crue  du  Nil , 
les  feizt  coudées  d’un  temps  n’étant  pas  les  feize 

de  l'autre.  ...  , .. 

Je  conviens , dit  M.  Larcher , que  la  coudee 
varia  en  différons  temps;  mais  j ofe  affûter  que 
celle  qui  fervit  à mefurer  la  crue  du  Nil  ne  cltan- 

^ La  preuve  en  eft  claire;  Hérodote , Pline  le 
ttatu  ratifie  , Ammien  Marcellin,  Al-Mafudt  8c 
Al-Edrifli  , auteurs  qui  comprennent  environ  feize 
ftècles,  affigncni  toujours  feize  coudées  pour  h 
crue  du  Nil  qui  procure  la  fendue.  Si  cette 
coudée  eût  changée , le  nombre  des  coudées  qui 
eût  apporté  l'abondance  auroit  ttcceffairemcnt 

y gtij.  Puifquc  ce  nombre  a toujours  été  U même 
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depuis  Hérodote  jufqu'à  l'an  1133,1!  s'enfuit  que 
la  coudée  employée  à mefurer  la  crue  du  Nd, 
n’a  jamais  varié. 

Richard  Pocock , dit  M.  Larcher , m’a  fait  naître 
une  idée  qui  me  paroit  concilier  d'une  manière 
bien  fimplc , les  relations  anciennes  & modernes. 

I!  me-fcmble  qu’elle  avoit  fait  naître  une  idée 
à peu  prés  pareille  à M.  Frères  en  1741;  nous  la 
verrons  ci-après. 

Il  nous  apprend  (Pocock  ) , dit  M.  Larcher  dan* 
la  dofeription  de  l’Egypte , que  lorfque  les  prêtres 
difoient  à Hérodote  que  le  Nd  ne  croitToit  que 
de  huit  coudées  fous  le  roi  Mcerit,  il  falloit  en- 
tendre cela  de  la  crue  véritable  de  ce  fleuve,  8c 
que  lorfqii'its  lui  parloicnt  de  feize  cottdccs , it 
failoit  les  compter  depuis  le  fond  du  lit  du  fleuve. 
Cette  fotmion  ingénieufe , 8c  dont  il  aqroit  dû 
profiter  pour  fe  retirer  de  l’embarras  oit  I avoienc 
mis  les  vingt-deux  coudées  dont  parlent  les  rela- 
tions de  nos  voyageurs , m’a  fait  foupçonner  que 
ces  vingt-deux  coudées  étotent  la  inclure  totds 
des  eaux  du  Nil,  depuis  le  fond  de  fon  lit  jufqu’à 
fa  furfacc , dans  le  temps  de  fa  plus  gnnde  . 
hauteur  ; & que  les  feize  coudées  dont  parlent 
les  écrivains  Grecs , Latins  8c  Arabes , font  la 
ntefure  delà  quantité  dont  les  eaux  du  Nil  setoient 
élevées  au-dclfus  de  la  hauteur  qu’elles  avoient 
avant  que  le  fleuve  commençât  de  croître.  Ces 
foupçons  fe  font  tournés  en  certitude  , en  com- 
parant la  crue  du  Nil  en  1738,  avec  la  hauteur 
totale  de  fes  eaux,  à compter  du  fond  de  fon  lit. 

Il  y avoit  cinq  coudées  quand  il  commença  à 
monter.  Il  s’éleva  à vingt  coudées  quinze  doigts  ; 
mais  la  crue  ne  fut  que  de  quinze  coudées  quinze 
doigts. 

M.  Fréret  avoit  dit  de  même  ( Mcm.  dt  Ht.  1.  1(5 
p.  jya  : u Ce  détail  (celui  qui  fe  trouve  dans 
» Pocock  ) nous  montre  que  les  vingt  - deux  ou 
» vingt -trois  coudées  que  l’on  comproit  en 
» F.gyptc  au  temps  de  l'inondation,  n'étoient 
» pas  la  mefurc  de  la  crue  du  Nil , mais  celle 
» de  la  hauteur  totale  des  eaux  du  fleuve,  prifes 
» depuis  le  fond  de  fon  lit  jufqu’à  fa  lurface 
» fupérieure , lors  de  fa  plus  grande  hauteur  ; Sc 
» que  les  feize  coudées  dont  parlent  les  écrivains 
» Grecs,  Romains  8c  Arabes,  font  la  mefuro 
» de  la  quantité  des  eaux  du  Nil  qui  s’étoient 
» élevées  au-deffus  de  la  hauteur  qu’elles  avoienc 
» avant  que  le  fleuve  commençât  de  croître. 

» En  1714  h hauteur  du  Nil  ètoit , avant  la  crue; 
n de  cinq  coudées  8t  quelques  doigts.  On  ouvrit 
„ le  canal  après  une  crue  de  dix  coudées  vingt- 
» iix  doigts , c’eft-à-dire , lorfque  la  fttrface  du 
» fleuve  fe  trouva  élevée  de  feize  coudées  au- 
» deffus  du  fond  de  fon  lit. 

» En  1713  le  Nil  avoit  ftx  coudées  de  hauteur 
n lorfque  les  eaux  commencèrent  à croître.  On 
» ouvrit  le  canal  du  Caire  lorfque  les  eaux  furent 
„ élevées  de  deux  cent  quatre-vingts  doigts,  c'efl- 
» à-dire,  de  dix  coudées,  de  vingt-huit  doigts 
1 chacune  ; 
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a chacune  , ators  la  hauteur  totale  d»  flcttve  étoit 
» de  feize  coudées , tic  la  fnrface  de  l’eau  ctoi: 
» parvenue  au  niveau  de  l'ouvetiurc  du  canal  ; 
» mais  l'augmentation  étoit  feulement  de  dix 
» coudées. 

n En  1758  le  Nil  étoit  plus  bas  lorfqu’il  corn- 
ai mença  de  croître,  fit  il  n’avoit  que  cinq  coudées; 
n auflî  attendoit-on  , pour  ouvrir  le  canal , que 
•1  l’augmentation  fût  de  dix  coudées  cinq  doigts  , 
» & que  la  hauteur  totale  du  fleuve  parvint  à 
» vingt  coudées  quinze  doigts  ; mais  la  quantité 
» de  Ta  crue  fut  feulement  de  quinze  coudées 
n tic  demie  n. 

Ces  deux  exemples  prouvent  démonflrative- 
tnent  que  la  différence  entre  le  rapport  des 
voyageurs  & celui  des  écrivains  plus  cxafls , 
vient  de  ce  que  les  premiers  n’ont  pas  diflingué 
entre  la  hauteur  totale  du  fleuve  au  temps  de 
l’inondation , tic  la  quantité  dont  les  eaux  s’etoient 
élevées  depuis  que  le  fleuve  avoit  commencé  à 
croître. 

M.  Fréret  parle  enfuite  de  la  mefure  du  Draah 
ou  coudée  de  Nilométrc.  Il  dit  avoir  eu  dans  fes 
mains  un  étalon  pris  fur  le  lieu  méme,&  qui  ne 
portoit  que  tj  pouces  cinq  lignes.  Ce  témoignage 
paroit  pofitif.  Cependant  feu  M.  le  Grand  , fecré- 
taire- interprète  du  roi  pour  les  langues  orien- 
tales , homme  d’un  grand  favoir , 8c  qui  émit 
entré  plufieurs  fois  dans  le  Mekiat  ( elpèce  de 
puits  où  eft  la  colonne  graduée  que  je  nomme  ici 
Nthmim)  , m’a  plufteurs  fois  alluré  que  ce  Draah 
ftoit  de  dix-huit  pouces , ou  ayant , à bien  peu 
dc^  chofe  près,  cette  mefure.  Gréaves  prétend 
qu’elle  a vingt  pouces  deux  lignes. 

Lorfquc  le  Nii  étoit  parvenu  à la  hauteur  con- 
venable , on  ouvroit  les  canaux  qui  le  UifToicnt 
fe  répandre  fur  les  terres  : c’étoit  un  grand  jour  de 
fête:  on obfervoitphtfieurs cérémonies  religieufes. 
11  y a même  des  auteurs  qui  ont  dit  que  l’on  prcci- 
pitoit  une  jeune  fille  dans  le  Nil  : lorfqu’encore 
ailuclleœtnt  on  ouvre  au  Caire  le  canal  qui  tra- 
verfe  le  Nil , c’efl  une  joie  univerfellc.  On  en 
peut  voir  ,1a  defeription  dans  les  auteurs  modernes 
qui  parlent  de  l’Egypte. 

Nilus  , lieu  de  1 Afic  , dans  la  Babylon’e,  au- 
délions  de  1 Euphrate , & fur  le  bord  occidental 
de  ce  fleuve,  environ  parles  31  degrés  10  minutes 
de  latitude. 

Nilus,  contrée  intérieure  del’Aratie,  où  l’on 
trou  voit  de  la  myrrhe  & de  l’encens  , félon 
Strabon,  L.  xn,p.  774, 

N1METACUM  : l’itinéraire  d’Antonin  met 
cette  ville  fur  la  routede  CcfleUum  à Colonia  Jrrip. 

. entre  Minariacuwi  tic  Camaracum , à dix-huit 
nulle  pas  de  la  première,  tic  à quatorze  mille  pas 
de  la  fécondé. 

NIMPHÆUM  ( Ktrctc ),  ville  de  la  Cherfonèfe 
1 antique,  félon  Strabon  , Ptolemée  & Scybx. 
Ce  dernier  dit  qu’elle  avoit  ctè  bâtie  par  des 
Crées.  Strabon  la  qualifie  ville  ayant  un  bon  port 
Gtograp/ut  ancienne,  Tomt  //, 
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Elle  ftoit  fituée  au  nord -ouefl  d’.dcrj , pref-u’à 
l’efl  de  Zepiyrium , & au  fud-fud-oucfl  de  hofpi.vriu 
ott  Paniuapœum, 

M.de  PcyfTonnel,  dans  {es  obfcrvations  biftort- 
ques  tic  géographiques , dit  que  l’on  y voit  encore 
les  débris  d’une  ancienne  forterefle. 

NINÆA  .ville  d’Italie , dans  l'ŒnolrU.  Suidas  & 
Etienne  le  géographe  la  placent  dans  les  terres , 
félon  Ortélius  thejaur. 

NINGUM,  ou  MlNGUM , ville  d’Italie,  fur  la 
route  d’Aquilée  à Salone  , félon  l'itinéraire  d’An- 
tonin , entre  Tergertc  tic  Parentiune , fi  vingt-huit 
milles  de  la  première  , tic  à dix-huit  milles  de  la 
féconde. 

NINIA,  ville  de  la  Dalmatie,  félon  Strabon 
Z.  vn  , p.  jt  j. 

NIN1VE.  y ayr{  Ninus,  nom  latin  de  cette 
ville. 

NINUS  (Pfinive) , ville  de  l'Afie , fur  la  rive 
droite  du  Tigre.  Elle  étoit  très- ancienne , tres- 
puilTante  & très-grande , & fut  fondée  par  Ninus  , 
hls  de  Sémirainis.  Diodorc  de  Sicile  , qui  nous  en  a 
confervé  les  dimenfions,  dit  qu’elle  avoit  cent 
cinquante  ftades  de  long  , quatre-vingt-dix  (lades 
de  large  8c  quatre  cens  quatre-vingts  de  tour.  Les 
cent  cinquante  flades  de  longueur  quelui  donne  cet 
liifloricn,  font  au  compte  ordinaire  quinze  milles. 
11  y a grande  apparence  que  le  flade  étoit  plus 
petit.  Les  murs  de  cette  ville  étoient  haut»  de 
cent  pieds , & fi  larges , que  trois  chatriots  y 
pouvoient  partir  de  front:  fes  tours,  au  nombre 
de  quinze  cens , étoient  hautes  de  deux  cens 
pieds  chacune. 

Moful  ou  MofTul , ville  moderne , efl  1 peu  pré» 
dans  l'emplacement  où  étoit  Native. 

Ninus,  ville  de  l’Arabie.  Elle  eft  dülingtièe 
delà  ville  du  même  nom,  capitale  det'Artyrie, 
par  faint  Jérôme.  Il  dit  qu’elle  étoit  firuée  dans 
l'angle  de  J’Arabie , tic  que  de  fon  temps  on  l'ap- 
pcl-iit  Neuve. 

Ninus,  ville  de  la  Carie,  gui  s'appcloit  anfli 
Aphiodiftdi , félon  Suidas  & Etienne  le  géogra- 
phe. Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Pclafge?  Léliges. 

Ninus,  fleuve  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Lycie, 
félon  Etienne  de  Byfimce. 

NIOBE , fontaine  de  la  Laconie , félon  Pline , 
L.lv,e.j,tic  Strabon , L.  vill , p.  }6o. 

NIOBES  LACRYMÆ  ; les  anciens  avoient 
donné  ce  nom  à une  fourcc  qui  couloit  d’un  pro- 
montoire de  1a  Pltrygie. 

NIOSSUM , ville  de  la  Sarntatie  européenne,’ 
furun  bras  du  Boryrthèiie , felou  Ptolemée , Z.  ni, 
'•  J- 

NIPHAGRÆ , nom  d'une  muraille  chez  les 
Piéres  , peuples  voifins  de  la  Macédoine , félon 
Hérodote,  Z.  ni,  c.  ira.  Mais  OrtèiiuS  thefeur., 
après  quelques  autres  écrivains , avertit  qu’il  faut 
lire  Pnjjrcr. 

NIPHANA,  nom  d'un  pays  dont  il  efl  fait 
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mention  dans  le  fécond  livre  des  Pandeôes.  Orte- 
il us  thtf  ,7UT . 

NIPHANDA,  ville  de  la  Paropamifade,  entre 
C a iî fa  tk  DrjJlocj,  fclon  Ptolcmée,  Z.  vi9  c.  18. 

NIPHÀTES  MON  S.  montagnes  de  PA  fie,  dans 
l’Arménie,  fe'on  Ptolemcc , qui  dit  que  c’étoit 
line  partie  du  mont  Taurus , au  fud  du  mont 
Abcs. 

Ces  montagnes  s’étîndoicnr  de  l’efl  ï Toueft, 
au  fud  rie  la  Moxoène,  & à Toueft  du  lac  Arfijfa , 
Vers  le  38"  degré  20  minutes  de  latitude. 

Le  mont  Siphaus étoit  vers  la  fource  du  Tiere  , 
qui  le  traverfoit  par  un  partage  fouterrein  d’en- 
viron 25  milles. 

NIPHAUANDRU,  ville  de  la  Médie  , dans 
l’intérieur  des  terres  , entre  Choaflr a & Guriauna , 
félon  Proie  méc,  /..  vi  , c.  a . 

NlfSA,  ville  de  la  Tliracc,  dont  il  eft  parlé 
dans  Etienne  de  Byfance.  On  peut  conjeâurer 
que  c’c toit  la  capitale  des  Nipfeti  ou  Nipféens  , dont 
1!  eft  parlé  dans  Hérodc  , L.  iv  , c.  pj.  Ils  étoient, 
félon  cet  auteur , au  - dertùs  d’Apollonie  & de 
ALjJlrrbrij. 

N.  V.  On  lit  dans  pluficurs  éditions  d’Hérodote 
Mipfti ; mais  ce  nom  a été  corrigé  d'après  Etienne 
de  Byfance  & Suidas. 

NISA,  ville  de  ta  Lycie,  dans  la  Myliade, 
enire  Podalta  & Chôma  , félon  Ptolemèe. 

Nisa,Nissæ  ou  Nysa  , ville  de  l'Afte  procon- 
ftilaire,  fur  le  Méandre  ; elle  étoit  épi feopa le  fous  I 
la  métropole  d’Fphèfe , félon  la  notice  de  Léon- 
le-Sagc.  La  notice  de  Hièrcclès  écrit  Nyjf*. 

Nisa  , Heu  fur  la  mer  Rouge , félon  Suidas, qui 
cite  Orphée.  Ortélius  thefaur. 

Nisa  , ou  Nyssa  , ville  de  la  Cappadoce , fur  la 
route  d’Ancyre  à Céfarée,  félon  l itinéraire  d’An- 
tonin,  entre  Parnaffus  & Ofiana , à vingt  quatre 
nulle  pis  de  la  première,  & à trente-deux  mille 
pas  de  la  fécondé. 

NISÆA , ou  Nisee, port  ou  havre  du  territoire 
de  Mcgare , fur  le  golie  Saroniqne.  Près  de  ce 
port  étoir  un  temple  de  Cirés,  furoommé  Mtlo-  \ 
fhort , ou  qui  donne  les  troupeaux  , du  grec /tut ru 
(Melon)  une  brebis,  &de  <fff«  (phérfi)  je|torte.  ’ 
On  pritendoit  que  ce  fumom  avoir  iti  donné  1 
cette  diefie  par  les  premiers  qui  curent  des  trou- 
peaux dans  le  pays. 

Près  du  bord  de  la  mer,  étoit  te  rombean  d’un 
ancien  roi  de  Mégare , nommé  Ltltx , que  l’on 
diloit  être  venu  d’Lgypte. 

Ce  port  étoit  fortifié  par  une  citadelle  qui  portoit 
suffi  le  nom  de  iïiftt  ( pjuf.  in  Anicn.  c.  44). 

Nisæa  , ville  d’Afte  , dans  ta  Margiane , félon 
Piolcmée,  L.  ri , e.  10. 

N1SÆI , peuple  de  l’Arie.  Ptolcmée  c.  17, 

dit  qu’ils  en  occupoient  la  partie  feptentrionale 
avec  les  AlUbtn). 

NISÆüS  CAMPUS  , vafte  plaine  de  la  Médîc  , 
yers  les  portes  Cafpiennes.  Il  y avoit  de  grands 
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haras;  & Us  chevaux  que  l’oit  en  droit  étoîenf 
beaux  , grands  & viçour^ux. 

N1SBARA  O NISCHANABE,  villede  Perfc,  ' 
félon  Ortélius  thefaur.  qui  dit,  d’après  Zoûrac, 

JL.  in  , que  le  Tigte  féparoit  ces  deux  villes. 

NI  SERGE  , ville  de  la  Perfide,  dans  l’intérieur 
des  terres,  lclon  Ptolcmée,  L vi , c.  4. 

NISIBIS,  ville  de  l'Afie  , dans  la  Méfoporamie, 
ERe  appartenoit  à Chofroés  , roi  des  Panhes. 
Trajan  la  prit  : elle  le  révolta  Tancée  d’après; 
mais  elle  fut  reprife  tout  de  fuite  par  un  corps  de 
troupes  que  cet  empereur  y envoya. 

Elle  étoit  dans  la  partie  du  nord-eft,  fur  le 
fleuve  Mygdoniut. 

Nisibis  , ville  de  la  Méfopotamie , fur  l’Eu- 
I phrate , félon  Jofcph  , Antiq.  L.  xvm , e.  ». 

Nisibis,  ville  d’Afie,  dans  l’Aric,  entre  Ard* 
Une  & Paracanea , félon  Ptolcmée , L.  vi , c.  ry. 

NLS1CATES , ou  Nisicastes  Nisitæ  , peu- 
ples de  l’Ethiopie  , fous  l’Egypte , félon  Pline , 
L.’n , c.  jo. 

NISISTA,  nom  d’une  ville  dont  il  étoit  parié 
dans  les  Sandioms  pontificale  t des  empereurs 
d’Orienr.  Ortélius  thefaur.  juge  qu’elle  éioit  aux 
environs  de  l’Epire. 

NISIVES,  peuples  de  l’Afrique  propre,  félon 
Pline  , L.  vt  c.  4.  Ptolcmée , L.  ir , c.  j , les  place 
après  le'  Natabuta. 

NISOPE,  île  fur  la  côte  de  celle  de  Lesbos  } 

& qui  forme  le  port  Sigrist  félon  Etienne  le 
géographe. 

NISSA  , ville  de  la  Grèce  dans  la  fiéotie.  Malgré 
l’épithète  de  Z etâitr  pour  très  divine  que  lui  donne 
Homère,  on  ignore  quelle  étoit  cetie  ville,  & 
où  elle  étoit  firuée. 

Nissa,  Nisæa,  ou  Nisa,  ville  de  TAchaïe; 
dans  la  Mégaride.  Ptolcmée,  L.  iu , c.  ift  dit 
qu’on  Tappclnit  aufli  Megar a.  C’cfl  certainement  la 
meme  que  Aifta. 

NISSOS  , ville  aux  environs  delà  Palléne,  pé- 
ninfule  de  la  Macédoine  , félon  Pline , L.  iy  9 
c.  to. 

N1STRA,  c’efl  le  nom  d’une  ville*  aux  en- 
virons de  Tlllyric  , félon  Calchondyle.  Oml'ù 
1 thefaur. 

N1SUA,  ou  Misua  ( Scedy  Dottdt  ),  ville  de 
T Afrique  propre,  fur  le  golfe  de  Numùiic,  entre 
Carpis  6c  Clipea , félon  Ptolemèe. 

Cette  ville  étoit  fituée  à l’cfl  nord-efl  du  pro- 
montoire d’Hercule  : elle  avait  un  grand  port 
qui  étoit  commode  pour  les  vaiflcaux  qui  ne  pou- 
voient  atteindre  Carthage  ou  ï/tique. 

Il  refle  des  ruines  de  cette  ville. 

N1STRIORUM  INSULÆ,  petites  îles  de;i’Ar- 
chipel  , au  voifinage  de  111e  Nifyrus  , félon 
Strabon. 

N1SYRUS , nom  de  l’une  des  petites  îles  Spo- 
rades , fituée  au  fud  de  ceile  de  Cos , & au  nord- 
oueft  de  celic  dcTclos , vers  le  3 6*  degré  3 1 minute* 
de  latitude. 
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Srrabon  la  place  auprès  de  l'ile  de  Cnidc.  quelle  étolt  !a  pofuion  de  la  ville  dont  le  pro- 

Nisvmjs  OU  NlSTROS  , ile  de  la  Mcditarranèe  ; phète  parloir.  Nous  favoris  très-peu  de  noms  oricn- 

elle  croit  pré*  à otieft-nordde  Tctos , vis-à-vis  de  taux  des  villes  de  l’Egypte,  & celle-ci  en  était 
Cnide,  & à l'ouert  de  l’ile  de  Rhodes,  Pline  dit  une. 

qu’elle  avoit  ètiféparéc  de  l’ile  de  t es,  & qu’on  NO-AM.MON  , ville  d'Egypte  , que  S.  Jérôme 
la  nommoit  autrefois  Porphyris.  Elle  avoit  tmc  traduit  par  Alexandrie.  La  même  que  la  precé- 
vllle  qui  s'appeloit  aufli  Nifyrosx  cette  ville  eil  dente. 

connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Nifaro , ou  NO  A , ville  de  l’Arabie  hctircufo,  félon  On& 

Ntfori.  Hus  thcfjur, , qui  cite  le  faux  Berefe. 

Nisyrus,  c’efl  le  nom  d'une  des  quatre  villes  Noa,  ou  N’ea  , ville  de  la  Judée,  dans  la 
de  111e  Carpstkui,  tribu  de  Zabulon , félon  le  livre  de  Jofuc. 

NITASUM , ou  Nitaus  , ville  de  la  Gai  a rie,  NOÆ  , ville  de  U Sicile,  félon  Etienne  le 

fur  la  route  de  Conftantinople  h Antioche , félon  géographe  & Suidai. 

l'itinéraire  d'Antonin , entre  Onala  & Colonie  NOÆNI  , peuple  de  Sicile  , qui  habiroît  la 

ArchcltJa , à dix-huit  mille  pas  de  la  première,  s'illc  de  Noie , félon  Pline,  L.  ni , 8. 

& à vingt  fept  milles  pas  de  la  fécondé.  Quel-  NOARA,  Noarath,  Noarata  , ou  Nka* 
ques  manufcncs  portent  H'uafis.  Rath,  ville  de-  la  rribu  d'Ephraim , à cinq  milles 

NITERIS , peuples  de  l’Afrique  intérieure  , de  Jéricho,  félon  Eusébe,  for  le  mot  Noaratha. 

au  nombre  de  ceux  qui  ont  été  fubjugucs  par  NOAS,  fleuve  de  la  Scythie , félon  Valerius 
Cornélius  Balbus  , félon  Pline , L.  y , c.  Il  y Flaceus.  Hérodote  , l.  iv  , c.  , le  nomme 
a des  ntanuferirs  où  on  voit  Niuèrts.  Nets. 

NITHINE.su  NiCHlfiE,  vide  d'Egypte  , for  NOB  , Nobe  , Noba,  ou  Nomba  , ville  facer- 
la  route  de  Conflantmoplc  à Antioche  , félon  dotale  de  la  tribu  de  Benjamin  , ou  de  celle 

l'itinéraire  d’Antonin,  entre  Ar.dron  & Herma-  d'Ephraim.  S.  Jérôme  dit  qu'elle  étoit  détruite 

polis,  à douze  mille  pas  de  la  première,  & à de  fon  temps,  Sc  qu'on  en  voyou  les  ruines 

vinsr-quatre  mille  pas  de  la  fécondé.  auprès  de  Diopoüs. 

NlTlBRUM,  ville  de  l’Afrique  intérieure  , NOBA  BARBARENS1S , ou  Nova  Barsa- 
felon  Phne,  !..  v , c.  f , qui  la  met  au  nombre  RENSIJ,  fiègeépifcopal  d'Afrique,  dans  la  Numidie, 
de  celles  qui  furent  fubjuguées  par  Cormlius  félon  la  notice  d’Afrique. 

Balhu.  NOBAL1CIANENS1S , fiége  épifcopal  d’Afri- 

NTTIOBRIGES,  peuples  que  Céfar  dt  Bell.  que , dans  la  Mauritanie  fuifenfc  , félon  la  notice 
Gatl. , L y n , c.  7 , & Jiij.  place  entre  les  d'Afrique. 

Celtes  : dans  la  fuite  ils  for  en  c mis  entre  les  NOBASINENSIS , fiége  épifcopal  d’Afrique  ; 
Aquitains.  Leur  ville  capitale  vit  Aginnum.  datas  la  Numidie  , félon  la  notice  d'Afrique  , où 

Les  Niobrigcs  s’étcmloient  au-delà  des  limites  ou  voit  fon  évêque  Canïtdus, 

aâuclles  du  diocc-fe  A' Aginnum , ou  Agen,  leur  NOBASPARSEN'SIS,  fiège  épifcopal  d’Afri- 
capitale.  que,  dans  la  Numidie,  félon  la  notice  d'Afrique. 

N1TRÆÆ  , Heu  dans  l'Egypte,  félon  Etienne  NOBATÆ,  peuples  d'Ethiopie,  aux  environs 
le  géographe.  Le  Nitrious  Nomus  de  Strabon , du  Nil , & dans  le  voifinage  de  la  ville  Ouf  s , 

L.  x vu  , p.  803,  avoir  pris  fon  nom  de  ce  lieu.  félon  Procope,  Porfic.  L.  / , c.  uj. 

NITRAN  , contrée  de  la  PaldUne  , félon  Or-  NOBE,  Naba  , Canatha  , oi/Canath,  ville 
télius  ihifour.  qui  cite  Scnipion,  delà  tribu  de  Manaflc  , au-delà  du  Jourdain. 

MT  RLE  , entrepôt  dans  l’Inde,  en-deçi  du  ( Foyrq  Nob  , Or.) 

•Gange  , félon  Ptolcmée,  L.  vu,  e.  1:  fes  inter-  NOBENSIS,  fiége  épifcopal  d’Afrique,  dans 
prêtes  lilèiat  Nina.  la  Mauritanie  Céfarienfe,  félon  la  notice  d'Afri- 

NITRIOLÆ,  peuples  de  la  Libye  , félon  Pto-  que  & la  conférence  de  Carthage, 
lemèe  , L.  iv , c.  t : cet  auteur  les  place  avec  NOBICENSIS  , fiége  épifcopal  d’Afrique,  dans 
les  O.  filx , auprès  des  Maflitt.  la  Mauritanie  Céfarienfe , félon  la  noticed’Àfrique. 

NIV ARIA,  une  des  île,  fortunées,  félon  Pline,  NOB1L1A  ET  CU5IBI , ville  dos  Oretanes  , 
L.  y , c.  js , qui  dit  qu’elle  avoit  pris  ce  nom  dans  l’Efpagne  , félon  Ttte-Live  , L.  axai-  ’ 

de  la  neige  qu'on  y voyoit  continuellement.  c.  ji. 

Nivaria,  ville  de  l'Hifpanie,  fur  la  route  NÜBGPVRUS  , ville  de  la  Mœlie  , félon 
d ’Eaurita  à Caforta  AuguJIo , félon  l’itinéraire  d'An-  Oriclius , qui  cite  Cachondyle. 
tonin,  entre  Septimanca  & Couct , à vingt-deux  NOBUNDÆ,  peuple  des  Indes,  félon  Pline, 
milles  de  la  première,  6 1 à égale  diftancc  de  b L.  vt , c.  20'. 

féconde.  NOCET1  , peuples  de  l’Arabie  heiircufe,  for 

NO  , ville  d'Egypte , dont  parlent  les  prophètes  le  golfe  perlîqne , félon  Pline  , L.  rt , c.  2S. 

Ezéchiel,  e.  jo  , 14 , & Nahura,  c.  3 , 8 , félon  NOD,  ou  TERRE  DE  Non.  C'dl  le  pays  où 
l'Hébreu. S.  Grime  a traduit  No  par  Alexan-  ft  retira  Caïn,  après  fon  crime, 
diie.  Mais  je  crois  que  l’en  ne  fait  pas  au  jiifte  NOEGA,  ville  de  l’Hifpanie , félon  Ptolemée. 

Kkk  a 
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qui  ta  met  an  nombre  tirs  villes  maritimes  du 
pays  des  Cantabres.  Elle  étoit  fuuée  il  l'embou- 
chure du  MAfus. 

NOES,  rivière  de  l'Europe  , dans  le  pays  des 
Tl.races  Cr.ilyz.icns , 8c  fe  jette  dans  l’^ier.  Peticer 
croit  que  c’ert  Sitliniz  aflucl.  Hérodote,  L.  iv , 
t.  40,  8c  Valetius  Flaccus,  L.  Vl  % v.  too,  font 
les  ieuls  auteurs  qui  cil  parlent. 

NOËL  A , ville  de  i’Efpagne  Tarragonoifc, 
dans  le  pays  des  Ajhri,  félon  Pline,  L.  i y , 
e.  ao.  Ptolcmée , L.  it , c.  6,  met  cette  ville  chez 
Ici  An.ibres  , 8c  il  la  nomme  A'ovium. 

NOELÆ  6*  Noeceæ,  colonies  des  Ccltibé- 
riens  fortis  d'Hifpal , fclon  Ortélius  qui  cite  le 
faux  Hérofe. 

NŒOMAGUS  , capitale  des  te xckii.  Cette 
ville  étoit  fuuée  dans  la  partie  inaritinte  de  la 
Caille  Lyonnoifc,  félon  Ptolcmée. 

N’OEODUNUM , ville  de  la  Gaule  Lyonnoifc, 
chez  les  Aulerci  Diablir.tes , félon  Ptolcmée. 

NOESIA , île  de  l'Archipel,  au  voifmage  de 
celle  de  Rhodes,  félon  Euflate. 

NŒ.THUS  (/e/.'.w),  fleuve  d’Italie  , dans 
le  Pretium.  11  coulr.it  du  fud  au  nord,  8c  fe  jettoit 
dans  le  golfe  de  Sybaris.  strabon  dit  que  l'ufage 
de  fes  eaux  rendoit  les  cheveux  roux  8c  même 
blancs  è ceux  qui  en  buvoient  habituellement. 

KOLA  ( Noie  , lut  Nota  ) , à l’eft  de  Ara- 
po’is , fmiée  dans  une  plaine.  Si  l’on  en  croit 
Jiiftin  ( L.  x.\,  c.  i ) , clic  devoir  fon  origine  à 
des  Grecs  de  Cbalcis.  Mais,  fclon  Velleïus  (L.  /, 
c.  7),  elle  fut  fondée  par  les  Tujcl , '48  ans  à 

Îieu  prés  avant  la  ville  de  Rome.  Les  Romains 
a prirent  pendant  la  guerre  des  Samnites.  Elle 
devint  enfuite  colonie  romaine,  8c  Vefpafien  lui 
donna  le  furnoni  d'Augiifle.  Ce  fut  prés  de  cette 
ville  que  Marcellus  commença  a faire  plier  An- 
nibal  fous  l'effort  des  armes  romaines.  Comme  les 
habitans  s’étoient  long-temps  défendus  centre  les 
Carthaginois,  les  Romains  reconnurent  leur  folide 
attachement. 

NOLASENA  , x'ille  de  la  petite  Arménie,  au- 
près de  l'Euphrate,  dans  la  ptéfefhirc  nommée 
tavianenfs , fclon  Ptolcmée  , L.  r , c.  7 : fes  inter- 
prètes lifeni  Sofalent. 

NOMA , lieu  de  la  Paleftinc  , félon  Jofué , 
c.  ij , v.  41.  S.  Jérôme  lit  Ncttu, 

NOMADES  ARABES.  Pline  , L.  ri,  c.  aü , 
dit  qu’ils  étoient  à l'orient  des  déferts  de  Palmi- 
renés  , 8c  qu’ils  s'étendaient  du  côté  du  midi , 
jul'qu'au-dclà  du  lac  Afphaltite  ; après  eux  font 
les  Attalcs,  peuples  accoutumés  à faire  des  coitr- 
fes  fur  les  terre»  des  Chaldéens  , voifins  de  l'Eu- 
phrate. Les  Nomades  Arabes  8c  les  Anales  étoient 
bornés  au  midi  par  le  Scénites , qui , félon  Euf- 
tathe.irr  Dionyf.  p.  1 a,  habitoienr  depuis  la  Cce- 
lefyric  jufqu’à  l'Euphrate.  Strabon , L.  xn,p.  -67, 
met  ces  peuples  dans  la  mémo  litiiation  que  Pline. 
Nomades  Numides  : les  Numides  furent 


NON 

appelés  A'j maJu  par  les  Grecs  , félon  Pline  , 
L.  v,  c,  j. 

Nomades  Scythzf.  , peuple  qui  habitoit  à la 
gauche  de  la  mer  Cafpienne,  6c  qui  étoit  féparé 
des  Géorgiens  par  le  fleuve  Panticapes  , fclon 
Pline,  L.  iv  , c.  11.  Strabon,  L.  xvi , p.  7C7  , 
dit  qu'ils  habitoiem  fur  des  charriots. 

NOMÆA  , peuple  de  la  Libye,  qui  fut  détruit 
par  les  lions,  (elon  Elien,  Anim.ll.  L.XVII , c.  37. 

NOMÆI  , peuple  de  la  Thrace.  Etienne  le 
géographe  dit  qu'ils  furent  dans  la  fuite  appelé» 
Scythes. 

NOMAS  , fleuve  de  la  Sartnatie  Européenne  ; 
c'efl  cet  endroit  de  Valerius  Flaccui , L.  ir, 
v.  7«p  : 

4 

Quas  Tjnaïs  fl.nufquc  Lytes,  Hyfpanifqus  Num  '.f- 
que  aJJlt  opes. 

Nomas,  lieu  de  la  Sicile,  félon  Diodore  de 
Sicile , L.  xi , e,  90. 

NOMASTÆ,  peup’cs  de  la  Scythie , en-deçh 
du  mont  lmaiis , félon  Ptolcmée,  L.  rt , c.  14: 
les  interprète»  de  c et  auteur  lifent  Namaflx. 

NOMATÏSAGER:  il  en  eft  parlé  dans  le  livre 
des  limites.  Ortélius  thejjur.  foupçonne  que  ce 
lieu  petit  être  en  Sicile , 8c  tirer  Ion  noua  de 
N0m.1t  ou  Nomr. 

NO.VIBA,  ville  de  la  Judcc,  félon  Etienne  le 
géographe,  d'apres  Jofephe,  aeuiq.  t.  VIH, 

NOMENTANA  VIA  , ou  voie  Nomentane. 
Cette  voie  fortoit  de  Rome  parle  nord-ert  , con- 
duifoit  à ta  ville  de  Nomer.tum , dont  elle  avoir 
pris  fon  nom  , Si , remontant  au  nord , alloit  join- 
dre la  voie  falaire  à Ereium.  On  voit  par  un 
paffagé  de  Tite-Live,  /..  ut , c.  ja , que  cette 
voie  avoir  d'abord  porté  le  nom  de  via  t'uulenfis  , 
d'après  1a  ville  de  Ftculea  qui  étoit  fon  premier 
terme. 

NOMENTUM  (la  Mentana) , ville  d’Italie, 
dans  le  Latium.  11  cft  parlé  de  cette  ville  dans 
Pline  8c  dans  Virgile:  une  voie  romaine  portoit 
fon  nom.  Ses  relies  fuppofent  une  fort  grande 
étendue , 8c  commencent  un  demi-mille  avant 
d’ètrc  arrivé  su  bourg  moderne.  Cette  ville  fie 
foutint  long- temps  avec  un  certain  éclat,  pulf- 
qu'clle  avoit  un  évêque  au  temps  où  Totila  rava- 
gea l’Italie  : clic  le  conferva  meme  depuis,  8c 
ne  fut  pas  comprife  alors  dans  la  ruine  tics  villes 
qui  fe  trmiveient  fur  la  voie  falaire. 

NOMII , montagne  de  l'Arcadie  , où  il  y avoit 
un  temple  confacrè  au  dieu  Pau  le  Noiuien  , 
félon  Paufanias , L.  nu,  c.  j 8. 

NOMlsrt.RlUM  • ville  de  la  Germanie, 
entre  ReJimuinum  8c  Meliodunum  , félon  Ptolcnne, 
L.  11 , c.  11. 

NOM  US  , lieu  dans  l’Atiiqne,  félon  le  fçho- 
Ibftc  de  Sophocle,  cite  par  Ortélius  thefaur. 

NONACRINUM  NEMUS  . forêt  de  l'Arcadie, 
au  voiti  nage  de  la  ville  Nonaeris , qui  lui  clone 
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«oit  fon  rom.  Ovide,  FaJIer.  L.  Il,  v.  57/,  en 
fait  mentioa  dans  ce  vers: 

Cin  (laque  pir.tiii  ncmorii  juga  Nonact'mi, 

NONACRIS,  petite  ville  du  Pcloponnèfc,  dans 
l'Arcadie , félon  Paufanias  , qui  la  place  fur  le 
fleuve  Styx , au  nord  des  monrs  Arv anii. 

Celte  ville  cioit  en  partie  enfouie  fous  terre  au 
temps  de  Paufanias. 

M.  Larcher  penfe  que  M.  d'Anvitlc  Ta  trop 
éloignée  de  Phtneos. 

NONACRIS , montagne  de  l'Arcadie,  félon 
Pline , L.  Il,  c.  103.  Paufanias , L.  ntl , c.  17 , 
dit  n'avoir  jamais  vu  de  montagne  aufli  haute. 
Vitruve  dit,  L.  vltl,  c.  3 , que  fes  roches  diftillent 
une  eau  appelée  Styx.  Cell  au  pied  de  cette 
montagne  qu’étoit  la  vdle  de  Nouacru  qui  lui  avoit 
donné  ce  nom. 

NONUM  (AJ).  Plofteurs  lieux  ont  porté  ce 
nom,  qui  indique  le  neuvième -mille  , à partir  du 
lieu  duquel  on  comptoir  les  diflances. 

NCJNYMNA  , ville  de  la  Sicile  , félon  Etienne 
le  géographe  & Suidas , cités  par  Ortélius  Atf. 

NOORATH , lieu  de  la  Palertine , à quelque 
diflance  vers  le  nordouert  de  Jéricho. 

N'OORDA  , lieu  de  l’empire  des  Perfes,  au-delà 
du  Tigre,  félon  Zoftne , L.  lu.  Ortélius  thifour. 
fottpçonne  que  c’cfl  le  NoarJu  de  Jofeph. 

NOPHAC  & Nophe  , lieu  dans  le  défert 
dont  il  cft  parlé  dans  le  livre  des  nombres,  c.  31, 
v.  30. 

NOPHET  , nom  d'nn  canton  de  la  Palefline  , 
aux  environs  de  Dor.  La  tribu  de  Zabulon  en 
noflcdoit  les  deux  tiers , & la  tribu  de  Manafl'é 
l’autre  tiers.  Jofué, c.  17,  v.  tt. 

NOPIA , eu  Cnofia  , ville  de  la  Bcrotic,  dans 
la  dépendance  de  Thébes , félon  Strabon,  L.  ta r, 
p.  404. 

NORA  , ville  fur  la  côte  méridionale  de  l'ile 
de  Sardaigne  , félon  Ptolemée , L.  m , c.  3 , entre 
Hcnui-.s  l'orius  81  Liius  Anr.cum.  Elle  eft  nommée 
Aura  dans  1 itinéraire  d'Amonin  , à trente -cinq 
mille  pas  de  Tcpula , & à trente-deux  mille  pas 
de  Ca-afts.  Paufanias,  L.  X,  e.  17,  dit  qu’elle  fut 
bâtie  par  les  Ibères , 8c  que  leur  chef  Norax  lui 
donna  fon  nom.  Pline , L.  m , c.  7 , la  nomme 

Nortrfts. 

; Nora  , lieu  fortifié  dans  la  Phrygic , félon 
Dicdote  de  Sicile,  L.  x vin,  e.  41.  Plutarque, 
in  viu  Eunun's,  p.  p8f  , dit  que  cette  forterclïe 
croit  fintce  aux  confins  de  la  Lycaonie  & de  la 
Cappatloce.  Elle  eft  nommée  Ncroaffum,  Sc  placée 
dans  la  Cappadoce  par  Strabon  , L.  xn , p.  337. 
Elle  cil  mile  dans  la  Phrygic  par  Cornélius  Népos , 
comme  Diodore  de  Sic  le. 

'Nora,  ville  de  la  Paleflinc,  dans  la  tribu 
d’Ephraïin.  Eutèbc  nomme’  Cette  ville  Noorath  ou 
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Naara  ré,  8c  la  place  ifix  milles  de  Jéricho.  1.  Parai. 
v.  a 8. 

NORACUS.  Etienne  de  Byfance  donne  ce 
nom  pour  celui  d’une  ville;  mais  on  prétend  que 
c’cfl  le  Noricum  qu’il  veut  déftgncr  ; alors  il  faut 
dire  que  c'cfl  une  province. 

NORBA , ville  d'Italie,  dans  le  Latium , à 
quelque  diflance  de  la  voie  Appicnne  fur  la 
gauche  , au  fud-eft  de  Cora  6c  au  r.ord  de  Forum 
Appti.  Il  y avoit  une  voie  qui,  de  la  voie  Ap- 
piccne , commtiniquoit  à Cora.  Les  ruines  de 
Aarta  fe  voient  encore  au  haut  d'une  montagne. 
Elles confiflent  en  un  mur,  formant  une  enceinte 
de  j à 6 milles  d’étendue  : on  y trouve  encore 
des  port. s , des  tours  & des  vertiges  de  bâtimens 
particuliers. 

Norda  Cæsarea  ( Alcantara , dans l’Ertrama- 
dure),  ville  de  l'Hifpanie , dens  la  Lufitanie,  ait 
nord-oucfl , fur  le  Tagus.  Cette  ville  ell  appelée , 
par  Pline , Norbcn/U  Colonie  ; ce  qui  prouve  qu’t  l e 
étoit  colonie  romaine:  mais  cct  .tueur  n'indique 
pas  fa  polition  , Si  Ptolemée  la  met  loin  du  fleuve, 
en  l'attribuant  aux  Lufitanicni. 

NORF.IA,  ville  de  l’Europe,  dans  la  Noriqus 
ou  A ’orium , à quelque  diflance  au  nord  de 
Firururn. 

NORENSES,  peuples  de  l’ile  de  Sardaigne, 
félon  Pline.  0 

NORICUM.  La  Norique  , (province  d'Europe 
dont  M.  d’Anville  donne  ainit  la  jufte  pofttion. 
Il  s’etendoit  le  long  de  la  rive  méridionale  du 
Danube,  depuis  l’embouchuredc  17/m  jufqu'ati  mont 
Cetius , qui  s’enfonce  dans  un  coude  que  forme  le 
Danube,  peu  au-dertits  de  la  pofttion  de  Vienne. 
F.mbraflant  la  partie  fuperieure  du  cours  du  Dravus 
(la  Drave) , 8c  comprenant  ce  qui  compofe  aujour- 
d’hui la  Carimhie  Si  la  Styrie,  au  midi , le  Soricum 
croit  borné  par  le  fonunctdes  Alpes  Juliennes. 

Ce  pays . dont  il  cfl  d’abord  parlé  comme  ayant 
un  roi , fuivit  le  fort  de  la  Pannonie,  lorfqu’elle 
fut  foumife , & le  Noricum  devint  également 
une  province  fous  le  règne  d'Augufle.  Dans  la 
fuite,  8c  par  la  multiplication  des  provinces,  on 
dirtingua  un  Noricum  Ripenfe,  adjacent  au  Danube, 
d'avcc  un  Noricum  McJucrjjntum , écarté  du  fl  us  « 
8c  reculé  vers  les  Alpes. 

Le  Noricum  avoit  dore  au  nord  le  Danube  ; à 
l’cfl,  la  Pannonie  ; au  fud  , une  petite  portion  do 
la  Save  (S./»«a)8c  les  Alpes  Juliennes  ; à l’ouelt , 
la  Vindélicie. 

Les  principales  villes  ctoicnt: 

Le  long  du  Danube.-.  Bofo.Dt.rum  (Innrtar)  , 
tout  près  de  Patava  Cajlra  (PafTau) , en  Vindclicia  ; 
Ovilabit  (Wclsl.un  peu  ait  fud  du  Danube  ; 
Lavriacum  ( Lorch  ) , litr  te  fleuve. 

Dans  les  terres  , Juvuvua  ( Salubourg  )....  Sc 
Virunum  (Wolk-MaiLt). 
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Le  Noricum  félon  Ptolemée. 

Les  peuples  que  Ptolcmée  place  dans  cette  pro- 
vince, du  côté  de  l'occident,  à partir  du  nord, 
étoient  les  Sevaces  8c  les  AUuni , qui  étoicnt  suffi 
nommés  Ambifontii  : ceux  qui  étoicnt  dans  la 
partie  orientale  , étoicnt  les  Noria  t les  Ambidrani 
6c  les  Ambiiici  (i). 

Les  principales  villes  fur  le  Danube  étoient  : 
'Arc  J a te.  CLuJir.ium. 

Au-dcflous  de  ces  villes  croient: 


Cabanodurum. 

Gefodunum, 

Sadaeum  (a). 

Aguntum. 

V.icorium. 

Padicum. 


P'irunum. 
Teurnia. 
Jdunum . 
Sicanticum. 
Celia. 


Ptolemée  ajoute  ici  Julîurn  Camiatm , qu’il 
indique  être  entre  le  Noricum  8c  l'Italie. 

J'ai  déjà  dit  que  la  Norique  avoit  eu  des  rois. 
Elle  fur  ioumife  aux  Romains  au  temps  d’Augurtc. 
Ils  la  préfervèrent  des  invafions  des  Germains , des 
(Ruades  , des  Mafcomans  , &c.  Mais  depuis , les 
Gothss'en  emparèrent,  8c  même  on  dit  qu’Àlaric 
vouloir  y fixer  le  fiëge  de  fon  empire  ; mais  il 
pafla  plus  avant.  Les  Suéves,  les  Hernies,  8cc. 
y vinrent  enfuita:  infenfiblcment  ce  pays  pafla  à 
d'autres  barbares,  tels  entre  autres  quç  les  Huns. 
Les  révolutions  qui  fuivirent  appartiennent  à 
l*hiftoire  moderne. 

NOROSSI , peuples  de  la  Scythie  , en-deçà  de 
Y Imaus  y entre  les  Cachjgæ  8c  les  Marche  te gi , au- 
dciïiis  des  premiers  8c  au-defious  des  derniers, 
avec  les  Norosbes , félon  Ptolcmce , L.  vi , c.  14. 

NOROSSUS,  montagne  de  la  Scythie,  félon 
Ptolemée. 

NOS  COPIUM , ville  de  la  Lycie  , félon 
Pline,  L.  r , c.  27. 

NOSTANA  , ville  de  la  Drangianc  , entre 
Xarxiara  8c  Pharaon* , félon  Ptolcmée , L.  vi , 
c.  19. 

NOSTI A , village  de  l'Arcadie , félon  Patlfanias , 
L.  vniyC.  7.  Etienne  le  géographe  écrit  E (lia  nia. 

NOTHABRES  , peuples  d'Afrique  , félon 
Orofius.  -, 

NOTI  CORNU , promontoire  de  l'Ethiopie, 
fous  l'Egypte,  entre  Apocopa  6c  Parvum  Utus, 
dans  le  golfe  Arabique  , félon  Ptolcmée , L.  iv  , 
c. . 7- 

NOTIA,  lieu  fortifié  dans  la  Macédoine, 


(1}  La  traduâion  porte  les  Anbliti , 
'saj  La  traduction  porte  JJtdacum, 
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félon  Ortélius  tbifiur.  Cédrène  & Curopalate  le 
mènent  dans  le  voifinage  de  Moglène. 

NOTILÆ  , peuples  vers  le  midi  de  U Méfopo- 
tamie,  félon  Pline,  L.  vi,  c.  26. 

NOTIUM,  ville  de  l’Ionie,  félon  Héfyche  & 
Etienne  le  géographe.  C’efl  la  meme  que  celle  qui 
cil  attribuée  a l’Æolie  : mais  en  effet , elle  étoit 
bien  plutôt  dans  l’Ionie , puifqu’clle  fe  trouvoit 
au  fud  de  Smymc. 

Notium  .ville  de  l’Æolide,  à deux  mille  pas 
de  l’ancienne  Cotophène  , félon  Tito  - Live , 
L.  xxxvii , c.  26.  Hérodote  en  fait  aufli  men- 
tion , L.  1 , c.  149.  Elle  étoit  au  nord  , mais  allez 
près  de  l'embouchure  de  VUaUffus.  Thucydide 
dit  que  les  Colophoniens  quittèrent  leur  ancienne 
ville  pour  aller  habiter  Notium , qui  étoit  plus  près 
de  la  mer.  M.  Larcher  met  en  queflion  ft  ce  nom 
de  Notium  ne  vient  pas  de  NsTcr,  le  vent  du  midi. 
( Gcog.  d'Hcrod.  p.  238). 

Notium  , ville  dans  l'ile  de  Calydna,  au  voi< 
finage  de  celle  de  Rhodes,  félon  Pline,  L.  r. 
e.  31.  * 

Notium  , promontoire  de  la  Chine , auprès  de 
l'embouchure  du  fleuve  Sinus , félon  Ptolemée , 
L.  vu , c,  3. 

NOVA , ou  ad  Novxs  , ville  de  la  Mauritanie 
Tingitanc , fur  la  route  de  Tocolotidj  à Tin  gis , 
félon  l'itinéraire  d'Antonin  , entre  Oppidum  Novum 
& Ad  Mtrcurii , i trente-deux  milles  de  la  pre-, 
mière,  & i doute  milles  de  la  fécondé. 

Nova  , ville  de  l'Afrique  propre  , félon  faint 
Auguftin  & faint  Cyprien,  cités  par  Ortclius 

thejaur . 

Nova  Germania,  ou  Noba  Germania 
ville  épifcopale  d'Afrique , dans  la  Numidi^  Oit 
voit  dans  la  notice  des  évêchés  d'Afrique , I lo- 
rentius  Sob.i  Germanicr.Jis. 

Nova  Petra  , ville  épifcopale  d'Afrique; 
dans  la  Numidie  , fur  la  route  de  Tkcvtfli  h Sitifis , 
par  Ljmbifc , félon  l'itinéraire  d’Antonin , entre 
Diuna  & Grailla , à quatorze  milles  de  la  pre- 
mière, & à vingt-deux  milles  de  la  féconde.  La 
Conférence  de  Carthage  qualifie  Dalivus , Epif’ 
copus  Nova  Pclrcnjis, 

Nova  Sparsa  , ou  Noba  Sparsa  , ville  de 
l'Afrique , fur  la  route  de  Ltsmbifi  b S'uifis , félon 
l’itinéraire  d’Antonin , entre  Tudutùs  & GtsncUa  , 
i trente-deux  mille  pas  de  1a  première , & i 
vingt-fept  mille  pas  de  la  fécondé. 

Nova  Urbs  , ville  de  1a  Thrace  , aux  environs 
de  Pallénc,  félon  Hérodote,  L.  vu , c.  122. 

NOVÆ  , ville  de  la  baffe  Meefic , fur  la  route 
de  yiminiocum  à Nicomédic , félon  l'itinéraire  d’An- 
tonin , entre  Dimon  S i Sçoidova , à dix-fept  milles 
de  la  première , & à dix-huit  milles  de  la  fécondé. 
Elle  cil  placée  fur  le  Danube , entre  Diocum  & 
Ttïmanium  , félon  Ptolcmce  , L.  111 , c.  10.  La 
première  légion  italique  demeurait  dans  cette 
ville. 
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NovÆ  , ville  de  la  fécondé  Mac  fie  , félon  la 
aotice  des  dignités  de  l'Empire , /..'/•  a g. 

Novæ,  ville  de  la  haute  Mcelie,  fur  la  route 
de  Pimimacumi  Nicomédie,  félon  l'itinéraire  d’An- 
tonin , entre  Cuppx  Si  Ta  lia , à vingt-quatre  milles 
de  la  première , & à douze  milles  de  la  féconde. 

Novæ,  ville  de  la  fécondé  Pannonje,  félon 
la  notice  des  dignités  de  l’empire , /rfl.  f6.  Elle 
eA  placée  par  Antor.in , dans  ton  itinéraire  , le 
long  des  côtes  de  la  Gaule , fur  la  route  de 
Taurunum,  entre  Murfa  & Antiaas,  à vingt-quatre 
milles  de  la  première , & à vingt-trois  milles  de 
la  fécondé. 

Novæ,  ou  ad  Novas,  ville  de  la  Macé- 
doine , fur  la  route  i'Hydrus  à Aulon,  félon  l’iti- 
néraire d'Antonin  , entre  Apollonia  Si  CUuMmuz  , 
à vingt-quarre  milles  de  la  première,  5c  vingt- 
cin q milles  de  la  fécondé. 

Novæ,  en  ad  Novas,  ville  de  l’Hifpanie, 
chez  les  Lacétans,  au  fud-cft  il' l le  rJa.  L'itinéraire 
d'Antonin  la  marque  Ilerda , Si  le  lieu  nommé 
ad  Septimum  dtehrwm. 

Novæ  Aquiloniæ  ou  Aquilianæ  , lieu 
de  l'Afrique  propre,  fur  la  route  de  Tocolofida  h 
Tingis,  félon  l'itinéraire  d'Antonin,  entre  Oppidum 
novum  &t  ad  Mercurii , à trente-deux  milles  de  la 
première,  & à douze  milles  de  la  fécondé. 

NOVANA  , ville  d'Italie,  dans  le  Picenum  , 
félon  Pline  , L.  lit , e.  ij. 

NOVANTÆou  Novantes  , peuples  de  l’ile 
d'Albion  , fclon  Ptolemée  , L.  11 , c.  y.  Cet  au- 
teur les  met  dans  la  partie  feptentrionale , & il 
leur  donne  pour  villes  l.eucopibia  Si  Rttigonium. 

NOVANTR1UM  FORUM  , ville  de  l'Italie. 
Ortélius  tktfaur.  foupçonne  que  ce  pourroil  èrre 
la  Novana  de  Pline. 

NOVANTUM  CHERSONESUS,  nom  d’une 
contrée  de  la  partie  feptentrionale  de  l’ilc  d'Al- 
bion  , fclon  Ptolemée , L.  il , c.  g, 

Novantum  Promontorium  , promontoire 
de  la  partie  feptentrionale  de  111e  d'Albion  , au 
pays  des  Novana , félon  Ptolemée. 

NOVANUS  FLUVIUS , fleuve  d'Italie,  dans 
l’Umbrie  , au  territoire  de  Pitinum  , au-delà  de 
l'Apennin  , fclon  Pline  , L.  n , c.  ioy. 

NOS  ARIA  ( N ovaire  ) , ville  d’Iralic  , dans  la 
Gaule  tTanfpadane,  au  nord.  Pline,  en  rappor- 
tant la  manière  dont  on  cult'rvoit  la  vigne  dans 
fon  territoire  . la  défapprouve  Si  lui  attribue  la 
mauvaife  qualité  du  vin.  Tacite  la  met  au  rang 
des  villes  municipales  de  la  Gaule  tranfpadane. 
Quelques  auteurs  la  donnent  aux  Infubriens. 

NOVASENNENSIS,  Novasumïnsis,  Nova- 
«inensis  , ou  Nobasinensis  , ville  épifcopale 
d’Atrique,  dans  la  Numidie.  La  conférence  de 
Carthage  . n°.  ut  , qualifie  ReAittmis,  < pifeopus 
flebis  Novafmtnfs . 

NOUD AUCUST A , ville  del'Hifpanie  , chez 
les  Arevaca , félon  Ptolemée,  L,  ji,  c,  6,  Elle 
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eft  nommée  Nova  jfuçuflj  par  Pline,  L,  m 
c. 

NOVEM  CRARIS,  lieu  de  la  Gaule,  fttr  le 
bord  du  Rhône,  dans  la  province  Viennoife,  au 
fud  il‘ Acunum. 

Novem  P AGI , lieu  de  l’Italie,  dans  l’Etnirie.* 

Novem  Turres,  nom  d'un  lieu  de  la  Sicile, 
oit  le  roi  Gelon  tut  enterré  , felun  Diodore  de 
Sicile.  Ortélius  thef  dit  que  ce  lieu  étoit  à deux 
cens  Aadcs  de  Syracufe. 

Novempopulania  (i),  province  de  la  Gaule, 
au  fud-oneA.  Pour  les  peuples  qu’elle  renfermoit , 
les  villes,  Sic.  voye[  le  tableau,  vol.  /,  ».  yio. 

NOVENS1S,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  céfartcnnc , félon  la  conférence  de 
Carthage. 

NOVESIUM,  lieu  delà  Gaule,  dans  la  fécondé 
Germanie , à quelque  diAance  au  nord  de  Colo- 
nia  Agrippina  , très-près  du  Rhin. 

NO\  1UUNUM , ville  fur  le  Danube,  aux  en- 
virons du  pays  de  Grutungi,  félon  Ammicn  Mar- 
cellin, L.  xxru , p.  )«p. 

NOV1MAGUS  (Ncufhâteau),  lieu  de  la  Gaule, 
dans  la  première  Belgique  , fur  la  Mo  fa  ou  Meufe. 

NOVIODUNUM,  ou  Nuiodunum,  ville  de 
la  baffe  Mœfie,  dans  l’endroit  oit  le  Danube  fe 
partage  en  differentes  branches.  Selon  Ptolemée, 
l.  in  , c,  io,  elle  cA  mile  fur  la  route  de  Nico- 
médie à Arrubium  , dans  l'itinéraire  d'Antonin  , 
entre  Dinigutlia  Si  Ægifon , à vingt  milles  de  la 
première,  & à vingt -huit  milles  d*  la  fécondé. 

Noviodunum  (in  Bhurigibua)  , la  pofition 
de  ce  lieu  a été  un  objet  de  difcuffion  entre  les 
favans.  M,  d’Anvillc  (note  de  la  Gaule,  p.  +8y 
Si  4go  ) démontre  que  l'on  s’eA  mépris  ; il  le 
place  fur  la  carte  très-prés  au  fud  eA  de  Bituriges. 

Noviodunum  Ç Neveu  ) , autre  ville  de  la’ 
Gaule:  celui  qui  pritenfuite  le  nom  de  Novirum, 
étoit  fur  le  Liger  ou  la  Loire. 

Noviodunum  , ville  de  la  Pannonie , fur  la 
route  à'Æmona  i Sirmium , félon  l'itinéraire  d’ A n- 
tonin , entre  Praiorium  Latovuorum  Si  Quadratum 
à un  mille  de  la  première , Si  à vingt-huit  mille* 
de  la  fécondé. 

NOVIOMAGUS  (Vf  eux)  , ville  de  la  Gaule  ; 
dans  la  fécondé  Lyonnoife.  C’ètoit  la  capitale  des 
Ltxovii,  dont  elle  prit  enfuite  le  nom.  Ptolemée 
la  nomme  Naomagus, 

Noviomagus  (Spire).  Cette  ville  qui  appar- 
tenoit  à la  Germanie  première,  porte  auAi  le  non» 
de  Nemnet, 

NovjomaGUS ( in  Batavii)  , lieu  de  la  Gaule , 
dans  la  fécondé  Germanie.  Le  nom  fut  altéré  cn- 
iüi :c  en  celui  de  Numaga  , d’où  s’cA  aifémtnt 
formé  Niméguc. 


(i  ) Le  tableau  des  CubdivUiom  de  la  Gaule  r.  i , e.  71e, 
iqrtc  le  nom  de  PtpoUeua  j il  efi  plus  vrai  de  dire 
■’cpulana,  J . 
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NOVIOMAGUS  ( !,'l  B'uurigitul  vi  vif  ci  J ).  Pco- 
lcrr.ce  qui  n 'attribue  que  deux  villes  à ces  peu- 
ples , y place  celte  ci  avec  Burdigala.  M.  d’An- 
ville  la  place  dans  le  Médoc. 

NoviOMAGUS  (in  Trcvtris)  (Numagen),  lieu 
de  la  Germanie  première.  Conffantin  faifant  la 
guerre  aux  Francs,  y raiTemble  fon  armée  dans 
un  camp. 

NoviOMAGUS  (in  yeromanJuis ) ( h’oyon  ) , 
lieu  de  la  Gaule, dans  la  Belgique  féconde  ; de  ce 
mm  en  a fait  par  corruption  Navionum,  puis 
Moyen. 

NOVIORF.GUM  ( Royan  ) , ville  de  la  Gaule 
îiqui  unique  , entre  Tartinant  Sc  MeJioLtnum  Santa- 
nam,  à douze  milles  de  la  première ,Sc  à quinze 
milles  delà  fécondé,  félon  l’itinéraite  d'Amonin. 

NOVIS,  c’eftainftque  s'appeloit  du  temps  de 
Tite-Live,  L.  lit,  c.  48,  le  lieu  oit  Virginius 
tua  fa  fille  Virginia.  Ce  lieu  étoit  vis-à-vis  du 
temple  de  Venus  Cloacine. 

NOV1US,  oaNutus,  fleuve  de  la  Libye  inté- 
rieure, qui  a fon  embouchure  entre  le  promon- 
toire Solvetuia  ou  SvlutntU , 8c  la  ville  de  Bagaft , 
félon  Ptolemée,  L.  ir , c.  6. 

Novtus  , fleuve  de  i'ilc  d’Albion  , dont  l'em- 
bouchure cft  entre  celle  du  fleuve  Diva  , St  le 
golfe  huna  , félon  Ptoleinée , L.  il , c.  3. 

NOVOPYRGUM  , ville  placée  auprès  du 
Morave  par  Chalcondyle. 

NOVL’S  PORT  US  , port  fut  la  côte  méridio- 
nale de  file  d’Albion , entre  l'embouchure  du 
fleuve  Tri  fanion , & le  promontoire  Camium,  félon 
Plolemée  , L.  11  , c.  3. 

NUBÆ.I , Arabes  aux  environs  du  mont  Li- 
ban , félon  Pline , L.  ri , r.  a 8. 

Nubæi,  peuples  de  l'Ethiopie  , au-delà  de 
l’ile  de  Méroé , cotte  l'Arabie  petree  & la  tive 
orientale  du  Nil , félon  Pline , L.  ri , c.  30.  Ils 
font  nommés  Ttuiot , Sc  placés  dans  le  rncmc 
endroit  par  Ptoleinée  , L.  ir , c.  8. 

NUBARTHA  , ville  maritime  de  Pile  de  Ta- 
prebane  , félon  Ptolemée , L.  ru , c.  4. 

NUCERIA  ( Noctra  ),  ville  d’Italie , dans  la 
Campanie , au  lud-efl.  On  ignore  les  commen- 
cemeqs  de  cette  ville  ; mais  on  fait  qu’elle  étoil 
fort  ancienne  lorfque  les  Romains  s’en  empa- 
rèrent. 

’ La  première  colonie  y Ait  conduite  au  temps 
d'Augufle. 

Nuceria,  au  nord -cil  de  Parmi,  ville  de 
l'Italie  , chez  les  Inftibriens. 

NUCHUL,  lac  chex  les  Liby  - Egyptiens  , 
félon  Orofius , qui  dit  que  les  Barbares  le  nom- 
ment Dara.  Pomponius  Mêla , L.  ut  , c.  p , ne 
donne  à NtichuI  que  le  nom  de  fontaine,  Sc 
il  dit  qu’on  la  prenoit  pour  la  fourcc  du  Nil. 

NUDIONNUM.  Ce  nom  fe  trouve  dans  la  table 
de  Peutingcr.  On  y voit  une  route  qui  condui- 
foit  à'Arctgtnuc  (vieux)  à S’uJ\cnnum , & cîc-là  à 
(le  Muni).  M, Bonamy  (.Won,  Je  lit- 
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Üratutt  : t.  xxrill,  p.  481 ) penfe  que  ce  doit 
être  le  même  lieu  que  le  NoïaJunuin  ou  A'«- 
dunum , capitale  des  Diabtintts,  tic  que  c’cft  actuel- 
lement le  bourg  de  Jublains  , dans  le  Maint. 

NUDITANUM,  ville  «l’Efpagnc,  dans  le  pays 
des  Bajliuni , félon  Pline  , L.  lu , c.  1 ; quel- 
ques manuferits  portent  Unditanum. 

NUD1UM  , ville  du  Pcloponnèfc  dans  l’E'icîc, 
félon  Hérodote,  i.  iv , c.  148,  qui  dit  qu’elle 
fut  détruite  de  fon  temps.  Elle  étoit  dans  la  Tri- 
phyl.c,  tk  avoit  été  bâtie  par  les  Minyens.  Héro- 
dote cft  le  fc ut  auteur  qui  en  fade  mention. 

NUIOUUNUM  , ville  de  la  baflc  Mœfie,  près 
d’une  des  bouches  du  Danube  , un  peu  au-deffus 
de  Pile  de  Ptuce , félon  Ptolemée  , L.  ut , c.  10. 

NU1THONES,  les  Nuithons , peuple  de  ht 
Germanie.  C'étoit  un  de  ceux  que  l'on  compre- 
noit  fous  le  nom  général  de  Vandales. 

Tacite  les  joint  à ftx  autres  peuples  qui  avoient 
les  mêmes  coutumes,  & de  qui  les  fleuves  Sc  les 
forêts  faifoiem  ta  défenfe. 

NUMANA  , ville  de  l’Italie  , dans  le  Pice- 
num , au  fud  d ’ Ancona  & auprès  de  Poitntia, 
Pline  dit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  les 
Siciliens. 

NUMANTIA,  ou  Numance  , ville  de  l’inté- 
rieur de  l’Hifpanie  citêrieure,  à l’une  des  four- 
ces  du  Duras.  Strabon  la  donne  pour  la  capitale 
de  la  Celtibétie.  Forte  par  fa  firuation , cette 
ville  l'étoit  auflt  par  le  nombre  de  fes  habitans. 
Quand  les  auteurs  cm  dit  qu’elle  étoit  comme 
Sparte,  fans  murailles,  ils  n’en  ont  pas  donné 
une  idée  affez  précife:  car  on  pourroit  en  infé- 
rer qu’elle  n’avoit  de  défenfe  que  la  valeur  de 
les  citoyens,  6c  il  y avoit  une  fortereffe. 

Mariana  dit  que  l'art  avoit  moins  contribué  à 
la  défenfe  de  cette  ville , que  la  nature  ; qu’elle 
ctoit  bâtie  fur  une  colline , dont  la  pente , quoi- 
u’aflez  douce , étoit  de  difficile  accès , parce  que 
e trois  côtés  elle  étoit  entourée  de  montagnes. 
Cette  ville  étoit  aflez  grande  pour  renfermer  dan» 
fon  enceinte,  des  terres  où  paillaient  fes  trou- 
peaux. On  n’cft  pas  sûr  qu'elle  ait  été  rebâtie 
après  fa  deftruéliou  par  Scipion  l’Africain , Pau 
de  Rome  6zo. 

Numance  cft  célèbre  dans  l’hifleire  romaine,’ 
par  la  longue  guerre  qu’elle  foutim  contre  cette 
république , & par  le  courage  féroce  de  fes  ha- 
bitans , lors  du  dernier  fiège  qui  finit  par  fa  def- 
truÛion , après  une  guerre  de  vingt  ans. 

11  y avoit  déjà  quelque  temps  que  les  Ro- 
mains avoient  projette,  «nais  inutilement,  de  fe 
rendre  maîtres  de  Numance  , après  Paffaffinat  de 
Viriathus,  chef  des  Lufttaniens.  Ils  envoyèrent 
donc  en  Efpagnc  le  conful  Mancinus,  l’an  de 
Rome  61;  ou  filé  , félon  la  chronologie  de 
Varron , ou  celle  des  marbres  capitolins.  Ce  gé- 
néral ayant  fait  une  faillie  opération , les  Nu- 
mantins  tombèrent  fur  fes  troupes  , lui  tuèrent 
vingt  mille  hommes,  Sc  l'enfermèrent  de  façon 

que 
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4*;  lui  & (on  armée  auraient  infailliblement 
péri  , fi  l'on  n’eûi  offert  & accepté  des  condi- 
tions de  paix.  Entre  autres  articles , on  ffipula  , 
i°.  qtfc  les  Numantins  permettraient  aux  Ro- 
mains de  (e  retirer;  1°.  que  les  Numantins  en 
confcrvam  leur  indépendance , feraient  admis  au 
nombre  des  amis  des  Romains.  Le  conful  Man- 
cinus , le  quçftcur  Tibérius  Scmpronius  Grac- 
chus  , & les  principaux  officiers  de  1 armée,  fignè- 
rant  ce  traité  ; mais  l’ambition  du  fénat  s’oppofa 
à 1a  ratification  de  ces  articles.  On  crut  donner 
k ce  retus  l'apparence  de  b juffice,  en  faifant 
conduire  à U porte  de  Numaoce  le  conful  Man- 
cinus , dont  Rome  défavouoit  la  démarche , & 
u'ellc  abandonnoit  ainft  au  pouvoir  de  ceux 
ont  il  n’avoit  pu  remplir  les  efpérances.  Les 
Numantins  refusèrent  d'exercer  une  vengeance 
atroce  fur  un  homme  qui  n’étoit  pas  coupable 
de  la  perfidie  qu'ils  éprottvoient  ; mais  ils  repré- 
sentèrent que  puifqtie  Rome  ne  ratifioit  pas  le 
traité,  il  falloir  qu'elle  leur  remît  non-feulement 
le  conful  , mais  le  refte  de  l’armée  au  même 
état  où  ils  étoient , lorfqu'ayanr  pu  faire  main- 
baffe  fur  eux , ils  leur  avoient  confcrvé  la  vie 
& rendu  la  liberté.  Cette  demande  fut  inutile  ; 
& le  conful  P,  Furius,  qui  contmandoit  alors, 
fit  ramener  au  camp , à la  fin  du  jour , le  mal- 
heureux Martcinus. 

Peu  de  temps  après,  Scipion  l’Africain  , depuis 
la  deftruélioti  de  Catthage , ayant  fait  U guerre 
en  Hifpanic  en  qualité  de  conful,  fut  continué 
dans  le  commandement  jufqu'à  la  prife  de  Nu- 
mance.  Les  habitans  de  cette  ville  firent  tout  ce 
que  l'on  peut  attendre  de  la  valeur  la  plus'déter- 
minèc , 8c  oppoférent  tout  ce  que  le  courage  & 
la  férocité  peuvent  employer  contre  un  ennemi 
tient,  actif  & prudent.  Scipion  avoit  entouré 
ville  d'un  fofle  que  les  Numantins  ne  purent 
jamais  forcer  ; & jamais  non  plus  ils  ne  purent 
engager  Scipion  à combattre.  Il  caigcoir  d'eux 
tju  ils  fe  rendiffem  à diferétion.  Enfin , après  avoir 
éprouvé  toutes  les  horreurs  de  b famine , après 
avoir  mangé  des  cadavres , & même  s’érre  entre- 
tués  pour  le  dévorer,  b plus  grande  partie  des 
Numantins  fe  rendit , tandis  que  d'autres  atten- 
dirent b mort  dans  leurs  maifons,  ou  fe  b pro- 
curèrent en  y mettant  le  feu.  Pour  prix  de  cette 
conquête, Scipion  reçut  le  furnom  de  Numantin, 
qu'il  ajouta  i celui  d’Africain.  Cinquante  Numan- 
'tins  furent  menés  en  triomphe  à Rome , les  au- 
trent  furent  vendus,  & b ville  détruite. 

De  ce  que  cette  ville  efl  nommée  par  Ptolemée 
& par  Antonin  , quelques  auteurs  fe  font  crus  en 
droit  d'en  conclure  qu'elle  avoit  été  rebâtie  ; mais 
peut-être  fon  emplacement  même  étoit-H  affex  cé- 
lèbre encor*  , pour  mériter  qu'on  en  fit  mention. 

NUMER1TA , peuple  Arabe  , nommé  de  .la 
forte  par  Curopalate  & par  Cédrène. 

NUMESTRÂNi , habitans  de  la  ville  de  Nu- 
fùjho , en  Italie  , félon  Pline  , L.  m , c,  //, 
Giogrophie  itndemtt.  Joint  H 
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NUMESTRUM  ( Nieoflro  ) , ort  a dit  auffi  Vu- 
mijlro , ville  de  l'Italie , dans  le  Bruiium.  Koyrç 
Cluvier. 

NUMICIAN  A VI  A,  route  ou  voie  Numicientte. 
Cette  voie  dont  parle  Horace,  n'eft  pas  diffé- 
rente, félon  M.  l'abbé  Chaupy,  de  b voie  Mimt- 
cienne  dont  parle  Cicéron;  elle  étoit  une  conti- 
nuation de  b voie  Valérienne. 

NUMICIUS  , ou  Numicus  , fleuve  d’Italie  ,‘ 
dans  le  Latium.  Il  couloit  aux  confins  du  pays 
des  Rurales , auprès  de  Lovinium.  Ce  fut  entre 
ce  fleuve  & le  Tibre,  qu’Enée  prit  terre,  lorf- 
qu'il  arriva  en  Italie. 

NUMIDI,  les  Numides.  Voici  ce  qu’en  dit  le 
favant  prèfidcnt  Dcsbroffes.  Toute  ia  Nttmidie 
étoit  habitée  par  plufictirs  petits  peuples  , dont  les 
principaux  étoient  tes  Maffyliens  Scies  Maflœfy  les. 
Seion  les  apparences  , ceux-ci  étaient  les  "plus 
occidentaux  ; mais  b reffemblancc  de  nom  , fait 
tjuc  les  hiftoriens  les  prennent  fouvent  l'un  pour 
I autre.  Diodore  rapporte  que , dés  le  temps  de 
b guerre  du  Pèloponnèfe , chacun  de  ces  diffé- 
reus  peuples  avoit  fon  petit  fouverain  particulier, 
comme  lont encore  aujourd’hui  prefque  tous  les 
Africains.  La  Numidie  fut  enfuite , en  partie  , fou- 
mife  par  les  Carthaginois , puis  par  Agatocle , tyran 
dcSyracufe.  Celui-ci  n’ayam  pas  gardé  long-temps 
fa  conquête,  toute  b Numidie  revint  au  pouvoir  des 
naturels  du  pays,  dont  les  principaux  fouverains 
étoient  les  ancêtres  deSyphsx  8c  de  Jttgurtha.  Les 
premiers  tenoient  leur  cour  dans  b ville  de  Sigj  , 
vers  l'oueff  ; les  autres  à Zmi.  Le  plus  ancien  de 
ces  derniers  princes  efl  Nervo  ; mot  que  l'on  croit 
être  une  corruption  de  Nergal.  Il  époufa  une  fœur 
d’Annibal ,-  fille  d'Hamilcar  Borcas.  Gala , fon  fils, 
règnoit  en  Numidie  au  temps  de  b féconde  guerre 
punique , & fut  père  du  célèbre  Maflinlffa.  Syphax 
règnoit  alors  fur  les  Numides  occidentaux. 

La  guerre  s’étant  allumée  d’une  manière  fort 
vive  entre  les  Carthaginois  8c  les  Romains  , après 
la  ruine  de  Sagonte,  les  deux  Scipions,  généraux 
de  l’armée  d’Elpagnc  , fe  lignèrent  avec  Syphax  , 
dans  la  vue  d’oppofer  à Catthage  un  ennemi  fur 
fes  propres  frontières.  Les  Carthaginois,  de  leur 
côté , firent  alliance  avec  Gela , leur  voifin  , à 
l’inftigation  de  fon  fils  Maffiniffa  , jeune  homme 
de  dix-fept  ans , dont  le  courage  & b force  fin- 
gulièrc  étoient  bien  connus  à Cartilage  , où  il  avoit 
été  élevé.  Ils  lui  fiancèrent  Sophonisbe  , fille 
d'Afdrabal  Gifcon , la  plus  belle  femme  de  tout* 
l’Afrique , 8c  le  mirent  â 1a  tête  de  leur  armée. 
MaflimlTa  fe  hâta  de  prévenir  Syphax , l’attaqua 
dans  fes  propres  états,  remporta  fur  lui  une 
viâoire  fangbnte  , & le  contraignit  à s'enfuir 
en  Mauritanie.  Il  l’y  pourfuivit  avec  les  feuls 
Numides , 8c  acheva  de  le  défaire  entièrement  ; 
après  quoi  il  ramena  fes  troupes  en  Efpagne , à 
l'armée  d’Afdrubal.  Syphax  , en  fon  abfence , 
rentra  dans  fes  états , 6c  fe  rendit  â fon  tour  fl 
redoutable  aux  Carthaginois , que  pour  le  détache» 
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de  l'alliance  des  Romains , 8c  le  mettre  de  leur 
parti  , ils  lui  donnèrent  en  mariage , à l’infu 
d’Afdrubal  & de  Mafliniffà  , la  belle  Sophouisbe , 
fiancée  à ce  dernier.  MafliniiTa , outré  <Je  cette 
perfidie,  fe  jetta  dans  te  parti  des  Romains , fit 
un  traité  avec  Scipion  & rtpafiâ  en  Afrique.  Le 
roi  Gala , Ton  père , étoit  mort  dans  cet  inter- 
valle, & Ifalac  , le  plus  âgé  des  frères  de  Gala, 
lui  avoit  fttccédé  feion  les  lois  du  royaume , où 
le  fils  ne  fuccèdoit  pas  au  père,  mais  W fier*  au 
frère  , ou  le  neveu  â l'onde. 

Ifalac  , que  Tite-Live  nomme  Ætalces,  n’ayant 
vécu  que  peu  de  temps,  Capula,  l’ainè  de  fes  fils , 
étoit  monté  fur  le  trône  des  Maflyliens  ou  Nu- 
mides orientaux  , en  l’abfence  de  Maflimflâ.  Mais 
Mèzétul , autre  prince  Numide  de  la  race  royale, 
avoit  foulevé  la  nation  contre  lui , avoit  tué  ce 
nouveau  roi  , 8c  fournis  toute  cette  partie  de  la 
Nuraidie  qu’il  gouvernoit  fous,  le  titre  de  tuteur 
de  Lacumac  , jeune  frère  de  Capufa  , auquel  il 
avoit  fait  prendre  le  nom  de  roi.  Une  ligue  étroite 
avec  Sypiux  & les  Carthaginois  , lui  parut  le 
meilleur  moyen  de  fe  maintenir  dans  /on  ufur- 
parion  contre  Maffinilla  & les  Romains.  U envoya 
des  AmbafTadeurs  qui  conclurent  le  traité  avec 
Sy  pliax , 8c  il  époufa  ta  veuve  du  vieux  roi  Ifalac , 
fille  d'une  foeur  d'AnnibaL 

Cependant  Mafiinirta  apprenant  la  mort  de  fon 
oncle , repaffa  en  Maunitanie  où  il  fit  inutilement 
les  dernières  inrtances  auprès  de  Bocchar,  roi  de 
ce  pays,  pour  obtenir  de  lui  que  ques  fecours 
d’armes  8c  d'hommes.  Le  Maure  ne  lui  voulut 
accorJer  qu’une  efeorte  de  4000  hommes  pour 
le  conduire  i travers  Te  pays  ennemi , jufqu’aux 
frontières  de  Maflylie  , où  500  cavaliers  , des 
anciens  ferviteurs  de  fon  père,  vinrent  le  trouver. 
Quelque  petite  que  fût  cette  troupe , fon  courage 
fupplcant  à tout , il  congédia  les  4000  Maures  8c 
marcha  droit  à la  rencontre  du  jeune  roi  Lacumac , 

Îjui  alloit  fe  joindre  à Syphax.  Les  troupes  du  roi , 
urprifes , fe  jettèrent  dans  la  ville  de  Tapfa , que 
MafliniiTa  prit  d’emblée.  Mais  le  roi  s'échappa 
avec  quelques  cavaliers , 8c  continua  fa  route  vers 
Syphax.  Le  rerte  de  fes  troupes  lut  nié  ou  prit 
parti  avec  MafliniiTa  en  faveur  de  qui  le  fruit  de 
ce  premier  fuccés  détermina  une  partie  de  la 
nation  Martyltcpne.  11  rartcmbla  donc  un  corps 
de  troupes  auèi  nombreux  , quoique  fort  inférieur 
icelni  de  fon  adverfaire , Mézètul , qui  fc  trottvoir 
encore  à la  tête  de  t’armée  avec  laquelle  il  avoit 
détrôné  Capufa,  & qui  venoit  d’étre  renforcée 

fiar  les  Malfatfyles  auxiliaires,  que  le  jeune  roi 
tti  avoit  amenés  à fors  retour  du  camp  de  Syphax. 
Mais  la  grande  connoiflànce  de  l’art  militaire  que 
MartinüTa  avoit  acquifc  au  fervice  de  Rome  8c 
de  Carthage,  compenfois  bien  cette  inégalité.  Le 
jeune  roi  8c  fon  tuteur  furent  entièrement  défaits 
8c  contraints  à fe  refngier  chez  les  Carthaginois. 
MartinüTa,  remonté  fur  le  trône  de  les  pères, 
ne  fongeoit  plus  qn’à  faire  une  paix  foliée , tant 
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avec  les  ufurpateurs  qu'avec  Syphax  fetft  alité.' 
Il  fit  propofer  à Licdmac , s'il  vouloir  revenir 
en  Numidie , de  lui  donner  le  même  rang  qu'avoit 
tenu  Ifalac  auprès  de  Gala;  & à MéxétulfM'aa- 
ni Aie  fie  le  rèrabliflèment  dans  tous  les  biens. 
Tous  deux  étoient  artex  portés  i préférer  une 
fortune  médiocre  dans  leur  patrie , à un  exil  peut- 
être  perpétuel.  Syphax,  de  fon  côté.,  ne  s’éloignoit 
pas  de  confcnrir  à ce  traité  , regardant  comme 
une  choie  indifférente , i fon  égard,  que  ce  fût 
MartinüTa  ou  Lacumac  qui  régnât  en  Maflylie. 
Mais  Afdrubal , fc  rencontrant  alors  au  campée 
Syphax  , lui  repréfenta  qu'il  fe  trompoit,  6c  ne 
connoilToic  guère  les  grands  talensdc  MartinüTa; 
qu’un  petit  royaume  tel  que  celui  de  Maflylie, 
n’étoit  pas  fait  pour  un  fi  grand  homme , & que 
tous  fus  voiftns  devoiem  s'attendre  d'avoir  bientôt 
fur  les  bras  un  ennemi  redoutable,  s’ils  ne  fe 
hitoient  d’étouffer  cette  flamme  naiffante.  Syphax, 
déterminé  par  ces  confidérations  Reprit  les  armes. 

La  guerre  fut  trés-malheureufe  pHlr  MartinüTa, 
qui  fe  vit  réduit  à ne  plus  pofîéder  qu’tue  feule 
montagne  vers  l’orient,  pendant  que  fon  ennemi 
régnoit  feul  dans  la  Numidie  entière.  Quelques 
familles  de  Maflyliens , refugtéesavec  leur  prince 
fur  la  montagne  , y avoient  tranfportè  leurs 
huttes , leurs  charriots  fie  leurs  troupeaux  ; c’ètoit 
prefque  tout  le  bien  de  cette  nation  fauvage.  Le 
terrein  ne  manquoit  ni  de  pâturages , ni  de  fon- 
taines: c'en  étoit  affez  pour  vivre  à des  gens  qui 
ne  fc  nourrüfent  que  de  chair  8c  de  laitage.  Ue 
plus  ils  faifoient  des  incurfions  noâurnes  fur  leurs 
voiftns,  s’adreffant  plus  volontiers  à ceux  de 
Carthige,  dont  le  pays  étoit  bitn  cultivé.  Le 
produit  de  ce  brigandage  leur  fetvott  à fe  pour- 
voir de  ce  qui  leur  manquoit  d’ailleurs  vers  les 
marchands  de  la  côte  qui  venoient  exprès  faire 
ce  commerce.  Les  Carthaginois,  défolés  de  cette 
petite  guerre  continuelle  ou  ils  perdoiem  plus  de 
monde  à la  longue  qu'ils  n’euflent  fait  dans  une 
aâion  d’éclat,  preffoient  vainement  Syphax  d’y 
mettre  ordre.  Ce  roi  barbare  regardait  comme 
au-dertbns  de  lui , d’aller  attaquer  un  voleur  daas 
fa  caverne.  A 1a  fin , prertë  par  leurs  inflances , 
il  y envoya  Bocchar , fon  lieutenant , homme 
entendu  dans  l’art  militaire , avec  4000  hommes 
de  pied  & sooo  de  cavalerie.  Il  hti  promit- une 
grn flè  récompcnfc  s’il  tuoit  MafliniiTa  , fie  une 

Elu*  forte  encore  s’il  pouvoir  le  prendre  vivant^ 
es  Maflyliens,  furpris,  perdirent  tout  ce  qu'ils’ 
avoient , 8c  furent  chartes  jufqu'au  fommet  des 
rochers , d’où  MafliniiTa  fut  bientôt  obligé  de 
defeendre , 6c  fe  vit  inverti  avec  le  peu  de  gens 
qui  lui  reftoit,  dans  une  gorge  étroite.  Cependant, 
comme  il  connoiflbir  parfaitement  tous  les  dé- 
tours des  montagnes,  il  fut  artex  heureux  pour 
éehapper,  fyivi  de  50  cavaliers,  toujours  pour- 
fuivi  par  Bocchar  qui  l’atteignit  dans  la  plaine  de 
La  ville  de  Luplca  avec  700  chevaux.  Maffiniflà 
fut  ferme  ; mais  voyant  fes  gens  tués  autour  de 
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hii,  à l’exception  de  quatre,  il  i*erfuit  »vee  eux 
de  U mêlée  i toute  bride,  quoique  dangcrculê- 
ment  blcfl'é.  Arrivés  au  bord  d’une  rivière , ils 
s’y  jettèrent  fans  héftter.  Le  courant  étoit  fort 
rapide  » deux  d’entre-eux  s’y  noyèrent.  Les  enne- 
mi! les  crurent  tous  péris  de  la  même  manière. 
Le  bruit  de  la  mort  de  MaflinUTa  fe  répandit , & 
l’on  en  fit  des  réjouirtanccs  publiques  â Carthage. 

Cependant  Miflinifl»,  à demi  mort,  avoit  gagné 
un  petit  bois  de  l’autre  côté  du  rivage  avec  Tes 
compagnons.  Il  fc  cacha  dans  une  caverne  où  on 
lui  apporta  des  herbes  pour  panfer  fa  plaie.  Les 
deux  autres  altoient  à l’entrée  du  bois  dètroiifler 
les  paflans  pour  fc  nourrir,  en  attendant  que  le  prince 
fût  en  état  de  fortir  de  la  caverne.  Des  qu’il  put 
fupporter  le  cheval,  il  rentra  droit  en  Numidie 
où  1a  joie  inefpèrée  de  le  revoir , après  l’avoir 
cru  mort , raffembla  , en  fort  peu  de  temps,  autour 
de  lui , 6000  hommes  de  pied  & 4000  cavaliers. 
Il  reconquit  une  partie  de  tes  états,  & vint  camper 
fur  un  terrein  fort  avantageux , entre  Cyrtha  & 
Hypponc.  Syphax  marcha  contre  lui,  & donna 
ordre  à fon  fils  Vernina,  de  tourner  la  montagne. 
MaffinifTa  ne  reftifa  pas  la  bataille  que  Sypltax 
vint  lui  ptéfenter.  Le  combat  fut  fort  opiniâtre, 
& l’on  croit  que  l’événement  eût  été  favorable  à 
MaffinifTa  , fi  , dans  le  fort  de  l’aélion  , Vernina 
ne  l’eût  chargé  en  queue  ; alors  lg  viéloire  ne  fut 
plus  douteule.  MaffiiiifTa , enveloppé  de  toute 
part , fit  trois  pelotons  du  refie  de  les  gens , & 
leur  du  de  percer  comme  ils  pourroient  à travers 
l’armée  ennemie , leur  indiquant  un  lieu  de 
ralliement.  Deux  de  ccs  pelotons  ne  purent  per- 
cer ; l’un  fut  maflacré  en* voulant  fe  défendre, 
l’autre  mit  bas  les  armes  : le  troifième , commandé 
par  le  roi , s’échappa , n’étant  compbfé  que  de 
60  hommes  qui , i force  de  courfes  St  de  détours , 
rebutèrent  Vernina,  attaché  â les  pourftiivre.  Ccs 
60  hommes  pillèrent  en  pafTant  les  villages  de 
la  côte  de  Carthage  , & fe  retirèrent  chez  les 
Garamantes , jufqu'i  ce  qu’enfin  MaffinifTa , appre- 
nant que  Leelius , commandant  de  la  flotte  romaine , 
avoit  pris  terre  en  Afrique . il  allait  joindre  avec 
fa  petite  flotte.  < 

Ce  fut  alors  que  MaffinifTa  recouvra  tous  les 
avantages  qu’il  avoit  perdus  : il  réduifit  même  les 
Carthaginois  i appeler  Annihal  d’Italie  pour  teur 
propre  défcnTe.  Il  cliaftà  fucceflivenu.ru  tous  les 
petits  rois  de  Numidie  t il  vainquit  ATdrubal  & 
Syphax  dans  une  aétion  dècifive.  Ce  dernier  y 
fut  fait  prifonnier,  & envoyé  1 Scipion  qui  le 
Conduifit  en  triomphe  i Rome , où  un  lui  donna 
la  ville  d’Albe  pour  prifon.  MaffinifTa  prit  enfnite 
la  ville  de  Cirtha , où  il  retrouva  Sophonisbe.  Les 
généraux  romains  lui  repréfentèrent  qu’elle  étoit 
trop  ennemie  des  Romains  pour  être  l'époBfcd’un 
de  leurs  alliés.  Ils  la  redemandoient  : ce  foible 
prince  lui  envoya  du  poifon  avec  lequel  elle  fe 
donna  la  mon. 

Cependant  les  Romains  le  comblèrent  d’bon- 
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neur , lui  donnèrent  b Numidie  qui  fut  ain/t 
réunie  fous  un  même  fouvtrain.  Ce  prince  fut 
toujours  depuis  le  plus  fidèle  allié  de  la  rèpubl;- 

3 ne,  & le  plus  grand  ami  des  Scipiom:  à l’âge 
e près  de  cenr  ans  il  commandoit  encore  les 
armées  en  perfonne  ; alloit  tout  nud  , & montoit 
à cheval  fans  étriers.  Il  donna  tous  fes  foins  pour 
introduire  les  ans  dans  fon  royaume  , pou?  adoucir 
les  mœurs  barbare*  de  fa  nation  , & lui  infpircr 
le  goùc  pour  fagricul  ure , le  comnv-Tce  6r  pour 
un  genre  de  vie  moins  fauvage.  MaiTinifia  , en 
mourant,  ne  fit  pas  de  refiamenr,  mais  il  lailTa 
Scipion  Emilicn  marne  de  dtfpnf.r  de  fon  royaume 
entre  fes  trois  fi's.  Par  les  difpofitions  que  fit 
Scipion,  les  trois  princes  eurent  le  titre  de  roi; 
mais  Micipfa  , rainé  . eut  le  pa'ais  des  rois  k 
Cirtha  ; Gnluffa,  le  commande  ment  des  troupes, 
6c  Manafiabed,  l’adminifiiarion  d-  la  jttfiiee  oc  le 
mioifière  intérieur  du  royaume.  Micipfa  perdit  fes 
deux  frères , 6t  refis  feu!  maître  de  tout  le 
royaume.  Il  eut  deux  fils , Adherbal  & Hiempfal  : 
il  fit  élever  avec  eux  un  fil?  de  Manafiahal , appelé 
Jugurtha  , né  cependant  d’une  concubine.  Les 
talens  de  ce  dernier  prince  lui  méritèrent  l'efiime 
des  Romains  & de  fon  oncle.  Enfin  Micipfa 
l’adopta  6c  l’infiitua  fon  héritier  conjointement 
avec  fes  deux  fils. 

Pen  après  Jugurtha  fit  tuer  Hiempfal , & battit 
Adherbal  qui  avoit  pris  le*  arm. s contre  lui.  Les 
détails  de  ces  guerres  ne  font  pas  de  mon  objet. 
On  fait  qu'enfin  Jugurtha , trahi  par  Bochus,  fut 
remis  à Sylla,  qui  le  conduifit  À Marins, 'général 
de  l’armée  romaine. 

Devenus  maîtres  du  pays  par  certe  trahifon  ; 
les  Romains  ne  réunirent  pas  en  entier  b Numidie 
à leur  empire.  La  partie  limitrophe  des  Maures 
fut  donnée  au  roi  Bochus  , en  récompense  du 
fervice  qu’il  avoit  rendu , & nommée  b nouvelle 
Mauritanie.  On  en  biffa  une  autre  portion  à 
Hiempfal  II,  nommé  par  Appien  ManJnflat%  fils 
de  Gutufia.  Hiarbas  , fi  U de  Gauda , frère  de 
Jugurtha,  y poiïèdoit  auffi  quelque  choie.  Juba  I, 
fils  d’Hiempfal  11 , fuccèda  à fon  père.  Il  prit  parti 
dans  les  guerres  civil. s centre  Jules  Cé far  qui, 
l’ayant  défait  à b bataille  de  Thapfa  , réunit  tonte 
b Numidie  à l’empire-  Augufic  rendit  à fon  fils 
Juba  II,  le  royaume  de  fon  père.  Ptolemée,  fon 
fils  . fut  fon  fucccfleur.  Après  1a  mort  de  celui-ci, 
b Numidie  n’eu*  plus  de  rois  6c  demeura  réduite 
en  province  romaine.  Un  Numide,  nommé  par 
les  Latins  Tac-Farinas , s’en  empara  fous  le  règne 
de  Tibère  t mais  fon  invalîon  n’eut  p^s  de  fuite. 

NUM1D1 A , vafie  contrée  d’Afrique , fur  b cAre 
feptentrionale.  Elle  s’érendoit  depuis  l’Afrique 

tropre  * l'eft  , jufqu’i  b Mauritanie  à l'oued. 
I faut  obftrvct,  il  cfi  vrai,  que  b Mm-tunia 
ét?nt  moins  étendue  d’abord . comme  pays , la 
Numié'u  alloit  jufqu'au  fleuve  Ala'ua  o.  Mo'ochalh. 
Comme  province  romaine  elle  n’alla  pas  fi  loin. 
Ce  pays  répond  au  royaume  d’Alger  aâucl. 

LU  a 
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1.3  ttuaUit,  comme  province  romaine , com- 
mence à l'oticA  , à peu  prés  au  degré  de  lor.- 
glttule  à l’eft  du  méridien  de  Paris,  8c  s’étendoit 
|uf  qu'au  6*. 

Le 5 fleuves  les  plus  confidér aides  étoient  : 
Ampfogaa  (Wad-al-Kibir)  , à l’oueft  ; 8c  le 
Bagradaa  (Mcdjerda)  , dans  U partie  du  fud-eA. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  ctoiem  : 

Sur  1a  cote,  Hippa/hgiue , peu  loin  du  lien  où 
eft  Bonn....  C’efl  près  de  cette  ville , au  nord-oueft , 

u’étoit  le  mont  Popua  (M.  Edong),où  Gelimer , 

entier  roi  des  Vcndales  d’Afrique,  8t  vaincu  par 
11 . Ii faire , chercha  une  retraite....  Rufieade  (Sgi- 
ga:!.i)  Cuit  J (Coilllaii). 

Dans  les  terres....  Ciria  ou  Conjlantma  (Conflan- 
tine)..d lilevia  (Mila) , peu  éloignée  an  nordoueA... 
Tibilii  (près  d Hamtnan)....  Tipafa  (Tifas)....  Tebefle 
(Tebeft)  au  fud,  vers  le  Bagradas....  vers  l’oucA 
Lamlteja  (Lambefc)  8c  Bagaï. 

La  partie  du  fudoueA  étoit  bornée  par  une 
(haine  de  montagnes,  appelée  Auraftui  Mont. 

Ptolcmée  ne  dtflinguc  pas  exaftemcm  la  Numi- 
die  de  l’Afrique  propre  , & ne  comprend  fous  le 
r.om  de  Aumidia  Aova , qu’une  partie  de  la 
Numidie. 

NUMIDIENSIS,  ftége  épifcopal  del’Afriqu*, 
dans  la  Mauritanie  Cêfaricnfe , félon  la  notice 
des  évêchés  de  l’Afrique  & la  conférence  de 
Carthage. 

NUMINIEN’SES,  peuples  d’Italie  , dans  le 
Latium,  félon  Pline,  L,  ni,  t.  f. 

NUMISTRO , ou  Numîstro  , ville  d’Italie  , 
dans  le  pays  des  Brutii,  félon  Ptolcmée,  L.  ut , 
c.  i.  Elle  cA  mile  dans  la  Lucanie  par  Tite-Live, 
Z.  xxvii  ,c.  î. 

NUMNULIT ANUS,  ftége  épifcopal  d’ Afrique, 
dans  la  province  proconfulaire,  félon  la  conférence 
de  Carthage , oit  l’on  voit  Aurelius  Aumnul'uanus 
au  nombre  des  évêques  qui  y afliflèrent. 

NUPHEOS  , villo  cTEgypte , félon  Ortélins 
ikifaur . S.  Athanafe,  dans  le  concile  d’Alexandrie  , 
fait  mention  d’un  évêque  nommé  Adtlphius,  qu’ii 
qualifie  Epifeopus  Aupheos , tjettt  tfl  Làchoorum. 

NUPHILUS  ou  NaphiLUS,  deuvede  l’Arcadie, 
au  nord-oueA  de  Mègalopolis.  U couloit  du  fud- 
•ttcft  au  nord-cA  , 8c  fe  |Ctott  dans  l’Alphée. 

NUPS  AS , lieu  fortifié  en  Arabie , près  de  fioAra, 
félon  Ortélius  thefaur, 

Nufsia,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l’Egypte, 
félon  Pline  , L.  ri,  t.  ap. 

NURCONENS1S,  ou  Murconkensis  , ville 
épifcopalc  d’Afrique , dans  la  Mauritanie  Céfa- 
ricnfe . félon  ht  notice  épifcopalc  d’Afrique  6c 
la  conférence  de  Carthage. 

KURSA , ville  d’Italie , dont  fait  mention  Vir- 
gile , Æmid,  L.  vu , v.  7-*4. 

NURC1A  (A’cr.ij) , ville  d’Italie , dans  le  pays 
des  Sabins , au  nord , dans  les  montagnes.  C’eA 
cette  fituation  qui  lui  fait  donner,  par  Virgile, 
l'épithète  de  froide  ou  c^e  friglda,  Elle  fut  la 


N Y M 

patrie  de  Scrtorius  8c  de  Vefpafia  Pclla,  mère  de 
l’empereur  Vefpaften. 

NURUM  , ville  de  l’Afrique  propre,  fous  Car- 
thage, entre  le  fleuve  Bagrada  8c  celui  de  Tt'uou, 
félon  Ptolemée.  Les  interprètes  de  cet  auteur 
lifent  Auroü. 

NUS,  ruifleaude  la  Cilicie,  près  de  la  ville  de 
Ce/cum,  félon  Pline,  L.  xxxi,  c.  a. 

Nuf,  petit  fleuve  du  Pèloponnéfe  , dans  l’Ar- 
cadie , félon  Paufanias.  Il  couloit  à l'oued  de 
Mégalopolis , 8c  alloit  au  pord  fe  perdre  dans  le 
petit  fleuve  Mylaon. 

NUSARIPLA  , ville  de  tlnde  , en  • deçà  du 
Gange,  tmre  Camaart  6t  Pu'ipula,  dans  le  golfe 
Barigazénc,  félon  Ptolemée,  L.  ru,  c.  i. 

NüSEA,  contrée  de  l’Afte,  limitrophe  Sc  au 
couchant  de  la  Médie , félon  Polybe , cité  par 
Ortélius  thefaur. 

NUTHA , lac  de  la  Libye  intérieure , félon 
quelques  exemplaires  de  Ptolemée,  Z.  ir  , r.  t ; 
dans  un  autre  endroit  il  le  nomme  Attira.  Les 
interprètes  de  ce  géographe  lifent  Sut  a. 

NUTRIA  , ville  de  l’Illytie,  félon  Polybe  j 
L.  iv,  c.  ii,  • 

NYCPII , peupl  es  de  l'Afrique  propre , entre 
les  Aigbeni  8c  les  Macxi  5 y II ta  , au-deflbus  des 
premiers  8c  mi  - deflùs  des  derniers  , félon  Ptole- 
mée , Z,  tv , t.  j. 

NYGBEN1TÆ,  peuples  de  l’Ethiopie,  fous 
l’Egypte  , après  les  OAprci , félon  Ptolemée , 
Z.  ir , c.  S. 

NYGDOSA , ville'dc  l'Inde,  cn-deçà  du  Gange, 
entre  Soara  8c  Anara,  félon  Ptolcmée,  Z.  vu, 
c,  i.  Ses  interprètes  lifent  tYrgdofora. . 

NYMBÆUM  ( r étang  de),  étang  do  Pélopon. 
nèfe  , fur  la  côte  de  la  Laconie,  en  allant  de  Boée 
au  cap  Matée , félon  Paufanias , qui  ajoute  q-.t’au- 
près  de  cet  étang  étoit  une  Aatuc  debout , repré- 
sentant Neptune.  11  y avoit  un  antre  an'  bord, 
dans  lequel  étoit  une  fontaine  d’eau  douce. 

NYMPHÆ  MARINÆ  MINTURNENSIS 
TEMPLUM , temple  en  Italie , fur  la  rive  du 
fleuve  Lyris. 

NYMPHÆA,  île  de  la  mer  Méditerranée,  au 
voifinage  de  ccllc.de  Sardaigne , félon  Ptolemée, 
Z.  Ut,  c.  y. 

Nymphæa  , ile  de  la  mer  Ionienne  , aux  envi- 
rons de  celle  de  Samos,  félon  Pline,  L.  v,  c.  jr. 

NtmpHÆa  , île  de  la  mer  Adriatique,  félon 
Etienne  le  géographe. 

NYMPHÆUM,  ville  de  la  Cherfoonèfe  Tats- 
rique , félon  Ptolcmée. 

Elle  avoit  un  bon  port  fur  le  Pont-Euxin , 8e 
étoit  fur  1a  route  de  Thèodofie  à Pamicapéc. 

Nrt*PH æum,  fbrtcrefle  du  Pont , fclon  Suidas, 
cité  par  Ortélius. 

NympHæum,  lieu  de  la  Bithynic , fur  le  Pons- 
Euxin  , à quinac  flades  de  Tyndahde , felpa  Arriea, 
peripl,  Ptirtl.  Eux.  p.  I+. 
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NtmpRÆUM  , lieu  fur  U mer  Ionienne , auprès 
du  fleuve  Aous , dans  le  territoire  tl’Apollonie , 
auprès  de  Dyrrochium  , félon  Plutarque,  in  Sylla, 

р.  4C6.  Céfar,  Bell.  Civil.  L.  ut , c.  a 6,  dit  que  ce 
lieu  cft  un  port  fitué  trois  milles  au-deli  de  l’IiTus. 
Pline , L.  ut,  c.  ta , dit  que  c'cft  un  promontoire. 
Tite-Uve , L.  xitl,  c.  36  , parle  aum  de  ce  lieu. 

Ntmphæum,  num  du  lieu  oit  le  Tigre , après 
avoir  laiflé  le  lac  Thofpites,  & s'être  perdu  fous 
terre , recommence  à paroitre , félon  Pline , L.  vt, 

с,  a 7 . 

Nïmphæum  Promontorium  : c’efl  le  nom 
que  Ptolemce  donne,  L.mt  e,  13,  au  promon- 
toire du  mont  Athos.  _ • 

NympHæum  Specvs,  caverne  de  la  Syrie, 
au  voifmage  de  l'embouchure  de  l’Oronte , & 
dominée  Sacrum  Spccus , par  Strabon  , L.  XV 1 , 

fJNYMPHÆUS  , rivière  de  l'AftC , qui  prenoit  fa 
iburcc  vers  le  38'  degré  ao  minutes,  6c  alloit 
Pc  perdre  fur  la  rive  gauche  du  Tigre , vers  le 
37*  deg.  43  min.  de  Ut. 

Nymphæus  , port  fur  la  côte  occidentale  de 
Vile  de  Sardaigne  , entre  le  promontoire  H.rmetus 
& la  ville  de  Tilium , félon  Ptolctr.ée , L.  tu , 
*.  j. 

Ntmphæus,  fleuve  de  TAfie,  dans  l’Arménie, 
félon  Procopc , qui  rapporte  qu’il  faifoit  la  fcpa- 
fation  entre  l’empire  romain  6c  le  perlan. 

Ce  fleuve  couloit  du  nord  au  fud , arrofoit  la 
Ville  de  Moetyrtpolis , Sc  alloit  fe  perdre  dans  le 
Tigre  , au  fud  - cft  d’/fmr da , vers  le  37'  degré 
ijo  min.  de  lat. 

NYMPHA1S.  Pline, L.  v,  c.ji,  nomme  ainfi 
une  ile  de  la  merde  Pamphylie. 

NYMPHARLN A , ville  de  Perfe , félon  Pline  , 
L.  xvtt , c.  10.  Cet  auteur  nomme  Nytnpkutno,  une 
contrée  du  meme  royaume. 

N YM  PH  ARUM  1NSÜLÆ,  ile  au  milieu  d’un 
étang  dans  la  Lydie. 

NYMPHAS , petit  lieu  de  l’Arcadie,  fur  les 
frontières  de  la  Meflcnie , au  fud.  Mégalopolis 
étoit  fort  aquatique,  ainfi  que  tous  les  lieux  auxquels 
on  donnoit  ce  nom. 

NYMPHATES  , montagne  de  la  grande  Ar- 
ménie, félon  Ptolcmèc  , L.  r,  e.  13.  Strabon , 
L.  xi,  p.  fjÿ , dit  que  le  Tigre  prend  fa  fource 
dans  cette  montagne.  Pline, L.  r,c.uy,  h nomme 
Nyphmes.  Le  poète  Claudien  met  le  mont  Nym- 
p/taics  dans  le  pays  des  Parthcs. 

NYPHÆUS,  montagne  de  la  Macédoine,  dans 
la  Phthiotitle,  félon  Pline. 

NYRAX , ville  celtique  , félon  Etienne  de 
Byfance.  , 

NTSA  SCYTHOPOLIS,  ville  de  la  Paleftine, 
qui  étoit  fttuée  fur  le  penchant  d’une  montagne  , 
au  bord  d’une  petite  rivière  qui  tombe  dans  le 
Jourdain,  à quinze  milles  de  Tibériade  , 3 quatre 
lieues  du  lac  de  Tibériade  & à dix-huit  lieues  de 
Jcrufalcm.  Cette  ville  avoit  une  partie  de  fes 
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«erres  au-deli  du  Jourdain  , au  nord  de  la  Pérée* 
Elle  étoit , félon  Jofeph  , Ant'n/.  L.  tr  ,c.  y , à l’un 
des  côtés  de  cette  grande  plaine  qui  s’étend  des 
deux  côtés  du  Jourdain  , depuis  le  lac  de  Tibériade 
jufqu’à  1a  mer  Morte.  Jofcph  dit  que  cette  plaine 
étoit  mal- faine  pendant  l’été,  étant  brûlée  par 
l’ardeur  du  foleil. 

Cetre  ville  fut  appelée  JVt/i  dans  les  premiers ,’ 
temps  6c  enfoite  Scythopolis  par  les  Grecs.  Il  a cté 
fait  mention  de  cette  ville  par  Ptolemée  & par 
plufteurs  écrivains  anciens. 

Les  Septante  , l'interprète  grec  de  Judith , 
l’auteur  du  fécond  livre  des  Machabces  , la  nom- 
ment la  ville  des  Scythes. 

Il  cft  probable  que  le  nom  de  Scythopoli 1 vient 
des  Scythes.  Hérodote , L.  l , c.  tof , rapporte  que 
les  Scythes,  ayant  vaincu  les  Mèdcs,  s'emparè- 
rent de  l’Afie , 6t  que , marchant  contre  l’Egypte  , 
lorfqu'ils  furent  arrivés  dans  la  Paleftine,  ils  lurent 
arretés  par  les  préfens  8c  les  prières  de  Pfam- 
métique,  roi  d’Egypte,  qui  alla  au-devant  d’eux  : 
6c,  c.  totf,  il  dit  que  vingt-huit  ans  après,  le* 
Scythes  furent  chaflcs  de  toute  l’Afte.  Pline  dit 
que  des  Scythes  furent  établis  dans  la  vilbe  de 
A ’y fa , nommée  enfuite  Scythopoli. 1 ; 8c  Solin  dit 
que  Bacchus  fonda  la  ville , 6c  y mit  les  Scythes 
pour  l'habiter. 

Jofeph,  de  Bell.  L.V  ,c.  4,  dit  que  Scythopolis 
étoit  voiftne  d’une  montagne  nue  8c  ftérile. 

L’hiftoirc  de  la  villa  Bethfan  ou  Scythopolis  , 
remonte  à la  plus  haute  antiquité.  On  voit  dans 
le  livre  de  Jofué , c.  17,  v.  11 , que  lorfqu’il  par- 
tagea la  terre  promife  aux  Ifraélitcs,  ccttc  ville 
tomba  dans  le  partage  de  la  tribu  de  Manalfè. 
La  ville  pafla,aii  temps  du  fchifme  . fous  la  domi- 
nation des  rois  d’Ifrael , & après  l’extinétion  du 
royaume,  elle  fut  foumife  aux  Afly  riens,  aux 
Babyloniens,  aux  Perfes,  6c  enfuite  aux  Grecs. 

La  ville -de  Scythopolis  fut  livrée  aux  Juifs, 
l'an  109  avant  J.  C.  par  Epicrate , l'un  des  licu- 
renans  d'Antiochtis  de  Cyziquc,  qui  fe  laiflà  cor- 
rompre pour  de  l’argent  , félon  Jofeph  , jintùf. 
L.  13,  c.  18 , 8t  i’an  64  ou  63.  Pompée  la  fournit 
aux  Romains , 6c  quelques  années  après  clip  fut 
réparée  par  Gabinius,  gouverneur  de  Syrie. 

Pendant  la  grande  révolte  des  Juifs  fous  Néron, 
qui  finit  par  la  ruine  de  Jérufalem  , félon  Jofeph  , 
de  Bell,  L.  tt 6c  vu,  la  ville  de  Scythopolis  fut 
afliégée  par  les  Juifs;  Après  l'extinélion  de  la 
famille  d'Hérodc,  cette  ville  fin  encore  réunie; 
mais  elle  fui  comprife  dans  la  Paleftine,  apres 
qu’elle  eut  été  diftraite  de  cette  province  fous  le 
régne  de  Trajan.  La  ville  (le  Scythopolis  fit  foutint 
dans  un  état  fioriftanr;  6c  la  Paleftine,  fous  le 
règne  d’Arcadius,  ayant  été  divifée  en  trois  pro- 
vinces, cette  ville  fut  métropole  de  la  fccoude 
Paleftine. 

NYSA,  ou  N"  Y es  a , ville  d’Ethiopie , an  fud  tfe 
l’Egypte.  On  difoit  que  Bacchus  y avoit  été  uanf- 
potté  auftt-tôt  après  £1  naülance. 
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Nysa  , ville  de  U Thrace,  qui  étoit  fituée  entre 
Us  fleuves  Meflus  & Suymon.  La  partie  de  la 
Thrace  oii  étoit  cette  ville  , étoit  appolee  Peonii: 
daDS  la  fuite  elle  fut  unie  à la  Matedome.  Pline , 
L.  tr,c.  io,  & Scylax , font  mention  de  cette 
ville. 

Nysa  , ville  de  l*ile  de  Naxos  , félon  Etienne 
de Byfance. 

Nysa,  ville  de  l’Afie  mineure, dans  la  Carie. 
Cette  ville  étoit  fltuée  près  du  Méandre,  félon 
Strabon  , L.  xiv , qui  parle  fort  au  long  de  la 
pofition  de  cette  ville  & des  grands  hommes  qui 
l’ont  illuftrée.  « 

Nysa,  ou  Nyssa,  ville  de  1a  Cappadoce , fur 
U route  d'Ancyre  à Céfârée,  félon  ritiuétaire 
d’Antonin  , entre  Pârnoffus  & OJîsns , à vingt- 
quatre  milles  de  la  première  de  ces  places , & à 
vingt-deu«  milles  de  la  fécondé.  Ptoleméc  en  fait 
une  ville  de  la  Muriane. 

Nysa  , ou  Nyssa  , ville  de  l’Arabie  heureufe , 
aux  confins  de  l'Egypte , félon  Diodorc , L.  i , 


e.  if. 

Nysa  , ville  de  la  Boétie,  fur  le  mont  Hélicon  , 
félon  Etienne  le  géographe.  Ce  n’étou  qu’un 
village , filon  Strabon  , L.  il. 

Nysa  , ville  de  l'Inde , entre  les  fleuves  Cophè- 
nes  & h.  Jus  , fclon  Arrien , L.  l , Intunu  , & 
Strabon , L.  xv  Pomponius  Mêla  & Pline  écrivent 
K fia.  Cette  ville  étoit  dominée  par  une  montagne 
nommée  Mtrus.  Bacchus  & fon  armée  fe  retirè- 
rent fur  cette  montagne,  félon  Diodore  de  Sicile, 
l~  il,  c.  J7- 

Nysa  , ville  de  la  Libye , félon  Etienne  le 
géographe. 
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Nysa  , ville  d’Egypte , félon  Etienne  le  g ésf 
graphe. 

Nysa,  ville  de  l’Eubée , félon  le  même  auteur. 
On  difoit  que  dans  le  territoire  de  cette  ville , il 
y avoit  une  vigne  mervcilteufe  que  l'on  plamoic 
au  lever  de  l'aurore,  qui  portoic  le  même  joue 
des  fleurs  Si  des  raifins  qui  mùnfToient , fit  que 
l'on  vendaneeoit  le  foir  , emune  on  le  voit  dans 
les  vers  du  Thyefte  de  Sophocle , dans  le  feho-t 
halle  tTEuripides , fur  le  vers  a;f  des  Phéniciens. 

NY‘Æ  ANTRÜM,  lieu  entre  le  Nil  & la 
Phénicie,  dû  Bacchus  fut  élevé,  félon  Diodore 
de  Sicile  , L.  ir , e.  ». 

NYSÆUM , lieu  de  la  mer  Etythrée,  fclon 

Suidas. 

NYSA1S , ou  Nysjsa  RiGIO  , contrée  de  l'Afie 
mineure,  cmre  la  Carie  & la  Phrygie,  au-delà  da 
Méandre , félon  Strabon , L.  xn,p.  ff). 

NYSES,  fleuve  de  l’Afrique,  qui  a fa  fonrcO 
dans  Us  montagnes  de  l'Ethiopie,  félon  AriAotejj 

L.  I , Mcttor. 

NYSSÆA  VIA , lieu  de  l’Inde , vers  l’embouf 
chure  du  Gange , qui  éioit  confâcrê  à Bacchus  ; 

În'on  fuppofoit  avoir  pénétré  jufques-là , félon 
>eny s le  Périégéte  , vers  nja. 

NYSSAEI,  habiuns  de  U ville  de  Nyfa,  data 
l’Inde,  entre  les  fleuves Cophéoes & Indus,  félon 
Arrien , qui  dit  qu’ils  envoyèrent  des  députés  h 
Alexandre , pour  fe  fou  mettre  à ce  conquérant. 

NYSSEIUM , ou  Nyssa  , montagne  de  la 
Thrace , fclon  Ortèlius  thtfmr.  qui  cite  Fnftlthffr 
in  Homtnaa,  & le  lexique  de  Phavorin. 
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, v filage  de  Grèce , darts  t’Anique  , fous  la 
tribu  Pandionide. 

O*  , île  du  Pont  ou  de  la  Thrace , félon 
Ortélius , qui  trouve  ce  nom  dans  la  vie  de  faint 
Parihenius. 

O ANUS  .rivière  de  la  Sicile , félon  Pindare. 

Oanus,  ville  d’AGe,  dnai  la  Lydie,  félon 
Etienne  le  géographe , qui  cite  les  Baflariques  de 
Denys,  L.  ni. 

OARACTA  , grande  île  du  golfe  Perftque  , fur 
la  cAte  de  la  Carmanie , & qui  étoit  habitée , 
félon  le  journal  de  navigation  de  Néarque. 

OARUS , fleuve  de  la  Scythie , félon  Hérodore, 
qui  dit  qu'il  fort  du  pays  des  Tkyjfagetss,  traverfe 
celui  des  Ahtonet,  & va  le  perdre  dans  le  Palus 
^jxotUc.  M.  Larcher  conjcâure  que  ce  devoir  être 
entre  l'Iflhme  de  la  Ciierfonnéfe  Taurique  & le 
Tanaîs. 

OASIS,  ville  & défert  de  l’Egypte , aux  confins 
de  la  Libye.  Cette  ville  étoit  fituée  dans  le  c»ton 
appelé  Y lit  des  Bienheureux , à fept  journées  de 
Thébes.  Selon  Strabon  elle  étoit  a fi*  journées 
d'Abyde  ; mais  il  parait  que  la  diflance  étoit 
moindre. 

Il  y avoit  trois  Ouf  s , l'une- defquelles  étoit 
appelée  la  Grande  : c'eft  celle  dont  parle  Hérodote, 
L.  ut , r.  ad. 

OASITES  NOMOS.  Il  y en  avoit  deux  de  ce 
nom  en  Egypte.  Ils  étoient  ainfi  nommés  des 
villes  Oafis.  Ptolemée  les  place  après  le  lac 
Maris. 

OAXIS  TELLUS , nom  du  pays  de  l’île  de 
Crète , où  coule  la  rivière  Oaxes , & où  étoit  fituée 
la  ville  d’Oaxus , félon  Etienne  de  Byfance , 
Hérodote , 8:c. 

Oaxis  , nom  d’une  rivière  de  l’Afie , dans  la 
Méfopotamie , félon  Scrvius. 

Oaxis,  rivière  de  la  Scythie,  félon  Servit». 

OAXOS , ou  Oaxus,  ville  fur  la  côte  fepten- 
trionale  de  Pile  de  Crète.  Hérodote  parle  de  cette 
Ville. 

Elle  étoit  capitale  d’un  royaume  qui  avoit  fon 
(toi  particulier.  Etienne  de  Byfance  dit  qu’elle  a 
eu  pour  fondateur  Oaxus , fils  d'Apollon. 

OAXUS,  ou  Oaxos,  rivière  de  l'ile  de  Crète, 
félon  Vibius  Séqueflcr. 

OBANA , ville  de  l'Afte,  dans  l'Aflyrie,  félon 
Ptolemée. 

OBARENI  , peuple  qui  habitoit  une  partie 
confidérable  de  l’Arménie , aux  environs  du 
ieuve  Cyrus , félon  Suidas.  Etienne  en  fait  aufli 
mention. 

OBARFS,  peuple  de  l’Afie,  dans  l’Arie  , an 
midi  de  Parut a , félon  Ptolemée, 


OBBA , ville  d’Afrique , dans  la  Mauritanie 
Céfanenfe.  La  notice  d Afrique  fournit  Eufébc, 
évêque  (TOhha. 

OBEID1A  ( Oheidia  ).  Edrifi  met  cette  ville 
dans  la  Méfopotamie , fur  le  bord  du  Chahoras. 
Elle  étoit  fituée  b l'eîl-fud-eft  de  Refaina,  vers 
le  j6*  degré  ij  minutes  de  latitude  ; mais  on  ne 
peut  guère  la  regarder  comme  une  ville  d’une  haute 
antiquité. 

OBEL£ , peuple  de  l’Afrique , dans  la  Mar- 
manque,  entre  les  Sémites  Sc  les  Æ^ari , félon 
Ptolemée. 

OBIDIACENI , peuple  de  la  Sarmatic  A foul- 
que , fur  le  Pont-Euxin  , félon  Strabon. 

OBIGENE , contrée  de  l’Afie , dans  la  Lycaonie , 
félon  Pline. 

OBI1.  Athénée , L.n , e.  4,  parlant  des  monts 
Riphécs , dit  que  Pivuc étoit  le  premier  nom 
de  ces  montagnes  , & qu’on  les  nomma  en- 
fuite  * O/sut  ou  Otii  ; qu’enfin  de  fon  temps  on 
les  nommoit  Alpes.  Je  crois  que  le  nom  Alpes  a 
dû  être  ancien  , d'après  l’idée  que  j’ai  de  l’origine 
de  ce  mot , fignifiant  élévation.  Mais  on  a pu  le  tranf- 
porter  des  montagnes  auxquelles  les  Celtes  l’avoient 
donné  à d’autres  monragnes  que  l'on  nommoit 
ainfi,  feulement  parce  que  c'étoient  des  mon* 
tagnes.  Ainfi,  dans  des  mémoires  modernes  d’his- 
toire naturelle  (voy.  journal  de  phyfque , annleiySo.) 
on  a dit  la  chaîne  des  Alpes  maritimes , pour  dire 
la  chaîne  de  montagnes  qui  traverfe  la  mer  du 
fud,&  forme  la  fuite  d’iles  qui  fe  trouvent  dans 
cette  mer , entre  l’Amérique  à l'eft  , & les  terres 
auftrales  b l'oueft.  Ou  mot  Ohii , Ortélius  fait 
venir  le  nom  de  ÏOly. 

OBILA  , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Ltifitanie , 
cher  les  Venons,  entre  Deohriga  & Lama,  félon 
Ptolemée. 

OB1LUNUM.  M.  d’Anville  indique  cette  ortho- 
graphe pour  le  nom  qui  fe  ht  Oiltmum  dans  l'iti- 
néraire d'Antonin.  Ce  lieu  fe  trouvoit  dans  les 
Alpes,  aller  prés  de  remplacement  de  Confiai», 
fur  la  route  qui  traverfe  la  Tarentaife. 

OBOB,  ou  Ebob  , ville  des  Moabites , félon 
Héfyche. 

OBOCA  , rivière  dont  l’embouchure  cil  mife 
r Ptolemée , dans  la  partie  orientale  de  l'Ht- 
rnie. 

OBOLCOLA , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Lufi-  . 
tanie.  Appien  rapporte  que  Viriate  y avoit  mis 
une  garnifon  , & que  malgré  cela  Servilianus  s’eu 
empara. 

Quelques  auteurs  ont  cru  qu’il  y avoit  eu  deux 
villes  de  ce  nom , parce  que  l'on  trouve  aufli 
dans  Ptolemée  Ohocola,  en  Bétique  ; mais  Ut 
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proximi'.é  des  deux  prorinces  fuflit  pour  avoir 
occafionnè  des  variations  àu  fujetdes  limites  , 8c 
dans  les  récits  des  auteurs  qui  en  parlent. 

OBOLCON,  ville  del'Efpagne  Bêtique,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Voyc{  ObulCO. 

OBOM , ville  des  Moabitcs , félon  Héfyche. 

OBORITANUS.  11  y avoit  deux  Géges  de  cq 
rom  dans  la  Mauritanie  Célarienfe.  La  notice  des 
évêchés  d’Afrique  les  dirtingue. 

OBOTH , lieu  fur  les  frontières  de  l’Idumée , 
vers  l’orient  de  Phunoo.  Les  Ilraèlites  y furent 
camper  à leur  trente-feptièine  dation. 

Etienne  place  Obotk  dans  le  pays  des  Nabathéens. 

C’eft-là  où  étoit  adoré  le  dieu  Obodas , qui  ètoit 
un  ancien  roi  du  pays , qu'on  avoit  divinifè. 

OBOTRITat,  appelés  aufli  Obotriti , peuple 
entre  les  Vandales,  lû  avoient  pour  ville  princi- 
alc  Mekelenburg.  Ce  que  l’on  en  fait  fait  partie  de 
hifloire  du  temps  moderne.  (Feyrpla  Martiniète). 

'OBRAPA , ville  intérieure  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemée,  L.  vi,  c.  7.  On  lit  Obract  dans 
quelques  exemplaires. 

' OBRICOLUM,  ville  vers  le  milieu  de  l’Italie  , 
dans  le  pays  des  Æquicolei , félon  les  exemplaires 
latins  de  Ptolemée',  L.  m , c.  r. 

OBRIMAS  , rivière  d’Afie , dans  la  Phrygie  , 
dont  Tite-Live,  A.  xxxyill,  c.  if , nomme  les 
foutees  Obrimt t Fontes , près  d’un  village  nommé 
JporiJos  Corne.  Pline , L v , c.  ap , en  parlant 
d'Apamée,  fumommé  Cibotos  , dit  que  cette  ville  efl 
fituce  au  pied  du  mont  Signio , entre  les  rivières 
Mü'fyas , Obrimas  & Orges , qui  toute*  tombent 
dans  ie  Méandre. 

OBR1NGA  FLUV.  Rivière  de  la  Gaule  , 
laquelle,  félon  Ptolemée,  fcparoit  les  deux  Ger- 
mâmes. Mais  il  ne  faut  pas  adopter  ce  femiment 
dans  toute  fa  force  : on  convient  que  VObriaga  eft 
\’  Aior  aéluel.  ( Voye[  1a  notice  de  la  Gaule  ). 

OBR1TÆ , peuple  delà  Sicile , félon  Ortélius  , 
qui  cite  Ptolemée  ; mais  ce  géographe  dit  Orbitee. 

OBROAT1S , ou  Orïb  atis  , ville  de  la  Perfide, 
félon  Ptolemée.  Ammieti  Marcellin  la  nomme 
Orobaùs. 

OBULCO , ville  de  l’Hifpaaie , dans  la  Bétique 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  dans  le  pays  des 
Turdulcs , ayant  Cor  Jubé  au  nord-oueft , St  Ceftulo 
au  nord-eft.  Elle  eft  nommée  Oboleon  par  Etienne 
de  Byfance. 

OllULCON , ville d’Efpagne,  dans  la  Bétitjue, 
dans  les  tertes.au  pays  des  Turdulcs,  félon  Pto- 
lemée , L 11 , c.  4.  Pline  l’écarte  à quatorze  milles 
pas  dans  l’intérieur  des  terres.  Etienne  le  géogra- 
phe la  nommé  Oboleon. 

' OBULENSII,  ancien  peuple  de  b baffe  Myfte, 
félon  Ptolemée. 

OC  A , nom  d’une  ville  de  l’Afie , dans  la  Perfe. 
Strabon  en  fait  mention  en  parlant  des  villes  que 
les  rois  de  ce  pays-là  avoient  pris  plaifir  à orner 

OCALEA , ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie. 
Pn  ttopve  dan»  Strabon  Is  no»  fU  tettç  ville 
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écrit  Oeelta.  Selon  Etienne  de  Byfance  elle  étoîf 
peu  éloignée  de  Thefpies.  Mais  Strabon  s’expri- 
mant d’une  manière  plus  pofitive  dit  : (lxeUtn  Htm 
Amants  x«l  Af.er.Kt/anxt.  Elle  étoit  donc  entre 
Haliarte  & Alcoméne  ; & comme  il  ajoute  à 
trente  ftades  de  diftance  de  chacune  , il  rèfulte 
pour  cette  ville  la  pofition  que  M.  d’Anville  lui  m 
donnée  fur  fa  carte. 

OCBAS,  fortereffe  del’Afte.dansl’Arménie,  fur 
la  rive  gauche  du  Nympheeus,  Sc  vis-à-vis  de  Marty* 
ropolit , félon  Califte.  Elle  ètoit  fituée  fur  un  rocher 
très-élevé,  vers  le  38’  degré  10  min.de  latitude. 

OCCARABA, -ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie. 
Elle  ètoit  fituée  dans  une  grande  plaine , au  fud 
de  Sériant , au  nord-eft  de  Selaminias , vers  le 
3 4 degré  40  min.  de  lat. 

OCE  A , colonie  romaine , dans  l’Afrique  propre  ; 
félon  l'itinéraire  d'Amonin. 

OCEANI  OSTIUM , nom  que  les  Romains  ont 
quelquefois  donné  au  détroit  qui  communique  d« 
lOcéan  dans  la  Méditerranée. 

OCEANIDE,  villede  l’Arabie  heureufe,  & fituéo 
dans  i’ile  de  Ponchos , félon  Diodore  de  Sicile. 

OCEANITÆ,  peuple  qui  s'ètoit  établi  dart* 
file  de  P tacheta,  félon  Diodore  de  Sicile. 

OCEANUS,  l'Océan.  On  appelleainfi  l'immenfe 
étendue  d’eau  qui  entoure  & joint , pour  ainfi  dire, 
cnfemble  les  deux  grands  cominens  que  nous 
habitons.  Hérodote  en  connoiffoit  quelques  par- 
ties fous  un  autre  nom.  Homère  en  parle  ; mai# 
Hérodote  regardoit  le  nom  d'Océan  , comme  celui 
d'un  fleuve  dont  il  contcftoit  l’exiftence , & même 
il  regardoit  le  nom  d’Océan  comme  étant  de  l'in- 
vention d'Homère  , ou  de  quelque  poète  plus 
ancien.  Je  crois  qu’Homèrc  n'avoit  pas  une  idée 
bien  nette  de  l’Océan , & qu'il  n’a  nen  connu  au- 
delà  de  la  Sicile  & de  l’Italie. 

OCELENSES,  peuple  de  l’Hifpanie , dans  la 
Lufitanie , entre  les  Plombent  & les  TurJuli,  feiba 
Pline. 

OCELLI  PROMONTORIUM , cap  dans  Pile 
d’Albion  , félon  Ptolemée , L.  il,  c.  y. 

OCELIS,  ville  de  l’Arabie  heureufe.  Elle  avoit 
un  port  & ètoit  fort  marchand , félon  Pline. 

OCELLUM  ( Formofello ),  ville  de  l'Hifpanie  ; 
dans  la  Lufitanie , au  confluent  du  Darius  St  de 
la  Tenais,  au  pays  des  Venons , félon  Ptolemée. 

OCELUM,  ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Tarra- 
gonnoife,  au  pays  des  Colleta  Lutta  fi. 

Ocêlum  (l/jfeeu) , ville  de  la  Gaule  Tranf- 
padane,  au  fud.  C’étoit  un  paffage  qui  donnoit 
entrée  dans  la  Gaule  Tranfalpine. 

Cette  ville,  félon  Strabon,  fe  trouvoit  fur  les 
frontières  des  états  de  Cotuts. 

OCETIS , lie  de  la  mer  d'Ecoffc , auprès  du 
promontoire  Orcts , félon  Ptolemée. 

OCHANT  > peuple  de  l’Afie,  félon  Pline.  U 
habitoit  au  nord-eft  de  la  Margianc. 

OCHARIUM  FLUMEN , rivière  de  la Scyihiç, 
auprès  du  Ptlus-Mcoxide , félon  Pline, 

OCFIEf 
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0CHE , montagne  de  U Grèce,  dans  Hic  d'Eu- 
bée,  lelon  Strabon. 

Euflathc , expliquant  un  des  vers  de  l'Iliade  , 
dit  que  c’efi  le  nom  d'une  montagne , & en  tu  S me 
tems  celui  de  toute  l'ile. 

OCHRÆ , ville  de  l'Afte , dans  la  Cappadoce , 
fur  la  route  de  TavU  à Cefarée  , félon  l'itinéraire 
d’Antonin. 

OCHUS,  rivière  d'Afie  , dans  la  Baâriane. 

OCHUS, haute  montagne  de  la  Perfide,  fur  la 
cfcte  du  golfe  l’erfique , au  pied  de  laquelle 
relâcha  N’ car  que  étant  parti  du  lieu  nommé  Jlan , 

• & allant  en  avançant  dans  le  golfe. 

OCHYROMA,  fortereffe  de  l’ile  de  Rhodes, 
félon  Strabon. 

OC1NA,  nom  d'un  lieu  fitué  fur  la  côte  de  la 
Paleftine,  félon  le  grec  de  livre  de  Judith. 

OCIN'AKUS,  rivière  de  la  Chonie , au  voi- 
finage  de  la  ville  de  Terina,  félon  Lycophron. 

CJCLOMON  , lieu  de  la  Paleftine  , vis-à-vis  de 
Sichem , l.ion  Jofuè  ; & félon  Ortèlius  , c'eft  la 
même  chofe  que  Machmetath. 

OCINARBS,  petit  fleuve  de  l’Italie,  dans  le 
Brutium.  Il  couloir  du  nord  au  fud  dans  la  partie 
occidentale  , & fe  jettoit  dans  un  petit  golfe  prés 
de  Tcrina. 

OCOLUM  , place  des  Erétriens  t félon  Théo- 
pompe,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

OCRA  , montagne  qui  fstifoit  partie  des  Alpes. 
Selon  Strabon  , on  normnoit  ainfi  la  plus  balle 
partie  de  ces  montagnes  qui  s'éiendoit  depuis  les 
Khctes  ju  (qu'aux  J apodes.  Il  ajoute  nue  c’etoit 
par  cette  montagne  que  Ton  alloit  chez  les  Carni , 
& que  pafloient  fur  des  charriots  les  marchandées 
qui  alloient  d'Aquiléc  à un  lieu  nommé  Patnyor- 
tum.  Le  mcnic  auteur  dit  que  cette  montagne  fer- 
Vf>it  de  bornes  entre  les  Carni  Si  la  Noriquc. 

OCRA  , ville  de  rita'.ic  , chez  le  peuple  Carni . 
Il  ne  fubftftoit  plus  du  tem>  de  Pline. 

OCRICULUM  , ville  d'Italie,  félon  la  divifion 
des  cartes  de  \1.  d'AnviUe  ; celle-ci,  quoique 
platée  fur  la  gauche  \ quelque  diftance  du  nord, 
patoit  appartenir  à ÏC'mtria.  Mais  cpmme  il  paroi:  * 
par  Virgile  que  le  JVar,  dans  toute  là  longueur, 
a appartenu  aux  Sabins , il  faut  alors  lcur  attribuer 
a u (Ti  Ocricuïum. 

OCRINUM  PROMONTORÎUM  , promon- 
toire .de  l'ile  d’Albion,  félon  Ptoleméc.  C’eft  le 
nicmc  que  celui  nommé  Damnonium. 

OCTAPITARUM  , promontoire  fur  la  côte 
occidentale  de  l’ile  d'Albion , félon  Ptoletncc. 

OCTAPOLÎS,  ville  de  l’Afte  mineure,  dans 
la  partie  intérieure  de  la  Lycie,  au  voifmage  du 
mont  Crjyus,  fclon  Ptolcmée. 

OCTAR1BÀ , place  de  l’Afte,  dans  le  dépar- 
tement de  la  Syrie  ou  de  l’Euphratenfc , félon  la 
notice  de  l'empire  : il  y avoir  garnilon  romaine. 

OCTAV  ANORUM  COLON  1 A.  Ceft  1a 
même  ville  que  celle  de  Forum  Julhm  ou  Fréjus.  \ 
On  lui  donna  ce  nom  parce  que  l'on  y avoir  établi  j 
Géographie  ancienne.  Tome  //,  I 
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! une  colonie  de  foldxts  d’Augnfte,  dont  le  nom 
étoit  Oâave.  On  U nomme  «ulfi  Pacmfit  à caufe 
de  la  paix  ; & ChJJîca , parce  qu’une  flotte  d’Augufte 
y fit  quelque  féjour. 

OCTAVIANUS,  caverne  de  flralie,  à deu» 
mille  pas  de  Rome,  auprès  de  Ltk'uum,  félon 
Frontin. 

OCTAVIOLCA,  ville  de  l'Hifpanie , danf 
l'intérieur  de  la  Tarragonnoife,  au  pays  des  Cai t- 
lairi , félon  Ptolcmée. 

OCTAVIUS  VICUS,  rue  de  la  ville  de 
Veieiri , en  Italie.  Suétone  allègue  ce  nom  en 
preuve  de  l'illuftrc  naiffancc  d'Augufte , qui  étoit 
de  la  maifon  des  Oilavïua. 

OCTAVÜM,  fiègc  èpifcopal d’Afrique,  dans 
la  Numidie , fclon  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

’ OCTAV  US  VICUS,  village  de  la  Gaule 
Lyonnoife , félon  Grégoire  de  Tours  , Hift.  Franc. 
L,  ix  , c.  ai.  * 

OCTOBES , lieu  de  ISAIie , dans  la  petite 
Arménie,  à foixamc-fat  ftades  de  SatiU,  félon 
l’itinéraire  d’Amonin. 

OCTODORUS , ou  Octodhrus  , village  de 
la  Gaule  , appartenant  au  peuple  Vcragri,  félon 
Jules  Céfar , Je  Bell.  Gall.  L.  iti c.  i. 

OCTODURUS  (Mj'tigmcà) , lien  de  la  Gaule,' 
dans  la  divifion  des  Alpes  grecques.  Il  fe  trouvoit 
fur  une  rouie  qui  conduilbit  oui  Italie  par  l’Alpe 
Pcnninc  oit,  le  Grand  S.  Bernard.  Ce  lieu  étoit 
tout  près  du  Rhône  : c’étoit  la  capitale  de  Ptragri. 
On  y voit  encore  des  veftiges  d antiquités. 

OCTODURUM  , ville  de  l’Hifpanie  , dan* 
l’intérieur  de  la  Tarragonnpile,  au  pays  des  Vac- 
céens,  félon  Prolemée. 

OCTOGESA  , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Tar- 
raçonnoife , au  pays  des  IlergètcS-,  félon  Céfar. 

Elle  étoii  fituèe  (m-Y Ibcrus , au  confluent  du 
* Sicoris  & de  ce  fleuve  , au  fnd-ouert  i'IUrda. 

QCTOLOPHUM  , ou  OciolOphus  , lieu  au* 
confins  de  la  Macédoine  St  de  Ja  Theflâlie  , peu 
éloigné  de  Oium , fclon  Tite-Live. 

OCTOPAS , rivière  dont  parle  Hefychlus , mais 
fans  ind.quer  où  elle  fe  trouve. 

OCTAVIANUS  ACER.  Cclicun’cflqonnuque 
par  le  poSne  de  Sidonius  AppoHinaris.  11  y avoit 
là  une  maifon  de  campagne  appartenant  à Con- 
fentius.  On  conjeâure  quelle  étoit  vers  Nar- 
bonne & Bèzier*, 

OfTULANI,  peuple  de  l’Italie,  dans  le  La- 
tium. Pline  rapporte  que  c’itoit  un  de  ceux  qni 
j «voient  part  à la  diftribtttion  des  viandes , fur  le 
j non  t AW.uto . félon  Pline. 

OCYPODES , peuple  des  Inde*.  Il  étoir  ainff 
nommé , félon  Strabon  , à caufe  de  fa  légèreté  à 
la  courfe. 

ODAAGNA , ou  Odagan A , ville  de  l’Arabie 
déferte  , dans  le  voifinage  de  la  Méfopotamie , 
félon  Ptolcmée. 

ODANEI.  Ortèlius  cite  une  médaille  de  lVm* 
Main 
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pereur  Caracalb , fur  laquelle  on  lit  ce  mot  comme 
fi  c’éroit  celui  d*un  peuple; 

ODESSUS  , ville  qui  étoit  fituée  dans  la  partie 
occidentale  & fur  le  bord  du  Pont-Euxin  , vers 
la  racine  principale  du  mont  Hcurws . C'étoit  la 
dernière  colonie  des  Miléfiens , félon  Strabon. 

ODESSUS  ( Ok^akow} , autre  ville  de  même 
nom  , mais  plus  ail  nord.  Elle  appartenoit  à la 
S»arm3tie  , au  confi  ent  des  fleuves  Sagarir  6c  Bo- 
ryrtène.  C*cft  aujourd’hui  Okzakow. 

OD1A , nom  d'une  île  de  la  mer  Eccc  , félon 
Pline. 

ODIABUM  , lieu  de  la  Valérie  Ripenfis , félon 
la  notice  de  l’empire. 

ODIATES,  nom  d’un  peuple  de  l’Italie , dans 
la  Ligurie.  Selon  Ürtclitis , ce  peuple  cil  nommé 
dans  une  inferiprion  trouvée  à Gènes. 

ODIUPOLIS,  chât  au  prés d'Héradée,  auprès 
du  Pont , félon  Caîlitlrate  , cité  par  Etienne  de 
Byfancc. 

ODMANA  , ville  de  13  Syrie dans  la  Palmy- 
rène  , félon  Ptolemée. 

ODOCA  CIVITAS,  ville  que  Prolcmèe  place 
fur  la  cote  méridionale  de  Pile  de  TaproSane.  , 

ODOGA,  ou  Odogra  , ville  de  i’Afie , en 
Cappadocc,  dans  la  prcfe&urc  de  Chamane  , félon 
Pio'-eitiée. 

ODOLLAM  , ODULLAM  , ou  Adull^m  , 
ville  de  la  Palcfline , dans  la  partie* méridionale 
de  la  tribu  de  Juda  , vers  la  mer  Morte.  Eufébc 
la  place  à douze’  milles  .H  l’orient  à'Elcutkaopotis . 

Jofué  tua  le  roi  d’Odollam  ; & David  , pen- 
dant fa  fitite  . fe  retira  dans  la  caverne  d'Odollam. 

ODOMANA,  ville  de  l’Afic,  dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  d’une  petite  rivière, 
ayant  au  nord',  au  fud  & à l’outil  une  chaîne  de 
montagnes. 

Elle  étoit  au  fud  de  Catm  , vers  le  33'  degi£ 
45  minutes  de  latitude.  • . 

ODOMANT1,  Thucydide  nomme  ainfi  le 
peuple  de  la  contrée  OJomartûca  , dans  la  Thrjce. 
Ils  faifoient  partie  (les  peuples  de  la  Paconie. 

ODOMANTICA  , contrée  de  üThracc  , pref- 
que  toute  à l’orient  du  Strymon , au  nord  de  la 
Bifdtic  & de  l’Edonide. 

Tjte-Live  rapporte  que  Paul  Emile , conful , 
avtnt  fori  camp  apud  fins  wrjt  Ot/om.tntLa. 

Comme  elle  fut  conquife  fur  les  Thraccs  par 
les  rois  de  Macédoine , quelques  auteurs  l’ont 
attribuée  à ce  royaume. 

ODOMANTIS  , contrée  de  PAGe  , dans  la 
grande  Arménie , félon  Strabon.  » 

ODOMBOER.E  , neni  d’un  peuple  de  llndc. 
Scion  Pline  , il  avoir  affea  rie  cavalerie  & d’in- 
ianteric  pour  fe  pafict  d’éléphans. 

ODONES  , peuple  de  la  Thraee  , dans  le  voi- 
Gnagc  des  MœJi , (don  Etienne  de  Byfance. 

ODONTOMANTES , peuple  de  la  Thraee.  Il 
avoit  une  cfpèce  de  circoucifton  , félon  Suidas. 
C croient  , je  crois,  les  mêmes  que  les  U.ljmit.ti  ,• 
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du  moins  il  cil  trcs-poilible  que  des  noms  mi 
copiés  aient  prété  à quelque  erreur  fur  l'exiflence 
de  peuples  aufli  peu  connus. 

ODRANGIDT,  peuple  de  l’Afrique  , dans  la 
Libye  intérieure. 

ODR1STA,  Gege  épifeopal , fous  le  patriarchat 
de  Conflaminople  , félon  Balfamon. 

ODRUSÆ  . oit  Odrysæ  , peuple  de  la  Thraee. 

11  étoit  trës-puiftant , félon  Tacite. 

D'Abdcrc  à l’embouchure  de  l’IGcr,  il  y avoit 
quatre  jours  de  navigation  par  un  bon  vent  : par 
terre , le  chemin  le  plus  court  entre  les  mêmes  . 
lieu»,  emportoit  or.re  jours  de  marche.  M.  d’Anville 
dit  que  le  nom  moderne  de  ce  pays  eft  Hcdrinc. 

ODYSSES , rivière  de  l'Auc  mineure , dans  I2 
■Mycdonie , où  elle  arrofoit  quantité  de  villages 
de  IVAlazie,  félon  Strabon. 

ODYSSIA  , promontoire  vers  l’extrémité  orien- 
tale de  la  cote  méridionale  de  la  Sicile , félon 
Ptolemée. 

Odyssia  , ville  de  l’Hifpanie  , danî  les  mon- 
tagnes au-deGhs  d’Abdère , félon  Strabon. 

OE,  ile  que  Diflys  de  Crète  place  fur  la  côte 
de  la  Troacfc  , province  de  l'AGe  mineure. 

(EA  , ylle  ou  bourg  de  1 ile  de  Titra , félon 
Ptolemée. 

<Ea  , ville  de  111e  d’Egine,  dans  les  terres. 

ŒADENSES.  Pline  nomme  aitifi  un  peuple  de 
l'AGe  mineure. 

OEAGRUS , nom  d'un  ruifleau  de  la  Thraee. 
Scion  Scrvius , il  donnoit  naifiance  il  VHcirut. 

(EANTHEE,  ville  de  Grèce,  dans  la  Locridei 
Le  territoire  de  cette  ville  confinoit  1 celui  de 
Naupaftp.  O11  y voyoit  un  temple  de  Vénus  Diane 
avoit  un  temple  & une  flanie  dans  un  bot»  facré 
qui  étoit  au-defTus  de  la  ville. 

(EASO,  bourg  & promontoire  de  l’Hifpanie, 
au  pied  (les  Pyrénées,  au  pays  des  Vafcons,  fé- 
lon Ptolemée. 

OEBALIA , furnom  donné  au  pays  de  Lacé- 
démone, à cuife  d'un  roi  nommé  Oeialus. 

OECALIÇÆ  POPULI,  peuples  de  l’Ethiopie  j 
chez  lefqueb  cil  la  fourcc  du  Niger,  félon  le  rap- 
port de  Pline  , l.  r,  c.  8.  Ptolemée  les  nomme 
Acaliiccs. 

CECAS  ( Trois ) , ville  de  l’Italie.  La  route  Æquo- 
turican  y pafioit. 

(ECHALIA.  Quoiqu’il  y ait  eu  pluGeurs  Villes 
de  ce  nom , Connue  on  le  conclut  très-bien  des 
différera  auteurs  Grecs  qui  en  parlent,  & parti- 
culiérement de  Strabon  6c  d'Etienne  de  Byfance  , 
on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  de  celle  qui  étoit 
en  Thcl'alie  , dont  Homere  fait  mention.  On 
ignore  aéhtelItinciH  fa  pofiiion.  Cette  (Echalie 
'toit,  félon  Homère,  la  ville  d’Euryte  ; mais 
cet  Euryto  ayant  promis  a Hercule  fa  fille  Iole 
ci  mariage,  & la  lui  ayant  enfuite  refufée , ce 
héros  , dit-on,  s’en  vengea  en  détrnifam  b ville. 
Il  fall.it  cependant  qu'elle  ci»  fubfifté  jufqu’au 
Gége  de  Troyc,  qui  cil  poltèrieur  au  tems  où 
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l'on  place  Hercule  ; mais  peut-être  que , conftdé- 
rablcment  tffoiblie  alors , cette  anecdote  prouve 
au  moins  que  les  anciens  pofléricurs  à ces  tenu 
reculés , convenoient  quelle  n’cxilloit  plus,  & en 
donnoient  la  raifon. 

Oechalia,  viiie  de  Grèce, dans  laTheflalie, 
félon  Strabon , L.  vin,  p.  339. 

Oechalia  , nom  d’une  ville  de  l’ile  d’Eubée. 
Selon  Strabon , ce  n'étoit  plus  qu'un  Village  du 
territoire  d'Erctrie  ; Sc  peut-être  que  c’étoit  les 
telles  de  la  ville  qu’Herftde  gyoit  détruite, 

(Ech  ali  a , ou  (ëchalie  , ville  de  la  Laconie,, 
au  fud  de  McfTene. 

Elle  étoit  ii  peu  éloignée  à'AnJtnit , que  dans 
Strabon  elle  ne  paruit  faire  qu’une  même  ville. 
Paufanias  11c  diflimule  pas  que  ptufieurs  peuples 
pretendoient  avoir  eu  chez  eux  cette  (BLchtlu,  fans 
doute  parce  qu’il  en  ell  parlé  dans  Homere  : mais  la 
prétention  des  MelPènicns  lut  parait  la  mieux 
fondée.  Elle  ns  fublifloit  plus  de  fon  tems. 

Son  emplacement  étoit  occupé  par  un  bois  de 
cyprès  nommé  Ctraafitn.  On  y voyoit  une  Haute 
d’Apollon  Carneus,  une  autre  de  Mercure  por- 
tant un  bélier , & Une  autre  de  Proferpine  . feus 
le  nom  de  U Cbtjle  filU  : cette  déelTe  & fa  mere 
Cérés  étoient  fort  révérées  en  ce  lieu , 8c  leurs 
myllère5  a (Eduiu  ne  le  ccdoiem  en  magnifi- 
cence qu'à  ceux  qui  fc  cêlébroient  aulli  en  leur 
honneur  dans  la  ville  A’Elcufîs. 

Oechalia,  ville  de  1'Etolie , chez  les  Euri- 
tancs , félon  Etienne  de  Byfance  & Strabon. 

OECHARDÆ  , peuples  de  la  Sérique  , près 
du  fleuve  de  même  nom , félon  Ptolcmée. 

(ECHARDES,  grande  rivière  de  l’Afie , 8c  à 
laquelle  Ptolcmée  lait  iraverfer  la  contrée  Ctfit. 
Il  en  place  l’origîne  vers  le  nord  de  cette  contrée, 
& Ta  aireélion  générale  vers  l’orie.nt  d’été. 

Selon  M.  d'Ànville,  elle  porte  aéluellcmcnt  le 
nom  de  rivitre  d’Pe-géie/r  ; 8c , ce  que  Ptolemée 
ignorait , elle  tombe  dans  un  lac  nommé  LopNor, 
vers  le  42'  degtè  30  min.  de  latitude , 8c  le  83* 
de  longitude  du  méridien  de  Paris. 

OECHARDUS  , ou  Oechohdas  , rivière  de 
la  Sérique , fclon  Etienne  de  Byfance. 

OEC.UBAR1A  , château  d'Italie,  dans  les  en- 
virons tic  Bologne.  Zoÿmc. 

OECU5 , ville  de  l’Alie  mineure , dans  la  Carie , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

OEI)  ANAS , nom  d'un  fleuve  de  l’Inde.  C’étoit, 
félon  Strabon , un  de  ceux  qui  fe  perdoient  dans 
la  Gange. 

OEDANTIUM,  ville  de  l'Illyrie,  félon  Tliéo- 
pompc_  . cité  par  Etienne  de  Byfance. 

OF.DIMUS , golfe  de  l'Afic  mineure , vers  la 
Doride , entre  Cnide  8c  Lorymt , félon  Conflamin 
Porphyrogénète. 

OEDlPODlA , fontaine  de Tbèbes,  félon  Pline, 
i.  iv,  c.  6.  Paufanias  , L.  ix,  p.  369 , dit  qu’e'le 
eut  ce  nom  , parce  qu’ŒJtpe  s’y  lava  pour  fc 
purifier  du  meurtre  de  Laïus.  Plutarque  en  fait 
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aulïi  mention  dans  la  vie  de  Sylla , vie  des  hommes 
illuflres,  Tome  iv , p.  333. 

(EGALEUS  MONS  (ou  £»••/«),  mont  de  la 
Mcflenie  , au  fud-efl  de  Pylus  MeJ/tmteut. 

(EGARA  ( Ktjftit  ) , ville  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Lydie  , à l’oueft  de  la  ville  de  Sardes. 

M.  de  PeylTonncl  rapporte  qu't!  pafla  dans  cette 
petite  ville  en  allant  de  bardes  à Smyrne , 8c  qu'il 
vit  dans  les  environs  une  grande  quantité  de 
marbres  anciens  parfctnês  dans  les  champs  ; que 
fur  une  petite  colline  à l’entrée  de  la  ville,  il  en 
obferva  quelques-uns  fur  lefquels  il  y avoit  des 
fragmens  d’inferiptions.  1!  ajoute  qu’il  ne  trouva 
rien  dans  la  ville  de  Caflaba  qui  méritât  la  moindre 
obfcrvation.  a 

OENEl , peuple  de  la  Dalmatie , félon  Plme. 

OENIS,  nom  de  l’une  des  tribus  de  l’Attinuc. 
félon  Pollux. 

OEMPHYLE,  montagne  à Dyrruchium , félon 
Vibius  Séqyeftcr. 

OENA  , ville  très-fortifiée  de  la  Thyrrcnie , au 
milieu  de  laquelle  efl  une  colline  de  trente  flades 
de  hauteur,  où  il  y a une  fource  6c  une  forêt  de 
toutes  fortes  d’arbres , félon  Ariflote , cité  par 
Etienne  de  Byfance. 

Oina,  rivière  de  l’Afte.dans  l'Aflyrie.  Scion 
Ammicn  Marcellin  , i’Adiabénc  étoit  enfermée 
entre  cette  rivière  8c  !«  Tigre  ; 8c  l'une  8c  l'autre 
portoient  des  barques. 

OENÆUM  , bourg  de  l'Afie  mineure,  vers  la 
Pamphylle , félon  Nicitas  6c  Glycas. 

OENAENTHIA  , ville  de  la  Sarmatie  Afiv 
tique,  fur  le  bord  du  Pont-Euxin,  entre  l’embou- 
chtirs  du  Suret  8c  du  Thtjfyrh , félon  Ptolemée. 

OevaEntHia  , ville  maritime  de  la  Grèce , dans 
1'Etolie , aux  confins  de  l'Acarnanie , félon  Or- 
télius. 

OENE , ville  du  Péloponnèfe , dans  l’Argolide  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

OENEUS , rivière  de  l’Illyrie,  dans  la  Liburnie. 
Ptolemée  en  place  l’embouchure  enrre  Velftri 
6c  Tarfatiea. 

OENIADÆ.villede  la  Grèce, dans  l’Aearnanie, 
à l'embouchure  de  l 'Achcloüs , aux  confins  de  l'E- 
tolie.  Il  en  efl  fait  mention  par  Etienne  de  By- 
fance , Thucydide  8c  Tite-Live. 

OENION , port  de  la  Grèce  , chea  les  Lccres 
Ozoles , félon  Etienne  de  Byfance, 

OENI  PONS , pont  fur  une  rivière  qui  cou- 
loit  entre  1a  Rhétic  8c  la  Noriqtse , félon  b no- 
tice de  l’empire  8t  l'itinéraire  d'Antonm. 

OEN1UM  NEMÜS  , bois  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Lycie , auprès  de  Canjyba  , félon  Pline. 

OENOANDA  , OENEANDA ,ea  Eneanda, 
ville  de  l’Afie  mineure  , dans  1a  Lycie , félon 
Tite-Live  8c  Etienne  de  Byfance. 

Ptolemée  8c  Pline  mettent  cette  ville  dans  la 
Cabalic  , contrée  de  la  Lycie. 
OENOCHALACORUM  OPPIDUM,  ville  de 
Mram  a 
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VAfie  , vers  la  Perfide , félon  Procope  , cité  par 
Ortèlius. 

OENOCHOUS,  nom  qu’ Athénée  donne  à une 
partie  du  mont  Orra. 

(ENOE.  Il  y avoir  deux  bourgades  de  ce  nom 
dans  l'Attique  ; l’une  , fituée  prés  de  Marathon  , 
étoit  de  la  tribu  Aïamide  •,  & l’autre  , de  la  tribu 
Hippcthoonridc , étoit  fttocc  près  d’Eleuthère. 

Oï.voe  , ville  du  Pèloponnéfe , dans  l'Elide , 
félon  Strabon. 

Oinoe  , nom  qu’Eticnne  de  Byfanco  donne  à 
deux  villes  fuuèes  dans  Vile  d’/cjr/j. 

Oesoe  , ville  du  Pèloponnéfe,  dans  la  Laconie  , 
1 l’occident  d’Epidaure  , félon  Ptolemée. 

Oenoe,  lieu  maritime  aie  l’Ali c , dans  la  Cap- 
padoce , entre  le  Jhoins  & le  Phigamut , félon 
le  périple  du  Pont-Euxin. 

Oenoe  , lieu  des  Corinthiens  , fur  le  promon- 
toire d'OIinjj  t félon  Strabon  & Thucydide. 

Oinoe  , fontaine  du  Pcloponnèfe, .dans  l’Ar- 
cadie , félon  Paufanias. 

(En<h  , bourg  de  l’Argolide , près  du  torrent  de 
Charadrus,  & il  l’ouefl  d'Argos. 

La  route  d’Argos  à Mamînéc  paflbit  par  ce  lieu. 
Sur  cette  route  étoit  un  temple  confacré  il  Mats 
& à Vénus.  Paufanias  le  nomme  un  temple  double  , 
non  pas  à caui'c  des  deux  divinités  que  Von  y ado- 
rott  , mais  parce'  qu’il  avoir  deux  entrées  : car  , 
en  général , les  Grecs  ne  dounoient  qu’une  entrée 
à leurs  temples. 

Oenoe,  village  du  Pèloponnéfe,  dans  l’Argo- 
lide,  félon  Paufanias. 

Oinoe,  vifagn  du  Pèloponnéfe,  dans  l’Arca- 
die , félon  Etienne  de  Byfance  fit  Suidas.  Ce  doit 
être  le  même  que  le  lieu  précèdent. 

Oenoe,  île  de  l’Archipel , félon  Pline.  C’ètoit 
une  des  Iles  Sporades , & par  la  fuite  on  l’appella 
Sicinut. 

OENONE  , nom  de  deux  bourgs  de  l’Attique. 
(*t  Mawniere . ) - 

Oenone  , l’un  des  anciens  noms  de  file  d’Æ- 
gine. 

OENOPARAS , ruilTeau  de  l’Alie , dans  la  Sy- 
rie , au  territoire  d’Anthioche  , félon  Strabon. 

OENOPHYTA  , Heu  de  la  Grèce  , dans  la 
Bèotie , félon  Thucydide. 

Ce  lieu  étoit  remarquable  par  la  vlfioire  que 
les  Athéniens  , conduits  par  Myronide , y rem- 
portèrent fur  les  Béotiens. 

QENOTRI , peuples  d’Italie , habitans  de  la 
partie  de  la  grande  Grèce  nommée  (Ejtatria.  (Poye; 
ce  mot.) 

Oinotui,  peuple  de  l’Afie,  dans  la  Méfopo- 
tair  c , félon  Etienne  de  Byfance. 

OENOTR1A,  double  prefqulle  de  l’Italie.  Elle 
étoit  terminée  du  côté  de  la  mer  inférieure  par 
le  fleuve  Lait  , St  du  côte  de  la  mer  fupéneure  par 
le  S j tarit  eu  fleuve  de  Th mum,  félon  Antiochus 
de  Syracufe , cité  par  Suabon  : elle  ptit  enfuitc  le 
nom  de  Lucanie. 
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Selon  Detlys  d’Halycarnaffe,  elle  avoit  pris  fou 
nom  de  Lycaon , fils  de  Pclafgus  St  de  Déjanite. 
(Enotrus  , frété  de  Peucetius  , pafla  avec  lui  en 
Italie , dix-fept  générations  avant  la  prife  de  Troye, 
•’ell-i-dire,  l’an  1837  avant  l'ére  vulgaire. 

OENOTR1DES  1NSULÆ  , c'eft-i  dire  , îles 
(Enotrides  ; les  petiies  étoient  tout  prés  de  la  côte 
de  l’Italie,  au  fud  deTemhouchure  du  petit  fleuve 
Htlts , St  très-près  de  Pt  lia  ou  HtBa. 

OENSIS  URBS  , ville  de  l’Afrique , dans  1a 
Tripolitaine.  * 

* OENUNS , rivière  du  Pcloponncfe , auprès  de 
Sparte  St  de  Salafie , félon  Polybe  St  Titc-Live. 

CENUSSÆ  IN5ULÆ , nom  tfc  trois  îles  , félon 
Pline.  Elles  étoient  fur  la  côte  de  la  Mefîïnie  ; 
mais  affez  près  du  conriocnt , au  fud  de  Pylus 
SUJJeniacui , St  à l’oued  de  Colonh. 

Paufanias  ne  parle  que  d’une  île , qu’il  nomme 
(Emiffa,  fit  qu’il  place  prés  du  promontoire  Acritas. 

A préfent  on  n’en  compte  plus^jue  deux , Sa- 
pitn^a  & Catrera . 

(Enussæ  Insulæ,  île  de  la  Méditerranée,  près 
de  file  de  Chios.  Selon  Thucydide  , il  y en  avoit 
pluficurs;  félon  Pline  il  n’y  en  avoit  qu’une  : mais 
Etienne  de  Byfance  en  met  le  nom  Ænujfx  au 
pluricr  comme  Thucydide  , & écrit  lrjui.1  au  ftn- 
gulier  comme  Pline.  On  péitt  croire  qu’il  n’y  en 
avoit  qu’une  qui  méritât  le  nom  d’ite. 

(EPI.  Cette  ville  efl  nommée  par  Homère  dans 
le  nombre  de  celles  qu’il  attribue  aux  Mcüënicns. 
Je  ne  trouve  point  de  ville  de  ce  nom  dans  les 
autres  autéltrs  : mais  Paufanias  dit,  en  parlant  de 
Coronée  ( ville  de  la  Meffénie , fur  la  côte  qui 
forme  le  golfe  à l’ouefl  ) , cette  ville  fe  nommait 
autrefois  Épia.  Ce  qu'il  ajoute  enfuite  nous  ap- 
prend que  cette  ville  fur  abandonnée  , lorfque-  les 
Lacédémoniens- eurent  chaflé  les  Mefléniens  de 
leurs  villes  ; mais  que  quand  les  Thébains  les  eu- 
rent fait  rentrer  dans  le  Pèloponnéfe,  Epimélide 
lui  donna  le  nom  de  Coronée , d’après  la  ville 
de  ce  nom  en  Béotie , & dans  laquelle  il  avoit 
pris  naiflance.  Je  doute  cependant  que  ce  foit  la 
ville  dont  parle  Homère  , vu  la  diflance  de  cette 
ville  i celle  dont  il  cfl  qucôion  en  cet  endroit. 

OEROA  , petite  île  de  la  Grèce,  formée  par 
la  rivière  à'Afopus  St  par  la  fontaine  Gârgapkta , 
félon  Hérodote. 

OESCUS  (l’Esktr),  ville  delà  balTe  Mccfie, 
fous  le  département  du  commandant  de  la  Dacie 
Rtpenfts  , félon  la  notice  de  l’empire. 

Ptolemée  fait  mention  de  Orftus  Tnt  aller  um  , 
qu’il  place  dans  la  balle  Mccfie  , auprès  du  Da- 
nube. 

OESPOR1S  , au  Ispoais , ville  de  l’Afrique 
propre,  félon  Ptolemée. 

OESTRYMN1S  PROMONTORIUM  , OES- 
TRYMNIDES  1NSUL.V.  , OESTRYMNJCUS 
SINUS.  Ce  promontoire,  ces  îles,  ce  golfe,  ne 
font  connus  que  par  Feflus  Avienus.  ( f'oyrç  les 
petits  Géographes  Ora  marù.  v.  90.)  Ortèlius  a 
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•onjefluté  , avec  beaucoup  de  vraifemblanee  , 
«u'H  dcfignoit  le  golfe  de  Gafcogne  , puis  le»  iles 
Caffitéridcs.  Voye[  la  Mariinicre , qui  rapporte 
les  vers  de  Fcilus  Avienus. 

OESYMA  , ville  de  la  Macédoine,  dans  les 
Conquête  faites  fur  laThrace  , en:re  le  Strymon 
& le  Ntfliu,  f. Ion  Pline , Ptolemée  & Scylax. 

C’eft  la  meme  qu'ttienne  de  Byfance  nomme 
’ÆJime. 

OETA  , longue  chaîne  de  montagnes  dans  la 
Créce,  qu’elle  traverfe  depuis  le  pays  des  Ther- 
stopyles  jufqn'au  golfe  d’Ambracie. 

’ ' On  peut  voir  la  difpofition  de  cette  ehaîne  fur  . 
la  carre  de  M.  d'Anville.  Je  ne  fuis  pas  étonné 
qu'Hèrodoie  diflingue  l’Œj»  de  la  montagne  des 
Termopyles.  Celle-ci , qui  en  faifoit  partie , étoit 
tout  prés  de  la  mer.  Selon  la  Fable , Hercule  fe 
brûla  fur  T(Eta  , pour  fe  délivrer  des  douleurs 
infupportablcs  que  lut  cauûsit  la  robe  teinte  du 
(ang  du  cernante  -NciTus  , laquelle  lut  avoit  été 
donnée  en  prêtent  par  Déjanire. 

Cette  chaîne  de  montagnes  fe  nomme  actuelle- 
ment Banina. 

(ETA  , ou  (Eté  , ville  fituée  près  de  la  chaîne 
de  montagnes  que  je  viens  de  nommer.  Amonitrs 
l.iberalis  di;  qu’elle  eut  pour  fondateur  Amphillus , 
fils  de  la  nymphe  Dryopc  : on  conçoit  quel  degré 
de  croyance  il  laut  accorder  à une  femblablc  ori- 
gine. 

OETENSH  , peuples  de  la  baffe  Myfte  , félon 
Ptolcmée , L.  lu  , c.  10. 

OETES.  C'eft  ainfi  qu’Etienne  de  Byfance 
nomme  le  nom  Oeta. 

OETUS  V1CUS.  village  du  Péloponnèfe  , dans 
la  Laconie , félon  Diogène  Laérca. 

(ETYLOS , ville  de  la  Laconie , au  nord  de 
Mafa. 

Elle  étoit  fituée  à l’embouchure  d'une  petite 
rivière,  ce  qui  ptut  faire  foupçonner  qu’elle  y 
avoit  une  cfpèce  de  port.  Au  temps  de  Paufanias 
on  y voyoit  un  temple  de  Sérapis  de  une  ilatue 
. d’Apollon  Carneun  • „ 

Sur  le  chemin  qui  condttifoit  de  cette  ville  à 
Thalama , vers  Le  nord  , on  trouvoir  un  temple 
d’ino , célèbre  par  les  oracles  qui  s’y  rendoient 
en  fonge.  On  prétendoit  que  ceux  qui  s’y  étoient 
endormis  apprenoient , pendant  leur  fommeil , les 
choies  fur  lefquel.es  ils  deftroient  être  inllruits. 
Dans  la  partie  extérieure  & découverte  de  ce 
temple  étoient  deux  flatues , l’une  du  Soleil , l’autre 
d'une  divinité  étrangère  , que  Paufanias  nomme 
Pahia  , mais  que  les  commentateurs  lifent  Safi- 
phaé,  qu’ils  difent  être  la  même  que  Caflàndre. 
Une  fontaine  qui  étoit  en  ce  lieu  , & qui  don- 
noit  une  grande  abondance  d’eau  , éteit  regardée 
comme  facrée  : on  la  nommoit  la  fontaine  dt  la 
laine. 

Strabon  nomme  cette  vill»  TuJ.cr,  Ty.'os. 

()£Z  [ NIS , ancien  nom  de  la  ville  de  Trébi- 
zonde,  félon  Etienne  de  Byfance. 
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OHTANUS , ftège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  province  proconlulaire , félon  la  lifle  des  évê- 
chés de  l’Afrique. 

OGALIB A,  promontoire  de  l’ale  dcTaprobane,' 
félon  Ptolcmée , L.  vu,  c.  4 ; d'autres  exemplaires 
portent  Galiba  Extïiema.  Ptolemée  met  dans 
ce  promontoire  la  fource  de  deux  riv  ières  , qui 
coulent  dans  l'ile  de  Taprobane,  le  Phafc  Si.  le 
Gange. 

OGDÆM1 , peuple  de  l’Afrique , dans  la  partie 
méridionale  du  nûmc  de  Libye , au  voifinage  des 
Buzes  & Adyrmachites,  félon  Ptolemée. 

OGLAMUS,  ou  OcdAmüs,  montagne  de  l’A- 
frique , dans  la  Libye , félon  Ptolemée. 

OGLASA , nom  d’une  île  de  la  mer  Méditer- 
ranée , félon  Pline. 

OGYGIA,  grande. ville  de  la  Thrace,  fur  le 
mont  Hemus. 

Selon  Ortélius , il  en  eft  fait  mention  par  Ni- 
cétas  & Cédrjine. 

Ogygia.  Selon  Etiennede  Byfance, e’étoit  l’an- 
cien nom  de  l’Attiqoe. 

Ogygia,  nom  que  l’on  a anciennement  donné 
à l’Egypte,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Ogygia  , félon  Etiennede  Byfance,  étoit  au- 
trefois le  nom  de  la  Béotie. 

Ogygia  ; c’étoit  aufft  l’ancien  nom  de  la  Lycie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Ogygia  . fnrnom  de  l’ile  de  Thijfns,  dans  l’Ar- 
chipel , fur  U côte  de  Thrace. 

Ogygia,  fttrnom  de  Thébes,  qui  rappelle  l’idée 
d’Ogygès , ancien  roi  du  pays , avant  l’arrivée  des 
Phéniciens. 

OGYGIÆ  1NSULÆ  , ou  fer  /fer  Ogygiej.  On 
comprcnoit  fous  ce  nom  génétique  , un  certain 
nombre  d’iles  qui  fe  trouv  oient  près  de  la  pauie 
de  l’Italie  appelée  Bruùum  , à l’eft , en  face  d’une 
cfpécc  de  prefqu’ile  que  formoient  les  tcrTCS , au 
nord-cfl  du  golfe  de  Seylacius.  On  croyoit  qu’elles 
avoicm  compofé  l’état  de  la  nymphe  Calipfo  ; & 
l’une  de  ces  lies  en  portoic  le  nom.  Voici  quelles 
étoient  ces  iles,  à partir  de  la  plus  feptenmonalc. 
Diofcurüm , CalwJBs  ( on  fous-entend  le  nom  lt.- 
fula  ) , Tyris , Pianufa , Meloejft. 

OGYGIANÜM  , colonie  étrufque , félon  les 
fragmens  attribués  à Caton. 

OGYR1S , ile  de  la  mer  des  Indes.  On  ne  peut 
affurer  quelle  ile  aéluellement  connue  a porte  ce 
nom;  cependant  M.  d’Anville  penfe  que  c'cil  une 
petite  île  qui  fe  trouve  à l’entrée  du  détroit  d’Or- 
mus,  mais  non  pas  l’ile  de  ce  nom  : elle  eft  plus 
prés  de  l’ancienne  Harmofta.  Cependant  Pline  dit 
que  cette  ile  eft  en  pleine  mer. 

C’étoit  dans  cette  ile  qu’ètoit  le  tombeau  dn 
roi  Erythras. 

OGYS,  nom  d’un  champ  de  la  Paleftine  , peu 
éloigné  de  la  ville  d’Hébron.  Jofcpfc  dit  qu’Àbra- 
ham  demeuroit  aux  environs  du  chêne  ti'Ogys. 

OINANDUS, nom  de  l’une  des  quatre  villes, 
qui , avec  Cibyre  la  grande , Bubonc  & Balbura, 
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avaient  un  traité  de  ligue  ofienüve  8c  dèfenfivc, 
que  l'on  nommoir  la  ligue  des  quatre  villes. 

Cette  ville  écoir  fituée  dans  le  voiùnagc  de  Ci- 
byre  la  grande.  Elle  étoit  de  l’Arie  mineure  , dan* 
la  Caballie,  contrée  de  la  Carie. 

L’an  670  de  Rome  , le  préteur  L.  Murena  fut 
biffé  par  Sylla  pour  régler  les  affaires  de  l’Afie; 
mais  ce  préteur  voulant  obtenir  les  honneurs  du 
triomphe  , rompit  le  traité  de  paix , (ubjugua  8c 
éteignit  la  principauté  du  tyran  de  Cibyre  la  grande, 
& la  ville  d'Oinaudus  fut  annexée  à lai  Lycic  , 
félon  Strabon , L.  xill , p.  6)'. 

OIUM",  eu  Oeum.  Ce  nom  vient  du  grec  One 
feul , & c’eft  le  nom  de  quelques  endroits  peu 
• habités  de  l’Attique. 

Oium  Deceleium  .étoit  un  lieu  proche  de  De- 
celea  , vers  la  Béotie.  . 

Oium  Ceranicum, étoit  un  quartier  d’Athènes 

t roche  du  Céramique , Sc  appartenant  il  la  tribu 
èontinc.  On  le  nommoit  ainft , parce  qu’il  étoit 
peu  peuplé  en  comparaifon  du  Céramique. 

Oium  , ou  (Eum  , château  ou  citadelle  au-deffus 
de  la  ville  i’Opus , félon  Strabon. 

OLAOI , peuple  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte, 
félon  Pline.  Cet  auteurajeute  que  c’étoit  un  peuple 
errant,  8c  qu’il  fe  nournfloit  de  lait. 

OLABUS  , ville  de  l’Afie , dans  la  Mcfopotamie. 
Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Euphrate, 
par  les  34  degrés  10  minutes  de  latitude. 

OLACHAS,  rivière  de  l’Afie , dans  la  Bithynie, 
félon  Pline. 

Elle  piffoir  à Bryafum. 

OLANE , ville  de  l’Afte  , dans  les  montagnes 
de  la  grande  Arménie , 8c  dans  le  voifinage  d'Ar- 
taxate  , félon  Strabon. 

OLAPI A , ou  OlapHia  , ville  de  l’Arabie  lieu- 
reufe , félon  Prolemée. 

OLAHSO  , ville  maritime  de  l’Hifpanie , dans 
la  Tarragonnoife , au  pays  des  Vafcons , félon  Pto- 
tentée. 

OLBA  , ville  d’Afte , dans  la  Citicie  monta- 
gneufe,  ou  Cuilit  Trathea,  étoit  à une  certaine 
(Jidar.ce  de  la  mer,  dans  la  contrée  appellèe  Ar- 
tUe , où  étoient  les  Ktnnaù , fournis  aux  fouve- 
rains  d'Olba.  Voici  ce  que  Strabon  dit  de  cette 
ville. 

u Au-deffus  de  ces  lieux  ( Anch'ule  8c  Ku'mda), 
r,  & de  la  ville  de  Sol: , s’élève  un  pays  du  mon- 
ts tagnés , dans  lequel  eû  fituée  la  ville  d'Olbia , 
„ célèbre  par  an  temple  de  Jupiter,  qui  fut  bâti 
» par  Ajax , fils  de  Tcucer  : le  grand-prêtre  de  ce 
» temple  étoit  prince  de  la  Trachlotide.  Dans  la 
» fuite  plufieurs  petits  tyrans  s’emparèrent  du 
n pays,  8c  il  s’y  forma  diverfes  compagnie,  de 
rt  brigands.  Après  qu’ils  eurent  été  détruits  , le  fa- 
» ccrdoce  St  la  principauté  portèrent  le  nom  de 
» Teucer,  8c  la  plupart  des  pontifes  furent  nommés 
n Tetteer  ou  Ajax.  Aba , fille  de  Zénophanès , l'un 
t>  des  tyrans,  étant  entrée  par  mariage,  dans  la 
te  famille  £tccrdoulc,clle  retint  la  principauté  dont 
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» fon  père  ayoit  eu  l’adminiflration  en  qualité  de 
» tuteur.  Dans  la  fuite  Cléopâtre  8c  Antoine  en 
» firent  don  à la  princeffe  Aba,  en  récompcnfe 
» de  l'attachement  fervile  qu'elle  leur  avoit  mar- 
» qué.  Après  qu’elle  en  eut  été  dépouillée  , le 
» gouvernement  refit  à la  famille  fàcctdotalc  ». 

On  voir  que  l’hiffoirc  d 'Olba  remonte  jufqu’au 
temps  de  la  guerre  de  Trtiye  ; mais  elle  n'elt  pas 
connue  ; 8c  le  pafiage  de  Strabon  que  je  viens  de 
cirer,  efl  ce  que  l’on  trouve  de  plus  étendu  fur 
cette  ville  dans  les  anciens.  Quelques  médailles 
expliquées  par  M.  l’abbé  Bell  y ( Mim.  de  lut. 

L*-  p . 401  ) , nous  apprennent  qu’O.'i.i  eut 

le  titre  cl’l f; a nu  facrée  ; que  Polèmon  , l’un  de* 
fouveraim  d 'Olba  , ppt  le  nom  de  Marc  Antoine 
pour  faire  honneur  à ce  Romain  , qui , comme 
on  fait , donna  pendant  quelque  temps  des  loix 
dans  tout  l’Orient.  Ce  fut  l’an  de  Rome  713, 
qu’Aba  reçut  d'Artfqine  la  principauté  d'Olba , 
époque  à laquelle  Antoine  St  Cléopâtre  faifoient 
leur  féjour  en  Cilicie.  Les  chofes  changèrent  après 
la  défaite  d’Antoine.  On  trouve  enfuite  la  tête 
d'Auguftc  fur  quelques  médailles  d'Olba. 

Les  hiftoriens  n’ont  pa,s  fixé  l’étendue  des  états 
du  pontife  d'Olba  ; mais  on  voit  par  les  médailles 
qu'il  èroit  prince  des  Kennati , d'Olba  8c  de  La- 
lajjis.  Ce  qui  renfermoit  une  étendue  a (Ter  con- 
fidèrable,  où  fc  tronvoient  beaucoup  de  coteaux 
fertilités  par  des  ruilTeaux , 8c  plantés  de  vignes 
6c  d’arbres  fruitiers. 

Sous  le  bas-empire,  Olba , comprife  alors  dans 
la  province  cTIfaurie  , devint  un  fièg*  èpifco- 
pal  : mais  depuis  l’empire  d’Héradius , elle  ap- 
partint au  Thème  ou  difiriâ  de  Séleucie.  On  ne 
connoit  pas  l'état  aduel  du  lieu  où  étoit  cette 
ville. 

OLBASA  , ville  de  l’Afe , dans  la  Pifidie,  félon 
Ptolcmce. 

Olbasa  , ville  de  la  Cappadoce , dans  l’An- 
tioebane , félon  Ptolemée. 

Olbasa  , ou  Olbus  , ville  de  la  Cilicie,  dans 
la*  Sétide,,  félon  Ptolemée  8c  Strabon. 

Olbasa.  Ptolemée  , au  rapport  d’Ortclius , dit 
qu’il  y avoit  trois  villes  de  ce  nom  dans  l’Afie 
mineure.  • 

OLBE , ville  de  l'Afie , dins  l’ifaurie , fous  la 
métropole  de  Séleucie  , félon  la  notice  de  Hiéfo- 
clcs.  La  Marnniere  a eu  tort  d'en  faire  une  ville 
différente  d'Olba. 

OLBELUS , ville  de  la  Macédoine , félon  Etienne 
de  Byfance. 

OLBl,  ville  de  l'Egypte,  du  côté  de  la  Libye, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

OLB1A  , ville  maritime  , fur  la  côte  orientale 
de  l’ile  de  Sardaigne , félon  Ptolemée. 

Paufanias  rapporte  qu'elle  avoit  été  bâtie  par 
les  Grecs  ; 8c  Florus  dit  qu'elle  fut  ravagée  par 
Scipion.  Cette  aille  avoit  un  port.  M.  d'Anville 
conjeâure  qu'elle  devoir  être  prés  de  Terra 
Nova. 
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Olbia-,  ville  fituéc  dans  la  partie  méridionale 
de  Tile  de  Sardaigne.  Tite-Live  rapporte  qu'elle 
fut  bâtie  par  lob  us.  On  pourroit  croire  avec  allez 
de  vraifcmblancc  que  cetrc  ville  n’cft  que  la  pré- 
cédente délignée  différemment. 

Olbia  (Eouti) , vi’le  de  la  Gaule  natbonnoile , 
fur  le  bord  de  la  mer , a l'eft  de  Tria 
Cetrc  ville  avoit  été  fundée  par  les  Marfeillois , 
pour  contenir. les  Salycs  6c  les  Liguriens. 

O.éia  étoit  un  port  fitué  vis-i-vis  dts  iles  Stc- 
cadcs  , que  les  Marfeiliois  eultivoient,  félon  Stra- 
bon , & où  iis  avoient  mis  une  garniibn  pour  en 
éloigner  les  pirates. 

Olbia,  Ocbiopolis,  & Milstopolis  (ffefi- 
kirman  ) , ville  de  la  SarnrUtie , chez  les  Eoryflt- 
nhcc  , au  confluent  de  l 'Hypanis  & du  Boryfthène.  ! 
C étoit  une  colonie  de  Miléflens.  * 

Selon  Ptolcmce , cette  ville'portoit  auflï  1c  nom 
de  Buryfihint  : mais  à caufe  de  fcs  fondateurs , 
on  la  nommoit  aufli  MilrtopoM.  Il  ne  faut  pas 
admettre  le  fentiment  de  Pbmponius  Mêla , qui 
fait  deux  villes  différentes  de  Boryjlhint  & d ‘Olbia. 

Olbia  , e.r  Oliba,  ville  de  l’Afie  , dans  la  Bi- 
thyr.ie,  fur  le  bord  de  U Proponùde félon  Pto- 
* a semée. 

Olbia,  ville  de  l'Alie,  dans  la  Pampbylie, 
aux*  confins  de  la  Lycie , félon  Ptoicmée. 

Strabon  la  met  dans  la  Lycie , aux  frontières  de 
la  Pamphylie. 

Olbia  , nom  d’une  ville  que  Pline  attribue  à 
la  Pamphylie.  Je  crois  bien  que  c'cft  l’une  des 
précédentes  attribuée  à une  divifton  différente. 

Olbia  , ville  de  l'Ibèrie,  félon  Etienne  de  By- 
fance.  Elle  n'eft  connue  que  par  ccr  auteur. 

Olbia  , ville  de  l’Afie  , dans  la  Cilicic , félon 
Etienne  de  Byfancc.  Je  crois  qu'il  confond,  ou 
du  moins  fes  copifles , Oltia  avec  Oiba. 

Olbia.  Etienne  de  Byfancc  met  une  ville  de 
ce  nom  flans  l’Ulyrie. 

Olbia  , ville  épifcopalc  d'Egypte  , félon  Or- 
télius , qui  cite  le  concile  de  Cftalcédoine. 

OLB1ENSES,  peuple  de  Pile  de  Sardaigne , qui 
habitoit  b ville  d' Oltia , fituéc  fur  la  côte  orien- 
tale de  cette  ile  , félon  Orofe , L.  i , c.  a. 

OLBIOPOLIS,  ville  de  la  Sarmatie  européenne, 
fur  le  bord  du  Bolyflhène , 6c  à quinze  mille  pps 
de  la  mer,  félon  Pline.  C’eft  la  meme  c\u  olbia 
OU  Boryfthints. 

OLBlSINII  -6-  OtBlssi,  peuple  qu’Eticnne  de 
By  fance  place  au  voifinage  des  colonnes  d'Hercule. 

OLB1ÜS , rivière  du  Péloponnèfe , dans  l’Ar- 
cadie , félon  Paufanias.  Il  ajoute  que  quelques  au- 
teurs la  nomment  Aroanium. 

OLCACHITES  , ou  HolcaChitis  , golfe  de 
l’Afrique , dans  la  nouvelle  N'umidie  , félon  Plo- 
ient ce. 

OLCAPES , les  Olcades , peuple  de  l’intérieur 
de  l’Hifpanie  citcricure.  Leur  territoire  pareil  avoir  1 
eu  peu  d’étendue  ; il  étoit  au  fud  des  Carpétans.  ) 
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Tite-Live,  Polybe  & Etienne  de  Byfancc  ont 
fait  mention  de  ce  peuple. 

OLCH1N1UM , OLCINIUM , fi-  ULCINIUM. 
La  première  orthographe  cil  de  Pline;  la  féconde 
de  Tite-Live  ; & b troificme  de  Ptolemèe. 

Ville  de  la  Dalmatic.  Selon  Pline,  elle  avoit 
autrefois  porté  le  nom  de  CoUhinium , parce  qu'elle 
avoit  été  b.itic  par  les  Colqucs. 

(JLCIMLS  , netn  d’une  rivière  & d’une  mon- 
tagne de  la  Macédoine , fclon  Diofcotide. 

OIXIL'M,  ville  de  la  Tyrrlténie,  félon  Polybe, 
cité  par  Etiem-.e  de  Byfancc. 

OLEA  , fontaine  de  la  Gtéce,  dans  la  Béotie, 
auprès  de  la  montagne  de  Detos,  félon  Plutarque. 

OLEASTRO,  ou  Oleastron,  ville  de  l’Hif- 
panie, au  departement  de  Gadts , fclon  P.ine. 
Elle  cil  nommée  Oltajlron  par  Ptolentéc , qui  la 
place  dans  la  Bcuquc- 

OLEATRON , ou  Oleatrum,  ville  de  l’Hif- 
panic.  Strabon  en  fait  mention  après  avoir  parlé 
de  Sagontc. 

OLEASTRUM,  bois  de  l’Hifpanie,  dans  le 
golfe  de  Gades,  félon  Pont  punies  Mêla. 

Oliastrum  , vi  le  de  l’Hilpanic , fur  ta  route 
de  Tarragone  à Tortofe,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonfn.  Elle  croit  fituéc  fur  le  bord  de  la  mer,  dans 
le  pays  des  Cofètans,  au  fud-ouell  de  Tarraco. 

Oleastrum,  promontoire  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Tingitane , lelon  Ptolemèe,  L.  111 , 
c.  t. 

OLENA  , ville  de  l’Italie , dans  l’Etrutic.  Il  en 
cft  fait  mention  dans  les  fragmens  de  Caton. 

OLENACUM  , ou  OlenaGUM  , lieu  de  la 
Grande-Bretagne , félon  la  notice  de  l’empire. 

OLENIENNE  (/a  Roche).  Je  ne  fais  pourquoi 
Homère  dit  , en  parlant  de  cette  ville,  n »rp», 
Rcira  ; ce  qui  emportèrent  l’idée  d’un  lieu  placé 
fur  une  montagne.  Comme  cette  ville  étoit  placée 
dans  le  Péloponnèfe  fur  la  côte  au  nordde  Dyme, 
on  voit  que  le  poète  comprend  pour  l'Elide  tout 
le  terrein  qui  comprenoit  le  nord  de  l'Elide,  St 
la  partie  occidentale  de  l’Achaïe  : il  paroit  qu’il 
y avoit  long-tems  qu’elle  n’exifloit  plus  lorfquc 
Paufanias  ècrivoit. 

OLF.NON  , bourg  de  l’Aulide,  qui  fut  bâti 
par  Olenus,  Bis  de  Vulcain,  félon  Ortélius , qui 
cite  Hygin. 

OLENUM , ville  du  Péloponaèfe , dans  l’Achaîe  , 
entre  Pair a & Dymt , fclon  Pline,  Erienne  de 
Byfance  6c  Ptolemèe. 

Strabon  la  place  furie  Mtlar.  P'ovrç  Olenus. 

OLENOS  , ville  de  Grèce  , dans  l'Etolie.  Sa 
pofltion  cft  touta-faù  inconnue.  Strabon  en  parle 
pour  dire  quelle  fur  détruite  par  les  Etoiiens. 
Elle  cft  placée  par  Ptoicmée  entre  Pleuronne  6c 
Calydon. 

Olenos,  ville  de  l’Achaïe,  au  r.ord-oueft  8c 
près  de  l’embouchure  du  fleuve  A lilas,  que  l’on 
croit  être  le  meme  que  le  Piiruj. 

Le  territoire  fur  lequel  elle  avoir  été  conftruite. 
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paiTa  -prés  fa  deAruétion  aux  nabitans  de  Dyme  ; 
elie  n'a  jamr.il  été  conlidérabic.  Sa  fituation  eut 
dû  cependant  en  faire  une  ville  commerçante  . 
peut  ëtre-il  n'eût  pas  été  difficile  d'y  faire  un  port , 
st  caufe  de  fa  médiocrité , 8c  du  peu  de  moyens 
qu’ils  avoient  de  fubûfler  : fes  habitans  l'abandon- 
nèrent pour  fe  retirer  ailleurs. 

Spon  peofe  que  c’efl  aujourd'hui  Cemûiiija. 

OLENUS  , dèfert  du  Pèloponnèfe , dans  TA- 
thaïe , entre  Paint  Sc  Oyme , félon  Eudathc. 

Olenus , ville  de  l'Afie,  dans  la  Galatie,  au 
couchant  d’Ancyre  , félon  Ptoletnée. 

OLERUS  . ville  de  l’ilc  de  Crète , au  - defiùs 
à' Hier  J Pytna  , félon  Etienne  de  Byfance. 

OLEUM  , ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Tarn* 
gonnoife  , félon  Ecftus  Aviénus. 

OLGANUS,  nom  de  lieu,  félon  Ortélius  thef. 

OLIA,  ou  Elua,  ville  de  l’Afie  , dans  la  Me- 
fopoiamie,  félon  Ptolemée. 

OUAROS , petite  lie  au  nombre  des  Cyclade». 
Pline,  Srrabon  8c  Etienne  de  Byfance  en  font 
mention.  Elle  étoit  fituèe  très-près  & à l'oued  de 
celle  de  Paros.  H èraclide  de  Pont , dans  fon  ouvrage 
fur  les  îles,  dit  que  Oliaros  elï  une  colonie  de 
Sidonicns,  & qu'elle  eft  il  dix  - huit  ftades  de 
Paros. 

OL1BA  , ville  de  l'Hifpanie  , dans  la  Tarra- 
gonnoife , au  pays  des  Bèrons. 

OLICANA  , ville  de  Pile  d’Albion  , au  pays 
des  Brigantes , félon  Ptolemée. 

OÜGYRT1S,  ou  OtortYRTis,  ville  du  Pélo- 
ponn  ’fe,  dans  l’Atcadie, félon  Polybc. 
r OUMACUM,  ville  de  la  haute  "Pannonie , 
fb'.on  Ptolemée.  > 

OLIN  A , nom  d’une  rivière  de  la  Gaule  Cel- 
tique , félon  Ptolemée.  Comme  il  l'indique  dans 
la  Lyonnoifc  entre  les  l'eneli  8c  les  Ltxutii,  on 

f, ré fii me  qt  e c'efl  la  rivière  qui  porte  aujourd’hui 
e nom  d'Orne  ; fon  nom , dans  le  moyen  âge , 
étoit  Otonu. 

Olin  a , ville  de  l'Hifpànic,  dans  la  Tarragcn- 
noife  . dans  l’intérieur  du  pays  du  peuple  Cuihui 
lucrfii , félon  Ptolemée. 

OL'.NO,  ville  de  la  Gaule,  mai:  connue  feule- 
ment par  la  notice  de  l'empire:  c’étoit  le  lieu 
de  la  téfidenOe  du  la  province  Séquanoife.  I.e 
fentiment  le  plus  probable , c'efl  que  cette  ville 
étoit  où  fe  trouve  aujourd'hui  Holè,  près  de 

OL1S1PO  (Vibanni) , ville  de  l'Hifpanie , dans 
la  Lufitanie , & près  de  l'embo  cintre  du  Tagut. 
Cette  ville  Ait  colonie  romaine,  avec  l’épithète 
de  Fellini  Aupeftu.  Pline  obfcrve  que,  quoique 
ville  romaine, ’cUe  fe  gouvernoii  par  fes  propres 

Ôb  a débité  beaucoup  de  fables  fur  l’origine  de 
cette  ville , & on  ne  fait  rien  de  fon  hifloire. 

OL1V  ARUM  MONS , ou  le  mont  des  Oliviers. 
Cette  montagne  étoit  auprès  de  1a  ville  de  Jérufâ- 
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lem , & n’en  étoit  féparée  que  par  le  torrent  de 
Cèdron. 

La  ville  de  Béthanie  étoit  bâtie  fur  le  fommet 
de  cette  montagne. 

OLIVENS1S,  fiége  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Sitifenfe , félon  la  conterence  de  - 
Carthage. 

OLIVL'LA  PORTUS  {Mont  O.W),  près  de 
Villefranche  , port  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
près  des  A'pes  maritimes , fur  le  bord  de  la  nier 
Méditerranée , vers  Pcft  de  Nictto  8c  de  Portât 

Monœû, 

11  en  eft  fait  mention  par  Pline  8c  dans  l’itiné- 
raire tPAntonin  : ce  dernier  le  marque  à cinq  mille 
pas  de  Nice.  * 

* OLIXUM,  ville  de  Grècé,  dans  la  Thcflalife , 
6c**la  meme  que  Olizon.  L'orthographe  véritable 
étoit  Oliton.  Ve>yt{  ce  nom. 

OLIZON.  Tcrtc  ville  fe  trouvoit  fur  la  côte 
orientale  de  la  Magnéfte  , au  fud-ell  de  Mélibœe, 
Je  préfume  qu’au  teins  où  Démétrius  fonda  Dé- 
métriade  , cette  ville  étoit  peu  confidérable. 
Etienne  de  Byfance  la  compte  au  nombre  de 
celles  dont  les  habitans  furent  tranfportès  dans  la 
ville  nouvelle,  ce  qui  dut  en  déterminer  la  ruine 
abfolue.  On  voit,  par  ce  que  dit  Homère  , qu  elle 
étoit  fur  une  montagne  ou  dans  un  pays  mon- 
tagneux. 

OLIZONES,  nom  d’un  peuple  de  la  Thrace  ,' 
félon  Suidas. 

OLLICULANI , nom  d’un  peuple  de  litalie.  H 
ne  fubfilloit  plus  au  temps  de  Pline. 

OLL1CULUM  , lieu  de  l’Italie  , dans  le  Latium , 
8c  le  chcflicu  des  OtlicuUni. 

OLL1NA,  ou  Olina , ville  sjoifme  delà  mer 
Cafpiennc , félon  Etienne  de  Byfance. 

OLUIJS '{l'Oglio),  fleuve  d.-  la  Gaule  Tranf- 
padane.  Il  avoit  fa  fource  vers  le  nord,  dans  les 
vallées  habitées  par  les  CuBcontt;  8c  après  avoir 
traverfé  le  lac  Seviiuu , il  fe  rendoit  dans  le  Pô  , 
au  nord  de  Nuttriu  Lutara. 

OLMI , ville  de  l'Afie,  dans  les  montagnes  de 
la  Cilicie.  Etienne  de  Byfance  dit  que  de  fon  tems 
elle  s’eppcloit  StltuciJt. 

OLMIÆ,  promontoire  de  la  Grèce,  à l’extré- 
mité de  1a  prcfqu’ile  que  forment  au  nord  les 
monts  Or.oii  on  Onéïens  : fur  le  golfe  de  Corinthe 
il  y avoit  un  temple  dédié  â Junon  Acréa  ou 
Junon  du  promontoire.  » 

OLMIUM , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  l’Ionie 
8c  de  la  dépendance  d'Ephèfc , félon  Hefychius. 

Olmium,  ville  de  la  Grèce , dans  la  Bèotie , 
félon  Etienne  de  Byfance,  qui  cite  les  homériques 
d’Epaphroditc. 

OLM1US , rivière  de  Grèce , dans  la  Bèotie* 
Strabon  dit  quelle  a fa  fource  dans  le  mont  Hclicon , 
qu'elle  fe  joint  au  PermefTe  auprès  d'Haîiarte , 8c 
quelles  fc  perdent  dans  le  lac  Copaide. 

OLMONES,  ou  HOLMONts  , village  de  lg 

Grèce , 
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Grèce  , ffm*  U Béotie , félon  Psufanias  & Etienne 
de  Byfance. 

OLOBAGRA,  ou  Olobogra,  ville  de  la 
Macédoine  , félon  Etienne  île  liylance. 

OLOCHÆKA,  ville  de  l'Inde,  en  - deçà  du 
Gange , félon  Ptolemée. 

OLON,  ville  de  la  Paleftinc , qui  étoit  fituce  fur 
les  montagnes  de  li  tribu  de  JuJa,  iclon  le  livre 
de  Jofué.  Il  la  donna  au*  Lévites  de  cette  tribu, 
qui  étoient  de  la  fumi'lc  d'Aaron. 

OLONDÆ,  peuple  de  1 Sarmatie  Aftatique, 
félon  Ptolemée. 

OLONE,  nom  d’un  château  de  l’Hifpanie. 
Tite-I-ivc  rapporte  qu’il  fut  pris  par  M.  Fulvius. 

OLOOSSON.  Cette  ville  étoit  dans  la  partie  de 
la  Thcffalie  appelée  PtrrhcUt , 6c  quelque*  auteurs 
penfent  qu'elle  eft  la  même  que  la  ville  appelée 
uelquefois  Pttrhthu.  Elle  étoit  arrofée  par  le 
euve  Eurotas , different  du  fleuve  du  inème  nom 
qui  couloit  dans  le  Péloponnèfe.  Je  fui*  étonné 
qu’Eticnne  de  Byfance  la  place  dans  la  Magnéfie: 
ce  ne  peut  guère  être  que  par  une  erreur  de 
eopifte;  3c  je  fuis  plus  furpris  enco-e  que  (’ella- 
rius  ait  adopté  ce  (intiment , démenti  par  Strabon 
qui  la  donne  expreffement  à la  Perrhébie , & 
par  la  place  qu'elle  occupe  entre  les  villes  indi- 
quées par  Homère , dans  c tte  partie  de  la  Theffalie. 
L'épithète  de  blanche  que  lut  donne  Homère , 6c 
que  le  nouveau  traduéleur  rend  par  fuptrbc,  a paru 
lignifier  à quelques  auteurs . que  cette  ville  étoit 
entourée  de  murailles  blanches  ; mais  Strabon  dit 
expreffement  qu’elle  tiroit  cette  dénomination  de 
la  couleur  de  l'argillc  qui  formoit  Ion  terrein. 
C’eft  un  fait  phyfique  à l’appui  duquel  la  géo- 
graphie moderne  peut  venir  quelque  jour. 

OLOPHYXOS,  ville  de  la  Ttirace,  dans  la 
péninfule  8c  auprès  du  mont  Athos , félon  Etienne 
de  Byfance  & Hérodote.  Ce  dernier  la  met  au 
nombre  de  celles  que  le  roi  de  Perfe  voulut  dé- 
tacher du  continent  , en  coupant  l'iffhme  du 
mont  Athos. 

Thucydide  rapporte  que  cette  ville  & celles 
du  voifmage  étoient  habitées  par  des  peuples  bar- 
bares qui  parloienr  deux  langues,  parmi  lefqucllcs 
il  y en  avoir  quelques-uns  de  1a  nation  Chal- 
cidique  ; mais  que  la  plupart  étoient  des  Pelages , 
defeendan*  de  ces  Tyrrhénicns  qui  avoient  autre- 
fois habité  Lemnos  8c  Athènes,  de  la  nation  Befal- 
tiqtte , de  la  Cre (Ionique  8c  des  Edonien* , peuples 
qui  habitoienr  de  petites  villes. 

OLOROS,  ville  de  1a  Grèce,  dans  la  Piéric, 
félon  Pline. 

OLOSTRÆ , nom  d'un  peuple  de  l’Inde.  Pline 
dit  que  leur  pays  joignent  Vile  de  Patale. 

OLOTOEDARIZA , lieu  de  l’Afte,  dans  la 
petite  Arménie , fur  la  route  à'ArahjJua  à Soûla  , 
entjp  tJicopolis  8c  le  lieu  nommé  AJ  Dracones  , 
félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

OLP  As . ville  de  l'Epirc , qui  étoit  {ituée  à 
Giopaplùt  ancienne.  Tomt  U,  , 
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vingt-cinq  ftade*  de  la  ville  d’Argos  Amphilo- 
chicum , clans  le  fond  du  golfe  d’Ambracie , en 
allant  vers  cette  ville.  Cet  auteur  ajoute  qh'Oba 
fut  affiégée  par  les  Ambraciotcs  & par  un  gênerai 
Spartiate. 

OLT1S  FLUV.  Ceft  ainf.  que  M.  de  Valois 
pcnle  qu'il  faut  lire  dans  Sidoine  Apollin.-lre , le 
nom  qui  y eft  écrit  Ciitij  : c'cii  aujourd’hui  le 
Lot. 

OLULIS,  ville  firuéedans  la  partie  orientale 
de  Pile  de  Crète  , félon  Ptolemée. 

Olulis  , ville  que  Ptolemée  place  dans  la 
partie  occidentale  de  la  Sicile. 

OLURO,  village  fitué  vers  l'Idumée,  félon 
Jofëph 

OLUROS,  ville  du  Pcloponnèfe  , dans  TAcliaïe 
propre,  avec  un  château  élevé  pour  la  furctc  de 
la  ville  de  Pcllënc,  félon  Pline,  L iv , c.  j.  Pora- 
ponius  Mêla,  Xénophon  & Etienne  de  Byfance , 
font  suffi  mention  de  ce  lieu. 

OLUROS,  ou  OLURis,lieu  du  Péloponnèfe, 
dans  la  vallée  de  Meffénie.  Strabon,  L.  vin , 
c.  3 jo,  dit  que  quelques  auteurs  le  nommoient 
Dorium. 

OLUS,  ville  de  file  de  Crète , félon  Etienne  de 
Byfance  & Paufanias. 

OLYBAMÀ  , ville  des  Scythes  Arméniens , 
félon  Bérofe. 

OLYCA,  ville  de  la  Macédoine,  félon  Théo- 
pompe. cité  par  Etienne  de  Byfance. 

OLYCRÆ,  ville  fituce  dans  le  voifmage  de 
Naupaâc,  félon  Etienne  de  Byfance. 

OLYMPEN  ACIV1TAS,  v.lledc  l’Afie,  dans  la 
Myfie  . au  voifmage  du  mont  Olympe , félon  Pline. 

OLYMPENI  , nom  des  hahirans  du  mont 
Olympe , dans  la  Myfie , félon  Pline. 

OLYMPIA,  célèbre  ville  de  la  Grèce,  dans  la 
Trijîhylic.  Elle  étoit  fituée  lur  le  fljnve  Alph-us* 
au  nord  d'Hypanj.  On  n’efl  pas  bien  certain  u 
cette  vtllc  a porté  d’abord  le  nom  de  Pi/m , ou 
fi  c'étoient  deux  villes  féparéc*. 

De  toutes  les  ville*  de  la  Grèce , celle-ci  éto;t 
la  plus  célèbre  dans  les  beaux  jours  de  cette  na- 
tion, par  la  folemnité  de  fes  jeux  qui  y irtiroient 
un  concours  prodigieux  de  peuple.  Il  n’eft  pas 
étonnant  que  quelques  auteurs  modernes,  égarés 
par  l'incertitude  de  quelques  anciens,  l’aient  con- 
fondue avec  Pife. 

On  debitoit  beaucoup  de  fables  fur  ré»ablifïe- 
ment  des  jeux  , qui  prirent  le  nom  de  cette  ville. 
Paufanias  rapporte  que  ces  jeux  avoient  éré  établis 
par  Hercule  liitn , & qu'il  voulut  qu’il>  fuftent 
célébrés  tous  les  cinq  ans,  parce  qu'ils  étoient  cinq 
frères.  On  difoit  auffi  que  Jupiter  & Saturne 
combattirent  enfcmblc  à la  lutte  dans  Olympic , 
& que  l'empire  fut  le  prix  de  la  vi&oire  : d'autres 
prérendoient  que  Jupiter  ayant  triomphé , inftitua 
lui-même  ces  jeux. 

Clymenus , fils  de  Car'is  , & l’un  des  defeen* 
dans  d'Hcrcule  Idttn , célébra  ces  jeux  à Olyra# 

Nna 


Digitizeb  by  Google 


4 66  O L Y 

pie,  cinquante  ans  après  le  déluge  de  Deucaliort  : 
il  confiera  enfuiteun  autel  aux  Curètes  , & nom- 
mément à Hercule , fous  le  titre  d’Hcrcule  Pro- 
ue Heur.  Ces  jeux  furent  interrompus  depuis  Oxilus 
jufqu'à  lphitus  , qui  les  rétablit.  Cas  jeux  s'oti- 
vroient  par  un  facrifice  à Jupiter,  & après  cela 
commcnqoient  les  différentes  courfes  8c  combats. 

L’ordre  6c  la  direâion  de  ce  fpeâacle  ont  beau- 
coup varié , ainfi  que  le  nombic  des  juges , qu’on 
nommoit  Agi mochetés  ou  HelUnodiccs  : on  pouvoit 
appeler  de  icur  jugement  au  fénat  d'Olympie. 

lphitus,  qui  fut  le  reflaurateur  des  jeux  olym- 
piques , y prcfida  feul.  Oxilus  8c  fes  fucceflcurs 
confcrvèrent  le  même  privilège.  Mais  en  la  cin- 
quantième olympiade  , deux  particuliers  , choifis 
par  le  fort , en  eurent  la  direâion  , 8 1 cela  dura 
long-temps  fur  ce  pied,  puis  le  nombre  en  aug- 
menta ou  diminua,  félon  les  circonllances  : au 
temps  de  Paufanias  il  y en  avoit  dix. 

Il  y avoit  à Olympie  un  bois  d’olivier  confacré 
à Jupiter  : il  fc  nommoit  VA  lies , ancien  mot  refié 
en  ufage  pour  ce  lieu  , 6c  qui  avoit  lignifié  bois, 
avant  qu’on  fe  fervit  du  mot  Alfos. 

Le  temple  de  Jupiter  olympien  l’cmportoit  fur 
tous  les  autres  pour  la  beauté , 6c  la  flatne  que 
l’on  y voytoit  de  ce  dieu , étoit  le  plus  magni- 
fique des  ouvrages  de  Phidias , le  premier  des 
fculptcurs  de  la  Grèce. 

Paufanias,  qui  en  parle  avec  admiration,  con- 
vient qu’il  n'avoit  pu  la  mefurer  ; mais  on  trouve 
ailleurs  qu’elle  étoit  haute  de  foixante  pieds.  Cette 
liante  étoit  d’or  & d'ivoire , 6c  l’enthoufiafme  pour 
ce  merveilleux  ouvrage  alloit  fi  loin  chez  les  Grecs 
& chez  les  Romains  , lorfqu'ils  connurent  le  prix 
des  arts , que  l'on  y regardoit  comine  un  malheur 
de  mourir  fans  avoir  vu  la  flatue  de  Jupiter  olym- 
pien. Le  dieu  étoit  repréfenté  afiïs  avec  une  cou- 
ronne d’olivier  fur  la  tête  , tenant  d'une  maîd  une 
viâoire , 6c  de  l’autre  un  feeptre  furmomé  d'une 
aigle.  La  deftitiée  de  ce  rare  chef-d’œuvre  efl  ,- 
il  me  femble  , abfohiment  ignorée  , ainfi  que  des 
qutres  monumens  qui  décoroient  Olympie.  Le  tem- 

Êc  étoit  d’ordre  dorique,  6c  la  place  où  il  étoit 
iti  formoit  un  beau  périflile , parce  qu’au  dehors 
il  étoit  tout  environné  de  colonnes  : iry  avoit,  du 
pavé  1 la  couverture , foixante-huit  pieds  d'élé- 
vation , deux  cens  trente  de  long , 6c  quatre-vingt- 
quinze  de  large.  Libon  , originaire  6c  né  dans  le 
pays,  en  avoit  été  Farchitcûe.  Il  étoit  en  marbre 
taillé  en  tuile.  Au-dcfTus  des  colonnes  qui  ré- 
gnoient  autour  du  temple , il  y avoit  un  cordon  , 
«il  étoient  attaches  vingt-un  boucliers  dorés , que 
le  conful  Mummius , général  des  Romains,  avoit 
autrefois  confacrcs  à Jupiter , après  qu’il  eut  dé- 
it  l'armée  des  Achécns,  pris  Corinthe  . 8c  anéanti 
parti  des  Doriens.  Ce  Mummius  efl  le  premier 
Romain  qui  ait  fait  des  offrandes  dans  les  temples 
des  Grecs.  Le  dedans  de  ce  temple  avoit  une  très- 
grande  quantité  d'ornemens , tanten  flatues , qu'en 
peintures,  6c  en  colonnes  chargées  de  trophées. 


\ 


O L Y 

Entre  les  flatues , on  en  voyoit  plufieurs  en  marbré 
de  Paros , dont  les  unes  avoient  été  érigées  à l’em- 
pereur Adrien  par  les  villes  qui  compoloient  l’état 
d'Achaîc , 8c  les  autres  à Trajan , par  toute  la  na- 
tion Grecque.  La  ville  d’Olympie  étoit  redevable 
à Trajan  de  plufieurs  ouvrages  quU’cmbelliffoient, 
dont  les  principaux  étoient  des  bains  qui  portoient 
fon  nom , d’un  amphithéâtre , d’un  lieu  pour  les 
courfes  de  chevaux , qui  avoit  deux  fladcs  de  long , 
6c  d'un  fénat  pour  les  magiflrats  Romains , qui 
étoit  plafonné  en  bronze. 

Entre  un  grand  nombre  de  Aatucs , d'autels  6 C 
de  temples,  qui  fe  voyoient  dans  V Alice  8c  dans 
la  ville  , je  crois  devoir  en  remarquer  un  qui 
étoit  dédié  aux  dieux  inconnus . Paufanias  en  place  un 
pareil  à Athènes.  Cela  s’accorderoit  fort  bien  avec 
ce  qu’en  ont  pente  quelques  peres  de  leglifc,que 
l’autel  dont  parle  b.  Paul  étoit  élevé  aux  dieux 
inconnus  , & non  pas  au  dieu  inconnu. 

La  plupart  des  athlètes  avoient  leurs  flatues  à 
Olympie  , dont  quelques-unes  avoient  été  iStes 
par  Phidias.  Je  regrette  que  Paufanias  ne  nous 
ait  pas  donné  une  idée  de  la  hauteur  des  flatues  : 
je  ne  puis  croire  que  toutes  celles  dont  il  parle 
fuffent  de  grandeur  naturelle  : fi  clics  euffem  été 
comme  celles  qui  décorent  nos  maifons  royales 
la  ville  d’Olympie  eût  été  feule , plus  riche  en 
ce  genre , que  les  villes  de  Paris  oc  de  Rome. 

Je  n’ai  guère  compris  par  la  description  que  donne 
Paufanias  du  flade  où  l'on  difputoit  le  prix  des 
jcitxolympiques , 6t  encore  moins  par  le  deffin  fait 
par  M.  le  Chevalier  de  Foliard , 8c  inféré  dan* 
la  traduélion  de  M.  l'Abbé  Gcdoyn , comment  un 
fi  grand  concours  de  monde  pouvoit  aftifter  à ces 
jeux.  La  plaine  des  Sablons  fuffit  à peine  aux  fpec- 
tatcurs  8c  aux  troupes  à la  revue  du  roi  ; 8c  il 
efl  probable  qu'il  y avoit  encore  plus  de  monde 
aux  jeux  olympiques , puifque  l'on  y accouroit  de 
toutes  les  villes  de  la  Grèce. 

La  longueur  du  flade  érigé  pour  la  courfe  étoit 
de  fix  cens  pieds  d'Hercufe  , 8c  par  conféquent 
un  peu  plus  grands  que  les  antres.  M.  d'Anville 
eftime  cette  longucurdc  quatre-vingt-quatorze  toifes 
8c  demie.  La  manière  dont  fe  parcourait  ce  flade 
a exercé  les  favans.  On  peut  voir,  dans  les  mé- 
moires de  l'académie  des  Belles-Lettres , ce  qu’en 
ont  dit  MM.  Burette  8c  de  Barre.  M.  le  Roy, 
de  la  même  académie , l'a  expliqué  d'une  maniele 
plus  plaufible  , dans  une  differtatton  qui  fc  trouve 
au  fécond  volume  de  fon  ouvrage  fur  les  beaux 
monumens  de  la  Grèce. 

Le  gymnafe d’Olympie  étoit  décoré  de  deux  fla- 
tues de  beau  marbre  du  mont  Pentélique  : l’une  rc- 
préfentoit  Cérès  8c  l'autre  Proferp'mc  : elles  avoient 
été  données  par  Hérode  furcommè  Arcicus.  On 
y voyoit  un  trophée  entouré  d’une  baluflradc  de 
marbre  , qui  avoit  été  érigé  pour  perpérucr  la  mé- 
moire d’une  viâoire  remportée  fur  les  A rendons. 

Dans  la  lice,  au-dedam  du  lieu  nommé  ]'£- 
peron  , il  y avoit  un  autel  de  Vénus , félon  Pan- 
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fanias , qui  dit  qu’il  y a voit  une  ftatite  de  cette 
déeffe  dans  le  temple  de  Junon  ; & au-devant  de 
cette  Haute , il  y en  avoit  une  qui  reprèfentoit 
un  enfant  nud  & «iTts. 

Olympia,  lieu  du  Pèloponnèfe,  dans  l’Arca- 
die , félon  Philoftratc. 

OLYMPIAS , fontaine  du  Pèloponnèfe  , dans 
l’Arcadie  , félon  Paufanias. 

OLYMPICUM  TEMPLUM,  temple  de  Jupiter 
Olympien,  en  Sicile,  à quinte  cens  pas  de  Sy- 
raeufe, félon Tite-Live.  Thucydide  l'appelle Olym- 
piium. 

OLYMP1EION  , ou  la  nouvelle  Athènes  , 
ville  de  Pile  de  Délos.  Elle  étoit  bâtie  au  nord 
de  lTle , & avoit  été  fondée  par  l’empereur  Adrien. 
Cet  empereur,  après  avoir  rendu  <t  la  ville  d’A- 
thènes , fes  temples , fes  loix , fa  liberté , voulut 
encore  étendre  fes  bienfaits  fur  toute  la  Grèce  ; 
il  fit  élever  il  Délos  une  ville  qui  s’appela  la 
nouvelle  Athènes  ; on  y voyoit  un  temple  d’Her- 
culc , un  antre  confacré  il  Neptune , & ils  étoient 
fans  doute  magnifiques,  puifque  Adrien  n’employa 
à leur  conflruéfion  que  les  feuls  Athéniens. 

OLYMPIS,  place  forte  du  Pèloponnèfe,  près  des 
montagnes  , aux  confins  de  la  Laconie  & de  l’Ar- 
golide,  félon  Polybe. 

OLYMP1UM,  petite  ville  de  Sicyonie,  peu  con- 
fidérablc , à l’eft  à' Afvpus , & à peu  de  diftancc 
de  fon  embouchure. 

On  voyoit  auprès  de  cette  ville  le  tombeau 
d ' Eupolls , poète  Athénien , dont  Horace  fait  men- 
tion , comme  d’un  des  bons  auteurs  de  l’ancienne 
comédie  grecque. 

Olympium  , lieu  du  Pèloponnèfe  , près  de  Co- 
rinthe , félon  Paufanias , de  cau/îs  plant,  L.  y.  Théo- 
phrafte  dit  que  Corinthe- Cranium  & Olympium  font 
des  lieux  voiiins. 

OLYMPUS  MONS  , le  mont  Olympe.  Ce  nom 
étoit  commun  à plufieurs  montagnes , & je  fuis 
perfuadé  qu’il  a été  donné  à des  montagnes  ter- 
reftres  , avant  de  fitnifier  le  ciel.  Audi  ne  fuis-je 
pas  de  l’avis  de  M.  le  Clerc  , qui  fait  venir  ce 
nom  du  phénicien  Holamimbo , immor  taies  in  eo.  Les 
hommes  ont  dû  donner  d'abord  des  noms  aux 
lieux  terreftres  , & le  fens  en  appartenoit  à la 
nature  même  de  ces  lieux.  Je  préfère  donc  le 
fen tintent  de  M.  l’Abbé  Bergier , qui  dérive  ’Oav/x- 
T5f  de  l’oriental  Lop  ou  Lup,  lignifiant  éléva- 
tion. D’après  cette  origine  G naturelle , il  n’eft 
pas  étonnant  que  plufieurs  montagnes  aient  eu  ce 
même  nom.  Selon  Hèfychius , il  y en  avoit  qua- 
torze. On  en  connoit  au  moins  fept  en  géogra- 
phie. Dans  Homère  , l’Olympe  eft  toujours  la 
demeure  des  dieux.  Il  femble  cependant  qu'il  faiTe 
quelquefois  allulion  à la  montagne  qui  fcparoit  la 
Macédoine  de  la  Theffalie.  C’eft  un  des  monts 
Olympes  les  plus  connus  dans  l'antiquité  : & nos 
voyageurs  européens  ne  lui  donnent  pas  un  autre 
nom. 

Je  ne  finirai  pas  cet  article  fuis  faire  mention 
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d’une  opinion  de  M.  Bovin  , confignèe  dans  le* 
mémoires  de  l’académie  des  Belles-Lettres , T,  ni, 
p.  411.  Je  ne  crois  pas  que  l’on  puiffe  abufer  plus 
complcttcment  de  l'art  du  raifonnement.  De  ce 
qu'Homérc  fait  toujours  monter  fes  dieux  fur  le 
fommet  de  l’Olympe  pour  découvrir  ce  qui  fn 
pafle  chez  les  mortels  , il  conclut  qo’Homére  avoit 
fuppofé  l’Olympe  formant  dans  le  ciel , par  rap- 
port à nous,  une  momagne  renverfée  : pour"  pré- 
venir l’objcâion  qu’alors  ils  auroiem  eu  1a  tète 
en  bas , il  s'appuie  d'une  vérité  phyfique  : c’eft 
qu'entre  les  planètes  il  n'y  a ni  haut  ni  bas.  Ce- 
pendant , comme  en  partant  de  l'une  , on  paroi- 
troit  à fes  habitans  s’élever  en  l'air,  & qu’Ho- 
mère  fuit  fouvent  defeendre  fes  dieux  de  l’O- 
lympe , on  voit  que  le  poète , en  parlant  de  ce 
féjour  des  dieux , a toujours  en  vue  une  mon- 
tagne , quel  que  foit  fon  emplacement , fittiée  dans 
le  lens  de  celtes  de  la  terre  : idée  plus  naturelle, 
& bien  plus  faite  pour  le  génie  d’un  poète , qui 
ne  defeend  pas  dans  les  détails  minutieux  d’un 
point  de  phyfique  ; un  poète  peint  les  objets  en 
grand , mais  ne  les  démontre  pas. 

On  comptoir  au  moins  fix  autres  montagnes  de 
ce  nom  ; la  première  en  Theffalie,  la  fécondé  en 
Myfie , la  troiftéme  en  Glicie , la  quatrième  en 
Eltde  , la  cinquième  en  Arcadie  , la  fixiéme  dans 
l’ile  de  Cypre. 

Olympus  Promontoseum  , promontoire 
de  l’ile  de  Cypre  , auprès  de  Carpafie.  On  y 
voyoit  un  temple  de  Venus  Aercta  : c’eft  aujour- 
d’hui Santa  Croce. 

L’Olympe  Myjica  étoit  une  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  commençoit  près  & au  notd  de  la  fottree 
de  VHtrmus , & s’étendoit  du  fttd  au  nord  juf- 
qu’en  Bithynic.  On  l’appcloit  Olympe  My/îen  , 
parce  que  fa  partie  occidentale  étoit  dans  la  Myfie  , 
a l’eft  de  PEolide  & de  la  Ttoade.  Elle  porte 
aujourd'hui  le  même  nom. 

Olympus  , ville  de  nilyrie  , félon  Etienne 
de  Byfanee.  * 

OLYMPUS,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Pamphy- 
üe , félon  Etienne  de  Byfimcc. 

Olympus,  ville  de  l’Afte  mineure,  dans  U 
Lycie,  près  de  la  mer,  entre  Pha/elis  & le  pro- 
montoire Htcron , félon  Ptolemée. 

Strabon  dit  que  c'ètoit  une  grande  ville , l'une 
des  principales  de  la  Lycie , & voiftne  d'une  mon-, 
tagne  du  même  nom. 

Elle  ne  fubfiftoit  plus  au  temps  de  Pline. 

Olympus  , montagne  de  la  Macédoine,  felofl 
Ptoiemèe.  • 

Olympus,  montagne  du  Pèloponnèfe,  dans 
l’Elide , félon  Strabon , qui  en  parle  à l’occafioa 
de  la  ville  de  Pife , qu'il  place  entre  cette  mon- 
tagne & le  ntoift  Ojfa.  Cet  auteur  ajoute  qu’il 
3 deux  montagnes  de  ce  nom  dans  la  Theffalie. 
e Scholiafte  d’Apollonius  eft  cité  par  Ortélius  , 
comme  ayant  parlé  d’une  montagne  de  ce  nom 
en  Elidc.' 

Non  4 
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Olympus,  montagne  ou  colline  du  Pélopon- 
pèfe , aux  confins  de  l'Arcadie  & de  la  Laconie, 
félon  Polybe , Uv.  //,  c,  6f., 

Olympus  , montagne  de  l'ile  de  Lcsbos , félon 
Pline.  _ , 

Olympus,  montagne  de  l’Afie mineure , dans 
la  Lydie  . félon  Athénée. 

Olympus  , montagne  de  l’AGe  mineure , dans 
ki  Lycie,  fclon  Pline. 

Olympus,  montagne  de  PA  fie  , près  d*An- 
tandre,  & joignant  le  mont  Ida , fclon  Strabon. 

Olympus,  montagne  de  l’Àfie , dans  la  Myfie, 
dans  laquelle  étoit  la  fource  du  Rhyndacus , félon 
Pomponius  Mêla. 

Pline,  Hérodote  & Strabon  difent  Olympus  My- 
fius , tic  la  cliftingucnt  de  celle  qui  joignoit  le 
mont  Ida. 

Olympus  triphylius  , haute  montagne  dellle 
de  l'an  ha* , fclon  Diodore  de  Sicile. 

Olympus  mons  (mont  Santa  Crwe),  mon- 
tagne qui  couvre  le  promontoire  par  lequel  eft 
terminée  la  côte  feptentrionale  de  Pile  de  Cypre, 
& dont  la  cime  portolt  un  temple  confacré  à Vé- 
nus furnomméc  Ac'&a , à caufe  de  cette  fituation. 

Olympus.  M.  d’ An  ville  indique  une  pofition 
de  ce  nom  dan>  la  partie  orientale  de  file  de  Cypre, 
tout  près  du  promontoire  Dmaretum. 

OLYMTHlAf  US  FLUVIUS  , rivière  de  la 
Thrace.  Elle  pafToit  à Olyntbe , félon  Athénée. 

OLYNTHUS , ville  de  Thracc , dans  la  Paraxie  j 
au  fond  du  golfe  Thoronéen  , entre  la  péninfulc 
de  Pallène  Si  la  Sinihonie. 

Cette  ville  étoit  pofledée  par  des  G^ccs , ori- 
inaires  de  Chalcis  d'Eubée.  Elle  parvint  à un 
aut  point  de  grandeur,  & eut  de  fréquentes  que- 
relles , tantôt  avec  Athènes,  tantôt  avec  Lacédé- 
mone , & tamôr  avec  les  rois  de  Lacédémone , 
particuliérement  avec  Philippe.  On  fait  que  ce 
prince  la  dérruifir , & le  filence  de  Strabon , ainft 
que  des  autres  géographes  , fuflh  pour  faire  pré- 
fumer qu'elle  ne  fut  jamais  rétablie.  Cependant , 
comme  cctcc  deftruelion  eft  de  l’an  348  avant  l'ére 
vulgaire,  & qu'une  épigramme  d’Antipaier  de  Si- 
don  , qui  vis  oit  vers  l’an  146  avant  cette  même 
ère , par  c d'un  certain  Diodore  d’Olymhe , il  faut 
qu’elle  ait  éprouvé  une  efpèce  de  rétabliflement  : 
mais  on  ignore  p*r  quelle  pui  fiance  il  fut  opéré, 
& combien  de  tems  il  dura. 

ÔLYROS , lieu  particulier  de  la  Grèce  , dans 
la  Béotie , entre  Ptt'son  & Tanafra , fçlon  Pline. 
OLYSSA  . vil’e  de  Pile  de  Crète , félon  Strabon. 
OLYSSrS,  montagne  de  PA  fie , dans  la  Ga- 
latie , lelon  Ptokmèe- 

OMALÎS,  nom  d'une  rivière  de  Plnde.  Elle  fe 
jetteit  dans  l’ Indus , fclôn  Arrien. 

OMAN  , ville  de  la  Paleftine  , félon  Jofué, 
cite  par  OrtèÜus. 

O.V1ANA  , ville  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Eà. une  de  By  lance.  L'Auteur  du  Périple  de  U 
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mer  Erythrée  la  place  fur  1e  golfe  Pcrlique  , dan* 
la  Perfc  propre. 

Oman  a , ville  de  l'intérieur  de  l'Arabie  heu* 
reufe . félon  Etienne  de  B y Once , qui  cite  les 
antiquités  arabiques  de  Glaucus.  Ptolemée  écrit 
Orrunum  Empo’ium. 

Om  ana  . au  Omm  ANA  , port  & ville  d’un  grand 
trafic , en  Afie , dans  la  Perfide  , félon  Pline  & 
Arien.  Ce  dernier  écrit  Ommanj. 

OMAN1TÆ.  Ptolemée  nomme  ainfi  les  ha- 
bitans  de  la  ville  d'Oman*  ou  Omanum  Emporium . 
fituée  dans  l'intérieur  de  l’Arabie  heureufe. 

OMBI,  ville  capitale  du  nôute  Ombites  nomos, 
en  Egypte. 

OM11REA  , ou  Ombkæa  , ville  de  l’Afie,  dan* 
la  Méfopotamie  , félon  Ptolemée. 

OMBRI,  appelés  aufTi  par  les  Latins  Umbri , 
nations  Celtiques,  qui  pénétrèrent  en  Italie,  & 
poffédèrent  une  grande  étendue  de  pays,  félon 
line  Cet  auteur  dit  qu’ils  avoient  été  Us  maître* 
de  l'Etrurie  avant  l'arrivée  des  Pélages  6c  desTofi- 
cans.  Ariminum  6c  Ravcnnc  étoient  deux  de  leurs 
colonies.  Les  habitans  de  l'Ombric  du  milieu , fituée 
entre  le  Picenum  6t  l’Etrurie , ponoiem  le  nom  de* 
anciens  Celtes , 6c  les  reconnoilloient  pour  leur* 
ancêtres  , félon  Solin. 

Pline  dit  qu’ils  furent  chaffés  par  les  Tofcans  , 
& ceux-ci , à leur  tour , le  furent  par  les  Gau- 
lois , qui  envahirent  l’iulie  fix  cens  ans  avant 
l’ére  chrétienne. 

La  partie  des  Ombri  qui  s’étoit  fixée  au  nord 
du  Pô,  s’y  maintint,  & garda  ton  ancien  nom: 
ils  font  nommés  par  les  écrivains  Romains  /«- 
fubrts  ; mais  Pline  les  appelle  lfombri. 

Lorfque  les  Ombri  pénétrèrent  en  Italie  , ils  y 
trouvèrent  les  colonies  illyritnnes  8c  les  iberien- 
ncs , puifqu'ils  enlevèrent  à ces  peuples  une  partie 
de  la  contrée , fclon  Pline  : mais  ils  y étoient 
établis,  lorfque  les  Pélafges  ou  anciens  Grecs  pé- 
nétrèrent en  Italie. 

OMBR1CL,  les  Ombriques , peuple  de  l’Italie, 
entre  le  Pô  6c  le  Picenum , le  Tibre  8c  la  mer  Adria- 
tique. Les  Grecs  croyoient  que  le  nom  A'Qmbrum 
leur  avoit  été  donné , parce  qu’ils  avoient  échappé 
au  déluge  général  qtu  inonda  la  terre  : ce  mot 
étant  iujbpcf,  la  pluie. 

Arifiotc  rapporte  que  l’on  difoit  que  chez  le* 
Ombrici  les  bcfliaux  pot  toient  trois  fois  par  an  , 

J pie  la  terre  produifoit  abondamment  , que  le* 
emmes  y étoient  fi  fécondes , qu’elles  accou- 
choient  ordinairement  de  deux  ou  trois  enfan* 
à la  fois  , & rarement  d'un  feul.  Ces  peuple* 
furent  chaffés  de  leur  pays  par  les  Pélafges  ; ceux- 
ci  le  furent  par  les  Lydiens  , qui  prirent  le  nom 
de  Tyrrhéniens. 

N.  B.  M.  Larcher , T.n,  trai.  d’Hirod.  p.  s6}r 
dit  t « J’ai  vu  quelque  part  citer  des  iles  Ombricci . 

» Cette  erreur  ne  peut  être  fondée  que  fur  un 
k paffage  d'Ariflote , que  cet  auteur , quel  qu'it 
» foit  , n'aura  lu  que  dans  la  traduâiuii  latine 
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• de  ce  philofophe.  Ceite  traduftion  rend  T«p* 

* toTt  OjuiSpuoif  par  ces  mots  : in  infulis  Om- 
9 brun  ».  C’cft  une  erreur  confie  fins  doute  par 
l'idée  qu’Ariftote  parloit  encore  d'ile,  après  avoir 
nommé  celle  de  Diomède. 

Ombrici  , peuple  de  l’Illyrie  , félon  Hérodote. 

OMBRIO.  Pline  nomme  ainfi  une  des  îles  for- 
tunées. 

OMBRONES  , peuple  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne , félon  Ptolemée. 

OMBRUS  , lieu  toujours  couvert  de  neige,  au 
pied  du  mont  Ta'btllut,  félon  Quinrus  Calaber. 

OM1LUS , nom  d'un  lieu  qu'Ariftote  dit  être 
vers  la  Grèce. 

OM1RAS  , nom  qu'avoit  l’Euphrate  avant  qu'il 
fût  arrivé  au  mont  Taurut,  félon  Pline. 

OMIZA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Gédrofie, 
félon  Ptolemée. 

OMME1 , peuple  de  la  terre  de  Canaan , aux 
environs  de  Sodome  , félon  S.  Jérôme  , in  lotit. 

OMNÆ,  ville  du  peuple  Onuni , dans  l’Arabie 
heureufe,  félon  Pline  , L.  vt,  c.  28. 

OMOENUS,  île  fur  la  côte  de  l'Arabie  heu- 
reufe , félon  Pline.  Ortélius  ihtfaur , ta  met  dans 
le  fein  Perfique. 

OMOLE,  montagne  la  plus  fertile  8c  la  mieux 
arrofée  de  la  Tlieualic  , félon  Paufanias. 

OMPH ACE,  ville  de  la  Sicile  , félon  l'hifloire 
fteilienne  de  Philirtc  , citée  par  Etienne  de  By- 
fance. 

OMPHALIUM,  lieu  de  l'ile  de  Crète,  entre 
Thtntt  & Gnojfut  , félon  Etienne  de  Byfance. 

Omphalium,  ville  de  Grèce,  dans  la  Thef- 
falie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Omphalium  , lieu  de  l'Epire  , dans  l’intérieur 
de  la  Chaonie  , félon  Ptolemée. 

ON , ville  d'Egypte  , nommée  ainfi  dans  l'Ecri- 
ture ; ce  nom  a été  rendu  chez  les  Grecs  par  celui 
tf 'HtUopolit. 

On,  ville  de  la  Pa1efline.au  pays  deSamatie, 
félon  S.  J érôme  , Je  Lotit. 

ONÆUM  , ville  de  l'illyrie,  dans  la  Liburnie , 
félon  Ptolemée. 

ONAGR1NUM  CASTELLUM  , ville  de  la  fé- 
conde Pannonie , le  long  du  fleuve , aux  envi- 
rons de  la  Save , félon  la  notice  de  l’empire , 
ftB.  f6. 

ONCÆ,  ville  du  Péioponnéfe , dans  l'Arcadie, 
félon  Iface. 

Oncæ  , village  de  la  Grèce , dans  la  Béotie  , 
félon  Phavorinus.  - 

Etienne  de  Byfance  parle  d'une  porte  de  la 
ville  de  Thébes . qui  prenoit  fon  nom  de  ce  lieu. 

ONCHESMUS,  port  de  l'Epire,  dans  la  Cbao- 
nie,  entre  Panorme  & Cafliope , félon  Ptolemée. 
Strabon  écrit  Onthfmut. 

ONCHESTUS , ville  de  la  Béotie.  l es  mots 
<t^A«or  «ADflf  , qui  fe  trouvent  dan'  Homère, 
joints  au  nom  de  cette  ville , lignifient  un  boit 
fteri  qui  étoil  beau.  Quelques  auteurs  s’en  font  i 
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crus  en  droit  de  conclure , que  ce  lieu  n'étoit 
d'abord  qu'un  bois  confacrè  i Neptune , 8c  qu’en- 
fuite  il  y avoit  eu  une  ville:  il  la  bonne  heure» 
mais  le  fens  indiqué  par  le  nouveau  tradufleur 
d’Homère  f M.  Gm)  , eft  très -naturel  : ce  bois 
continuoit  n’exifter  quoiqu’il  y eût  une  ville.  Apol- 
lonius de  Rhodes , cité  par  Etienne  de  Byfance , 
indique  !a  p fition  d’Onchefle  , entre  Haliarre  (k 
Atrophia  ; mais  cette  dernière  étoit  fort  à l’eft. 
M.  d'Anville  l'a  placée  à quelque  dtftance  au  fud 
du  lac  Copoh , 8c  à loucft  du  marais  Hylitt. 
Quoiqu'elle  lût  détruite  du  temps  de  Paufanias  , 
on  y voyoit  encore  le  bois  facré  & un  temple, 
avec  une  liante  de  Neptune. 

Onchistvs  , bois  de  la  Grèce  , dans  la  Béotie. 
Il  étoit  confacrè  i Neptune  , félon  Piufanias. 

OnCHESTCS  , bois  confacrè  à Neptune  , dan» 
l'ile  d’Eubée,  félon  le  troifiéme  livre  d'Apollonius. 

OnCHEStus  , nom  d'une  rivière  de  la  Thef- 
falie , félon  Polybc  8c  Etienne  de  Byfance. 

ONCHOBRICE  , île  que  Pline  place  fur  la  côte 
orientale  de  1 Arabie  heureufe. 

ONCHOE , ville  de  la  Grèce,  dans  la  Phocide, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

ONCION , ou  Qncæa  , ville  de  l’Arcadie , au 
nord-oueft  de  Tclphufa  & fur  le  LoJon. 

Elle  avoit  pris  fon  nom  i'Oncot , prétendu  fils 
d’Apollon.  Ce  héros  avoit  été  poffeffeur  d’un  che- 
val célébré  par  les  poètes  fous  le  nom  d 'Arirn  , 
8c  fils  , félon  les  uns , de  Cérès  ; félon  d'autres  . 
de  h Terre. 

ONDICAVÆ.  Ceft  ainfi  que  l’on  a_rendu , dans 
la  traduflion  de  Ptolemée,  le  mot  grec'OrôixKaar  ; 
mais  c’efl  qu’il  faut  dans  le  grec  ‘Avôixauoi , 8c 
dans  le  latin  AnJitavi.  Povr^  ce  mot. 

ONEI1  MONTES . ou  Ôneifns  ( les  monts  ) , 
qui  formoiem  au  nord-ouefi  une.  petite  Chcrfon- 
nèfe  terminée  par  un  promontoire  du  même  nom» 

ONEILABA  , lieu  de  l'Afrique , dans  la  Nu- 
midie  . entre  Hippone  la  royale  8c  Carthage , 
félon  l’itinéraire  d'Âmonin. 

ONENSES,  peuple  de  lUifpanie,  dans  la  Tar- 
ragornoil'e , félon  Pline. 

ONES1Æ  THERMÆ  , eaux  minérales  de  la 
Gaule  , vers  les  Pyrénées,  félon  Strabon. 

ONEVATHA,  lieu  de  la  Phénicie , où  ii  y 
avoit  gamifon  romaine , félon  la  notice  de  l’em- 
pire. 

ON1ABATHES  , ville  de  l'Egypte,  félon  Hé- 
catéc,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

ON1Æ  REGIO,  cornée  de  l'Egypte  , entre  l'A- 
rabie 8c  le  Nil,  félon  Hégélîppe , cité  par  Or- 
télius. 

ONIENSES , peuple  dont  il  eft  parlé  fur  une 
ancienne  médaille  de  Pefthumus.  Sur  le  revers 
eft  la  figure  d'Herculc  , avec  ces  mots  : Htrtulcs 
Jtut  Omtnji. 

ONI1 , ou  Onm  Montes  , mon-aenes  de  ta 
Grèce , près  de  Eifthme  de  Corinthe.  Elles  s’éteo- 
doiem  depuis  les  rochers  Saronidcs , fur  le  die- 
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min  de  l’Attique,  jufqu'à  la  Béotie  & «u  mont 
Cithéron.  Plutarque,  Polybc  & Thucydide.  (J'oye^ 
OnEII  & OLMIÆ  PROMONTOR1UM. 

ON1NGIS , ville  fur  ta  cote  méridionale  de 
rHifpatiie  , félon  Pline.  11  la  compte  parmi  les 
villes  tributaires. 

ONION,  ville  ou  village  confidérable  d’Egypte, 
dans  le  nôme  à'Htliopolis , à peu  de  diflance  à l'efl 
du  bras  droit  du  Nil , commençant  à Babylone  : 
c'étoit  même  un  canal  qui  porta  le  nom  de  Trajan. 
Cette  ville  tf Onion  avoit  commencé  par  être  un 
temple  bâti  par  les  Juifs  retirés  en  Egypte: tout 
y étoit  difpofé  à l'inftar  de  celui  de  jcrufalem: 
il  y avoit  de  même  un  autel  des  parfums  & un 
autel  des  pains  de  proportions  : des  prêtres  & 
des  lévites  y rcmplifloient  les  fondions  facerdo- 
talcs  fous  la  conduite  du  grand-prêtre  Onias.  La 
dévotion  pour  ce  temple  s’accrut  à un  tel  point, 
qu’il  fut  regardé,  par  tous  les  Juifs  difpcrfés  en 
Egypte,  comme  pouvant  remplacer  celui  de  Jc- 
rufalem.  L'exercice  de  leur  religion  y eut  lieu 
}ufqu’au  régne  de  Vefpaftcn.  Ce  temple  fut  alors 
fermé  , deux  cens  vingt  ans  après  fa  fondation. 

ONISA , ou  Onisia  , île  à l’orient  & dans  la 
mer  de  Crète , vis-à-vis  du  promontoire  Itanum  , 
félon  Pline , L.  iv , c.  u. 

ONIUM.  Voye\  Onion. 

ONNE , ville  de  l’Arabie  heureufe  , vers  le 
fond  du  golfe  Elanite,  félon  Ptolemée. 

ONO  , ville  de  b Judée,  dans  la  tribu  de  Ben- 
jamin. Elle  avoit  été  bâtie  par  Samed , fils  d’Hel- 
phaad. 

Elle  étoit  fituée  dans  une  vallée  de  même  nom , 
appelée  aufft  la  vaille  des  ouvriers.  Il  en  cil  fait 
mention  au  fécond  livre  cTEfdras. 

C'eft  une  des  premières  villes  que  les  Ifraélites 
habitèrent  au  retour  de  leur  captivité. 

ONOBA  , ou  Onuba  ( Moguer ) , ville  de  l’Hif- 
panie , dans  la  Bétique  , vers  le  fiid-ouefl , au 
fond  d'une  petite  baie , & peu  connue.  Pline  la 
met  au  confluent  du  Lux'u  & de  YUniu/n , & la 
furnomme  Æjluarium  , c'cfl-à-dire , la  ville  expofée 
aux  marées  : il  lui  donne  cette  épithète  pour  in- 
diquer qu’elle  étoit  fur  le  bord  ae  la  mer , & la 
diflinguer  auflr  d’une  autre  Onoba , qui  étoit  dans 
les  terres,  chez  les  Turdules. 

Deux  médailles  de  cette  ville  portent  une  tête 
avec  un  cafque,  des  épis,  & le  nom  d' Onuba. 

ONOBALA,  nom  d’un  fleuve  de  la  Sicile,  fé- 
lon Appien.  Ce  fleuve  cfl  nommé  Tauromenius 
par  Vibius  Scqueflcr. 

ONOBR1SATES , peuple  de  la  Gaule  aquira- 
nique , félon  Pline  : mais  cet  auteur  n’en  fait  pas 
connoitre  la  fituation  : je  crois  qu’il  faut  lire  Ono- 
bufates. 

ONOBUSATES.  Je  ne  favois  pas  le  fentiment 
de  M.  d'Anvillc,  lorfque  je  regardai  b leçon  de 
Pline  , telle  qu’on  la  lit , comme  étant  défcâueufe. 
Ce  (avant  retrouve  ce  petit  peuple , fi  même  à- 
peu  prés  fon  nom , dans  celui  de  Neboufitn  , fi  ce 
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favant  préfume  que  le  nom  de  doutai,  donné  i 
un  lieu  dans  le  pays , peut  très-bien  s’etre  formé 
de  Civius , qui  deftguoit  le  chcf-licu  des  Onobu- 
fates. 

ONOCARSIS , lieu  agréable  de  1a  Thrace,  félon 
Athénée. 

ONOCHORUS , ou  Onochoros  , nom  de 
l'une  des  cinq  principales  rivières  de  la  ThefTalie  ,' 
félon  Hérodote  & Pline.  M.  d'Anville  n'a  point 
indiqué  cette  rivière  fur  fa  carte  : c’efl  une  pri- 
vation pour  ceux  qui  vcnlent  s’en  aider  en  lifant 
Hérodote  : mais  je  foupçonne  que  c’eft  Y Ono- 
choros , qu'il  a tracé,  fans  le  nommer,  depuis  les 
monts  Cynocéphales , jufqu’à  YApidanus , qui  le  re- 
çoit avant  de  fe  rendre  dans  le  Pénée.  M.  Lar- 
cher penfe  que  ce  fleuve  devoit  être  entre  YApi- 
darms  à l’oucft  , & VEpipeus , à l’efl  : mais  la  rai- 
fon  fur  laquelle  il  s'appuie  n'cft  peut-être  pas 
déciftve.  Pline  parle  de  ce  fleuve , mais  fans  in- 
diquer où  il  couloit.  Comme  Hérodote  ( L.  vit, 
e.  96  ) dit  que,  des  fleuves  de  ThefTalie  , ce  fut 
le  fcul  qui  ne  donna  pas  affez  d'eau  pour  les  be- 
foins  de  l’armée  , il  me  fembl*  que  c’eft  ce  qui 
a engagé  M.  d'Anville  à l'indiquer  trés-foible  : 
mais , encore  une  fois , je  regrette  qu'il  ne  l'ait 
pas  nommé  : peut-être  aufft  faudroit-tl  connoitre 
davantage  l’état  phyfique  de  ce  pays. 

ONOCHR1NUM , ville  de  la  Pannonie  : ce 
doit  être  YOnagrinum  Cajlcllum  de  la  notice  de  l’em- 
pire. 

ONOGLIS , lieu  au  voifinage  de  Pitane.  Il  en 
eft  parlé  par  Athénée. 

ONOGGÎUS , ou  Onoguris  , ville  de  l’Afle  ; 
dans  la  Colchide , félon  Agathias. 

ONOGUNDURENSES  , Onogunduri  ; 
peuple  parmi  les  Bulgares, félon  fhiftoire  mêlée, 
citée  par  Oriélius. 

ONOPIPTES  , ou  Onopnicites,  rivière  de 
t'Afie  , vers  l'Arménie , félon  Curopalate  & Ce- 
dréne. 

ONOSARTHA  , ville  de  l'Afic,  dans  la  Syrie; 
félon  les  néies  du  concile  de  Chalcédoinc. 

ONTHYRIUM , ville  de  Grèce , dans  la  Thef- 
faiie  , félon  Etienne  de  Byfance. 

ONUBA,  à l'embouchure  d’un  petit  fleuve,' 
fut  le  bord  de  la  mer,  entre  l'embouchure  de 
Y Anus  & celle  du  Bâtis. 

ONUGNATOS , ou  M axilla  Asini  , mâchoire 
d’âne  , promontoire  du  Péloponnèfe  , fur  la  côte 
méridionale , au  coin  de  la  Laconie  , félon  Pto- 
lemée. 

OnugnatOS,  promontoire  de  l'Afie  mineure; 
dans  la  Doridc  , vis-à-vis  file  de  Rhodes , félon 
Ptolemée. 

ONUOTA , village  de  l'Afie , dans  la  Phrygie  ; 
félon  Suidas. 

ONUPHIS , ville  de  l'Egypte , & la  capitale 
d'un  nôme  particulier  appellé  Onuphites  nomos , félon 
Ptolemée.  Elle  ctoit  fituée  vers  le  milieu  du  Delta  , 
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fur  1a  rive  dro'ue  du  canal  nommé  Aihribiùcus 
Flavius. 

Elle  étoit  fituéc  entre  Sebennytus  8c  Butas.  Elle 
a été  épi(copalev,  félon  la  notice  de  Léon  le  fage 
& félon  celle  de  Hiéroclès.  Le  P.  Sicart  en  rap- 
porte la  polition  à un  lieu  nommé  Banub. 

ONUS,  lieu  épifcopal  d'Afie  , fous  la  métro- 
pole de  Céfarée , dans  ta  Paleftine , félon  la  no- 
tice du  patriarchat  de  Jérufalem. 

Onus  , lieu  du  Péloponnèfe , dans  l'Elide.  Ce 
lieu  étoit  fur  la  route  du  mont  Pboloé  à Pylc. 

OONÆ , ile  des  Sarmatcs  , félon  Pompouius 
Mêla. 

OPANE , ou  üpone  , ville  de  l'Ethiopie  , fous 
l’Egypte  , dans  le  golfe  Barbarique , félon  Pto- 
lcméc. 

OP  ARIENS1S , fiégc  épifcopal , dont  il  efl  parlé 
dans  la  vie  de  S.  Jean  Chryfoftôme. 

OPENI , peuple  de  l’ilc  de  Corfe  , félon  Pto- 
lemcc. 

OPHARITÆ  , peuple  de  la  Sarmatic  afiatique , 
aux  environs  de  la  rivière  Opharus , félon  Pline. 

OPHARUS , rivière  de  la  Sarmatie  afiatique , 
félon  Pline  ; elle  fe  perdoit  dans  le  Lagous. 

OPHEL.  C’eft  le  nom  d’une  tour  qui  fe  trouvoit 
prés  d'une  des  portes  de  Jérufalem  : il  en  efl  parlé 
en  quelques  endroits  de  l'Ecriture. 

OPHELTA.  lface  penfe  que  c’eft  le  nom  d’une 
montagne  de  l'ile  d'Eubée. 

OPHENS1S  POFULUS,  peuple  de  l’Afrique, 
dont  fait  mention  Tacite,  L.  ir,  c.  fo,  à l’occafion 
d’une  guerre  entre  ce  peuple  6e  celui  de  Leptis, 
fous  l'empire  de  Vefpaftcn.  Or,  comme  le  peuple 
avec  lequel  les  Garamantes  furent  en  guerre , dans 
laquelle  guerre  les  Romains  intervinrent , fe  nom- 
moit  (Sinjii , le  nom  ci-defTus  , qui  fe  lit  dans 
Tacite , eft  une  faute , 8è  doit  être  corrigé  d’après 
le  texte  de  Pline. 

OPHER , ville  dont  il  efl  dit  que  Jofué,  L.  xn , 
v.  17,  fit  mourir  le  roi  qui  étoit  Chananéen.  D. 
Calmet  conjefriire  que  c'eft  la  ville  d 'Ophera,  qui 
fut  comprife  dans  la  tribu  de  Benjamin. 

OPHERA , ville  de  la  Judée  , dans  la  tribu  de 
Benjamin , félon  le  livre  de  Jofué,  chjp.  tS , v.  10. 

OPH1ENSES , peuple  de  la  Grèce  , félon  Stra- 
bon , L.x . p.  46p. 

OPhInSE,  ville  bâtie  par  les  Miléfiens,  vers 
l’embouchure  du  fleuve  Tyras,  8c  vis  à-vis  de  Ni- 
conie , félon  Hérodote. 

OPHIODES , ile  du  golfe  arabique , vis-à-vis  la 
ville  de  Bérénice , félon  Strabon , Agatharchidc  8c 
Diodore  de  Sicile. 

Ophiodes  , rivière  de  l'Afrique , dans  ta  Libye 
intérieure.  Elle  avoit  fon  embouchure  dans  l'Océan , 
entre  le  promontoire  Chsunaria  ou  Garmaria , 8c  la 
ville  de  Bagaze. 

OPHIOGENES,  race  particulière  d’hommes  dans 
l’ACe  mineure , félon  Pline. 

Strabon  en  parle  aufli  à l’occaf  on  de  la  ville  de 
Parium. 
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Mais  ce  qu’en  difent  les  anciens  tient  principalc- 
lement  de  la  fable.  Opbiogerus  fignifie  engendrés 
par  des  ferpens;  6c  l'on  diloit  qu’ils  étoient  craints 
de  ce  reptile.  On  pourroit  croire  que  cette  efpécc 
d'hommes  étoit  du  nombre  de  ceux  qui , en  (allant 
pafTer  des  couleuvres  pour  des  ferpens,  en  impo- 
sèrent au  peuple. 

OPHIONIA,  ville  de  la  Grèce,  dans  l’Etolie, 
félon  Thucydide  8c  Strabon. 

OPHIOl'HAGES , peuples  de  l'Ethiopie , félon 
Pline  6c  Pomponius  Mêla. 

OPHIORIMA , ancien  nom  de  la  ville  de  Hier »• 
polis  de  Phrygie,  félon  Siméon  le Métaphrafte,  dans 
la  vie  de  S.  Jofeph  fumommé  l'humble. 

OPH1R  ( Pays  d' ).  Ce  nom  fe  trouve  fouvent 
dans  l'Ecriture  comme  étant  celui  d’un  pays  abon- 
dant en  or , en  argent  8c  en  ivoire  : il  s’y  trouvoit 
des  finges , des  perroquets,  des  pierreries , des  bois 
précieux  Sc  de  lenteur.  Salomon  8c  le  roi  Hiram 
y envoy  oient  leurs  flottes , Sc  elles  partoient  d'A- 
ftongaber. 

Les  fentimens  ont  été  fort  partages  fur  la  pofttion 
de  ce  lieu.  Quant  à AJiongaber,  il  me  femble  que 
l'on  convient  généralement  qu’il  étoit  fitué  an  fond 
d'un  petit  golte  qui  s’avance  au  nord-efl , 8c  qui  efl 
formé  par  les  eaux  de  YÆlanites  ftnus  , formé  lui- 
même  par  celles  de  la  mer  Ronge.  Aufli  D.  Calmet 
voulant  tranfporter  Ophir  dans  l’intérieur  de  l’Afie , 
vers  la  Colchide  , fuppofe-t-il  que  les  flottes,  au 
fortir  de  la  mer  Rouge  , rentroient  dans  le  golfe 
Pcrfique  8c  remontoient  l'Euphrate.  Ce  fentiment 
a eu  peu  d'approbateurs.  D'autres  auteurs  ont  fup- 
pofé  Ophir  fur  la  côte  de  la  prefqtt'ile  en-deçà  du 
Gange,  d’autres  dans  Pile  de  Ceylan,  d'autres  fur 
les  eûtes  de  la  prefqtt’ile  de  Malaca,  qui  porte  chez 
les  anciens  le  nom  de  Cherfonèfc  d’or. 

M.  d’Anville  qui  a traité  ce  fujet  dans  une  dif- 
fertation  inférée  dans  les  .Mémoires  de  l’académie 
des  Belles- Lettres , T.  xxx , pag.  83  6-  fuiv.  rejette 
ces  différens  fentimens , pour  s'en  tenir  aux  deux 
fuivans. 

On  trouve  le  nom  d 'Ophir  comme  étant  celui 
d'un  des  fils  de  Jcctan , reconnu  pour  le  père  des 
anciens  Arabes.  On  peut  donc  prefumer  qu’il  y 
eut  en  Arabie  un  lieu,  un  pays , domaine  de  cet 
Ophir , dont  il  prit  le  nom.  Quelques  dénomina- 
tions de  lieux  connus  par  les  auteurs  grecs  8c  latins  » 
favorifent  ce  fentiment  ; c’eft  donc  de  cet  Ophir  dont 
il  efl  d’abord  parlé  dans  l’Ecriture. 

Mais  un  Périple , connu  fous  le  nom  de  Périple 
de  la  mer  Erythrée,  nous  apprend  qu'à  l'extrémité 
de  l’Arabie , tl  y avoir  un  prince  nommé  Mophar  ou 
Maphar , dont  la  puiflancc  s'étendoit  le  long  de  la 
côte  d'Afrique , Sc  que  l'on  y percevoit  des  droits 
en  fon  nom.  Or,  il  efl  très-probable  que  le  nom 
A'Ophir  aura  pu  être  tranfportc  à quelque  lieu  de 
cette  côte , par  allufton  à P Ophir  d’ Arabie  , comme 
les  Etats-Unis  prèfentent  un  grand  nombre  de  noms 
des  principaux  lieux  de  l'Angleterre.  Il  ne  faut  plus 
que  trouver  un  lieu , un  canton  dont  les  produirions 
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foicnt  les  mêmes  que  celles  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Ecriture  , 6c  qui  prête  à une  longue  navigation. 
Or,  il  eft  parlé  dans  les  auteurs  les  plus  inftruits 
de  la  géographie  de  cette  partie  de  l'Atrique , de 
l’or  de  Sofala  comme  éta  t le  plus  pur  : on  y 
trous'e  de  plus  tout  ce  que  proluifoit  l’ancienne 
Ophir.  A cette  première  condition  remplie,  on  en 
joint  une  autre  non  moins  exigible  pour  la  folution 
du  problème. 

Les  va  idéaux  de  Salomon  employoient  deux  ans 
Il  faire  ce  voyage , 8t  ne  revenoient  que  dans  la 
troiftéme  année.  Or,  M.  d’Anville  prouve  ti  és-bien 
que , dans  un  temps  où  l’art  de  la  navigation  étoit 
encore  au  berceau,  on  pouvoir  employer  cetefpace 
de  temps  pour  le  voyage  A' Ophir  ou  Sofila.  Depuis 
Aliongaber , fitué  à peu  près  au  vingtième  degré  de 
latitude  boréale,  julqu’à  Sofala,  au  vingtième  degré 
de  latitude  auflrale , on  aura  quarante  degrés  qui 
donneront  mille  de  nos  lieues  en  droite  ligne , mais 
que  l’on  peut  luppofer  exiger  une  rouie  qui  en 
formera  le  double  , à caule  de  la  quantité  des 
fimiofués  ; on  conçoit  alors  qu'une  telle  navigation 
doit  emporter  beaucoup  de  temps , parce  que  l’on 
s’èloignoit  peu  des  côtes  , 6c  parce  qu’on  pouvoir 
être  tort  contrarié  par  les  vents  alifès , les  courans. 

u II  n’y  a donc  point,  conclut  M.  d’Anvillc, 
d’objeftion  à faite  fur  l’emplacement  A' Ophir  vers 
l'extremité  du  pays  de  Zü.gucbar....  La  fituation 
A'Ophïr  ne  paroitra  plus  problématique,  puifqu'elle 
eft  établie  d’une  manière  pofitive  par  une  commu- 
nication réelle  entre  YOphirAe  l’Arabie  6c  celui  de 
la  côte  africaine  , par  la  dépendance  étroite  6c  de 
temps  immémorial  de  Y Ophir  africain  à l’égard  du 
premier».  ». 

OPH15  ( Okdirtjft  ) , fleuve  de  l'AGc.  Il  ptenoit 
fa  fource  dans  les  monts  Paryadrts,  coulait  au  nord- 
notd-oueft  fe  perdre  dans  le  golfe  où  étoit  fituée 
Opius,  à l’eft  de  cette  ville. 

Arrien  en  place  l’embouchure  dans  le  Pont- 
Euxin , à quatre-vingts  ftades  du  port  A'Hyffus , 8c 
à trente  de  l'embouchure  du  Pfychms. 

Elle  ftparoit  le  pays  des  Colques  de  la  Thian- 
nique. 

OrHis , rivière  du  Péloponnèfe , dans  l’Arcadie, 
auprès  de  Mantinée,  félon  Paufanias.  Elle  al  lois  fe 
perdre  dans  l’Alphcc. 

OPH1TES.  Pomponius  Laïus  dit  que  l'on  a 
donné  ce  nom  il  l’Orome. 

OPH1USA , île  de  la  Propomide,  6c  pas  éloignée 
de  Cyxique,  félon  Pline. 

Ophiusa  , île  de  la  mer  Méditerranée,  dans  le 
voifmage  d’ivica  , félon  Pline.  Cètoit  une  des  iles 
Pitynfx. 

Ophiusa.  Pline  dit  que  c étoit  l'ancien  nom  de 
Hic  de  Rhodes. 

Ophiusa.  La  Libye  avoit  anciennement  porté 
ce  nom  , félon  Etienne  de  Byfance. 

Ophiusa  ( PaUnca) , ville  que  Sttabon  place 
fur  1a  rive  méridionale  du  fleuve  Tyras  , à cent 
quarante  ftades  de  fon  embouchure. 
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M.  de  PeyfTonncl , dans  fes  obfervations  htrtoel- 
ques  6c  géographiques , dit  que  cette  ville  devoit 
être  fituée  où  eft  aujourd'hui  le  bourg  de  Palunca  , 
h ftx  lieues  de  l'embouchure  du  Dmefter,  6c  que 
l'on  n'en  voit  plus  les  moindres  vertiges. 

Scyiax  , Pline  8c  Etienne  de  Byfance  difent 
Ophiufa , ville  de  la  Scythie  en  Europe.  Ils  ajoutent 
que  par  la  fuite  elle  porta  le  nom  de  Tyras. 

OPH1USSA , ancien  nom  de  l’ile  de  Thénos  , 
l’une  des  Cyclades , félon  Pline. 

Ophiussa,  petite  île  au  voifmage  de  celle  de 
Crète  , 8c  prés  A' Hitrapytna , félon  Pline. 

OPHLONE5,  peuples  delaSarmatieen  Europe, 
au  coude  du  Tanats , lelon  Ptolemée. 

OPHNI , ville  de  la  Paleftinc , dans  la  tribu  de 
Benjamin  , félon  le  livre  de  Jofué. 

OPHRADUS , rivière  de  l'Afte  , au  pays  des 
Dorifques,  entre  l’Arie  6c  la  Drangianc  , félon 
Pline. 

OPHRINIUM , ou  Ophrynium  {Rtrm-Ktui ) , 
ville  de  l'Afte  mineure , dans  la  Troade  , près  de 
Dardanum  ou  Dardanus  8c  de  Rhaùum. 

On  y voy oit  un  bocage  confacré  à Hefïor. 

Il  eft  fait  mention  de  cette  ville  par  Hérodote , 
Strabon  6c  Xènophon.  Ce  dernier  dit  qu'il  y 
immola  des  porcs  8c  les  brûla  entiers. 

OPHTH1S,  ville  de  l’Afrique,  dans  la  Libye  , 
au  voifmage  de  l'Egypte  , félon  Etienne  de 
Byfance. 

OPIÆ , peuples  des  Indes , fur  les  bords  du 
fleuve  Indus , félon  Etienne  de  Byfance. 

OPIC1  .peuple  de  l’Italie , dans  le  Latium,  près 
delà  merTnyrrènienne,  félon  Ariftotc,  cité  par 
Denys  d'Halycarnaffe.  Mais  il  avoit  difparu  avant 

ue  les  Latins  comntençaffent  à connottte  l’Italie 

ans  un  certain  détail. 

OPINENS1S , ou  Ospinïnsis  , ftége  épifcopal 
d'Afrique , dans  la  Mauritanie  Tingirane , félon  les 
ailes  du  concile  de  Cartilage , tenu  en  419. 

OPINUM  , petite  ville  de  l'intérieur  de  file  de 
Corfe , félon  Ptolemée. 

Opinum  , lieu  i l'extrémité  méridionale  de 
l'Italie , entre  Pcnufia  6c  Potinjia,  félon  l’itinéraire 
d’Antonin. 

OPIS,  ou  Antiochi  a ; ce  dernier  nom  eft  donné 
par  Pline , qui  la  place  au  confluent  du  Tornadoius, 
dans  le  Tigre.  Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  ce  fleuve. 

Xènophon  en  parle  comme  d’une  grande  ville  , 

6c  de  l’abord  le  plus  fréquenté  dans  la  Chaldée. 

Les  Pcrfcs , voulant  empêcher  des  étrangers  de 
remonter  fort  avant  dam  ies  terres  de  leur  domi- 
nation , avoient  conftruir  des  digues , dans  ia  lar- 
geur du  fleuve , qui  formoiem  des  cataraâes  ; mais 
Arrien  rapporte  qu'Hépheftion , qui  commandoit 
la  flotte  d’Alexandre,  fut  chargé  de  détruire  ces 
ouvrages  à la  hauteur  A'Opis,  pour  rendre  la  navi- 
gation du  fleuve  plus  libre. 

La  ville  A’Opis  avoit  un  pont  fur  le  Tigre  , félon 

Xènophon ; 
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Xcnophon  ; 8c  félon  Strabon  , c’étoit  l'entrepôt 
des  niitrchandifes  des  environs. 

OPIS1NA  , ville  intérieure  de  la  Thrace , félon 
Ptolemée. 

OPITERGIN1 , noms  des  habitans  d'Opircrgium , 
ville  fîtuée  dans  les  terres  de  la  Vénétie , en  Italie  , 
lèlon  Lucain , Florus,  L.  iv,  c.  a;  Pline  , L.  ni , 
c.  18. 

Opitergini  Montes,  montagnes  de  l'Italie, 
dans  Icfqucllcs  la  Liquenùa  a fa  fource  , félon 
Pline. 

OPITERGIUM  ( OJerfo ),  ville  d'Italie,  dans 
l’intérieur  de  la  Vénétie , entre  Altir.um  8c  Acclitm , 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fmiée  fur  la  Liwmia. 

Primus  & Varus  furent  reçus  avec  de  grandes 
marques  de  joie  dans  cette  ville , après  s’être  em- 
parés de  toutes  les  places  voifincs  d'Aquilèe , félon 
Tacite. 

A mmien  Marcellin  rapporte  que  la  ville  d'Opi- 
ttrgium  fut  rafée  par  les  Quades  & les  Mar- 
comans. 

OPIUS  ( Oph  ) , ville  de  l'Afte  , au  fond  d’un 
enfoncement  que  fait  le  Pont-Euxin , entre  les 
embouchures  des  deux  rivières  8c  à l'eft-fud-eft  de 
Trapesus. 

Ptolemée  fait  mention  de  cette  ville,  qu’il  place 
dans  le  pont  Cappadocicn. 

OP1ZUM,  ville  de  la  Thrace  , entre  Hadria- 
repolis  6c  PAitippopolis,  fclon  l'itinéraire  d’An- 
tonin. 

OPONE,  ville  de  l’Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
fur  le  golfe  Barbaricus,  félon  Arrien  & Ptolemée. 
Quelques  exemplaires  du  dernier  portent  Opane, 

OPOTURA,  ville del’Inde,  en-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolemée,  L.  yn , c.  i. 

OPPEM1ENS1S,  ftège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Byzacène , fclon  un  mauufcrit  de  Viélor  d'Uii- 
que , cité  par  Ortélius. 

OPPID1UM , ville  de  l'Afrique , dans  l’intérieur 
de  la  Anritanie  Céfaricnfe , félon  Ptolemée. 

OPPIDONEON  , ou  Oppidoneum  (Sinaab), 
ville  & colonie  de  l’Afrique  , dans  la  Mauritanie 
Céfaricnfe,  félon  Ptolemcc.  L’empereur Claudius 
y avoit  établi  des  vétérans.  Elle  étoit  fîtuée  fur 
le  bord  méridional  du  fleuve  Chinalnp , au  nord  des 
monts  Zalaeus. 

OPPIDONOBENS1S  , ou  Oppidonibensis, 
ftège  épifcopal  d’Afrique , dans  la  Mautitanie 
Cèfarienfe , fclon  la  notice  épifcopale  d’Afrique. 

OPPIDUM  NOVUM,  ville  de  la  Gaule  Aqui- 
tanique  , entre  Bcmhamum  8c  Aquie  Convenarum, 
fclon  l’itinéraire  d’Antonin. 

Oppidum  Novum,  ville  de  l’Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Tingitane , entre  Tnmula  8c  Ad  Novae, 
félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

OPPINUM  , ville  de  la  Mauritanie  Tingitane , 
félon  Ptolemée. 

OPPUJS  MONS,  montagne  de  Rome,  félon 
,Varron  8c  Feflus. 

OPSICELLA , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Can- 

Gèopaphie  ancienne.  Tome  II, 
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tabrie.  Strabon  rapporte  qu’elle  avoit  été  bâtie 
par  un  des  compagnons  dAnténor,  8c  qu’il  lui 
avoit  donné  fon  nom. 

OPSICIANA  REGIO  , pays  oit  l'empereur 
/uriinien  rit  reléguer  un  grand  nombre  de  Satvini, 
félon  Cédrèitc  8c  Zonare. 

OPTENMANUS,  ftège  épifcopal  de  l’Afrique, 
félon  les  canons  d’un  concile  de  Carthage,  cités  par 
Ortélius. 


OPUROCARRA,  nom  d’une  montagne  de 
l’Afte.  Elle  faifoit  partie  d’une  longue  chaîne  de 
montagnes  dont  parle  Amtnicn  Marcellin. 

OPUs.  Homère,  nommant  cette  ville  i l’acctt- 
fatif , écrit  ’Oorssrrtt  ; Paufanias , au  même  cas,  dit 
Otrvrx»;  Etienne  de  Byfanccdit  Otoxic;  & Stra- 
hon  Oicir ; on  l’a  rendu  en  latin  par  Opus  , 8c  en 
françois , par  Optincc  ou  Oponce.  M.  l’Ahbi 
Gédoin  a écrit  Opunu , tradqifant  le  cas  oblique 
du  grec.  Je  remarquerai,  en  pariant,  que  c’eft  1 
tort  qu’Etiennc  de  Byfancc  l’attribue  aux  Epic- 
nèmidicns  , puifqu’elle  donnoit  fon  nom  aux 
Locricns,  dont  elle  étoit  la  principale  place.  On 
fait  peu  de  chofe  de  cette  ville  : elle  étoit  la  patrie 
de  Patrocle.  Il  eft  peu  parlé  de  cette  ville  dans 
l’hiftoirc  de  la  Grèce , jufqu’au  tems  où  les  Romains 
portèrent  leurs  armes  dans  ce  pays.  On  trouve 
alors,  vers  l’an  107  avant  i.  C..,  que  pendanr  que 
T.  Quimius , après  1a  prife  d’Elatèe , prenoit  fes 
quartiers  d’hiver  dans  la  Phocide  6c  dans  fa  Locride , 
il  s’éleva  une  {édition  dans  Opunce.  L’un  des 
partis  étoit  pour  les  Etolicns , qui  étoîenr  plus  pro- 
ches ; un  autre  pour  les  Romains  quoujue  plus 
éloignés:  ce  dernier  parti  fut  le  plus  fort,  il  chaflâ 
les  Etolicns,  8c  dépécha  vers  les  Romains,  qui 
profitèrent  de  cet  avantage. 

OR  A , nom  d’mte  ville  de  l'Inde.  Arrien  rapporte 
qu’Alexandre  en  fit  le  ftège. 

Ora  , ville  de  l’Afte , dans  l’intérienr  de  la  Car- 
manie,  félon  Ptolemée. 

Ora,  lieu  de  l’Inde,  fur  le ‘bord  du  fleuve 
Tomtrus,  dans  l’intérieur  du  pays  des  Orittc,  vers 
le  »6'  deg.  dix  min.  de  lat. 

ORABA  , nom  d’une  ville  de  l’Oftlioènc,  félon 
le  livre  des  notices  de  l’empire. 

OR ANI,  peuple  de  la  Sarmatie  Afiatique , félon 
Pline. 


ORATELLI,  peuple  des  Alpes  maritimes,  à 
l’cft  des  Nemer.tun.  C’eft  un  des  peuples  nommés 
dans  le  trophée  des  Alpes. 

Le  P.  Papon  place  ce  peuple  au  territoire  du 
village  d’Utel.  Il  remarque  qu'Oraietü  cricompofé 
des  mots  celtiques  or,  qui  ftgnifie  fleuve,  rivière; 
8c  de  tel , qui  veut  dire  montagne  , élévation.  Utel 
eft  bâti  fur  une  montagne , 6c  le  Var  8c  la  Timcc 
fe  joignent  en  cet  endroit. 

ORATHA,  ville  de  l’Afte,  fur  le  bord  du 
Tigre,  au  pays  de  Mcriene,  félon  Etienne  de. 
Byfance,  qui  cite  le  feiziéme  livre  des  Parthiques 
d’Arrien. 

ORATURÆ , peuple  de  l’Inde  , félon  Pline. 

Ooo 
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ORAXUS  FONS , ou  Oraxi  Fontes  , four- 
ces  qui  ètoient  dans  la  Campanie.  Pline  dit  que 
leur  eau  avoit  la  vertu  d'éclaircir  la  vue , de  net- 
toyer les  plaies  & de  raffermir  les  dents. 

ORBADARI , village  de  l’Ethiopie  , fous  l'E- 
gypte , félon  Ptolemèe. 

OftBADARi,  ville  fituée  dans  la  partie  orien- 
tale de  l’Inde  , en-deçï  du  Gange  , 8t  affez  éloignée 
du  fleuve  Indut,  félon  Ptolemce.  Cei  auteur  dit 
qu’elle  étoitvers  la  contrée  qu’il  »pp<  lie  Syrofline. 

ORBALlbENA  .contrée  de  l'Aile,  8t  qui  Éufoit 
la  partie  la  plus  feptentrionale  de  la  petite  Armé- 
nie, félon  Ptolemèe. 

ORBANASSA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Pifidie, 
filon  Ptolemèe. 

OR  B AS , rivière  de  l'Afie  mineure , dans  la 
Phrygie,  auprès  de  Célènes,  félon  Dion  de  Prufe , 
cité  par  Ortélius. 

ORBELIA,  contrée  dans  les  montagnes,  au 
nord  de  la  Macédoine,  félon  Ptolemèe. 

ORBELUS , montagne  au  nord  de  la  Macé- 
doine , entre  VAxius  au  couchant , le  Strymon 
au  levant , & à l'orient  À'Ufcopia , félon  Hérodote, 
Ptolemèe  & l'abrèviateur  de  Strabon. 

Ces  pays  font , pour  la  plus  grande  partie , dans 
le  pays  que  l'on  appelle  Servir.  Les  mots  Scordai 
& Orbe  lus  font  defignes  aujourd'hui  par  le  nom  de 
Monte  Arpcntsto. 

ORBESINE,  contrée  de  l'Afie  . & la  plus  méri- 
dionale de  la  petite  Arménie , félon  Ptolemce. 

ORBETANE , ou  Orbitane  , ville  de  l'Afie  , 
dans  l'Arie  , félon  Ptolemèe. 

ORB1TA  {GorbatS) , ancienne  ville  de  l'Afri- 
que, félon  Prolcméc  Elle  étoit  fituée  à quatre 
lieues  au  fud-fud-oucfl  de  C-pfa. 

Cette  ville  étoit  bâtie  fur  une  colline,  & avoit 
un  ruiffcait  d’eau  faumache  du  cété  du  fud. 

ORB1TÆ,  peuples  des  Indes,  félon  Apollo- 
dorc , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

OBBITANIUM,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Sam- 
■têtu.  Tite  • Live  rapporte  qu’elle  fut  prife  par 
Fabius. 

ORBITAON,  on  Orbitanvm  , montagne  de 
la  Pannonie  , filon  Diodore  de  Sicile. 

ORCAORYCI,  peuple  de  l'Afie  mineure,  au 
voifinage  de  la  Lycaonie,  auprès  de  Peffmonte, 
■tu  confins  du  pays  des  Tcéiafagcs  & de  la  grande 
Fhrygie , félon  Strabon. 

ÔRCAS,  nom  d’un  promontoire , à l'extrémité 
feptentrionale  de  la  côte  orientale  de  l*île  d’Albion. 

ORCEL1S  , ville  intérieure  de  la  Thtace  , au* 
environs  de  Delvetas  St  de  Carpudeemum  , entre  les 
momagnesât  le  Pont-Euxin  , félon  Ptolemèe. 

Orcelis  ( Orïbutla  ) , ville  de  PHifpante  citê- 
rieure  , vers  le  nord-ouefl.  Ptolemèe  l’attribue  aux 
B où  (\i  ni. 

Elle  étoit  fituée  furie  Tadet , à peu  de  diflance 
de  la  mer  , dans  la  contrée  que  les  anciens  appe- 
loicnr  Sporlarius  Compas. 

ORCHEN1.  Ssrahoa  nomme  ainft  les  habitat» 
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à’Orchoe , ville  de  l’ancien  cours  fur  l’Euphrate» 
Cet  ancien  dit  que  les  Orchtni  fc  diftinguoient  de» 
autres  Chaldéens , par  une  étude  particulière  de 
l'aflronomie  & des  mathématiques. 

Orchem,  peuple  de  l'Afie,  dans  la  Méfopo- 
tamie , vers  H pportnum  , félon  Pline.  Il  fiaifoit 
partie  des  Chaldéens. 

Orchbni  , peuple  de  l’Arabie  déferte.  Ptolemèe 
le  place  près  du  golfe  Perfique. 

ORCHESTENA  , nom  d'une  province  de 
l'Afie,  dans  la  grande  Arménie,  félon  Strabon. 
Elle  fourniffoit  beaucoup  de  chevaux. 

ORCHESUM  , fortereffede  l’Afie,  dans  l'Ar- 
ménie, au  voifinage  delà métropolede la Mèlitène, 
félon  Siméon  le  Métaphtarte. 

ORCHOE  (Bojpa),  ville  de  l’Afie , fur  le  bord 
de  l'ancien  cours  de  l'Euphrate , & prés  de  laquelle 
cefleuve,  déjt  très  affoibli, cefioit  de  couler,  & 
vers  le  fud-ouefl  A'ApolofBs. 

Ptolemèe  en  fait  une  ville  de  la  Pabytonie.  / 

ORCHOMENE.  Il  yaeu  plufieurs  villesdece 
nom.  Homère,  en  parlant  de  celle  de  Béotie,  lui 
donne  l’epithéte  de  M trimer  ou  de  Minycnrte. 
Non-feulement  par  cette  épithète  Homère  diflin- 
gue  cette  Orchomint  d'une  autre  ville  de  même 
nom  en  Arcadie  , maisl  il  rappelle  aufli  un  de  fes 
anciens  noms.  Selon  Paufànias,  Orchomint  avoit 
été  une  des  villes  les  plus  corifidérables  de  la 
Grèce.  Le  premier , difoit  - on , qui  étoit  venu 
s’établir  dans  cette  contrée , fe  nommoir  Andréas  , 
il  étoit  fils  du  fleuve  Pénée.  D'après  lui  le  pays 
fut  nommé  Andrüde . Chryfé , l’une  de  fes  des- 
cendantes, ayant  eu  du  dieu  Mars  un  fils  nommé 
Phlipyos,  il  régna  fur  cette  contrée  ,St  lui  donna 
fon  nom  ; on  l'appela  donc  la  rhiigyadt.  On  fait 
que  ce  PhUpyas  fut  l'auteur  d'une  ins;afion  dans  la 
Phocide , & qu'il  pilla  le  temple  de  Delphes.  On 
rapporte  que  lui  & les  Tiens  furent  brûlés  par  le 
feu  du  ciel.  Deux  générations  après  , My  nia» 
régna  dans  ce  pays , & donna  de  ntniAii  fon 
nom  à la  contrée.  Quoique  le  nom  A'Orchomint, 
fon  fils,  paflât  enfuite  â la  ville,  cependant  le 
nom  de  Minyens  demeura  en  quelque  forte  aux 
habitans  ; & Ion  voit  quiet  Homère  joint  les  deux 
noms. 

On  voit  par  Homère  que  les  Orchoménien* 
ètoient  fort  puiffans  au  tems  de  la  guerre  de  T rnye. 
Lnrfquc  les  fils  de  Cadrr.us  firent  voile  en  Ionie 
pour  y aller  établir  des  colonies  , les  Orchomè* 
niens  eurent  aufli  part  à cette  expédition.  Leur 
putflance  excita  la  jaloufie  des  Thébains , qui  le» 
chaflercm  de  leur  ville  ; & quoiqu’ils  y euflient  été 
rétablis  par  Philippe , p"rc  d’Alexandre , leur  état 
alloit  toujours  en  s’affothliffant. 

11  y avoit  â O-chomènc , entre  autres  objets  de 
coriofité , un  temple  de  Bacchos,  un  temple  aux 
Grâces  , 8e  fiir-rottt  nn  bâttment  appelé  le  tréfor 
de  Mtnvos.  Au  ré  ci-  que  fan  Paufanias  de  ta  foper- 
cherie  des  arshitcéks  de  ce  tréfor  , qui  fc  ména- 
gèrent! au  moyen  d'une  pierre  mobile , le  moyen 
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fy  pénétrer  en  fecrer  ; il  n’y  a perfonne  qui  ne 
fc  rappelle  ce  que  dit  Hérodote  de  la  conAruâion 
du  tréfor  de  Rhamfînit  en  Egypte.  Il  cil  mcmc 

Îirobable  que  l'un  eA  imité  de  l’autre , (St  qu'ils  font 
aux  tous  les  deux.  Au  rcAe,  il  parott  certain  que 
l'on  voyoit  'cet  édifice  au  tems  de  Paufanias,  qui 
dit  qu'il  croit  de  marbre  St  terminé  par  une  cou- 
pole. On  voyoit  autfi  3 Orchomint  le  tombeau  de 
M nyas , & celui  d’Héfiode,  dont  les  osy  avoient 
été  tranfportés  d'un  coin  de  terre  près  de  Nau- 
pafte. 

Orchomene,  ou  Orchomenvs  , ville  de  l’Ar- 
cadie, un  peu  au  nord  oucA  de  Mantincc. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  une 
de  même  nom  en  Qéotic.  Elle  avoir  d’abord  été 
bâtie  fur  une  montagne,  fans  doute  pour  la  mettre 
â l'abri  des  eaux  dont  parle  Paufanias , & qui 
fouvent  inondoient  le  vallon.  Cependant  on  par- 
vint à donner  un  écoulement  à ces  eaux  ; & l'on 
bâtit  une  nouvelle  ville  au  delTous  de  l’ancienne 
que  Ion  lailTa  au  nord  : cet  écoulement  des  eaux  , 
comme  la  plupart  des  grands  travaux  de  ce  genre 
en  Grèce  , étoient  attribués  i Hercule. 

La  ville  A'O'chomint  renfermoit,  entre  antres 
monument  , deux  remules  ; l’un  de  Neptune , 
l'autre  de  Vénus  : ces  divinités  y étoient  repré- 
sentées en  marbre. 

Cette  ville  eut  beaucoup  à fouffrir  pendant  les 
guerres  entre  Antigone , roi  de  Macédoine , & 
Cléoménc,  roi  de  Sparte.  On  voit  dans  Polybe 
que  le  premier  s'en  étant  emparé,  ne  l’avou  pas 
rendu  aux  Achécns  comme  les  autres  places.  Non- 
feulement  il  vouloit  fe  conferver  une  entrée  libre 
dans  le  Pêtoponnèfe , mais  comptoir  de  plus  fur 
la  bonté  de  cette  place  pour  tenir  en  refpeél  toutes 
les  autres.  „ 

ORCHOMENIUS  LACUS,  lac  de  la  Grèce  , 
dans  la  Béotic , & fur  lequel  la  ville  tTOrchomène 
étroit  bâtie,  félon  Pline. 

ORCHOMENOS,  rivière  de  la  Grèce,  dans 
la  Béotie  , auprès  du  temple  de  Trophoniûs,  qui 
étoit  dans  le  voifinage  de  Lébadée. 

Orchomenos,  lieu  de  la  Grèce,  dans  Hle 
• d'Eubèe , auprès  de  la  ville  de  GaryAc  , félon 
Strabon. 

Orchomenos.  La  chronique  d’Eusèbe  , citée 
par  Ortélius , porte  que  Cccrops  fonda  , dans  l’ile 
d’Eubèe , une  ville  nommée  Diidcj , que  les 
Eubéens  nommèrent  Orchomint. 


ORCISTENS1S , ftége  épifcopal  de  l’Afie, dans 
la  fécondé  Galatie,  félon  des  notices  grecques. 

ORCOMOSION,  ou  Horcomosion  , lieu  de 
la  Grèce , dans  l’Artique  , au  territoire  d'Athènes , 
félon  Plutarque.  , '■ 

ORCYNIA  , lieu  on  contrée  de  l’Afie , dans  la, 
Cappadoce.  Plutarque  rapporte  que  c’ell  où 
Eumène  fut  vaincu  par  Antigonus. 

ORDABÆ  , peuple  de  l'Inde,  au  voifinage  & 
è l’orient  de  l 'Indus , félon  Pline. 
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ORDaEA , ville  de  la  Macédoine , félon  Ni- 
candre,  ciré  par  Etienne  de  Byfance. 

ORDESUS  . ou  Oruessus  Portos  , port  de  la 
Sarmatie  européenne , fur  VAxiuiu , félon  Ptolemée 
6 1 Piine.  Ce  lieu  ell  nommé  OdtJJuj  par  Amen. 

ORD1SSUS,  rivière  de  la  Saimatie  européenne. 
Elle  eA  nommée  Ordcffui,  tic  mile  dans  la  Scythie 
par  Hérodote. 

ORDO VICES  , peuple  fur  la  cAre  occidentale 
de  l’ilc  d’Albion  , au  fird  des  Briganto  , & â 
l'oucA  des  Commit.  Ptolemée  bit  mention  de  ce 
peuple. 

ORDYMNUS,  nom  d'une  montagne  del’tle  de 
Lesbos,  félon  Pline. 

OA.EATÆ,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  la  La- 
conie , félon  Paufanias. 

OREB  ( Pierre  i f).  Elle  étoit  appelée  de  ce  nom , 
parce  que  les  habitant  d'Ephraîm  s'éiant  faifis  des 
pal!  âges  du  Jourdain,  par  l’ordre  de  Gédéon, 
après  la  viétoirc  remportée  fur  les  Madianites, 
ils  y mirent  à mort  Oreb , l'un  des  chefs  des  Ma- 
dianites , comme  on  le  voit  dans  le  livre  des  Juges  , 
ch.  7 . v.  04. 

OREOPHANTE,  ville  de  l’Inde,  en-dc^i  du 
Gange  , au  pays  des  Mandralts , félon  Ptolemée. 

ORESA , place  de  l’Afte , dans  la  Syrie  ou  dant 
l'Euphratenfis.  On  voit  dans  la  notice  de  l'empire , 
que  c’cA  où  la  quatrième  légion  feythique  avoir 
les  quartiers  d’hiver. 

ORESTA,  contrée  de  la  Grèce,  dans  l'9e 
d’Eubèe , félon  Hèfyche. 

ORESTÆ , peuple  de  1a  Grèce , dans  la  Mo- 
lofiide. 

ORESTHASIUM,  ville  de  l’Arcadie,  au  fud- 
eA  de  Mègalopolis. 

Elle  demeura  fans  habttans, ayant,  comme  beau- 
coup d’autres  villes  de  la  Grèce , contribué  i 
l’agrandiflement  de'Mcgalopolit.  Paufanias  n’y  vit 
que  quelques  reAes  d’un  temple  de  Diane  la 
Prit/, Je. 

Cette  ville  étoit  très-ancienne.  Elle  avoir  été 
fondée  par  OreAheus , fils  de  Lycaon  , fit  fut 
nommée  Orcjlhofîum.  Elle  fut  enfuite  appelée 
Orc/lium,  parce  que  fans  doute  on  crut  devoir  faire 
venir  fon  nom  de  celui  de  ce  héros.  Euripide  , 
dans  fa  tragédie  d’OreAe  , introduit  Apollon  , 
difant  â ce  héros  : u Les  dcAins  portent , OreAe , 
n qu’après  que  vous  ferez  font  de  ce  pays , vous 
n habiterez  un  an  entier  la  Parrhafte  , & qu’à  caufe 
n de  votre  ezil  ce  lieu  prendra  votre  nom  , & 
» fera  appelé  Ocftjftum  par  les  Azaniens  & par 
» les  Arcadiens  ». 

OREST1AS,  ou  Oresti  *de  , pays  fitné  entre 
le  golfe  de  Macédoine  & 1a  mer  Adriatique, 
félon  Sotin  & Sirabon. 

OREST1S  PORTUS,  port  de  l’Italie,  dans  la 
grande  Grèce  ,au  paysdes  Brutiens,  félon  Pline. 

ORETANA  JUGA  , montagnes  de  l’Afie, 
entre  la  Perfe  & les  Indes , aux  confins  de  la 
Carmanie  & de  la  Gèdrofic  , félon  Pline. 

Ooo  a 
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ORETANL  Les  Oréians , peuple  de  l’Hifpanie 
ciiérieure.  Ils  liabitoient  la  partie  méridionale  de 
Ja  province  Tarragonnoil'e  , 8c  s'étendoient  fur  les 
confins  de  la  Bètique. 

Leurs  principales  villes  éioient  : Litifofa , Lami- 
niurn , Ort'um  , & Men/ifa  Oreiaru. 

ORETUM  ( Uuto ) , ville  de  l’Hifpanie  cité- 
ricure,  vers  l’oueÇ , dans  le  pays  des  Ortur.i. 

Les  favans  fc  croient  fondés  à dire  qu'elle  cft 
la  meme  que  YOria  dont  parle  Strabon  , S i ’Or'Jîa 
d’Etienr.e  de  Byfance. 

A c prés  de  cette  ville  étoient  les  fourccs  de 
YAuas. 

OREUM , ville  de  1a  Grèce , dans  nie  d'Eubéc. 
Pline  en  parle  comme  d'une  ville  autrefois  célébré, 
mais  réduite  en  village. 

OREXIS  , montagne  du  Pèloponnèfe  , dans 
l’Arcadie,  à cinq  llades  de  Caphyes.  Paufanias 
rapporte  qu'il  y avoit  au  bas  de  larges  foliés  qui 
iêrvoieni  d'égout  aux  campagnes  voifmcs. 

ORGA , en  Orgas  , rivière  del'Aüe  mineure. 
Elle  fc  perdoitdans  le  Méandre , auprès  d'Apamce , 
félon  Pline  & Strabon.  • 

ORGAS  , contrée  de  la  Grèce , dans  l'Attique. 
Elle  étoit  confacrée  aux  mêmes  divinités  que  l'on 
adoroit  à Fleufinc,  fc'.on  Paufanias. 

ORGALEMA , ville  fituée  fur  l'Ifier , félon 
Hécatce,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

ORGAMENA , ville  de  l'Illyrie,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Cet  auteur  la  diftinguc  de  celle 
d'Orgoméne. 

ORGANA,  île  déferte  & efearpée  du  golfe 
Perlique , fur  la  côte  de  la  Carmanie , prés  celle 
à'Oorjüa  , félon  le  journal  de  navigation  de 
Néarque. 

Organa  , île  fituée  fur  la  côte  de  l’Arabie 
heu  renie , félon  Ptolcmée. 

ORGANAGÆ  , nom  d’un  peuple  de  l’Inde  , 
félon  Pline. 

ORGASI , peuple  de  la  Scythic,  en-deçà  de 
Xlmaùs , félon  Ptolemée. 

ORGE  , nom  d’une  fontaine  de  La  Gaule  Nar- 
bonnoife , félon  Pline. 

ORGENOMESC1  , peuples  de  l'Hifpanie.  Ils 
faifoient  partie  des  Cantabres . félon  Pline. 

ORGESSUM , nom  d’une  ville  delà  Macédoine, 
félon  Titc  Live. 

ORGIA , ou  OrCIA  , ville  de  l’Hifpanie , dans 
la  Tarragonnoife , au  pays  des  llergétcs , félon 
Ptolemée. 

ORGOCYNI , ville  de  la  Clietfonèfe  Taurique , 
félon  Ptolemée. 

ORGOMENÆ,  ville  de  l’Illyrie»  félon  Etienne 
de  Byfance.  , > 

OKGL'S,  petit  fleuve  de  l’Italie,  prenant  fafource 
au  fud-ouefi  dl  A ugufla  Praioria , & coulant  au  fud- 
efi  pourfe  rendre  dans  le  Pô , au-deffus  de  l'ciulroit 
oit  tombe  la  Duria  Major.  , 

ORGYSLS,  ville  delà  Macédoine,  aux  PiiTan- 
lins,  félon  Pclybc. 
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ORI , peuples  maritimes  de  l’Afie,  au  voifinage 
de  la  Carmanie,  dont  ils  faifoient  partie,  félon 
Pline. 

ORIA , ville  de  l'Hifpanie,  au  pays  des  Orctans , 
félon  St:abon. 

ORIA.  Strabon  nomme  ainfi  la  ville  d’Orrrast , 
dans  l’ile  d'Eubéc. 

ORIENSIS,  ou  Hobrensis  , fiége  épifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  fitifenfe,  félon  la 
notice  épifcopale  d'Atriquc. 

OltlGARlCM , marais  ou  étang  de  l’Italie, -qui 
cfl  nommé  Palus  CommiaUcnfis , dans  la  vie  de 
S.  Romuald. 

ORIGENI  > peuple  d’Efpagne  , félon  quelques 
éditions  de  Pline  yL.ir  , c.  20. 

OR1GEVIONES,  peuple  de  l'Hifpanie,  au 
voifinage  des  Autrigons,  6c  au  bord  de  la  rivière 
de  Ntjua , félon  Pomponius  Mêla. 

On  foupÇonnc  que  ce  pourroit  être  le  même 
peuple  que  le  précédent. 

üRIGIACLIM  ( Orchie ),  ville  de  la  Gaule 
Belgique,  6c  la  feule  du  peuple  Atrebatcs,  félon 
Ptolemée. 

ORII , peuple  de  l’ilc  de  Crète  , félon  Polybe. 

OR1ND1CUS  AGER,  nom  d’une  campagne 
de  l'Italie.  Cicéron  en  fait  mention  dans  fa  dix* 
huitième  oraifon. 

ORINE , île  de  la  mer  Rouge , au  fond  d’un 
golfe  , où  elle  s’avance  de  deux  cens  Rades  vers 
la  mer,  félon  Arrien.  Elle  étoit  furnommée 
Fcrarum. 

Ouine  , contrée  de  la  Palefline  , où  étoit 
fituée  la  ville  de  Jèrufalem  , félon  Pline. 

ORINUS  , rivière  de  l’Illyrie , félon  Callifte, 
cité  par  Ortélius. 

Orinus  , ou  Erineus  , rivière  fur  la  côte  orien- 
tale de  la  Sltile,  au  midi  de  Syracufe , félon  Pto- 
lemée 8c  Thucydide. 

OR1NÆ , riche  ville  dt  l’Hifpanie  , dans  la 
Bétîquc,  aux  confins  du  pays  des  Mclçfies.  Titc- 
Livc  rapporte  qu’elle  fut  prife  par  L.  Scipion , 
frère  du  grand  Scipion. 

OR1PPO , lien  de  l'Hifpanie , dans  h Bétiq  ue , 
fur  la  route  de  Codes  à Corduba , félon  l’itinéraire 
d’Antonin. 

ORISON  , Gège  épifcopal  de  l'Afie,  félon  une 
ancienne  notice  du  patriarchat  d'Antioche. 

OR1STAGN1,  ville  fur  la  côte  occidentale  de 
Tile  (le  Sardaigne. 

ORISTIDES , ou  Orissitïdes  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée.  Nom  de  deux  îles  du 
golfe  Arabique , fur  la  côte  de  l’Ethiopie , fous 
] nkypie.  u.?  « 

, rORITÆ,  peuple  de  l'Inde , à l’oneft  des  Arabùx, 
& fur  les  bords  de  la  rivière  Tcwtrrtp.  Il  en  eft 
ftïrlé  dans  le  journal  de  Néarque  , confcrvè  par 
: Amen.-,  ,,  ■ •_ 

Pline  met  tes  Chine  à l'extrémité  occidentale  de 
l’Inde,  aux  confins  de  la  Gédt«f|C,&  le  paris 
des  Indiens  par  le  fleuve  Ai  bu. 
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Etienne  de  Byfance  le  met  dans  la  Gédrofie. 

Oritæ  , ou  Oritani  , peuple  de  l’Hifpanie  , 
félon  Polybe  & Pline. 

ORITANI,  peu  pie  de  la  Grèce,  dans  la  Locride, 
aux  environs  A'Opus , félon  TiteÛve. 

ORITANUM , lieu  de  la  Grèce,  dans  file  d’Eu- 
béc , fcloti  Pline. 

OR1ZA  (Sukueh) , ville  d’Afie , dans  la  Syrie , 
félon  Ptolcméc.  Elle  étoit  fuuée  au  pied  des  mon- 
tagnes , & prefquc  au  nord  de  Palmyre , en  allant 
vers  l'Euphrate. 

O R MANU  S , ou  Hormanus  , rivière  de  l'Ara- 
bie heurcule.  Ptolcméc  en  place  l'embouchure  au 
pays  des  Sachantes , entre  Nèagole  & les  monts 
Dy  dîmes. 

ORMENIA  , ORMEN1UM  , ou  Ormenios. 
Cette  ville  qui , au  temps  de  Strabon  fe  nommoit , 
par  corruption,  Orminium , n’etoit , félon  cet  auteur, 
qu’un  village  , fitué  fur  le  golfe  Pélafgique , au 
pied  du  mont  Pélion.  M.  drAn ville  la  plape  en 
effet  fur  le  bord  du  golfe,  au  fud-eft  â'IoUos  & de 
Démérriadc. 

ORMINIUS  MONS,  montagne  dêPAfie , dans 
la  Bithynte,  C’eft  ou  demeuroit  le  peuple  Cocones, 
félon  Ptolcméc. 

ORMION  , fiège  épifcopal  de  PA  fie , dans  la 
Syrie  , fous  la  métropole  d ' Hurapolis  , félon 
©rtélius. 

ORNECE.  Selon  l’orthographe  d’Homère  on 
écrivoit  O pvutut  Orntia  ; mais  dans  Paufanias  on 
litOpfac),  Orne a,  ce  qui  peut  fe  rendre  en  fran* 
cois  par  Ornées.  Cette  ville  étoit  dans  la  partie 
septentrionale  de  l’Argolidc , fur  les  frontières  de 
la  Sicyonic  , & fur  la  rive  droite  d’un  petit  fleuve 
de  fon  nom , à douze  Aides  d’Argos.  On  attri- 
f buoic  la  fondation  de  cette  ville  à Orncus,  fils 
cTEreélée.  Ornées  fut  une  des  places  que  ruinèrent 
lès  Argiens,  & dont  ils  tranfportèrent  les  habitans 
dans  leur  ville.  Strabon  dit  que  le  cuire  de  Priape 
y ’avoit  été  en  honneur,  félon  Paufanias  , L.  n, 
Corint.  ch.  2 f.  De  fon  tems  on  y voyoit  encore 
deux  temples , dont  l’un  ctoit  confacré  à Diane , 
avec  une  ftatue  de  la  déclic,  qui  étoit  en  bois. 

ORNEON,  île  du  golfe  Arabique  , fur  la  côte 
de  l’Ethiopie  , vis-à-vis  du  promontoire  Coloton  , 
félon  Ptoiemée. 

OftNEON  , ile  que  Ptoiemée  place  au  couchant 
de  celle  de  Taprobane. 

Orneon,  promontoire  fur  la  côte  méridionale 
de  file  de  Taprobane,  félon  Ptoiemée. 

ORNIACI,  peuple  de  l’Hifpanie  , dans  la 
Tarragonnoife.  Ptoiemée  leur  donne  la  feule  ville 
d 'Intercaùa. 

ORNIS,  lieu  du  Péloponncfc,  devant  la  ville 
de  Corinthe , fclon  Plutarque. 

ORNLTHON,  ville  de  la  Phénicie,  entre  Tyr 
& Sidon , fclon  Pline  & Strabon. 

OROANDA  , ville  d’Afic,  dans  la  Pifidie. 

OROANDES,  partie  de  la  longue  chaîne  de 
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montagnes , dont  le  Tourus  Si  X'Imous  étoient  une 
portion  , fclon  Pline.  , 

Ptoiemée  U place  dans  la  Médie , auprès  d'Ee- 
batane. 

OROASCA  , ville  de  l'Afie  ,*dans  l'intérieur 
de  la  Catmanie,  félon  Ptolcméc. 

OICOATES,  ou  Oroatis,  rivière  de  Pcrfe  , 
dans  la  Sufiane,  fclon  Pline.  Cette  rivière  fèpa- 
roit  la  Perlé  propre  de  l’Elimardc. 

Oroates,  félon  Strabon , fleuve  d'Alie  qui 
fe  perd  dar.s  le  goWc  Petfique , & qui  faifoit  la 
fèparation  entre  la  Sufune  bt  la  Perfe. 

Ce  fleuve  elt  nommé  Bufuigris  par  Quint  Cnrcc , 
qui  dit  qu’il  fort  des  montagnes  habitées  par  les 
i/xii. 

Néarquc , dans  fon  journal  de  navigation , 
nomme  ce  fleuve  Arofu , & dit  que  c’eft  le  plus 
confidérable  que  reçut  la  mer  qu'il  a navigée. 

OROU A , ville  de  l'Afie,  dans  l'Airyrie,  près 
du  Tigre,  félon  Ptoiemée.  Ilia  met  au  79*  degré 
ao  min.  de  long.  & au  1 30'  10  min.  de  lat. 

Okoha  , ville  de  l'Afie , dans  l'intérieur  de 
l’Affyrie , entre  Corcura  & Otgiu,  an  79'  degré 
10  min.  de  long.  8t  au  38*  dt-g.  îo  min.  de  lat. 

OROBATIS  , ville  de  l'Inde  , vers  le  haut  du 
fleuve  InJui , félon  Arrien. 

OUOBIÆ , lieu  de  la  Grèce  , dans  Pile  d’Eubée 
félon  Thucydide. 

OROBII , ou  Orobiens.  On  pourroit  prélumer 
avec  aflei  de  vraifemblance  que  ce  peuple  fe 
donnoit  un  autre  nom  , puifquc  félon  l'étymo- 
logie ii  lignifie  vivons  dons  les  monugnts ; aufli 
Cornélius  Alexandre,  ciré  par  Pline,  L.  tu , c.  7, 
n'hèfite-r-il  pas  à les  faire  defeendre  de  quelques 
montagnards  grecs  , fortis  de  leur  pays.  Quelle 
que  foir  leur  origine , la  vérité  de  cette  étymo- 
logie eft  encore  appuyée  par  celle  de  leur  ville 
Bcrgomum.  En  tudefquc  & en  allemand  , Berg 
lignifie  montagne  , & homau  hum  , hameau  , habi- 
tation. Ces  peuples  habitoient  entre  le  lac  Lurius 
& le  lac  Stvinus. 

OROBIS  FLUV.  fleuve  de  la  Gaule,  nommé 
Otiis  par  Strabon , &c.  C'elî  l’Orb  qui  pafte  à 
Béliers. 

OROCANA  , ou  Oit  AC  an  a , ville  de  l’Afie  , 
daus  l’intérieur  de  la  Médie,  félon  Ptoiemée. 

OROCAS1A  , lieu  de  l'Afie  , dans  la  Syrie , 
fur  l’Oronte , & autour  de  U ville  d’Antioche , 
félon  Procope. 

OROLAUNUM  {Aston),  village  de  la  Gaule 
Belgique , entre  F.poijfut  & Anieihunnu  , félon 
l'itinéraire  d’Amonin,  qui  l'indique  fur  la  route 
de  Durocortorum  ou  Reims,  à Trtvtri  ou  T rêves. 

OROMANDROS,  ville  de  l’Afie,  dans  l’in- 
térieur & vers  les  montagnes  de  la  petite  Arménie, 
félon  Ptoiemée. 

OROMARSACI.  peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
au  voifinage  des  Morins , félon  Pline.  D'après 
l’expofé  de  cet  auteur , M.  d’Anville  penfe  que 
les  Oromarfuti  dévoient  habiter  le  canton  du  pays 
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vers  C atais  8c  Gravelines , qui  eft  appelé  terre  de 
Mark  ou  de  Merk. 

OROMENUS,  montagne  de  l'Inde,  félon 
Pline,  L.  xx /,  c.  7. 

ORONÆ,  ville  que  poffèdoient  les  Juifs, dans 
le  pays  des  Moabites , félon  Jofeph. 

OftONDICI , peuple  de  l'Afie,  entre  la  Pifidie 
& rilauric,  félon  Ptolemée, 

ORONTES,  ou  Axius  [FOronu  (/  El  Aft), 
fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Syrie.  Il  prenoit  fa  fource 
vers  le  3 j*  degré  ro  min*,  de  lat.  entre  le  Liban  St 
l’anti-Liban , couloit  vers  le  nord  , arrofoit  les 
villes  à'Emtfa , A'Epiphama , d’ Apamta  , d 'An- 
luchU,  8c  un  grand  nombre  d’autres,  £c  alloit  fe 
perdre  dans  la  Méditerranée,  vers  le  36'  degré 
3 min.  de  lat.  On  voit  que  fa  direâion  eft  en 
général  du  fudau  nord  ; niais  il  ferpeme  beaucoup  , 
g. né  dans  fa  courfe  par  les  montagnes.  Ce  fleuve 
efl  le  plus  conftdérablc  de  la  Syrie. 

Orontej,  montagne  de  l’Afie.  dans  laMédie, 
près  d’Ecbatanc,  félon  Ptolemée.  Elle  eft  nommée 
Oroandes  par  Pline. 

OROPUS,  ville  de  IIAPe,  dans  la  Syrie,  félon 
Eiienne  de  Byfance.  Cet  auteur  dit  quelle  avoit 
été  bâtie  par  Nicator. 

Oropus,  ville  de  la  Macédoine , félon  Etienne 
de  Byfance. 

Oropus,  ou  Oropï,  au  nord-eft,  vers  l’em- 
bouchure de  l’Afope. 

Il  y avoit  dans  TAttique  une  plaine  & une  ville 
de  ce  nom. 

La  plaine, s’étendant  versTanagre,  avoit  long- 
temps appartenu  à ta  Béotie.  Les  Athéniens,  dans 
la  fuite , l’obtinrent  de  Philippe^  8c  Strabon  dit  en 
en  parlant , qu’elle  avoit  été  fouvent  fujet  de  diffé- 
rends entre  les  deux  peuples.  Strabon,  t,  ix,p.  612. 

Quant  à la  ville,  elle  étoit  Gtuée  fur  le  bord  de 
la  mer,  6c  n’avoit  rien  de  remarquable. 

Les  Oropiens  avoient  été  les  premiers  à mettre 
Amphiaraüs  au  nombre  des  dieux  ; les  autres 
Grecs  fui  virentjleur  exemple.  Audi , à douze  ftades 
de  la  ville  , on  voyoit  un  temple  de  ce  dieu , 
autrefois  devin , au  lieu  où  , s'enfuyant  de  Thébes , 
fon  char  8c  lui  furent  engloutis  dans  la  terre: 
auprès  étoit  une  fontaine  qui  ne  fervoit  à aucun 
attire  ufage  de  la  vie  ordinaire  , feulement  les 
perfonnes  guéries  par  le  pouvoir  de  ce  dieu , y 
jettoîent  quelques  pièces  d or  ( que  fans  doute  les 
prêtres  du  lieu  avoient  foin  de  faire  chercher  en- 
suite). Cet  Amphiaraüs  avoit  excellé  dans  l’inter- 
prétation des  fonges;  8c  même  on  montroit  de  fes 
prophéties  en  vers  hexamètres.  Cependant  ce 
n'etoit  plus  que  par  des  fonges  qu'il  rendoit  Ces 
oracles.  Paufanias,  in  Attica , c.  74.  Pour  obtenir 
la  rèponfe  de  l’oracle,  on  offroit  un  facrifice  non 
à lui , mais  à différentes  divinités  auxquelles  fon 
autel  étoit  confacré  ; après  quoi  on  lui  offroit  un 
belier , on  étendoit  la  peau  de  cet  animal  fur  le 
plancher,  le  confultant  fe  couchoit  dcllüs,  s’en- 
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dormnit,  8c  le  fonge  qni  lui  furvenoit  alors  étoit 

la  prédiftion  du  dieu. 

Oropus  , ou  Orope  , ville  de  la  Grèce , dans 
file  d’Eubée,  félon  Etienne  de  Byfance.  On  y 
voyoit  un  temple  confacré  à Apollon. 

Oropus  , ville  du  Péloponnèfe  , dans  l’Argo- 
lide , félon  Etienne  de  Byfance. 

Oropus,  ville  de  la  Grèce,  dans  UThefprotic  ; 
il  ajoute  dans  Nicopolis  , c’ètoit  peut-être  fe  nom 
d'une  partie  de  cette  ville. 

OROSANA  , ville  de  la  Sérique,  dans  la  partie 
feptentrionale  de  la  Chine,  félon  Ptolemée. 

OROSBES,  peuples  de  laScythie,  cn-deçlde 
Vhnaüi , entre  les  Norojji , les  Maciageni  6c  les 
Ctchujfa , félon  Ptolemée. 

OROSCOPA  , ville  de  l’Afrique  , aux  fron- 
tières des  Cartliaginois  8c  de  Maflinicc  , félon 
Appien. 

OROSINES,  nom  d’une  rivière  de  ta  Thrace, 
félon  Pline. 

OROSPEDA , montagne  de  PHifpmie , où  font 
les  fources  du  fleuve  Bxiit , félon  Strabon  , qui 
ajoute  qu’elle  étoit  habitée  par  les  Orétains. 

Cette  montagne  eft  nommée  Ortofptda,  par 
Ptolemée. 

ORPHEA,  lieu  élevé  8c  couvert  de  bois,  en 
Italie,  au  territoire  de Laurtntum , félon  Varron. 

O R PH  ES , peuples  de  l’Afrique , dans  la  Libye, 
au  voiftnage  de  la  montagne  Dtorum  Currui , (cloa. 
Ptolemée. 

ORPHISA  INSULA  (formr/t/rrj) , nom  de  l’une 
des  îles  Piiyufa , dans  la  mer  Méditerranée , à l’eft 
de  Saguntum. 

Elle  étoit  inhabitée. 

ORREA , ou  ORRHEA , eft  un  plurier  neutre 
latin , qui  fignifie  des  granges  , des  magaftns  de 
bleds  ; ainft  il  ne  peut  fe  prendre  pour  un  notn 
de  ville  : mais  quelquefois  il  accompagne  un  atirrei 
nom  , & c’eft  alors  celui  du  lie»  où  VÉorreum  étoit 
fitué.  • . 

ORSA , montagne  6c  ville  de  l’Arabie  heureufe, 
près  de  b mer  Ronge , félon  Pline. 

Ors*  , ville  de  l’Inde , en- deçà  du  Gange , félon 
Ptolemée. 

ORSARA  , ou  Orsa,  ville  de  l’Afie , vers  les 
montagnes  de  la  petite  Arménie,  félon  Ptolemée. 

ORSEI , nom  d’un  peuple  de  l’Inde , félon 
Pline. 

" ORSENA,  contrée  de  l’Afie,  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  la  petite  Arménie , félon  Ptolemée. 

ORS11 , peuple  de  l’Inde,  félon  Pline. 

ORSIMÀ,  ville  de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte, 
félon  Pline. 

ORSIPPI , peuples  de  l’Afie , dans  la  Baélriane, 
félon  Pline. 

ORSOLOGIACUM  ou  Rosologiacum,  lien 
de  l’Afie,  fur  la  route  d’Ancyre  à Céfaréc  par 
Nijfa,  entre  Gorhuim  8c  AJpona,  félon  l'itinéraire 
d’Antonin. 

ORSON,  Ocarso  ou  Oeaso  , promontoire  de 
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rH»fp»  nie.  La  première  leçon  efl  fAppicn  , U fé- 
condé de  Pline , 8c  ta  troàiéme  de  Ptolemèe. 

OHTACEAS,  rivière  d'Afie  , dans  laSufiare, 
félon  Pline , qui  dit  qu'elle  fe  jette  dans  le  golfe 
Perfique. 

ORTHEAGA  ou  OrtHaGa  , ville  de  l'Afte, 
dans  la  Méfoporamie , félon  Ptolemèe. 

ORTHIA,  canton  du  Pcloponnëfe,  dans  l'Arca- 
die , félon  Pline  8t  Hèfychius. 

ORTHIANA , ville  de  l'Aûe , dans  l’Arie , félon 
Ptolemèe. 

ORTHIOMAGUS  , lieu  maritime  de  l’Afte  , 
dans  la  Cilicic.  Polien  rapporte  que  c’eft  où  Soft- 
gène  paiïoit  le  temps  à obierver  les  marées. 

ORTHOCORY  BANHI.  Hérodote  nomme 
ainfi  un  peuple.  Ortéltus  foupçonne  qu’il  étoit  de 
laPcrfe;  du  moins  il  èroit  fous  i domination  des 
Perfes  , voiltns  des  Paricaniens  8c  des  Mèdes. 

ORTHON.  On  voit  par  la  place  qu'occupe  le 
nom  de  cette  vi  le  dans  le  146'  vers  du  catalogue 
d’Homère . qu’elle  doit  avoir  été  dans  la  Thelialic  , 
allez  près  de  Gynhon  ; au  moins  cela  e fi  probable , 
puifqu'il  la  nomme  après  celte  dernière  p ace  ;mais 
elle  cil  inconnue  d’ailleurs.  C’efl  donc  à tort  que 
la  Martinière  la  place  dans  la  Magnèfic  dont  elle 
devoit  être  alTcz  éloignée  au  nord.  J’adopte  avec 
bien  de  la  préférence  le  fentiment  de  StTabon , outre 
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nommée  Onhofetnnt , étoit  adorée  parles  Arcadiens. 

ORTHUR A , ville  de  l’Inde , cn-deçi  du  Gange, 
félon  Ptolemèe.  Die  étoit  la  réftdcnce  d'un  roi 
nommé  Sonnage, 

ORTISI A , nom  d’une  ville  de  l’Italie , félon 
PKI ^ ton , cité  par  Ortèlius. 

ORTOBRIGA.On  trouve  ce  nom  dans  Suidas  , 
qui  la  donne  pour  une  grande  ville  fort  peuplée  fie 
la  principale  d'un  pays  qu’il  ne  nomme  pas.  On 
| peut  croire,  à fa  terminaifon , qu'elle  étoit  dans  la 
Gaule  ou  dans  l’Hifpanic. 

ORTONA  , ville  & port  d’Italie,  dans  le  Sam • 

! nium.  Elle  appartenoit  au  peuple  Fumant , félon 
Strabon. 

ORTOPULA  ou  Ortoplà  , ville  maritime  de 
la  Liburnie , félon  Ptolemèe. 

OKTOSPANA , ville  de  PA  fie , fur  la  route  de 
PAracbofic  aux  Indes , chez  les  Paropamifacks , au 
nord  de  l’Arachofie,  félon  Ptolemèe. 

Strabon  écrit  aufli  Onofpana%  fit  Pline  O-tofpjnum. 

Oktospana,  ville  de  l'Àfic,  dans  la  Carmanie, 
félon  Aminien  Marcellin. 

ORTOSPEDA  , montagne  de  l’Hifpanic,  félon 
Ptole  1 ée.  ( Voyei  Orospeda  ). 

ORTYGIE  , petite  ile  fur  la  côte  orientale  de  la 
Sicile,  devant  Syracufe , & à l’embouchure  de 
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il  fe  rapproche  fort  d’Homère,  qui  auflTwôt  après 
nomme  des  villes  placées  dans  cette  partie  de  la 
Theffalie. 

ORTHOPHANTÆ  ou  Orthophanitæ  , 

peuple  de  l’Afic  , dans  le  voifinage  des  Chaldécns  , 
félon  Pline. 

ORTHOSIA  ( Or-tofa  ) , ville  de  la  Syrie,  fituée 
prés  de  la  mer , au  nord  & prés  du  fleuve  EUuthtrus. 

Ptolemèe  la  place  à (ix  milles  au  nord  de  Tripoli. 

On  trouve  des  ruines  confidérables  dans  l’endroit 
où  étoit  fituée  cette  ville. 

Cétoit  une  place  de  conféquence,  parce  qu’elle 
commandoit  le  chemin  entre  la  Phénicie  & les 
parties  maritimes  de  la  S v rie. 

Elle  étoit  fituée  i la  droite  du  fleuve  EUuthtrus , 
dans  le  voi  finage  de  celle  de  Simyra , à qui  elle  devoit 
fa  nailTance  , félon  Eusèbe. 

ORTHOSIADE,  ville  maritime  de  la  Phénicie  , 
félon  le  premier  livre  des  Machabées,  où  il  cft  dit 
que  Tryphon,  ufurpatcur  du  royaume  de  Syrie , 
étant  a/fiégé  à Dora , s’enfuit  dans  une  bai  que  à 
Ouhofeadt . 

Pline  écrit  Orthofer  y & Denis  le  Périégète  Onhofes. 

Orthosiade  , ville  de  l’Afte  mineure,  dans  ht 
Carie,  félon  Strabon 

Elle  «fl  nommée  Onhofee  par  Pline,  fie  Onhofias 
par  Ptolemèe. 

Cette  ville  a été  épifcopale , félon  la  notice  de 
Hi  érodé*  &l  celle  de  Léon  le  Sage. 

ORTHOSlU's  MONS,  montagne  du  Pélopon- 
néfe.  Tzctzés  rapporte  que  c’cft  où  Minerve  (ur- 


contrà  l Ujomyrium  undofum . Le  golfe  dont  parle 
Virgile  e(t  celui  fur  lequel  fut  depiris  bâtie  la  ville 
de  Syiacufe.  Fondée  d’abord  dans  l’ifle  d'Ortygîc  par 
Archias  de  Corinthe , elle  devint  bientôt  puillantc 
par  le  commerce  & par  la  commodité  de  (es  ports  ; 
elle  s’étendit  dans  la  terre  ferme  ; mais  des  quatre 
parties  qu’elle  renferma , Ortygic  fut  toujours  U 
plus  importante.  Située  entre  les  deux  ports  de 
Syracufe  , elle  reflêrroit  l’entrée  du  plus  grand  & 
la  commandoit.  Le  cap  PLmmyrium  , qui  lui  étoit 
oppoic , étoit  au  fud.  C’eft  fur  le  bord  occidentat 
de  cette  île  qu’étoit  la  fontaine  Àrérbtife , que 
l’on  croit  retrouver  encore  aujourd’hui  ; mais  ce 
n'efl  qu’une  conjcâure  très  - problématique  , à 
caufe  des  ravages  que  la  mer  a caufés  fur  cette 
côte. 

ORUDIZA , ou  Orudis^a  ad  Bvrgum  , lie» 
de  la  Thrace,  fur  la  rivière  de  Burgus , for  la 
route  de  Cabylc  ï Hadrutnopoüs , félon  l'itinéraire 
cTÀntonin. 

ORVlN1A,ou  Orvivujm,  ville  tTIralie  que 
Denys  d'Halycamafle  artribne  aux  Aborigènes,  fie 
qu’il  met  dans  la  dépendance  de  Rtatt.  Elle  croit 
fur  la  voie  Quintis  , à 40  fades  de  Mtph\lt. 

ORVIUM  N OU  OrUBIUM  , promontoire  de 
l'Hifpanic,  dans  ta  Tarragonnoife , au  pays  des 
CaH* a ci  luccnfes  , félon  Ptolemèe. 

ORUROS  (Gour),  ville  de  l’Afte,  dans  U 
Syrie , fur  le  bord  de  l'Euphrate , félon  Pline. 
Elle  étoit  fituée  au  fudd' /tu^ara^  U à deux  cens 
cinquante  mille  pas  de  Ztugnu. 


Digitized  by  Google 


4S0  OSC 

C'ètoit  la  borna  de  l'empire  romain , de  ce  côté 
là  , au  temps  de  Pompée. 

O KL  Z A , liège  cpucopal  de  la  Paleftine , félon 
le  Concile  de  Chn'cè  loine. 

ORXULÆ , peuple  de  l'Inde,  en -deçà  du 
Gante , félon  Pline  , c.  29. 

ORYBA,  ville  des  Arabes , dans  la  Paleftine, 
& l'une  des  douze  qtf  Alexandre  prit  fur  eux  , félon 
Jofeph. 

ORYCANDENS1S , fiégc  cpifcopal  de  i'Afte 
mineure , dans  la  Lycie , félon  une  notice  grecque. 

GRY.MNF.NS1S  , liège  épifcopal  tic  P A fie,  dans 
la  première  Pampliylie , félon  pluftenrs  notices 
grecques. 

ORYX,  lieu  du  Péloponnèfc  , dans  l’Arcatdie 
fur  le  Ladon,  félon  Paulanias. 

OSÆA  C1VITAS,  ville  fmiée  fur  la  côte  occi- 
dentale de  Pile  de  Sardaigne  , félon  Ptolemée. 

OSCA  (HucfcS)  ville  de  l'Hifpanie  citéricurc, 
vers  le  nord-oucfl.  Elle  appartenoir  aux  Vefcitans. 
Elle  étoir  grande,  belle  Se  riche.  On  voit  que 
dans  l'année  3 57  de  Rome,  Helvius  6c  Q.  Minu- 
cius  en  enlevèrent  des  fommes  confidérablcs.  Ce 
fut  dans  cette  ville,  félon  Aurélius  Viâor,  que 
Sertorius  fut  affaffinc. 

Plutarque  dit  que  Sennritis,  voulant  s’afTurcr 
de  la  fidelité  des  premiers  de  la  nation  , prétexta 
le  defir  de  donner  à leurs  enfans  une  éducation 
qui  les  rendit  plus  |>ropres  aux  affaires  de  Pétar , 
6c  les  fit  réunir  à Ofca,  où  ils  avoient  des  maîtres 
habiles  dans  différens  genres  d'inftruâion.  Dans  la 
fuite , fon  caraflcre  s’étant  aigri , il  fit  mettre  à 
mort  pluficùis  de  ces  enfans,  6c  en  vendit  quel- 
ques autres. 

On  fait  que  ce  général  romain  , qui  avoit  cm- 
brafié  le  parti  de  Marius , ayant  été  obligé  de 
quitter  l’Italie,  après  diverfes  aventures,  fut  élu 
chef  des  Lufttanicns.  Mais  dans  la  fuite,  les  chefs 
qui  commandoient  fous  lui , ayant  à leur  tére  le 
lâche  & perfide  Perpcnna  , conjurèrent  contre 
loi , & l'affsflinèrenr  au  milieu  d'un  repas  où  on 
l'avoir  invité,  dans  la  ville  de  Calagurit,  fous  le 
faux  prétexte  d’iifte  vifloire  remportée  par  des 
troupes  de  fon  parti. 

PtoWmée  place  cette  ville  chez  les  Ilcrgètes , 
& je  l’ai  fuivi  d'après-  M.  d’Anville.  Ce  que  le 
P.  I-lorcz  explique  de  cette  manière:  « Ee  pays 
» appartenoir  aux  Ilergétcs  ; mais  la  contrée  où 
n étoit  Ofc.i  appartenoit  en  particulier  aux  Vefci- 
» tans  n.  Les  médailles  de  cette  ville , données 
par  le  P.  Florez,  tepréfentent  d’un  côté  la  tête 
tTAugrfte,  6c  de  l'autre  un  cavalier  armé  d'une 
lance.  Elle  avoit  l’épithète  de  P'Ulrix. 

Ose*  , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Bétique , 
au  pays  des  Turjetatii , félon  Ptolemée. 

OSCaNA,  ville  de  I'Afte  , dans  1a  Gédrofie, 
félon  Ptolemée. 

OSCELLA  , ville  de  l'Italie , dans  les  Alpes 
Cottiennes , fclon  Prolemée. 

OSCI , peuple  de  l'Italie  , fort  ancien  , puif- 
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qu'il  avoit  précédé  le  temps  des  Romains.  On  les 
a aulfi  nommés  Op/ei.  On  prétend  que  leurs  moeurs 
étant  irès-corroinpucs  , c'cil  de  leur  nom  que 
s’efl  formé  celui  d 'obfclnt  : attfft  trouvoit-on  dans 
une  ancienne  comédie  de  Tirinius , ce  Vers  : 

Qui  op/ci  (/  xolfè  fjiulmtur  njrn  tjùnl  ncfciunU 

O/ce  laqui  fignifioir  également , employer  de  vieux 
mots , 6c  parler  d’une  manière  difioluc. 

Il  paroit  que  ccs  peuples  ont  habité  depuis  6c 
compris  le  Latium  jufqu’à  l'extrémité  de  l'Italie. 
Ccs  peuples,  qui  ont  été  confondus  avec  les  Opici, 
avoient  une  langue  qui  leur  ctoir  particulière  : 
auffi  Strabon  remarque-t-il  que  ce  peuple  étant 
oèintit , il  fe  conlcrvoit  encore  des  mots  que  l'on 
retenoit.  C’ètoit  d'eux  que  l'on  tenoitdcs  farces  que 
l’on  nommoit  AulUnts  : elles  furent  interrompues 
pendant  quelque  temps,  6c  Cicéron  en  parle  comme 
étant  abolies  ; mais  on  les  renouvelle:  clics  avoient 
lien  au  temps  d'Horacf , en  langage  ofque  : mais 
ce  fpeflacle  étoir  fi  mal  honnête . que  Tibère  lui- 
mëme  foliieita  le  fénat  pour  qu'il  les  abolit. 

OSC1NEIUM  , lieu  de  la  Gaule , dont  il  eft  fait 
mention  dans  l'itinéraire  de  Jérufalem,  fur  la  route 
de  Vtfi te  à Elu/*.  On  croit  que  le  lieu  nommé 
Efquirs  lui  a fuccêdé. 

OSCIUS  FLUV1US,  rivière  de  la  Thrace  , fc- 
lon Thucydide.  Elle  avoit  fa  fourcc  dans  les  mêmes 
montagnes  que  le  Neflus  & VHcbnu. 

OSCOBAGUS,  ou  Oscobaras  , montagne  de 
I’Afte.  Elle  faifoit  partie  du  mont  Tcurus. 

OSCORI , ville  de  l'Italie  , chez  lés  Volfques , 
félon  le  livre  des  Origines , attribué  à Caton. 

OSCORON , rivière  de  la  Scythie , félon  le  qua- 
torzième livre  des  Origines  d’Ifidore. 

OSCUM.lieu  de  l'Italie,  dans  le  territoire  de 
Vcics.  La  jouiffance  en  étoit  affeâèe  au  collège 
des  Augures. 

OSDARA  , ou  Asdara  .ville  de  l’Afie,  dans 
la  petite  Arménie , fur  la  route  de  Ccfarèe  à 11c- 
litènc  , félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Elle  éroit  fuuée  au  nord  d’un  angle  de  mon- 
tagnes, fur  la  petite  rivière  Carmalus , vers  le  38* 
degré  de  latitude. 

OSE , ou  Osen  , lieu  de  l’Hifpanie , mais  ap- 
partenant au  moyen  âge  : il  en  eft  parlé  dans  Gré- 
goire de  Tours. 

OSERIATES  , ou  Ossertates  , peuple  de  la 
Pannonie,  félon  Pline  8 1,  Ptolemée.  Ce  dernier 
écrit  Offeriates , 8c  le  place  dans  la  haute  Pannonie. 

OSERIENA  , île  fuuée  fur  1a  côte  de  la  Ger- 
manie , fclon  Mithridare , cité  par  Pline. 

OSI , peuple  de  la  Germanie , fclon  Tacite.  Ils 
n’ètoient  féparés  que  par  Se  Danube  des  Aravifci , 
& leur  étoient  fi  fcmblabies  par  les  moeurs  6t  le 
langage  , que  Tacite  prèfume  que  c’eft  un  même 
peuple  tranfplanté,  ou  plutôt  qui  s’eft  étendu. 

1 OSI  AN  A , ville  de  I’Afte,  dans  la  Cappadoce  , 

fur 
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ter  la  route  d'Ancyre  4 Céfarée , félon  lliinirairc 
d’Antonin. 

OS1CA  , ville  de  l'Afie  ,dan(  l'Albanie , félon 
ï^olemèe. 

OS1CERDA,  ville  de  rHtfpanie,‘dans  laTar- 
mgonnoife,  au  pays  des  Hédétainsou  Edétains  , 
félon  Ptolemée. 

OSIl , peuple  de  la  Sarmatie  européenne,  félon 
Piolemée. 

Osn  , peuple  que  Pline  place  dans  l'Inde , au- 
delà  de  l’indue.  •' 

OSINCUM , ville  intérieure  de  la  Corfe,  félon 


Piolemée. 

OSINTIAS  REGIO  , contrée  de  l’Hifpanie  , 
dans  1a  Béturie,  aux  environs  de  Sifaponte , félon 
Pline. 

OSIRIACA , ou  Ostridis  Asylum,  lieu  de 
l’Egypte.  Il  étoit  confacré  à Oiiris,  & fervoit  (Ta- 
fy le  , félon  Athénagoras  Sc  Strabon. 

OSISM1I  , les  Olifmiens,  peuple  de  la  partie 
occidentale  de  l’Armorique  , & à qui  Ptolemée 
donne  pour  bornes  le  promontoire  Cobbetum';  & il 
nomme  leur  capitale  Vorganhtm. 

OSONES , lieu  de  la  Pannonie  , fur  la  route 
de  Sabarie  à Acmcum,  entre  Çafariuna  (/  Floriana, 
félon  l’itinéraire  d'Antonin. 

OSPHAGUS , petite  rivière  de  la  Macédoine, 
peu  éloignée  de  l’Erigon , félon  Tite-Live. 

OSPITENSK , ou  Hospitensis  , fiége  épifcopal 
d'Afrique  , dans  la  Numidie  , félon  la  notice  épif- 
copale  d'Afrique,  6c  la  conférence  de  Carthage. 

OSQUIDATES , ou  OscidAtes  , peuple  de  la 
Gaule  aquitanique, félon  Pline.  M.d'Anville  penfe 

3u'ils  habitoient  dans  la  vallée  d’OITan,  au  pied 
es  Pyrénées.  De  ces  peuples,  les  uns  étoient 
furnommés  Montent , les  autres  Campeftrce.  Le  même 
auteur  place  ces  derniers  fur  la  frontière , comme 
des  diocèfcs  d'Auch , de  Bazas  & d'Aire. 

OSROENE  ( Dior  Mod^ar)  , pays  de  l'Afie, 
fur  la  gauche’ de  l’Euphrate.  Sous  les  Séleucides, 
«ne  partie  de  ce  pays  prit  le  nom  de  Mygdomt , 
avec  le  titre  de  royaume.  Polybe  parle  de  ce 
royaume  à l'occafion  d’Antiochus  le  grand.  Il  prit 
fin  fous  Caracalla , qui  fit  mettre  aux  fers  le  der- 
nier des  rois,  l’an  117  de  notre  cre. 

Plufieurs  rois  de  ce  pays  ont  porté  le  nom  à'Ab- 
gare  . ils  régnoient  à Edcflir. 

OSSA , montagne  de  1a  Theflalic , dans  la  Ma- 
gnêfie , au  midi  oriental  du  Pénée , félon  Pline 
& Ptolemée. 

Ossa,  ville  de  1a  Macédoine  , dans  la  Bifaltir, 
4 l’occident  du  Strymon  , félon  Ptolemée. 

Ossa  , nom  d’une  montagne  de  la  Grèce,  dans 
le  Péloponnèfe , félon  Strabon. 

Ossa  , rivière  de  l’Italie.  Ptolemée  en  place 
Temboucnure  entre  Tétamon  & Cofa. 

OSSADII.IesOlTadiens,  peuple  libre  de  l'Inde, 
félon  Arrien.  Ortéiius  conjeélure  qu’ils  habitoient 
•u  voifinage  de  l 'Indus, 

OSSAREN A , ou Tosarena  , contrée  de  l’Afie, 
Géographie  ancienne.  Tome  II. 
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dans  la  grande  Arménie,  le  long  du  Aeuve  Cyrrhui, 
fclon  Ptolemée. 

OSSEKIATES , ou  Oseriates  , peuple  de  la 
haute  Pannonie , félon  Ptolemée  & Pline. 

OSSIGI  , ville  de  l'Hifpanic,  au  département 
de  Cordoue , félon  Pline. 

OSSIGITANIA,  contrée  de  l’Hifpanie,  dan* 
la  Bctiqtic  , & par  laquelle  le  fleuve  Satie  en- 
rroir  dans  certc  province  , félon  Pline. 

OSSONOBA  ( Sara  ) , ville  de  l'Hifpanic , dans 
la  Lufitanie , & dans  la  contrée  Cuneus.  Elle  étoit 
confidérable. 

Pomponius  Mêla  & Ptolemée  en  font  mention. 
Le  dernier  la  nomme  Ojfonaba  , & la  place  chc* 
les  Ttirdétains. 

Cette  ville  étoit  fituée  dans  la  partie  du  fud  de 
la  Lufitanie  , St  à l'oued  de  l'embouchure  de 

V An.ee. 

O ST  A , ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange; 
Ptolemée  la  donne  au  peuple  Prabiotee. 

OSTAMA,  nom  d’une  ville  que  Ptolemée  place 
dans  l'intérieur  de  l’Arabie  heuredfe. 

OSTAPHOS  , ville  fituée  dans  l'intérieur  de 
la  Thrace  , aux  confins  de  la  bafie-Muefic , Si  au 
couchant  feptentriona!  de  Nicopolit , félon  Pto- 
lemée. 

OSTEODES , ancien  nom  de  l'une  des  frpè 
îles  que  les  Grecs  St  les  Romains  ont  connue* 
fous  le  nom  d 'Su  d'EoU. 

OSTHA  , ville  de  l’Inde  , cn-deçà  du  Gange  ; 
fclon  Ptolemée. 

OSTIA  (O/ït),  port  d’Italie,  à l’embouchure 
du  Tibre  : «’cft  pourquoi  on  difoit  Oflia  Ttbetma  : 
le  mot  Oflia,  en  latin  , fignifie  ent  ée  : ce  port 
avoit  donc  reçu  fon  nom  de  fa  pofition.  Les  Ro- 
mains , qui  avoient  fenri  combien  il  leur  feroit 
commode  que  les  marchandifes , venues  par  mer, 
puflenr  remonter  le  Tibre  dans  de  petits  bâtiment, 
ou  du  moins  que  les  vaifleaux  puflem  s’arrêter 
à l’embouchure  de  leur  rivière , s'occupèrent  d’y 
conftruire  un  port.  Il  fut  fait  au  temps  d’Anctis 
Martius.  Jnfenfibiement  ce  port  fut  rempli  par  le 
fable  qu’y  repouflbit  la  mer.  Plus  on  fut  loin  du 
temps  où  l’on  avoit  etécuté  ces  travaux  , & plu* 
le  mal  fe  fit  Ternir.  Enfin , à l’occafion  d’une  fit- 
mine , l’empereur  Claude  forma  le  projet  de  conf- 
truire  un  autre  port.  Oflia  étoit  à la  gauche  de 
l’embouchure  du  Tibre  ; le  nouveau  port  fut  placé 
à la  droite  ; on  l’appela  Portue  Augufli , & aufli 
Portue  Romanue.  ( Voyet  le  premier  de  ces  noms.) 

OSTIENS1S  PORTA,  porte  de  la  ville  de 
Rome , du  côté  d’Oflie.  Elle  ctoit  aufli  nommée 

Porta  Trieemina. 

OSTIONES , peuple  qui  étoit  aufli  nommé  Cof- 
fini.  Il  habitoit  fur  le  bord  de  l’Océan  occidental , 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

Pythéas,  cité  par  Strabon  , le  nomme  Oflieri. 

OSTIPPO , ville  de  l'Hifpanic  , dans  la  Bé- 
tique  , félon  Pline. 

Dans  l’ùinéraire  d’Antonin  . elle  cfi  marqué* 
Ppp 
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fur  la  route  de  Godes  1 Corduba , entre  hip*  & 
Borba. 

OSTOBARA , ou  Estobara  , ville  de  l’Afte, 
dans  b Baftrianc , félon  Ptolemée. 

OSTRA  , ville  de  l’intérieur  de  l’Italie  , dans 
le  pays  des  Sénonois , félon  Ptolemée.  Elle  étoit 
fituée  au  fud-oueft  de  Sens-  GaUica, 

OSTRACINE  , ville  de* l’Egj  pte  , dans  la  Caf- 
fiotide , félon  Ptolemée. 

Ostracini  , quartier  de  1a  ville  d’Antioclic 
de  Syrie. 

OsTRACiNE  , montagne  du  Péloponnèfe  , dans 
FArcadie,  fur  la  route  de  Maminèe  à Mégalo- 
polis  , au  delà  de  la  plaine  d’Alcimidon  , ieion 
Pau  fini  as.  Il  ajoute  que  la  fontaine  C'Jfo  étoit  au- 
près de  cette  montagne. 

OSTRANI , nom  d’un  peuple  de  l’Italie.  Il 
faifoit  partie  des  VHumhri , félon  P. inc. 

OSTRENUS,  fiège  épitcopal  d’Afie , dans  la 
Phrygie  faluiaire. 

OSTR EODF.S , l eu  voifin  de  Conflantinople  , 
attenant  le  promontoire  Ma  opium , félon  Denys 
de  Byfance. 

OSTRIANUM  CÆMETERIUM  ; c’ètoitainfi 

tu’éiort  nommé  un  cimetière  fitué  à trois  milles 
e Rome  , fur  la  voie  Salariennc. 
OSTROGOTHI , les  Oftrogoth’s.  On  nommoit 
ainfi  les  Gorhs établis  au-delà  du  Danube, ou Goths 
orientaux  , pour  les  diftinguerde  ceux  qui  avoienr 
paffé  dans  l’Occident  & dans  la  Pannonie.  Ces 
peuples, à l’exempte  des  Goths,  prirent  le  parti 
des  Romains  contre  les  Huns  , les  Hérules , &c. 

M.  de  Peyffonnel , dans  fes  obfcrvations  hif- 
loriques  , rapporte  que  Marcien , fucceflcur  de 
Valentinien , ménagea  les  Oftrogoths  , comme 
des  peuples  dont  les  fcrvices  , dans  la  dernière 
guerre  contre  Attila  , mèritoient  de  la  reconnoif- 
iance.  Léon  , fon  fucceiTeur,  lit  aufliune  alliance 
avec  eux. 

Théodoric , roi  des  Oftrogoths  , qui  avoit  été 
élevé  comme  otage  à la  cour  de  Conftantinople  , 
& qui , depuis  fon  avènement  au  trône , avoir 
toujours  vécu  en  bonne  intelligence  avec  les  Ro- 
mains , vint  l’an  476  demander  à Zénon  la  per- 
milTion  de  palier  en  Italie  contre  Odoactc.  Il  fut 
obligé  fur  la  route  de  livrer  combat  aux  Bulgares, 
qui  s’oppofoient  à fon  paffage.  Il  rencontra  Odoacre 
à Vérone,  le  vainquit , 1e  lit  prifonnicr  Si  le  mit 
à mort.  11  s’empara  enfuite  de  l’Ralie , & y fonda 
le  royaume  des  Oftrogoths  fur  les  débris  de  celui 
des  H -rules. 

Bélifaire  travailla  plulieurs  années  à fotunetrre 
ces  peuples  en  Italie;  mais  Narfès  termina  cette 
guerre , dont  la  durée  avoit  été  de  dix  huit  ans. 
Comme  on  s’étoit  fervi  des  Oftrogoths  pour  dé- 
truire en  Italie  la  domination  des  Hérules  , on  fe 
fervit  enfuite  contre  les  Oftrogoths  de  ces  mêmes 
Hérules  qui , étant  retournés  en  Pannonie , s'y 
Isolent  ailccics  avec  les  Lombards. 
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OSTUDIZUM  , ville  de  la  Tbrace  , entre  ft# 
drianopoUs  & Burtudi^um , fclon  l'itinéraire  cl’ An- 
ton in. 

OSURTty , nom  d'une  plaine  de  llbérie,  Elle 
étoit  ainfi  nommée  par  les  habltans  du.  lieu , fclon 
Cédrène  » cité  par  Ortclius. 

OTADENl , «u.Otalini  , peuple  de  l'Ue  <TAlr 
bion  . félon  Ptolemée. 

OTENE,  contrée  de  l’Afie , vers  le  fleuve 
Cyrus%  fclon  Pline  & Eufèbe. 

OTENI  , peuple  de  i'Afic  * Vers  le  fleuve  Cyruîi 
Etienne.de  Byfance  le  place  avec  les  Obaréniens. 

OTER  * double  montagne , fitticc  dans  le  voi- 
sinage û'OpuUntia , dans  rinfubrie  , félon  Hy- 
genus. 

OTESIA,  lieu  de  l'Iialie « citez  tes  Bon;  mais 
on  en  ignore  la  pofition.  Pline  nomme  les  0«- 
fmi  ; mais  il  n’afligne  pas  la  pofition  de  leur  ville. 

OTE  INI , nom  d un  peuple  de  ritaÜc.  Pline 
le  place  dans  la  huitième  région. 

OTHENE,  lieu  de  l’Egypte,  fur  la  route  de 
Memphis  à Oxyrinque,  entre  Ifiu  Si.  Tu  ce  no , Iclon 
l’itinéraire  (l’Antonin. 

OTH1I  CAMPI , campagne  de  l’ile  de  Crète. 
Elle  prenoit  ce  nom  du  géant  Othus , Iclon  Sa- 
lufte  , cité  par  Servius.  ’ 

OTHOCA , lieu  de  l’ile  de  Sardaigne , entre 
Forum  Trjjjsn  Si  Aqucc  Neopoliunee , félon  l'itiné- 
raire d’Antonin. 

OTHONA  . ville  de  Pile  d'Albion , fur  te  ri- 
vage Saxon  , félon  la  notice  de  l'empire. 

OTHOKA,  ville  de  la  Phénicie , félon  le  livre 
des  notices  de  l’empire. 

OTHRIONEI  , nom  d'un  peuple  de  la  Macé- 
doine. Pline  le  place  entre  les  LyncefLt  & les  Amon • 

lie:.  . 

OTHROVUS  , Ile  dont  le  nom  fe  trouve  dan* 
Etienne  de  Byfance , mais  dont  il  n'indique  pas 
la  fituation.  On  penfe  qu'elle  étoit  vers  la  Sicile. 

OTHRYS , montagne  de  Pile  de  Crète , félon 
Héfychius. 

Othrts  , montagne  de  la  Thrace , félon  VI- 
bitts  Scqucfler.  * 

Othrts,  montagne  de  la  Thcffalie,  au  nord 
de  la  Phthiotidc,  Si  elle  touche  au  mont  Tym- 
phrefte  & au  pays  des  Dolopes  ; elle  s’étend  ue-li 
jufqu'au  volfinagc  du  golfe  Maliaquc , félon  Stra- 
bon. 

L’Enipée  avoit  fa  fource  dans  cette  montagne. 

OTIES , nom  d'un  peuple  de  l’ile  de  Cypre, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

OT1NGA  SAXONIA  , c’eft  à-dire,  en  langae 
Anglo  Saxonne  , U peffejjion  des  Soxoni.  On  trouve 
cette  expreflion  dans  les  capitulaires  de  Carles-le- 
chauve  , de  Pan  85-5 , pour  dèfigner  un  canton 
qui  en  effet  appartenoit  aux  Saxons.  Selon  M. 
Huet,  ce  Pogus  ou  canton  étoit  fur  la  côte  du 
djocéfe  de  Baveux , entre  les  rivières  d’Orne  & 
de  Divc.  M.  l'Abbé  le  Bœuf  le  fuppofoit  plus 
avant  dans  les  terres , à Saon. 
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U pjfvEw<î  ’ f'*8e  épifcopal  de  rAfie,  An, 
h AhTry?'e  fflwaue,  fclon  Éufébc  de  dfarée. 
.°™S’  1,e“.  df  Afie.  dans  h Baby  Ionie, 
ÇS-V^r?*™  Jc  1£uPhrate  - ftlon  Pline. 

toi7w<lEA-  ’ P*""  Vi"e  de  ‘‘Afic,  au* 

de  la  Bithynte , un  peu  au-deffi.s  du  lac  nommé 
AJcamiu  Lacas,  félon  Strabon. 

OTRYES  lieu  de  PAfie,  Ans  la  Phryme 

T OTTORorol? b * Bi,h,r"Z’ fc,on  Plu«Te- 

dan«l,  SROCOnA'  n , & naUOn  de  l'Afie  , 

dans  la  Senque,  félon  Ptolemée,  qui  donne  ce 
même  nom  a des  montagnes  voiflnesqui  bornent 
. la  Sérique  vers  le  midi.  Selon  cet  ancien , c’étoit 

ptoS.2^^:vUledeUS4,i^*fdon 

Or?iTOROCOKRH A ’ rivi're  du  m4nIe  PJys . félon 

fcl^eRm°ée0ZR”Æ;P,7P,e  ^ '*  ^ ’ 

OTTOROCORRHAS  MONS,  montagne  de 

Pres  des  “oms  Emodes,  félon  Pto- 
lcmée  , L.  ru , e.  16. 

°VI,UBIS'  «“  Ovilia  , lieu  de  h Norique  , 
d Àn,onir"“m  & J°V,aCUm’  fel°0  ‘ 't'nétaire 

eén<?VIrCAi  ’ lieu  de  '‘Afrique , dans  la  Byza- 
cene , fur  1»  route  de  Thcna  À Thcvaftc , e„tre 

OUPORnu" 'e  " *Wraire  d'Antonin. 
OUPORUM  , ville  fituec  dans  l'intérieur  de  la 
Libnrme  , félon  Ptolemée. 

p.r°o“liuTUplC  ^ rlllyriC  * fe‘0n  APPien>  Citi 

pa?*1’  mon»gnf  ÿ U Grèce , dans  l’iflhme  du 
coJi/dc  fe  ’ aU‘di:'ruI  de  Cenchr«‘ . félon  Chai- 

P°è;  ?;io®  pE,olemPér°nt0ire  de  Rlc  deTa- 
Nic°»;A&iCu^0pOn,idc*  felon  ad-n'. 
lie?ÎJ*  £*"*  , nom  , félon  Théophrarte , d’un 
du  cti*f?.riCe*  danS,a  a l'embouchure 

ville  dc  l’Afie , dans  la  Soedianc 
auprès  de  l'Oxus,  félon  Ptolemée.  8 ’ 

Il  wîNA  Pa^S  ’ nlarais  °“  lae  d«  l’Afie,  dans 
0*f,  * d!nemè  °"  P?‘e”4e*  Pline  lc  nomme 

fourcê.  d qUe  U fleuve  *lui  Y Prend  fa 

' ,PcuP[e de  l'Afte . dans  la  Sogdiane , 
ftlon  Ptolemée  II  prenoit  fon  nom  duS  fleuve 
Oscus,  dont  il  babitoit  les  bords. 

OXIBII , les  Oxibiens  , peuple  des  Alpes  ma- 
ritimes , entre  le  fleuve  d’Argens  & Am&s.  J 

les  Romain?  PeuPle.P!,,il&n'  • q»i  f<=  fignala  contre  1 
les  Romatn,  quand  ils  entreprirent  la  conquête  l 
des  Gaules.  Ils  fe  liguèrent  avec  les  Déclares  pour 
attaquer  les  villes  de  Nice  & d’Antibes.  Etienne 
de  Byfance  leur  attribue  une  ville  qui  portoit  le 
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nom  JOxd'mm.  Strabon  parle  du  port  OxÜas,  m,i 
eur  -ppartenoit,  & que  le  P.  Papon  penfe  é«e 

OVI\™AQ‘,me  qUe  .P°,ybe  n°mmc  %“a. 
OXINAS  nyiere  de  l’Afte , dans  la  Bnhynie 

* OXIOV d“  Nyyh*um  - f«'on  Arrien.  ’ 
UaIONÆ  , nom  d un  peuple  de  la  Sarmatie 
européenne  y félon  Tacite. 

la  wXrIRA  ’ °“  °/!BERA  » vU'e  de  l’Afie,  dans 
U i\i^P0!’Tlc  ’ felon  Ptolemée. 

OXTRACA , ville  de  l’Hifpanie , & la  plus 
grande  de  la  Lufitanie.  Elle  fut  détruite  parPM. 
Attilus , félon  Appien.  1 

,®S  (IsGihon)  , grand  fleuve  tTAfie , qui 

Tu7:n,dl"S  “ mon,agn«  de  >=•  Baflriane, 
au  lud-eft.  En  remontant  au  nordouefi,  il  traver- 

&lTrinr;.p/oi,tn,,c  *■>«.»  l’ouefl, 

I riw^'i  r eft  ! pu,s  entTan'  {ur  lcs  terres 
des  Oiorjfmu,  fl  fe  )ettoit  dans  Je  lac  appellé  ac- 
niellement  Le  S Aral.  A la  manière  ffifcoE- 
mée  & les  autres  anciens  en  parlent , on  voit  que 
oignemem  lcs  avoir  privés  des  connoilfances 

le  corder  fl,rmeSia,  g^SraPhi'  moderne  far 
le  cours  de  ce  fleuve  & les  rivières  qu’il  reçoit. 

fd?^.yDjRA|^’ ,es  Oxydraques  , peuples con- 
fidérable  de  I Inde , endeçà  du  Gange,  fur  le 

AA/AdOân  ' JVC  UdU‘  ' ‘‘mitrophes  & audeffu,  des 
MalU  Quoique  peu  unis  avec  ces  derniers,  un 
intérêt  commun  leur  avoir  fait  prendre  les  armes 
pour  fe  défendre  contre  Alexandre.  Ils  affemblèrcnt 

7'  î7'üne aTCC,dc  qul,re-vingts mille  hommes 
de  pied , dix  nulle  chevaux  & neuf  cens  charriots  • 
mais  Alexandre  les  mit  en  fuite. 

CWrü'&Curop’a^"'^  Sa-a!"‘. 

OXYMAGIS.  nom  d’une  rivière  de  l’Inde  Elle 
’omfic  le  Gange,  félon  Arrien. 

OXYN  À , viHe  de  la  ThdTaüe,  dans  rEftio- 

7v,^lv,I.lv'ere  d Ion  • f*lon  Strabon. 
OXYRINCHITES , nôme  de  l'Egypte , dans 
I Heptanomie , a la  gauche  du  Nil , du  côté  de  la 
Libye. 

nAm=XnfAI!A,fHTL'ril’  ville  d'Egypre,  capitale  du 
nAmc  précédent.  Elle  avo.t  pris  fon  nom  d’un 
potflon  nommé  par  les  Grecs  Otv'fwv, , 
qu  il  avoir  le  mufeau  pointu.  Quoiqu'il*  fût  adoré 
par  les  autres  peuples  de  l'Egyprc,  il  avoit  part, 
culierement  un  temple  dans  ceitc  ville. 

Cette  ville  . devenue  épifcopale  , fut  célèbre 
Ans  les  premiers  Cèdes  dc  l'Eglife.  Bailler  dit 
que  Ion  y comptoir  jufqu’i  vingt  mille  vierges 

n'a  “,,Ue  mo!ncs’  °n  PCU1  «t  inférer  que  le 
refte  de  la  population  n’y  étoi,  pas  nombreufe  , 
na'flances  aufli-bien  que  les  mariages  alîcz 
rares  Mais  cet  état  contre  nature  ne  dut  pas  fub- 
f.fter  long.,ems;&  cette  efpècedc  fanatifmc  ponr 
la  v.e  rdigieufe  , qui  eû,  Atffi  po„r  affoiblirune 
capitale,  dut  exténuer  promptement  une  ville  re- 
tirce  avant  clans  les  terres. 

OXYRRUM  , promontoire  fur  le  Bofphore  A 

Ppp  i 
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Îhnee , du  côté  de  l’Europe,  felotl  Dertys  de 
yfance. 

OZÆ  D1VISIO.  C'eft  le  rom  que-  l’Ecriture 
donne  au  lieu  où  elle  rapporte  qu’Oxa  fut  frappé 
de  mort , pour  avoir  porté  la  main  à l'arche  du 
Seigneur. 

OZARA,  ou  Azora,  ville  de  l’Afie,  dans  1a 
grande  Arménie,  félon  Ptoleméc. 

OZARDA , nom  d’une  fortereffe  de  la  Thraee. 
Procope  rapporte  qu’elle  fut  fortifiée  par  l’empe- 
reur Juftinien. 

OZENE , ville  de  l’Inde , dans  les  montagnes , 
au  pays  du  peuple  Rhétutut  ou  Rhannf , lur  le 
boni  du  Namtiut , Si  vers  le  14*  degré  1 5 min. 
de  latitude. 

Ptolemée  dit  que  c’étoit  b réfidcnce  d'un  pnnee 
nommé  Trajlan. 

OZENZARA , ville  de  la  Judée , dans  b tribu 
d’Ephraîm. 
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Cetfe  ville  fut  bâtie  par  Sara , fille  cTEphraîrat 
Premier  Livre  des  Paralipoménés , (h.  7 , v.  aa. 

OZOA , lieu  de  l'Afie  , dans  b Perfe  propre- 
ment dite , félon  Ptolemée. 

OZOAM1S,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange; 
félon  Ptolemée. 

OZOANA  , nom  d’une  ville  de  l’Inde , en-deçà 
du  Gange  , félon  Ptolemée. 

OZOGARDANA,  au  ZaraGardia  , ville  de 
l’Afie , dans  la  Méfopotamie  , fur  le  bord  de  l'Eu- 
phrate , au*fud-oueft  de  MactpruHu.  Am  m ien  Mar- 
cellin & 7- 0 fi  me  en  font  mention.  Le  dernier 
écrit  Zurugordia , Si  ajoute  que  l’on  y voyou  un 
tribunal  qui  avoit  été  â Trajan , dans  foa  expé- 
dition en  Orient. 

OZOLA  , ou  Oxola  , ville  de  l'Arachofie , fer 
Ion  Ptolemée. 

OZZAPOL1S , ville  de  b Thraee , au  voifinage 
de  Sardique , félon  Gabius , traducteur  de  Cur<* 
palan, 


Digitized  by  Google 


PAC 


PAC 


48* 


P ABfl , peuple  de'la  Paropanifade , en  A (le, 
au-delTous  de  Ariftophyles  , félon  Ptolcmée. 

PACASIACUS SINUS,  golfe  de  la  mer  Egée  , 
& (la ni  lequel  cft  l'ile  de  Samothrace , félon  faint 
Jérôme, 

PACCIANA  M ATTIDIÆ,  lieu  dont  fait  men- 
tion l’itinéraire  d’Antonin.  Il  éroit  dans  b partie 
orientale  de  la  Mauritanie  Céfaricnfe , à l’cft  du 
fleuve  Ampfaga. 

PACHIA  , promontoire  de  la  côte  occidentaje 
de  Pile  de  Sardaigne.au  midi  de  Neapolis , félon 
Ptolemée. 

PACHINUM  (le  c.ip  de  Pujfiro ) , promontoire 
de  la  Sicile,  an  fud-eft. 

PACH15US.  Vibius  Sequcfter  nomme  atnfi  un 
fleuve  de  la  Sicile  ; mais  il  paroit  qu’il  s’eft  trompé , 
& que  l’on  n’y  a janfais  nommé  un  fleuve  ainî. 

PACH1WS  , nom  d’une  ville  de  l’Afic  mineure, 
félon  Appien. 

PACHNEMUN1S , ville  avec  le  titre  de  mé- 
tropole. Ptolemée  U place  en  Egypte , dans  le  nome 
Sébcunyies. 

PACHOM1US  , canton  de  la  Thrace. 

PACHYNI  PORTUS,  port  fur  1a  côte  orien- 
tale, & vers  le  nord  de  la  Sicile.  Il  étoit  près  du 
promontoire  Pachynut , qui  étoit  le  méridional , 
îelos  Cicéron. 

PACHYNUM  PROMONTORfUM  , ou  Pa- 
chynus  , promontoire  au  fud-eft  de  la  Sicile.  C’eft 
aujourd'hui  le  cap  Pajfuro;  ce  cap  eft  un  des  trois 
qui  avoient  fait  donner  à b Sicile  le  nom  de 
Trlnocrîa. 

PACIDARE  , ville  de  l'Inde  , en  - deçà  du 
Gange , entre  Pembouchurc  du  fleuve  Mophis  & 
celle  du  fleuve  Numuduj , félon  Ptolemée. 

PAGINATES , peuples  de  l’Italie.  Ils  étoient 
originaires  de  Plllyrie  , félon  Feftus  Avienus. 

PACONIA , ile  fur  1a  côte  fepwntrionalc  de 
la  Sicile,  vers  Hic  Ojleodcs , & à l’embouchure 
du  fleuve  Bath'ts , à moitié  chemin  de  Punotmus  à 
Drepunum , félon  Ptolemée. 

PACORIA , ville  de  l’Afie , dans  la  Méfopota- 
mie,  fur  l’Euphrate,  entre  Addata  & Tenduta, 
félon  Ptolemée. 

PACRAE,  ou  Pagrae,  lieu  de  l’Afie,  dans 
la  Syrie,  entre  Alcxandtie  & Antioche,  félon 
l’itinéraire  d’Antonin.  Pline  & Strabon  chicot 
Purr.it, 

PACTI,  peuples  de  l’Afte,  aux  environs  du 
•Palus-Méotide , dclon  Orpflèc , cité  par  Ortèlius. 

PACTIANÆ  MATIDIÆ  , ville  de  l’Afrique , 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfe , fur  la  route  de 
Ltmnae  à Carthage , entre  Igilgili  Sc  Chuili  Muni- 
tipium , félon  l’mncraire  d' Antonio. 


P ACT1CUS  , nom  d’une  forêt  des  Gaules , felotl 
Ortèlius , qui  cite  la  vie  de  S.  Lomcr.  Ceci  appar- 
tient à la  géographie  du  moyen  âge. 

PACTIU5,  neuve  de  l’Italie , dans  le  pays  dat 
PedicuU , félon  Pline , L.  lll , e.  11. 

RACTOLUS  [le) , fleuve  de  L’Afie , qui  prenait 
fa  fourcc  dans  le  mont  Emolus  en  Lydie,  arrofoit 
la  plaine  voifine  de  la  ville  de  Sardes  , traverfoit 
cette  ville,  & delà  alloit  fe  jetter  dans  XHermus , 
qui  va  fe  perdre  dans  le  golfe  de  Smyfnc , félon 
Hérodote  , L.  y,  c.  iji. 

Le  lit  de  ce  fleuve  étoit  étroit  Sc.  fans  profon- 
deur : fon  cours  étoit  aufti  très-borné  ; mais  le 
canton  qu’il  traverfoit  étoit  un  des  plus  beaux  de 
la  province. 

Ovide,  Mèum.  L.  11,  dit  que  Mydas,  roi  de 
Phrygie,  avoit  obtenu  de  Bacelius  le  don  de  con- 
vertir cnn  or  tout  ce  qu’il  toucherait  ; mais  c« 
prince  perdit  cette  propriété  en  fe  baignant  dans  le 
Paôolc  qui,  dés  ce  moment,  roula  de  l’or  dans 
fes  eaux.  Homère  ni  Virgile  nefbntpasmention  de 
ce  fleuve  .'s’il  eût  charié  dcl'ordelcur  temps,  ils 
n'aureicnr  pas  manqué  d’en  parler.  On  ne  peut 
fixer  cette  époque  que  vers  le  règne  de  Gygés , 
qui  monta  lur  le  trône  vers  le  huitième  fiéde 
avant  J.  C.  * 

Les  rois  de  Pcrfe  furent  en  poflclTion  du  PaSolc 
& de  fes  trèfors , par  ta  conquête  que  Cyrus  fit  de 
la  Lydie. 

Xerxés  I"  tiroit  de  l’or  do  Paflolc , & cette 
rivière  en'fournifTott  encore  au  temps  d’Hérodote  ; 
mais  la  fourcc  s’en  épuifa;  car  long-temps  avant 
Strabon  cette  rivière  n’avoit  plus  cette  propriété  , 
félon  Strabon , L,  xn , p.  jpi. 

L’or  que  l’on  trouvoit  dans  le  PaSolc  venoil  des 
mines  du  mont  Emulut  ; mais  lorfque  l’on  eut 
fouillé  ces  riches  fouterrajns , la  rivière  cvlTa  d’en 
avoir , félon  Strabon  , L.  x m , p.  62  J, 

Le  Paélole  , félon  Varron  6t  Dion  Chryfoftôme, 
fut  la  première  fource  des  richefles  de  Créfus  : 
il  en  tira  la  qutière  de  ces  biit|tics  d’or  qu’il 
mit  dans  le  teille  d’Apollon , feiou  Diodore  de 
Sicile,  l.  xvi. 

L’or  fut  extrêmement  rare  dans  la  Grèce  depuis 
avant  Créfus  jufqu’au  règne  de  Philippe,  père 
d Alexandre;  ce  qui  fut  caufe  de  la  gloire  du 
Paélôle.  Mais  1a  découverte  des  mines  de  la  Thrace, 
le  pillage  du  temple  de  Delphes  & les  conquêtes 
d’Alexandre  ; rendirent  l’or  plus  commun  dans  la 
Grèce  : chia  ne  détrttifit  pas  la  réputation  du 
P .idole , qui  fubfifla  fans  s’affoiblir. 

Les  richeffes  du  Paélole  quoiq'.i’exagérées,  mé- 
ritèrent l’attention  de  Créfus  2St  de  fes  aïeux , 
a io fi  que  celle  des  rais  de  Perle,  fuccettèurs  de 
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Cyrus.  le  peu  de  profondeur  & le  cours  trart. 
quille  de  cette  rivière,  facilitoient  le  travail  né- 
ceffaire  pour  en  retirer  ce  métal. 

Le  fcholiafte  de  Lycophron  dit  que  l’on  rrou- 
voit  une  efpèce  de  cryftal  dans  les  eau*  du  Paâole. 
Les  cygnes  s’y  plailoient  autant  que  dans  celles 
du  C.iyftre  & du  Méandre , félon  Apollonius , 
L.  tr. 

PactOLUS,  lieu  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie, 
félon  Diodore  de  Sicile.  Ortélius  croit  qu’il  faut 
lire  Spanolus  ; & , en  effet , on  connoit  un  lieu  de 
ce  nom  dans  Thucydide. 

PACTOLI  PHRUR1UM  , la  fonereffe  dn 
Paflole.  Lieu  fortifié  au*  environs  de  ce  fleuve , 
félon  Plutarque. 

PACTYA  , ville  de  la  Propontide , fclon  Pto- 
kmée.  , 

PACTYES  , ou  Pactyas  , montagne  de  1 Afte 
mineure,  dans  l’Ionie,  au  territoire  d'Ephèfe, 
félon  Strabon. 

PACTYICA  , contrée  dansl'Afic,  dans  la  Per- 
fide, C’e fl  où  étoit  fituée  la  ville  de  Cafpatyrus , 
félon  Hérodote. 

PACTYNE , ou  PactenE  , nom  d’*ine  ville , 
dont  le  peu  d’auteurs  qui  la  nomment  ne  donnent 
pas  d’autre  indication.  Voy Ortélius. 

PACURA , ou  PalURA  , ville  de  l’Inde , dans 
le  golfe  du  Gange  , félon  Ptolemée. 

PACUS , lieu  de  l’Afie  , dans  la  Syrie.  C’eft 
de-là  que  l’on  tiroit  le  Galbanum , félon  Plutarque. 

PACYR1S,  fleuve  de  la  Scythie , près  du  golfe 
Carcinités , félon  Pline. 

PADÆI , peuples  de  l’Inde , félon  Hérodote , 
L.  ni,p.  99 . Il  dit  qu’ils  fe  nourriffent  de  chair 
crue.  Us  éioient  nomades  & habitoient  vers  l’eft. 
Cet  auteur  leur  attribue  les  loi*  fuivantes. 

Quiconque , parmi  eux,  tombe  malade,  fi  c’cft 
un  homme , fes  plus  proches  parens  & fes  meil- 
leurs amis  le  tuent , apportant  pour  raifon  que  la 
maladie  le  fetoit  maigrir , & que  fa  chair  en  feroit- 
moins  bonne.  Il  a beau  nier  qu’il  foit  malade,  ils 
l’égorgent  impitoyablement , & fe  régalent  de  la 
chair.  Si  c’eft  une  femmq , fes  plus  proches  parens 
la  traitent  de  la  même  manière.  Ils  tuent  de  même 
ceux  qui  font  parvenus  à un  grand  âge,  & les 
mangent.  Mais  il  s’en  trouve  peu  , puifqu’üs  fe 
mangent  entre  eu*  dès  la  première  maladie.  C’efl 
d’eux  que  Tibulle  dit,  L.ir  , CÆ.  r.v.  194: 

Impia  nec  /avis  celtbrans  convivia  menfis 
fjlàma  vicissus  Pkabo  unet  arva  Padxus. 

PADANEÆ  SILVÆ , forêt  d’Italie , près  de 
Padus , fclon  Solin.  Les  anciens  avoient  cru  que 
l’ambre  dècouloit  des  arbres  de  cette  forêt. 

PADARGUS.  Nom  d’un  torrent  de  la  Perfide  , 
fur  la  côte  du  golfe  Perfiquç , au-devant  duquel 
eft  une  prefqu’ite , félon  le  journal  de  la  naviga- 
tion de  Néarquc. 

PADASIA,  ou  PHADASIA,  ville  de  l’Afie, 
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dans  la  Galatie  ou  dans  l’Arménie , félon  Cédréne 
& Curopalate. 

PADINATES  , peuples  d’Italie , félon  Pline  i 
L ut , c.  ij. 

PADINUM,  lieu  de  l’Italie,  au  nord  de  Bonon'ta, 
dans  1a  Gaule  Cifpadane. 

PADURA , ville  de  l’Hifpanic  , dans  (!  Tarra- 
gonnoife. 

PADUS  (fe Pu),  fleuve  de  la  Gaule  Tranfpa- 
dane.  Il  commençoit  â l’oucft,  au  mont  Vtfulus, 
couloità  l’efl,  pour  fe  rendre  dans  le  golfe  Adria- 
tique par  pluheurs  embouchures.  Vers  fon  em- 
bouchure , les  Grecs  le  nommoient  Endarns  ou 
Er'iian. 

Il  eft  probable  que  le  nom  de  Padus  ou  de  Pô  , 
ycft  formé , par  corruption , du  mot  celtique  bodtn  , 
dont  la  racine  eft  boi  ou  pût , & a rapport  à des 
idées  de  ltauteur  & de  profondeur.  M.  l’abbé 
Chauppi , dans  des  remarques  manufcrïtcs  qu’il  a 
bien  voulu  me  communiquer,  dit  que  le  nom  de 
Bodiacomacus , qu’a  porté  une  ville  de  la  Gaule 
Cifalpioe , vient  du  OJdyr »,  auquel  on  a joint  la 
ferviie  B ; d’où  Boddyn  & Boiden. 

On  lit  dans  les  mémoires  de  l’académie  de  Turin  , 
un  mémoire  très-curieux  fur  les  changement  que 
le  Pô  a éprouvé  â fes  embouchures.  M.deCarcna, 
qui  en  eft  l’auteur,  y difeute  très  - favamment 
l’opinion  des  anciens  (ur  l’exiftence  des  îles  Elec- 
trides,  ftttiécs,  difoient  - ils , au  fond  du  golfe 
Adriatique  ; & fur  la  prétendue  chûte  de  Phaéton 
dans  l'Eridan. 

1°.  Il  regarde  comme  très-poTitive  l’exiftenee 
des  iles  Elcarides , nommées  ainfi  parce  qu’on  y 
pèchoit  de  l’ambre,  appelé  en  grec  HcBion.  Il  croit 
ue,  long -temps  avant  les  temps  où  Pline  8c 
trabon  écrivoient , l’efpace  compris  depuis  Ferrare 
ou  environ , jufqu'à  la  mer,  étoit  occupé  par  les 
eaux,  & que  c’ctoit-li  que  fe  trouvoient  les  iles 
F.leârides  ; que  ces  iles  avoient  été  formées  par 
l’effet  de  quelque  volcan  , 8c  que  les  intervalles 
qu’elles  laiffoient  entre  elles,  ont  été  depuis  re- 
couverts par  les  graviers  & le  fable  que  le  P& 
cltarie  fans  ccffc  avec  lui. 

2°.  Quant  à la  chûte  de  Phaéton  , il  ne  la  prend 
ue  pour  une  allégorie.  Les  anciens  ont  parlé 
’un’  globe  de  feu  qui  tomba  , autrefois , du  ciel 
dans  le  fleuve,  M.  Caréna  penfe  que  ce  fut  la 
chûte  de  ce  globe  enflammé  qui  fit  imaginer  celle 
de  Phaéton. 

On  voit  fur  la  carte  comparative  de  mon  atlas 
les  augmentations  que  les  terres  ont  éprouvées  à 
l’embouchure  du  Pô , depuis  le  temps  des  Romains 
jufqu’au  nôtre. 

Selon  Pline , le  Pô  recevoir  trente  fleuves  t . 
Cluvier,  qui  a écrit  fu^l’Italie  ancienne,  en  compte, 
jufqu’â  quarante  : fans  doute  il  comprend  dans 
ce  nombre  beaucoup  de  torrent  qui  font  à fcc 
en  été. 

PADUSA , nom  du  canal  qui  communique 
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îiu  Pô  à Ravenne  , feloa  Pline  & Vibîus  Se- 
quefter. 

PÆANIÀ.  Il  y avoit  deux  bourgades  de  ce 
nom  dans  l’Attiquc,  l’une  nommée  la  Jupêruurc , 
l’autre  V inférieure  Elles  étoient  toutes  les  deux 
de  la  tribu  Pandionide  ( Tabl,  Geo  g.  de  U Trad , 
d'HéroJoi  ). 

Scion  Hérodote,  L.  /,  p.  60  , c'ctoit  de  Tune 
de  ces  bourgades  qu’étoit  une  certaine  Phya , 
dont  Pififtrate  8t  Mégaclés  <e  fervirem  pour  faire 
croire  au  peuple  d’Atbèncs  , que  Minerve  elle- 
même  protegeoie  le  retour  de  ce  tyran  (i)  dans  leur 
ville.  Voici  comment  cet  hiftonen  rapporte  ce 
fait  : 

« Il  y avoit  à Paama...  une  certaine  femme 
» Phya , qui  avoit  quatre  coudées  de  haut  moins 
» trois  doigts , 8c  qui , de  plus , étoit  d'une  grande 
» beauté  (i)  ». 

Ils  armèrent  cette  femme  de  pied  en  cap , 8c 
Payant  fait  monter  fur  un  char  , parée  de  tout  ce 
ui  pouvoir  relever  la  beauté  , ils  lui  firent  pren- 
re  le  chemin  d’Athènes.  Ils  étoient  précédés  de 
hérauts  qui , à leur  arrivée  dans  la  tille , fe  mirent 
à crier , fuivantles  ordres  qu’ils  en  avoient  reçus  : 
4»  Athéniens,  recevez  favorablement  PifiArate , 
v que  Minerve,  touchée  de  fon  mérite,  ^mène 
» elle-même  dans  fa  citadelle  n.  Cette  rufe  eut 
tout  l'effet  que  l’on  s'étoit  propofé. 

Tout  le  monde  crut  à la  déeffe,  8c  l'on  reçut  le 
tyran. 

PÆAN1UM , ville  de  la  Grèce  , dans  PAcarna- 
nie.  Elle  fut  détruite  par  Philippe  , félon  le  rapport 
de  Polybe. 

PÆDAL1I,  peuples  de  PInde.  Selon  Stobée: 
les  plus  prudens  d’entre  eux  faifoient  l’office  de 
prêtre. 

PÆEESSA , ou  PtEFSSÀ.  La  première  leçon  efl 


(l)  Tyran,  chez  le*  Grecs,  ne  Ventendoir  que  de 
celui  qui  ufurpe  l'autorité.  Comme  il  s’en  eA  trouvé  qui 
emt  porte  très-loin  l'abus  de  ce  pouvoir,  ce  nom  cA 
devenu  odieux  fous  tous  les  rapports. 

(v  M.  Larcher  rapporte,  d'après  quelques  anciens, 
eue  cette  Phya  étoit  fille  de  Socrate  (non  le  philofophe) 
et  vendoit  des  couronnes.  PifiArate  la  maria  a fou  fils 
Hippafque...  Elle  fut  accuféè  de  crime  d’état,  après 
que  Ton  eut  cha(Tè  PîfiAratt . J’aurois  pu  , dit  le  dénon- 
ciateur , l’accu  fer  aufti  d’impiété  pour  avoir  reprefenté 
Minerve  d’une  manière  impie. 

Dans  une  autre  note , M.  Larcher  ne  lui  donne  de 
hauteur  que  cinq  pieds  près  de  deux  pouces  , en  s’ap- 
puyant de  l'évaluation  de  M.  d Ao ville  dans  ion  Traité 
des  mefures  itinéraires.  Mais  je  trouve  dans  ce  même 
traité,  î*.  que  le  pied  attique  comprenoit  136  lignes  du 
pied  de  Pans , fit  la  coudée  204  \ a*,  que  le  doigt 
x*t,  comme  le  dit  Hérodote)  cft  la  feizteme  partie 
du  pouce  -,  donc  «e  doi^t  ne  contenoit  que  8 lignes  & 
demie  : mais  puisqu'elle  avoit  de  haut  4 coudées  ou 
S16I  gnrs  moins  if  lignes  & demie,  fit  que  J pieds  fit  demi 
4c  Pans  font  792,  lignes  ; donc  elle  avoit  de  haut  *;  pieds 
ft  pouces  8 lignes  ; ce  qui  eA  une  fo«  grande  taille  pour 
«ne  fem  me- 
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de  Pline  , 8c  la  dernière  eft  employée  par  Etienne 
de  Byfance  , Suidas  & Strabon. 

Cétoit  une  ville  de  111e  de  Céos.  Pline  rap- 
porte qu'elle  fin  ruinée  , 6c  que  fes  habitans 
furent  demeurer  dans  celle  de  Canhea  , dans  la 
même  île. 

PÆMANI  , peuples  de  la  Gaule  Belgique , 
félon  Céfar  ; ils  étoient  en-cleçà  du  Rhin , & voifin 
des  Condrujt. 

PÆNA,  île  de  l’Océan  Atlantique , à l'occiden» 
de  la  province  Tingitane,  félon  Ptolemée. 

PÆONES,  peuples  fur  la  côte  de  la  Macé- 
doine & fur  le  mont  Rhodopc  , félon  Dion 
Calfius. 

Hérodote  • place  les  Pleines  fur  le  bord  du 
St  r y mon  , bc  Ptolemec  lesmei  dans  la  Macédoine, 
vers  les  fourccs  du  fleuve  Haliacmon. 

• Ils  fe  difoient  une  colonie  du  Teucriens  de 
Troye.  Les  Pæonicns  étoient  entièrement  différens 
des  Pannoni.ns  quoique  quelques  auteurs  aient 
confondus  ces  deux  peuples.  Voici  ce  que  dit 
Dion  Calfius  : * Les  Pannonien^  habitent  vêts  la 
» Dalmatie  , près  de  l'Iller , depuis  le  Noricum  juf- 
n qu'à  la  Moefte  européenne.  Que  ques  Grecs  , 
n ignorant  la  vérité  ..  les  ont  appelés  Paonitns . 
» Ce  nom  vraiment  ancien , n’appartient  pas  à 
» ces  peuples,  mais  à ceux  qui  habitent  le  Rho- 
» dope  , vers  la  Macédoine  aâuellc , & s'étend 
» jufqu'à  la  mer  n. 

PjEONIA  , nom  d'une  contrée  de  la  Macé- 
doine. Scion  Paufanias , elle  prenoit  ce  nom  de 
Paon , fils  d’Eodymion. 

Hérodote  parle  de  cette  contrée  au  ftijet  de 
Darius,  fils  ti'Hyflafpe,  L.  v , c.  ta.  Elle  étoit 
fituc»  au-delà  de  V Axius,  c'eft-à-dire , à l’eil  du  Ut 
de  ce  fleuve , 8c  à l’oueft  .lu  Strymbn. 

PÆ0N1DEM  PALUDEM.  Æt.en  parle  d’ut» 
marais  de  ce  nom.  Ortclitis  penfe  qu’il  étoit  dans 
la  Pseonie , 8c  le  même  qti'Hirodote  appelle  Prafi* 
Palus. 

PÆOPLÆ , nom  d’un  peuple  de  la  Thrace» 
félon  Hérodote. 

PÆPIA , ville  de  l'Afrique  , dans  la  Mauritanie 
Cèfarienfe,  entre  Gtrmiana  6c  Vcfctthcr , fclon 
Ptolemée. 

PÆSA  , lac.  Ariflote  attribue  quelques  bonnes- 
qualités  à l’çau  de  ce  lac.  Apparemment  qu'elle 
étoit  favonneufe , puifquc  félon  cet  aun  ur , elle 
enlevoit  les  taches  des  étoffes  : mais  il  n’indique 
pas  où  ce  lac  étoit  fitué. 

PÆSAGÆ , peuples  qu’Etiennc  de  Byfance 
place  au  pied  du  mont  Caucafe. 

PÆSlf  1 , peuple  qui  habitoit  fur  le  bord  du 
golfe  de  la  Scythie  , dans  la  mer  Cafpienne  , félon 
Pomponius  Mêla. 

PÆSTANUS  SINUS.  Ce  golfe,  fitué  fur  la 
ctlte  occidentale  de  la  Campante,  étoit  renfermé; 
entre  les  terres  depuis  le  promontoire  de  Minet  ve^ 
au  nord-cil  » jul’qu'au  promontoire  pojîdium  , au 
I fud-oueü. 
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Sa  partie  U plus  avancée  dans  les  terres  vers 
le  nordcft , porton  quelquefois  le  nom  de  golfe 
de  Suleme.  Les  villes  les  plus  confidè-ables  qui  fc 
rencontraient  fur  fes  bords,  ètoicn,  Sulemum  & 
Pofiioàxa  ou  Paftum. 

Pæsta n u s Sinus,  golfe  de  l'Italie . fur  la 
cüte  du  B'utium.  Selon  Pline,  il  preuoit  fon  nom 
de  la  ville  de  PajUm. 

Ce  golfe  eft  placé  dans  la  Lucanie  par  Pto- 
lcm  èe. 

PÆSULA  , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Bètique , 
dans  le  pays  des  Turdeuni , entre  Culdubu  & 5a- 
gvnth,  félon  Ptolemèe. 

P ÆSURES , petite  ville  ou  municipe  de  l’Hif- 
panic , dans  la  Lufttanic,  comme  il  jiaroit  par 
une  ancienne  infeription,  félon  Ortélius. 

PÆSUS,  ville  de  l'Afte  mineure  , dans  la 
Troade  .entre  Lampfjcut  & Purium , félon  Strabon. 
Après  la  deftruâion  de  celte  ville , les  habitant 
paiTèrenr  dans  celle  de  Lampfaque, 

Pæsus  , fleuve  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Troade , félon  Stisbon. 

PÆTA,  ville  très-grande  & trcs-peuplèe,  dans 
l'Inde,  qui  ouvrit  fes  portes  à Alexandre,  félon 
Polyaenus  ,L.iy,  de  A/exandro. 

PÆT  ALIA , conrréede  laThrace , félon  Etienne 
de  Byfance. 

PÆTAONIUM,  ville  de  l’Hifpanie,  félon  le 
livre  des  dignités  de  l’empire. 

PÆTI  , nom  d’un  peuple  de  la  Thrace,  félon 
Hérodote. 

PÆTICA , contrée  de  la  Thrace,  entre  les 
fleuves  Htbtui  & Mehna , félon  Arrien. 

PÆUS  , ville  du  Pèloponnéfe , dans  l’Arcadie , 
félon  Hérodote.  • 

PAPENSIS , lieu  de  l’Afie,  dans  la  Méfopo- 
tamie.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  livre  des 
dignités  de  l’empire. 

PAGÆ,  Pages,  ville  du  territoire  de  Mégare, 
au  nord,  fur  un  petit  golfe  formé  par  nne  exten- 
fion  du  golfe  de  Corinthe  , & nommée  Mare 
AUyonium.  On  y voyoit  une  fort  belle  flatue 
en  bronxe  de  Diane  proteflricc,  & Je  tombeau 
d’Egialée , fils  d’Adrarte  ; lorfque  les  Argicns 
vinrent , pour  b fécondé  fois  , devant  Thébes , 
il  y eut  un  très-grand  combat  entre  les  deux  partis , 
Egalée  y périt.  Pau/,  in  Allie ».  c.  44. 

"Pag  æ , ville  de  l'Afte  mineure , dans  la  Lycic, 
félon  Eufébe. 

PAGALA , lieu  à l’extrémité  de  l’Inde , au- 
delà  du  fleuve  Arbii , cher  les  Oritce , félon  Arrien. 

PAGANORUM  1NSÜLA , lie  dans  laquelle 
l’empereur  Zénon  fit  étrangler  PUgius,  félon  Mar- 
cellinus  Cornes.  ■ 

Ortélius  croit  que  cette  île  étoit  Ctuèc  dans  la 
«ter  ditlyrie. 

PAGASA  , ou  Pagasæ,  ville  de  la  Magnéfle. 
C’étoit  autrefois  le  port  de  la  ville  tic  Phtrx , qui 
en  étoit  à 90  ftades , félon  Strabon.  Cet  auteur 
nous  apprend  que  les  habitans  de  Pugj/u,  avec 
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tout  fijii  commerce , furent  transféré»  t DémA 
triade. 

PAGASSÆ , ville  qui  étoit  fituée  fur  le  pro- 
montoire de  la  Magnèfie.  Ortélius  croit  que  c’était 
la  même  que  Pagafa. 

PAGONUS,  port  du  Pèloponnéfe,  aux  envi- 
rons du  golle  Saronique , félon  Pomponius  Mêla. 

PAGOS , montagne  de  l’Æolidc,  dans  le  voifi- 
nage  du  fleuve  Meléte  , félon  Paufanias, 

PAGRÆ,  ville  de  la  Cyreftiquc  de  Syrie,  dan» 
le  territoire  d’Antioche,  prés  de  b ville  de  Gin - 
durum , félon  Pline  & Strabon. 

Ptolcmée  1a  met  dans  b Ptérie. 

Pagræ,  port  de  1a  Sarmatie  Afiatique  , fur  le 
Pont  Euxin , à 350  flades  de  l’ancienne  Acliaîe,  & 
à 180  Aades  du  port  tïHierum  , félon  Arrien. 

Pagbæ,  ville  de  l’Afte,  dans  la  Cilicie  , félon 
Cèdrènc  & Glycas. 

PAGR  ASA  , ville  de  l’Inde,  cn-deçà  du  Gange; 
dans  la  contrée  Ltfli,  entre  S,tm.trunda  & l’em- 
bouchure du  fleuve  Sobumti , félon  Ptolemèe. 

PAGRUM  , ou  IpaGRUM  , ville  de  l’Hifpanie, 
dans  la  Bètique,  entre  Angeliee  & [/lia,  félon  l’iti- 
néraire d’Antonin. 

PAGUNTÆ , peuple  des  Indes,  au  voifinagc 
des  Mgfux  & des  Moruntes , félon  Pline. 

PAGUS  ALANENSIS,  ALNENSIS  «■  AL- 
NINSIS.  Les  ancien»,  par  ce»  noms,  défignoienc 
le  pays  d’Aunis. 

On  prétend  que  l’origine  de  ce  nom  vient  des 
Abins  qui  , ayant  fait  une  irruption  dans  le* 
Gaule»,  & y faifant  de  grands  dégâts,  furent 
taillés  en  pièces  par  Childcric  & Egidius , officie» 
romain.  On  fuppofe  qu’un  effaim  fugitif  aurg  re- 
parti 1a  Loire , & aura  été  chercher  un  afyla 
dans  b féconde  Aquitanique,  dont  les  Vifigots , 
alliés  des  Abins , occtipoient  b plus  grande  partie/ 
On  aura  cédé  à ccs  étrangers  ta  partie  qui  dans 
la  fuite  a été  appelée  Aunis. 

L’Aunis  étoit  regardé  comme  un  canton  de  b 
cité  des  Santonet. 

PAGUS  LUCRETUS  ( U Crau , prie  PAubagne), 
lieu  de  b Gaule  Narbonnoifc , vers  le  nord-uord- 
eft  de  Citharijh,  On  y a trouvé  des  inferiptions  ; 
des  tombeaux,  des  bains  de  marbre,  & d’autres 
veftiges  d’antiquité. 

PAGYDA,  fleuve  dtf l’Afrique  proprement  dite, 
félon  Tacite. 

PAGYRITÆ , peuples  de  b Sarmatie  euro- 
pienue.  Ptolemèe  les  place  avec  les  Ao’fi , au- 
dertnns  des  Agitbyrji  Si  au-dertus  des  Sjvjri. 

PA1PERT A,  château  de  l’Afte, dans  l’Arménie; 
félon  Curopalate  & Cèdrènc. 

PALA,  ou  P alæ  A , ville  de  l’îlc  de  Cèphalonie  ; 
qui  avoit  deux  cens  hommes  dans  l’armée  des 
Grecs  à b bataille  de  Platée , félon  Hérodote  , 
L.  ix , e.  ai.  Cette  ville  eft  nommée  Pulaa  par 
Polybc,  L.  r,  t.  j. 

P AL  A OU  M , ville  de  b Cbcrfonnèfe  Cimbiù 
que , (clou  Strabon, 

PALACR1NUH, 
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PALACRINUM , ville  de  lirai»!  ; au  pays  de» 
S-ibins  , su  • delà  de  Rtaix  , félon  l'itinéraire 
d’Antonîn. 

Elle  e(l  nommée  PhaUerina  par  Suétone. 

PALÆ  ( i)  BYBLOS,  ville  de  U Phénicie, 
félon  Piine, 

Le  fleuve  Adonis  la  féparoit  de  la  ville  de 

B)  L'hs. 

Paiæ  Paphos  , on  l’ancienne  Paphos,  ville 
de  111e  de  Cypre,  fur  la  cois  au  fud-oueft.  Cetrc 
ville  droit  au  fud-efl  de  la  ville  de  Paphos.  Strabon 
dit  qu’elle  étoit  fituée  à dix  {hdes  de  la  mer. 

PALÆA,  village  de  la  My fie  Afrstique,  félon 
Strabon,  qui  le  place  à 130  ftades  «e  1*  ville 
ÿ Anima, 

Paiæa  , ville  de  Pile  de  Cypre , félon  Strabon. 
Elle  étoit  fmice  dans  ta  partie  méridionale  de  111e , 
entre  iiiwn  Si  Amathus. 

PalÆa,  village  de  rtfatirie,  félon  Strabon, 
qui  dit  qu’il  croît  furnommé  Exerces  ou  le  l ieux. 

ŸAUtA,  village  du  Péioponnéfe,  dans  la  La- 
conie , fur  la  route  de  Geronthrst  à Acn  ce , félon 
Pau  (a  nia». 

Palæa  LaîICA  , flation  dans  la  Sarmatie 
Afiarique,  fur  le  bord  du  Pont  - Euxin  , félon 
Arrien. 

P a lofa  Petra,  lieu  aux  environs  de  la  ville 
de  Conflantinople , filon  Cédrine. 

■ PALÆMARIUS,  vidage  de  l'Egypte  , dans  le 
mime  Maréotique  , au-delà  du  village  Phomothis , 
fclon  Piolcmêe. 

PALÆON  BEUDOS,  ville  de  l’Afie,  dans 
l i . Phrygic , entre  Annochc  Si  Bans , félon  Pto- 
lcm  ée. 

PALÆOPOL1S , ville  épifcopale  de  l’Afle . dans 
la  fécondé  Pamphylie,  félon  le  concile de  Cltalcé- 
doinc  . tenu  en  4s  f. 

PALjEOTRIÙM  , ville  de  la  Macédoine,  fur 
le  mom  Athos  , félon  Pline. 

PALÆPATMA , vi  le  marchande  de  Vlnde , en- 
dc<à  du  Gançe , félon  Arrieu. 

PALÆPHARSALUS , ville  dcTheflalic,  dans 
la  Phthionde , fcîon  Strabon. 

Tite-Livc  & Eutropc  font  auflî  mention  de  cette 
▼îtlc. 

PALÆPHARUS,  ou  PAtÆPHATUS,  ville  de 
laTheffilie , félon  Tiie-Live. 

PALÆPOUS,  ville  de  l’Italie»  dans  la  Cam- 
panie , félon  Tirc-Live  , qui  dit  que  les  habirans 
étoient  originaires  de  i’ile  d'Eubée. 

PALÆRUS,  nom  d’une  ville  de  TAcarnanie, 
félon  Strabon. 

PALÆSCEPSIS vjllederAfie  mineure,  dans 
îaTroade,  auprès  d’Adramytrum  , fclon  Pline  & 
Ptoleméc. 


(t)  Pal*  , venant  du  jçrec  «î  4 8c  lignifiant  ancien  9 
(e  trouve  entrer  en  compofition  daui  le  nom  de  pluficurs 
villes. 

Géographie  ancienne.  Tome  IL 
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P AUESTE  ; lieu  de  l’Epire  J près  d'Oiicon  , 
félon  Lucain  , L.v,  v.  460 , dan»  ce  vers  : 

Lapfa , Palxflinas  uncis  confixit  armas. 

Ccd  l'endroit  oit  defeendit  Céfar  lotfqu’il  paffa  en 
Epire  pour  combattre  Pompée. 

PALÆSTENORUM  AC,  K R , territoire  de  la 
Sicile,  aux  environs  de  MctTine , félon  Appien. 

PALÆSTU'îA.  On  entend  par  ce  nom  le  pays 
appelé,  dans  l’Ecriture,  pays  tic  Chanson , terre 
promife.  Sic.  Ce  furent  le,  Romains  qui  em- 
ployèrent ce  nom  que  l’on  croit  formé  de  Philsjlint . 
La  Paleflinc  s’éteodoi:  depuis  la  Syrie, au  nord, 
jufqu'à  l'Arabie  Pérréc-  Elle  1 voit  la  Méditerranée 
à l oueft  ; car,  comme  P..I.  tline , ce  pays  com- 
prenoit  atifli  la  Phénicie,  qui  étoit  une  diviuon 
pins  ancienne.  Les  bornes  à l'cft  n'étoient  p is 
bien  précités  ; mais  le  pays,  à me  certaine  riif- 
tancc  du  Jourdain,  n’étant  prelquc  que  tes  dé- 
ferts  , on  avoir  celle  de  l’étendre  plus  ou  moins 
loin  de  ce  côté,  félon  que  l'on  avoit  trouvé  les 
terres  plus  ou  moins  habitables. 

Le  principal  fleuve  de  la  Palvftine  étoit  le 
Jourdain. 

Les  Romains  divifèrem  la  Palcfline  en  pluficurs 
provinces  fous  les  noms  de  première,  fécondé , Stc. 

PALÆSTINA  AQUA,  Comme  c’cft  Ovidc.qui 
emploie  cette  expreuton  dans  un  «ers  des  Laites , 
t.  Il,  v.  4(41 

bique  PaUfi'mx  ma’ginc  feJu  Aquec , 

on  ne  peut  pas  y chercher  une  exaélitude  rigou- 
reufe:  on  a cru  qu’il  vouloir  parler  de  l’Euphrate. 
Ortélius  penfeque  c'eft  du  Tigre,  vers  fou  em- 
bouchure. 

PaiæstinÀ  Saiutarpî.  Les  Philiflins  tlon- 
PC'icnt  ce  nom  a la  partie  de  U Paleflmc  qu'il* 
liabitoient  fur  le  bord  de  la  Médirerrat  ce,  E'Ie  fut 
aufli  nommée  Judée , à caule  des  Juifs  quil’ha- 
buoient.  Ce  p3ys  étoit  h l’orient  3t  au  couchant  du 
Jourdain  ; il  eut  d'abord  des  rois , enfuire  il  rut 
réuni  à la  province  de  Syrie  , puis  il  eut  des 
gouverneurs  particuliers.  Sous  le  régne  de  Trajan  , 
un  ample  territoire  de  l’Arabie  fût  réuni  a la 
Palefltne,  St  fotimife  à un  feul  gouverneur  , ce 
qui  fubfifla  jufqu’au  règne  de  Théodofc  le  grand. 
Sous  le  régoc  d'Arcadtus , la  Palefline  fut  partagée 
en  trois  parties,  dont  chacune  avoit  fa  métropole. 
La  Paleflmc  falutaire  s'étendent  depuis  le  lac  Af- 
plultîte  jufqtt'à  b iMr  Rouge. 

Pacæstina  Petra  , lieu  de  l’Arabie  heureuf*,’ 
fe'on  Agatarcliis  , ciré  par  Ortélius. 

PAL/ÈVISCA  , ou  I aLÆBISCa  , ville  de  l’A- 
frique, dans  la  Pentapolc  , félon Synefius  ü Pha* 
vorinus. 

PALAMED1UM  , ville  de  i’Afle  mineure,  dans 
la  T roade , félon  Pline. 

PALANDA,  ville  de  l'Inde, au-delà  dft  Gange, 
dans  la  Chctfonnèfe  d’or,  félon  Ptoleroée. 

Qq<i 
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PaiAnoà,  fleuve  (le  llnde , au-delà  duGnngc,  . 
dans  U Cherlonnèfc  d'or.  Ptolemée  en  place  l’cm-  ! 
bouchurc  entre  la  ville  de  Sata.ua  8c  le  promon-  j 
tciie  Malau-.ohn. 

PALANTA , ville  fmice  dans  l'intérieur  de 
Pile  de  Corfe,  entre  Luùrurn  6t  Citfuuum , félon 
Ptolemée. 

PALANTIA  i l'une  des  plus  confidérables  villes 
de  l'Hifp.inie  . dans  la  Tarragonnoife , félon  Pom- 
ponius  Mêla  6t  Ptoiemcc.  Ce  dernier  la  donne  aux 
y.icrttK 

Sirabon  écrit  Pallantia  , & la  met  chez  les  \ 
afrevaci. 

PALANTIUM,  eu  Paiiantium  , ville  du 
Péloponnèfe  , dans  l’Arcadie  , félon  Etienne  de 
Byfance  8c  Trogue  Pompée. 

Paulanias  rapporte  qu'elle  fut  réduite  en  village; 
mats  que  i'cmpcrcur  Antonin  lui  rendit  le  titre  de 
ville,  avec  la  liberté  Sc  la  franebife,  la  regardant 
comme  la  mère  de  PaUaniium , qui  devint  une  partie 
de  la  ville  de  Rome. 

Tire  - Live  écrit  Palarueum , & Virgile  Pal- 

Unuum. 

PALARIl,  peuple  de  l’Illyrie  , félon  Appien. 

PALATINI,  peuple  de  l'Hilpanie  citéricure, 
félon  Frontin. 

PALATINUS  MONS , l’une  des  fept  tnon- 
ngnes  fur  lefqttelles  la  ville  de  Rome  croit  bâtie. 
Ce  fut  la  première  habitée:  & quelle  qu’eut  été 
l'origine  de  fon  nom,  fur  laquelle  on  n’eft  pas 
d'accord,  il  eft  fur  que  ce  même  nom  a donné 
enfuitc  naiflance  à celui  de  Pallatium,  d'où  nous 
avons  fait  palais:  c’eft  que  les  premiers  rois  de 
F.ome  curent  leur  maillon  fur  cette  montagne,  & 
que  par  une  formation  qui  rient  à leur  langue , 
le  Pallatium  fignifioit  la  maifon  du  mont  Palatin  , 
comme  la  Formium  de  Cicéron  fignifioit  là  maifon 
près  de  Formies. 

PALAT1UM  , ville  d’Italie,  queDenys  d’Ha- 
lycarnaflc  donne  pour  l’une  des  Aborigènes.  Selon 
lui  elle  relevoit  de  Re.ue , avant  que  les  Sabins  fe 
fuiTent  rendus  maîtres  de  ce  pays.  On  en  ignore 
la  pofition  précife  ; feulement  cet  auteur  la  place  fur 
voie  Quim'u  , à a;  ftades  de  Riait. 

PALAT1UM , ou  BaDAXIVM  (Bakehtfarat) , ville 
de  l’intérieur  de  la  Cherfonnéfc  Taurique,  au 
pied  8i  au  fud  du  mont  Trapc^us,  Si  prefqu’att 
fud-oueft  de  la  ville  de  Cimmtrium.  11  en  eft  parlé 
par  Straboo  & Ptolemée  : le  dernier  dit  Badaiium. 

M.  de  Peyffonncl  dit  que  l’ancienne  Pahi'mm 
pouvoir  auflt  être  dans  l’endroit  que  les  Tartares 
appelent  Ttptkirman , ou  le  château  de  la  cime , à 
une  demi-lieue  de  Bokihfarai , vers  l’extrémité 
feptentrionale  de  1a  vallée  de  Kaiehi.  U ajoute 
qne  l'on  voit  dans  cet  endroit-là  une  montagne 
Bolée  & aller  haute,  en  forme  de  pain  dcfucre, 
fur  le  fommet  de  laquelle  on  trouve  encore  des 
vertiges  d'une  forterelîc  8c.  d’une  ville  de  l'antiquité 
la  p’us  -reculée. 

r ALAT1UM.  On  a vu  au  mot  P AL  AT  INlî  s Mons, 
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que  dece  nom  s’étoit  formé  celui  de  Palau.  Le 
Palaùum  dont  il  eft  ici  qtteftion  , étoit  dans  la 
Gaule , à deux  lieues  de  Trêves.  11  eft  connu  par 
une  lettre  de  S.  Ambroife  à Valentinien  I.  On 
retrouve  cet  ancien  nom  avec  la  forme  tudcfque, 
dont  le  nom  du  lieu  naturel  eft  Pfah\. 

Palatium  Spfculorvm,  lieu  de  la  "nu-ace, 
au  fond  du  port  de  Byfance,  dans  fa  rive  Sep- 
tentrionale. 

P Al.EAS,  lieu  dont  Ammien  Marcellin  fait 
mention. 

Ce  lieu  étoit  fortifié , & étoit  en  Afic , vers  la 
côte  de  la  Cilicic  ou  de  la  Pamphylie. 

PALEOPOLIS  , ville  èpilcopale  de  l’Afie 
propre  , fous  la  métropole  d'Ephèfe,  8t  la  der- 
nière en  rang  parmi  les  évêchés  de  la  province, 
félon  la  notice  de  Léon  le  fage. 

PALESl.MUNDUS,  ville  de  l'ile  deTaprobane, 
félon  Pline , L.vi , c.  sa. 

Palcsimukdus,  fleuve  de  la  même  ile,  félon 
le  même. 

PALFURIANA,  ville  de  l'Hifpanic  citéricure 
fur  la  route  de  Nimrs  à Tatragone , entre  Aniijliana 
' fie  Tanapone  , félon  ritinéraire  tTAmonin. 

PALI , nom  d’un  peuple  de  la  Sicile  , félon 
Diodorc  de  Sicile. 

Pau  , champs  du  Péloponnèfe , dans  l’Arcadie,' 
au  pied  du  mont  Fhalantus , félon  Paufanias. 

PALIANA.ou  Palliana,  ville  de  la  Sérique. 
Ptolemée  la  marque  entre  Drojaehi  Si  Thogara. 

PALIBOTHRA , ou  Paumbothra  , ville con- 
fidérable  de  l’Inde,  en -deçà  8c  fur  le  bord  du 
Gange  , au  confluent  de  ce  fleuve  8c  du  Jomin es. 
Selon  les  auteurs  anciens  . aucune  ville  de  l’Inde 
ne  pouvoir  être  comparée  à celle  de  Polibethitt, 
pour  la  grandeur  8c  la  richcffe. 

Elle  étoit  1a  Capitale  des  Prafù  ou  P rafiau:  ; mais 
Pline  ajoute  que  le  nom  de  Pal'iioihri  eft  auflt 
appliqué  à la  nation  entière  , en  le  communiquant 
encore  à toute  la  contrée  adjacente  au  Gange. 

Strabon  8c  Arricn  difent  que  la  ville  de  Faliie- 
thra  avoir  8o  ftades  de  long  8c  t ; de  large. 

La  pofition  ce  cetrt  ancienne  ville  eft  occupée 
par  unetrès-conftdérable,  dont  le  nom  eft  Hclatas, 
6c  qui  paroit  employé  dans  des  cartes  récentes 
fous  celui  A'EleakaJ. 

PALICA  , ville  de  la  Sicile  , félon  Etienne  de 
Byfance  8c  Diodore  de  Sicile. 

PAL1C1  D1I,  ou  Palicoiium  Fanum,  temple 
de  la  Sicile , dans  le  voifinage  de  ta  ville  de 
Paliea , où  l’on  rendoit  un  culte  aux  dieux  Paint. 

PAL1MBON,  liège  épifcopal  de  l’Afic,  dans 
la  Syrie , fous  la  métropole  de  Damas , félon 
Guillaume  de  Tyr. 

PA  LIN  II , nom  d'un  peuple  de  l’Italie  », félon 
Diodore  de  Sicile. 

PAL1NURUM  PROMONTOR1UM , cap  ap- 
partenant à l’Italie , 8c  terminant  une  efjiéce  de 
prcfqu’ite  de  la  Lucanie . formant  au  fud  le  golfe 
de  f'tlu c.  Il  avoit  pris  fan  nom  , ilifoit-on  , d’un 
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pilote  de  la  flotte  d’Enée  qui  s’y  étoit  fanvé 

e:i  vain. 

PAUONENSFS  , peuples  de  l'Italie,  félon 
Pline  , cité  par  Ortélitis. 

PAURENSES,  peuples  de  Sa  Grèce  , dans 
FAcarnanie , félon  Thucydide. 

PALISCIUS,  village  du  Péloponnife  , dans 
l'Arc  a die , auprès  (le  la  ville  de  £yr<t  .1  , fur  la 
route  de  Megalopotil  au  canton  de  Menais. 

Paliscius  Ager  , contrée  dti  Péloponnèfe, 
dans  l'Arcadie , félon  Paufanias. 

PALITINIOS , Cège  épifcopal  de  l’Afie , fous  la 
métropole  de  Strgiopolis , félon  Guillaume  de  Tyr. 

PAL1URA,  nom  d'une  ville  de  la  Macédoine. 
Suidas  rapporte  que  c’eft  d'où  Amipater,  (ils 
(Tlolaiis , tiroir  ion  origine. 

PALIURUS , lieu  de  l’Afrique  , dans  la  Cyré- 
naïque , au  nord  d'une  marais , le  Ion  Ptolemce. 

PaliuRus,  os  Paniurus,  ville  de  l’Afriqne, 
dam  la  Marrairique  , félon  Ptoleméc. 

Dans  l’itinéraire  d'Antonin , elle  eft  nommée 
Paniwvs , & placée  ans  confins  de  la  Marinarique, 
fur  la  route  de  Ptolémaïde  à Alexandrie  , entre 
P api  Sc  Mettra. 

PALLA,  ville  que  Ptolemée  place  fur  la  côte 
méridionale  de  Pile  de  Corfc. 

PALLACOPA.  Arrien  nomme  ainfi  un  foffé 
qui  commtiniquoit  d’un  grand  marais  à l’Euphrate, 
fur  la*rive  droite  de  ce  fleuve,  au  fud  de 
Babylone. 

Ce  folié  étoit  à lniits  cents  ftades  de  Babylone. 

PALLADIS  PER  A , nom  d’un  lieu  du  côté  de  la 
Troézène,  félon  Euripide,  cité  par  Ortèiius. 

PALLANTIA  ( PalencW) , ville  de  l’Hifpanie 
citérieure  , dans  le  pays  des  Parcel  Elle  étoit  clttf- 
lien  ou  Convenus.  Pomponius  Mêla  en  parle  avec 
éloge , en  la  mettant , avec  Nuisance  , au  rang 
tics  premières  villes  de  l'Intérieur  de  l'Hifpanie. 
Appicn  dit  qu’elle  étoit  illurtre  par  la  valeur  de 
fes  habitans. 

PALLANTIS  MONUMFNTUM,  monument 
en  Italie,  environ  à un  mille  de  Rome,  fur  la 
voie  Tiburt'me  , félon  Pline. 

PALLANTIÛM  , ville  de  l'Arcadie  , au  nord- 
e(V  de  Mtgalopalii  8c  à l'extrémité  d’utt'c  plaine. 

Elle  ne  paroit  pas  avoir  joué  un  grand  rôle  dans 
la*  affaires  de  la  Grèce , tant  que  les  Grecs  n’eu- 
rent affaire  qu'entre  eux.  11  n‘cn  cil  point  parlé 
dans  Polybe  & dans  les  autres  auteurs , qui  ont 
traité  des  guerres  des  Arcadiens,  On  voit  feule- 
ment par  Paufanias  qu’elle  avoir  contribué  à l’a- 
srandiiTcment  de  Mcgalepoüs.  Ce  ne  fut  qu’aux 
Latins  qu’elle  dut  le  degré  de  conftdéraiion  oit 
elle  parvinr  dans  la  fuite.  Perfuadés  qtt’Evandrc , 
fondateur  d'une  bourgade  fur  tes  ruines  de  laquelle 
depuis  s’éleva  Rome , étoit  venu  de  Pallanttum 
en  Italie.  Les  hiftoriens  Si  les  poètes  parlèrent 
de  cette  ville,  non  avec  éloge,  or  ils  ne  la  con- 
osiffoient  guère  , mais  avec  une  extrême  véné* 
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ration , comme  ayant  donné  naiffanee  i celui  qui 
avoir  en  quelque  forte  jeté  les  premiers  fonde- 
mens  de  leur  puiffancc , du  moins  retrouvotent- 
ils  dans  le  nom  du  mont  Palatin , fitué  au  milieu 
de  Rome , le  nom  de  l'ancienne  ville  dont  il  s’étoit 
formé. 

Pallanttum  , affolbli  par  la  colonie  envoyée  à 
Megalopotis , n’étoit  plus  qu’un  village  au  temps  de 
l’empereur  Antonin.  Ce  prince,  trop  fage  pou* 
.aider  échapper  cette  occafion  de  flatter  le  peuple 
Romain  . tir  faire  (le  beaux  ouvrages  i Pallanttum^ 
t’affranchir  de  toute  impofilion , & lui  rendirfotV 
entière  liberté.  11  et  probable  qu  elle  étoit  depuis 
long-temps  fotrmifc  à MepalnpoBt, 

Quelques  édifices  en  ; ionneur  de  Pallas , de 
Ccrès  8c  de  Proferpine  , ètoient  peut-être  une  fuite 
des  bontés  de  l’etnpcriur  : dans  celui  de  Pailas, 
on  voyoit  tes  ffatues  de  cette  d ictTe  St  dTvandre; 
peu  loin  de  là  étoit  cille  de  Polybe. 

PALLANUM,  ville  de  l’Italie,  dans  le  Sam * 
nium. 

PALLENE,  c’eft  l'une  des  trois  péninfutes  que 
forme  à fon  extrémité  une  oeninfulc  encore  ries 
confidérable,  entre  le  golfe  Thermalquc  éc  U S-ri- 
mon.  La  PaDène  étoit  celle  du  fud-oueft.  On  l’a* 
voit  d'abord  nommée  Phltgta , qui  lignifie  f tilce , 
8t  l’on  prétendoit  qu'elle  avoir  érè  le  théâtre  du 
combat  des  dieux  Sc  des  géans.  Ces  cotions  my- 
thologiques indiquent  un  (ait  phyfique;  c’ert  qu'a- 
paremment  on  avoit  éprouvé  dans  la  Palllnl  les 
effets  de  quelques  volcans;  fur  rifthme  nui  le  joi- 
gnoit  à la  grande  péninfule  étoit  la  ville  de  Ci f- 
JanJritt.  foyer  l'article  Macedonia. 

Etienne  tfc  B y tance  dit  que  cette  péninfule  cft 
triangulaire,  & Scylax  y place  cinq  villes.  Elle 
apparienoit  à la  Macédoine. 

Pallene,  ville  de  la  Macédoine , dans  Li  pi- 
ninfule  du  même  nom , félon  Pline  8c  Etienne 
de  Byfance. 

Pallene  MOKS  , montagne  de  la  Macédoine , 
dans  la  péninfule  du  même  nom  , félon  Euflathc, 

Palleni  , mumeipe  de  la  Grèce,  dans  ]‘ A t- 
tique.  Etienne  de  Byfanec  le  place  dans  la  tribu 
Amiochide. 

Pallene  , nom  d’une  contrée  dans  les  pays  fep- 
tentiionaux  , félon  Ovide.  On  prétende, it  qu'il  y 
avoit  dans  cette  contrée  un  lac  dans  lequel  , en  te 
baignant  neuf  fois  le  corps  fiftouvroit  de  plumes , 
acquémit  l'agilité  des  oiftaux.  Cette  fable  ridi- 
cule eft  débitée  ainfi  par  Ovide  , Afcram.  L.  xy . 
fable  S: 

Ejfe  virai  famst  e(l  in  hyptrborcâ  Pallene 
Quels  foleam  Uvibua  velart  eorpora  plumis 
Cùm  Tritortiacum  notits  Jubiere  pahidtm. 

Ce  marais  fe  nommoit  Triton. 

PALLENENSES  , peuple  de  la  Grèce , dans 
l'Attique  , félon  le  lexique  de  Phavorin. 
PALLENID1S  M1NERVÆ  FANUM,  «mule 

Qll<l  * 
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dédié  i Minerve  Pillénide  , dans  la  Grèce , entre 
Aihènes  8c  Marathon , fclon  Hérodote. 

PALLIA , petit  fleuve  tic  l’Italie  , dans  l'E- 
trttric. 

PALLIANA  , nom  d'une  ville  de  1a  Sérique, 

* fclon  Ptolemée. 

PALLIENSES,  peuple  de  l'Italie  , dans  le  voi- 
finage  de  Rome , félon  Vitruve  , L.  n , c.  7. 

PALLOX  , ville  de  l'Arabie  lieurcufe , félon 

Pline. 

P A LEUR  A , ville  de  l'Inde , en-deçà  du  Gange , 
fclon  Ptolemée. 

PALMA  (Palmi) , nom  de  l'ùnc  des  principales 
villes  de  la  grande  ile  Balcare.  Elle  étoit  fituée  au 
fud-oueft. 

Il  cft  fait  mention  de  cette  ville  par  Ptolemée 
& Pomponius  Mêla.  Ce  dernier  lui  donne  le  titre 
de  colonie. 

PALMARIA , lie  fur  la  côte  de  l’Italie , aux 
environs  de  l'embouchure  du  Tibre,  félon  Pont- 
por.itis  Mêla  St  Pline. 

PALMARIS  LUCI , bois  de  l’Afic , dans  l’Af- 
fyrie,  aux  environs  de  Ctèfiphon,  félon  Antmien 
Marcellin. 

PALM1SUS  , nom  d’une  ville , félon  le  lexique 

de  Phavorin. 

PALMYRA,  ville  célèbre  de  l’Afie,  dont  le 
rom  s'étendit  à une  divifion  qui  porta  le  nom 
«le  Palmyrine , ou  Palmyreaa  regio.  Sa  pofttion  en 
Ali»  cil  au  34'  degré  6 min.  de  latitude,  fur  le 
37e  degré  à l’eft  du  méridien  de  Paris.  Elle  étoit 
près  d’nne  petite  chaîne  de  montagnes  qui  vient 
tlu  nord , & tout  près  de  la  ville  étoit  un  petit 
lac.  Il  patoît  certain  que  cette  ville  cil  celle  de 
TaJn.or , fondée  p.Tr  Salomon  , félon  Jofeph , 6c 
le  nom  oriental  dèfigne,  aufli-bien  que  le  mot  grec, 
l’arbre  que  nous  appelons  palmier. 

Quant  i fa  pofition , voici  ce  qu’en  dit  Pline, 
L.  y,  c.  3 f : Palmyra  uth  notait  fila  , diviliis  foli , 
6*  aquh  amanit , vajla  undirjue  omtiiu  arenit  incluait 
agros , ac  relut  unis  exatla  i rtrum  natura , pri- 
rata  forte , inter  duo  imperia  fumma , Pomanorum  Par . 
tkarumque  , 6*  prima , in  dijcorjia  , femper  utrimque 
cura.  Votci  donc,  fclon  Pline,  la  fituation  pliy- 
ftque  6c  morale  de  Palmyre.  a Un  fol  fertile , des 
n eaux  pures  , dans  un  canton  que  des  fables  arides 
» envcloppoient  de  tous  côtés , 8c  que  la  nature 
» fembloit  féparer  dqfoutc  autre  terre  ; placée  dans 
et  un  état  d’indépendance  entre  deux  grands  ém- 
ir pires  : la  première  attention  des  Romains , ninfi 
» que  des  Partîtes  , dans  la  circonflancc  d’une  rup- 
» fine , fut  toujours  de  s'affûter  de  Palmyre. 

On  doit  regretter  que  l’hifloire  d'une  ville  fi  in- 
tcrcfTantc  ne  foit  pas  plus  connue.  C’ell  donc  avec 
peine  que  l’on  confetle  à la  curioftté  du  leftcttr  que 
l’on  n'en  fait 'pas  plus  jufqu’au  règne  de  l'empe- 
reur V atens  , qui  fut  défait  8c  pris  par  Sapor,  l'an 
sa6  de  notre  ère.  Odénat , qui  régnoir  à Palmyre , 
entreprit  de  venger  les  Romains,  8c  s'approcha 
avec  des  forces  confidêrablcs  de  la  .ville  de  Ctè- 
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fipha , a i fud-efl , fur  le  Tigre.  C’étoit  H que  Sapor 
avoir  conduit  l’empereur  Valais  : mais  i l'ap- 
proche d’Odénat , l’infortuné  captif  fut  transfère 
plus  loin. 

Gai lien,  qui  n’avoit  pas  eu  le  courage  de  prendre 
les  armes  pour  délivrer  Ton  père , 6c  craignant 
pour  lui-mème  les  armes  des  Partîtes , accorda  i 
Odénat  le  commandement  des  forces  de  l'empire 
en  Orient  : on  lui  accorda  le  titre  d'Auguftc , en 
y arrachant  les  prérogatives  de  la  dignité  impé- 
riale , dont  Zinobic  partagea  avec  lui  les  avan- 
tages. 

Cependant  Odénat  périt  en  3(17,  Gallien  refufa 
à Zinobic  les  avantages  accordés  à Ton  époux  ; 
elle  arma  contre  les  Romains,  8t  fut  viflorieufe 
auprès  di'F.miJf.i.  Au  lieu  d’avoir  égard  à la  juf- 
tice  de  fa  caufe , 6 1 à rattachement  qu’Odènar 
avoir  montré  aux  intérêts  des  Romains , Aurélicn  , 
élevé  à l’empire  en  171 , entreprit  de  faire  la 
guerre  à Zcnobic.  Elle  fut  vaincue  à fon  tour  près 
de  la  même  ville  qui  l’avoit  vue  viâotieufc.  Elle 
fe  retira  dans  fa  capitale,  qui  étoit  bi  n pourvue 
de  tomes  fortes  de  proviftons , 8t  refufa  tout  ac- 
commodement. Mais  ayant  voulu  fe  fauver  ch«z 
les  Perfes , elle  fut  arrêtée  au  bord  de  l’Euphrate; 
elle  eut  la  douleur  d erre  amenée  captive  à Rome. 
On  doit  dire  cependant  b l'honneur  dAurélien,  que 
Zénobie  fut  traitée  avec  les  égards  dus  à fon  rang  , 
St  qu’elle  vécut  avec  agrément  dans  une  campagne 
veuille  de  Tttur.  • 

Palmyre  s’etant  révoltée  contre  les  Romains  p «ri- 
dant le  même  règne , Aurélicn  la  fournit  & y 
fit  faire  un  maflâcre  général , fans  diflinâion  de 
fexes.  On  n’épargna  que  les  enfans  8c  les  vieil- 
lards , aulft-bicn  que  le  temple  du  Sqleil , avec 
fes  richeffes. 

11  paroit  que  cette  ville  fe  rétablit  quelque  temps 
après,  puifque  l'on  a trouvé  dans  fes  ruines  un 
monument  qui  porte  le  nom  de  Dioclétien  , qui 
donnoit  des  loix  vers  la  fin  du  troifième  fiècle  , 
à Narfés , roi  de_  Pcrfe  , 6c  par  conféquent  juf- 
qu’au-deli  dn  Tigre.  I)  paroit  donc  que  ce  fut  fur- 
tout  depuis  la  malheureufe  expédition  de  Juflin 
que  ccrte  ville  fut  abandonnée.  Les  Anglois  en 
ont  publié  les  ruines,  qui  font  actuellement  très- 
connues.  . 

Palmyra.  C’étoit  le  nom  d’une  ville  de  la 
Phénicie  du  Liban. 

Palmyrîna  regio.  On  appcloit  atnfi  la  con- 
trée où  étoit  fituée  Palmyre. 

PALODA,  nom  d’une  ville  de  la  Dacic.  Pco- 
lemce  la  nlace  entre  Zuftdava  8c  Zuritara. 

PALÜENTA.  Appien  nomme  ainfi  une  ville 
de  la  Grèce , dans  le  Péloponnèfe. 

PALOEOGONLS.  Mégafthènc  , cité  par  Pline, 
dit  que  l’on  diflinguoit  pat  ce  nom  des  gens  d’an- 
cienne race,  parmi  le  peuple  de  l’ilc  de  Taprobane. 

PALOIS,  ville  de  l’Ethiopie  , fous  l'Egypte - 
fclon  Pline. 
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PALSIS1UM,  oa  Palsatium,  ville  de  l'Italie 
Tranfpadane , félon  Pline. 

PALTENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'Afie,  dans 
la  première  Syrie , félon  les  afles  du  concile 
d'Alexandrie , tenu  en  j6a- 

PALTOS , ville  de  la  Phénicie  , fur  le  bord  de 
la  mer , au  midi  de  Gabala,  & de  l'ancien  domaine 
des  Aradiens , félon  Strabon. 

On  voit  encore  des  ruines  de  cette  ville , qui 
étoit  fituèe  11  l'embouchure  d'une  rivière , au  fud 
de  Laodice, t. 

PALUDES  POMPTINÆ,  Palus  Pontika  , 
Acer  PoMITINUS  , Campi  PomeTIM.  J’ai  rap- 

E roche  ces  différens  noms,  comme  défignant  tous 
i même  partie  du  Latium,  connue  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Marais  Pantins,  Us  commencent  à 
environ  39  milles  de  Home,  8c  s’étendent  par  le 
fud-eft  jufqu'un  peu  cn-dcçà  de  Tcrracinc  : à l'cft 
il  font  bornés  par  les  montagnes  où  fe  trouvent 
Ninfa,  Sermonetta  , Seize  & Pipcmo  ; de  l'autre 
cAté  ils  ont  la  Méditerranée.  Mais  entre  le  bord 
de  la  mer  , & la  partie  de  cas  marais  la  plus  noyée 
d’eau,  il  y a dans  plufteurs  endroits  quelques 
monticules  nuifanr  à un  écoulement  naturel , qui 
auroit  eu  lieu  fans  cette  élévation  de  terrein. 
Pline  rapporte , L.  11 1 , c.  y , qu’il  y avoit  eu  vingt- 
trois  villes  dans  l'cfpacc  couvert  par  ces  marais  qui 
formèrent  une  grande  partie  du  pays  des  Volfqucs. 
Leur  capitale , nommée  SueJJa  Pomciia , avoit 
donné  fon  nom  au  pays,  appelé  marais  lorfqu’il 
étoit  couvert  d'eau  , 8 C champ  lorfqu’il  étoit  en 
grande  partie  à fec.  Au  refte , il  étoit  d’üne  grande 
fertilité.  Je  prefume  que  dans  un  temps  allez 
reculé  des  ftédes  où  les  Romains  commencèrent 
à écrire  , quelque  grande  commotion  changea  la 
difpofition  de  ce  local.  Autrement  comment 
accorder  cette  abondance  d'eaux  dont  les  plus 

Î;rands  efforts  du  génie  obtiennent  à peine  l'écou- 
ement  avec  l’exirtence  de  vingt-trois  villes  ,& , 
ce  qui  efl  aufli  étonnant , le  choix  que  firent  de  ce 
local  les  premiers  babitans  que  l'on  y connoùle 
d'après  les  hiftorien’s  ? 

Si  l’on  en  croit  Denys  d’Halycarnaffe , des  Lacé- 
démoniens, mécomcns  des  réformes  que  Lycur- 
gue introduisit  dans  l’ctat , s’embarquèrent  fur 
quelques  bitimens,  6c,  après  une  affez  longue  na- 
vigation , abordèrent  fur  cette  côte  de  l’ItJlic  6c  s’y 
établirent.  On  prétend  que  ce  fut  en  fouvenir  de 
ce  tranfport  par  eau , que  fe  forma  du  mot  grec 
cptfsïv,  paner  , le  nom  de  la  dèeffe  Féronia  , à 
laquelle  on  éleva  un  temple  prés  d’une  fource  d’eau 
très-  pure. 

Le  petit  état  des  Volfques  s’éleva  fur  les  ruines 
de  cette  colonie  Lacèdcmonienne.  Us  furent  en- 
tièrement fournis  par  les  Romains,  l’an  de  Rome 
10.  Les  vainqueurs , (devenus  maiitcs  du  pays , y 
tablitcnt  des. colonies  en  différentes  époques, 
mais  infenfiblcment  le  terrein  commençoit  à fe 
couvrir  d'eau. 

Vers  l’an  444,  Appius  Claudius  ayant  entrepris 
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| de  faire  exécuter , de  la  manière  la  plus  folide,  un 
l chemin  qui  allât  de  Rome  à Capouc,  fut  amené 
| nécelî'airement  à traverfer  les  marais  Pontins.  11 
y fit  faire  des  dcffécbcmcns  : car  au  lieu  que  le 
chemin  aôttel  cil  ttès-alongé  par  différentes 
indexions  8c  remonte  jufqu'à  Pipcrno  , la  voie 
Appiennc  alloit  en  droite  ligne  de  Rome  h Aricic, 

| où  elle  courboit  un  peu,  & droit  d’ Aricic  h Anxur, 
Quoiqu'il  eut  alors  de  grands  déffecccmens  de 
faits , U paroit  que  la  voie  formoit  une  cfpécc  de 
chauffée,  contenue  par  de  petits  ponts,  dans  les 
endroits  où  cotiloicnt  des  rivières.  On  retrouve 
encore  les  vefligts  de  cette  voie  !i  bien  décrite 
par  Horace  dans  fon  voyage  de  Blindes. 

On  voit  par  un  partage  de  Suétone , que  ce  fut 
fous  Auguftc  que  l’on  tu  ce  canal  navigable , à la 
droite  de  la  voie , en  venanj  de  Rome , & qui  étoit 
formé  par  les  eaux  de  la  rivière  appelée  aujour- 
d’hui Cavaulla.  Ce  canal  commcnçoit  au  Parum 
aippii,  343  milles  de  Rome, 8i  s’étendoit  la  lon- 
gueur d'environ  13  à 16  milles.  On  s’y  embarqnoic 
ordinairement  le  foir  dans  un  petit  bâtiment  fans 
dourc  commode  , car  les  Romains  ne  fe  (croient 
certainement  pas  accommodés  de  nos  miférables 
coches  d’eau.  Une  pteuve  que  l’on  y étoit  bien 
à l’aife,  c’eft  qu'Horace  8c  les  aimables  comp;.* 
gnons  dq  voyage  avec  iefquel*  il  faifoit  toute , 
s’y  endormirent  pendant  que  le  conduâeur,  qui 
vouloir  dormir  aulfi  , arrêta  le  bâtiment , laifla 
paître  la  mule  qui  le  tiroir,  8c  ne  partit  que  lorf- 
que  l’on  fe  fut  apperçu  de  fa  mauvaife  foi.  Ce 
canal , qui  n’ctoù  qu’une  commodité  de  plus  pour 
les  voyageurs , n'cmpêchoit  pas  que  l’on  ne  pût 
faire  la  route  par  terre. 

Mais  je  reviens  à l'état  du  local.  Les  guerres 
qui  avoient  occupé  les  Romains  hors  de  i Italie, 
leur  firent  abandonner  l’entretien  des  travaux 
d’Appius.  Les  eaux  commençoient  à recouvrir  en- 
tièrement la  campagne , lotfquc , cent  cinquante 
ans  après  Appius,  le  conful  Cétégus  s’occupa  des 
réparations  qui  y étoient  néccrthires.  Il  fit  de  nou- 
veaux defféchcmcns , dont  Tite-Live  parle  avec 
éloge. 

• On  compte  au  rang  des  maux  que  causèrent  à 
l’Italie  les  fureurs  des  guerres  civiles  , l’oubli  dans 
lequel  on  laiffa  l’entretien  des  marais  Pontinv:  auffi 
éioicnt-ils  dans  l’ctat  où  les  avoit  trouvés  Cé- 
tégus. Lorfque  Céfar  fut  élit  conflit,  il  s’occupa 
du  foin  de  les  rendre  praticables.  Non-feulement, 
fi  l’on  en  croit  Plutarque  , il  vouloir  faire  écouler 
dans  la  mer  les  eaux  des  marais  Pontins,  mais 
même  il  vouloit  conduire  le  Tibre  jufqu'à  la  mer 
près  de  Terractnc.  Le  fénat  en  corps  célébra  le 
projet  du  diâatcur  : mais  le  fanatilme  républi- 
cain de  quelques-uns  de  fes  membres  en  empêcha 
l’exécution. 

Attguffe,en  abandonnant  une  partie  du  projet 
de  Céfar,  s'occupa  de  l'autre  avec  aélivùè.  Il  fit 
faire  de  nouveaux  defféchcmcns.  On  ne  peut  pas 
croire , d’après  les  idées  que  nous  avons  de  tout 
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ce  qui  appartient  au  ficelé  d'Angnffe  , que  ces 
travaux  ne  fiiilènt  très-conlidérablcs.  Auffi  Horace  > 
qui  ne  laifioit  guère  échapper  les  occafions  de 
louer  Ion  fouverain,  en  pailc-t-ii  avec  éloge  dans 
fon  an  poétique  , v.  6g  : 

Rfgia  opus  Jlcrili  i fut  palus , aptsque  remis 
Vicinas  urbes  ah: , & grjvr  feniii  aravum. 

Ces  travaux  dévoient  en  effet  être  très-confi- 
dèrablcs  , puifqu’un  auteur  a dit  : Disus  Augujhu 
duas  d'svinas  ( rcs  ) fecit,  L'une  de  ces  choies  di- 
vines êtoit  le  defféchement  des  marais  Pontins; 
l'autre  êtoit  les  travaux  du  port  Lucrin. 

Les  marais  Pontins  étoient  en  afftz  bon  état 
finis  l'empereur  Claude.  Cependant  comme  on 
avoit  fans  ccffc  à lutter  contre  les  efforts  conllans 
de  la  nature,  dés  que  d’on  cclToit  d'entretenir  les 
forces  qui  s’oppofoient  à fon  aStvitè,  elle  repre- 
noit  le  defitts , fit  les  inondations  le  faifoient  fentir 
de  nouveau.  C’effcequi  êtoit  arrivé  aux  travaux 
exécutés  fous  Auguffc. 

Trajan  , qui  a biffé  dans  prcfquc  toutes  les 
parties  de  l’empire  des  monumens  de  fon  génie  St 
de  Ion  goût  pour  les  grands  monumens , s'occupa 
des  marais  Pontins.  Non-feulement  il  fit  deffécher 
Ja  voie  Appieime . mais  il  la  fortifia  de  plufteurs 
ponts  , & i'embeHit  de  plufteurs  édifices. 

Rien  ne  doit  mieug  prouver  l’intelligence  qui 
dirigea  ces  nouveaux  travaux , que  leur  longue 
durée.  Ils  fubftfiêreM  pendant  trois  cens  ans:  mats 
vers  l’an  de  notre  ère  387,  il  fallut  s’occuper  de 
nouveau  du  rétabliffement  des  anciens  travaux. 
Cependant  on  croit  que  la  plupart  de  ceux  faits 
par  Augulle  durèrent  jttfqu’au  temps  de  Graticn. 

Les  irruptions  des  Barbares  firent  perdre  de  vue 
l'entretien  de  ces  magnifiques  & utiles  ouvrages, 
Cependant  l’antour  de  b patrie  & du  bien  public , 
quoique  généralement  affaibli , n’etoit  pas  éteint 
«ans  toures  les  âmes.  Un  fènateur  , nommé  Ceci- 
lius  Décius , entreprit  de  fupplèer  aux  négligences 
du  gouvernement.  Les  Goths  étoient  alors  maîtres 
de  l'Italie.  On  a deux  lettres  de  Théodoric  ; l’une 
écrite  au  fénar , donne  de  grands  éloges  à Décius  ; 
l’autre  eff  écrite  à Décius  lui-même.  Il  eff  auffi 
quefiion  de  ces  travaux  dans  tme  infeription  qui 
fe  voit  au  milieu  de  la  place  de  Terracinc  (1),  On 
en  fait  honneur  ê Théodoric  (1). 

A'.  £.(})  fcs  marais  refièrent  long-temps  aban- 


(1)  M,  l'abbc  Chauppy  fe  trouvant  fur  les  lieux, 
jugea  cette  infeription  récrite  dans  un  temps  poftermir 
n celui  des  Goths.  En  effet , à force  d'informations  fit 
de  recherches  , il  trouva  l'original  dans  un  coin  de  b 
cuîfinc  de  l’évêque. 

(1)  Je  vais  conrinuer  cct  article  pour  ne  pas  le  biffer 
incomplet,  quoiqu'il  appartienne  a la  géographie  mo- 
derne. d'autant  mieux  qu’il  n'y  fera  lias  queftion  de  ces 
marais. 

(3)  Les  marais  Pontins  font  dèftgnés  dans  Us  lettres 
& fur  le  monument  de  Théodoric , per  le  nom  de  PaluJts 
Jlmssarü.  fbqcc  mot. 
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] donnés  au  ravage  des  eaux.  Enfin  le  pape Bonifiée 
I VIII,  élu  en  1194,  entreprit  de  leur  difputcr  ce 
fol  autrefois  fi  fertile.  Sentant  que  l’on  réuffiroit 
plus  iürement  en  commençant  par  les  parties  fupé- 
j rieures,  il  fit  conduire  dans  le  fleuve  Cavata  le* 

[ eaux  des  rivières  Ninfa,  S.  Nicolas  & Talcone. 

A près  b mort  de  ce  pape , les  troubles  furvenus 
dans  l'églifc  donnèrent  lien  à la  tranflation  du 
fiége  de  S.  Pierre  de  Rome  à Avignon  : on  laiffa 
les  travaux  utiles  à la  campagne  de  Rome. 

Martin  VI , en  vertu  de  la  charge  qu'il  rem- 
pliffoit  fous  le  pontificat  de  fon  prédéceffeur , 
s'étoic  déjà  occupé  des  travaux  relatifs  aux  nuirais 
Pontins,  lorfqu'ii  fut  élu  pape  en  1417.  11  fit  exa- 
miner le  local  par  d'habiles  ingénieurs,  fie  adopta 
le  plan,  d’après  lequel  on  lni  propofoit  d’ouvrir 
un  canal  depuis  le  P'iutnc  Cavata , à prendre  au 
midi  dcSezze,  jufqu’à  1a  mer.  Ce  canal  étoit  fort 
confidcrable  ; c’ètott  b route  b plus  courte  pour 
conduire  les  eaux  à 1a  mer.  Il  porte  encore  au- 
jourd’hui le  nom  de  Rio  Martmo.  En  quelques 
endroits  il  a près  de  300  palmes  de  large  , fie  plus 
de  30  de  profondeur.  Sa  longueur  eff  d’environ 
fix  milles.  Ce  pontife  vouloir  y faire  tomber  toutes 
les  eaux  des  environs.  Les  bords  du  canal  font  en 
partie  formés  par  une  colline  affez  élevée.  La  mort 
de  ce  pape  empêcha  l’entière  exécution  de  cet 
ouvrage.  Les  papes,  qui  lui  fuccèdércnt  immédia- 
tement , crurent , mais  inutilement , pouvoir  faire 
revivre  les  anciens  ouvrages  des  Romains. 

Léon  X donna , par  un  affe  folcmncl , les  marais 
Pontins  b Jules  Mèdicis,  en  1314,  J b condition 
d’une  redevance  de  cinq  livres  de  cire , qui 
dévoient  erre  données  la  veille  de  la  S.  Pierre. 
Le  13  janvier  1317,  ces  mêmes  terres  furent 
données , fous  les  mêmes  conditions , à Laurent 
de  Médicis,qui  s'engagea  de  Us  rendre  propres 
•1  la  culture.  En  confèquence  de  ces  donations 
U famille  de  Mèdicis  pofteda  ces  marais  en  toute 
propriété  pendant  i'efpace  de  69  ans. 

SixteV.élu  pape  en  1583,.  les  retira  des  mains 
de  cette  famille , & ne  lui  laiffa  que  b partie  qui 
avoit  été  mile  en  culture.  On  levaluoit  à une 
fupcrficie  de  15  milles.  11  avoit  fort  à cœur  de 
faire  deffécher  ta  totalité  du  terrein.  En  confé- 
qucnce  il  fe  tranfporta  fur  les  lieux  , & conçut  le 
projet  tf  un  canal  très-long  & très-profond  qui , 
faifant  fuite  au  Fiume  Cavara , irait  à travers  tous 
les  marais  , fe  rendre  au  pied  du  Monte  Circello  ; 
à l’endroit  appelé  Oltolj.  Ce  canal  fut  exécuté, 
& porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  ce  pape. 
Ce  fuperbe  ouvrage  réuniffoit  prcfque  toutes  les 
eaux  qui  avoient  été  encantUcs , fi  l'on  peut  dire 
ce  mot , par  les  anciens  Romains.  Mais  comme 
les  terres  fe  trouvoient  trop  élevées  vers  l’em- 

ibouchure  du  canal,  l'écoulement  que  l’on  atren- 
doir  n’eut  pas  lieu  , Sc  l'ouvrage  relb  imparfait. 

Les  papes  Urbain  \ III,  Innocent  X,  Alexan- 
dre Vit , Innocent  VIII,  s’occupèrent  des  mêmes 
travaux.  Le  dernier  pape  avait  conûtlté  Cornélius 
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Mayer , ingénieur  liollandois,  qui  répondoit  de 
l'exécution  des  ouvrages  a faire  dans  l'efpacc  de 
quatre  ans.  Mais  les  villes  de  Seize,  de  riperno 
& de  Terracine,  y apportèrent  le  plus  d'obilaeles 
qui  leur  fut  pofliblc.  Infenfibles  au  bien  général 
qui  vent  que  ces  marais  foient  defféchcs  , parce 
que  la  ftagnation  des  eaux  y donne  à l'air  une 
qualité  putride  dont  on  éprouve  chaque  année 
les  mauvais  effets  , les  principaux  citoyens  ne 
virent  que  la  perte  qujls  alloient  faire  de  la  pèche 
de  ces  marais , & de  la  chaffe  des  oifeaux  aqua- 
tiques. Un  certain  Contadin  écrivit  pour  démon- 
trer rimpoffibi'.ité  de  cette  entreprife.  Scs  objec- 
tions auxquelles  on  a depuis  répondu  avec  force , 
frappèrent  alors  les  efprits  6t  fe  joignirent  aux 
conditions  qu'exigpoiem  les  Hollandois  pour  em- 
pêcher l'exécution  de  leurs  travaux. 

Ce  que  l’on  entreprit  fous  Clément  XI,  fous 
Benoit  XUI,  Benoit  XIV  , n’eut  pas  plus  d'effet. 

Le  pape  aâuel  a repris  les  travaux  des  marais 
Pontins;  mais  ce  n'cft  pas  d’après  le  plan  propofé 
par  l'architefte  Angelo  Sani  : ce  plan  paroit  très- 
bien  entendu.  Il  eff  exjofé  dans  un  difeours 
imprimé  à la  fin  de  l'ouvrage  intitulé:  Memorie 
ne! P antiche  i pre fente  finie  Jelle  pahtdi  Ponüne , 6*c. 
in-40 , imprimé  à Rome  en  1759. 

Selon  ce  plan  on  devoit  conduire , par  des 
canaux  nouveaux , les  eaux  de  la  Teppia  ,de  la  Ninfa 
& de  la  Cav ata,  dans  le  Rio  Martino  ; debarraffer 
ce  dernier  canal  de  tout  ce  qui  s’oppofe  à l'écou- 
lement des  eaux , & s’en  fetvir  pour  conduire  à 
la  mer  les  eaux  qui  contribuent  le  plus  à l’inon- 
dation. La  p«me  cft  depuis  le  pont  doit  l’onfcroit 
parti , d’environ  un  demi-mille. 

Deux  architcélcs  juftement  célèbres  il  Paris  par 
differens  travaux,  & fur-tout  par  la  belle  coupole  de 
la  halle  au  bled  & le  berceau  de  la  halle  aux  draps , 
ont  eu  la  bonté  de  me  donner  la  note  limante 
à leur  retour  d'Italie. 

« Nous  n'avons  point  vu  d'autres  opérations 
faites  pour  le  deflcchemcnr  des  marais  Pontins , 
uc  des  faignées  fréquentes  dans  les  terres  en 
ifférens  fens.  Les  plus  conftdèrables  abonriiTent 
dans  un  grand  canal  qui  borde  la  route  fur  la 
droite  en  allant  à Terracine  (1).  Ce  canal  porte 
des  bateaux;  fa  pente  cfl  peu  rapide:  il  fe  rend 
en  ligne  droite  à la  mer  jufqu’auprés  deTcrracine , 
oit  il  fait  actuellement  un  angle , tandis  que  la 
route  continue  tout  dioit.  Elle  efl  faite  fur  les 
débris  de  la  voie  Appicnne  , dont  on  a amené  les 
groffes  pierres  pour  les  caffer  & en  faire  un 
chemin  terré. 

On  s’occupe  actuellement  (en  1786)  à détour- 
ner un  torrent  qui  apporte  dans  ce  canal  des 


(1)  Jeprefumc  que  ce  canal  cfl  un  prolongement  de 
Cavatclla,  forme  des  eaux  du  Fiumc  Ufentc  Ce  de  l'A- 
maflTeno.  Au  refle  , je  fens  bien  qu'il  faudroit  pouvoir 
mettre  une  carte  de  ces  objets  fous  les  yeux  des  lec- 
teurs, & cela  n'efl  pas  pofEbic  dans  cet  ouvrage. 
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graviers  capables  de  le  combler.  Les  petits  canaux 
lemblent  auffi  amener , avec  leurs  eaux , des 
limons  qui  boucheront  infenfibletnent  le  canal , fi 
l’on  n’y  remédie  ». 

PALUDES , ou  Paludïm  Decennovii.  C’cfl 
le  nom  que,  du  temps  du  roi  Théodoric , on  donnoit 
aux  marais  Pontim.  Ce  nom  cft  employé  dans  les 
lettres  de  ce  prince.  Po yrç  Paludes  Pontinæ, 
& dans  une  infeription  qui  fe  lit  fur  une  pierre 
dans  la  place  publique  de  Terracine  (a).  Quelques 
écrivains  s'appuyant  d’un  pafiage  de  PruCope  , 
croyoicnt  que  ce  nom  de  Decennovium  avoir  été 
celui  du  fleuve  U fente.  Mais  un  favant  moderne, 
M.  l’abbé  Chaupy , penfe  que  ce  nom  fut  donné, 
avec  le  temps , à la  partie  la  plus  inondée  de 
ces  marais,  à compter  du  lieu  appelé  Tripun- 
tium  , du  cft  té  du  Foium  Appii , jnfqu'au  lieu 
appelé  aujourd’hui  Ponte  Haggiore.  Or  comme  le 
Tripteniium  étoit  au  39'  iniJU , que  le  Ponte  Mig- 
gtore  «fl  au  98* , il  s’enfuit  prefque  néccfTairement 
que  c’eft  cette  partie  de  19  milles  de  terrein , fituée 
entre  ces  deux  points,  & plus  inondée  que  le 
refle  , qui  avoient  fait  donner  à ces  marais  le 
nom  générique  de  Decennovium  ou  P. il::  Je  s De - 
c ennovei. 

PALUDES,  lac  de  l’Afîc,  dans  l’Arabie,  i 
l'occident  & à nue  petite  diftanec  de  l'Euphrate. 
Ce  lac  étoit  par  tes  3 1 degrés  30  min.  de  lar. 

PALUMBINUM,  ville  d'Italie,  dans  le  Summum. 
Tite-Livc  en  parle  à l'occafion  de  la  guerre  contre 
ce  peuple.  Il  ajoute  que  cette  ville  fut  prife  par 
Carvilius. 

’PALURA  , lieu  de  l’Inde,  fur  la  côte  orientale 
de  la  prcfqu’ile , en  - deçà  du  Gange  , félon 
Ptolemée. 

Sur  la  carte  de  M.  tTAnville , Valut  a eft  placé  à 
une  pointe  entre  les  embouchures  du  fleuve 
Mefoltes.  * 

Pai.ura  {B .eh for) , ville  de  l’Inde  à t’oucft,& 
prés  de  la  bouche  la  plus  occidentale  du  Gange  , 
félon  Ptolemée. 

PALUS,  ville  aux  environs  du  Pêloponnclé  , 
félon  Polybc. 

Palus  Meotis  (le).  C’eft  le  nom  que  les 
anciens  donnoient  à la  mer  que  l’on  nomme 
aujourd’hui  mer  de  Zabache  ou  d'Afof.  Les  anciens 
ont  dit  indifféremment  Locus  ou  Palus  : les  Grecs 
ont  dit  \lftn.  On  lit  dans  Lucain,  L.  Il , v.  641: 

Pigra  Palus  Scythici  patiens  Meotica  plemflri. 

Les  anciens  en  ont  décrit  le  contour , mais  ils 
n’en  ont  pas  connu  l'étendue  géométriquement. 


(a)  L'ir.fcription  qui  cfl  au  milieu  de  la  plate,  n’eft 
qu'une  copie  de  l'ancienne  faite  au  temps  des  Gorli*  Se 
qui  a etc  long  temps , peut-être  même  encore  , dans  a O 
coin  de  la  colline  de  Icvèque. 
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Voici  les  lieux  que  Pioicmcc  indiqué  fur  les 
bords  de  cette  mer. 


Ville t & fauves  fur  Us  bords  du  Palus  Me  où  s , 
Jelon  Ptolemce, 


fPaniardis. 

Manbii , fl.  oftia. 


Dans  U Sarma-  I 

tie  Afiatique,dcpuis  I 
le  Tanais  jufqu'à/ 
l'embouchure  du | 
Bofphore  Cimmé-  I 
rien. 


Paiarvt. 

Rhomb'ui  Magni , fl.  oftia* 
Thefpanii , fl.  oftia  (i). 
A^ara  (ville). 

Rkombm  Parvi , fl.  oftia. 
A^abetiflania. 

Tyrambc. 

Atticiti , fl.  oftia. 

Geruft  (ville). 

P J apis , fl.  oftia* 

Mapeta. 

Vardani , fl.  oftia. 


ICimmerium , prom. 
ApaturUS . 

AchilUum . 


Dans  la  Sarma* 
tic  européenne,  de-/ 
puis  rifthme  jut*  * 
qu’au  Tanais. 


f Nova  Mania. 

Axiad , fl.  oftia* 

LLsnum  (ville). 

Byci,  fl.  oftia. 

Acra  (ville). 

Gentil . fl.  oftia, 

Crenuà  (ville). 

Agarttm , prom. 

Agari , fl.  oftia. 

Lucas  S al  lus  dei . 

Hygns  (ville). 

Poriti , fl.  oftia* 

Carets  (village). 

Oflium  Occidentale  Tanais , fl. 
^ Ojlium  Orientât*. 


C Mynratcium , prom. 

Dans  la  Cher-  I Parthenium . 
fonnéfeTaurique.  1 Heraclium. 

i Byct , golfe. 

PAMARIENS1S , flége  épilcopal  d'Afrique, 
dans  U Mauritanie  Ceurienfe  , félon  la  notice 
épifcopale  d’Afrique. 

PAMBEST1TANA  COLONIA  , ville  de  l'A- 
frique , félon  iej  lettres  de  S.  Cyprien , citées 
par  Ortélius. 

PAMBOTADES , municipe  de  la  Grèce , dans 
l'Attique.  Etienne  de  Byfancc  6c  Suidas  le  placent 
dans  la  tribu  Erechtliétdc. 

PAMISUS  (/<),  fleuve  de  la  Meflïnie.  11  prenoit 
fa  fource  dans  les  montagnes  qui  font  au  nord , 
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entre  la  MelTénie  8c  l’Arcadie.  Il  couloit  au  nortl- 
efl , 8c  alloit  fe  rendre  i la  mer  à l'catrémité  du 
golfe  Meffcnien. 

On  croyoit  fes  eaux  falutaires  dans  les  maladie* 
des  enfans.  Il  paroii  que  ce  fleuve  étoir  alors  d’untS 
largeur  un  peu  cormdérable,  & que  fon  lit  étoi* 
profond,  car  les  vaiflfeaux  le reniontoient pendant 
environ  un  quart  de  lieue.  11  eft  vrai  que  leurs 
bâtiniens  n’étoient  pas,  à beaucoup  prés , aulli 
grands  que  les  nôtres.  On  y pèchoit , fur-tout  au 
printemps  , différentes  fortes  de  poiffons  qui  yf 
remontoient  de  la  mer. 

Pamisus,  fleuve  de  Grèce,  dans  la  Theffalie; 
félon  Hérodote  8t  Pline. 

Pamisus,  ou  Panysus,  fleuve  de  la  baflîs 
Mœfte,  aux  environs  d'OdtJfut,  félon  Pline. 

Ptolemée  le  nomme  Punyfus,  8c  en  place  l’em- 
bouchure entre  Odtjfut  8c  Mefmiria. 

PAMPANIS,  ou  Papa,  village  de  l’intérieur 
de  l'Egypte,  au  nord  de  Memnon , félon  Pto'emcc. 

Antonin , itinir.  le  nomme  Papa,  8c  le  marque 
fur  1a  route  de  Ccreu  à Hierajycaminon , entre  Contra 
Coptort  & Htrmunthin. 

PAMPHAGl,  nom  d'un  peuple  de  l’Ethiopie  j 
félon  Pline. 

PAMPHEL1S,  ville  de ^’Afte  mineure,  aux 
confins  de  la  Pamphylie , près  d’une  montagne 
nommée  CUman,  félon  Pline,  Etienne  de  Byfance 
8c  Strabon.  Ce  dernier  dit  que  cette  ville  étoit 
trés-confidé râble , 8c  qu'elle  avoit  trois  ports  8c 
un  lac. 

PAMPH1L1A.  La  Pamphylie,  province  conftdé- 
rable  de  l’Afte  mineure . & que  l’on  comprend 
ordinairement  avec  la  Piftdie  qui  en  occupoit  la 
partie  feptentrionale.  La  Pamphylie  avoit  au  fud 
la  Méditerranée,  8c  s'ètcndoit  fur  la  côte  depuis 
le  mont  llimax  qui  la  féparoit  à î'oucfl  de  la 
Carie , jufqu’a  la  enaine  des  montagnes  qui  la  fé« 
paroit  à l'cfl  de  la  Cilicie;  elle  avoit  au  nord  U 
Pluygie. 

Les  principales  villes  de  la  Pamphylie  , en  com- 
mençant à l'ottefl , ètoienr...  Oliia  (P.læa  Aulatia), 
elle  étoit  à l’embouchure  du  Catarafitt  ( Duden 
Soni)...  Pcrgj  (Kara-hifar) , étoit  vers  l’efl , à uni 
petite  dlffancc  de  la  mer  , fur  le  Ctft'Lt....  Afptn- 
dus  , au  fltd-eA,  ètnirfur  YEurymedon  ...5idr(Can- 
deloro)  étoit  direéicment  au  fud , fur  le  bord  da 
la  mer...  Citryru  (lbuiar)  étoit  au  nord-efl...  Lyrht 
suffi  au  . nord-cil , 8t  enfla  CorytrjJiis  fur  le 
Mtfas. 

Comme  les  limites  de  la  Pamphylie , du  côté  da 
la  Piftdie,  ne  font  pas  très  - diftinflcs , je  vais 
placer  les  villes  qui  fe  trouvoient  jufqti'à  la 
Phrygie,  8<  j’y  renverrai  en  traitant  de  la  Piftdie. 

Tormcjfus  (Eftenar)  , ville  principale  des  peuples 
appelés  Solymt , 8c  de  la  petite  contrée  nommée 
Cjbulîj..'.  Cormafj....  Ç’tmna  (Kcbrinaa)  au  nord- 
efl....  Sondulium,  forterefle  , étoit  au  nord-ouefl 
de  C'tmnu...  Baru , au  fud-oucfl  de  Cttmnu  : les 
Romains  avoient  établi  une  colonie  dans  cette 

dernière 
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dernière  ville***  Lyfînoe  (Ag-Iafon)  érott  à l’c  fl  de 
Cormaft...  Trogîtis  (Egridi)  ail  fud  d’un  lac  , & au 
fud-ell  de  Cumna...  Oromda  (Haviran)  au  nord 
du  lac....  Seltucia  Farta  (Eudi.tr),  à quelque  dif- 
fancc  au  fud  du  lie.,..  Pein.ilJJtis  étoit  au  fud- 
efl  de  Selga  & Catenna  fur  VEurymcdon , vers  le 
nord-eft. 

L’Ifaurîe  ( c trouve  dans  les  limites  que  M.  d’An: 
viiJe  a données  à la  Pamphy  lie  : je  l'ai  traitée  ailleurs. 

Géographie  de  U Pamphy  lie  , félon  Ptolemée . 

( O 'lia. 

I AtaTia. 

I CanraHi,  fl.  oflia. 

Prés  de  la  Lycic  Matytus . 

* 1 Ceflri , fl.  oflia. 

I Etrymcdonis  , fl.  oflia. 
{SUe. 


m ' j i /■*•••  • f Coracer.fium . 
PresdelaCiiicte,  { Sy citai 

f Stltucu  Pl/idU. 
| Anwcbia. 

Dan»  les  terres  ,1  Pala-Bcudos. 
près  de  la  Phrygie<  Par! s. 
tk  de  la  PiGdie,  I Conto/ia. 

I Lyfitûi, 

\Cormjfa, 


fOreropoüi. 
Pogh. 

Mmedemlum, 
i/ranofolis ; 
Pifinda. 
Arhjpu. 
MyUu. 
Ttrmcffus, 
Corbaja. 


{Ptrpi. 

Stiuum 

AJpendüs, 

( Projlama. 

‘ Dada  (i), 

O lia  fa. 

PyigeL u 
Orbonajfi. 

Dans  la  Pifidic,-/  Talboida. 

I C etrwa9  colonie. 

" Cornant. 

! Pcd'tkjJus. 

1 Un^ela. 

Selge. 


^i)  Dans  la  traduction  il  y a Aiai*. 
G to graphie  ancienne.  Tome  U% 
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PAMPHTUM , nom  d’une  ville  de  l’Ætolie. 
Polybe  rapporte  qu’elle  fut  brûlée  par  l’armée  de 
Philippe. 

PÀMPHVLIA,  nom  d’une  ville  de  la  Macé- 
doine , félon  Etienne  de  Byfance. 

PAMPOLA.  Pbavorir.us,  dans  fon  Lexique} 
nomme  ainfi  une  ville. 

PANACHAI  US , montagne  du  Péloponnêfc , 
dans  l’Aehaïc.  Elle  commandait  la  ville  de  Paire, 
félon  Polybe. 

PANACRA , montagne  de  Pile  de  Crète,  au 
voifinaec  do  mont  Ida,  félon  Cal  lima  que. 

PANACRUM,  ville  de  l’ile  de  Crète,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

PANACTUM.  lieu  fortifié  de  ta  Grèce,  dam 
l’Attîqne,  félon  Thucydide  & Paufanias. 

Suidas  place  ce  lieu  entre  l’Attiqtie  Se  la  Bèotie. 

PANÆ.I,  peuples  de  la  Thrace,  aux  environs 
d 'Amphtpjltt.  Ils  fàifoient  partie  des  llcdorâ , félon 
Etienne  de  Byfance  6e  Thucydide. 

PANÆMA , heu  de  Pile  de  Samos , félon 
Plutarque. 

PANÆTOLIUM.  nom  d’une  montagne  fituée 
dans  P Æiotit,  félon  Pline. 

PANAGRA,  ville  de  l’Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure,  fur  la  tivc  feptemtionalc  du  Niger, 
félon  Ptolemée. 

PANARA  , ville  de  l’Arabie  hettrenfc,  dans 
l*ile  de  Panchea  , félon  Diodore  de  Sicile. 

PANARRHOEA  , ville  de  l’Afie  , dans  l’Armé- 
nie, don  Cédrénc. 

PANASA,  ville  de  l'Inde  , en  deçà  & fur  le 
bord  du  Gange,  félon  Ptolemée. 

PANASIUM  , ville  de  l’Afie,  dans  le  voifinage 
de  la  Phrygie , félon  Nicétas. 

PANAbSA,  ville  de  l’Inde,  en  deçà  d#  Gange , 
dans  le  pays  des  Adifathri , entre  Afphatu  & 
Sagcdra  , lelon  Ptolemée. 

PANATORIENS1S , fiége  épifcopal  d’Afriquç, 
dans  la  Mauritanie  Ccfaricnfe,  félon  la  notice 
épilcopale  d'Afrique. 

PANCALF.A,  grande  campagne  de  l’Afie  mi- 
neure, auprès  du  fleuve  A.is  ou  Ha  y a , fclon 
Cédrénc. 

PANCHÆA,  lie  de  l’Océan,  fur  la  côte  de 
l’Arabie. 

' .Selon  Diodore  de  Sicile,  elle  étoit  habitée  par 
les  naturels  du  pays,  par  des  Indiens,  des  Cré- 
tois  & des  Scythes. 

Diodore  de  Sicile , qui  rapporte  toujours  le 
merveilleux  le  moins  croyable , avec  une  bon- 
Itommie  qui  le  rend  fufpeft  même  quand  il  dit  la 
vérité  , dit  que  dans  Pile  de  Pan;htea  il  y avoii  une 
ville  nommée  Partira  , dont  les  h bilans  étoient 
les  plus  huileux  des  1 ommes  de  la  terre.  Il  y 
avoir  ckz  eux  un  temple  de  Jupiter Triphy lien , 
dont  cet  auteur  rapprit  te  toutes  fortes  de  uicn  cilles. 

It  y a voit  tle  plus  rois  autres  villes  dans  ccttc 
île;  fa  voir,  Hiraeu,  Dabi,  Oaeat.is. 

Rrr 
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Mais  l’exifterice  de  cette  île  eft  encore  bien  peu 
démontrée. 

PANCHARIANA  , dation  de  l’Afrique , dans 
le  voiftnage  de  Siiifit,  félon  Arnmien  Marcellin. 

PANDA,  fleuve  aux  environs  du  Bofphote  de 
Thrace  , dans  le  pays  du  peuple  Sorjci,  félon 
Tacite. 

PANDÆA  , contrée  de  l’Inde.  Elle  prenoit  ce 
nom  de  Pandée , fille  d’Hcrcule , fclou  Arricn  , 
in  Indicés. 

PANDANORUM  REGIO  , ou  Pandæa  , 
contrée  de  l’Inde  , en-deçi  du  Gange , félon 
Ptoleméc. 

PANDASSO,  ou  P AND  ASS  A , ville  de  l'Inde, 
en-deçà  du  Gange,  entre  Pofmaxn  & Sipiheru , 
félon  Ptolemfe. 

PANDATAR1A  ( Vtntciilne') , petite  ile  fur  la 
côte  de  la  Sicile,  vêts  le  fud-eft. 

Ce  fut  dans  cette  ile  que  fu;  exilée  , par  Tibère, 
& que  mourut  Agrippine , fille  tl'A.-rippa,  Sc 
femme  de  Germanicus.  Caligi  la  , fon  fi  > , y étant 
venu  chercher  fes  cendres , les  rapporta  à Rome 
en  grande  pompe,  & le:,  fit  mettre,  ainfi  que 
celles  de  Néron,  fon  frère,  dans  le  maiifolée 
d'Augufle.  Cet  empereur  y avoit  fait  renfermer 
fa  fille  Julie  ; & Néron  y envoya  Oëlavic , fa 
femme,  8t  l’y  fit  mourir  en  lui  taifant  ouvrir  les 
veines. 

PANDINI , peuple  de  l’Inde , en-deçà  du  Gange. 
Ptoleméc  lui  donne  la  ville  de  Perineori. 

PANDION  , colline  de  l’Afte  mineure , dans  la 
Carie  , félon  Pomponitts  Mêla. 

PANDiONIS  REGIO  , contrée  de  l’Inde,  en- 
deçi  du  Gange  , dans  le  golfe  sdgerique , félon 
Ptolemèe.  é'ovrç  l’article  India. 

PANIDORÆ,  peuples  de  l’Inde,  félon  Pline. 

PANIXJSIA  , ville  d’Italie  , dans  le  Brutium  , 
fur  la  cftte  de  l’oneft , allez  prés  de  la  mer  & des 
bornes  de  la  Lucanie.  E le  devoit  fa  fondation  h 
des  (Enotriens , qui  en  avoient  fait  la  capitale  de 
leur  état.  Elle  ètoit  fur  une  petite  montagne  , au 
bas  de  laquelle  couloit  un  petit  fleuve  appelé 
Achiton , d’où  l’on  voit  qu’il  portoit  le  même  nom 
qu’un  autre  fleuve  de  la  Thclprotie , oit  étoit  aulfi 
«ne  ville  de  Pandofta. 

Alexandre,  roi  d’Epire, avoit  déjà  porté  la  guerre 
en  Italie  une  première  fois,  lorfqtie  , voulanr,  l’an 
5*7  de  Rome,  tenter  une  nouvelle  expédition 
il  alla  coi' fii! ter  l’oracle  de  Dodoue.  Il  lui  fut  ré- 
pondu les  deux  vers  fuivans  , que  je  rapporte 
en  grec,  pa  cc  que  ceux  qui  entendent  cette  langue 
terniront  bien  mieux  l’ambiguité  de  l’oracle  : 

Atxj.rc,  -Tf. A . ti.er.i  vts*r  , 

n«,/sr,a,  Sraiant  feifATfa/e» ,î(  If». 

Ceft-à-dirc  : Eacide  , évite  le  fleuve  Achéron  & 
ta  ville  de  Pandr  fie  ; car  tu  y trouveras  la  mort. 
Comme  il  entendit  le  fens  de  cet  oracle  de  l’A- 
c héron  de  la  Tb.fproiie , il  n’y  fit  nulle  atten- 
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lion.  On  fent  bien  mie  je  n’ai  garde  de  croire  qtte 
cet  oracle  ait  précédé  fa  mort  : mais  les  Grecs  , 
amis  du  merveilleux , l’auront  arrangé  depuis  ; car 
trahi  par  fes  troupes , il  fut  en  effet  tué  au  paf- 
fage  de  l’Achéron.  Le  corps  de  ce  roi  fut  cruel- 
lement outragé  après  fa  mort.  Une  femme  cepen- 
dant obtint  des  foldats  la  moitié  du  cadavre,  qu’elle 
rendit  aux  Epiretes  pour  la  rançon  de  fon  mari 
St  de  fes  entons. 

Pandosia  , ville  de  l’Epire , dans  l'intérieur  des 
terres,  félon  Juftin  & Strabon. 

PANEAS , la  Pauéade  , contrée  de  la  Paleftine  ; 

ui  tiroit  fon  nom  de  Panées , nommée  depuis 

éfeute  de  Philippe , près  les  fources  du  Jourdain. 

Panias  , ville  de  la  Paleftine  , dans  1a  partie 
feptentrionale. 

PANEB1 , peuples  de  l’Afrique  , dans  la  Libye-, 
félon  Stobée , cité  par  Ortélius. 

PANELLENES , 6-  Panachæi.  Etienne  de  By- 
fance  St  Strabon  donnent  ces  noms  1 tous  les  Grecs 
pris  en  général. 

PANELUS,  île  voifine  du  Pont,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PANEMUT1CHENSIS,  f.ège  épifcopal  de  l’A- 
fic  , dans  la  féconde  Pamphylie , félon  les  a des 
du  concile  de  Nicée,  tenu  en  315. 

PANEPHYSIS , ville  de  l'Egypte  , Sc  la  capi- 
tale d'un  nôme  que  Ptoleméc  appelle  Neui. 

PANEURA,  nom  d'une  ville  de  l’Inde.  Etienne 
de  Byfance  la  place  prés  du  fleuve  Indue. 

PANGÆUS  MONS  , montagne  de  la  Thrace^ 
aux  confins  de  la  Macédoine  , Sc  dont  le  Active 
Nejiue  mouilloit  le  pied  , félon  Pline. 

PANHELLIENUS , montagne  de  l’ilc  d’Ægine 
félon  Gyraldus , in  Syniagmase  deorum  , cite  pas 
Ortélius  The/dur. 

PANIA  , port  de  l’Afie,  dans  laCilicie,  felott 
Etienne  de  Byfance. 

PAN1ARDI , peuple  de  la  Scytbie,  en-deçà. 
de  “ImniH  , fclon  Ptoleméc. 

PAN1ARD1S,  ville  de  la  Sartnatie  afiatique* 
entre  l'embouchure  du  Tanaïs  St  celle  du  Maru- 
hius , félon  Ptoleméc. 

PANIGENA,  ville  de  l’Inde,  en  dcçl  & dans 
le  golfe  du  Gange , entre  Paluga  St  Conagara , félon 
Ptolemèe. 

PANINORUM  L’RBS , ville  dans  le  voiftnage 
de  la  G.latie  , félon  Métaphrafte  , dans  la  vie  de 
S.  Théodore  l’Archimandrite. 

PANION1A  , contrée  de  l’Afie  mineure, dans 
i’Iom'e  , félon  Pline.  „ 

PANIONIUM.  Ce  mot  eft  formé  de  deux  mots 
grecs . St  fignifie  toute  l'Ionie.  Cétoit  le  lieu  où 
s’affembloietu  1rs  Eiau-généraux  d<  l'Ionie.  Voies 
ce  qu’en  dit  Hérodote,  L.  1 , c.  14 9. 

u Le  Psuûonium  eft  un  lieu  facré  du  mont 
« Mycale,  que  les  Ioniens  ont  dédié  en  communs 
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*>  k Neptune  Hilicénien  (t).  H regarde  le  fep- 
» tentrion.  Mycale  eft  un  promontoire  du  con- 
» tinent,  lequel  s’étend  k l’oueft  vers  Samos.  Les 
n Ioniens  s’y  aflembloient  de  toutes  leurs  vill  s 
i>  pour  célébrer  une  fête  qu’ils  appcloient  Pa- 
a niantes 

M.  d’Anville  » indiqué  Panionium  fur  la  cane 
de  l’Afie  mineure , au  bas  du  mont  Mycale , fur 
la  côte  au  nord. 

PANIS  , île  dans  le  golfe  arabique , félon  Pto- 
lemée , L.  iv , c.  8. 

Panis  , ville  de  Thrice , dans  la  province  d'Eu- 
rope , félon  Ortélius  Thtfaur.  qui  cite  le  fixième 
concile  de  Confiant inople. 

PANIUM , caverne  -de  la  Syrie,  dans  la  mon- 
tagne Paneus , prés  des  fources  du  Jourdain. 

Cétoit  un  lieu  célébré  de  la  tribu  de  Nephtali. 

Hérodc-le-grand  chotftt  ce  lieu  pour  élever  un 
temple  de  marbre  blanc  , en  l’honneur  d'Augufte. 

Panivm,  promontoire  de  l’Europe,  fur  la  côte 
du  Bofphorc  de  Thrace , félon  Dcrtys  de  By- 
fance. 

Panium  , contrée  de  la  Thrace  , au-deftus  du 
mont  H innu  t , félon  Chalcondyle. 

PANIUS,  ou  Pansus,  montagne  de  l'Afte , 
dans  la  Syrie.  Elle  faifoit  partie  du  mont  Liban , 
& à fon  pied  étoit  fituée  la  ville  de  Paneas , félon 
S.  Jérôme.  A 

PANNONA,  ville  muée  dans  l’intérieur  de 
Pile  de  Crète , entre  Gortyna  & Gnojfus , félon 
Ptolemée. 

PANNON1A  , grande  province  d’Europe,  qui 
ne  fut  connue  des  Romains  qu’au  temps  d’Au- 
gufte. 

Elle  avoit  au  nord  la  rive  droite  du  Danube} 
depuis  le  Soiicum  à Touefl , fur  les  confins  du- 
quel étoit  Vindobona  (Vienne),  jufqu’à  la  cour- 
bure que  forme  ce  âeuve  pour  aller  au  fud 

A l’eft , la  Pannonie  avoit  aufli  la  rive  droite  du 
Danube,  jufqu'à  la  jonâion  du  Savus  (la  Save) 
près  de  la  Mçefic  : mais  elle  s’ètendoit  au  fud , 
jufqu 'au-delà  du  Savus  , c’eft-à-dire  jufqu’i  lily  • 
ricum....  Elle  avoit  le  Noricum  à l’oueft. 

Les  principales  rivières  de  la  Pannonie  étoient: 
le  Danubius , le  Dravus  & le  Savus , qui  (e  rendoient 
dans  le  Danube  , le  Dravus , à l’eft  de  Murfa  , 
le  Savus , un  peu  au  fud  de  Sirmium. 

Ce  fut  dans  la  -guerre  qu’Augufte  porta  aux 


(i)  Ceft-à-dire>quicft  de  la  ville  A'Nelyee , en  Achaïe, 
d’où  le*  loniens'cn  avaient  apporté  le  culte  en  Aûe. 
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Tipydes  & aux  Dalmates  de  Vïllyticum  , que  les 
armes  romaines  pciiérrèrcrft  chez  les  Pannonier.s. 

Mais  Tibère  , chargé  du  commandement  de  ces 
contrées , en  fit  une  province  romaine. 

La  Pannonie  fut  divilée , au  temps  d’Antonin , 
en  fnpèricurc  & en  inférieure.  Le  fleuve  Arrabo 
( le  Raab , appelé  aufii  Javaritt")  , en  faifoit  la  fé- 
paration  : on  nomma  enfuite  l’une  de  ces  divi* 
fions  , prtm  ère  Pannonie , l'autre  féconde  Pannonie. 

Ce  ne  fut  que  depuis  encore  que  l'on  connut 
une  divifion  appelée  ifaleeia , 8t  une  autre  appelée 
Sevia. 

Entre  les  peuples  que  les  anciens  nous  ont  fait 
connoitre  dans  la  Pannonie , on  doit  diftinguer  les 
Scordifci  tk  les  Tau  ri/ci , qui  étoient  Gaulois  d'ori- 
gine. 

Les  pofitions  les  plus  remarquables , en  com- 
mençant par  le  nord,  6c  fuivint  le  Danube, 
depuis  le  mort  Cettas  (mont  Kalembcrg  ), 
étoient ....  Vindobona  (Vienne  )....,  Carnunwm 
(petit  lieu  appelé  Anmbourg)  : c’étoit 'la  princi- 
pale des  places  fur  ce  bord  du  Danube. . . . Arra- 
bona  (Raab);  Sabaria,  fur  V Arrabo,  étoit  au  fud- 

oueft Brcgeiio  ( inconnue  ) : il  y avoit  dans 

cette  ville  une  légion  romaine  en  quartier 

Aquincum  , appelée  aufii  Acincum  ( Bude  , appelée 
aufii  Oftn.  ) Ii  y avoit  fur  la  rive  oppofée  la  ville 
de  Conva-Accincum  (Pcfi)....  En  defeendant  au 
lud,  Alùum  (Tolna). . . Teutoburgium  (inconnue). 

A une  petite  dillancc  à l’oueft  fur  le  Dravus , étoit 
la  ville  de  Murfa  ( Effék  ).  En  continuant  le  Da- 
nube, on  trouvoit  Bonor.ia  (Illok)  St  Acunum  (Péter- 
Varadin).  Je  crois  que  la  pofition  de  la  ville  dans 
un  lieu  où  le  fleuve  fe  replie  & forme  un  angle  , 
un  coude , lui  avoit  fait  donner  le  nom  d’-sfcit- 
num. . . . Vers  le  fud-efi  étoit  Acimincum  (Slan- 
kemen  ) : enfin  Taurunum  (Txeruinka  , petit 
lieu  ). 

En  fuivant  le  cours  du  Savus , on  trouvoit  Sir- 
mium ( détruite  ) , à l'embouchure  du  Baeumius 
f le  Bezeeut  ) dans  le  Savus. . . . Bajfianet  au  fud 

(Sabacs). .. . en  remontant  le  Savus Cibalis 

(Swilei),  ert  connu  par  la  défaite  de  Licinius , 
que  battit  Conftantin. . . . Sifcia  ( Stffce  ) , au  con- 
fluent du  Savus  & du  Colapis  (le  Kulp) , qui  vient 
de  l'ouefi.  - 

Plus  au  nord , fur  Te  Dravus , étoient  Pet- 

lovio  (Pcrau). & au  fud-cft  Jovia  (le  • 

g.  ad  ). 

Ptolemée  attribue  un  bien  plus  grand  nombre 
de  lieux  k la  Pannonie  : mais  certainement  U 
plupart  étoient  peu  conûdèrable,. 
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GÉOGRAPHIE  DE  LA  PANNONIE,  SELON  PTOLEMÉE. 
Ce  Giographe  (T.vife  la  Pannonie  en  haute  & balte. 


Julio  Bona. 


Sur  les  bords  du  Danube. 


La  haute  Pannonie 
renfermoit , 


'Sala. 

Patavium  (a). 
S avaria. 
Rhifpia. 

B o no  nia. 
Andautonium . 
Novidunum. 
Scarabaniia , 

| Murtola. 

Dans  les  terres.  Ltntudum. 

Carrodunum ,• 
Si  f cia ► 
Olimacum. 
Valina . 
BoUnùuuu 
Soroga . 
tofopa. 

Vijontium . 'tlJ 
Pnttorium . 
w Magniana . 


Entre.  , L’Italie  & la  Norique. . . . . . £ Æmcna. 


La  baffe  Pannonie 
renfermoit , 


'Cane. 

Salva. 

Carpis. 

Aquincum. 

Salinum. 

Sur  le  Danube.  Luffonium. 

Lugionum. 
Tcutoburgium • 
Cornacum. 
Acumincum. 
Riittum. 
l Taururum. 
rBcrbis. 

Serbinum. 

Jvollum. 

CtrtiJJ'a . 

Mur  f cil  a . 

Cibalis . 

Dans  loi  [terres r. . ..<  Marfonia. 

Pjkontium. 

Mu  fia , colonie 
Salis. 

BaJîjru. 

Tarfîum. 

Sirmium ». 


(j)  Qui  n’cfl  p«  daaf  te  grec . mais  dans  la  tradu&on. 


(i)  La  traduction  porte  Pratarinm. 
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Ce  pays  étoit  occupé  par  un  peuple  à demi- 
fauvage , lorfque  Philippe,  roi  de  Macédoine,  en 
fit  la  conquête  : mais  ces  peuples  fie  révoltèrent 
peu  après,  8c  Alexandre  les  reconquit  de  nou- 
veau ; il  y joignit  1'Illyric.  Les  Gauio^  que  con- 
«Juifoient  Brennus  & Bclgius , enlevèrent  ce  pays 
à Ptolemée  , le  frère  du  roi  de  Macédoine.  Jules- 
Cèfar  s'empara  d'une  partie  feulement  du  pays 
appelé  depuis  Pannonie,  Le  chemin  qu'il  fut  obligé 
de  fe  frayer  au  travers  des  montagnes , 8t  fon 
incurfion  au  delà,  les  firent  nommer  A lpt1  Julict. 
Auguflc  , comme  je  l’ai  dit , fournit  le  même 
cuplc  ; & enfin  Tibère  l’ajouta  à l’empire.  Les 
annoniens  demeurèrent  tributaires  des  Romains 
jufqu'à  la  décadence  de  i’empirc.  Ce  fut  dans  ce 
temps  malheureux  qu'ils  furent  fournis  par  les 
Goths , puis  par  les  Huns  , d'où  il  cfl  clair  que 
la  Hongrie  a ptis  fon  nom  : non  pas  que  je  veuille 
décider  la  qucflion  entre  ceux  qui  veulent  que  ce 
foit  feulement  lors  de  la  conquête  que  le  nom 
de  Hongrie  fut  donné  au  pays , 8t  ceux  qui  pen- 
fent  que  ce  nom  lui  fut  impofè  , lorfqu’cn  900 
une  nation  Scythe  , mêlée  avec  les  Huns,  s’y 
établit. 

PANOPEA  , ville  de  la  Phocide.  En  grec,  on 
lit  dans  Homere  n«»triw  ,dansStrabon,n<tr»xfur, 
dan&  Héfychius , Etienne  de  Byfance , &c.  tlaro- 
m ; il  fcmble  donc  que  l’on  peut  à fon  choix 
écrire  Panope  on  Panopie.  Cependant  M.  d’An- 
ville , qui  a certainement  fuivi , pour  ta  pofitioji 
de  cette  ville , d'autres  indications  que  celles  don- 
nées par  Paulanias , place  cette  ville  vers  le  fud- 
eft  de  Daulis.  Au  temps  de  cet  auteur , Panopée 
n'avoir  ni  fénafe , ni  théâtre , ni  place  publique , 
ni  fontaines  , ni  lieux  d'exercice.  Cependant  tes 
habitans , quoique  logés  dans  des  efpéccs  de  ca- 
banes, avotent  un  petit  territoire  , 8c  députoient 
aux  Etats- généraux  de  la  Phocyde.  Ils  fe  doimoient 
pour  Phlèeiens,  c’eft-à-dire , pour  originaires  du 
territoire  d Orchomène  en  Béctie.  L’ancienne  Pa- 
nopée , dont  Paufanias  avoit  vu  l’cnceinie , avoit 
fept  ftades  de  tour.  Homère  lui  donne  l'épithète 
de  célèbre  par  fts  danjes,  ( Iliade  , 

L.  n%  vers  fSOo  ) 

PANOPOLIS,  ville  de  l'Egypte  , dans  laThé- 
b;iïdc , tk  la  capitale  du  nôme  Pauppolites, 
Ptolemée  écrit  Panorum  Civitas. 

PANOPROS , village  de  l’Ethiopie,  fur  la  côte 
de  la  Barbarie  orientale  ,près  du  promontoire  & 
du  port  Aromates  y fclon  Ptolemée. 

• PANORMUS  ( Palcrme),  v illc  de  la  Sicile,  ver*  le 
Bord-oucft.  Elle  pafloitpour  avoir  etc  fondée  par  des 
Phéniciens.  Elle  tenoit  un  rang  diftingué  entre  les 
villes  de  la  Sicile.  L’an  de  Rome  499  elle  fut 
prife  par  les  Romains;  & en  503  , ils  y gagnèrent 
une  bataille  fous  les  ordres  du  proconful  Mcrcilus. 
Ce  fut  alors  que,  de  Carthage,  on  envoya  Rc- 
culus  à Rome , pour  y traiter  du  rachat  des  pri- 
fbaniers.  Elle  devint  colonie  romaine. 
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Panormus,  petit  golfe  de  l'Achaïe,  au  nord- 
oued  où  fe  remioient  les  trois  fleuves  CharaJus , 
Leltmus , Bolincut , ainfi  que  U fontaine  A'gyre. 

Son  nom  fembloit  indiquer  la  commodité  du 
mouillage  pour  radcmbler  des  vailLaux. 

Panormus,  port  de  la  Grèce,  & le  premier 
fur  la  côte  orientale  de  l'Attique , près  du  pro- 
montoire Sunium,  félon  Ptolemée. 

Panormus,  port  ou  lieu  de  file  de  Samos  , 
félon  Tite-Livc. 

Panormus,  ville  fur  la  côte  feptenrrionale 
de  l’ile  de  Crète , entre  Ci tsum  8t  H, radium,  félon 
Ptulemée. 

Panormus,  port  de  l’ile  de  Céphalonie , fclon 
Porphyrius , cite  par  Ottèlius. 

P s no  «mus  , port  de  l'Epire , au-defiùs  du  port 
Onchefmur , fclon  Ptolemée , L.  Ul , t.  1-f- 

Panormus,  ville  de  la  Chcrfonnéfe  de  Tltrace , 
entre  Elée  8c  Carjia  , félon  Pline,  L.  iv , c.  n. 

Panormus  , ville  de  la  Macédoine,  dans  la 
Clialcidie , félon  Ptolemée. 

Panormus,  port  de  l'Afrique,  dans  la  Mar- 
matique , fur  la  côte  du  nôme  de  Libye  ,■  fclon 
Ptolemée. 

Panormus,  port  de  la  ville  d 'Oricum,  fur  la 
mer  Ionienne  , fclon  Strabon. 

Panormus  , petit  port  de  l’Afie  mineure  , dans 
I Ionie  , au  nord-efl  du  promomoire  Pojilium , an 
fud-efl  du  promontoire  Troeilinm  , & au  fui  de 
la  ville  de  Milet. 

Le  fameux  temple  d'Apollon  Branchidæ , étoit 
au  fud  de  ce  port. 

C elt  à P onormus  qn'abordoient  les  étrangers  qui- 
vendent  confulrcr  l'oracle. 

Les  anciens  prétendoient  que  le  ruilTeaii  qui  fe 
jette  à la  mer  dans  ce  port.fortoir  du  mont  My- 
calc , & pafîoit  fous  la  mer,  pour  venir  reparoitre 
dans  les  environs  du  temple. 

PANOS , promontoire  de  l’ile  de  Rhodes , félon 
Ptolemée , L.  r , e.  a.  Ses  interprètes  lifent  P a ni  s. 

Panos,  ville  d’Egypte,  fclon  Etienne  de  By- 
fânee. 

Panos,  village  fur  le  bord  de  la  mer  Rouge, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Panos  , montagne  de  l'Attique , fclon  Paufa- 
nias, L.  1. 

Panos,  bois  facré,  prés  de  l’ilc  de  Méroé,  où 
les  Gymnofophiflcs  habitotent , fclon  Héliodorc 
L.  i. 

PANOTI  (les),  peuple  de  Scythie  , dans  la, 
Féningie. 

PAnTA,  ville  de  la  Palefline  , entre  Balana 
& Laodicée  , félon  Siméon  le  Méuphraftc  , dans 
la  vie  de  S.  Pierre  8c  de  .S.  Paul. 

PANTACHUS.PANTAGIAS.PANTACIAS, 

ou  PANTAGIES,  fleuve  de  la  Sicile. 'Ptolemée  en 
place  l’embouchure  fur  la  côte  orientale  , entre 
le  promomoire  Taurut  & la  ville  de  Catane. 

Pline  la  met  entre  Megaris  Ut  Syracufe,. 
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PANTÆNSES  , ou  Patænses  peuple»  de 

l'Afie  , félon  P>ine. 

PANTAL1A , nom  d'une  ville  de  la  Thrace. 
Procope  rapporte  que  l'empereur  Juftinicn  en  fit 
réparer  les  murailles  , fit  qu’elle  devint  une  ville 
imprenable. 

PANTANI,  peuples  de  l'Arabie,  vers  la  Sy- 
rie , Colon  Pline. 

PANTANUS  LACUS  , lac  de  l'Italie  , dans  la 
Pouille  dtunienne,  félon  Pline. 

PANTHEIUM  , lieu  de  la  Grèce,  dans  l'At- 
tiquc,  à feixante  ftadcs  HUyJfus,  & où  croiHoit 
l’olivier  appel  è Cull  flcphune , lelon  Suidas  & Arif- 
totc. 

PANTHELdF.l , peuples  de  l'Afie , dans  la  Per- 
fuie.  Seon  Hérodote,  leur  fonflien  ètoit  de  la- 
bourer la  terre.  Oitclins  croit  que  ce  font  les 
mêmes  peuples  qti'Etiennc  de  Byfance  nomme 
Ptu'triadci. 

PANTHIA  , & PANDONIA , nom  de  deux 
lieux  dont  il  cfl  (air  mention  dans  les  oracles  des 
Sibylles.  C'étoient  des  lieux  de  l’Afie , félon  Or- 
télius. 

PANTI,  golfe  de  l'ile  de  Taprobane.  11  ètoit, 
félon  Ptolemée , fur  le  grand  rivage  , entre  les 
villes  de  Nugudrta  8t  aulnubingurj. 

PANTIALIUM  , lieu  de  l'Afie  mineure,  fur 
le  bord  du  Bofphore  de  Thrace , près  & dans  la 
partie  méridionale  du  promontoire  Caracion. 

PANTICAPÆA  , ville  de  la  Chcrfonnèfe  tau- 
rique  , félon  Ptolemée  6c  Strabon.  Cette  ville  de- 
vint la  capitale  du  royaume  du  Bofphore  cim- 
mérien , fous  les  fuccelfeurs  de  Sparracus , félon 
Diodore  de  Sicile.  Panticapée  ètoit  en  Europe , 
dans  l’endtoit  où  les  eaux  du  Palns-Mcotides  fe 
rendent  dans  le  Pont-Euxin.  CYfl  aujourd  hui 
Cherche. 

PANTICAPES  , fleuve  de  la  Scytliie  Euro- 
péenne. Selon  Pline,  il  faifoit  la  féparaiion  entre 
les  Nomades  & les  Géorgiens.  Scion  Hérodote, 
il  fortoit  d’un  lac  fitué  vers  le  nord , couloir  par 
le  fud-oucft , 6c  paflbit  par  l’ïlèc , qui  ètoit  le 
premier  pays  où  l’on  entroit  après  avoir  rraverfé 
le  Boryubene  , près  de  la  mer.  11  ajoute  que  le 
Pantiapti  fe  jette  dans  le  Boryflhène , un  peu 
au-deflùs  de  l’embouchure  de  ce  grand  fleuve.  On 
c fl  très-fondé  à croire  qu’Hcrodote  s’eft  trompé. 
Strabon  ne  parle  pas  de  rivière  de  ce  nom  : ce- 
pendant il  le  potirroit  qu’il  l’eût  ontife,  8c  que 
ce  fut  celle  que  l’on  connoit  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  Somjrj. 

PANTICUM, ou  Panttchium  , ville  de  l'Afie , 
dans  la  Bùhynic  , entre  Chalcédoine  8c  LityJfj  , 
(clou  l’itinéraire  d'Antonin. 

PANTIMATH11,  peuple  de  l’Afie,  dans  la 
Perfide , félon  Hérodote.  Ils  payoient  un  tribut 
an  roi  de  Pcrfe.  M.  Larcher  conjeéhue  ati’ils  ne 
dévoient  pas  être  loin  des  Pantices  , avec  lefquels 
ils  fotmoient  un  même  gouvernement. 
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PANTIPIOLÏS  , ville  de  Pin  de , en»deçà  du 
Gange  , entre  Btrdtns  6t  Adirama , félon  Ptolc- 
mée. 

PANTOMATRIUM  , promontoire  fur  la  côte 
feptentrion^le  de  Pile  de  Crète  , entre  le  promon- 
toire Dion  & la  ville  Rithymna , félon  Ptolemée, 

PANXIANI , ou  Panxani  , peuples  de  la  Sar- 
matic  afiatique , félon  Strabon. 

PANYASUS,  nom  d’un  fleuve  de  la  Macé- 
doine. Ptolemée  en  place  l’embouchure  entre  Dyr- 
rachium  6c  Icmbouchure  du  fleuve  Apfus . 

PANYSUS,  fleuve  de  la  baffe  Mæfie  , félon 
Ptolemée  6c  Pline. 

PAPHARA  , ville  de  la  Syrie , dans  la  Cyr- 
reflique  , félon  Proteméc. 

PAPHLAGONES  , les  Paphlagoniens  , peuple* 
de  l’Afie  mineure , habitant  de  la  Paphlaeonie. 
( V oyef  PapHLAGOMa)  Us  s'étendoient  depuis 
le  fleuve  Pa/thenius  jufqu'à  YHalys  fur  les  bords 
du  Pont-Euxin.  On  n’en  fait  tien  de  particulier. 

PAPHLAGONIA,  province  de  l’Afie  mineure, 
fi  tuée  fur  le  Pont  Euxin  , entre  la  Bytl^nie  à 
l’oucft  , 6c  le  golfe  Amifenusy  auquel  il  faur  joindre 
une  petire  partie  du  Pont  à l*eft  : au  fud  étoit 
la  Galatie.  Lorfqu’ii  fe  lut  introduit  d’aurres^di- 
vifions , telles  que  la  province  d’Hélefpont , 6cc. 
le  nom  de  Paphlagonie  difparut.  On  peut  voir, 
au  mot  Galatie , ce  que  j’ai  dit  des  divifions  de 
Ptolemée , par  rapport  à la  Paphlagonie. 

il  y avôit  fur  la  côte  feptentrionale  un  promon- 
toire confidérablc , celui  de  Carambis  (Kcrempi.) 
Et  comme  cette  côte  eff  intéreffaute,  je  vais  la 
décrire  en  allant  de  l’oueff  à l’eff. 

Le  fleuve  Panhenius  fervit  pendant  affez  long- 
temps de  ‘borne  entre  1a  Papnlagonie  6c  la  Ga- 
latie : on- trouvoir  en  fuite,  en  remontant  au  nord- 
eft , Amaflru,  6c  la  fortereffe  de  Selanus  ( Amoreh.  ) 
En  redefeendant  au  fud-eff  , Erythim  ; puis  le  long 
de  la  côte  jufqu’au  promontoire  Carambis  , les 
lieux  fuivans  : Cromaa , Cytorus  ( Kadros)  Ægialgs, 
Cli mi  Tax  , Mena. 

Après  avoir  doublé  le  promontoire  Carumlis , en 
redefeendant  au  fud-eff  , on  trouvoit  le  petit  pro- 
montoire Zephyrium  , Callijîraiu , Aboni-tichos  , ap- 
pelée aufft  Ionopolit  (Ainchboli)  au  fud-cfl  Ægi- 
nelis  (Gu inné),  à l’embouchure  d’un  fleuve  du 
même  nom  ; à l’eft  , Cimolin  ( Kinoli  ),  ayant  en 
face  dans  la  mer  un  rocher , que  l’on  nommoit 
Anti-CtmolU.  En  remontant  au  nordeft , Stéphane 
( lflcfan  ) ; la  terre , s’avançant  à l’eft  , fournit 
un  promontoire  : quand  on  l’avoit  doublé  pour 
revenir  au  fud,  on  trouvoit  le  petit  fleuve,  que 
M.  d’Anville  a défigné  par  le  nom  de  Potamot 
(fleuve);  au  fud  duquel  étoit  le  Lepte  Acra.  Au 
fond  d’un  petit  eolfe  étoit  H arment  ; puis  en  re- 
venant vers  te  fud-eff,  Sinope.  A l’embouchure 
d’un  fleuve  de|mÔmc  nom  au  fud-eff,  étoit  Ca* 
ru  fa , puis  au  fud  Zagora  ; à l’embouchure  de 
YAmnias  , au  fud , étoit  l’embouchure  du  Zalichus , 
ayant  un  peu  i l’oueff  , fur  fes  bords , une  ville 
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de  même  nom.  En  allant  vers  l'eft  on  trouvait 
l'embouchure  de  l 'Halys  , qui  fcrvit  de  bornes  à 
la  Paphlagonie  de  ce  côté. 

Dans  1 intérieur  du  pays  avoient  habité  les  He- 
nni ou  V eneti , que  l'on  regarde  comme  les  pères 
de  ceux  qui  palfèrent  enfuttc  en  Italie  : ils  étoient 
vers  le  nord.  Au  centre  de  la  Paphlagonie  étoit 
«tue  contrée  que  l’on  nommoit  Domamiu  ; elle 
renferment  une  ville  aflez  confidérable  fous  le 
nom  de  Geraanicopolés  (Katcamoni.) 

Cette  contrée  ètoi»  bornée  su  fttd  par  une  chaîne 
de  montagnes  que  l’on  nommoit  üigijfyt  (mont 
Etktts.  ) 

Dans  la  contrée  appelée  Bhcua , au  fud  de  ces 
montagnes,  étoit  Docta  (Toufich)  , & tour  prés, 
vers  l'cft  . Pompeiopoiis , qui  eft  détruite. 

PAPHLAGON1US , neuve  au  pied  du  mont 
lit i , félon  Quintus  Calaber. 

PAPHOS  ( Bifo  ou  Bd  fi  ) , ville  de  l’île  de 
Cypre , à l’ont;  fl  , au  fond  d’une  petite  anfe  ter- 
minée par  le  ptomontoire  Zephyrium. 

Vénus  avuit  dans  cette  ville  un  temple , qui 
étoit  très-ancien.  Tacite  prétend  qu’il  avoir  été 
bâti  par  Aérias,  & que  la  déeffe,  conque  au  mi- 
lieu des  flots,  étoit  abordée  en  ce  lie».  Il  ajoute 
que  chacun  y offrait  les  viÆmcs  qu  i)  vouloit  ; 
mais  que  l’on  choififfoit  les  mâles.  Il  étoit  dé- 
fendu de  répandre  du  fang  fur  fon  autel. 

Paufanias  rapporte  que  les  Arcadicns,  en  re- 
venant de  la  guerre  deTroye,  furent  jettés  par 
la  tempête  dans  Pile  de  Cypre.  Agapenor,  leur 
chef,  fonda  une  colonie  à Pip/wi , 8e  y éleva 
un  temple  en  l’honneur  de  Vénus.  Il  y avoir 
dans  ce  temple  un  oracle  que  Titus  confulta  , 
en  allant  complimenter  Galba  fur  fon  élévation 
à l’empire. 

Le  faccrdoce  de  Vénus  Paphia  étoit  très-con- 
fidèrabtc  par  le  crédit  dont  jouiffoit  ce’ui  qui  en 
étoit  revêtu. 

Lorfque  Caton  fut  envoyé  dans  l’île  de  Cypre, 
il  fit  dire  à Ptolemée  que  s'il  fe  retirait  fins 
combattre  , il  ne  manquerait  ni  d’argent , ni  d’hon- 
neurs, & que  le  peuple  Romain  lui  donnerait  la 
grande  prêtrife  de  Vénus. 

la  première  ville  qui  porta  le  nom  de  Pophos 
étoit  dans  les  terres  ; la  féconde  fut  fur  le  bord 
de  la  mer. 

PAPI.lieu  de  l’Afrique,  dans  la  Marmariqne, 
fur  la  route  de  LimniaJes  a Ciuknhm.cn,  filon 
Titincraire  d’Antonin. 

PAPIÆ  INSULÆ  , île  fituée  vers  le  détroit 
du  golfe  Perfique , félon  Arrien. 

PAPICA  , promontoire  de  l'Inde,  fur  le  golfe 
de  Batvgazéne , félon  Arrien.  Le  même  auteur 
parle  aufîi  d'un  lieu  qu’il  nomme  Papua,  & qu’il 
place  1 l’orient  du  promontoire. 

PAP1RA,  ou  Papvpa,  ville  de  l’Afie  , dans 
la  Galarie , fur  la  route  de  Paffinume  à Ancyre, 
entre  pirJia  St  Ancyre , félon  l’itinéraire  d’An- 
eonio.  ~ 
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PAP1RUS  AGER  , territoire  de  l’Italie  , aux 
environs  de  Tufculun  , félon  Félins  Avienul. 

PAP1TIUM , ville  de  l'Afie  , clans  la  Paphla- 
gonie , fclon  Etienne  de  Byfance. 

PA  PPA  , ville  de  l’Afie  , dans  la  Galatie.  Selon 
Ptolemée , cite  appartenoit  aux  Orondiques. 

PAPPIANENS1S,  fiége  épifcopal  de  l'Afrique , 
dans  la  province  proconfitlairc. 

PÂPPUA  , montagne  de  l'Afrique , dans  la  Nu- 
midie.  C’efl  an  pied  de  cette  montagn;  qu’c  toit 
fituée  la  ville  Je  Medeoe,  félon  Procope  ôc  Cédréne. 

PAPRIMIS  . ou  Papremis  . ville  de  l'Egypte, 
6c  la  capitale  du  nome  Paprîmitc.  11  en  eü  parlé 
par  Hérodote  6c  Etienne  de  Byf'attce.  Ce  dernier 
écrit  Pjprimit , 8c  , fclon  lui , Mars  y avoir  un 
culte  particulier,  6c  l’bippopüuac  y étoit  regardé 
comme  un  animal  facré. 

PAPUNGÆ,  peuple  de  l’Inde,  fclon  Pline. 

PAPYRIUM  , lieu  fortifié  de  l’Afie,  dans  1*1- 
t-ture  , félon  Marcellinus  Cornes. 

PAPYRONA  , ou  Pararionem,  lieu  dans  lar 
Syrie  ou  dans  l’Arabie,  félon  Joièph  6c  Egéfippe. 

PAPYT1US  MON  S , montagne  de  la  Thrace, 
entre  Mofynopolu  £c  Drerni  , félon  Nicéras. 

PARABALI,  ville  de  l'Inde  , en-deçâ  & fur 
le  bord  du  Gange,  entre  Binigon  6c  SyJriu,  fé- 
lon Ptolemée. 

PARACA,  nom  d’une  ville  de  ITnde.  Elle  étoit 
bâtie  au  pied  d’une  mqntagne,  félon  Philoflrate , 
cité  par  Ortélius. 

PÀRACAD1 , peuples  qui  étoient  afliégés  par 
Spitamenès , 8c  qui  furent  fecourus  par  Alexandre, 
fclon  Arrien , L.  iv. 

PARACANANE,  ville  de  l'Afte , dans  l’Aric  , 
entre  Nifitas  6c  Suigi , félon  Ptolemée. 

PARACARE5US,  nom  d'un  fleuve,  félon  le 
lexique  de  Phavorinus. 

PARACHANA,  ville  de  l’Afie,  dans  l’inté- 
rieur de  la  Médie  , entre  Caberafa  6c  Ar/nij  , 
félon  Ptolemée. 

PARACHELOITÆ , peuples  de  la  ThefTalie. 
Scion  Strabon  , ils  habitoicm  fur  le  bord  du  fleuve 
Acht'.o'ùs  , 8c  près  de  la  ville  de  Milia. 

Etienne  de  Byfance  place  les  Piracbeloiia  dans 
la  Macédoine  : c’efl  en  é tondant  cette  province. 

PARADA , ville  de  l’Afrique  propre , fur  le 
chemin  qui  conduifoit  de  Tapfus  à Unqt.-e. 

Cctrc  ville  fut  brûlée  par  Scipion  , félon  le 
rapport  de  Strabon. 

PARADABATHRA , ville  de  l’Inde,  cndcylt 
& fur  le  bord  du  Gange , entra  Apica  6c  Pifea  , 
félon  Ptolemée. 

PARADISUS.  Quoique  la  première  idée  qste 
réveille  en  nous  ce  nom  , femble  l’exclure  d'une 
nomenclature  géographique  , je  crois  devoir  ce- 
pendant le  placer  ici , 

t”.  Pour  dire  qu’il  cil  formé  de  l'hébreu  paries  , 
quifignifte  verger  ries  Grecs  ont  dit  lUptUns-se  . 

s°.  Pour  adirer  que  les  cotmoiüànces  que  l'on. 
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peut 
du  p 

rien  ne  le  prouve  mieux  que  les  differtations 

Par  lefquclles  quelque»  auteurs  ont  prétendu 
avoir  trouvée. 

Paradisus  , ville  de  la  Syrie.  Pline , qui  la 
nomme , ne  donne  pas  fa  pofttion.  Ptolemèe  la 
place  entre  Scakiofa  Laodict a 8t  lkruda.  C eft  la 
même  ville  que  Diodore  nomme  Tripirjaijus. 
Paradisus  , fleuve  de  lAfie,  dans  laCtlicie, 


pulterdans  la  Bible  pour  détcrminerla  pofttion 
iradisrerteftre,  font  abfolument  infuffifantes  ; 


félon  Pline. 

Paradisus,  village  de  la  Sicile,  félon  Etienne 
de  Uyfance. 

Paradisu»,  lieu  du  l'Alic,  dans  la  Perfide , aux 
environ,  du  Tigre , félon  Xétiopbon. 

PARÆC11 , peuples  dont  il  eu  fait  mention  dans 
un  paflage  des  cunfiuuttons  des  apôtres. 

PARaELOs,  montagne  de  ht  Grèce , dans  l’At- 
tique , prés  de  Maratitun , félon  le  Lexique  de 


Phavorin. 

. PARÆTACA , ville  de  l'AGc , dans  la  Médie , 
félon  Fiicnne  de  Byfance. 

PARÆTACÆ  & PARÆTACENI , nom  des 
habitans  de  la  Parautenj , contrée  de  l'Afie. 

Ils  habitoient  des  montagnes , 6c  étoient  adon- 
nés au  biigandagc , félon  Pline. 

PARÆTACENA,  nom  que  l’on  dormoit  i la 
partie  de  ta  Perfide  qui  touchott  à la  Médie,  félon 
Ptolemèe.  . 

Selon  Strabon  , cette  contrée  de  l'Afie  joignoit 
la  Perfide  , de  s’étendoil  jufqu'aux  portes  Caf- 
piennes. 

PARÆTONIUM , ville  de  l'Egypte , dans  le 
nôme  de  Lybiè , entre  Apn  6c  Pithyt  Exir.-ma , 


félon  Pioleméc. 

Etienne  de  Byfance  8c  Strabon  difent  que  cette 
ville  avoit  un  port. 

Selon  Procope , l’empereur  Juflinien  la  fit  for- 
tifier pour  arrêter  les  incurfions  des  Maures. 

PARAGEN1TÆ,  peuples  du  Pcloponnèfe, 
dans  l’Acbaïe , félon  Pline. 

PARAGONTICUS  «NUS,  golfe  de  l’Afie, 
fur  la  côte  de  la  Carjmanie,  félon  Ptolcméc. 

PARALAIS,  ville  de  la  Gippadoce,  dans  la 
Lycaonie , entre  Icor.ium  8c  Corna , félon  Pto- 
Icittée. 

PARALATÆ  , peuple  Scythe  qui  tiroir  fon 
origine  de  Colax-ïs  , qui  fut  rot  du  pays.  On  croit 
que  ce  font  les  mêmes  qu’Hérodote  nomme  ailleurs 
Siythts  royaux,  fans  doute  à cattfc  de  leur  origine. 

PARAUA,  contrée  de  l’Inde,  pn-deça  du 
Gange , félon  Ptolemèe  8c  Arricn. 

Paralia,  tribu  de  la  Grèce,  dansTAttique, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PARALII.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  le 
peuple  de  la  tribu  Paralia , dans  l’Attique. 

PARALLUS,  ville  épifcopal:  de  l'Egypte.  lien 
efl  fait  mention  dans  le  concile  d'Ephéfe  , tenu  en 
l’an  4}t. 
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PAR  ALOS , ou  Par  alus  , ville  de  la  ThetTalie 

félon  Thucydide  6c  Eti.nnc  de  Byfance. 

PARAMBOL1,  rom  d’un  fiege  épifcopal , fous 
la  métropole  de  Bollra  , félon  Guillaume  do 
Tyr. 

PARAN’IENSIS,  nom  d’ttne colonie  de  l'Afie  , 
dans  la  Syre . félon  Onuphre,  ciré  parOrtélius. 

PARAPIANI,  peuples  de  l’Afie,  dans  l’Ara- 
chofie , félon  Pline. 

PARAPOTAMIA,  ville  de  la  Grèce,  dans  la 
Phocide  , prés  du  fleuve  Céphifc  , félon  Etienne 
de  Byfance  6c  Paufanias. 

Selon  Strabon , ce  n'étoit  qu'un  village; on  n'en 
voyoit  plus  de  veftiges  au  temps  de  Paufanias. 

Le  territoire  de  cette  ville  étoit  le  plus  fertile  de 
toute  la  Phocide  : il  étoit  bien  cultivé. 

Parapotamia,  contrée  de  l’Arabie,  dans  le 
voifinage  d’ Animée,  félon  Strabon. 

PAKASANGIjE,  nom  d’un  peuple  de  l'Inde, 
félon  Pline. 

PARAS1A , contrée  de  l’Afie , dans  le  voi- 
finage  de  la  Perfide  6c  de  la  Médie,  félon  Polybe. 

PARASII,  ou  Para  asii  , peuples  de  l’Afie,  dans 
la  Médie.  Selon  Strabon , ils  habitèrent  quelque 
temps  avec  les  Ana’iai. 

PARASINUM,  ville  de  b Cherfonnèfe  Tau- 
riqne,  félon  Pline. 

PARASIL’M,  ville  de  l’Italie,  félon  Ortélius. 
Mais  les  Anciens  n’en  parlent  pas  : feulement 
Lyfander  dit  que  Crtma  fut  bâtie  fur  les  ruines  de 
Parafiom, 

PARASOPIAS , pays  de  la  Grèce  , dans  la 
TbefTalic,  entre  VAfoptu  8c  le  Spirchiut,  au-defTus 
d’Hé-acléc , félon  Strabon. 

PARATACÆ,  nom  d’un  peuple  de  l'Afie, 
félon  Arrien. 

PARAT1ANÆ , ville  de  l’Afrique , dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe,  fur  la  route  de  Lemna  à 
Hippone.  entre  Ruficadct  8c  Culuàiana , félon  l'iti- 
néraire d’Antonin. 

PAR  AXI  A,  nom  d'une  contrée  de  la  Macédoine, 
félon  Ptolcméc.  Voyt^  MaCEDONIA. 

PARBARA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Parthic, 
entre  Syndaga  8c  Myfii,  félon  Ptolemèe. 

PARIsOSENA , ville  de  l'Afie  , dans  les  envi- 
rons de  1a  Cappadoce  , fur  la  route  de  Tavia  à 
Sébafte  , entre  Sitora  St  Corniafpa , félon  l'itiné- 
raire d’Antonin. 

PARCA  , ville  des  Jaiyges  Métanaftes  , entre 
Trijfum  6c  Candanum , félon  Ptolcméc. 

PARDENA.nom  quel’ondonnoiti  une  contrée 
de  l’Afie,  8c  qui  occupoitle  milieu  de  ia  Gédrofic, 
félon  Ptolemèe. 

PAREATÆ,  peuples  du  Péloponnèfc,  dans 
l’Achaïc , félon  Pline. 

PAREBASIUM,  ville  de  l'Arcadie,  â l’eft  du 
fleuve  Alphée , 8c  au  fttd-oueft  de  Maminca, 

Son  nom  , qui  ftgnifie  privaricaiion , de  ce  qu’elle 
fervolt  de  jepultare  à des  Mégapoliiains  , morts 

en 
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tfl  combattant  cettragen  feulent  cor  ire  Cléomène , 
de'  euu  imiire  de  leur  t illecomre  U foi  de*  usais. 

PAREMBOLA , ou  Cæna  Parembolà  , ville 
.de  l’Afio , dans  le  Pont  ou  dans  l’Arménie , félon 
la  notice  des  dignités  de  l’empire. 

PAREMPH1S,  nom  d’une  ville  de  l’Egypte, 
félon  Etienne  de  Byfancc. 

PAREMPOLIS,  ville  de  l'Egypte  , fur  h mute 
de  Ctrcu  3 H\trafycanùnon , entre  Coxira-Surnem 
& Ttitti , félon  l’itinéraire  d’ Antonio. 

PARENETA»  contrée  de  l’Afie,  dans  l'Ar- 
ménie , ut  pays  des  Chalybcs,  ou  dans  celui  des 
Moffyncccs , lejon  Strabon,  ' ■ 

PARENTE , nom  d’une  ville  de  l'iflrie.  Les 
Hongrois  & les  Vénitiens  s'en  emparèrent  en 
l’an  1 149. 

PARENT1UM  {Purcnio),  ville  de  l’iflrie  , au 
ft:d.  Elle  n’offre  rien  d’imérefBnf. 

Pto'.croée  1a  place  entre  l’embouchure  du  fleuve 
Formion  Si  nrth  la  ville  de  Polo. 

PAREON , ville  de  l'Europe , fur  la  côte  du 
Pont-Euxin,  félon  Jornandès. 

PAREPAPHITIS,  contrée  de  l’Afie,  dans  la 
Caramanie,  au-defldus  du  pays  des  Agdcnites , & 
au-defliis  de  celui  des  Ara  Sc  des  Char. tira , félon 
Ptolcmce. 

PARIA  , ttç  de  la  mer  de  Phénicie , vis-à-vîi  de 
Sonpê  , félon  Pline  , l.  r.  e.  p. 

PARIADES,  ou  Pakyadka,  montagne  de 
l’Afie,  dans  l’Arménie,  félon  Pline  Sc  Strabon. 
Ce  dernier  écrit  Paryatra  , Si  dit  qu’elle  faifoit 
partie  du  mont  Tturut. 

PARICANE,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Perfide, 
félon  Etienne  de  Byfancc. 

PARICANII , peuples  de  l’Afie , dans  la  Per- 
fide , aux  environs  de  la  Soediane,  félon  Etienne 
de  Byfancc:  ils  prenoienc  leur  nom  de  la  ville 
de  Pariane. 

e PAR1DION , ou  PandiOV  , ville  de  l’Afie 
mineure,  dans  la  Carie , félon  Pline  Se  Pomponius 
Mêla.  Ce  dernier  écrit  Paitdion. 

, PAR1ENNA.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ville 
de  la  Germanie.  Il  la  place  entre  Ar/iau  Si 
$ttùu, 

PARIENSIS,  ftèee  épifcopal  de  l’Afie,  dans la 
Pifidie  , fckm  les  aères  du  coucile  de  Nie ée. 

Pariensïs,  fiége  épifcopal  de  l’Afrique,  dans 
la  provint*  Proconfutaire. 

PAR1ETÆ,  peuples  de  l’Afie,  félon  Ptolemée  : 
ils  oecupoicot  le  milieu  de  la  Paropamifade. 

PAR1ETINA,  ville  de  l’Afrique,  fur  la  route 
par  mer  de  Tineis  aux  ports  Divins , entre  Cobluca 
fit  AJ  fox  Infulat , félon  l'Uinéraire  d’Amonin. 

3 PA RIETINÆ,  ville  de  l'Hifpaoie , félon  l’itiné- 
raire d'Antonin , où  elle  cft  marquée  entre  Libifofu 
St  Saliiçi, 

, Elle  croit  Ctuée  fur  b gauche  du  Sucro  , au  nord- 
tft  de  hkifcfj. 

PARIMÆ  b Par apamem , peuples  de  l’Afie. 
Ils  furent  fubjuguès  par  Alexandre  , félon  Orofe. 

Ciogrjfhu  ancienne.  Tome  U. 
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Ils  four  nommés , par  Arrien  , Parapamifa du. 

PAR1RÆ,  peuples  de  l'Aiic,  dans  la  Caramanie, 
aux  environs  au  fleuve  Nabrus , félon  Pline. 

PAR1S1ENA , contrée  de  l'Afie,  dans  la  Gé- 
drofie,  au  midi  de  U Paradtne,  félon  Ptolemée. 

PARIS1I , peuples  de  la  (, aille , fur  la  Seijuana , 
St  dont  la  capitale  étoit  Lutetia.  Ils  formoient  une 
cité  confulérablc , Sc  s’étoient , avant  la  conquête 
par  Ccfar , unis  d'intérêt  avec  les  Senones.  C’eft  do 
leur  nom  que  s’ell  formé  celui  de  la  ville  actuelle 
de  Paris.  Foyeç  Lutetia. 

PAR1SUS , nom  d’un  fleuve  de  la  Pannonie.  Il 
fe  jettoit  dans  le  Danube,  félon  Strabon. 

PARIUM  (Camanar) , ville  qui  croit  lituée  fur 
b Propomide , entre  Lampfatjue  8t  Priapnt.  Son 
territoire  étoit  fertile  St  produifoit  d’excellens 
vins , Si  elle  avoir  tia  bon  port.  Cette  ville  fut 
fondée  par  les  Miléfiens,  les  Erythréens  St  les 
liabiians  de  file  de  l\trot . d'où  elle  a pris  fon  nom  , 
félon  Strabon  ,L.xb  xnu 

Parium  s'accrut  des  ruines  de  b ville  d'Adrafléc , 
Sc  fous  les  rois  de  Pergame  : une  partie  du  terri- 
toire de  b ville  de  Priapus  lui  fut  ioumife. 

Cette  ville  étoit  de  la  province  proconfubire 
d’Afie.  Augufleen  fît  une  colonie,  St  comme  les 
autres , elle  étoit  gouvernée  par  un  fénatou  confeil 
compofé  de  décurions. 

Le  culte  d'Apollon  Sc  de  Diane  fut  tranfporté 
d’Adrafléc  i Parium , ou  011  leur  éleva  un  autel 
d’une  grandeur  Sc  d’une  beauté  extraordinaires, 
c'étoit  un  ouvrage  du  célèbre  Hermocréon  , félon 
Strabon , L.  x ut , p.  487. 

Pline,  Z.,  xx xvi , ch.  j,  parle  de  b flatue  de 
Cupidon  qui  étoit  placée  dans  cette  ville  ; elle 
étoit  de  Praxitèle,  Sc  égaloit  en  beauté  la  Vénus 
de  Cnide. 

La  ville  de  Partum,  l’an  167  , fut  ravagée  par 
les  Hèrulles,  nation  de  Germante  ; mais  ces  barbares 
ayant  été  vaincus  Sc  forcés  de  rentrer  dans  leur 
pays  par  l’empereur  Gallien,  cette  ville  lui  fie 
élever  un  atc  de  triomphe  compofé  de  trois 
arcades,  fur  lequel  l’empereur  patoit dans  un  char 
attelé  de  deux  éléphans,  au  milieu  de  deux  vic- 
toires qui  lui  préfentem  une  couronne  de  buricr. 

Le  gouvernement  de  l’Afie  proconfubire  ayant 
été  divtlcen  plufieurs  provinces,  Parium  fut  com- 
prife  dans  la  nouvelle  province  de  l'Hcllcfpont, 
dont  Cyaique  étoit  b métropole. 

PARLAENS1S , fiége  épifcopal  de  l’Afie,  dans 
b Pifidie , félon  les  actes  du  concile  de  Confiant 
tinople  , tenu  l'an  38 1. 

PARMA  (Parme),  ville  de  la  Gaule  Cifpadar.e," 
& poffédéc  aflex  long-temps  par  les  Boïens.  Elle 
étoit  au  fud  du  Pô , fur  un  fleuve  de  mime  nom. 
Il  paroît  qu’elle  exifloit  depuis  long-temps  , lorft 
qu’en  579  les  Romainsy  envoyèrent  une  colonie 
fous  les  confulats  de  Q.  Fabius  Lahéo  Si  de  CL 
Marcellus.  Maures  de  l'Iralie , lesRomains  venoient 
de  chaffer  des  Gaulois  qui  prétendoient  fe  fixe» 
dans  la  Carnie  aux  environs  (T Aquilcïa.  Pour  plus 
Sss 
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de  ftVeté , ils  placèrent  des  colonies  far  les  bords 
du  PA.  l)c  nouveaux  habitons  ayant  été  envoyés 
à Parme  fous  le  règne  tfAugiifle,  cette  ville 
prit  le  nom  de  Co'.ania  Ju'.ia  Augujla.  Elle  eut 
beaucoup  à fouffrir  lors  de  la  guerre  d'Antoine. 
Cicéron , dans  fes  lettres  familières , fait  l’éloge 
de  fes  habitant. 

Par  MA  ( la  P arma  } , rivière  de  la  Gau)* 

Cifpa  lare. 

PAHMECAMPI,  peuples  de  la  Germanie,  for 
le  bord  du  Dinubc  , félon  Ptolemée. 

PA  H NASH  DITÜCHONES , peuples  qni  ha- 
biîoient  fous  la  terre,  comme  les  Troglodytes , 
félon  Euflathe. 

PARNASSUS  MONS  Le  mont  Parnaffe , mon- 
tagne de  la  Grèce  , dans  la  Phocide.  Elle  eft  fmièc 
au  fud  efl  du  golfe  Crefféen , & au  nord-oueft  du 
fleuve  Ctphinuu  On  la  nommoit  d’abord,  filon 
le  fclto'.iafle  d'Apollonius,  Laraaffon , d'après  le 
grec  AepritJ; , un  coffre , en  mémoire  de  l'arche  de 
Deucalion  qui  s’y  étoit  repofé , difoit-un  , après 
le  déluge.  D'antres  auteurs  ont  imaginé  un  héros , 
Parnaflus , fils  de  Neptune  & de  la  nymphe 
Clèodorc. 

Le  mont  Parnaffe  étoit  tegardè  comme  le  féjour 
d’Apollon  & des  Mufes , St  leur  étoit  confacré. 
On  fait  quel  parti  les  poètes  anciens  & modernes 
ont  tiré  de  cette  idée.  Il  fe  trouve  , fur  cène 
montagne,  des  vallons  & des  bocages  trés-a.gréables 
& propres,  par  leurvariété  , 1 enflammer  le  génie 
d'un  poète.  Du  relie  le  pays  efl  fec  & allez  flértle, 
tel  enfin  qu’il  convient  aux  nourriffons  d'un  dieu 
qui  tes  alimente  prcfque  uniquement  de  la  feule 
fumée  de  la  gloire. 

Quoique  le  Parnaffe  ait  plufieurs  croupes  en 
divers  endroits , les  poètes  lui  en  donnent  eflen- 
liellcmcnt  deux  ; l'un  de  ces  fommets  fe  nommoit 
Hyampea  , l’autre  Thitorta. 

Cétoit  fur  le  Parnaffe  qti’étoit  la  ville  de'  Del- 
plies  & la  fontaine  Caflalliéhe. 

Parnassus,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Galatie , 
fur  la  route  de  Cèlarèe  à Ancyre  , entre  Ajpona 
St  Nvffa  , fe  on  l'itinéraire  d'Antonin. 

P.ARNES,  montagne  de  Grèce,  dans  l'Attique, 
au-drffus  d'Eltffit  Si  A'Àchama.  On  y voyoit 
une  flattic  de  Jûpter  Parnétien , en  bronze  ; tin 
autel  de  Jupiter  Séméléen  ; un  autre  autel  où 
lès  habitans  faertfioient  b Jupiter  Bunfaifant  & 
à Jupiter  Pluvltux.  11  y avoù  beaucoup  d’ours  & 
4e  fang  icr»  dans  cette  montagne. 

PARNESSUS,  montagne  de  l’Afie,  dans  la 
Mc  die  , au  midi  d*  la  Baâriane  , félon  Denys  le 
Périfgètc. 

PARNI,  peuples  de  la  Margiane,  au-deffous 
«les  Maffagètes , fe'on  Pto'emée. 

PARNON  , mont  Je  t’Àrgolide , au  fud  du  mont 
P&nhu u#r. 

Cèvott  fltr  ce  mont  que  fe  irouvoiem  des  ffatues 
4e  Mctcure  appelées  des  Hrrmtts  ; elles  indiquoient 
du  temps  de  Iraufanlas-,  les  limites  de  ÏArgolide , de 
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la  Laconie , & dn  territoire  des  Tégéatfs peuples  v 
de  l’Arcadie.  Tout  cet  endroit  cft  fort  élevé  aa- 
defftis  du  niveau  de  la  mer.»  > 

PARODANA  , ville  ou  bourgade  de  l’Afie  , 
dans  l’intérieur  de  la  Perfide , entre  Cirma  St  Tapa, 
félon  PtoKniée. 

PAROECOPOUS,  ville  de  la  Macédoine, 
dans  la  contrée  nommée  Siruiaue,  entre  Tnjlolus  Si 
Héraclée  de  Sintique , félon  Ptolemée. 

PAROETÆA,  contrée  fur  le  bord  de  la  cfcr 
Rouge  , filon  Etienne  de  Byfance.  ■ , 

PARONATÆ , peuples  de  la  Triphylfe.  Ils 
avoient  habité  les  montagnes  aux  environs  de 
Ltpnum  & de  Macifim,  & s’éfendoiem  jttfqu’au 
bord  de  la  mer  ; mais  ils  ne  fubfifloicnt  plus  au 
temps  de  Strabon. 

PAROPAMISUS,  grande  chaînede  tuontagney 
qui  entoure  l’Inde  , à toueft  & au  nord  , St  ya  (ev 
joindre  è l’ EmoJus,  . , 

Paropamisus,  ou  Paropanisus,  fleuve  de 
la  ^cytliic  Afiatïque,  félon  Pline.  ; 

PAROPUS , ville  fituée  fur  la  cAte  fepten- 
trionale  de  la  Sicile  , près  S Himcr a , St  vis-à-vis 
file  i'Ujlica , félon  Ptolemée. 

PAROREA,  PARORF.IA  , ou  Paroraia  , 
ville  du  Pèloponncfe  , dans  l’Arcadi*  , félon 
Etie.inc  de  Byfance  St  Paufanjas. 

Elle  étoit  à quelque  diflance  de  Tigta  St  de 
Thyna.  \ - 

PAROREATÆ.  Hérodote  St  Etienne  de 
Byfance  nomment  ainfi  les  habitans  de  Parorea  , 
ou  Pa’oria , ville  de  l’Arcadie. 

PAROREI,  peuples  de  la  Macédoine,  felott 
Pline. 

Strabon  les  place  dans  l’Epire. 

PARORtE,  eu  Paroria  , ville  de  l’Arcadie, 
au  nord  de  MégalopoHs. 

Elleavoit  été  fi  confidérablcment  affoiblic  par  la 
fondation  de  Mègalopolis , qu’elle  étoit  dèfertc  an 
temps  de  Paufanias.  i 

PAROS.  Cette  île,  l’une  des  plus  célèbres  des  Cy- 
dades,  limée  ver*  le  y7*  degré  s minutes  de  latitude, 
étoit  au  fud  de  l’ilc  de  Délos,  au  nord  de  eellea 
d1  loi  St  de  Sicinos-,  à l’oueft  St  très-prés  de  celle 
de  Naxos  , étoit  à l’efl  St  touchoit  urefqtie  i celle 
d’O.’ijroi.  Ses  rii'hilîcs  8<  fa  population  lui  don- 
nèrent toujours-  une  grande  influence  fur  le  fors 
des  îles  voifines  ; 8t  le  courage  de  fes  habitans 
affura  long-temps  fon  bonheur  St  fa  liberté,  lia 
furent  inutilement  attaqués  pat  Miltiade  ; mai» 
Tbémiflocte  fournit  l’île  au  pouvoir  des  Athéniens. 

Elle  fut  au  pouvoir  de  Mithridate , jufqu’à  ce 
qu’il  lût  fotcè  de  céder  au*  armes  de  Sy lia  8t  de 
Luculliis , ainfi  que  toutes  les  lies  de  1a  mer  Egée; 
qui  ne  furent  plus  alors  que  la  foible  partie  d’une 
prosùnce  romaine.  11  y avott  à-  Paras  un  f.tmouR 
temple  confacré  à Cérés.  Ceue  île  offtoù  de  ton» 
les  côtés  des  abtis  fors  aux  bâtimens  ; plufieurs 
ports  ponvoient  recevoir  les  cfcatfres  les  plu* 
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iwmbrciifi»  ; «ftalsteîui  du  nord  de  Hic  efl  !c  plus 
ville  & le  plus  commode. 

Archiloque  naquit  à Pjros , environ  710  ans 
avant  J.  C.  On  le  croît  inventeur  des  vers  ïambes. 
Ce  prête  faryrique , proferit  de  toute  la  Grèce , 
fut  alTontmé  par  un  habitant  delllc  de  Naxot,  Le 
marbre  de  Parût  ctoit  très-eftimé  des  anciens  : on 
le  tranfportoit  dans  toure  la  Grèce , pour  en  | 
coaftmire  les  temples  & les  monumens  les  plus  I 
riches.  Pline  dit  que  le  marbre  de  Paroi  étoit  anfli 
appelé  Lapis  Lythnitcs , parce  qu'on  le  tailloir  dans 
les  carrières  à la  lueur  des  lampes. 

PAROSPUS,  nom  de  l’un  des  fleuves  naviga- 
bles de  P(ndc.  Il  allott  fc  perdre  dans  le  Cophts  , 
félon  Arricn. 

PAROSTA,  ville  de  l’intérieur  de  la  Cherfon- 
iièfe  Taurîque , entre  Pofiigi*  & Cunmtrium  , fclon 
Ptoleméc. 

P ARPARON , contrée  del’ÀGc  , dans  YÆolidt. 
Selon  le  rapport  d’Etienne  de  Byfance,  c’eft  où 
mourut  Thucydide; 

PARPARUS , montagne  du  Pélopoonèfc,  dans 
la  Laconie,  félon  Pline. 

PARPODISUM  , ville  de  la  Thrace  , fur  ta 
route  de  Phniniacum  b,  Nicomédie,  entre  Sadarna 
& Ofludiyim,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

PARRHASIA  , ville  du  Péloponnéfe  , dans 
l’Arcadie.  Homère  parle  de  Parrhafu  comme  d’une 
ville:  6c  d'après  lui,  Etienne  de  Byfance  n’héfitc 
pas  de  dire  Uttfpufffiet  trcAir  A px.*Sia<  , Parrkafie , 
ville  d’Arcadie,  6c  cite  enfuite  Homère.  On  trouve 
aufli  dans  Pline,  Parrhafie ; cependant  ni  Paufanias , 
qui  parle  de  cette  partie  de  1* Arcadie  avec  beau* 
coup  de  détail,  ni  Strabon , ne  parlent  de  cette 
ville  de  Parrhafie  ; ils  nomment  une  montagne  & 
des  peuples  de  ce  nom  , mais  pas  de  ville  :raufa- 
nUs  leur  attribue,  Daflt , Lycofure , Thccne , 7m- 
pefume , Profè , Acacefiunt , Acouùon , &.  Macarie: 
pcut-êtTe  une  de  ces  villes  eut-elle  autrefois  le  nom 
de  Parrhafie  ; ou  peut-être  Homère  voulant  défigner 
cc  peuple , donne-t-il  leur  noiq  à une  de  leurs 
villes.  ^ 

PARRHASÏl,  peuples  de  l’Inde , au-delà  du 
Gange , fclon  Quinte-Curce. 

Parrhasii  , peuple  de  l’ Arcadie , habitant  dans 
la  partie  du  fud-oueih 

PARRODUNUM  , «nom  d’une  ville  de  la  Rhé- 
tie  , félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire.  ' 

PARSARGADÆ , lieu  de  l'Afte.  Selon  que  le 
rr.pj>orte  Appien  , c’ctoit  où  les  rois  de  Pcrfc 
avoient  la  coutume  de  donner  leurs  feftins.  • 

PARSENTl  MONTES,  montagnes  de  l’Afte, 
dans  le  voifmage  de  l’ Indus.  Elles  faifoient  partie 
du  mont  Taures. 

PARSIA  , ville  de  l’Afie,  dans  le  pays  des 
Paropanifadsf , entre  Naulihis  6c  Locharnat  félon 
Ptoleméc. 

PARSIANA,  ville  del’Aüe,  chez  les  Paropa- 
•ifades , félon  Ptoleméc. 
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PARSTRYMONTA  , lieu  dans  la  dépendance 
dclaThracc  , félon  Tite-Live. 

PARTA  , ville  de  l'Afie,  dans  l’intérieur  de  la 
Perfide , entre  Tojci  Si  MjmmiJj , félon  Pt.leméc. 

PARTENiENSIS,  fiége  épicopal  de  l’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Sitifenfe  , fclon  la  notice  epif- 
copalc  d’Afrique. 

PARTHANUM , ville  de  la  Vindélicie , fur  la 
route  de  Louriucum  à Vtltîldcra , entre  Ai  Poniti 
Tcr/crùnos  & Ptldiima , fclon  KtinérailC  d’ Antonio. 

PARTHALIS  REGI  A , vi’uc  de  l’Inde  . en- 
deçi  Si  vers  l’emboudiurc  du  Gange  , félon 
Pline. 

PARTHENI,  ou  Parthim. peuples  de  ITiljr- 
rie,  félon  Pline,  Polybc,  Pomponna  Mêla  & 
Dion  Caffius.  Pline  efi  le  feul  qui  éerire  Partial r. 

PARTHEN1A,  nom  d’une  ville  de  l’iflyrie , 
félon  Polybe.  Elle  cft  nommée  Opp'id tint  Porihi- 
norutn  par  J ules  Céfar.  * 

Parthenia  , bourgade  de  l’Afte  , dans  le 
voifinaee  du  Pont , félon  Etienne  de  Byfance. 

PARTHENIAS,  fleuve  de  Triphylic  qui  cou- 
loit  du  notd  au  fud , Si  venoit  fe  (citer  dans  le 
fleuve  Alphéc.près  d’OIympie  ; Si  àce  qu’il  fcmble 
peu  loin  de  Phrixj , étoit  la  fépulture  de  Marmax  , 
le  premier  de  ceux  qui  combattirent  contre  (Enta- 
mait*, pour  mériter  l’honneur  d’époufer  Hippo* 
damie.  On  avoit  enterré  auprès  de  lui  fes  deux 
cavales , après  les  avoir  égorgées  fur  fon  tom- 
beau ; l’une  d’elles  avoit  donné  fon  nom  au 
fleuve. 

PARTHEN1CON,  nom  d’un  lieu  de  l’Afie 
mineure , félon  Xéqpphon.  , 

PARTHENICUM,  ville  de  la  Sicile,  fur  la 
routé  de  IMybtcum  à Tyndoridt , entre  StpjUr.x  & 
Hyccara  , félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

PARTHENIE,  nom  d’une  ville  de  l’Afie  mi» 
ncure , félon  Pline. 

PARTHENtUM  f Kaiandip),  village  de  la  Cher- 
fonnéfe  Taurîque , fur  le  bord  & dans  l'endroit 
le  plus  étroit  du  Bofphore  Cimmérien  , à foixante 
flades  au-deflus  de  Panôcaptmm  , Si  vis-à-vis  à'  A- 
chiUtitm  , en  Afie , félon  Strabon. 

Ce  village  étoit  fituè  prefque  à la  pointe  du 
Bofphore , au  nord-nord-eft  de  Bofphorus , ou  Pou* 
ùcapatm. 

PaRTHENIWM  ( le  cap  de  Fclenk-Bournon  ) ; 
promontoire  de  la  CherfonnèfeTauriquc,  prefque. 
au  fud  de  Chenontfuj. 

Pline , Pompomus  Méta  , & Ptoleméc  en  par- 
lent : mais  le  deruier  le  place  mal-à-propos  au 
nord  de  Chtmntfus. 

Au-deflus  de  ce  promontoire  étoit  un  temple 
& une  flatue  de  la  décile  du  pays , filon  Strabon. 

PaRtheî.ium  , promontoire  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Lydie,  félon  le  fcholiaftc  Nicander,  cité 
par  OrtèÜ  us. 

r arthenium,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l’Ar- 
cadie, félon  Pline. 
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Parthenium.  Etienne  Je  Byfance  nomme  ainfi 
■une  ville  de  b Thraee. 

Parthenium,  ville  de  l'Afic,  dans  b Myfie, 
au*  environs  de  b Troade  , au  voifinage  de  Ly- 
cide  & de  Thymbre,  félon  Pline. 

Parthenium  , ville  de  la  Gtècc,  dans  l’ilc  d’Eu- 
bèe,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Parthenium  Mare  , nom  Je  b partie  -de  la 
mer  Méditer  renie  qui  baigne  l’Afic  8t  l'Aftique  , 
dans  l’endroit  où  ces  deux  parties  du  monde  fe 
joignent , félon  Macrobe. 

Parthenium  , promontoire  au  voifinage  de  1a 
ville  d’Hcracléc,  félon  Etienne  de  Byfance. 
PARTHENIUS  , fleuve  de  l'ile  de  Samos. 
PaRthenius  , fleuve  de  l'Afic  mineure,  qui 
fe  jettoit  dans  le  Pont-Euxin  , & faifoit  1a  fcpa- 
ration  des  territoires  des  villes  d 'Amjflris  & de 
Ttium,  félon  Strabon,  Cet  auteur  ajoute  que  ce  A 
un  beau  fleuve , qui  coule  parmi  des  prairies , Si 
u'on  lui  avoir  donné  le  nom  de  Vierge , à caufe 
e Diane , que  l’on  adoroit  fur  fes  bords. 
PartheniuS,  fleuve  de  l’Afic , dans  b Cilicie , 
près  de  b ville  d 'Anch'uU  , félon  Suidas. 

Parthinius  , mont  de  l’Argotide , qui  s'éten- 
doit  de  l’ouefl  à l’cA,  depuis  le  golfe  Argotique, 
jufqu’aux  frontières  de  l’Arcadie. 

On  y voyoit  un  temple  élevé  en  l'honneur  de 
Télépus , parce  que , difoiton , il  y avoit  été 
expofé  dès  fon  enfance , & allaité  par  une  biche. 
On  y trouvoit  des  tortues  de  terre  ; mais  comme 
on  les  croyoit  confactécs  au  dieu  Pan  , on  ne  per- 
metto't  ni  d’en  tuer,  ni  d'en  emporter,  quoique 
leurs  éeail  es  fuflcnt  très  propres  à faire  des  lyres. 
Le  poète  Callimaquc  défigne  le  mont  P.mhenim 
par  cette  exprclTion  : le  rror.i fjerc  d" Augé.  C’eA  que 
c’éioit , difoit  on , fur  cette  montagne  que  s’étoif  nt 

ÎiafTés  les  amours  d’Hcrcule  & d’Augéc , dont  Tc- 
ephe  avoit  été  le  fruit. 

PARTHENOPE  , ile  de  la  mer  Tyrrhène,  fé- 
lon Pioletnce. 

PARTHENOPOL1S  , ville  de  b Macédoine  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Le  concile  de  Chalcédoine  la  met  dans  b pre- 
mière Macédoine. 

Parthewopolis  , ville  de  l'Afte  , dans  b 
- Fithynic.  Elle  ne  fubfifloit  plus  du  tems  de 
Pline. 

Parthinopolis  , ville  qu’avoient  occupés  les 
Scythes  A rotèrts  , dans  b Moelïc  fupétieure,  fé- 
lon Pline. 

Elle  fut  fubjugnée  par  Lucullus  , félon  Eu- 
trope. 

PARTHI,  nom  latin  des  Partîtes , que  les  Grecs 
nommoient  n«pSv«i#i  , ou  Parthyeti.  Quelques 
auteurs  croient , h caufe  de  b reflemblancc  du 
rom  , que  les  Partîtes  font  defeendus  de  Phétru- 
fium , ois  Je  Mixtaim  - mais  c'eA  remonter  trop 
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loin  pour  rhlAo’.re , qui  ne  confulte  pas  b fol , 
mais  les  monumens. 

Les  Parthés  que  nous  ont  fait  connottrc  les 
Grecs  Si  les  Romains  étoient  Scythes  ; on  ne 
fait  pas  trop  à quelle  divifion  de  cette  nation 
ils  appjrtcnoicnt  : mais  c'cA  qu’eux  mêmes  ne 
coonoiflbient  pas  l'iiiftoire  orientale  ; Us  l’ont  étran- 
gement défigurée  dam  ce  qu'ils  en  ont  dit.  Ce 
ne  fera  pas  de  ces  premiers  Parihcs  que  je  puis 
parler  ici  : je  parle  de  ceux  qui  , devenus  con- 
qiicrans  des  P.rfcs,  étendirent  leur  domination 
aufli  loin  que  leurs  prèdécefleurs , & furent  un 
objet  de  terreur  pour  les  Romains. 

Les  Parthes , formés  dans  le  nord  à toutes  les 
intempéries  des  faifons , à toutes  les  fatigues  de 
la  chaflc,  étoient  un  peuple  vaillant  & coutageux. 
Us  paffoient  pour  exceller  dans  l’art  de  monter 
les  chevaux  Si  de  fe  fervir  de  l'arc. 

Et  comme  b puifTance  des  Parihcs  faifoit  om- 
brage aux  Romains  , ils  en  ont  parlé  même  dans 
leurs  poéftes. 

Virgile  dit , Gtorg.  Z.  m : 

Fiienumque  fugu  Panhum  verjûque  feegiuu. 

On  prétendoit  qu’en  fc  retirant , en  paroiflant 
fuir,  ils  tiroient  leurs  flèches  par  derrière , & 
caufoiem  de  grandes  pertes  i leurs  onnemis.  Heu 
race  dit , Z.  l , Cucm.  od.  /ÿ  : 

Et  verjîs  animofum  equis 
Panhum  Jicere. 

Et  Ovide  , Z.  lit , de  An.  Am, 

Cfl  celer  uverju  U lere  PartklU  equij. 

Et  dans  les  FaAcs , Z.  r : 

Quid  tiki  nunc  mhti  folilee  pefl  lerga  fagitut  ? 

Quid  hea  , quid  rapide  profugie  tjut  eifui 

Senèque  le  tragique  dit  dans  le  Thyefte 

Fil  opui  efl  tquis. 

Fil  armii  6e  inertilus 
Telia , iji.tr  prc.ul  ingeril 
Parthut , cum  J! mutai  fuges. 

Mais  fi  l’on  en  croit  quelques  auteurs , ils  avoient 
encore  un  moyen  de  défenfequi  les  rendoit  bien 
reooutables  : ils  conduifoicnt  avec  eux  des  lions, 
& les  làchoicnt  contre  l'ennemi  au  commence- 
ment du  combat.  Je  comprends  que  l'on  a pu 
quelquefois  ufer  de  cette  rnfc  ; mais  enfin , comme 
les  armées  anciennes  s’approchoient  néccffairtmcnr 
pour  le  combat , les  lions  devenus  furieux  & ne 
I connoi fiant  plus  perfonne  , auroient  été  aufli  à 
redouter  pour  un  parti  que  pour  l'autre.  Au  rtfle  , 
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o»l  ne  fait  fur  quelle  autorité  s'appuyoù  Lucrèce, 
lotfqu’il  die , L.  r : 

El  valides  Partit  prx  fe  mi fc't  Icônes, 

Cure  du&orikus  armatis  , fttvisque  magijlris . 

Depuis  l’âge  de  10  ans  jufqu’à  celui  de  50  , 
les  Parihes  étoient  obligés  d’aller  à la  guerre  & 
de  s'occuper  des  exercices  militaires.  Ce  peuple 
guerrier  etoit  toujours  en  armes , St  les  grands 
ne  par  rudoient  guère  qu'à  cheval. 

Leur  pays  peu  fertile  leur  faifoit  une  lot  de  la 
fobriêté  : mais  ils  s’en  dédotnmageoient  dès  qu’ils 
pouvoient  fe  livrer  à la  boilTon.  Ils  négiigeoient 
toutes  les  profeflions  utiles,  meme  l'agriculture. 

Quant  à leur  religion , on  cil  eli  fort  peu  inf- 
truit  : on  croit  que  c'éto>t  à-peu-prés  la  même 
que  celle  des  Perfes  , & qu'ils  adoroient  le  fo- 
kil  fous  le  nom  de  Mitera.  Ils  avoient  un  grand 
refpeft  pour  la  bonne-foi  , & regardoient  comme 
une  infamie  flètrilTantc  de  manquer  à fa  parole. 

Le  gouvernement  y itoit  defpotique , & à-peu- 
près  comme  il  ètoit  encore  en  Pcrfe  du  temps 
des  Sophis.  Ordinairement  ils  prenoiem  le  titre  de 
mil  des  roit , & l'on  ne  les  approchoir , dans  une 
audience  régulière  , qu'après  avoir  baifé  le  feuil 
de  la  porte  du  palais , Ht  s'être  proderné  en  leur 
préfence.  C'étoit  de  plus  l’ufagc  de  ne  fe  pré- 
fenter  devant  eux  qu'accompagné  de  préfens. 

Rholutions  MiJIeriques.  La  Parthic  proprement 
dite  , n’étant  pendant  long  temps  qu'une  province 
de  la  Médie , 8c  enfuite  de  l’empire  des  Perfes , 
les  Parthes  n’en  étoient  que  de  fimples  fujets. 
Alexandre  compta  la  Pattltie  au  nombre  des  pro- 
vinces qui  formoient  fon  empire  en  Afie  : à fa 
mort , elle  tomba  en  partage  à Sélcucus  Nicator. 

Trois  cens  ans  avant  1 tire  vulgaire  , Arface 
ayant  foulevé  les  Parthes  contre  Antiochus  Théos , 
l'un  des  fuccilTcurs  de  Sélcucus,  cette  entreprife 
eut  tout  le  fuccès  qu’il  en  avoit  deftré  ; fon  pays 
fut  affranchi  d’un  joug  étranger  ; les  peuples  ne 
firent  que  changer  de  maures  ; mais  ils  donnèrent 
leur  nom  à tin  prince  qui  devint  allez  puiflar.r pour 
balancer  dans  l’Orient  les  efforts  de  la  puiflancc 
• romaine.  Ce  prince  fut  tué  dans  une  hataiHe  contre 
Ariarathc  IV , roi  de  Cappadoce  : ce  fut  d’après 
lui  que  l’empire  des  Parthes  fut  quelquefois  nommé 
l'empire  des  Atfaàiet, 

Atfacc  n fuccéda  à fon  père  , St  s’empara  de 
la  Médie,  d’où  il  fut  enfuite  chafié  par  Antio- 
chm-le-gratid.  Retiré  en  Hitcanie,  il  y taürmbla 
une  armée  formidable,  & força  le  roi  de  Syrie 
à une  paix  dèfavatttageule}  car  il  abandonna.  a{>- 
folument  4 Arfâcc  l’Hiicame  8c  la  Parthic. '-V  ■ 

Après  deux  règnes  dont  i’hifloire  ert  peu  con- 
nue , on  vit  les  Parthes  s’étendre  confidérablement 
en  Afie  fous  celui  de  Mithridete.  Ce  prince  vain- 
quit Démétrius  Nicator,  le  fit  prifonnier , & s’em- 
para de  la  Babylonie  St  ds  la  Méfopotamie.  Ce 
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régne  eft  un  des  plus  beaux  de  Perttpire  des 
Parihes. 

Le  règne  (Je  Phrsatc , qui  lui  fuccéda  , fut  très- 
varié  ; car  après  avoir  été  vaincu  trois  fois  par 
Anihiochus  oidetes,  roi  de  Syrie,  il  le  vainquit 
à fon  tour.  Cependant  les  Scythes,  auxquels  il 
avoit  manqué  de  parole,  & des  mercenaires  Cirées, 
qui  vouloient  fc  venger  des  Parthes,  défirent  fon 
armcc , tuèrent  le  prince , & ravagèrent  le  pays* 

Ce  fut  fous  Pacorc , qui  régna  iprés  Artaban  , 
que  les  Parthes  tirent  pour  la  première  fois  al- 
liance avec  Syjla  , qui  n’étant  cependant  que  pré- 
teur, commandent  dans  l’Afie  mineure. 

L’alliance  des  Romains  avec  les  Parthes , auroit 
maintenu  la  paix  fur  les  limites  des  deux  empires  ; 
mais  Lucius  Cratïus , ayant  eu  le  commandement 
des  troupes  en  Syrie , 64  fon  avarice  lui  faifant 
entrevoir  les  plus  grands  avantages  à les  fubjiieucr, 
il  en  forma  le  projet  & en  «cnuTcxécutiofl.  Co 
n eft  pas  ici  que  l’on  doit  * «ttendre  à trouver  les 
détails  de  cette  guerre , qui  eft  la  fuite  des  fautes 
aue  firent  commettre  à Craftiis  fon  avarice  & fa 
folle  préemption.  1 

Il  périt , ainfi  que  fon  fils , dans  cette  guerre 
malhetireufe , & avec  une  quantité  innombrable 
de  Romains.  Surena  , général  des  Parthes , eut 
«OUI  le  mérite  de  cette  vidoire.  Cependant  Orodc, 
jaloux  de  fa  gloire , le  fit  mettre  à mort  peu 
après. 

Depuis  cet  événement , les  Romains  St  les  Par- 
tîtes furent  toujours  en  guerre,  Les  Parihes  curent 
fouvent  l'avantage , & s’emparèrent  de  la  Syrie . 
de  la  Phénicie , &c. 

Cependant  Venditius  rétablit  l’honneur  des  armes 
romaines  ; il  furprit  les  Parthes , les  attaqua  à leur 
défavantage,  & les  défit.  Pacorc,  fils  d’Orode, 
l?ur  roi , lut  tué  dans  cette  aélion. 

Quelque  temps  après  ils  prirent  bien  leur  re- 
vanche, Sc  Statianus,  lieutenant  de  Sylla,  fin  défait 
avec  dix  mille  Romains.  Orode  fut  tué  par  ordre 
de  fon  fils  Phraate  , ainfi  que  tous  (es  autres  fils. 
Ce  mon(lre  régna  après  cela  comme  prince  guer- 
rier , St  foutint  la  guerre  heureuf'ement  contre 
Antoine.  Il  fit  enfuite  la  paix  avec  Augude , & 
lui  rendit  les  prisonniers  & les  drapeaux  romains, 
qui  étoient  au  pouvoir  des  Parthes.  Il  envoya  anffi 
fes  enfans  en  otage  à Rome. 

On  dit  que  Phraate  fut  empoifonné  par  fa  femme, 
impatiente  de  voir  régner  le  fils  qu’elle  avoit  eu 
de  lui.  Il  let  chaffé  du  Irène  parles  Parthes,  & 
plufiiurs  régnes  fe  fiiccédérent  a (Ter.  rapidement. 

Anabane  , de  la  race  des  ArSacides  , mais  ré- 
gnant en  Médie,  fut  appellé  par  les  Parthes  pour 
gouverner  la  nation  : il  fe  comporta  avec  une 
cruauté  qui  le  fit  deteder.  Tibère  , alors  empe- 
reur , ctut  pouvoir  profiter  des  difpofttions  où  fe 
trouvou  la  nation , pour  mettre  fur  le  trûne  des 
Parihes  un  prince  qui  fût  plus  au  vœu  des  Ro- 
mains. Il  n'y  téudit  qu'avec  beaucoun  de  peine. 
Lutin , cependant , Tiridatc  fut  mis  iur  le  trûite 
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par  Lvctui  Vitellios , gouverneur  de  Syrie.  Al- 
tabzne  confervoit  encore  un  paru  puiifatit  : il 
revint , frais  fi  peu  changé  pour  le  c.iraCUre  & la 
conduite , qu'il  fut  chaire  de  nouveau.  Ce  ne  fut 
qu'après  cette  épreuve  que,  tétabli  par  IzarC, 
roi  d’Adiabéne,  il  traita  fes  fujets  de  manière  à 
s’en  faire  regretter,  après  un  régne  qui  fut  en 
■tout  de  30  ans. 

Les  Partîtes; s'êtoient  empâté*  de  l'Arménie , 8c 
prétendoient  bien  la  garder.  Sans  le  règne  de 
Néron,  la  comte  des  armes  romaines  engagea 
Vologèfe,  foi  de»  Partîtes  * à fe  prêter  aux  vues 
ambtiieufes  des  Romains,  en  contentant  qu’ils  fe 
tegatdallent  comme  les  fuzerains  de  l'Arménie , & 
qu’en  cette  qualité  fes  frères  euflent  la  couronne. 
Les  Partîtes  & les  Romains  vécurent  depuis  en 
paix , du  moins  pendant  un  allez  grand  nombre 
d’années. 

Mais  fous  le  règne  de  Trajan  l’Arménie  fut 
encoteutiecaufc  de  trouble  entre  les  deux  empires. 
Cofroés , on  ne  fait  pour  quel  fujet , chaut  du 
trône  d’Arménie  Eaadorc , qui  y avoit  été  placé 
par  Trajan.  Mais  ce  prince  s’en  vengea,  8c  porta 
les  armes  jufque  dans  la  Méfopoumie , c’cft-à- 
dire  au-delà  de  l’Euphrate  qui , jufqu’alors,  avoit 
toujours  fervi  de  bornes  à l’empire  romain.  Il 
donna  même  un  roi,  de  fon  choix , aux  Partîtes.  Ce 
prince  , il  eft  vrai , fut  chatte  du  trône  aulTi-tôt 
aptes  la  monde  Trajan.  Adrien,  qui  régna enfuite, 
renonça  aux  provinces  d’au-delà  de  l’Euphrate.  Il 
fe  comporta  même,  à l’égard  des  Panltes.dc 
manière  à contraôcr,  avec  eux , une  alliance 
fir.cérc. 

L’ambition  de  Vologèfe  II  la  rompit.  11  entra 
en  Arménie  , y maflacra  les  légions  , & défit  en 
Syrie  Attilius  Cornclianus,  qui  en  étoit  gouver- 
neur. L’empereur  Vérusy  accourut  ât  crtafia  les 
Parthes.  Amonin,  collègue  de  Vèrus,  fit  enfuite 
la  paix  avec  eux.  Sévère  battit aulfi  les  Parthes, 
8c  s'empara  de  Ctéfiphon. 

Jufqu’ulors  les  avantages  remportés  par  les 
Romains,  fur  les  Parthes,  étoient  les  fruits  de 
leur  valeur  & de  leurs  talens  militaires,  Caracalla 
fpul  étoit  capable  de  chercher  à s’en  procurer  par 
les  plus  noires  perfidies.  Sous  prétexte  d’une 
alliance , il  invita  le  roi  Artabanc  IV  à une  en- 
trevue où  il  vint  avec  une  fuite  d’armée,  il  fe 
jeta  fur  toute  la  troupe,  8c  s’empara  de  leurs  dé- 
pouille! qui  étoient  fort  riches.  Les  Parthes  rafTem- 
blèrenr  une  armée  confidérable  , & livrèrent  aux 
Romains  une  bataille  qui  fut  malheureufe  pour 
chacun  des  deux  partis , puifqu’il  y périt  40000 
hommes.  Caracalla  n'étoit  plus , Macrin  fit  la  paix 
avec  les  Parthes. 

Cette  fuite  de  longues  guerres  avoit  cnnfidéra- 
bfement  atFoibli  les  forces  des  Arfacides.  Une  per- 
foune  d'une  naiffance  obfcure,  mais  douée  de 
rands  taiens , entreprit  de  faire  revivre  l’empire 
erfan,  6c  y téufiit.  Artabane  fut  vaincu,  8t  les 
-Parthes , fans  roi  & fans  armée , furent  obligés 
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de  fe  foumettre  au  yainqueur.  La  race  des  Àr- 
lacides  continua  de  régner  en  Arménie  jufqu'iti 
régne  de  luflinicn.  L'empire  de  P.rthes  avoit 
lubfillé  pendant  475  ans. 

PARTHIA  , contrée  d’Afie , à l’ctl  de  rHÿcar- 
nie  ; mais  elle  en  comprit  enfuite  une  partie  auffi- 
bien  que  de  la  Médie,  Selon  Etienne  de  By  fance,  les 
Grecs  difoient  Panhyxa  & Parthvtne.  Ce  pays  a 
été  long-temps  ignoré  des  Grecs  Sc  des -Romains , 
parce  qu’il  n'étoir  qu'une  province  de  la  Pcrfe. 
Ce  ne  fut  donc  qu’après  la  fondation  de  l’empire 
des  Parthes , que  l’on  eut  quelque  détail  fur  ce 
pays.  Je  vais  la  faite  connoitre  telle  que  Ptolcmce 
nous  la  préfente. 

Géographie  de  la  Parthia,  félon  PioUmée, 

La  Parhafeitoit  bornée  au  couchant  par  la  Médie; 
au  nord , par  l'Hyrcanie  ; elle  avoit  à l'orient 
l’Arie  , & , au  fud  , la  Carmanic  dèferte.  , 

Selon  ce  même  auteur  l'étendue  du  pays  qu'il 
décrit,  fous  le  nom  de  Parthie,  étoit  divifèe  en 
trois:  au  nord,  fous  l'Hyrcanie  , étoit  la  Parihie 
propre  ; au-deiTous  étoit  la  Parthyene  ; en  del- 
ccndant  encore  , la  Chorvanc , 8c  enfin  l’Articène  : 
prés  de  la  Carmanic  étoit  la  Tabîêne. 


Les  villes 

étoient  : 

Ambrodax. 

Sinon  ia. 

Apamia. 
j4fpa. 
Setnina . 

Canna  Ex  tréma. 

R ho ara. 

Marrk'tcho. 

Suphtha. 

Taftache . 

Arutiano. 

Armiana . 

Dût  daman  a. 

« 

C ho  an  a. 

dJecatompyht 

(»)»  «- 

Pafacarta . 

pitalc. 

Rhuda . 

Sindaga . 

Simplimida, 

Parbaro. 

Anacdtno. 

My/ia. 

A pp  h a. 

CharaXé 

Rhageea. 

Ce  pays,  ayant  des  montagnes  au  nord,  étoit 
dans  tous  le  tefie  afTex  (Utile. 

Parthia,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Carie,  félon  les  «fies  du  concile  de  Chalcèdoine. 

PARTHIÆI,  peuples  de  la  Macédoine.  Selon 
Ptolemèe,  ils  habitoient  la  ville  i'E'ikoea. 

PARTHOS,  ville  de  l’IUyrie,  félon  A polio- 
dore,  cité  par  Etienne  deByfancc- 

Parthos,  ville  de  l’Afrique  propre.  Elle  fut 
prife  par  Sçipton , félon  Appicn. 

PARTHUSI , peuple  de  l’Afie,  dans  la  Sufiane, 
félon  Pline. 


(t)  Cette  ville  étoit  dan»  la  Médie  -,  mai»  1*  Panhia  s’é- 
toit  «caduc  aux  dépens  de  cette  province. 
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PARTHYENA,  conuée  de  l'Afie.  Elle  firtfoif 
parue  de  Isinpue  des  Partîtes , félon  Ptolemée. 

PARTISCÜM,  nom  de  la  dermyre  des  villes 
que  Ptolemée  donne  aux  /azyges  Méranaftes, 
PARUTÆ,  peuple  de  l'Afie  , dans  l'Aiis , él 
voiGns  des  Paropaniiadcs  , félon  Ptolemée. 

PARV  UM  L1TTUS , lieu  maritime  fur  la  côte 
de  l'Ethiopie,  daos  le  golfe  des  Barbares  , félon. 
Ptolemée,  , , ,, 

Pauvum  Lnrzus  , lieu  de  l’Arabie  hetireufe , 
dans  le  pays  des  Adtamites  , entra  la  viile  Er.tA* 
& le  pott  ds  Caue,  félon  Ptolemée. 

PARYADRES  , ou  Mosckichi  Montes, 

montagnes  del’Afip.au  fud  cftde  Trup^us  (Tté- 
bifonde),  fur  les  frpntières  de  l’Arménie  Perfane. 

Procope  dit  qu’elles  font  très-peuplées,  8t  qu’il* 
y a de  riches  ntinesd’or,  dont  le  toi  de  Perfe  avoit 
donné  la  .(Jireéücm.  B up  homme  dit  pays*,  nommé 
Siméon. 

_ PARlt  MjE,  peuples  de  l’Afie»  vers  le-  moeu 
Cuucujus , felyn  ioftip.  „ I!  . ' 

PARYMNA,  lieu  de  plaifance , dans  j’ile  de 
Çyptc<  (elon  Siméoa  k Méutphraftel  ~ ' 
PARYSATIDIS  PAGOS  & Jizdem  Domus, 
lieu  de  TA  fie,  fur  la  rive  gauche  de  l’Etipbrate  , 
au  fud  de  1 embouchure  du  Zebus  Minor. 

C'cioit  un  village  du  domaine  d«, la  reine  Pary- 
fatis,  mère  du  jeune  Cy rus.  f 

PÂRYSTIUM  , lieu  de  l'Afie  mineure  * dans  la 
Troadc , an  voifmage  de. la  ville  de  Piiane , fclon 
Athénée.  tS 

PASACART A , ville  de  I’Afic , dans  la  Partliic 
tntre  Chaîna  & Rhudj , félon  Ptolemée. 

PASAGE,  ville  de  l’Inde  , én-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée.  6 


PASAR,  ville  des  Chorafmiens,  lélon  Cédrènc 
OtZonarc  , cités  par  Ottèlius.  Sf 
PASARGADA,  OU  P asaroa pæ  , ville  de 
IAIic,  dans  la  Perfide,  félon  Plutarque , Pline  & 
Etienne  de  Pyfenee.  Ce  dernier  écrit  Pu  fur  gu  Je  , 
Si  Ptolemée  PufeourtJ. 

Selon  Plutarque,  c’efi  dans  celle  ville  qu’Ar- 
taxerces  fc  fit  facrer. 

Selon  Etienne  deByfancelWapyty»,  ou  /»«- 
'*'$,‘1  < *.'?**  ‘•eu*  genres  ; il  étoit  féminin  Jotf- 

<ju,l  figmfioi.  la  ville , & mafculin  lorfqu’il 
tgntfioii  les  habitans.  Ce  riom  figmfioit  cahip  des 
erles.ce  h ville  avoit  été  fondée  dans  le:  lieu  même 
OU  Cyrus  avoit : vaincu . Afiyage  ou  Çyaxatc  et. 
bataille  rangée.  Selon  Plutarque,  il  y avoit  dans 
cette  ville  un  temple  de  la  déeûe  de  la  guerre, 
ot  tl  loupçonne  que  ce  devoit  êtte  Palla*.  Le 
prince  qui  devoit  fe  faire  facrer  entroit  dans  ce 
temple,  y qtmtoitfir  robe  & prenoir  ceHequ’avott 
porté  Cyrrn  avant  d'être  roi  - clic  y étoit  con 
Jervée  avec  une  grande  vénération. 
r <l',ccord’ftir  la  ville  moderne  quia 

ftic.ètlé  iPjftrfaJu  ; fé’ofi  Volfiu» , e’eft  Chtras  ; 

■ «*ie.  L LPKnVcVff  Dur  Aigtiâï 
PAS  ARN  A , vLJle  de  l'Afie , daàf:  la  petite 
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Arménie,  1 quelque  diftancc  de  l'Euphrate,  dans 
la  prèfcéiure  I.avinianc , félon  Ptolemée. 

PASARUACHA,  villa  de  l’Afie,  dans  la  Perfe, 
félon  Ptolemée.  , 

PARYSATIDIS  PAGI , lien  de  l’Afie,  dans 
l'Affyrie , à l'Orient , & fur  le  bord  du  Tigre , un 
peu  audeffous  du  l'endroit  oit  le  fleuve  Zubuiut 
k jetoit  dans  te  Tigre  , par  les  33  degrés  ta  min. 
de  latitude.  h v 

PASCÆ  , peuples  tfc  f Afio,  dans  la  Sogdiane  , 
auprès  des  monts  Oie»,  félon  Pntléméc. 

PASIANI  ; peuples  dé  l’Afic.  Selon  Strabon , 

1 ils  étoient  du  nombre  de  ceux  qui  enlevèrent  la 
Baftriatle’ «ti*l  Grecs. 

P AS1C  ANA , Ville  de  l’Inde , en  deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée.  Cet  auteur  la  donne  au  peuple 
CafpTrdl.  ru  • ' ’ a r 

PA5IDIUM  ville  de’  l’Afie,  dans  :la  Syrie. 
Elle  étoit  Alliée  fi/rTe  bbrid  fe  la  mer . à l'onefi 
I du  mont  Cujier,  vers  le  35e  degré  30  minutes  de 
latitude.  1 fi  1 . 

PASIPF.DA  , ville  dé  l'Inde , en-dcçl  & fur 
le  bord  dû  iGange,  entre/' i/ca  & Sujkunu  , félon 
Ptolemée.  j 

l’ASIRA , bourgade  de  l’Afic  , dans  la  Cannante, 
à fdixames  Rades  de  la  mer , félon  Arrien. 

PAS1RIS,  ville  de  la  Sarmatie  européenne , 
fut  k bord  «h*  fleuve  Cardinitc,  entre  Turocca  Ce 
Aftre.fttm.felon-Ptolerttée.  ,• 

PASITIGRIS  (SA.tt  ul-Arub).  Le  Tigre  & l'Eu- 
phrate réllnfs , vers  lé  3 i*  degré  «1"  latitude',  pre- 
noit le  noth  de  Pu/îngrii  jufqu’à  fon  embouchure 
dans  le  golfe  Perfiquc. 

PASPANENSIS.fiégcépifcopal  de  laLycaonic, 
félon  les  aftes  du  concile  tic  Cooftaminople , tenu 
fous  le  pape  Damafe  1". 

PASSA,  ville  de 'la  Thrace  , félon  Etienne  de- 
Byfiince.  ' -ty 

P ASSADÆ , ou  Passidæ,  peotdés  de  l’Inde r 
cn-deqi  St  fur  le  bord  du  Gange  . félon  Ptolemée^ 
Ils  font  nommés  PuJftJtt  par  Orofe , qui  ajouter 
qu’ils  furent  fubjuguès  par  Alexandre. 

PASSALA  , port  des  MylalTèens , dans  le  goifi» 
Céramique  . félon  Pline.  11  en  efi  auifi  fait  mention 
par  Etienne  de  Uyfantc. 

PASSA  LÆ , nation  du  l’Inde,  au-delà  du  f iange,e 
felqn  Ptolemée.  Ils’  hsbitoicnt  fur  le  bord  de  1». 
rivière  PtrfeUs  ou  Pajfalx,  vers  le  iif  degré  de 
latitude.  - 

PASSALON  , nom  d’une  ville  de  l’Egvpte  . 
félon  Ptolemée. 

PASSANDA  , lieu  fortifié  de  l’Afic , dans  la- 
Myfie,  au  voi finage  de  la  ville  d’ A Jrumytùum  8c 
de  celle  deCifthène,  fe'on  Etienne  de  Byfjnee. 

PASSARON,  lieu  de  l’Epirc,  dans  la  Moioflide..  . 
Selon  Plutarque,  de  tonte  ancienneté,  les  rois 
d’Epirc  avoétnt  coutume  d’y  temr-un»  nlTt  tnblée.,, 
PASTERLS  , ville  de  l'Egypte1,  félon  Etienne 
de  flyfancc.  - 1 
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PASTONA , ville  de  la  Cappsdoce , près  de 

Mcliténc , félon  Pline. 

Elle  étoit  fituée-  fur  le  bord  oriental  de  l'Eu- 
phrate , vers  degré  5 min.  dclat. 

PASTOS,  villede  la Thrace,  félon  Pline. 

P.VTÆTA,  village  de  l'Ethiopie,  à l'orient 
du  Nil , entre  Ge'ho  tic  Ponttris  . félon  Ptoiemée. 

PATÆTYRUfi , aille  de  la  Paleftine  , dans  la 
partie  feptcntrionalc  de  ta  Gaülee  lupcricure,  fur 
fi?  bord  de  la  mer  , au  fit d de  Tyr,  c'cft-à-dire, 
l'ancienne  Tyr.  Poyr^  l'article  Ph<inicia. 

PATAGA  v ville  de  l'Ethiopie,  fous  l’Egypte , 
félon  Pline.  , j i . 

PATALA,  ou  PATTALA,  ville  qui  étoit 
fiutce  dan»,  la  Patalénc , à ('angle  où  V Indus  fe 
divife  en  deux  bras  principaux , vers  le  14e degré 
,0  ntin.  de  lat.  Pline  écrit  Putulu  ; mais  on  Ut 
Putulu  dans  Strtjbon  & dans  Arrien.  t 
. M,  d'Anvtlle  penfe  gup  l'emplacement  de  cette 
Ancienne  ville  fe  nomme  aujourd’hui  Tutiantgar. 

PAT  A LENA.  Patalène , terrein  ou  île  de  forme 
triangulaire,  foimè  pat  le»  différent  es  embouchu- 
res du  fleuve  Indue.  Strabon,  Arrien,  Pline,  tic. 
en  onr  fait  mention. 

PATALUS,  ile  qu’Etienne  de  Byfancc  \*a ce 
fur  la  côte  de  la  Carie,  province  de  l'Afte 
mineure.  . I.  , ■ 

PATAMODES,  lieu  de  la  Meffénie  qui  fe 
trouvoit  fur  les  côtes,  au  fud-ouelf  d £ltflru , il 
cft  peu  connu.  1 1 

PATARA,  port  & ville  maritime  de  l’ACe 
mineure,  dans la  Lycie.  Tite- Lise  dit  qu’elle étoit 
la  capitale  de  cette  contrée. 

Pomponius  Mêla  rapporte  que  la  ville  de  Futur a 
avoit  un  temple  célèbre , dédié  à Apollon  Ca- 
tarèen. 

PATARES  AUGUSTIÆ,  nom  quAmmicn 
Marcellin  donne  au  Bofphorc  de  Thrace. 

PATARNË,  ville  de  la  Sarmatie  Aftatique, 
enrre  l'embouchure  du  fleuve  Muruiiut  St  celle  du 
grand  Photnbnu  t , félon  Ptoletnée. 

6 PATAV1UM  (Pudouc),  ville  tTItalie  dans  la 
Vénétie.  Elle  avoit  au  fud  le  Mtdcucus  Minor,  fit 
un  peu  plus  loin  au  nord  , le  Mtdotcui  Mujor(i). 
Dans  l’idée  qu’avoient  les  anciens  du  voyage 
d'Anténor  dans  ces  contrées,  ils  lui  faifoient 
honneur  de  la  fondation  de  cette  ville.  Elle  cft 
fttuée  dans  un  terrein  fi  fertile,  que  ConflaminPa- 
léologue  (Cotti u»  Rhodiginus)  difoit  que  dans  tout 
l'Orient  il  ne  connoifloit  pu  un  lieu  plus  propre 
i placer  le  paradis  terrertre.  On  voit  par  un  endroit 
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. de  Tîre-Live , L.  x , t.  a , que  nous  avons  dé;  1 
| cité  , que  vers  l'an  de  Rome  430  ,.çett»  ville  étoit  1 
fou  vent  en  armes  contre  les  Gftuidti'r  çlle  fut  dans 
la  fuite  conflamment  unicaitx  Romains.  Lorfqob'* 1 
l’on  y eut  conduit  une  colonie  romaine  , fts 
citoyens  fureur  plus  dillingués  è Rome  que  ceux 
des  autres  villes , puifuit’ils  a voient  droit  de  fuffra£e 
comme  les  citoyens- Romairt».  ■ 

Les  anciens  attribuoient  la  fondation  de  cfffC 
ville  à Afiténor  (1).  On  fent  bien  le  cas  que  l'on 
doit  faire  de  ce  conte. 

Cette  ville  cft  célèbre  par  Ih  naiflance  de  Tite*1 
Lite. 

Putuvium  fut  prife  & détruite  par  Atfüa  , vers 
l'an  430  ou  431 , & rétablie  peu  après  par  Narfès. 
Elle  fut  prife  par  Agilufe , roi  des  Lombards  en 
601.  Les  habitans  en  furent  chxfTès,  6c  lit  ville, 
réduite  en  cendres  ; mais  Charlemagne  lui  rendit 
fon  ancien  luftre. 

Pat av  1 um  , yille  de  l’Afte  , dans  l’intérieur 
de  la  Bùliymc,  entre  P’ufu  & GtUicu , félon' 
Ptolcmèe.  1 

PATENUS  MONS,  montagne  d’Italie,  dans  la' 
Sumnium. 

PATERTA.  Pline  nomme  aittfi  une  île  deferte. 
Elle  ctoit  fttuée  vers  la  Chcrfonnèfe  de  Thrace. 

PATERN1ANA  , ville  de  l'Hifparie,  dan*  la 
T arragonnoife , au  pays  des  Carpétans  , félon 
Ptoletnée. 

PATERNUM,  ville  de  la  première  Cappadocej 
Il  en  eft  parlé  dans  les  aftes  du  concile  de  Chalcé-- 
doine , cités  par  (Yrtéüus. 

Patïrndm,  ville  d'Italie,  dans  la  partie  de  la 
grande  Grèce  appelée  le  Brutium. 

PATH1SSÜS , fleuve  de  la  Dacie  , félon 
PJine. 

PATHMET1CUM  , nom  de  la  quatrième  em- 
bouchure du  Nil,  félon  Pomponius  Mêla  Bc  Pto- 
lcmèe. 

PATHMOS,  ile  de  la  mer  Egée  , St  l’une  «les 
Sporades , fttuée  au  fud-cft  do  Pue  lcatia  , au  fml- 
oueft  de  celle  de  Samos,  & au  nord-nord  otieft 
de  celle  de  Lcros,  vers  le  37*  degré  15  minute* 
de  latitude.  Cette  lie  ferait  peu  connue  , fans  le 
livre  de  l'Apocalypfe , dont  S.  Jean  s’occupa  durant 
fon  exil  for  ce  rochetc 

PATIGR  A , ville  de  l’Afie , dans  la  Médie,  félon 
Ammien  Marcellin. 

« PATIORUS , ville  intérieure  de  la  Sicile , entre 
; Mena  8t  Ajjorits  , fc!qn  Ptoletnée. 

PATIS , ville  de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte , félon 
Pline. 

-..  rre.fi  ■ r.r.a  sas» fi.  «w!  »l  n o-o»*»  ref.oawq 

- # ■ - - 1 

(1)  Servais  dérive  le  nortV  de  quelque» 

roots  grecs,  quoicit*!!  fni  dpnnir  m>ur  fondateur  un 
T>tv<to.  Il  paroti  plus  certain  quo  Petbrimta  fut  fondée 
ppr  des  Celte»  : le  nom  de  hi  -ville  • aura  donc  été  en 
Celte  P*taw  ou  Rutuxw . formé  de  h racine  o»  , cw  t fiaat- 
fianr  t paicc  que  eewe  ville  cft  dans  un  terrein  fore 

irl“fe'  PATISCHORES  ; 
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PATISCHORES,  peuples  de  l'Afie , dans  U 

Perfide ,' félon  Sirabon.  • 

PATISTAV1A,  ville  de  l'Inde , en-deçà  6c  fur 
le  bord  du  Gange,  entre  Syrnifica  & Tijvpvi'mgj , 
fclon  Ptolemce. 

PATIUE  , vu  P atr as  , ville  de  l'Achaîe,  fur 
un  pri.inmuoire  , au  nord  du  mont  Punui/uk/itit. 

Elle  avoit  d'abord  porté  le  non»  ( T Ami,  qui  paroit 
Tenir  du  mot  grec  iiw , je  laboure.  Les  habitans 
prérendoient  qu’elleJ’avoir  eu  1 l’occafion  du  fèjour 
• de  Triptoléne  dans  leur  ville.  Peut-être,  en  effet , 
indiquait-il  que  ce  fut  le  premier  endroit  de  l'Achaîe 
où  l'on  s'occupa  du  labour. 

Ce  qui  porterait  à croire  que  ce  pays  fut  alors 
uffea  Cultivé,  e’ell  que  Paufanias  djt  que  tour  prés 
il  exifta  encore  deux  jutres  villes  , détruites,  il  eft 
vrai , avant  les  beaux  jours  de  la  Grèce.  Les  villes 
itoient  Anihèe,  & une  antre  nommée  Mrffatis:  la 
première  paroit  avoir  pris  fon  nom  d’un  -mot  grec 

3 ni  lignifie  oppofi;  & la  fécondé  d’un  mot  qui  in- 
ique qu  elle  étoit  entre  les  deux  autres  ; & c'eft 
la  pofition  que  Paufanias  leur  donne. 

ratréus , l'un  des  chefs  des  Achèens  chaffés  de 
Lacédémone  4 l’arrivée  des  Hcrachdes,  ayant 
«jp-andi  & fortifié  Aroé , lui  donna  fon  nom.  De 
rairao u Pjtrji , comme  di  (oient  les  Grecs,  nous 
avons  fait  Patras  , nom  qu'elle  potte  encore  actuel- 
lement. 

De  tous  les  Achéens  les  habitans  de  Patras 
(furent  les  feuls  qui  confcntircnt  à défendre  les 
Etolicns  attaqués  par  les  Gaulois.  Il  eft  probable 
que  cette  incutfion  eft  celle  de  l’an  178  avant  J.  C. , 
laquelle  fuivit  l'irruption  de  ce  peuple  en  Macé- 
doine , l’an  >79  ; nialhettrcufcment  ils  furent  dé- 
faits. Le  peu  qui  fe/auva  ne  pouvant  fe  foutenir 
avec  quelque  avantage  dans  leur  ville  , fc  difpcrfa 
pour  lubfilter  ; mais  Auguftc , dans  la  fuite , charmé 
de  la  fituation  de  Patras , y rappela  des  habitans 
tffus  de  ceux  qui  y avoient  eu  précédemment  des 
poffefhons , & les  y établit  de  nouveau.  Comme 
le  nombre  de  ceux  qui  s’y  étoient  rendus  ne 
fnffiloit  pas , il  détruilit  Hhypes , dont  je  par- 
lerai bientôt , 6c  en  fit  paner  les  habitans  4 Pjtrjs. 
Enfin,  pour  mettre  le  comble  4 fes  bienfaits,  il  la 
lailfa  feule  de.  toute  l’Achaîe  jouir  de  fa  liberté. 
Il  réunit  plufieurs  villes  4 fon  domaine , & lui 
accorda  tous  les  avantages  dont  jouiffoiem  les 
colonies  romaines. 

Cette  ville  étoit  fort  ornée  au  temps  de  Panfa- 
««■  ,9"  y voyoit  entre  autres  monumens; 

1 ,e  "atu*  ti®  Diane  Lapkria , nom  étranger 
du  Paufanias, ainfique la  ftatua  Elle  faifoit partie 
xlcs  dépouilles  enlevées  aux  Calydoniens  ; 

au.  L'odéon  , efpèce  de  vafte  fallc  deflinée  4 la 
anuliquc:  après  celui  d'Athènes,  c'eft  le  plus  beau 
tic  toute  la  Grèce  ; 

30.  Une  fontaine  près  du  temple  de  Cérès,  où 
fe  tcndoicnt  des  oracles  pour  des  gens  malades. 
Voici  la  manière  ridicule  dont  fe  rendoit  cet  oracle: 
tufpcndoit  un  miroir  fur  la  furiacc  de  l’eau 
Giograpbü  anAtnnt,  Ton*  11, 
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& apres  beaucoup  de  cèré  montes,  on  regardent 
le  miroir.  D apres  les  figures  bifarres  que  parotf- 
foteniy  former  les  vapeurs  de  l’eau  ni:  peu  con- 
dentées,  on  auguroit  en  bien  ou  en  mal  des  fuites 
de  la  maladie. 

Paufanias  remarque  qu'il  y avoir  à Pàtrltt  une 
fois  plus  de  femmes  que  d’hommes  ; elles  s'ocou- 
l*°n.I9.  filer.l!l  foie  «u  pays  & 4 faire  de»  étoffes. 

PAT  KÆUS , village  de  l'Afie  , fur  le  Bofphore 
Limmerien.  4 cent  trente  ftades  du  villageCorn- 
comlamc , où  finiffoit le  Bofphore,  fclon  Strabon. 

I A TR  ASIS , ville  de  l’Afie,  fur  le  bord  du 
Pom-Luxia,  félon  Hécatée,  cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

r iPA37l,lASï  village  de  l'Afie,  dans  la  Perfide 
félon  Simeon  le  Mètaphrafic. 

PATRIOAVA,  ville  de  la  Dacic.  Ptoleméc  la 
Tnphklum  fit  CarJîJjru. 

j "if.  LE,  de  petite  Bcdéferte,  fnr  la  côte 

‘ * DiTmvo'i  • felon  P*nfanias. 

P A TROC  Ll  VALLUM,  Ile  de  Patroc!e,& 
ue peu  détendue  , fur  la  côte  occidentale  de  l’At- 
ttque,  4 l’entrée  du  golfe  Saroniqne.  On  difoit 
que  Patrocle  l’avoit  entourée  de  murs  & fortifiée 
1 "n  . ramPart  : e'le  étoit  inhabitée  au  temps 
de  Paufanias.  Il  femblc  que  Strabon  , L,  ix,p.  6n , 
ueftgne  cette  île  par  le  nom  de  Btliïna , & le  petit 
détroit  qui  la  fcpare  du  continent  oar  le  nom  de 
Xupvx  ou  V. -ilium  Pneli  , qu’il  faut  lire  Puuo.lh  , 
félon  qu  on  le  trouve  dans  plufieurs  manuferits  & 
dans  Paufanias,  Allie.  L.  t , c.  ». 

PAJRONIDE.  ville  de  la  Grèce,  dans  la 
P n T,nra  * fclon  Plutarque. 

=,  pATOUI5SA  , aiPe  de  la  Dacic , entre  Nspucm 
Se  Sulka  , fclon  Ptoleméc. 

. PATUMOS , ville  de  l’Arabie , un  peu  au-deffus 
e B ub a fins,  fclon  Hérodote.  Ucftauflï  fait  men- 
non  de  cette  ville  par  Etienne  de  Byfance. 

• ,r.l’on'  P^oît  ctre  une  corruption  du  Pithon 
des  Hébreux  & du  Peikvm  des  Captes.  Cette  ville 
eft  la  même  qpx'MeroopotU  , qui  avoit  du  fon  nom 
au  golfe  Htroopolites , aujourd'hui  le  golfe  de  Sue,. 

Dans  les  endroits  ou  l’écriture  nomme  la  ville 
de  Ptthon,  les  Septanre  mettent  Hiroopolk. 

II  y a une  petite  difeuflion , fur  cette  ville , dans 

la  géographie  d’Hérodote  : ceux  qui  étudient  la  géo- 
graphie ancienne,  ave#  quelque  détail,  ne  la  liront 
P1DAT.'rn^Ct’  >raduéfion  de  M.  Larcher. 

PAT1COS  , ville  de  l’Italie,  dan*  l'intérieur  du 
paî?.ie,.Bn,,iens’  fclon  Etienne  de  Byfance. 

I ATZINACÆ.  Voy rj PatTinacit/T:. 
PATZINACITÆ,  les  PaiprtuUts.  C'eft  ainfî 
que  ce  peuple  eft  nommé  par  Suidas.  Ortélius 
!es  appelé  Parrmac*.  & dit  que  c’étoit  un  peuple 
“ CCUJI  Su«  l'on  nommoit  Bafiiii. 

On  ht  dans  la  differration  fur  l’origine  de  la 
langue  EfelaVonc,  par  M.  de  Peyffonncl , que  les 
PlVnacuut toient  des  Vénèdcs,  & par  confé-r 
quent  des  Slaves , qui,  fuivant  Léon  Clavius; 
dans  fes  Pandc^cs , avoient  tiré  leur  nom  do 
T tt 
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Pofnania , ville  municipale  de  la  Pulagne,  où  ils 
avoient  autrefois  habités.  Ils  ft  trouvmem  fmiés  à 
l'orient  dts  Turc»,  entre  Y Attl  ou  le  Polga  Si.  le 
Ctck , aujoard'hui  le  Jjik  , au  nord  de  la  province 
qui  porte  le  nom  de  CircjJ/ît. 

On  voit  dans  la  même  dtffetlation  que  Cons- 
tantin Porphyrogénète  rapporte  qu'en  l'an  de  J.  C. 
899,  le»  Usés  s’étant  liés  avec  les  Caaarcs,  qui 
lisbitoient  la  Cherfonnéfe  Tattriquc,  attaquèrent 
les  Patzinacites,  & les  obligèrent  de  leur  céder 
le  pays  qu'ils  haliitoiettt  Les  Patzinacitcs,  c ha  (Tés 
de  chez  eu»,  umbérent  fur  les  Titres  , les 
«biffèrent  Si  s’emparèrent  de  leur  pays  , & s'éten- 
dirent jufques  au  delà  du  Danube. 

M de  Pcyflonncl  ajoute  que  les  Uzès.St  les 
Madgiars , ennuyés  de  leurs  nouvelles  demeures , 
tombèrent  de  nouveau  for  les  Patrinacites,  s'em- 
parèrent de  leur  pays,  qui  ètoit  la  Walaquie  Si 
la  Moldavie  d’aujourd'hui.  Les  Patzinacitcs  .pouffes 
de  nouveau  hors  de  chez  eux , fe  réfugièrent 
dans  la  Bofnie,  qqi  fut  leur  dernier  afyle,  & à 
laquelle  ils  ont  donné  leur  nom , foion  Lion 
Clavius. 

Selon  ce  que  rapporte  Conffantin  Porphyro- 
génète., les  Rufles  ailoient  acheter  des  boeufs  & 
des  moutons  chez  les  Patzir.acites.  . 

En  liai  Jean  Comnènc  mjrcha  contre  les 
Patzinacitcs , qui  avoient  paffe  le  Danube  • Si 
ravageoient  la  Tltrace  & la  Macédoine.  Cette 
nation  ètoit  alors  di  s i fcc  en  pluiieurs  tribus  qui 
obèiffotcni  à diéférens  capitaines.  Jean  leur  fit  fait  c 
des  propofoions , leur  donna  des  feftins  , leur  fit 
des  préfens,  8t  à force  de  préfet»,  les  fit  balancer 
entre  la  paix  Si  la  guerre.  (1  faiftt  cet  inilanr  d’irre- 
foUttion , & leur  livra  bataille.  L’empereur  fut 
blefle  au  pied , Si  le  carnage  fut  horriblcjde  part  Si 
d'autre.  Enfin  les  Patzinacites  furent  vaincus  ; leur 
camp  fut  pillé , & on  leur  fit  un  nombre  infini  de 
prifonn  ers,  qui  furent  diffrihués  dans  les  provinces 
occidentales  de  l’empire  où  ils  s’établirent , & lotv 
dèrent  un  grand  nombre  de  bourgs  & de  villages. 

PAIR  A , ville  fituèe  fur  la  côte  occidentale 
de  l'ilc  de  Corfe  , emte  l’embouchure  des  fleuves 
Ltcra  & Tireriez , lelon  Ptolcmée. 

PAU1.IN1  PRÆDIA  , lieu  de  l’Italie,  dans  le 
Frioul , félon  Pline  le  letine. 

PAULITALlENSlb  , ftsge  épifcopal,  dans  le 
voifinage  de  l’IÜyrie,  félon  Marcel.inus  Cornes, 
cité  par  Ortélius. 

PAULON  . fleuve  d'Italie,  dans  la  Ligurie, 
félon  Pomponius  Mêla  Ccfl  le  Paillon  qui  fe  jette 
dans  le  Var,  & oui , félon  l’auteur  latin,  ètoit  bien 
moins  c.nfidérable. 

PAUNA,  ville  d'Italie  , dans  le  pays  des  Sam- 
■ùes,  félon  Strabon. 

PAUS,  village  du  Pèloponnèfe,  dans  f Arcadie. 
Paufanias  rat.  pot  te  qu'on  envoyoit  feulement  le» 
mines  dans  le  vo'iftnage  de  la  forêt  Sorona. 

PAUSICÆ,  peuples  de  l’Afte , dans  la  Perfide, 
fckn  Hérodote,  11$  pay oient  tribut  au  roi . tic 
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Perfe.  M.  Larcher  penfe  qu’ils  habîtoient  etttrd 
YOxus  & Y I axant.  ^ 

PAUSINUS , fleuve  de  l’IUyrie  , félon  quelques 
exemplaires  imprimes  de  Pline. 

PAUSTElUl  , montagnes  du  Péloponnèfe , 
dans  l’Achaie , félon  le  Lexique  de  Ph^orin. 

PAUSULA , ville  de  l'Italie , dans  le  Ktnum. 

PAUJULANI.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans 
du  P au  fut*  , ville  du  Picenum 

PÀUTALITORI , peuples  de  laThrace.  Selon 
Ortéihis , ils  habitoient  la  ville  de  Pautalia . 

PAUZERENMS,  fiège  épifcopal  d' Afrique,  fé- 
lon la  conférence  de  Carthage. 

PAX  J17LIA  (Bexa) , ville  de  l*Hifpante,  dans 
la  Lh&ranic  , au  fud-eft.  Cette  ville,  où  Jules- 
Ccfar  avoir  établi  une  coloiÿe , fut  enfuite^  aug- 
mentée par  Augufle,  d'où  il  parott,  par  Strabon, 
que  l’on  difoit  Pax  Augufia  : mais  le  premier 
nom  revint  probablement , puifquc  Ptolcmée  dit 
Pax  Juiia.  Cet  attachement  pour  Ici»  premiers  noms 
d’une  ville,  a bien  des  exemples.  Elle  avoit  le 
titre  de  Convtnius. 

PA XÆ,  ou  Paxi  t nom  de  deux  îles  fltuèes 
entre  celles  de  Lcucade  6t  deCorcyre,  félon  Po- 
lybe  6c  Pline. 

PAZALÆ,  peuples  de  l'Iode  , dans  le  voifl- 
nage  du  Gange  , fe  on  Arricn. 

PAZUS , vilic  de  l’Afic  miocurc  , vers  la  fource 
du  fleuve  Sanga’tus  , f-lon  Callifte  Sc  Socrate, 
cités  par  Ortélius.  . 

PECHINI,  peuples  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte, 
cn^r»  le  fleuve  Aflapodcs  & le  mont  Garbatus  t 
felun  Prolemcc»  • 

PEDA;  PEDE  ou  Pedum  , vi  le  de  l’Iialie 
dans  l’Aufonie,  félon  Ettenqp  de  Byfance. 

Elle  efl  nommée  Ptdum  par  Titc  Livc , qui  la 
place  dans  le  Litium. 

PFDACHTON  , ville  archicpifcopalc  , fous  le 
patriarchat  de  Conrtantinople , lelon  la  notice  de 
Léon  le  Sage. 

PEDÆUS  , petite  tiviére  de  Vile  de  Cyprc.’ 
Elle  fe  formoit  de  deux  ruideaux , qui  couloient 
de  Voue  fl  à l'efl  , &,  réunis  , ne  fermant  qu’une 
rivière,  .fe  juoient  dans  la  mer  à Salamis. 

PEDAL11,  les  Pcdalkns,  peuples  des  Indes, 
félon  Cælius. 

PEDALIUjM  , promonmire  de  Vile  de  Cypre 
k l'extrémité  d’une  peninfulc  qui  s'avançoit  vers  • 
le  fud-efl.  Il  ètoit  entre  les  promontoires  Data, 
à l’oueft  » St  Ammochoflos  au  nord-efl. 

Strabon  dirque  ce  promontoire  cfl  domloé  par 
une  hauteur  efearpée  en  forme  de  uble  , & con- 
lacrée  à Vénus.  . 

Pedalium  promontorium,  promontoire  de 
la  Carie  , dans  la  partie  nord -outil  du  golfe  de 
Glaucus,  à l’oucfl  du  promontoire  Crya. 

Pedalium  , ville  de  l’Aiie  , fur  te  bord  du 
Pont-  Eu*iu  , prés  de  Sinope  ,*  fclon  Appien , cité 
par  Ortélius, 

PEDANIl , les  Pc  Janicns , peuples  de  lltalie. 
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Leurs  villes  éioient  tellement  détruites , que  l'en 
, n'en  voyoit  même  pas  les  ruines,  félon  Pline. 
PEDÂSA , PEDASUM  , ou  Pedasæ  , ville  de 
l’Afie  mineure,  dans  la  Carie.  Athénée  rapporte 
que  Cyrtis  la  donna  à fon  ami  Pythareus. 

Il  eA  aufli  fait  mention  de  cette  ville  par  Etienne 
de -flvfance , Strabon  & Pline.  Ce  dernier  écrit 
PtJa/um. 

PEDATRITÆ , peuples  de  l'Inde,  félon  Pline. 
PEDERODIANENSIS,  ftége  épifcopal  d'A- 
frique, dans  la  Byzacéne , félon  la  notice  epif- 
copale  d'Afrique. 

PEDIACI,  peuple  de  la  Grèce,  dans  l’Attique. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Plutarque  & par  AriAote. 

PEDIADIS  nortt  d’une  contrée  de  V Afie , félon 
Polybtf.  Elle  Ci  l'oit  partie  de  la  Baftriane,  Si  ètoit 
traverfee  par  l’Ori/j. 

PEDIAS,  municipe  de  la  Grèce,  dans  l’At- 
tique , félon  Etienne  de  Byfance. 

PED1CULI , ou  Poidicli  , l’un  des  anciens 
peuples  de  l'Italie  , félon  Pline  & Strabon.  Ce 
dernier  écrit  Voidiclt.  Ils  hahitoient  dans  la  partie 
méridionale,  fur  le  golfe  Adriatique. 

• Ce  peuple  poAèdoit  la  ville  de  Rudiee. 

' PEDIEÆ  , ville  de  la  Grèce  , dans  la  Phocide , 
félon  Hérodote. 

Pïdiiæ,  ville  del’AfiemtneUTe,  dans  la  Carie, 

• félon  Etienne  de  Byfance. 

PEDNA  , nom  d'une  Ile  que  Pline  place  aux 
. environs  de  celle  de  Le  bos. 

PEDNEL1SSUS  , ville  de  l'Alie  , dans  la  Pi- 
ûdie,  don  Polybc  & Ptolemée. 

Elle  cfl  nommée  PetnUiJJ’us  par  Etienne  de  By- 
fance  , & PtuteOJfus  par  Straiytn. 

PEDN'OPUM  , village  de  l’Afrique,  dans  le 
nôme  de  Libye,  entre  Tonutït  8c  Climax , félon 
Ptolemée. 

PEDONIA  , nom  d’un  village  du  nôme  de 
Libye,  entre  Pnignus  & Couluikmcs  Purvui , félon 
Ptolemée. 

Pedoma  , ile  de  la  mer  d’Egypte,  félon  Pto- 
leméc.  • • 

PEDUM  , lieu  que  Cluvier  indique  en  Italie , 
dans  le  Lutium. 

■ PEDYLI  , peuples  de  la  Gaule  narbonneife , 
félon  Strabon.  * 

PEGADÆ , contrée  à l’extrémité  occidentale 
de  l’Inde,  aux  contins  de  la  Gédrofte,  félon  Phi- 
loArate,  cité  par  Ortélitts. 

PEGÆ,  ou  Vkgje  , ville  de  l’Achaïc,  dans 
1a  Mégaride,  félon  Ptolemée,  Suidas  8c  Pline.  Ces 
deux  derniers  écrivent  Puçx. 

PlGÆ  , ville  de  llle  de  Cypre , dans  la  Cy- 
rènie , félon  Etienne  de  Byfance. 

PeG æ , nom  d'une  ville  de  l’Hellefpont,  félon 
Nicétas  , cité  par  Orrélius. 

PEGASEUM  STAGNUM , étang  de  l’Af.e  mi- 
neure, au  voiftnage  d’Epbèfe  , felon’Pline. 
PEGE,  ville  intérieure  de  l'Afrique,  Pline  rap- 
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porte  que  c'étoit  une  de  celles  qui' furent  fubju. 
guées  par  Cornélius  Balbus. 

PEG1  A.  L'hiAoire  Mifccllanée  fait  mention  d’une 
ville  de  ce  nom.  Orrélius  foupçonae  qu’elle  étoic 
I fittièe  vers  la  Ptopontide. 

! PEGUNTIU.M  , ville  fiméc  fur  la  côte  de  la 
Dalmaiic  , entre  Epttum  6c  Onxum  , félon  Pto- 
lemée. 

Elle  eA  nommée  Pigunt'ret  par  Pline. 

PEISO , nom  d’un  lac  de  la  Pannonie.  Il  joi- 
gnoit  la  Norique , félon  Pline. 

PEU/M  , lieu  fortifié  de  l’Aftc,  dans  la  Galatie , 
chez  le  peuple  To’iAoboges , fclon  Strabon. 

_ PELA , ou  Pile  . nom  de  deux  villes  de  la  Thef- 
talie.  L’une  obéifloit  à Eurypyît,  & l’autre  à 
Achille , félon  Etienne  de  Byfance. 

PELAGE,  nom  d’une  ile  de  la  Propontide.  Il 
en  eft  fait  menrion  dans  les  conAitutions  de  l’em- 
pereur Emanuel  Comnène.  . • 

PELAGIA , ile  voifine  des  entonnes  d 'Hercule. 
Elle  étoic  confactie  à .Saturne  , félon  FcAux 
Avienus. 

PELAGIÆ , îles  au  nombre  de  trois , dans  la 
mer  Méditerranée  , entre  la  Sicile  & l’Afrique  , 
fclon  Ptolemée,  , • 

PELAGONIA,  nom  d’une  contrée  de  la  Ma- 
cédoine. Elle  fut  aufli  appel  ée  Tr'wolitit,  à caufe 
de  fes  trois  villes  , félon  Strabon.  ( Payer  Ma-  » 
CEDONIA.  ) 

Pelagonia,  ville  de  la  contrée  de  même  nom; 
dans  la  Macédoine , félon  Tîte-Live. 

Pelagonia  , nom  d’une  contrée  de  la  Sicile , 
fclon  Etienne  de  Byfance.  . 

PELAGOS , ou  PelaGüs  , bob  de  I ’A-codu  , 
i l’oucA  de  l ’M-golidt , &.  au  nord  de  Palljûum. 

Ce  fu t e n ce  lieu  , fclon  Paufanias,  que  fe  donna 
la  première  des  deux  batailles  que  nous  connoif- 
fons  fousle  nom  de  Afantie».  Epaminondas  ^it  en- 
terré dans  ce  lieu  même  ; 6c  l’on  éleva  fur  fon  corps 
une  colonne  avec  un  bouclier  , oit  étoit  gravé  un 
ferpent.  Cet  emblème  avoit  rapport  à fa  naitTance , 

& la  rapportoit  k fes  foldats , nés  des  dents  d’un 
fçrpcnt , icmées  en  terre  par  Cadmus. 

Au-deli  du  tombeau  d’Epatninondas , étoit  un 
temple  de  Jupiter  Cliarmon. 

Cette  foret  étoit  fur  le  chemin  de  Mantinée  i 
Tégée  , & elle  ferroit  de  bornes  aux  territoires 
de  ces  deux  villes. 

BELAMYDIUM , nom  de  l’un  des  fauxbourgs 
de  ConAantinople , fclon  Cédrénc , cité  par  Or- 
télius.  . 

PELASGI , les  Pèlafges , nom  des  plus  anciens 
peuples  de  la  Grèce , félon  Thucydide , Strabon 
& Hérodote.  Ce  dernier  dit  que  tout  le  pays  que 
l’on  comprenoit  de  fon  temps  fous  le  nom  d'Htlhs, 
avoit  autrefois  été  appelé  PtluTpa.  Les  auteurs 
cî-deflus  cites , difent  que  les  Péfafges  ont  com- 
mencé' à être  connus  dans  la  Tlicflalie  , 8c  qu’ils 
font  fortis  de  U pour  /e  répandre  dans  toutes  les 
autres  contrées  de  la  Grèce.  Cependant  Denys 


Digit 


5i  6 ' PEL 

d'Halyctrnarie  dit  que  ces  peuples  tiroiem  leur 
origine  du  Péloponnéfe , d’où  ils  envoyèrent  de* 
colonies  dans  la  Theffalie , & il  les  fait  descendre 
de  Ptlafpu,  fils  de  Lycaon.  Cet  auteur  ajoute 
que  la  dtiperfion  de  ce  peuple  , ktrfqtt’ils  fortirent 
de  la  Thcflalte , 6 1 fe  répandirent  en  Epirc  , en 
Italie , dans  la  Tlirace , les  îles  de  i’Aftc  mineure , 
fut  fous  le  règne  de  Dcucaliort. 

M.  de  Gcbcltn  dit  qne  les  Pélafges  furent  les 
pofTedctirs  de  toute  la  contrée,  qui  s'étendoit  des 
rives  du  Danube  jufqu'à  la  mer  du  Péloponnéfe  ; 
qu’ils  peuplèrent  la  Thrace , la  Gétic  , la  Macé- 
doine, l’itlyric  , TEpire  , la  Theilalie , la  Pho- 
cide  , le  Péloponnéfe,  l'Attiqoc;  que  d’autres  tra- 
verfèrent  le  Danube  , & portèrent  au-delà  le  nom 
des  Daces  8c  des  Gères. 

Ils  remplirent  ces  contrées  de  villes  célèbres 
Sc  d’une  population  immenfe  : ils  défrichèrent  les 
terres , abattirent  les  forêts,  continrent  la  marie 
des  eaux  : bientôt  le  pays  ne  fut  plus  capable  de 
uourrir  tous  fes  habituas  : ils  envoyèrent  au  loin 
de  notnbreufes  colonies.  Ces  émigrations , qui 
enrôlent  dû  faire  la  gloire  des  PcLfgcs  , les  a 
fait  parier  pour  un  peuple  errant,  vagabond , fans 
arts  8c  fans  fcicnccs.  Les  ayant  vus  par-tout , en 
0 cru  qu’ils  n’étotem  fixés  mille  part. 

Les  fortunes  cltea  les  Pélafges  étoient  plus  égales  : 
nul  n'avoit  de  la  fortune , &.  petfonne  ne  s’en  lou- 
cioit  : comme  dans  l'ancienne  Rome  , félon  M. 
de  Gébelin  , quelques  arpens  de  terre  friffifoicnt 
pour  la  nourriture  d'une  nombreufe  iamille  ; peu 
leur  fufiiloit , parce  qu’ils  étoient  habillés  fimple- 
mertt , logés  de  même  & nourris  frugalement. 

Il  falloir  qu'il  y eût  des  Pélafges  établis  dans 
IT.pirc  avant  le  regnode  Dcucaltos  ; car  Denys 
d’Halycarnarie  dit  qu’une  partie  des  Pélafges  , qui 
fortirent  depuis  de  la  Thcrial'ie , fut  reçue  à Do- 
clone,  par  leurs  parens.  C et  auteur  ajoute  que  le* 
Pélafges  de  Dodone  parièrent  en  partie  et)  ftaiîc, 
pour  obéir  à un  oracle , & qu’ils  abordèrent  à une 
embouchure  du  Pâ  : que  là  ils  biffèrent  ceux  qui 
croient  les  moins  propres  à la  fatigue  pour  la 
garde  des  \ «filiaux  ; le  rcric  s’avança  dans  le  paya: 
ils  parièrent  tes  montagnes  dt  descendirent  dans  le 
pays  des  Umbricns , vodins  des  Aborigènes.  Ils 
s’emparèrent  de  quelques  viHes  chez  les  Ombriens  ; 
mais  ceux  ci  les  chinèrent,  8c  les  forcèrent  de  fi: 
retirer  chez  les  Aborigènes,  qui  vouloiem  auffi 
les  traiter  en  ennemis  : mais  les  Pélafges  leur 
«cudirem  le  rameau  d’olivier,  & coururent  de  tous 
côtés , racontant  leurs  malheurs , & les  priant  de 
les  recevoir  parmi  eux.  Les  Aborigènes  Les  re- 
çurent : mais  comme  letsr  pays  ifétoit  pas  triez 
varie,  les  Pélafges  les  engagèrent  à fitirc  une  ir- 
ruption dans  rUmbrie,  où  ils  s'emparèrent  de 
Crotone.  Us  enlevèrent  des  villes  aux  Stcales , fit 
il»  fondèrent  les  ville*  d’Agytla  , de  Pife  , de 
Saturnie  <2»  d’A.fion  r ces  vilks  dan*  1a  furie  leur 
fctent  enlevées  par  les  Tytvhèaiens. 

Ers  Péla%cs  fondèrent  ht  y'Mt  de  Itmjja  dans 
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la  Campante , dont  ils  poffédèrem  une  partie  après 
en  avoir  chafié*  les  Aurunques.  , 

Les  Pélafges  jouiffoient  d'un  beau  6c  grand  pays 
en  Italie , après  la  fortic  des  Sicules  : auffi  ils  de- 
vinrent puiffam  , riches,  & jouirent  de  tous  les' 
avantages  de  la  fortune. 

Ceux  qui  éto'tcm  rertés  à la  garde  des  vaif- 
feaux  , bâtirent  une  ville  à laquelle  ils  donnètent 
le  nom  du  fleuve  : ils  furent  long-tetnps  maîtres 
de  la  mer,  6c  leur  état  fut  le  plus  floririant  de 
tous  ceux  qui  étoient  le  long  de  la  mer  Ionienne. 
Ils  envoyèrent  au  temple  de  Didphes  les  dîmes 
des  profits  qu'ils  falfoient  fur  la  mer , & aucune 
nation  n’en  cn'oyoit  de  plus  magnifiques.  Enfin 
les  peuples  voifins  s’étant  réunis , ils  furent  at- 
taqués & forcés  d’abandonner  leur  ville  : ils  pé- 
rirent de  cette  manière. 

Les  Pélafges  alliés  des  Aborigènes  , furent  ac-- 
cablès  par  les  Barbares  leurs  voifins  : un  petit 
nombre  refia  chez  les  Aborigènes;  mais  la  plus 
grande  partie  Ce  difperfade  nouveau  dans  la  Grèce 
6c  parmi  les  Barbares. 

Selon  Denys  d'Halycarnaric  , ce  fut  environ 
deux  générations  avant  la  guerre  de  Troye,  que 
les  Pélafges  éprouvèrent  ces  malheurs  : toutes  les 
villes  qu'ils  avoient  habitées  en  Italie , périrent  à 
l'exception  de  Crotone , qui  confcrva  long-temps, 
fon  premier  état.  Denys  d'Halycaruarie  dît  que 
ce  n’étott  que  depuis  peu  que  cette  ville  avoit 
changé  de  nom  & d'habitsns  : de  fon  temps  elle 
étoit  occupée  par  une  colonie  romaine , & elle  * 
croit  nommée  ColhornU. 

Selon  le  rapport  d'Hérodote  , fous  le  règne  de 
Dencalion , les  Pélafges  étoient  en  poriemon  de 
la  partie  de  la  Theflâlie  qu'on  appelloit  Pkiio- 
ùdi , où  ils  reftércm  jufqu’au  règne  de  Dorus  é 
petit-fils  de  Deucalion.  Ils  en  fortirent  alors,  & 
furent  habiter  dans  une  autre  partie  de  la  Thef- 
falie  qne  l'on  nommoit  Efliaotu , fituée  au  bat  du 
’ mont  OJJa  & du  mont  Olvthpe.  Ils  furent  en- 
fuite  chaffés  de  là  par  les  Cadmécns,  Sc  ils  allèrent 
s’établir  au  6ps  du  Pinde , où  ils  prirent  le  nom. 
de  MaciJontens, 

Denys  d'Halycamaffe  dit  que  ce  fut  deux  gé- 
nérations avant  la  guerre  de  Troye , qu'une  partie 
des  Pétâtes , châtres  de  leurs  villes , retournèrent 
dans  1a  Grèce.  Us  furent  dans  l'Atiique,  où  le* 
Athéniens  les  reçurent  8c  leur  donnèrent  le  ter- 
rein  qoi  étoit  au  bas  du  mont  Hymette , à con- 
dition qu’ils  bàtiroicut  la  muraille  qui  fit  l'cnceiiKe 
de  la  citadelle.  Leur  intelligence  les  mit  dans  U 
profpéfité  , ce  qui  excita  la  jaloufie  des  Athéniens, 
qui  les  chafférent  de  l'Attique , au  rapport  <THé- 
catée , cité  par  HéWtdote. 

Lorfqtte  les  Pébfges  furent  chariés  de  l'Attique  1 
ils  fe  difperfèrcnt  en  divers  lieux , 8c  une  partie 
s’empara  de  Pile  de  Lemnos.  Dès  qu’ils  furent  établis 
dans  cette  ?.f  . pour  fe  venger  des  Athéniens . ils 
armèrent  des  vairicaux , St  firent  une  derêenre  dans 
PAttiqrte  , oit,  s’éfant  mis  en  embufeade,  ils  «a- 
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levèrent  plufieurs  femmes  qui  étoiont  venues  «ti 
bourg  de  Brauron  pour  célébrer  U fête  de  Diane. 
Ils  les  emmenèrent  à Lemnos  , & en  firent  leurs 
concubines.  Ils  en  eurent  beaucoup  d'enfiins , qui, 
étant  élevés  dans  la  langue  Sc  la  manière  de  vivre 
des  Athéniens  , mirent  de  l’averfion  pour  les  en- 
tans  légitimes  des  Pclafges  : ceux-ci , craignant 
les  fuites  de  cette  haine,  tuèrent  tous  cesenfans- 
iilégitimes,  & tirent  mourir  les  mères  en  mémo 
temps. 

Les  Athéniens,  commandés  par  Miltiadc , paf- 
férent  dans  l'ile  de  Lemnos , d’où  ils  châtrèrent 
entièrement  les  Pèlafges , qui  «le -là  furent  s'érSbiir 
dans  les' villes  de  l'Acte , félon  Hérodote,  qui 
ctoit  une  terre  fèparéc  du  continent  de  la  Thrace 
par  le  canal  que  ht  creulèr  Xercés  près  de  1a  ville 
de  Sanc  : ils  s'étendirent  dans  le  continent , où  ils 
occupèrent  la  Crertonie. 

Lorfque  fous  le  règne  de  Dettcalion , les  Pé* 
lafges  partérem  en  Italie , dans  file  de  Crète  & 
dans  les  Cyclades , dans  1a  Bèotie  , la  Phocide  8c 
l’Eubée,  lîenys  d'Halycarnafié  dit  qu’une  autre 
partie  pafTa  en  Afie. 

Selon  Strabon  , les  Lesbiens  difoient  que  leurs 
ancêtres  avoicnr  été  à la  guerre  de  Troye , fous 
la  conduite  de  Pylée,  chef  des  Pèlafges. 

Tontes  les  villes  de  la  côte  maritime  «le  l’Ionie 
avoient  été  habitées  par  des  Pèlafges , félon  U 
rapport  de  Ménécrate  d’Elée.  Les  habitant  de  l’ilc 
de  Chios  pfétendoient  que  les  Pèlafges  de  la  Thcf- 
falie  avoient  été  leurs  fondateurs.  11  n’étoit  pas 
de  comrcc  dans  la  Grèce , la  Thracc  & l'Aûe 
mineure , où  les  Pèlafges  n’aient  laiffié  des  traces 
de  leur  puiflaucc. 

Le  nom  des  Pclafges  commença  à tomber  dans 
l’oubli  peu  de  temps  après  la  guerre  de  Trnye. 
Ceux  q-.ii  curtoiciu  encore  au  temps  d’Hérodote 
prés  de  l’Hclfofpom  & fur  les  côtes  de  1a  Thrace , 
étoient  fournis  à des  dominations  étrangères  : la 
langue  qu'ils  pailoicm  étoit  la  feule  marque  de 
leur  ancienne  origine. 

Thucydide  dit  que  la  première  caufede  la  ruine 
-de  cette  nation  ,cfl  la  confédération  des  Hellènes, 
qui  prit  nailtance  parmi  les  Pèlafges  même.  Les 
Hellènes  firent  une  ligue  , formèrent  un  corps 
particulier , & firent  des  conquêtes.  Après  sfètre 
ftparès  des  Pèlafges , leurs  pères  , ils  s’éloignèrent 
de  leurs  mœurs  , 8t  peu  à peu  ils  changèrent  leur 
tangue,  par  le  commerce  qu’ils  eurent  avec  les 
colonies  venues  de  l’orient.  Des  peuples  entiers 
qui  étoient  Pèlafges  d’origine  , fie  joignirent  à 
cette  ligue , Sc  quittèrent  le  nom  de  PiU/gts  pour 
.prendre  celui  aNclliius. 

Hérodc  rapporte  que  les  Athéniens , qui  étoient 
«enfes  Pèlafges  lors  de  b fameufe  émigration  de 
ces  peuples,  étoient  déjà  devenus  Hetlenes,  lorf- 
que les  Pèlafges  , chartes  de  l’Italie , revinrent  dans 
la  Grèce.  Vers  le  même  temps  le.  Lac  Idcmoniens, 
Èss  Argicns  & les  Arcadiens , qui  étoient  auiS 
connus  fous  le  nom  de  Pèifjgtt , fe  dépouillèrent- 
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de  la  'barbarie  de  leurs  pères , & prirent  le  nom 

d'/itlUnu. 


• Les  Pèlafges  , félon  Hérodote , avoient  établi 
à Dodone,  le  plus  ancien  8c  le  plus  accrédité  des 
grades  de  la  Grèce  : ce  n’etoit  dans  le  commen- 
cement qu'un  fimple  chêne  ou  un  hêtre.  Héro- 
dote ajoute  qu’ils  ne  connoilioiant  ni  les  idoles, 
ni  les  temples  ; qu’ils  offroient  leurs  facrifices  aux 
dieux  , 8c  ne  donnoitm  ni  nom , ni  furnom  aux 
divinités  qu’ils  adoroient. 

Les  anciens  Pèlafges  parloient  une  langue  bar- 
bare , félon  Hérodote , à en  juger  par  celle  que 
parloient  les  Pèlafges  qui , de  Ion  temps , étoient 
établis  à Cteflone  Üc  prés  de  l'Hcllefooat. 

PELÀSGICUM  ARGOS,  nom  qui  fut  donnés 
h laTheflalic  ,lorfqu*eUe  fut  habitée  par  ies  peuples 
Ptli/gi  de  l'ArgoUde  , félon  Piinc. 

PLlASGICUS  SINUS  , golfe  de  la  ThcfTalic  , 
fur  la  côte  de  la  Phthiotide,  félon  Ptolemée. 

Piinc  écrit  Puguficiu.  Ce  golfe  avoit  la  Magnéfte 
à l’eA  & b Phthiotkle  à l’ouefL  On  y entroit 
par  un  détroit  a fiez  large  , entre  les  ville*  à' Autrui 
au  fud , de  le  promontoire  Ædntium  au  nord. 

Le  nom  de  Pagari^ut , que  lui  donne  Strabon , 
venoit  de  la  ville  de  PagtÇtt , fituée  au  fond  du 
golfe , affez  près  de  Derrutrus , près  l’embouchure 
de  YOnchtjlus, 

PELASGIOTIS,  ou  Peiasgis  , la  Pélafgio- 
tWe.  Ce  toit  une  contrée  de  la  Theiîalie,  «font 
rérendue  n’eft  pas  indiquée  la  même  dans  lesdii- 
férens  auteurs.  On  regarde  les  Pèlafges  comme  les 
premiers  colons  venus  en  Theffalie.  M.  Larcher 
en  fixe  l’époque  à l'an  i88j  avant  notre  ère;  ils 
y avoient  partè  du  Pélopônnéfe.  Il  eft  probable 
que  tlb bord  il»s’établirsnt  au  centre  du  pays, au 
fud  8c  au  nord  de  YAiphèe,  8c  qu'ils  s’étendirent 
encore  : car  on  trouve  dans  quelques  anciens  que 
la  Pélafgiotide  avoir  pour  bornes  au  nord  i 'AU*c- 
mon  .que  l’on  fait  être  en  Macédoine , au  nord 
de  l'Olympe,  8c  qu’ils  avoient  le  Pénce  au  (ad. 
Cependant,  en  admeiram,  avec  d'autres  auteurs , 
que  la  Pélafgiotide  renfermoit  trois  parties , fa  voir 
la  Pérrhebie,  la  Pélafgiotide  propfe , 6c  l’agréable 
vallon  de  Teœpé,  on  uoit  que  cette  grande  contrée 
a dû  s'étendre  au  fud  de  l’Alphé*  : c’ert  mémo 
au  fud  de  ce  fleuve  que  fc  trouvent  les  villes 
indiquées  par  Strabon.  Elle  étoit  fort  étendue  de 
l’ouert  b 1 crt  , où  des  montagnes  bordoient  les 
côtes,  feyrç  l’art.  Gsæcia  , Géogr.  de  Strabon.. 

PELE , île  fituée  fur  la  côte  de  l'Iooic , prés 
la  ville  de  Clazoraène,  félon  Pline. 

PELECANIA  , lieu  de  la  Grèce, dans  la  Bèotie, 
entre  les  fleuves  Ccpliife  Sc.  MeLnu , félon  Théo- 
phtafte. 

PELF. CAS  , ou  PeIICAKTES  , montagne  de 
TÀik  mineure  , au  voifcnage  de  l' JE  Ait , félon 
Polybe* 

PELECE5 , nom  <Tttne  partît  de  la  tribu  Léon-  • 
tide  y félon  Etienne  de  By/ance. 
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PELECU5 , ville  de  l' Afrique , dan»  la  Libye , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PELENARIA,  ville  de  l’Ethiopie,  fous  l’E- 
te,  félon  Pline. 

ELEN  DOSES , les  Pèlendoniens , peuples' «Je 
l’Hifpanie.  Ils  avoient  la  iourcc  du  fleuve  Duriua 
dans  leur  territoire,  félon  Pline. 

PELEST1N1,  peuple  de  l'Italie , dans  YVmbria , 
félon  Pline. 

PELETHRONIUM  , montagne  de  la  Grèce , 
dans  la  Theflalie.  Lucain  parle  ainfi  des  cavernes 
de  cette  montagne,  L.  ri , v.  386  : 

Jllie  Senùferos  lxionidas  cen/auros 
fréta  Pcltihroniu  nubes  sjfodans  in  éntris. 

On  peut  inférer  «Tun  paffage  de  Strabon  , qu’il 
y avoir  une  ville  de  ce  nom  fur  le  Pèlion. 

PEU  A , rivière  de  l’Italie  , dans  l'Etrurie,  fé- 
lon les  Origines  de  Caton. 

PELIALA  , ville  de  l’Afie , dans  la  Méfopo- 
tamic,  entre  Rhcefana  & vivants , félon  Ptolemee. 

PELIAS  , île  l'ur  la  côte  de  la  Sicile , aux  en- 
virons du  promontoire  Dripanum , félon  Ortilius. 

PERIGNI,  peuples  delitalie,  entre  les  Alar- 
mai 8c  les  Ma'fi.  Ils  étoient  même  quelquefois 
compris  fous  le  nom  de  Marfes.  Ils  defcendoicnt 
des  Samnircs  : mais  ils  devoiem  leuç  première 
origine  aux  Sabins.  Ovide  même  le  dit  formelle* 
ment  : 

El  liH  proavis , miles  PeRgne , Sabinis, 

. Fart.  L.  ut,  v.  pf. 

Comme  ils  habitoient  fur  de  hdhtes  montagnes 
faifant  partie  de  l'Apennin , il  eft  probable  qu’ils 
tiroient  leur  nom  du  primitif  pal,  élevé.  On  rap- 
porte qu’ils  avoient  conflrnit  un  temple  à Ja- 
pittr  Palcnus . Comme  tu  fignifie  ail,  ils  confi- 
dèroient  donc  Jupiter  comme  l'eif  tint , la  lu- 
mière fupèrieure , le  tris-haut.  Quoique  regardés 
comme  nation  Samnite , on  voit  qu’ils  avoient 
dû  tirer  leur  première  origine  des  Sabins. 

Les  Ptlipni  ou  Pclignes  ivoiem  pour  principale 
ville  Corfwium.  Sulmo  étoit  aufli  dans  leur  dépen- 
dance. 

PELION  (le  mont).  Toute  la  côte  orientale 
de  la  Thelîalic  fc  trouve  bordée  par  une  longue 
chaîne  de  montagnes , qui  s'étendoit  depuis  là 
prefqu’ilc,  enfermant  an  fud  la  plus  grande  partie 
du  pays  appelé  Magnifie  , jufqu’aux  montagnes  qui 
la  mparolent  de  la  Macédoine. 

La  portion  de  cette  chaîne  , qui  commençait 
i peu  près  à la  hauteur  de  Rhifus , s’éloignoit 
un  peu  de  la  mer  en  remontant  vers  le  nord-oucfl, 
6c  portoit  le  nom  Au  Pèlion.  C’eft  dans  une  ef- 
péce  d’angle  qu’elle  formoit  en  retournant  vers 
l'efl , que  fe  trouvoit  au  bout  de  la  montagne  le 
petit  fleuve  Amyrus.  La  côte,  fuivant  la  dirçc- 
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tion  de  la  montagne , formoit  etl  ce  lien  tttl  petit 
golfe  où  étoit  Mcléxa.  Depuis  Mc'ibxa  jiifqu’â  la 
rive  droite  de  l'embouchure  du  Pénée,  la  chaîne 
de  montagnes  reflerrant  la  mer  de  fort  près , por- 
toit le  nom  A'OJJa.  J'ajouterai  qu’au-delà  du  Pénée, 
en  remontant  vers  le  nord , il  fc  fume  deux  chaînes 
de  montagnes  , dont  l’une  fuit  la  mer  trés-exac- 
. icment  , & l’autre  incline  un  peu  du  fud-efl  au 
nord  oued.  Toutes  deux  fc  joignent  aux  montagnes 
qui  féparent  la  Theflalie  de  la  Macédoine.  Ce  font 
ces  deux  chaînes  de  montagnes  que  les  anciens 
parodient  avoir  fouvem  défignèes  par  le  nom  d'O- 
lympe. 

Pelion,  ou  Pelium,  ville  de  la’  Theflalie; 
félon  Homère. 

Pelion  , ou  PelUïm  , ville  de  l’Ulyrie , félon 
Etienne  de_  Byfance. 

Pelion  ’ Pelium  , ou  Peluum  , ville  des  Dil-- 
farètes  , avanrageufement  .fituèe  pour  faire  des  , 
courfes  dans  la  Macédoine , félon  Jite-Live. 

PELLA , ville  de  la  Macédoine , près  de  la  mer, 
aux  confins  de  l’Emathic.  Elle  fut  la  capitale  du 
royaume  quand  EdefTe  ceffa  de  l'ctre , (don  Pro- 
Icmce  , & elle  dut  fa  grandeur  à Philippe  , qui 
y avoir  été  élevé,  8c  à fon  fils  Alexandre,  qui 
y étoit  né.  Voici  ce  qu’en  dit  Tite-Live. 

a C’eft  aveç  raifon  qu’elle  eft  la  capitale  du 
» royaume.  Elle  eft  fur  une  élévation  qui  re- 
» garde  le  couchant  d'hiver  ; des  marais  aufli  peu 
» acceflibles  en  été  qu’en  hiver,  à caufe  de  leur 
» profondeur,  l’environnent,  & forment  des  lacs 
n avec  l'eau  dont  ils  regorgent.  Dans  ces  ma- 
» rais  même  eft  fituée  la  fortereflé  , bâtie  fur 
«une  élévation  : elle  repréfente  une  île  : de  loin 
» elle  paroit  jointe  à la  ville  ; elle  en  eft  cepeu- 
1»  dant  féparée  par  une  rivière  , qui  coule  entre 
» leurs  murailles  , & fur  laquelle  il  y a nn  ponc 
» de  communication.  Cette  rivière«fc  nomme  Lu- 
n diat , Loedias  ou  Lydiua  ».  Pilla  devint  colonie 
romaine.  C'eft  du  nom  de  cette  ville  que  l’on  a 
quelquefois  donné  à Alexandre  l’épithète  de  Ptl-, 
lotus  : 

l/itui  Pelleteo  juvtni  non  fujjicit  orbit. 

Pella  , ville  de  Grèce,  dans  la  Theflalie  , félon 
Etienne  de  Byfance. 

Pella  , ville  de  la  Judée,  dans  la  demi-tribu 
de  Manaflè , au-delà  du  Jourdain.  Elle. étoit  fituée 
fur  le  torrent  d’Hicromacès,& étoit  une  des  bornes 
de  ta  Pérèe. 

Cette  ville  tft  mife  dans  la  Céléfyrie  par  Etienne 
de  Byfance,  & dans  la  Décapote  par  Pline. 

Pella  , ville  de  Grèce  , dans  l'Achai’e',  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Pella,  ville  de  l’Ethiopie,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

Pella.  Le  même  géographe  nomme  air.fi  une 
montagne  de  l’Ethiopie. 


« 


Digitized  by  Google 


P E L 

PELLACONTA  , fleuvade  l’Afie,  dans  la  Mc- 

fopotamie,  ftlon  Pline. 

PELLACOPAS , fleuve  de  l’Afie , dans  la  Mé- 
fopotamie , félon  Arrien  , de  Expcd.  Alex.  L.  vu, 
n,  ».  - 

PELLAEUSPAGUS,  nomquedonna  Alexandre 
au  canton  où  étoit  ftitiée  la  ville  d'Alexandrie , 
qu’il  bâtit  à IVmboucliure  du  Tigre. 

PELLANA  .ou  Plllane,  ville  de  la  Laconie, 
au  fud-ell  de  Bcleminu, 

Elle  étoit  baignée  par  l’Euiotas.  Il  falloit  que 
eetre  ville  fût  bien  ancienne  , fl  l’on  admet  comme 
vraie  la  tradition  des  gens  du  pays,  qui  préten- 
doient  que  Tyndare , fuyant  les  entrepriles  d’Hyp- 
pocoon  & de  fa  famille , t'y  étoit  retiré.  Ce  que 
l’on  y voyoit  de  plus  curieux  au  tems -de  Pau- 
fanias , étoit  un  temple  d’Efculape  8c  une  fontaine 
appelée  PelUnide. 

Peuana  , ville  du  Pélopo^pèfe  , dans  l’Ar- 
cadie, félon  Pline. 

PELLAQN , ville  de  l’Italie , au-delà  du  Padui. 
Elle  ne  fubfiftoit  déjà  pins  au  tems  de  Pline. 

_ PELI.ENA  .ville  du  Péloponnèfe,  dansl’Argo- 
lide,  félon  Héfvchius  , cite  par  Ortélius. 

PELLENÆUM  ,, ou  Pelienæus  Mons  , mon-  | 
tagne  de  l’ile  de  Cltios , félon  Pline  6c  Etienne 
de  Byfànce. 

Ptt-LENÆIM  , ville  de  la  Pélafgiotide , félon 
Tire  Lise,  cité  par  Ortèlins. 

PELLENE , ville  du  Péloponnèfe  , dans  l’A- 
chaïe  , au  fud  d ' A'iflonauia. 

Elle  étoi:  bâtie  autour  d’une  montagne , & for- 
moit  un  amphithéâtre  du  plus  bel  effet.  Le  fom- 
met  de  la  montagne  étoit  trop  aigu  pour  être  ha- 
bité. Les  habitam  prétendoient  qu’elle  avoit  pris 
fon  nom  de  Pallas,  l’un  des  tirans.  Mais,  félon 
les  Atgiens  6c  la  vraifcmblance , ce  nom  venoit 
de  Pcllénc , fils  de  Phorbas,  St  petit-fils  de  Triopas, 
venu  d’Argos  en  ce  lieu. 

Les  eaux  éteient  amenées  dans  la  ville  par  un  ' 
ttès-bel  aqueduc;  le  gymnafe  n’en  étoit  pas  éloi- 
gné. On  voyoit  dans  cette  ville  les  fiatucs  de 
quelques  fameux  athlètes.  Une  feule  de  ces  fla- 
tucs étoit,  même  au  tems  de  Paufatlias,  vue  avec  [ 
indignation , quoique  d’ailleurs  la  ville  fe  glorifiât 
de  (es  talens  ; c’étoit  celle  de  Chéron.  Séduit  par 
les  efforts  d’Alexandre,  il  s’étoit  emparé  de  la  ; 
fcuveiainc  autorité;  & fa  patrie  déteffoit  plus  en 
lui  le  tyran  , qu’elle  n’admiroit  l’athlète  vainqueur 
& couronné. 

Prés  de  la  ville  étoit  tin  lieu  confacré  à Nep- 
tune, où  l’on  voyoit  encore  fon  temple  au  temps 
de  Pattfanias.  Ç’avoit  pi  autrefois  le  fiége  d’une 
ttibu  : mais  alqrs’  ce  lien  étoit  défert. 

A deux  lieues  environ  de  Pillent , -vers  le’fud- 
outft , à ce  qu’il  femble  , étoit  un  fameux  temple 
de  Ccrés  Myfienne  : 'on  le  nommoit  le  Mvfeum , 
d’après  Myfius  d’Argos  , qui  avoit  , difoit-on  , | 
l’honneur  de  recevoir  chez  lui  cette  déeffe.  Les 

fères  qu’il  avoit  inflituées  en  fon  honneur  duroient  I 

• 


7 jours.  Dès  le  treifiéme  les  hommes  & même 
les  chiens  males  ne  dévoient  plus  fe  trouver  dans 
l’enceinte  du  temple:  il  n’y  refloit  que  des-fetumes. 
Pendant  la  nuit  viles  faifoirnr  des  facrtfices , 6c 
pbfervoicnt  beaucoup  d’autres  cérémonies.  Les 
hommes  revendent  enfuite  , 8c , dit  Paufanias 
qui  apparemment  en  avoit  été  une  fois  témoin  ’ 
on  plaifintoit  fur  cette  fcparation. 

D’après  ce  que  l’on  fait  de  la  licence  des  Grecs, 
on  pourroit  avoir  mauvaife  idée  de  leurs  plaifan- 
tcrics  dans  cette  circonftance. 

En  remontant  le  pays,  vers  le  fud  ouefl  on 
trouvoit  la  forrereffe  nommée  Olurus  ; elle-  avoit 
été  pendant  long-temps  la  defenfe  du  pays. 

La  ville  de  Pallène  dut  à la  valeur  de  fes  habi- 
tons l’avantage  d’avoir  confcrvi  long-temps  fa 
liberté  ; cependant  il  fut  un  temps  où  elle  fit 
partie  de  la  Sicyonie.  Mais  elle  fe  foutint  encore 
avec  aflez  cl  éclat , & redevint  libre  jniqu'au  teirjps 
où  les  Ilomains  s’emparèrent  de  la  Grèce.* 

Si  cette  partie  du  Péloponnèfe  pouvoit  être 
vifrtec  par  des  hommes  tout  i la  fois  favans  eu 
hirtoire  8c  dans  les  arts,  il  cfl  probable  que  l’on 
retrouveroit,  dans  cette  partie  de  l’Achaie,  un 
grand  nombre  d’antiquités. 

PELLENENSIS,  fiège  épifcopal  de  l’Afie,  dans 
I Eiiphrarenfis , félon  le  concile  de  Carthage,  c;té 
par  Ortélius. 

PELLENII  .peuples  de  l’Italie.  IU  étoient  forris 
de  la  ville  de  Pclléne,  en  Achaïc , félon  Lyco- 
phron  , cite  par  Ottélius. 

PELL1DI , peuples  de  nie  de  Sardaigne  , félon 
Tite-Live. 

PFLLIPARIORUM  VICUS,  village  de  la  Pa- 
Icflme , aux  environs  de  Jérufalcm , félon  Guil- 
laume de  Tyr. 

PELL1US  MONS.  Cluvier  dit  qu’une  mon- 
tagne fituée  en  Italie,  che»  les  Boiens,  avoit 
porté  ce  nom. 

PELODES , port  de  l’Epirc , entre  le  golfe.des 
Euthsotou , 8c  le  promontoire  Thyomis,  feion  Pto- 
lemée. 

Il  en  cfl  aufli  fait  mention  par  Strabon. 

Pelodes  , nom  d’un  golte  de  l’Afie , fur  la  côte 
de  la  Sufianc , félon  Piolemcc. 

PELO.N , fiège  épifcopal , au  volfinage  de  la 
Syrie  creufe  , fous  la  métropole  de  SniiopoEs , 
ftlon  la  notice  du  patriarebat  de  Jérufalem. 

PELONTTUM , ville  de  l’Hifpanie,  dans  laTar- 
ragonnoife  , au  pays  des  Linpor.es , feion  Pto- 
leinée. 

PELOPE,  ville  de  l'Afic  mineure,  dans  la  Lydie, 
aux  confins  de  la  Fhrygie  , felun  Etienne  de  By- 
fance.  . 

PELOPIS  , nom  que  l’on  donnoit  à fept  pe- 
tites îles  finie»  fur  la  cote  du  Péloponnèfe  , vis- 
à-vis  de  Methsntt , félon  Paufatlias, 
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PELOPONNESUS.eu  PiLoroNNtsE,  prefqu'ile 
Avancée  au  liid  de  la  Grèce , tic  qui  ne  tient  au  cen- 
tincnt  que  par  un  illhme  allez  étroit , nommé  autre* 
foi iifUime  de  Corinthe , & aâuellcmentüjwmi/r.  La  ' 
prefqu'ile  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Morte.  Elle  a 
etc  défignee  dans  .l'antiquité  par . différent  noms  : 
les  plus  connus  font  ceux  d'Apia,  d'Argelidt  , de 
Pthfgie.  Le  Péloponnéfe'étoit  divifé  en  pluficurs 
parties , qui  formoient  autant  d'états  particulier.  : 
c'étoient  la  Laconie , la  Mejftnie,  ['A'polids , l'£- 
liJe  , VAchaie  , la  S’tcyonie  , la  Corinthie  , & \' Ar- 
cadie au  centre  ; car  tous  les  autres  états  aroient 
leurs  côtes  baignées  par  la  mer. 

Il  s'étend  depuis  le  }&'  degré  30  minutes 
de  latitude , jufqu’au  38*  3 j minutes  ; Sc  en  lon- 
gitude depuis  le  39*  degré  jufqu’au  41'  30  mi- 
nutes. 5a  forme  cft  a fiez  irrégulière.  Les  anciens, 
l’ont  comparé,  avec  quelque  raifon,  à la  feuille 
du  platane  : 8c  quelques-uns  de  fes  habitant  l'ont 
rcpréfetihP-inft  fur  leurs  monnoics.  On  en  trouve 
dcit*  dans  le  magniliquc  recueil  de  M.  Pcllevin  , 

5c  elles  font  fans  légendes.  Les  médailles  du  Pt- 
tBponhcfc  portent  aulli  pour  type  une  tortue. 

Le  nom  de  Piloponntf»  fignifie  Ht  dt  Ptlopi. 
Les  Grecs  en  attribuoient  Vorigine  à un  héros 
nommé  Pélops  , venu  de  l'Afic  pour  s’emparer 
de  cette  partie  de  la  Grèce , & h laquelle  il  donna 
fon  nom. 

Les  Grecs  étoient  divifés  en  deux  nations,  les 
Dorien»  8c  les  Ioniens.  Dans  les  plus  beaux  jours 
de  la  Grèce,  les  Doriens  dominoient  fur  la  plus 
grande  partie  du  Pcloponni/t  : atrffi  avoit-on  élevé 
une  colonne  au  milieu  de  l'iftlime , fur  laquelle 
on  avoit  gravé  du  côté  d'Athènes  r ce  n’tfi  pat 
ici  le  Péloponnéfe , mais  l'Ionie  ; 8c  du  côté  de 
Corinthe  : c'tjl  ici  le  Péloponnéfe , 6*  non  l'Ionie. 
Ce  fl  que  l'Attique  étoit  la  plus  belle  poIfeiLon 
des  Ioniens.  . 

Malgré  fon  peu  d’étendue,  le  Pchponnlft  fut 
pendant  long  tcms  la  portion  la  plus  cooûdérablc 
de  la  Grèce.  ■ 

Les  prineipaox  golfes  qui  l'entourent  étoient  : 

s®.  Le[Sinus  Corinthiacus  ( golfe  de  Lépante  ) ; 
a®,  le  Sinus  Cyparijjiui  (golfe  de  l'Arcadia)  ; 30.  le 
Sinus  Mtjfeniacus  ( la  baie  de  Coron  ) ; le  Sinus 
Laconictu  (golfe  tic  Cokicbina  ) ; le  Sinus  Artolkus 
(golfe  de  Napoli  ) ; le  Sinus  Snmnûiu  (golfe 
a Eugia). 

Les  principaux  promontoires  étoient  ; 

Le  promomorium  Scyll*  um  (cap  SkillSo  ). 

Le  promontorium  Malca  (eap  Malio)î 
Le  promomorium  Txrranum  (cap  Matapan). 

Foyrç  le  mot  Græcia. 

PELORIS.  Phavorinns  fait  mention , dans  fon 
Lexique  , d’une  il*  do  ce  nom. 

PELORUM  , fleuve  de  l’ Aûe,  dans  l’Ibcric, 
félon  Dion  CalÉus. 
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l'EionVM  (le  cap  de  Faro),  promontoire  de 

la  Sicile,  au  nord-cfl. 

PELTÆ , ville  de  l'Afte , dans  la  Phrygîe.  Cette 
ville  droit  bien  peuplée , 8c  fmiée  à dix  parafanges 
de  Célcncs.  Cyrus  y féjourn»  trois  jours  , 8c  il 
y fut  fpeâatcur  des  Lupercales  que  Xènias  d'Ar- 
cadie y célébra  par  des  facriffces  6c  des  jeux  dont 
les  prix  étoient  des  étrilles  d’or.  ’ 

Il  eft  fait  mention  de  cette  ville  par  Xéno- 
phon  , Strabon , Ptolemèe  6c  Eiiemte  de  Byfance. 

PELTENI , ocuplcs  de  la  Lycaonie , ou  du  voi- 
finage',  félon  Pline. 

Ptolemèe  les  place  au  midi  des  Cydiffes. 

PELTINUS  CAMPUS , campagne  de  l’Afie  mi- 
neure , apx  environs  de  la  Lydie , félon  Strabon. 

Cet  auteur  dit  que  de  fon  temps  on  l'appcloit 
Phrygict  Campus. 

PELTUlNATEÿ  , peuples  de  l’Iralie  ,.  fclon 
Pline. 

PELTUINUM  , ville  de  l’Italie  , dans  le  Sam- 
rùum. 

PELUA,  ville  de  l’Illyrie  , fur  la  route  de  Sir* 

•niant  » Salaria  , entre  S al  va  Si  Ærjuum  , felou  l’iti- 
néraire d'Antonin. 

PELUS , nom  d’une  île  fttuée  au  voiftnage  de 
celle  de  Cbios  , félon  Etienne  de  Byfance.  • 

Pelus  , montagne  de  l’Italie , dans  l’Etrurie  ; 
félon  les  origines  de  Caton. 

Pelus  , torrent  de  la  Sicile,  fclon  Siobce , cité 
par  Ortélius. 

PELUSIUM,  ville  d’Egypte,  à l'embouchure 
orienrale  du  Nil , mais  à plus  de  10  fladcs  de  la 
mer.  Elle  éroit  environnée  de  lacs  6c  de  marais  : 
elle  étoit  boueufe  6c  mai-propre.  Delà  vient  qu’elle 
cl)  nommée,  par  Ezéchicl,  s in , mot  hébreu  qui 
fignifie  de  la  tour,  comme  le  mot  grec  srnA«yVier 
fignifie  boueux:  on  voit  que  l'un  cfl,  en  quelque 
forte , la  traduétion  de  l’autre. 

Cette  ville  étoit  la  clef  de  l’Egypte,  du  côté  de 
la  Phénicie  ; atifft  Ezéchicl  l’appelle-t-il  la  force  de  % 
l’Eeyptc.  C’eft  il  cette  fituation  qu'elle  dut  le 
malheur  d’être  fouvent  attaquée. 

Elle  donnoit  fon  nom  à la'bouchc  du  Nil  qui 
étoit  la  feptième  Si  la  plus  orientale  : 

Dividui  pars  maxima  Nils 

Jn  vada  dccurrit  Pelufut  ftpùmus  Amnis. 

Luc.  Lib.  vin,  v,  4S5. 

On  n'y  voit  plus  que  des  ruines  fous  le  nom  de 
Tire! s.  • 

Pelusium  , port  de  la  Theffalie",  félon  Etienne 
de  Byfance.  • 

P ELU  S 1US  MONS,  nom  d'une  montagne  de 
l’Egypte  , fclon  Siméon  le  Métaphrafte. 

PEME,  ville  de  l'Egypte , entre  Ifu  8c  Mtmpk'u, 
félon  liünéiairc  d'Antonin. 

* PEMMA, 
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PEMMA,  ville  de  l'Ethiopie,  (Vus  l’Egypté, 

félon  Pline. 

l’EMTE , nom  d’une  ville  de  l’Egypte,  félon 
Etienne  de  Byfancc. 

PENESTÆ,  peuple»  de  la  Theflalie , félon 
Athénée  & Etienne  de  Byfance. 

Penestæ  Illyrii  , peuples  de  la  Theflalie , 
félon  Tite-Live. 

PENEUS  ou  Pé née  , fleuve  qui  coule  de  l’ouefl 
à l’eft , dans  la  Theflalie , a fa  fource  an  mont 
«ppelé  autrefois  Pindus , & Ion  embouchure , à l’elt 
vers  l’entrée  du  golfe  Tltermaïque.  Depuis  qucl- 
ues  années  il  s’eft  élevé  un  doute  fur  la  direftion 
e fon  cours,  Les  anciens  croyoicnt  que  l’iflue 
par  laquelle  ce  fleuve  fe  rendoit  i la  mer  , ctoit  la 
fuite  d’un  tremblement  de  terre  qui  avoir,  en  cet 
endroit,  féparé  les  montagnes.  Pcrfonnc,  jufqu’au 
célèbre  d’AnviUc,  ne  par oiffoit "l'avoir  tracé  attfli 
exaâemcm,  & fur  fon  excellente  carte  de  la  Grèce, 
ce  fleuve,  depuis  Lariffe  , coule  vers  le  fud-eft 
pour  aller  gagner  la  belle  vallée  de  Tempé  , qu’il 
arrofe  en  effet  entre  deux  rangées  de  montagnes , 
en  remontant  du  fud-ouefl  au  nord-eft.  M.  le  comte 
de  Choifcul-Gouffier , fe  trouvant  à Larifle,  exa- 
mina au  fortir  de  cette  ville  le  coins  du  Pence , & 
fe  convainquit , par  un  béton  qu’il  (it  flotter  fur 
l’eau  , 1°.  que  le  fleuve  qui  s'étendoit  du  fud  au 
nord  fous  fes  yeux , étoit  le  même  que  celui  qui 
veroit  d’arrofer  la  ville;  a*,  que  le  cours  du  Pinte, 
en  fortant  de  Larifle , n’étoit  pas  du  nord-oued 
au  fud-eff  , mais  s'avançoit  vers  le  nord  avant  de 
tourner  h l’eft  pour  fe  rendre  h la  mer.  C’eft  ce 
dont  on  peut  prendre  une  idée  plus  nette , par 
l'infpcâion  de  la  carte  qui  accompagne  fon  fuperbe 
cuvtage. 

Strabon,  ne  donnant  pas  autant  d'étendue  à la 
Tlteffalie  qu'on  lui  en  donne  ordinairement , fixoit 
les  côtes  tfe  ce  pays  à l’eft,  depuis  les  Thcrmo- 
pylcs  jufqu'à  l'embouchure  du  Pente  ; c’eft  qu'il 
en  excrptoit  quelques  nations  qui  y font  ordinai- 
rement comptifes.  Selon  les  poètes , c’étoit  fur 
les  bords  du  Petite  que  lhphnè  avoit  été  métamor- 
phofèe  en  laurier.  On  a expliqué  cette  fable  en 
difant  que  cet  arbre  croit  communément  en  abon- 
dance fur  les  bords  de  ce  fleuve. 

A caufe  de  l'ouverture  ou  paflage,  entre  les 
montagnes,  par  laquelle  le  Finit  fe  jete  à la  mer, 
on  l’aquelquefois  nommé  Arsxis,  du  verbe  iearra, 
feindo , je  coupe.  Le  nom  moderne  de  Salsmpria  eft 
ancien,  puifque , félon  Euflhate , ce  fleuve,  de  fon 
temps , fe  nommoit  Stlimpriss.  Ce  nom  a de  même 
une  origine  grecque  , félon  Hcfychius  , cxKet&n  & 
xett.xuèn  ftgnifioic.tt  les  ouvertures  des  portes  : ce 
nom  paroit  avoir  été  plutôt  macédonien  que  grec. 

Peneus  (Je) , fleuve  de  l'Elidc , dans  la  partie 
feptcntrionale , & prenant  fa  fource  à l’eft  vers  le 
mont  Scolt'u  fit  paflant  par  Elis,  alloit  fe  jeter  dans 
la  mer  à l’oueft  au-dîfius  d’Ephyra. 

Peneus  , nom  qui  fut  donné  i l’Araxe,  fleuve 
Géographie  ancienne.  Tome  II, 
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tic  l’Arménie,  Si  caufe  de  fa  reflemblatice  avecli 
Pcnée  de  la  Theflalie , félon  Strabon. 

Peneus  , fictive  de  la  Sicile,  fclon le  feholiafle 
de  Théocritc,  cité  par  Ortéüus. 

PENINSULA  , partie  de  la  Gaule  Lyonnoife , 
qui  s’étend  vers  l'occident  St  avance  dans  l'océan, 
Iclon  Pline. 

PENIUS  (Aichily),  petit  fleuve  de  la  Sarmatic , 
au  nord-eft  du  Tyras , & au  fud-oueft  du  Lyeus, 
Il  fe  perdoit  dans  le  Pont-Euxin  : il  eft  fait  mention 
de  ce  fleuve  par  Ovide. 

PENNELOCOS,  PENNELOCUS,  PENN1- 
LUCUS,  ou  Penne,  petit  lieu  de  l'ancienne  Gaule, 
affucllcmcnt  en  Stiiiïé  , entre  l'ivifeus  ( Vctvi), 
& Tanandx  (S.  Maurice).  Ou  retrouve  fur  les 
anciennes  cartes  un  lieu  nommé  Penc. 

PENNOCRUCIUM,  ville  de  l'itc  d'Albion,' 
entre  Vxaeons  St  Elaceum  , fclon  l’itinéraire 
d'Antonin, 

I’ENSATEMIDOS,  ou  Peusarcemidos,  villa 
de  l'Egypte,  fur  la  route  de  Pé  ufc  à Memphis, 
entre  Mufon  fit  Antmcu , fclon  l’itinéraire  d’An- 
tonin. 

PENTACHIRA  , lieu  de  l’Afte  mineure,  dans 
le  voi finage  du  Méandre,  félon  N.cétas , cité  nir 
Ortéüus.  1 

PENTACOMIA,  ou  Pentacomias  , fiége 
cptfeop.il  de  la  province  d’Arabie  , fous  la 
métropole  de  BoJlrj , fclon  la  notice  de  Léon 
le  fage. 

PENTADACTYLUS , montagne  de  l’Egypte, 
près  du  golfe  Arabique , fclon  Pline. 

Ptolcmée  la  place  prés  de  Bérénice. 

PENTADACTYLUS , montagne  de  l’ile  de  Cyprc 
fclon  Simeon  le  Metaphrafte.  Ce  nom  flambe  I s 
cinq  DaHylts:  onl’avoit  donné  i cette  moiuagne,  en 
fuppofam  que  c’ètoit  en  ce  lieu  que  /imiter  avoir 
été  élevé  par  lesDaâylcs  8t  Us  Corybames. 

PENTADEMITÆ  , peuples  de  l’Afie,  dans  la 
rande  Phrygic,  au  midi  des  Trimenothurux , fcl9„ 
tolèmée. 

PENTAGRAMMA,  ville  de  l’Inde,  cn-dccà 
& fur  le  bord  du  Gange,  fclon  Ptolemce. 

PENTAPOLES.  Ce  nom  fignifie  les  cinq  villes, 
rtufleurs  endroits  l’ont  porté. 

La  Pentapolc  de  I Ecriture  Sainte  contprenoîc 
Solon le,  Gomorre , Adams  , Stbotn  fit  Segor ; cette 
dernière  feule  échappa  aux  flammes  qui  ravagè- 
rent les  quatre  autres.  “ 

PENTAPOLE  , contrée  de  l’Afie  mineure , au 
fud-oueft.  Elle  étoit  habitée  par  les  lîoriens , fie 
avoit  été  auparavant  appelée  HexspoU , félon 
Hérodote. 

Les  cinq  villes  qui  avoient  fait  donner  à la 
contrée  le  nom  de  Pentapole  étaient , Un, lus , 
hlAfot , Cumins,  Cos  6c  Cm  de.  Lorfqttc  Halycar- 
nafle  étoit  dans  leur  alliance,  le  pays  portoit  le 
nom  d ’Hexapole. 

V v v 
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PeKtapoie,  contrée  de  l'Afie , dans  la  Phry- 
gie  Pacatiane,  félon  Ortèlius. 

Pent  A pôle  , contrée  de  l’Egypte , dans  laquelle 
étoit  la  ville  de  TicelU  , félon  les  a fies  du  concile 
de  Chalcédoinc. 

Il  y avoit  aufli  la  Pcntapole  de  la  Cyrénaïque. 

Pintapoie,  nom  d’une  ville  de  l'Inde.  Pto- 
lcmée  la  place  dans  le  golfe  & au-delà  de  l'em- 
bouchure du  Gange  appelée  Cura  Dtorum. 

PENTASCINUM ,’  lieu  de  l’Egypte,  entre 
Pélufe  ÿc  CjjJîum  , félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

PENTAUFIDUS,  nom  d’un  lieu  de  l'Italie, 
entre  Sut  RomuU  & Vcnufij  , félon  l'itinéraire 
d’Antonin. 

PENTF.LE  , ville  de  la  Grèce  , dans  l’Attique. 
Etienne  de  Byfance  le  place  dans  la  tribu  Antio- 
chide. 

PENTELEUM,  nom  de  l’une  des  trois  villes 
du  Péloponnéfe  que  prit  Clcomène,  parce  qu’elles 
étoient  dans  le  parti  des  Achécns,  félon  Plu- 
tnrque. 

PENTELIA  , montagne  du  Péloponnéfe  . dans 
l’Arcadie.  Hefychius  y place  la  fource  du  fleuve 
Laon. 

PENTELICUS  MONS.  Le  mont  Penrelique  , 
aflncllement  le  Pendcli,  montagne  de  l’Attique, dans 
la  partie  orientale.  Cette  montagne  étoit  célèbre 
par  fes  carrières  de  marbre  dont  il  eft  aufli  parlé 
dans  Strabon.  On  y trouvoit  une  belle  flatue  de 
Minerve. 

PENTENESSENS1S , fiège  épifcopal  de  l’ACe , 
dans  la  Pamphylie  , félon  les  a fies  du  concile  de 
Çonflantinople  , tenu  en  381. 

PENTHIADÆ,  peuples  dont  fait  mention 
Etienne  de  Byfance. 

PENTH1LE,  ville  de  l’ale  de  Lesbos,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

PF.NTRI  (Us  Pimris) , peuple  de  l’Italie  , vers 
le  milieu  du  Samnlum.  Cette  partie  étoit  fort  mon- 
tsgneufc;  aufli  M.  de  Gébclin  dit  que  leur  nom 
vint  de  Pm,  élevé,  & de  Trr,  habitation.  Leur 
principale  ville  étoit  Bovianum. 

PEPARETHUS,  ,11e  de  la  mer  Egée,  fur  la 
eôte  de  la  Macédoine.  Ptolemée  y place  une  ville 
du  mémo  nom. 

PEPERINA,  ile  fituée  fur  la  cote  de  l'Inde. 
Ptolemée  la  place  dans  le  golfe  de  Canùcolpu. 

PEPHNOS,  lieu  de  la  Laconie,  fur  le  golfe 
de  Mellénie,  au  fud-ouefl  de  Bryfta , dont  on  ne 
fait  tien. 

En  face  étoit  une  île  de  même  nom.  Les  gens 
du  pays  prétendoient  que  Caftor  8c  PolUix  y 
étoient-  nés.  Ce  lieu  ne  devoir  pas  être  bien 
commode  pour  les  couches  de  Lèda  , puifquc 
félon  Paufanias  , ce  n'ètoit  qu'une  efpèce  d* 
rochers.  Cependant  le  poète  A'cman  , guéres 
plus  raifonnable  que  le  peuple  de  conteurs,  y 
avoit  aufli  placé  la  naiflance  de  ces  deux  princes. 
Otn  voyait  fur  ce.  rocher  deux  petites  Hautes,  eu 
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bronze  de  ces  héros.  Paufanias  fait  obferver  que  les 
fourmis  y étoient  blanches. 

Les  Mcfl'ènicns  prétendoient  que  ce  terrein  leur 
avoit  appartenu. 

Pcplwts  étoit  fur  une  efpèce  de  petit  promon- 
toire , à io  ftades  de  Huma. 

PEPUZA , ville  de  l’Aftc.dans  la  Fhrygie  Paca- 
tiane , félon  la  notice  de  Htétoclès. 

PEPYLYCHNUS,  fleuve  qui  bornoit  la  Macé- 
doine du  côté  du  midi , fclon  Ptolemée. 

PERA  , près  du  mont  Hymtut , dans  l’Attique. 

Il  y avoit  un  temple  de  Vénus  avec  une  fontaine 
qui  procuroit  une  heureufe  délivrance  aux  femmes 
qui  en  buvoient,  fclon  le  rapport  de  Suidas. 

PERADAM1ENSIS,  ftége  épifcopal  de  l'Afrique, 
dans  la  Byfacéne,  félon  la  notice  épifcopalc 
d’Afrique. 

PERÆA,  nom  d’une  province  de  l’Afie  mi- 
neure , qui  s’avançoit  peu  dans  les  terres.  Elle 
commcnfoit  d'un  côté  aux  frontières  de  la  Dori  JeT 
vers  le  mont  Phamx , au  nord-eft  de  l’ile  de  Rho- 
des , & allant  à l’eft-nord  eft  elle  fe  terminoit  au 
château  de  Dtsiala,  Polybe  eft  le  premier  qui  ait 
parlé  de  la  Pérée. 

Cette  province  fut  long -temps  foumife  aux 
Rhodiens , 8c  ht  ville  de  Cryaffuj  y étoit  fttucc. 

Peræa  , contrée  au-delà  du  Jourdain  : ç'a  été 
ntic  des  divifions  de  la  Palefline. 

Selon  Jofcplt , dans  fon  livre  des  guerres  de*.  - 
Juifs , la  Pérée  avoir  pour  limites  à l’orient,, 
Rabba  ou  Philadelphie;  au  couchant , le  Jourdain 
au  midi , Machéronte  ; 8c  au  feptenrrion  , Lclla. 

La  Pérée  étoit  à l'orient  8c  au-delà  du  Jour- 
dain. 

Peræa  , petit  pays  de  l'Afie,  fur  le  bord  du 
Tigre , félon  Etienne  de  Byfance. 

Peræa  , canton  de  la  Grèce,  dans  le  terri- 
toire de  Corinthe , fclon  Etienne  de  Byfance. 

PERÆI.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainft  le 
peupiequi  habitoit  le  canton  de  Prrej.au  territoire 
de  Corinthe. 

PERÆTHEI , peuple  du  Péloponnéfe  , dans 
l’Arcadie.  Il  prenoit  fon  nom  de  la  villede  Ptratkuj „ 

PERÆTHUS,  ville  du  Péloponnéfe , dans  l'Ar- 
cadie. Selon  Paufanias , parmi  les  mines  de  certe- 
ville  , on  v'oyoit  encore  un  temple  de  dieu  Pan. 

PERANTIA;,  nom  d'une  ville  de  l’Erolie , félon 
Paufanias, 

PERCE1ANA  , ville  de  l'Hlfpanie,  fur  la  route 
t^ui  alloit  de  l’embouchure  dît  fleuve  Anus  à £mt- 
nta , entre  Conuitu u 8c  Emtriu,  fclon  l'itinéraîrc 
d'Antonin. 

PERCIS  , au  Perces.  C’efl  ainfr  qu’Etienne  de 
Byfince  nomme  Bâtis  le  fleuve  de  l'Hifpanie. 

PERCOTE  ou  Percot,  ville  qui  apparier.oit 
à la  Dardanie,  étoit  à peu  d*  diftancc  au  fud- 
ouefl  de  Lantpfaqu*.  Un  paflage  d’Arrian  en  dé- 
crivant la  marcha  d’Alexandre  , s’éloignant  des 
ruines  de  Troyc,  nous  donne  à peu  près  fa  pofr- 
ùon,  Selon  cet  auteur,  au  for  tir  dllion  il.  trouva.» 
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Arisbe , & le  furlendemain  il  arriva  1 Perçoit , puis 
i Lampfaque.  Sur  la  carre  de  M.  d'Anville , elle 
fe  trouve  prcfque  au  fud  de  cette  dernière.  Oa 
voit  par  Plutarque  , dans  la  vie  de  ThémiAocle  , 
quelle  fut  une  des  villes  dont  les  revenus  lui 
avoient  été  abandonnés  par  le  roi  de  Pctfc  Arta- 
xerxès , pour  l'entretien  de  fa  roaifon. 

Strabon  place  cette  ville  entre  Abydos  8c  Lamp- 
facua. 

PERCRI , ville  de  l’Afie  , qui  étoit  fitttée  fur 
le  bord  oriental  du  lac  Arijfa , vers  le  nord , par 
les  38  degrés  30  minutes  de  latitude. 

PERCR1S , lieu  fortifié  de  PAfie , près  la  ville 
de  Babylone  , félon  Cédrène , cité  par  Ortélius. 

PERD1CES,  lieu  de  l'Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie fttifenfis , fur  la  route  de  Carthage  i Cé- 
farée , félon  l'itinéraire  d'Amonin. 

PERDIC1A  , nom  d’un  canton  8c  d’un  port  de 
l’Aftc  mineure,  fur  la  cdte  de  Lycie , félon  Etienne 
de  Byfance. 

PEREIA  , nom  d'une  contrée  de  la  Theffalie  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PERENDANESIORUM  COLONIA , colonie 
de  la  Dacie , félon  Ptolemée , cité  par  Onuplire. 

PERETA  , île  de  l'Italie , à douze  milles  de 
Ravcnne , félon  l’auteur  de  la  vie  de  S.  Romuald. 

PERETHEUS , ou  Perethe  , ancienne  ville  de 
TArcadie,  au  nord-efl  de  Mtgalopolù. 

Elle  étoit  ruinée  au  temps  de  Paufanias.  On 
n'en  voyoit  que  les  relies , avec  un  temple  du 
dieu  Pan. 

PERGA,  0*  PerGE,  ville  de  l'Afte,  dans  l’in- 
térieur de  la  Pampbylie , entre  les  fleuves  Ceflron 
& Cataraâcs , félon  Pomponius  Mêla. 

PERGAMIA  , lieu  de  Pile  de  Crète.  Selon  Plu- 
tarque, c’cft  oit  l'on  voyoit  le  tombeau  de  Li- 
Curgue. 

PERGAMUM , ville  fituée  dans  l’intérieur  de 
h Thrace  , entre  Topir'u  8c  Trajanopolit , félon 
Ptolemée. 

Pergamum  , ville  de  Pières  en  Thrace,  à 
Poueft  de  Phagrès  , prés  du  golfe  Strymoniqne. 

PerGamum  , ou  Pergamea  , ville  de  Pile  de 
Crète. 

Pergamum  , ville  d'Afte , dans  la  Lidye , fé- 
lon Xénoplion  , L.  vu , p.  4a/. 

Pergamum  , ou  Pergama  , fortereffe  de  la 
ville  de  Troye.  Elle  étoit  fituée  dans  le  lieu  le 
plus  élevé  de  la  ville.  Virgile  en  fait  mention 
dans  plufieurs  endroits  de  l'Enéide. 

Hérodote  dit  que  Xercès  y monta  pour  con- 
fidérer  les  lieux  d’alentour  : du  temps  de  ce  prince 
la  citadelle  ne  fubfifloit  plus. 

PERGAMUS , ville  de  1a  MyGe  , étoit  fituée  au- 
deffus  8c  près  du  fleuve  Catque  , fclon  Strabon. 
Le  territoire  de  cette  ville  étoit  arrofé  par  deux 
rivières , dont  l’une  traverfoit  la  ville , 8c  l’autre 
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couloit  au  fud -oued  à peu  de  diflance  , fclon 
Pline. 

La  ville  de  Pcrgame , placée  dans  un  territoire 
agréable  8c  fertile,  ctoit  bâtie  au  pied  d’une  roche 
cicarpéc  en  forme  de  c&ne , fur  laquelle  étoit  un 
château  fortifié  , oit  les  anciens  rois  dépofoient 
leurs  tréfors.  La  vue  de  leur  ville  s’étendoit  fur 
une  plaine  varte , fertile,  8c  coupée  par  le  Caiquc, 
qui  fe  perdoit  dans  la  mer  à cent  vingt  ftadca 
au-deffous  de  Pcrgame  , félon  Strabon. 

Les  babltans  de  cette  viltc  prétendoienr  def- 
cendre  des  Arcadiens  , qui  panèrent  dans  cette 
partie  de  l’Afic  avec  Télépnus , fils  d'Hcrcutc. 
Efculapc  pafla  à Pcrgame  avec  une  féconde  co- 
lonie de  Grecs , 8c  y cxetca  la  Médecine.  Les 
Pctgaménicns  lui  rendirent  les  plus  grands  hon- 
neurs : ils  lui  donnèrent  le  titre  de  dieu  fauveur, 
dieu  fouverain  ; ils  lui  érigèrent  un  temple  ma- 
gnifique , offrirent  des  facrificcs , célébrèrent  en 
ion  honneur  des  (eux  publics.  Ce  temple  ctoit 
viftté  par  tous  les  peuples  de  l’Afie  mineure,  ce 

3ui  rendit  la  ville  de  Pcrgame  célèbre , 8c  le  culte 
u dieu  s'y  maintint  avec  éclat  jufqu'à  l'établif- 
fement  du  chriflianifmc. 

Pergame , connue  depuis  l’époque  de  la  guerre 
de  Troye,  fut  gouvernée  dans  les  premiers  temps 
par  fes  propres  magiflrats , indépendans  de  toute 
autre  puiffance.  Elle  fut  enfuite  fous  la  domina- 
tion des  rois  de  Lydie , puis  elle  pafla  fous  celle 
des  rois  de  Petfe.  Après  la  mort  d’Alexandre  , 
elle  fut  fouroife  à Antigone,  6c,  i fa  mort,  elle 
pafla  à Lyfinuquc,  l’un  des  fucccffcurs  d'Alexandre, 
fclon  Strabon.  Ce  prince  dèpofa  fes  tréfors  dans 
le  château  de  la  ville , 8c  en  confia  la  garde  i 
Philétére  de  Thios , qui  fe  fortifia  dans  cc  châ- 
teau , 8c  jetta  les  fondemens  du  royaume  de  Pcr- 
game, qui  dura  cent  cinquante-trois  ans.  Euménes, 
un  des  rois  de  Pergame  , augmenta  8c  embellit 
fa  ville  capitale.  Il  fit  planter  le  Niaphorium , bois 
facré , qui  avoit  été  brûlé  par  Philippe  , roi  de 
Macédoine.  Il  établit  plufieurs  bibliothèques  en 
cette  ville.  C’cft  à Pcrgame  que  l’on  imagina  de 
préparer  des  peaux  de  veau  & de  mouton  pour 
tenir  lieu  de  papier.  Anale  III , furnommè  Philo- 
metor,  n’ayant  point  d’enfans , légua,  par  fon 
teftaraent , les  états  aux  Romains,  l’an  6a  1 de 
Rome.  Ariftooicus , fils  naturel  d'Eumèncs  II,  dif- 
puta  le  royaume  de  Pergame  aux  Romains  : mais 
après  divers  fuccès , il  fut  fait  prifonnier  8c  conduit 
à Rome.  Le  royaume  de  Pcrgame  fut  réduit  en 
province  romaine , 6c  porta  le  nom  d'AJit  procon- 
juUirt. 

Sous  les  Romains,  le  gouvernement  particulier 
de  Pergame  étoit  démocratique,  réglé  par  un  con- 
feil  formé  par  la  commune.  11  étoit  prèfidé  par  des 
magiflrats.  Le  magiftrat  civil , éponyme  de  cette 
ville  .étoit  le  ftratégète  ou  préteur , dont  la  magiftra- 
turc  étoit  annuelle,  8c  marquoit , dans  les  aâcs  & 
fur  les  monumens,  la  fuite  des  années. 

Pallas , Hercule  8c  Jupiter  furent  des  divinités 
V vv  1 
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itès-rcf(’;flécs  à Pergame  : mais  la  plus  célébrée 
émit  EOulapc  ; & Apollon,  regardé  comme  ion 
pire,  reccvoit  des  honneurs  fmguliersà  Pergamc, 
félon  Ariftide. 

Trajan  eut  les  honneurs  divins  à Porgame. 
Les  dieux  & les  empereurs  y avoient  des  tem- 
ples : mais  celui  d'Efculape  étoit  le  plus  confi- 
dérablc  ; il  étoit  ftttié  hors  de  la  ville  & près  du 
théâtre.  Ce  fut  dans  ce  temple  que  le  proconful 
Caïus  Fimbria , fe  perça  de  fon  épie.  , 

Le  temple  qu’Augufle  avoit  dans  cette  ville , 
avoit  été  confinât  aux  dépens  de  la  province 
ri'Afie  ; fa  façade  a huit  colonnes , 8c  cil  repré- 
fentée  fur  plufieurs  médailles. 

La  ville  de  Pergame  célébroit  avec  une  grande 
magnificence  des  jeux  facrcs  fur  le  modèle  de 
ceux  de  la  Grèce  : les  jeux  olympiques,  pythiqties , 
aflir, tiques  ; d’autres  en  l'honneur  d’Efculape , en 
l'honneur  des  empereurs.  Ils  coûtoicnt  des  femmes 
confidérables.  Tous  ces  jeux  ètoient  précédés  de 
facrifiees  folemncls  offerts  par  différens  miniftres. 
La  ville  de  Pergame  avoit  un  grand  nombre  de 
minitires  pour  le  fer  Ace  de  la  religion.  Le  plus 
qualifie  avoit  le  titre  de  pontife  ou  grand-prêtre. 

Les  miniftres  du  temple  d’Efculape  à Pergame 
étoient  Alignés  fous  le  nom  de  Nituorci  ; ils 
avoient  le  foin  de  veiller  à la  propreté  du  temple, 
dont  Hs  gardoient  les  clefs  ; ils  diftribuoient  aux 
malades  du  baume  6c  d'autres  drogues , & fai- 
foient  des  opérations  de  la  main.  Le  Ntuphonum  , 
hois  c'onfacré  à Jupiter,  étoit  en  grande  véné- 
ration , fit  à la  garde  d’un  intendant , qui  étoit 
chargé’ de  veiller  au  bois  & aux  bitimens  qu’il 
contenoit.  L'Acrepjle  ou  château  très-élevé,  do- 
minoit  la  ville  & les  environs.  Cette  ville  aug- 
menta fes  richelTes  par  fon  induflrie , par  le  com- 
merce du  parchemin , & par  la  fabrique  d'étoffes 
gc  de  tapis  précieux  dont  patient  Cicéron  8c 

^ Pergame  a etc  le  lieu  d'une  des  fept  églifes 
apoftoliques. 

Claude  Galien  , le  plu*  célèbre  médecin  de  l'an- 
liquitè  après  Hippocrate , étoit  de  Pergamc. 

Cette  ville  fut  toujours  de  l’Afic  proconfulairc 
fous  le  haut  empire  : mais  dans  la  fuite  cette 
province  fut  démembrée.  Sous  le  règne  de  Conf- 
tantin , elle  frit  dans  la  province  particulière  d’Afie , 

6 après  Hcrad'.us  clic  futcomprife  dans  le  Thème 

d<P£RG  AN VlÙ  M , ville  de  la  Ligurie  , félon 
Etienne  de  Byfancc  : mais  elle  étoit  ville  Liguf- 
tique,  fans  être  dans  le  pays  que  nous  appelons 
Arrorir.  M.  d'Anville  retrouve  le  nom  de  cette 
vil'e  dans  celui  de  Jiregsn/on , petite  île  avec  un 
c éteau  , & fèparéc  par  un  canal  étroit  d’une 
p-tinre  du  continent  qui  regarde  Mefe  ou  Portcroa  , 
Pnnc  des  anciennes  A/.t.Wm  ou  iles  d'jères. 

Pt  RGAZA,  canton  de  la  Grèce,  dans  l'Attique. 
Il  taiioit  partie  de  la  tribu  Erechihèidc  , félon 

Mnennc  de  Byfbttce,  • ■ *• 
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Oéroit  la  patrie  de  Nicias  , félon  Ælien.’ 

PF.RIADA , ville  de  la  Grèce , dans  Pile  d’Eubée,’ 
félon  Srrabon. 

PERIBOLUS , ou  Pîr.iBOlON.  A la  dcfcrlptiott 
que  fait  Dcnys  de  Byfance  de  ce  lieu , on  peut 
croire  que  c’étoit  un  môle  fur  le  Bofphore  de 
Thrace. Les  Rhodicnsy  amarroient  leurs  vaiffeaux. 
Ce  nom  lignifie  une  enceinte. 

PERICÔNNESUS,  lieu  aux  env;rons  de  By- 
fance , félon  Chalcondyle , cité  par  Ortélius. 

PERICTIONES  . peuples  de  la  Dolopie , félon 
Orphée  , cité  par  Ortélius. 

PERIDMETUM  , ville  de  U Thrace  , félon 
Chalcondyle , cité  par  Ortélius. 

l’ERIERBIDI , peuples  de  la  Sarmafie  aftat’que; 
fclon  Ptolemèe. 

PER1MELF..  Ovide,  dans  fes  Métamorphofes, 
nomme  air.fi  une  des  cinq  iles  connues  fous  le 
nom  d’Echinsdis. 

PF.RIMULA  , PER  A , ou  Pirac  , ville  & port 
confidérable  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange,  fur  1a 
côte  fndoueft,  vers  le  milieu  du  Paimunau  Sinus. 

C'étoit  un  entrepôt  principal  de  commerce. 

Perimula  , promontoire  de  l'Inde , aux  envi- 
rons du  fleuve  indus  , du  côté  de  l'Orient , fit  fur 
lequel  étoit  une  ville  irès-commerçame  , félon 
Pline. 

PER1MUL1CUS  SINUS  (le  détroit  de  Moines), 
détroit  de  l'Inde , félon  Ptolemèe.  Il  féparoit  la 
prefqn’ile  au-delà  du  Gange , de  Pile  Ishedii. 

PERINCARI , ville  de  l’Inde  ,en-deçà  du  Gange; 
Piolemce  la  donne  au  peuple  Pemdini. 

PER1NTHUS,  ou  Heraclea,  ville  de  Thrace, 
fur  la  Propontide , félon  Ptolemèe.  Dans  l'itiné- 
raire d’Antonin , elle  efl  marquée  fur  la  route  de 
byrrschium  à Byfance , & entre  Tyrallutn  fie  C«- 
noplirurion,  j , 

Cette  ville  ctoit  louée  vers  le  couchant  de  By- 
fstuium,  fie  tout  prés  à Poucft  du  Mszronthhos. 

PERIPHOSIUS , port  de  l’Afrique  , dans  la 
Libye , au  golfe  Hefpérien  , entre  l'embouchure 
du  fleuve  Suehirit  fit  le  promontoire  Csthsrum, 

PERIPOLIUM , ville  de  la  grande  Grèce  , dans- 
la  partie  que  l'on  nommoit  Bruiium.  Elle  ctoit  chez 
les  Locricns  Epizéphyricns , fur  les  bords  du  petit, 
fleuve  Alex  oji  Hslex. 

PERIPP11  TURRIS,  lieu  du  Péloponnèfe.anx. 
environs  de  t'Achaîe,  félon  Polybc.  1 J ‘ 

PER1RRHF.USA  , nom  d'une  île  que  Pline  place 
fut  la  côte  de  l'Ionie  , province  de  l’Afie  nti- 
neure. 

PERIS ABOR A , ou  Bers asor  a , ville  de  l’Afie, 
dam  une  lie,  fit  Hans  le  cours  de  l'Euphrate,  félon. 
Ammicn  Marcellin.  Zozime  écrit  Perfahors , 8c 
ajoute  que  cette  ville  eft  fortifiée  d’une  double 
enceinte  8c  tPuue  citadelle  , 8t  qu’elle  ne  cède  err 
grandeur  qu'à  Ctéfiphon.  Elle  étoit  fmiée  au  fud- 
eft  de  Sippars,  vers  le  33"  degré  15  minutes  de 
Latitude.  - 
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tERISADYES , peuple  de  l'Illyric , près  des 
mines  de  Damtfùüm , félon  Strabon. 

PERISTERA,  rom  d’une  ville  de  la  Phénicie, 
félon  Etienne  de  Byl’ance. 

PERlSTERlDES.nom  d’une  ile  que  Pline  place 
fur  la  côte  de  l'Ionie , près  de  la  ville  d’Ephife. 

PER1TA  , nom  d'une  ville  de  l'Inde.  Plutarque 
rapporte  qu’elle  fut  bâtie  par  Alexandre  , en  l'hon- 
neur de  fon  chien  Peritcs. 

PER1THEOR1UM , f.ége  épifcopal  de  la  Ma- 
cédoine , fous  le  patriarchat  de  Conflantinople  , 
félon  Curopabte. 

PERITHOEDÆ,  municipe  de  la  Grèce,  dans 
l’Attique.  Hcfyche  & Etienne  de  Byfance  la  placent 
dans  la  tribu  Onéide  , au  territoire  d'Athènes. 

PERMESSUS,  fleuve  de  la  Grèce,  dans  la 
Bcotie.  Selon  Strabon , il  avoit  fa  fource  dans  le 
mont  Hélicon , & alloit  fc  jetter  dans  le  lac  Co- 
pais. 

PERMET ANIA , contrée  de  l'Afie  mineure. 
11  en  efl  parlé  dans  la  vie  de  S.  Théodore  l'Ar- 
chimandrite. 

PERMI , peuples  de  la  Sarmatie  blanche  ou 
fcptentrionale , félon  Chalcondyle. 

PERNE , ville  de  la  Thrace , à l'oppofitc  de 
celle  de  Tkafui , félon  Etienne  de  Byfance. 

Per$e  , ilc.dc  l’Afie , fur  la  côte  de  l’Ionie. 
Un  tremblement  de  terre  la  joignit  au  territoire 
de  la  ville  de  Milet , félon  Pline. 

PERNICLACUM  , ville  de  la  Gaule  Belgique , 
entre  Geminucum  8c  Aàuaca  Tongrerum  , félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

PERN1CUM  , ville  de  la  Thrace  ou  de  la  Bul- 
garie , félon  Cédténe  & Zonare  , cités  par  Or- 
télius. 

PEROE , fleuve  de  Grèce , dans  la  Béotie , 
félon  Paufanias,  qui  dit  qu’on  le  trouvoit  fur  le 
chemin  de  Platée  à Thèbes.  Hérodote  le  nomme 
P cran , & dit  qu'il  avoit  h fource  au  mont  Ci- 
théron. 

PKRONTICUM  , ville  de  la  Thrace , entre 
Per.ty  & le  promontoire  Phlrüa , félon  Ptolemnr. 

PERORSI , nu  Petorsi  , peuples  d’Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  Tingitane  , félon  Pline  8c 
Etienne  de  Byfance.  Ce  dernier  écrit  Pciorji. 

On  lit  Perorjï  dans  Ptolemcc  ; mais  ce  peuple 
y cil  placé  dans  la  Libye  intérieure,  loin  de  la 
tuer. 

PERPERENE  CIVITAS.  ville  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  l'Eoltde  , félon  Pline. 

Ptolcméc  place  ccttc  ville  dans  la  Lydie  ; & 
les  Notices  grecques  la  mettent  dans  l'Afie  pro- 

confulaire. 

PERRANTHES,  colline  efearpée  de  l’Epire. 
Scion  Pline , elle  dominoit  1a  ville  i'Ambraeia. 

PERRE  , ville  de  l'Afie  , dans  la  Comagéne. 
Elle  étoit  liiuée  au  confluent  de  deux  petites  ri- 
vières, qui  peu  après  alloient  le  perdre  dans  l'Eu- 
phratc , au  fud  de  ccttc  ville.  Perri  etoit  vers  le 
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37*  degré  JO  minurcs  de  latitude , au  fud  o'icfl 
de  Latokena, 

PERRECCHO,  nom  d’une  ville  de  la  Galilée: 
félon  Jefeph. 

PERRH/E,  nom  de  l'une  des  douce  principales 
villes  de  i'Etrurie , fe'on  Etienne  de  Byfance. 

PERRHÆB1 , peuples  de  la  partie  orientale  de 
la  Thcflalie  ; ils  habito  cm  aux  environs  de  la  mer 
& de  l'embouchure  du  fleuve  Pènée  , félon  Stra- 
bon , L ix. 

Dans  la  guerre  que  ces  peuples  eurent  avec 
les  Lapiihes , Ixion  & fon  fils  Pirithoüs  s’empa- 
rèrent de  leur  pays  : la  plus  grande  partie  fc  re- 
tirèrent en  Epirc  auprès  des  Allumants , 8c  le 
relie  s'enfuit  dans  l’intérieur  des  terres  dar.s  le 
voifinage  dn  fleuve  Pénée,  & aux  environs  du 
mont  Olympe  & du  fleuve  Titaréfe , où  ils  fu- 
rent mêlés  avec  les  Lapithes.  Simonide  les  nomma 
Ptlafgioitc. 

Le  palTage  des  Pcrrhèbes  en  Epirc,  ell  envi, 
ron  trente  ai-.s  avant  la  dernière  guerre  deTroye. 

Les  Perihèbes  orientaux  ou  Theflaliens  étoient 
féparés  par  prefque  toute  la  Thcflalie  des  Pcrrhèbes 
occidentaux  ou  Epirote»  : mais  malgré  cet  éloi- 
gnement ils  étoient  toujours  liés  d’intérêt  & réunis 
fous  un  même  commandant  lors  de  la  guerre  de 
Troye  : car  dans  Uliadc  ,£.//,  Homère  dit  : 
Gnncus , venu  de  Cyphos  , conduisit  vingt-deux 
navineî  ; là  étoient  les  Eniens  & les  Pcrrhèbes  , 
tant  ceux  qui  habitent  la  froide  contrée  de  Do- 
done , que  ceux  qui  culiivent  les  environs  do 
mont  Titaréfe. 

Perriiæbi  , peuples  de  l’Epirc,  félon  Ifacius, 
fur  Lycophron  , cité  par  Ortélius. 

PtRRHÆBt , peuple  de  l’Etolie , félon  Pline. 
On  peut  croire  que  ce  font  les  memes  que  le» 
préccdens , qui  s’êtoient  étendus  dans  le  pays. 

PERRHÆBICUS  MONS , montagne  de  la  Thef- 
falie  , dans  la  Perrhébic , félon  Strabon. 

Perrhæbicus  Viens  , lieu  de  la  ThefTalie, 
dans  la  Perrhébie  , fur  la  montagne  du  même 
nom  , félon  Strabon. 

PERRHIDÆ.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi 
une  partie  de  la  tribu  Antiochide  , dans  YArtiquc. 

PERSA  , ville  de  l’Afie , prés  de  l'Euphrate  , 
& dans  le  voifinage  de  Samolàte , félon  Etienne 
de  Byfance. 

PERSA  CR  A,  ville  de  l'Inde,  cn-deçàdn  Gange, 
dans  le  territoire  du  peuple  Abnicé^felon  Ptoleméc. 

PERSAG  ADU.V1  URBS  , ville  de  l'Afie , dans 
la  Perfe.  Elle  avoit  été  bâtie  par  Cyrus  , félon 
Quinri-Curfe. 

PERSE!  SPECULA , lieu  élevé  dans  l’Egypte  , 
entre  les  embouchures  Hcraclèotique  & Bolbi- 
tique,  félon  Hérodote  & Strabon. 

PERSEIDA  , ou  Perleïs  , ville  de  la  Macé- 
doine , félon  Titc-Live.  Cet  auteur  rapporte  que 
Philippe  la  fit  bâtir  en  l'honneur  de  fon  bis  Perfée. 

PERSELIS  , eu  Passalæ  „ rivière  de  l’Inde, 
au-delà  du  Gange.  Elle  avoit  fit  foutes  dan»  la 
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continuation  du  mont  Etr.odus , vers  le  31'  degré 
de  latitude  ; 8c  coulant  au  fud-fud-oucfl,  clic  alloit 
fc  rendre  dans  le  Gange  , au  nord-nord-ouefl  de 
Sambalaca , vers  le  17'  degré  40  minutes  de  la- 
titude. 

PERSEPOLIS,  ou  Persæpolis  , ville  de  l’Afie, 
dans  la  Perfide.  Son  nom  ftgnifie  ville  de  Perfe  : 
c et  oit , en  grec,  la  traduâion  du  mot  Elymais, 
nom  oriental  de  cette  ville.  On  n’en  voit  plus 
que  les  ruines  : mais  elles  offrent  beaucoup  d'an- 
tiquités. 

PERSEUS  , ville  de  b Grèce  , dans  l’Attique , 
avec  un  port  du  même  nam  , félon  Etiettne  de 
Uyfance. 

PERSIA  ou  Pebsis  , grande  province  d’Afic  , 
s’étendant  entre  la  Médie  au  nord , & le  Sinus 
Perfscus  au  fud  ; elle  droit  féparée  de  1a  Babylonie 
par  la  Sttfiane , & avoit  4 l’oucfl  la  Carmanie. 
Ccd  du  nom  oriental  Paras  que  fc  font  formés 
les  noms  Ptrjis  8c  Fars,  qui  cft  le  nom  aâud. 
On  a aufli  nommé  ce  pays  EUm  Sc  Elymaîi,  d'a- 
ptès  l’un  des  fils  de  Scm  , qui  porte  ce  nom  dans 
l’Ecriture.  On  a quelquefois  dit  Y A.htmsnia , d’a- 
près le  nom  de  (ancien  roi  Aclieméues  ; mais , 
félon  Etienne  de  Byfance , l’Achcménide  n’étoit 
qu’une  partie  de  . la  Perfe. 

Ce  pays  étoit  montueux  dans  fa  partie  fepten- 
ttionale  ; les  principaux  fleuves  étotent  l 'Araxes 
& le  Mtdus , le  Cyrus  as  fud,  & le  Gyndtt  eu 
nord. 

Les  principales  villes  ètoient. . . . Perfep.Es  (Ef- 
takar)...  Corra  (Schitax)...  Pafargadte,  au  fud 
( Pafakuri  ). 

Dans  la  partie  feptentrionale  de  b Perfe , on 
Ironvoit  le  peuple  Parceteceni  , qui  avoit  donné 
fon  nom  4 la  Psrxtjeene  ou  Paretacènc.  Au  nord 
étoit  Afpadana  ( Ifpahan  ). 

Les  limites  entre  la  Perfe  & la  Carmanie  fe 
tcrminoient  fur  le  bord  du  golfe  Pcrfiquc,  vis- 
à-vis  b petite  île  de  C'eut* , aâudlemcnt  Keish. 

Géographie  de  la  Perfe , félon  Piolemée. 

Les  lieux  remarquables  fur  le  bord  du  golfe 

ètoient  : 

Taoce,  prr  m.  Bnfoanee , fl.  oflia. 

Rhogomanis , fl.  oflia.  Aufm^a. 

Cher  forme  fus , prom.  Btgradee , fl.  oflia. 

Jonocapoüs. 

La  partie  de  b Perfe  qui  avoifinoir  b Médie 
fe  notmnoit  Parataeene.  Au  fud  ètoient  les  Mef- 
fabaue  fit  les  Rhapfti.  Plus  bes  étoit  le  pays  ap- 
pelé Tcmsfdsa , 6c  jufqu’4  b mer  la  Marder.e  & les 
fippophagi  8c  les  A«{<ri,  qui  avoienc  au-deffus 
d’eux  les  Stabxi.  Là  aufli  étoit  b Marte/te  & les 
Matores. 
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Les  villes  de  l’intérieur  des  terres  ètoient: 

Cinna. 

Parodana, 

Tacpa. 

Tragonix. 

Matons. 

Chemins. 

Chorrhs. 

Gahra. 

Obrttas  , ville. 

Tscce. 

Parta. 

Manonhda. 

Uxia. 

Psfsrgada. 

Goba. 

Les  iles  ètoient  : 

Tablant.  In  fuis  Alexandre,  appelée 

Sophta.  aufli  Aracta. 

Peuples. 

Origine.  Les  Perfes , défignès  dans  l’Ectitnre- 
Saintc  8c  dans  Jofeph  par  le  nom  SElamttes  , pa- 
roiffent  être  defeendtts  d’Elant  , fils  de  Scm  , & 
fous  ce  nom  , on  voit  qu’ils  formèrent  vers  le 
temps  d’Abrahain  (eft  1017  avant  J.  C.  félon  le 
calcul  Samaritain  ) un  état  affer  puiffant. 

Langue.  Il  a paru  4 un  favant  moderne  ( M. 
Anqttetil),  que  1a  plus  anc.cnne  langue  de  1a 
Perfe  avoir  été  le  Zend.  Elle  fut  d’abord  cultivée 
4 Touefl  de  ia  tner  Cafpicnne,  dans  les  parties 
appelées  aujourd'hui  Géorgie , Sedeeflann , Ghilan  , 
Aderbtdgiann  , 8tc. 

Elle  s'étendit  enfutte  dans  tonte  b Médie  , c’eft- 
à-dire,  dans  le  Dilem  8c  l'Yrak  Adgcmi,  & prit 
le  nom  de  Pehlvi.  * 

Cette  langue  fut  long-temps  dominante  dam 
les  parties  feptcntrionales. 

Ce  fut  des  relies  du  zend  8c  du  pehlviqne  que 
fe  forma  une  cfpècedc  jargon  qui  cfl  particulier  aux 
provinces  deKcrmann  , fie  à celles  des  environs  de 
la  mer  Cafpienne  : on  le  nomme  Guebri.  Le  zend  , 
parlé  aufli  vers  le  fud,  dans  le  Koufifbnn  , fe  dé- 
pouilla de  fa  groflïéreté , 8c  devint , fous  un  ciel  pur, 
une  langue  douce  8c  vive  , caraâère  des  peuples 
qui  ont  toujours  habité  ces  beaux  pays  : b langue 
prit  le  nom  d c Parf  ; 8c  meme  en  s’étendant  vêts 
l’orient  dans  Silbn  fit  le  Korafçann  , elle  donna 
naiffance  aux  idiomes  hervi,  fagzi , zaveli  & fogdt, 
parlés  dans  b Sogdiane  , le  Zableftann  , 8tc.  elle 
fournit  même  des  beautés  4 b langue  parlée  vers 
le  nord  , bquelle  fait  actuellement  partie  du  tar- 
tarc. 

Environ  quatre  cens  cinquante  ans  avant  ].  C. 
fous  le  règne  d’Artaxercès-longue-main  (appelé 
par  les  Orientaux  Bahamaei-Effeniar) , le  parfi  de- 


O;»». 

Tansgra. 

Marènafàm , 

AppuJana. 

Anima, 

Portopana. 

Perftpolii. 

Nife'ge. 

SyfLt. 

Arbua. 

Cotamka . 

Potkara, 

A r de  a. 

Cavpftijca, 

Bjuhiru. 


Digitized  by  Google 


PER 

vint  la  langue  de  la  Perle,  prit  le  nom  de  deri  (r). 
Ver»  le  cinquième  fiècle  de  l'ère  chrétienne  , cetto 
langue  ctoit  généralement  répandue  dans  tout  le 
pays  du  Tigre  à l’Indus,  de  la  mer  Cafpienne 
au  golfe  Portique. 

Religion.  Nous  n’avons  aucun  monument  qui 
nous  inftruife  de  l’état  de  la  religion  des  Perles, 
dans  leurs  commcncemens.  En  adoptant  les  opi- 
nion» de  M.  l’abbé  Fouchct  ( Mém.  île  Liuirj • 
ture , t if , p.  pp  6"  [un.)  , nous  en  ferions  des 
fàbaîtes  , c'eft-à-dirc  des  adorateurs  du  foleil  & 
peut-être  même  des  étoiles.  On  ne  peut  douter, 
il  eft  vrai,  qu’ils  ne  le  Aillent  livrés,  as ec  le 
temps , à l'oubli  de  Dieu  , & même  1 des  fuperfli- 
lions  ridicules,  telles  que  la  créance  des  mau- 
vais génies , appellés  Dm , & b l’exercice  de  la 
magie  , ptiifquc  Zoroaflre,  dans  fes  ouvrages  , leur 
fait  à ccr  égard  les  reproches  les  plus  vifs.  Ce- 
pendant , pour  ne  pas  me  perdre  en  recherches 
inutiles , ou  du  moins  déplacées , je  ne  parlerai 
de  la  religion  des  Perfcs  qu’au  temps  de  ce  lé- 
giflateur. 

De  Zoroaflre.  Il  paroit  que  fon  véritable  nom 
étoit  Z.  rcthrosc/urj  ; ce  nom,  d’une  prononciation 
allez  barbare  , a été  adouci  dans  le  pehlvi , & s'y 
lit  Zerjtefchi:  dans  le  parfi  , plus  doux  encore , on 
lit  Zerdufl  ; c'cft  par  ce  dernier  nom  qu’il  eli  de- 
ligne  dans  plufieurs  ouvrages  modernes , où , par 
une  affeôation  ridicule  de  littérature  oiienrale  , 
on  a f rérendu  donner  le  véritable  nom  de  ce 
philofophe.  Les  Grecs  ont  dit  Zoroo/be  ; & comme 
ce  nom  eft  palTé  en  ufage,  on  l'adoptera  ici. 

Selon  M.  Anquetil,  Zoroaflre  naquit  à Urmi, 
ville  de  l’Adcrbidgiann  .vers  l’an  589  avant  ).  C. 
Selon  les  hiftoriens  orientaux , fa  naiffance  fur  ac- 
compagnée d'événemens  extraordinaires  & furna- 
tnrcls , 8c  les  entreprifes  des  magiciens  6c  des 
dews  s’étant  trouvés  fans  effet  fur  lui , fa  répu- 
tation fe  répandit  de  bonne  heure  an  loin.  On 
voit  d’ailleurs  que  jufqu’à  l'âge  de  trente  ans  il 
s'occupa  de  bonnes  œuvres.  Ce  fut  alors  que, 
dégoûté  de  fon  pays  , il  paffa  avec  toute  fa  fa- 
mille dans  la  Médie , & s’avança  jufqu’à  la  Bac- 
triane.  Dès  ce  temps  il  fe  croyoit  inlpiré  par  le 
bon  génie,  qu'il  appclloit  Ormufd.  Il  arriva  à Balle 
‘ api  1 49  avant  notre  ère:  Gutlafp  y rtgnoit.  A 
peine  Zoroallrc  y etit-il  annonce  fes  projets  de 
reforme,  que  toute  la  cour  s'éleva  contre  lui  : 
mais , par  Ion  enthoufiafme  6c  par  quelques  tonrs 
de  charlatanneric  , que  l'on  prit  pour  des  miracles, 
il  parvint  à gagner  la  confiance  du  prince.  Il  lui 
perfuada  l'entretien  du  feu  facré , comme  la  chofe 
la  plus  propre  à purifier  les  âmes  & la  plus  agréable 
4 Otmufd , ce  génie  bienfaifant  de  l'univers.  Il 
s’éleva  enfuite  des  guerres  entre  les  princes  voi- 
fins  p il  y eut  meme  des  divifions  dans.  l’état  au 


<0  D’après  te  nom  Der.  qui  lignifie  au  propre  la  pont . 

4 au  figuré , 1»  cour  dugrince. 
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fujet  de  cette  nouvelle  religion.  Zoroaflre , qu 
n'avoit  été  jufqu’alors  qu’apôtre  , devint,  ainfi  qu'- 
tous les  fanatiques , un  violent  perfécuteur.  I* 
prétendit  que  l’on  ne  pourroit  faire  trop  de  mal 
aux  ennemis  d'Ormufd",  à des  gens  livrés  au  mau- 
vais génie  Ahrimann: 

A l'âge  de  foixantc-cinq  ans  Zoroaflre  donnoit 
des  leçons  à Babylone , 8c  comptoit  Pythagore  au 
nombre  de  fes  difciples  : c’éroit  vers  l'an  514 
avant  notre  ère  (1).  Revenu  à Ba!k  , il  y mourut 
à lage  de  foixame-dix-fept  ans,  vers  l'an  511(3). 
Voici  ce  qu'en  dit  l'auteur  cité  ci-deffus , après 
l’avoir  fait  connoitrc. 

o Voilà  Zoroaflre  tel  que  je  le  conçois  : ef-  . 
» prit  fublime , grand  dans  les  idées  qu'il  s’étoit 
4 formées  de  la  Divinité  8c  dans  les  rapports 
n qui  unifient  les  êtres;  pur  dans  fa  morale,  6c 
” ne  refpirant  d’abord  que  le  bien  de  l’humanité  p 
» un  zèle  outré  lui  fait  employer  l'impoflure  ; le 
» fuccès  l’aveugle  ; la  faveur  des  princes  6c  des 
» peuples  lui  rend  la  contradiâion  infupportable , 
” oc  en  fait  un  perfécuteur,  qui  voit  do  fang- 
» froid  des  fleuves  de  fang  arrofer  ce  qu’il  ap- 
» pelle  I’acbre  de  la  Joi  ». 

Dogmes  de  h religion  des  Perfes.  Les  dogmes  pu- 
bliés par  Zoroaflre,  6c  analyfés  d'apres  fes  ou- 
vrages, fe  réduifent  à ceci  : 

Le  Temps  f»ns  bornes  eft  le  premier  principe 
de  toute  la  nature.  Ce  fut  lui  qui  créa  1 eau , le 
feu.  Ormufd  8c  Ahrimann  , le  premier  bon  par 
effenc:,je  fécond  auteur  de  tout  mal.  Ces  deux 
êtres  font  les  principes  fecondalrcs  de  tout  ce  qui 
arrive  aélueUemear  dans  l'univers. 

Le  Temps  borné,  dont  la  durée  fera  de  douze 
mille  ans , eft  abandonné  aux  opérations  d'Or- 
mufd 6c  ü’Alirimann  : ce  dernier  doit  être  à la  fin 
vaincu  par  l’autre. 

Les  Fèro'ûers , oti  premiers  modèle»  des  êtres 
hienfiifaus  qui  méritent  le  plus  de  vénération , fonc 
le  Peroüer  de  la  loi  , 6 1 celui  de  Zoroaftre  (c’eft- 
à-dire  fon  aine)  s.  ils  ont  été  produits  par  Or- 
mufd  , pour  les  oppofcr  à Ahriman. 

Toufes  les  parties  de  l'univers  font  fouinifcs  à 
l'aftion  de  certains  génies  créés  par  Ormufd  , 6c 
lui  font  foumiles , comme  il  l’cll  lui-même  au 
Temps  fans  bornes. 


(xjSelon  la  chronologie  que  fai  adoptée  daosle  tableau . 
placent!  mot  Asstxia.  AÎIvages  regnoit  itlor»  fut  les 
Mc  les , & Cyrus , ton  petit-fils , ctoit  afTocic  a la  cou- 
ronuc.  Maison  peut  croire,  arec  beaucoup  de  vraifem- 
blaticc,  que  ta  eaftriaoe  avoir  fes  princes  particuliers. 
M.  Anquetil  conjefture  que  Guftap  pourroit  hien  erre 
le  même  qu’Hyftape , pèr-  de  Darius . qui  fuccéda  à 
Cyrus.  D’ailleurs  quelques  efforts  qu’aient  fait  les  favam , , 
ils  ont  bien  de  la  peine  à concilier  cnfcmble  les  opinions 
des  Perfans  lit  des  Grecs  , relativement  à ta  fuite  de 
cet  roi». 

En  514  Camhyfe  régnoit  t boy*  ; plus  bas. 

(3)  On  trou  vent  de  plus  grand»  details  fur  ce  fàmcmr 
pc r lotir  r-ge  dans  l'ouvrage  de  M.  Anquetil. 
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Tous  les  animaux  font  nés  d’urt  prelhier  tau- 
reau nommé  Kàîùmoris , duquel  vinrent , quoique 
après  fa  mort , Mefchia , premier  homme  , 8c  Mefi 
chiane  , première  femme  : ils  furent  les  premiers 
à pécher. 

Il  y aura  des  récompenfcs  8c  des  peines  dans 
une  vie  à venir  : mais  la  punition  ne  fera  point 
éternelle  ; Sc  les  médians  , purifiés  par  le  feu  des 
métaux , feront  enluitc  réunis  aux  juftcs.  Avant 
la  réfurrcélion  des  corps,  toute  ta  terre  fera  con- 
vertie à la  loi  de  Zoroafbc. 

La  religion  d.s  Perfes  fe  rèduifoit  à ces  deux 
points  principaux  : 

t».  Recounoitre  8c  adorer  le  maître  8c  l'auteur 
de  tout  ce  qui  eft'  lion , Sc  lui  rendre  le  culte  qui 
lui  eft  dû  ; honorer  letintelligences  qui , (ous  lui , 
règiffent  runlvcrs.  On  doit  diftinguer  , dans  cette 
dernière  cbffe , Milita  ou  l’ange  qui  accompagne 
le  foletl  dans  fa  courfe  , 8c  que  les  Grecs  Sc  les 
Latins  ont  confondu  avec  le  foleil  lui-même  : 
a".  Dctcftcr  l’auteur  de  tout  le  mal  moral  8c 
phyfique,  Sc  contribuer, autant' qn 'il  cfl  polTible , 
à affoiblir  la  tyrannie  qu’il  exerce  fur  l’univers. 

Cérémonies.  Zoroafire  avoit  de  plus  infinité  un 
culte  qui  fubfiftc  encore  parmi  les  Perfes.  On  n’en 
citera  ici  que  quelques  cérémonies,  relatives  aux 
purifications. 

1.  Les  Perfes  pour  fc  purifier  peuvent  prendre, 
l”.  de  l'eau  fimplc,  a”,  de  l’eau  padinv , c’eft  à-dire 
qui  rend  pur;  y.  l’eau  {our,  c’eft-à-dirc  l’eau-forte, 
efpèce  d’eau  bénite , qui  fe  prépare  1a  nuit  ; 4".  le 
ntren^gome ( , qui  eft  de  l’urine  de  bœuf , comme 
le  taureau  eft  regardé  chei  les  Perfes  : comme 
étant,  en  quelque  forte  , le  père  de  la  nature , ils 
ont  grande  confiance  dans  l’effet  de  cette  eau.  Si 
l'on  tnanquoit  d'urine  de  mâle , on  pourrait  prendre 
celle  de  vache.  Il  faut  qu'elle  foie  confacrée  avant 
d’en  faire  ufage. 

H.  Les  Perfes  ont  quatre  fortes  de  purifications. 
i°.  Le  padiav  qui  confifte  à fe  laver  avec  de  l'eau , 
les  mains,  les  bras  jufqit’iux  coudes,  le  vifage 
jufquc  derrière  les  oreilles,  8c  les  pieds  jufqu’à 
la  cheville,  en  dilant  une  efpèce  de  prière,  à».  Le 
gbofel,  ou  fimple  ablution  de  tout  le  corps,  faite 
avec  de  l’urine  de  bœuf:  on  fc  fèehe  enfuite 
avec  de  la  terre,  puis  on  Ce  lave  avec  de  l’eau. 

Le  barafehnom  ao  fohabe , ou  barafehnom  des  neuf 
nuits.  Cette  dernière  purification  fe  fait  avec  beau- 
coup de  cérémonie  dans  un  fort  grand  enclos 
fieftiné  à cet  ufage.  • 

Il  faut  remarquer  que,  quoique  nés  de  pères 
& de  mères  Parles  (c’eft  le  nom  aéluel) , tes  en- 
fans  font  obligés  de  palier  pur  un  grand  nombre 
d’épreuves  reiigieufes,  Sc  de  remplir  un  grand 
nombre  de  devoirs  pieux  , avant  de  faire  partie  du 
corps  fpirituel  de  la  fociètè. 

Hiérarchie.  Les  prêtres  aéluels , qui  répondent 
très-bien  aux  mages  de  l'antiquité  , font  : 1°.  Le 
Pefiturnan  - Deflour  , efpèce  de  chef  des  tours 
d’une  y'dlc  ou  d'une  contrée,  a*.  Les  Alobeds, 
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appelés  auffi  MogovaJ  (1).  3°.  Les  Herbe ds.  C« 
titre  , qui  inc  paroit  répondre  à celui  de  fidèle  ou 
chrétiens  chez  nous  , appartient  à tous  les  Perfes  , 
lorfqu’à  l’âge  de  1 5 ans  ils  ont  fait  la  cérémonie 
appelée  r.e^cudi , qui  eft  leur  baptême , 8c  leur 
donne  le  pouvoir  de  réciter  toutes  les  prières  in- 
diquées par  la  loi. 

Gouvernement.  Comme  le  peu  que  l'on  a fur  le 
gouvernement  des  Perfes , aufli-bien  que  fur  leurs 
mœurs  , eft  pris  dans  des  auteurs  qui  ont  écrit 
en  différons  temps , 8c  donné  des  details  relatifs 
à différent  âges  de  cette  monarchie,  il  s’enfuir 
que  l'on  peut  aifétnent  fe  tromper , en  attribuant 
aux  premiers  Perfes  ce  qui  ne  convient  qu'aux 
féconds , c’eft-à-dirc  à leurs  fucccffetirs.  Et  cer- 
tainement 1a  nation  avoit  bien  changé  depuis 
fes  conuncnccmens  fous  Cyrus,  jufqn’au  temps 
de  fa  deftruélion  par  Alexandre.  Le  defpotifmc 
avoit  pris  ta  place  de  la  force  dans  la  conduite 
des  fouverains  ; 8c  les  fujets , plongés  dans  la  mol- 
lcffe , ctoicnt  devenus  un  peuple  d’efclaves.  La 
nature  de  cet  ouvrage  ne  me  permet  pas  d'entrer 
dans  des  difeuflions  propres  à fixer  les  gradations 
de  ces  divers  cltangemcns. 

Le  gouvernement  ctoit  monarchique  St  héré- 
ditaire. On  n’avoit  eu  d’abord  que  du  refpcâ  pour 
le  roi  ; on  en  vint  à l’adoration.  Ils  l’exigèrent 
même  des  étrangers  qui  paroiffoicnr  devant  eux. 
Le  couronnement  du  prince  fc  faifoit  à Pafargade. 
Le  roi  de  Perle  étoit  ordinairement  couvert 
d’habits  magnifiques  : décoration  à peu  prés  inutile 
pour  une  grande  partie  d»  l’année  , car  ces  princes 
affcâoicm  de  fe  montrer  rarement  en  public. 

Dans  les  repas  qu’ils  donnoient  à leurs  officiers,' 
chacun  étoit  obligé  de  leur  tourner  le  dos , comme 
fi  le  befoin  Sc  l’aélion  de  manger  euffent  pris 
quelque  cltofc  fur  l’importance  de  la  rtiajeflé 
royale.  Ils  portoient  leur  magnificence , jufqti’à 
s’alicoir  fur  un  trône  d'or  , & le  coucher  fur  un 
lit  de  même  métal, 8c  leur  molleffe  alloit  jufqu’à 
changer  de  ville  félon  les  faifons,  à faire  exé- 
cuter de  la  mufique  lorfqu’ils  fe  mettoient  au  lit , 
afin  de  fe  procurer  un  fommeil  plus  agréable  : ils 
avoient  un  grand  nombre  de  femmes  , 6c  un  plus 
grand  nombre  encore  de  concubines. 

Dans  les  commencctnens  les  fils  des  rois  ctoicnt 
élevés  avec  beaucoup  de  loin  : à l’âge  de  fept  ans 
on  -letir  apprenoie  à monter  à cheval , 8c  oit  les 
amuloit  à chafler  : vers  l’âge  de  quatorze  ans,  on 
leur  donnoit  quatre  favans  maitres.  Je  ne  fais  fi 
l’on  fuivit  toujours  cet  ufage  8t  ce  plan  d’étude  ; 
en  tout  cas  peu  de  monarques  Pcrfans  en  ont  bien 
profité. 

Leurs  loix , au  rapport  de  Xénophon , étoient 
préférables  à celles  de  tous  les  autres  peuples, 

. » I 1 ) if  , • » - àW* 


(r)  D’où  les  Grcç*  avoient  fait  M«yo/ , ou  A Ugi,  les 
Mages. 
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tri  ce  que  leur  principal  but  étoit  d'infpirer  eux 
hommes  l'amour  de  la  vertu  , indépendamment  des 
châtimens  8t  des  récompenfes. 

jtdminijlraiions  militaires.  En  s’accoutumant  de 
bonne  heure  à monter  à cheval  8c  chaflcr , les 
Pcrfcs  fc  difpofoicnt  à Contenir  toutes  les  fatigues 
de  la  guerre,  ils  étoient  fort  habiles  à lancer  des 
flèches.  Pendant  long* temps  ils  ne  Ce  lcrvirent 
point  de  troupes  mercen.ires , (St  ne  tinrent  d’armée 
fur  pied  qu'atttant  qu'ils  étoient  en  campagne.  IU 
portoient  fur  leur  tête  une  efpéce  de  tiare  û 
épaifle , qu'elle  étoit  à l’épreuve  de  toutes  fortes 
d'armes  offenlives  : leur  corps  étoit  défendu  par 
une  cotte  de  mailles  bien  travaillée:  leurs ppées 
étoiem  courtes  üc  légères  ; Sc  leurs  chevaux , garnis 
de  peaux  fort  épaillcs  t étoient  à l’abri  des  coups. 
Dans  les  batail'es  ils  fe  fervoicm  de  charriots  armés 
de  faulx. 

Nous  ne  dirons  rien  de  leurs  marches.  On  peut 
voir  dans  Hérodote  , & dans  quelques  auteurs 
modernes  , la  delcription  de  la  marche  de  Xcrxès, 
laquelle  peut  bien  , au  relie , n'avoir  pas  été  imitée 
par  fes  fuccelfcurs. 

Quand  les  Perfes  dévoient  porter  la  guerre  dans 
un  pays , ils  y envoyoient  des  ambafladeurs  ou 
des  hérauts , pour  demander  aux  habitans  la  terre 
Sr  l'eau , cérémonie  dont  le  but  étoit  d'otdonner 
de  reconnoitre  le  roi  de  Perft:  pour  fouverain. 

Dans  le  combat,  le  roi  fe  trouvoit  au  centre, 
8c  cncourageoit  fes  foldats  par  une  hatangue.  Le 
lignai  fe  donnoit  par  le  fon  de  la  trompette , fuivi 
' d’un  cri  général  ae  toute  l’armée.  Ils  donnoient, 
comme  chez  nous , le  mot  du  guet.  La  bannière 
royale  étoit  une  aigle  d’or  avec  les  ailes  étendues, 
portée  au  bout  d’une  lance  fort  longue.  Ils  regar- 
doient  comme  fort  heureux  ceux  qui  mouraient 
dans  une  bataille , 8c  infligeaient  des  punitions 
exemplaires  à ceux  qui  quittoient  leur  porte  & 
qui  abandonnoient  leurs  drapeaux.  Méprifant  toute 
efpéce  de  ftratagème,  ils  ne  Hifoient  cas  que  des 
feuls  avantages  que  procure  la  valeur.  Audi  ne 
combattoiem-ils  jamais  la  nuit , à moins  que  l’en- 
nemi ne  les  attaquâr. 

A f cru' s (v  ufagei.  Quoique  par  la  nature  de  cet 
ouvrage  je  fois  obligé  de  fupprimer  les  détails  , 
je  crois  cependant  ne  pouvoir  me  difpenfcr  de 
placer  ici  quelques  ufages  que  l’on  regarde  comme 
fort  anciens  , quoique  pratiqués  encore  par  tes 
modernes. 

Mariage.  Une  des  ebofes  les  plus  recomman- 
dées pat  la  loi  des  Perfes  , e’eft  le  mariage  : il 
a lieu  pour  les  filles  à l’âge  de  treize  ans , & 
mime  celles  qui  meurent  vierges  doivent  refter 
en  enfer  jufqu'au  jour  de  la  rèfurrcéiion.  La  cé- 
rémonie d’un  mariage  entraîne  avec  elle  beaucoup 
de  pompe.  La  répudiation  a lien , lorfqu'une  femme 
mène  une  vie  fcandaleule,  lorfqu’clle  ert  adonnée 
à la  magie  , & lorfqu'elle  a dit  quatre  fois  à fon 
mari  : Je  ne  veux  pas  de  vous  : je  ne  fuis  pas  votre 
Géographie  ancienne.  Tome  11. 
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femme , & qu’elle  a perfifté  dans  cette  difpofitiot! 
pendant  un  jour  & une  nuit.  Chaque  femme  doit 
fc  préfenter  tous  les  matins  devant  fon  mari , 8t 
lui  dire  neuf  fois  : Que  voulez-vous  que  je  faffe  * 
Après  la  réponfc  du  mari , elle  lui  fait  plufteuf* 
faluts , 8c  va  fe  conformer  â fes  volontés.  Les 
filles  rendent  les  mêmes  devoirs  é leurs  père»  , 
ou  , s’il  ert  mort,  1 l’homme  dont  elles  ri -pen- 
dent. Les  maris  , de  leur  côté  , doivent  eue  fidèles 
à leurs  femmes. 

Nuijfances  , 8cc.  La  naiffance  des  enfans  n’étoit 
pas  accompagnée  de  beaucoup  de  cérémonies.  Artez 
ordinairement  les  mères  les  confioient  à des  nour- 
rices . pour  n’étre  pas  privées  de  H compagnie 
de  leurs  maris  pendant  le  tems  de  la  nourriture. 

En  général  la  vie  étoit  artez  frugale  chez  les 
Perfes  : mais  dans  les  jours  de  réjouiflance  on 
donnoit  des  repas  fomptueux  8c  magnifiques. 

Funérailles.  Lorfqu'un  homme , chez  les  Parfis 
modernes  , ufage  que  l’on  croit  venir  des  anciens , 
cil  prêt  à rendre  les  derniers  foupirs , un  lui  pré- 
fente  un  chien;  8t  fi  c’ert  une  femme  grofle, 
on  en  préfente  deux.  Dans  i’un  8c  l'autre  cas  , 
celui  qui  tient  le  chien  fe  p'ace  à neuf  pieds  de 
dirtaoce.  Ils  croient  ainft  purifier  le  corps,  8c  per- 
fonne  n’en  approcheroit,  fi  cette  cérémonie  n’avoit 
pas  été  ohfervée.  Les  parensdu  défunt  font  artreinrs 
pendant  artez  long-temps  à un  fort  grand  nombre 
de  cérémonies  en  mémoire  du  défunt  : autrement 
fon  ame  feroit , félon  eux , fans  proteâion  juf- 
qu'au jour  du  jugement. 

Monnoies.  La  monnoie  perfe,  appelée  dorique l 
fut  pendant  long-tems  eflimée  à caufe  de  la  pureté 
de  l'or.  Elle  ttroit  fon  nom  du  premier  prince 
qui  la  fit  battre  ; 8c  quoique  l'on  ne  fâche  pas 
précifément  lequel,  il  ert  probable  qu'il  fe  nom- 
moit  Darius  : on  voyou  d'un  côté  la  tète  du 
prince,  de  l’autre  un  archer  vêtu  d’une  longue 
robe , ayant  une  efpéce  de  couronne  for  la  tête , 
tenant  un  arc  de  la  main  droite  8c  une  flèche  de  U 
gauche. 

Chronologie.  La  nature  de  cet  ouvrage  ne  permet 
pas  les  difeurtions  chronologiques.  Je  renverrai 
donc  au  tableau  que  j’ai  inféré  pour  l'accord  que 
j’y  ai  établi  entre  les  règnes  des  rots  A (ty riens, 
Modes  8c  Perfes  : 8t  comme  il  n’ert  quellion  dans 
cet  article  que  des  rois  Perfes  , je  vais  en  mettre 
Amplement  la  fuite , en  les  faifant  fttivre  des  noms 
que  leur  donnent  les  écrivains  orientaux  , ou  du 
moins  en  indiquant  les  princes  qu’ils  placent  fur 
le  trône  des  Perfes  pendant  ce  même  intervalle 
d'années. 

Années  avant  J.  C. 

Selon  les  Grecs.  Selon  les  Orientaux, 

560.  Cyrus  , «flocié  J Af- 

tyage Kelohrafp, 

X x x 
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J38.  Cyrtts  met  fin  à l’em- 
pire de  Baby  Ion  e 

$36.  Cyrus  , régne  feul  7 

ans 

{19.  Cambyfc , 7 ans  3 

mois 

5:3.  Smerdis  le  Mage,  7 

mois - . . . . 

511.  Darius,  fils  d’IIyftaf- 

pe , 36  ans . 

486.  Xcrxés,  21  ans,  , , . 
465.  Attaxcrxés  • longue- 

main,  41  ans 

414.  Xerxès  II , 2 mois. . . 
414.  Sogdian,  7 mois, 

424.  Ochus,  appelé  aufti 
Darius  U Sdurd , 19  ans. 
'403.  Artaxerxês Mnémon , 

46  ans 

360.  Artaxcrxés  Ochus  , 
21  ans. 

339.  Arfes  ou  Arfamés , 

2 ans 

3 36.  Darius  Codomsn  , 6 

ans 

331.  Fin  de  l’empire  des 
Perles  détruit  par  Ale- 
xandre  


Guftafp. 

Kcguftafp, 

Bahman. 

Zoroailrc,  prophète. 

Kataion , reine. 
Zerir. 

Elpendiar. 

•Homat  T cherehazad. 


Darab. 

Darab-al-Afgher. 
Rofchengue  ,/a  fille. 

Eskander  (1). 


On  peut  donc  admettre  généralement  en  his- 
toire , que  l’empire  des  Perfes  commença  à Cyrus 
en  336  avant  J.  C.  & finit  h la  mort  de  Darius 
Codoman  , fan  331.  C’ell , d'après  la  lifte  que 
l’on  voit  ci-defTus , une  durée  de  deux  cens  quatre 
ans  8c  quelques  mois , comprenant  treize  règnes. 
Je  vais  donner,  d’après  les  auteurs  Grecs,  une 
idée  rapide  de  chacun  d’eux. 

Prccii  hijlorique.  536.  Cyrus  eft  un  des  plus 
grands  princes  qu’ait  eu  l’Orient  : fon  règne  eft 
cependant  peu  connu.  Les  hilloriens  Grecs  ne 
nous  ont  guère  tranfmia  que  les  événemens  qui 
ont  précédé  Ion  élévation  au  trône  , 8c  quelques- 
uns  de  la  fin  de  fa  vie.  Nous  voyons  , par  les 
livres  faints , qu'il  avoit  gardé  à (à  cour  le  pro- 
phète Daniel , 8c  que  ce  prophète  tut  une  vifion 

3 ni  lui  préfageoit  la  fucccftion  des  rois  de  Perfe 
c de  Macédoine,  aufti-bien  que  les  conquêtes  des 
Romains. 

Dés  la  première  année  de  fon  régne , Cyrus 
donna  un  édit  en  faveur  des  Juifs , par  lequel 
il  leur  fut  permis  de  retourner  en  Judée  8c  de 
rebâtir  le  temple  de  Jérufalcm.  On  fe  rappelle  fans 
Doute  que  ce  pays  avoit  etc  dévafté  par  Nabu- 
chodonofor,  & que  les  peuples  en  avoient  été 
emmenés  en  captivité. 


(1)  On  peut  confulter  un  excellent  5c  tres-favam  mé- 
moire de  M.  Anquetil , fur  les  moyens  de  concilier  les 
écrivains  grecs  & orientaux , à l'égard  dés  empires 
Mcdc  Si  Perfe.  Mém.  le  Ut.  y al.  u, 
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Cyrus  fe  rendit  enfuite  maître  dit  pays  de» 
Partîtes , de  la  Margianc  8c  de  la  Sogdianc.  Pour 
contenir  dans  le  devoir  ces  dernières' conquêtes , 
il  bâtit  une  ville  fur  les  bords  de  l’Iaxarte  , 8c 
s'avança  jufques  vers  l'Indus. 

Ce  prince  , après  avoir  déclaré  .Cambyfc  , fon 
fils  aîné , heritier  de  fa  couronne , 8c  donné  des  , 
gouvernemens  â fes  autres  fils  , mourut  regtetté 
de  tous  fes  peuples , qu'il  avoit  tâché  de  rendré 
heureux.  Si  l'on  en  croit  Hérodote , il  périt  dans 
une  expédition  contre  les  Scythes  : mais  Xcno- 
phon  dit  qu'il  mourut  dans  fon  lit  : il  nous  eft 
iinpoftible  de  décider  lequel  de  ces  deux  hifto- 
rien^  a expofé  la  vérité. 

3 29.  Cambyfe , en  héritant  du  trône  de  fon  père , 
hérita  aufti  de  fes  projets.  Cyrus  avoit  eu  deftein 
de  marcher  contre  le  roi  d’Egypte , 8<  Cambyfe 
y alla  en  effet  : mais  la  nature,  en  lui  refufant 
des  vertus , ne  lui  avoit  pas  mêm  e donné  de  grands 
talcns.  Il  entra  en  Egypte.  Après  y avoir  vaincu 
les  Egyptien»,  8c  fait  mettre  à mort  Pfammenit 
leur  roi , il  forma  différens  projets  de  conquête , 
dont  les  uns  relièrent  fans  effet , 8c  les  autres 
n’en  eurent  que  de  funeftes.  En  effet , les  Phé- 
niciens ayant  refufï  de  le  féconder  dans  une 
entreprife  qu’il  méditoit  contre  les  Carthaginois  , 
il  porta  la  guerre  contre  Ics.Ammonicns  6c  les 
Ethiopiens.  Mais  la  plus  grande  partie  de  fon  ar- 
mée , co'mpoféc  de  30000  hommes , fut  enterrée 
dans  le  fable.  Ce  revers  aigrit  fon  caraftcte , na- 
turellement porté  à la  cruauté.  11  fit  mourir  fon 
frère  Tanaxare ,,  appelé  aufti  Smerdis,  perça  d’une- 
flèche  le  fils  de  fon  grand  échanfon,  en  préfcnce 
du  père  de  cet  infortuné  ; condamna  au  fupplice 
ceux  qui  n’avoient  pas  obéi , lorfqu’il  avoit  ordonné 
de  mettre  à mort  Crcfus , quoique  d'ailleurs  il 
fût  fort  aife  que  l’on  eût  fauvé  la  vie  à ce  prince; 
blcffa  â mort , d’un  coup  de  pied  dans  le  ventre , 
Méreè  , fa  feeur  8c  fon  époufe,  alors  enceinte  de 
plufieurs  mois  ; traita  les  Egyptiens  avec  toute 
forte  d’ignominie  ; 8c  mourut  enfin  de  s’être  bleffé 
lui-même  â la  cuiffe  en  retournant  en  Perfe.  lt 
y êtoit  rappelé  par  une  révolte  que  quelques-uns 
des  Mages  avoient  fomentée,  en  faifant  prendre 
à l’un  d’eux  le  nom  de  Smerdis,  pour  le  mettre 
fur  le  trône,  8c  tromper  le  peuple  , attaché  au 
fang  de  fes  rois. 

323.  La  révolte  des  Mages* 6c  l’uftirpation  du 
faux  Smerdis  , ne  caillèrent  pas  un  mal  de  longue 
durée.  Ortanès . 8c  plufieurs  feigneurs  Pcrfans  , fe 
joignirent  à lui , confpirèrcm  contre  l’ufurpateur, 
8c  lui  ôtèrent  la  vie. 

322.  Darius , fils  d’Hiftafpe , fut  reconnu  roi  par 
l’adrcfle  de  fon  écuyer,  8c  mérita  ce  choix  parla 
bonne  conduite.  Mais  l’état  avoit  beaucoup  fouffeit 
depuis  la  mort  de  Cyrus:  au  lieu  de  (e  contenter 
de,  tributs  déjà  établis,  il  fut  obligé  de  recourir  à 
de  nouveaux  impôts. 

Quelques  ans  après  fon  élévation  aq  trône,  U 
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permit  aux  Juifs  de  reprendre  la  confiruîüon  du 
temple,  Ce  leur  fournit  mime  des  fiunmes  cor.fidé- 
rablcs  pour  ta  perfeéUon  de  cet  édifice-  La  ville  de 
Babvione  s’étant  révoltée  , Darius  ne  put  s'en 
rendre  maître  que  par  la  traliifort  apparente  de 
Zopire,  (un  de  fes  officiers,  qui  feignit  d’avoir 
quitté  fort  parti  pour  avoir  occafion  d'entrer  dans 
la  ville.  Il  parvint  à la  livrer  à Darius , qui,  après 
en  avoir  fait  abattre  les  portes  & les  murailles , lui 
en  donna  le  gouvernement. 

La  guerre  contre  les  Scythes  ne  fut  pas  ter- 
minée fi  heureufement.  Darius , étant  paffé  en 
Europe,  &ÿ  ayant  pourfuivi  long  «temps  les 
Scythes,  le  harcelant  8c  fuyant  fans  code,  il 
revint  fans  avoir  pu  les  atteindre,  avec  une  ar- 
mée for t diminuée  en  nombre  & épuifée.des 
fatigues  de  cette  pénible  marche.  Quelques  hirto- 
riens  attribuent  auffi  4 Darius  une  expédition 
dans  les  Indes,  mais  qui  fut  plus  heureufe  que 
celle  en  Europe. 

Les  côtes  de  FAGc  mineure  relevoient  des 
Perfcs.  Cependant , à la  faveur  de  quelques  trou- 
bles , les  Ioniens , non  contcrts  du  projet  de  re- 
couvrer leur  liberté  , attaquèrent  Sardes  , & 
s'en  emparèrent.  Ils  avoienc  été  fécondés  dans 
cette  expédition , par  leurs  alliés  les  Athéniens. 
Pour  s'en  venger , Darius  envoya  Mardonius , 
fon  gendre  , crotfer  dans  la  mer  Egée , avec  ordre 
de  faire  une  defeente  en  Grèce.  Cette  première 
opération  réuffit  : ht  Macédoine , en  effet,  fut  fott- 
mife  ; mats  une  tempête  difperfa  les  v ai  (féaux  , & 
les  Tbraces  battirent  les  troupes  de  terre.  La 
fuite  répondit  à ces  fâcheux  commencement.  Les 
Athéniens  & les  Lacédémoniens  ayant  maltraité 
les  hérauts  de  Darius  qui  leurétoient  venus  de- 
mander la  terra  & l'eau  , c’cft  4-dirc  l'obéilfance, 
L guerre  s'alluma  avec  encore  plus  de  fureur. 
Une  armée  nombrettfe  de  Perfans,  paflïe  en  Grèce , 
fut  battue  4 Marathon,  parles  Athéniens , que 
cominardoit  Miltiadc.  Darius  mourut  peu  aptes 
cette  défaite, 

4S0.  Xcrxis,  inférieur  à fon  père  en  mérite,  fe 
cOBduifit  cependant  d'aptes  les  mêmes  vues.  Il  con- 
firma  lesprivilèges  des  Juifs , fournit  les  Egyptiens 
qui  s'ètoacdt  révoltés,  & fe  prépara  4 entrer  en 
Grèce  pour  venger  les  Perfcs  de  l’affront  des  derniè- 
res défaites.  Il  avoit  cru  rendre  cette  entreprifo  ira- 
manquable,  en  s'alliant  avec  les  Carthaginois  qui , 
dans  le  même  temps,  dévoient  attaquer  Ses  Gtccs 
établis  en  Sicile,  & dam  la  parue  de  l'Italie 
appelée  la  GrsrJc  Grèce.  Un  million  d’homme 
raffemblés  fous  fes  drapeaux  paffa  en  Europe, 
tant  fur  U flotte  que  par  un  pont  placé  fur  le 
détroit  appelé  Hilcjpom.  En  côtoyant , les  uns  la 
terre,  les  autres  la  mer,  ils  entrèrent  en  Macé- 
doine , & vinrent  fondre  fur  la  Thcffalie.  Tant 
de  préparatifs , & les  fitccès  de  cette  longue  mar- 
che, nen  impofèrent  une  quelques  inflans.  Un 
corps  d’armée  conûdérable  petit  en  voulant  forcer 
le  partage  des  Termopyles , défendu  par  300  Spar- 
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liâtes  le  quelques  corps  d'alliés.  Le  mime  joue 
l'armée  navale  fouffrit  beaucoup  d'un  combat 
donné  près  d’Arthémifc  . promontoire  de  l’Eubée. 
Athènes,  il  cil  vrai,  tomba  au  pouvoir  du  vain- 
queur qui  la  ravagea.  Mais  ('es  courageux  !-a!fi- 
t ans , Coûtent»  par  les  ccnfcils  du  f.igu  Thèmirto- 
cle , étoient  montés  fur  un  petit  nombre  de 
vaiifeaux  avec  lefquels  ils  battirent  la  flotte  des 
Perfcs,  relîerrcs  entra  l'ilc  de  Salamine  U i'At- 
tiqtte. 

479.  L’année  fuivantc  confirma  les  avantages 
tics  Grecs.  Us  gagnèrent  le  même  jour , fut  terte, 
la  bataille  de  Platée  , & fur  mtr , cille  de  Mycale. 
Xetxès,  dégoûté  de  la  guerre  contre  les  Grecs, 
fe  rerira  dans  fes  états , ou  il  fe  livra  à des  dèt'or- 
dresqui  entraînèrent  des  révoltes.  Et  non  coutens 
de  l’avoir  battu  clvea  eux  . iis  ofèrem  l'attaquer 
dans  fes  propres  foyers,  oc  prirent  Byfance.  L* 
niollelTe  ayant  rendu  Xcrxès  raéprifable  aux  yeux 
de  les  propres  fujets , Artaban  , capitaine  de  fes 
gardes , crut  pouvoir  impunément  confpirer  contre 
fui,  11  y rcu(iîr,  le  tua , & mit  en  fa  place  Aru- 
xerxès , troifiéme  fils  de  D.tiu*. 

463.  Aruxtrxa  , après  s'étre  défait  d’un  de  fes 
frères  dont  il  craignoic  l'ambition  , punit  le  tneur- 
tticr  de  Xerxés,  & cependant  recueillit  le  fruit 
de  fon  crime.  La  Pcrfe  avoir  dès-lots  perdu  la 
fplcndeur  dons  clic  avoir  hrillè  fous  Gy  rus.  Les 
Athéniens  reprirent  fur  Artaxcrxés  , non-feule- 
ment les  villes  de  Tbrace  , dont  les  Perfcs  s’é» 
t' lient  mis  en  porteffion , mais,  étant  partes  en 
A fie , ils  lui  débauchèrent  la  plupart  de  lès  allies. 
L'armée  navale  fut  battue  (en  460),  & le  fils 
d'Artaxcrxés  fut  tué  dans  le  combat.  Le  roi  tut 
à la  vérité  un  peu  confolé  de  ces  pertes,  par 
quelques  fuccès  en  Egypte  qu’il  fit  rentrer  dan* 
le  devoir.  Cependant  il  fut  battu  de  nouveau  par 
Cirnon,  général  des  Athéniens  ; &,  fatigué  d'une 
guerre  fi  opiniâtrement  malheureufs  , il  fit  la  paix 
avec  les  Grecs. 

Des  d'tflenftons  ititeftincs  fuccédèrent  aux  guer- 
res  du  dehors  ; & , 4 peine  étoicnt-ciies  appaifèes, 
que  la  perte,  qui  avoit  ravagé  l'Ethiopie  St  l’E- 
gypte (en  431),  porta  la  faon  & b défolation 
dans  la  Petfe.  Le  célèbre  Hippocrate  vivoit  alors, 
moins  grand  peut-être  par  fes  rares  talens  en 
médecine  , que  par  la  générofité  avec  laquelle  il 
rcfufa  les  offres  d'Artaxcrxés , qui  FappeJoit  4 fit 
cour , pour  courir  4 Athènes  où  l'on  ne  payoic 
pas  à beaucoup  près  auffi  cher  fes  foins,  niais  où 
ce  généreux  patriote  les  confierait  au  fervice  des 
Grecs  fes  frères.  Le  roi  de  Pcrfe  mourut  pet* 
après, 

414.  Xcrxis  II,  le  fcul  fils  qu’il  eut  eu  de  U 
reine , lui  fuccéda  : mais  au  bout  de  quarante- 
cinq  jours , il  fut  égorgé  par  Sogdien  , fon  frèro 
naturel. 

416.  Sogdin  ne  porta  pas  loin  la  peine  de  foi* 
crime.  11  vouloit  le  défaire  encore  d’un  de  fes 
frètes,  nommé  O chus  ; mais  celui-ci  le  prévis 
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Pris  & étouffe  dans  de  1a  cendre,  Sogdich  perdit 
l'empire  par  une  voie  suffi  criminelle  que  celle 
qui  le  lui  avoit  -procuré. 

414.  Oehui  prit  le  nom  do-Darius,  auquel  les 
hiftoriens  ont  quelquefois  ajouté  le  fut  nom  de 
NoiSui  on  le  bâtard  , parce  qu'en  effet  il  étoir 
fils  naturel  d’Ariaaeriès.  Le  commencement  de 
fon  règne  fut  troublé  par  des  révoltes  en  Lydie, 
en  Egypte  6c  en  Médie.  Les  Egyptiens  ayant  à 
leur  tète  Amyrthéc , qui  s’étoit  tenu  long  temps 
caché  dans  des  marais , recouvrèrent  enfui  leur 
liberté. 

Dans  l’Afie  mineure  les  événemens  influèrent 
fur  le  fort  des  Grecs.  Tyfaphemc  , gouverneur 
de  Lydie,  & Pharnabaze  , gouverneur  de  1 Hclcf- 
pont  , s’étoient  joints  aux  Lacédémoniens  pour 
reprendre  fur  les  Athéniens  tout  ce  qu’ils  avoient 
enlevé  aux  Perfes,  fous  la  conduite  de  Cimon. 
Dans  ces  circonflances , Alcibiade  , fotti  d'A- 
thènes de  peur  d'y  fuccomber  fous  la  h fine  de 
fes  ennemis,  arriva  à la  cour  de.  Tyfaphetne , 
& lui  fit  entendre  qu’il  étoit  d’une  mauvaife  poli- 
tique d'élever  un  peuple  fur  les  ruines  d'un  autre  ; 
que  le  véritable  intérêt  de  la  Perfe  étoit  de  lailler 
les  Athéniens  & les  Lacédémoniens  s’affolblir  les 
Uns  par  les  autres.  Le  fatrapc  fe  conforma  aux 
vues  d’Alcibiade.  Mais  le  roi  défapprouva  cette 
conduite  , & abandonna  le  gouvernement  de 
l'Hélcfpont  à Cyrus , l'un  de  fes  fils. 

405.  Ce  jeune  pimee  fe  conduifit  bien  moins 
en  fujet  qu’en  fouverain.  Son  orgueil , qui  l'en- 
gagea quelquefois  dans  des  a fies  de  cruauté, 
ayant  fait  craindre  au  roi  un  fort  funefle  pour  fon 
empire,  fi  ce  prince  s’en  trouvoit  un  jour  le 
maître,  Ochus  nomma  pour  lui  fuccéder,  malgré 
les  inflances  de  la  reine  Paryfaihis,  un  autre  de 
fes  fils  appelé  Arfjct.  Ochus  monrut  peu  après  : le 
nouveau  roi  prit  le  rom  d’ Aiiaxerxh. 

40  y Aruxtrxt , auquel  on  a donné  l’cplthéte 
AtMnimon , â caufe  de  fa  grande  mémoire  .échappa 
Tienrcufement  aux  attentats  de  fon  frère  Cyrus, 
qui  chcrchoit  â lui  ôter  la  vie.  Par  complaifance 
pour  fa  mère  Paryfaihis,  autant  que  par  bonté 
Ttatnrelle , au  lieu  de  le  punir , il  lui  laiffa  même 
fon  gouvernement. 

Défefpérant  de  pouvoir  déformais  réuflir  par 
des  voies  cachées , Cytus  fe  livra  à toute  la 
violence  de  fon  caraflère.  Secondé  par  les  Lacé- 
démoniens, qu’il  avoit  toujours  favorifïs  depuis 
u'il  étoit  en  place  , il  marcha  avec  une  armée 
c 50  mille  hommes  contre  fon  frère.  Ariaxcrxcs , 
averti  à propos  par  Tyfaphcrite , le  reçut  à la  tète 
d'une  armée  nombreufe  : on  combattit  â Cunaxa  , 
& Cyrus  fut  tué  de  la  main  de  fon  frère.  Le  roi 
trouva  enfuitc  moyen  de  faire  arrêter  Cléarquc , 
général  des  trot  pes  grecques  qui  avoient  accom- 
pagné Cyrus.  Cependant  le  corps  de  troupes  qu’il 
commantloit , s'éloignant  fous  U conduite  de  plu- 
ficurs  officiers,  entre  lcfqucls  ü faut  ditlingucr 
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l'hlfforien  Xénophon , fe  fauva  svcc  des  peines 
infinies , & revint  en  Grèce  après  avoir  côtoyé 
toute  la  partie  méridionale  de  la  mer  Noire. 

Tranquille  au-dehors,  la  cour  de  Perfe  fut  de 
nouveau  troublée  par  les  fureurs  & la  jaloufic  de 
Paryfaihis  qui  ht  mourir  plufieurs  de  ceux  qu'elle 
croyoit  avoir  -eu  part  à ta  mort  de  Cyrus  : elle 
empoifonna  même  Statira  , fa  bru  , parce  qu'clie 
prenoit  trop  d’afeendam  fur  l'efprit  d'Artaxerxés. 

Cependant  les  Lacédémoniens  triomphoicnr , 
fécondés  par  quelques  fatrapes;  ils  abaifloient  les 
Perfes  & en  imputaient  aux  Athéniens  par  ré- 
tenduc  de  leur  pui/fance.  La  politique  6c  le  aèle 
de  Conon  rétablirent  les  affaires  de  ces  derniers. 
Il  parvint  même  à gagner  les  bonnes  grâces  d’Ar- 
taxerxés , obtint  de  lui  des  troupes  pour  attaquer 
les  Lacédémoniens  ; perdit  dans  l’efprit  de  cc 
prince  ceux  de  fes  fatrapes  qui  s’ét.ient  prétés  à 
la  paix  avant  d'avoir  ccrafé  leurs  ennemis  ; lui 
donna  le  moyen  de  foulever  plufieurs  peuples  de 
la  Grèce  contre  les  Lacédémoniens  , 6c , fécondé 
par  les  Perfes , les  battit  dans  leur  retraite  lotfi* 
cju’ils  venoient  de  rappcller  Agéfilas  pour  fecourir 
fa  patrie.  On  fit  publier  que  l’on  laifferoit  aux 
villes  grecques  d'Afie,  la  liberté  de  fe  gouverner 
par  leurs  propres  loix.  Conon  fit  plus  encore  , il 
battit  les  Lacédémoniens  fur  mer,  6c  rendit  à la 
ville  d'Athènes  fa  première  fplendeur. 

Tant  de  fuccés  donnèrent  aux  Perfes  un  grand 
avant  jgc  fur  les  Grecs.  Après  plufieursévênemcns, 
les  Lacédémoniens  envoyèrent  Antalcidc  à fa 
cour  de  Perfe  pour  y faire  la  paix.  11  fur  alors 
arrêté  que  les  villes  grecques  d’Afie  appartien- 
draient au  roi  de  Perfe,  6c  que  les  autres  demeure- 
roient  libres , excepté  Lemnos  , 6c  deux  autres  iles 
qui  dévoient  demeurer  fous  la  puiffance  des  Athé- 
niens. Eyagoras,  roi  de  Salamine  , eut  bien  voulu 
s agrandir  : il  s’étoit  meme  rendu  maître  d’une 
portion  de  l'ilc  : profitant  des  circonflances  qui 
lui  étoient  favorables,  il  fit  une  paix  avantageufe. 

La  fuite  de  ce  règne  offre  à peu  près  le  même 
tableau.  Toujours  des  révoltes  en  Egypte,  de* 
déferions  de  la  part  des  fatrapes  : mais  fe  plus  bel 
inflant  fut  celui  oii  ayant  fait  ôter  à Chaorias  le 
commandement  des  troupes  Athéniennes , parce 
qu’il  favorifoit  les  révoltés  , il  fit  mettre  en  fa 
place  tyhrcrate , envoya  des  ambafùdcurs  en 
Grèce  pour  y pacifier  les  divifions  inteftines  , 6c, 
excepte  à Thébes,  y fut  par  tout  regardé  écouté 
comme  l'arbitre  de  la  tranquillité  générale  6c  le 
proteâeur  de  la  Grèce. 

Quelque  temps  après  on  vit  arriver  à la  cour 
de  Perfe  le  célèbre  Pélopidas , au  nombre  de» 
députés  de  la  république  de  Thébes.  Par  égard 
pour  le  mérite  de  ce  e/and  homme , le  roi  voulut 
bien  le  difpcnfcr  de  ['Adoration  , ufage  odieux  aux 
Grecs  , mais  exigé  dans  toutes  les  audiences  don- 
nées k b cour  des  princes  Perfans. 

Enfin  ce  roi , dont  le  régne  avoit  été  une  fuite 
de  guerres 6c  de  divifions  imc Aines, qui  avoit  eu 
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b mère  & ion  frère  pour  ennemi» , finit  par  votr 
fon  fil»  Darius  confpirer  contre  la  vie.  Mais 
devenu  lui-mème  parricide  , ü eut  la  cruauté  de 
le  tuer  de  fa  propre  main,  ÔC  mourut  peu  de 
jours  après. 

360.  Ochus , fils  naturel  d’Arcaxerxe  - Mnémon  , 
voulut  prendre  auili  le  nom  i'Artaxerct  : mais 
l'hilloire  ne  le  connoit  que  fous  celui  A'Ochui. 
A peine  fut-il  fut  le  trône , qu'il  fe  livra  à tous 
les  excès  de  la  barbarie  la  plus  atroce.  Prcfque 
tous  les  princes  de  la  famille  royale  furent  mis  à 
mort  par  fon  ordre  : on  ne  traita  pas  mieux  les 
grands  qui  pouvoient  porter  quelque  ombrage. 

La  guerre  d’Egypte  St  la  cliûtc  de  Ncâantbc, 
le  dernier  des  rots  de  ce  pays,  pris  dans  la  nation , 
font  les  plus  grands  évenemens  de  ce  règne.  En 
y allant , Ochus  avoir  traverfè  le  Phénicie,  St 
par  rauifon  s’ètoit  empare  de  Sidon  qui , devenue 
la  proie  des  flammes , périt  prefque  toute  entière. 
Les  malheureux  babitans  de  cette  ville , fe  voyant 
trahis  St  livrés , s'ètoicnt  enfermés  dans  leurs 
maifons , St  y avoient  mis  le  feu.  On  traira  aflez 
humainement  le  refie  du  pays.  Mentor  le  Rhodien 
fut  un  des  généraux  qui  lervit  le  plus  utilement 
la  Perfe  dans  la  guerre  d’Egypte.  AufS  en  reçut- 
il  pour  récompenfe  le  commandement  de  tomes 
les  côtes  maritimes  fur  la  Méditerranée.  Bagoas , 
quoique  né  en  Egypte,  parrageoit  la  faveur  du 
prince  avec  Mentor.  11  aveit  dans  fon  départe- 
ment toutes  les  parties  orientales  de  la  Perfe. 
Monflre  d’ingratitude  , St  miniilre  d'un  fimatifme 
dur,  voulant  tout  à la  fois  s’emparer  de  l'autorité 
& venger  la  religion  de  fon  pays,  outragée  en 
mille  occaiions  par  Ochus,  il  confpira  contre  lui, 
le  fit  mourir,  &,  fubflituant  un  autre  cadavre  à 
celui  du  roi , il  exerça  fur  ce  dernier  toutes  fopes 
d’indignités.  _ 

3)y.  Atfts  ou  A’/smès  , le  plus  jeune  des  ™s 
d’Ochus  fut  mis  fur  le  trône  par  raflaiTin  de  fon 
père.  On  ne  tait  prefque  rien  de  fon  règne?  Sans 
doute  il  fe  Croit  défait  du  perfide  Ëagoas.  Mai» 
malheureufcment  il  fut  prévenu  par  ce  traître , St 
périt  de  la  même  manière  que  fon  père  , la  troi- 
sième année  de  fon  règne. 

336.  Outomun , auquel  enfuite  on  donna  le  nom 
de  Darius , avoit  échappé  aux  barbaries  d’Ochu». 
Travelli  long-temps  en  Courier,  puis  employé 
comme  fimplc  officier,  il  jouiflbit  du  plaiftr  flatteur 
d’être  parvenu  par  fon  mérite  à des  grades  fupé- 
ricnrs,  fans  y avoir  été  porté  paries  égards  dus  à fa 
naiffance.  Comtneil  avoit  été  reconnu  fous  le  règne 
d’Arfès.St  que  Bagoas efpéroit  pouvoir  gouverner 
en  liberté  fous  fou  nom , il  le  ht  reconitoitre  roi. 
Convaincu  qu’il  s’étoit  trompé  dans  cette  conjec- 
ture , fa  politique  cruelle  cherchoir  encore  à fe 
défaite  de  ce  prince , torfque  l’on  découvrit  fon 
projet:  il  fut  arrêté,  St  expira  dans  les  fupplice». 

3 3 3.  Dans  le  même  temps  Alexandre , toi  de  Ma- 
cédoine, St  déjà  maitre  tle  toute  la  Grèce,  dont  il 
s’etoit  fait  nommer  géncraiiihme , entroit  en  Aûe 
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avec  le  deffeln  de  conquérir  l’empire  des  Perfes, 
Plus  cette  révolution  étonnante , qui  mit  fin  à l'un 
des  plus  grands  états  de  l’Afic , mérite  d'étre 
connue,  St  plus  aufli  elle  exige  des  détails  dans 
iefqucls  je  ne  puis  entrer  Ici. 

Je  dirai  donc  feulement  que  Darius,  après  avoir 
vu  fçs  troupes  défaites  au  paffage  du  Granique, 
fes  places  de  l’Afie  mineure  en'evées  en  une  feule 
campagne,  fut  fui-mème  défait  (en  331)  à ItTus, 
dans  les  défilés  de  la  Cilicie  , St  l'année  fuivante 
dans  les  plaines  de  Gaugaméle , dont  le  nom  fit 
place  à celui  d'Arbelles , lieu  fitué  dans  les  en- 
viron». 

330  N'ayant  plus  avec  lui  que  quelques  troupes 
fans  courage  , Darius  fe  retiroit  vers  la  Parthic, 
lorfque  ReiTus,  chef  delaBaâriane , fe  faifttde  fa 
perfonne,  fat  l'enchaîna  fur  un  chartiot  : l’ayant 
enfuite  voulu  mettre  fur  un  cheval,  fat  le  roi 
refufant  de  le  fuivre,  ce  malheureux  perça  fon 
prince  de  pluficurs  coups  de  flèche , le  laifla  pour 
mort , fat  fe  fauva  dans  fon  gouvernement.  Un 
Macédonien  arriva  aflez  à temps  pour  préfemer 
au  roi  mourant  un  peu  d'eau  dans  un  cafque. 
Darius  lui  dit,  en  lui  ferrant  la  main:  u Mon  ami, 
» le  comble  de  mes  malheurs  eft  de  ne  pouvoir 
» récompenfer  le  fcrvicc  que  vous  me  rendez  u. 
Darius  le  chargea  enfuite  de  prier,  de  fa  part, 
Alexandre  de  venger  fa  mort.  Ainfi  finit  ce  prince 
que  I hifloire  fait  peu  connottre;  mais  que  le  peu 
que  l’on  en  fait,  fait  regarder  comme  digne  d'un 
meilleur  fort. 

L’empire  de»  Perfes  avoit  fubfiflé  ao6  ans , 
d.puis  le  commencement  du  régne  de  Cyrus. 

PERSIANÆ  AQUÆ.  Les  eaux  ainft  nommées ,' 
félon  Ortélius,  étotent  en  Afrique,  aux  environs 
de  Carthage. 

Apulée  dit  que  ces  eaux  étoient  bonnes  pour 
les  malades. 

PBRS1CETA,  ville  de  l’Italie, dans  l’Emilie, 
félon  Paul  Diacre , cité  par  Ortélius  lie/.  Cette 
ville  n’efl  pas  connue  dans  l'antiquité. 

PERS1CUM  Mè  RE  , ou  Scrus  Persicus  : 
c’eft  le  golfe  Petftque  aRuel. 

Persicü.m  , lieu  fortifié  de  l’Afie  mineure,  aux 
environs  de  la  Lycic.  Selon  Diodore  de  Sicile , ce 
lieu  fut  pris  par  compofition,  par  Pto’cmée , roi 
d'Egypte. 

PERTA  , ville  de  l’Afic , dans  la  Galatie,  félon 
Ptolcmée. 

PERTENSIS,  nom  d’un  fiège  épifcopal  de  la 
Lvcaonie , félon  des  notices  grecques. 

PERTIA , ou  Pïrusia  , vmc  de  l’Italie  , Hans 
l’t/mtrU , entre  Jujùuat  Si  Senùnum , félon  Ptole- 
mée.  Ceyrj  Pïrusia. 

PERTICIANENSES  AQUÆ , lieu  de  la  Sicile, 

fur  la  route  à'Hyccarj  à üripanum , en  paffant  1s 
long  delà  côte,  félon  l’itinéraire d’Antonin. 

IERT1GUS,  nom  d’une  forêt  dans  la  Gaule 
Lyonnoife,  félon  Aimoin  , cité  par  Ortébos 
thifjur. 
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PERTORUM,  ville  épifcopale de  la  Lycaonie  , 

félon  la  notice  de  Léon  le  fage. 

PERTUSA  , ville  de  l'HiTpanie , chez  les  Iler- 
gètes,  atiftid  crt  d’O/c*. 

PntTUSA  , fiege  épifcopal  d'Afrique,  dans  la 
province  proconfu'aire,  fur  la  route  de  Girihage 
à Hippone , félon  l’itinéraire  d'Antonin. 

PERUS1A  ( Ptroufe  Itjlie  Perugij)  , à l’eft  du 
lac  de  Trafimcne , fur  One  colline  dont  le  bas  ctl 
arrefê  par  le  Tybtris.  Elle  ètoit  une  des  douze 
cités  del’Eturie.On  voit  par  Scrvius  (Ad  En.  L.x.) 
qu'il  y avoit  différons  fentimens  fur  fon  origine  ; 
les  uns  l’atnibuoieot  à des  Troyens , d’autres  à 
des  Achcens.  On  en  fait  peu  de  chofes  avant  le 
temps  des  Romains  : mais  on  voit  par  Tite-Livc 

I.  D.  L.  g.  10.)  qu’elle  étoit  alors  confidérablc. 

endant  les  guerres  civiles  de  la  république  elle 
eut  beaucoup  à fouffrir,  & foutint  un  fiègc  contre 
Offave  l’an  75a  de  1.  C.  L.  Antoine  s’y  étoit 
retiré  : la  ville  fut  prife  8c  en  partie  incendiée. 
Scion  Velléius  Patetculus , L.  //.  Tite-Live  dit 
que  cette  guerre  finit  fans  verfer  de  fang , ce  qui  ne 
s'accorde  pas  avec  Suétone,  dans  lequel  on  trouve 
(f/t  vit.  Aug.  c.  if) , que  l’on  imtftola  300  de  ceux 

ni  s’étoient  rendus  à l’autel  de  J.  Céfar.  Sans 

otite  que  ce  ntaffacre  lui  parut  peu  de  cliofe  en 
comparaifon  des  horreurs  qui  i"e  conimcttoicnt 
alors.  An  refle,  toutes  les  fois  qu’il  eft  parlé  de 
cette  ville,  c’cff  toujours  avec  éloge.  En  effet, 
il  n’y  a point  en  Italie  de  région  plus  fertile  en 
vignes , en  olives  8c  en  toutes  fortes  de  fruits. 

Après  avoir  été  long- temps  afliègée  par  les 
Goths,  elle  fut  enfin  prife  d’affaut  : elle  paffa  aux 
Lombards , auxquels  elle  fut  enlevée  par  l’Exarque 
Patricius:  livrée  k des  faâions,  elle  fut  reprife  en 
1401  par  le  Pape. 

PESCLA  , nom  d’une  ville  de  l’Egypte , félon 
la  notice  des  dignités  de  l’empire. 

PESCLIS , ville  de  l’Egypte,  entre  7uf(fi  & 
Cône,  félon  l’itinéraire  d'Antonin. 

PESENDARÆ,  peuples  de  l'Ethiopie,  fous 
l'Egypte,  au  midi  des  Éthiopiens  Eléphantoplta- 
ges , félon  Ptolemée. 

PESSIDA,  ville  de  l’Afrique,  dans  l’intérieur  de 
la  Libye , fur  la  rive  feptcnttionale  du  Niger, 
félon  Ptolemée. 

PESICI , ou  PæsiCi  , peuples  de  l'Hifpanie,  dans 
la  Tarragonnoife, dans  une  péninfulc,  feUnPline 

Ptolemée  écrit  P n/ici. 

PESSINUS,  ville  de  l’Afie  minoure,  chez  les 
Galaies  Tolirtoboics,  ou  Toliftoboges,  dont  elle 
étoit  la  métropole. 

PESS1UM  , ville  des  Jazyges  MeunnJU , entre 
Ctndjrum  St  Purùfcum,  félon  Ptolemée. 

PESUR1 , peuple  de  l’Hifpanie , dans  la  Lnfrta- 
*ic , félon  Pline. 

PET  ALI  A , ville  de  la  Grèce , dans  Pile  d’Eubce, 
félon  Strabon. 

Pet  aua  , ville  de  la  Grèce , dans  le  Péloponnèfe, 
félon  Xénophon, 
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PETALTÆ,  Pline  nomme  ainfi  quatre  llesquî 
croient  ficuccs  à l’entré©  dit  détroit  de  l’Euripe. 

PETA  VOMUM  , ville  de  l’Hifpnfe,  félon 
Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  au  pays  des  Allures , 
prcfqu'au  fud  d* ’Ajluric.u 

Dans  Pitinéraire  d’Antonin,  elle  cil  marquée 
entre  Venu  tu  & A lrgentiolam, . 

PETELINUS  LU CUS,  bois  de  l'Italie,  près 
de  Rome,  à la  gauche  du  Tibre,  hors  la  porte 
nommée  Flumentana  Porta , félon  Tite-Live. 

PETENDONES,  les  Pétendons , peuples  de 
l'intérieur  de  l'Hifpanie  cirérieure.  Ce  petit  peu- 
ple habitoit  les  montagnes  qui  fe  trou  voient  an 
nord , & au  nord-ert  de  Numancc.  On  ne  leur 
connoît  de  ville  confidérable , que  celle  d'AuguJlo» 

brig.i. 

PETENISUS , ville  de  PAfie , dans  la  Calatie  j 
félon  Ptolemée. 

PETEON,  village  de  la  Bœotie , dans  le  terri- 
toire de  Thëbes , prés  du  chemin  qui  conduifoit  à 
Anthédon , félon  Strabon.  Etienne  de  Byfance  en 
fair  une  ville. 

PETEONE,  lieu  nommé  par  Homère,  dans 
l’énumération  des  vaifleaux  , 8c  qui  paroi t avoir 
appartenu  à la  Béotic  ; on  en  ignore  la  pofition. 

PETERBID1 , peuple  de  la  Sarmatie  Afutique 
félon  Ptolemée* 

PETHOR,  ville  d’Afic  dans  la  Méfopotamie; 
Le  prophète  BAaam  étoit  de  cette  ville , fituée  t 
félon  D.  Calmct , vers  l’Euphrate. 

PETILIA  (StrongoR) , ville  de  l’Italie  , dans  la 
partie  de  la  grande  Grèce  appelée  Brutium  : elle 
étoit  fituée  fur  une  montagne  efearpée. 

Phiîoélèrc  y établit  d’abord  une  colonie  qui 
devint  enfuitc  la  capitale  des  Lucanicns , & fît 
da*5  la  fécondé  guerre  punique  une  longue  ré- 
fdkmce  au  héros  Carthaginois.  Marcellus , (on 
rival, •périt  dans  une  efcarmouche  prés  de  fes 
murai|les.  ' 

PETILIANÆ , lieu  de  la  Sicile  , fur  la  route  de 
Mefline  à Lilybea , entre  Sophianee  & Agrigenutm  , 
félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

PET1NRSCA,  PRÆNESTICA.PET1NESTA, 
& Pirenestica  , ville  de  la  Gaule  Scquanoife  , 
chez  les  Hclvetÿi  fur  la  route  de  Maguntiacun  à 
Mediolanium , entre  Avenùcum  Helvetiorum  & Saio- 
durum , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

M.  cf  An  ville  croit  qu’elle  étoit  où  cfl  la  ville 
de  Bicnne. 

PET1NUM  PISAURI,  ville  de  l’Italie,  chez 
les  Sénonois. 

PETIRGALÀ  , ville  de  l'Inde  , en  - deçà  du 
Gange , félon  Ptolemée. 

PETIT ARUS,  rivière  aux  environs  de  YÆtolie ; 
félon  Tite-Live. 

PETORSÏ  , peuples  de  l'Afrique , dans  la  Libye. 
Scion  Etienne  de  Byfance;  ils  étoient  très-nom- 
breux. & habitoient  un  grand  pays. 

PETOVIO,<m  Petobio,  ville  de  la  haute  Pan- 
nonie. C’cft  où  la  treiziéme  légion  avoit  les  quar- 
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tiers  d'hiver.  Tacite  8c  Ptolemée  écrivent  Pttovio  ; 
mais  Animicn  Marcellin  dit  P tlAio  , 8c  la  place 
dans  la  Norique. 

PETRA,  ville  capitale  de  l'Arabie  Pétrée.Elle 
eft  attribuée  â la  Paleftine  dans  plufieurt  notices  ; 
6c  il  fut  un  temps  où  elle  eut  le  titre  de  capitale  de 
la  troiftéme  PaleAine. 

M.  tTAnyi’le  la  nomme  Petra  Nabathxorum 
Régla,  ou  capitale  des  Nabathéens.  Le  premier 
nom  de  Petra  ètoit  Arkem.  On  croit  que  le  nom  de 
Petra  lui  vint  de  fa  filiation. 

Strabon,  en  parlant  des  Nabathéens,  dit  que 
les  Minéens  6t  les  Gerrhéens  apportoient  leurs 
parfums  à Para  pour  les  y vendre,  & il  donne 
une  belle  idée  de  la  fituatton  de  cette  ville. 

Mais  on  peut  croire  que  dans  le  même  pays 
il  y a eu  plufteurs  villes  de  ce  nom. 

Petra  , lieu  du  Péloponnèfe,  dans  l’Elide  , au 
f voiftnage  de  la  ville  d 'Elit. 

Paufa nias  rapporte  que  c'efl  où  étoit  le  fépulcre 
de  Pyrrbon , fils  de  Pmocrate. 

Petua,  lieu  de  l’Afte,  dans  la  Cappadoce , 
félon  Tbiophrafte. 

Petra  (Eski-Tral^an),  ville  de  la  Lazyquc. 
Procope  rapporte  que  l’empereur  J uAinien  la  fit 
élever  dan*  la  partie  inhabitée  de  la  Laayque,  6c 
au  nord  de  laquelle  étoient  les  frontières  de  l'em- 
pire & plufteurs  villes  fort  peuplées. 

M.  de  Peyflonnel  pcnle  que  les  relies  d'une 
ville  que  les  Turcs  nomment  Eski-Trab^an , font 
les  débris  de  la  ville  de  Pctrée,  citée  par  Procope. 

Petra,  forterefle  de  la  Macédoine,  au  voifi- 
nage  de  la  ville  de  Pythium , félon  Tite-Live  8c 
Plurarque. 

Petra  , ville  de  la  Sicile , dans  l'intérieur  des 
terres , entre  Enna  6c  Megara , félon  Ptolemée. 
Dans  l'itinéraire  d'Amonin,  elle  ell  placée  fur  la 
route  d’ Agrigtr, tutti  à Litybxum. 

Petra  Achabron,  ville  de  la  Galilée  fupé- 
rieure , félon  Jofeph. 

Petra  Aor.vos.  Selon  Strabon , cette  roche 
n 'étoit  pas  éloignée  de  la  fource  du  fleuve  Indus. 
Alexandre  étoit  maitre  A'Aomos , avant  d'arriver  a 
la  fécondé  fource  de  V Indus , 6c  de  le  pafler , pour , 
de  ce  pillage  , fe  rendre  en  perïonr.c  à Tax.la. 

Petra  Aotnos , dans  la  carte  de  M.  d’Anville , efi 
marquée  au-delfous,  8c  fur  la  droite  de  l'endroit 
oii  le  SuaJIus  fe  rendoit  dans  d Indus , au  nord-cil 
ti'Embolima,  6 C au  nord  de  Taxila. 

Petra  DiCea  , petite  baie  delaThrace,  furie 
Bofphorc , dans  la  partie  fud-eil  de  Sinus  Batycol- 
pai.  Une  petite  rivière  fe  perd  dans  cette  baie. 

Petra  Divisa  , montagne  ou  rocher  du  défert 
de  Mahon,  félon  le  premier  liyre  des  rois. 

Petra  Maricorum  , château  de  La  Ligurie  , 
félon  OrtéliitJ. 

Petka  Sanguinis,  montagne  de  l’Italie,  dans 
la  Lucanie.  Elle  s'étend  jufqu’au  champ  Brutien , 
félon  Procopei 

PETIGE  TRACH1NIÆ , montagnes  de  la  Tra- 


V 


PET 

chinic,  dans  la  Phthiotide.  Elles  environnoient  le 
territoire  de  la  ville  de  Métis,  félon  Hérodote. 

PETRENSIS  FUNDUS,  lieu  de  l'Afrique  pro- 
pre. Ammien  Marcellin  rapporte  que  ce  Ueuavoit 
été  bâti  en  forme  de  ville  par  le  feigneur  de  Sal- 
macc,  frère  de  Firmus. 

PETRIANA,  ville  de  l’ile  d’Albion,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l'empire. 

PETRINI.  Pline  6c  Cicéron  nomment  ainfi  le 
peuple  de  la  ville  de  Petra  , en  Sicile. 

PETRINUM  SINUESSANUM , lieu  de  l’Italie  ; 
dans  U Campanie , félon  Horace. 

PETROA,  lieu  de  i’Afte,  dans  la  Bithynie, 
au  voiftnage  de  Nicée , félon  Cédrènc , cité  par 
Ortélius  r 

PETROCHOUS  , lieu  de  la-  Grèce  , dans  la 
Béotie , aux  environs  de  Tburium , félon  Plu- 
tarque. 

PETROCORIÎ , peuples  de  la  Gaule  , placés 
parmi  les  Celtes  par  Jules  Céfar , 8c  compris  dans 
l'Aquitaine,  par  Augufte.  Mais  Pluie  fe  méprend 
quand  il  dit  des  Peirecarii,  ce  qui  convient  aux 
Cadurci. 


Ces  peuples  occupoient  le  pays  qui  répond  au 
diocèfe  de  Périgncux  8c  à celui  de  Sarlar. 

PETRODAVA,  ville  de  la  Dacie,  entre  Car- 
fijattt  6c  Vlpianum,  félon  Ptolemée. 

PETROMANTALUM  , ville  de  Gaule  Lyon- 
noife  , fur  la  route  de  Ccefaromagus  à Ltthztia  , entre 
Cxfaromagus  (Beauvais)  6c  B riva  Ifaix  (Pontoife) , 
félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  ce  lieu  fe  trou- 
voit  où  ell  actuellement  Magni  ; mais  M.  d’ An- 
ville  n'adopte  pas  cet  avis  ; il  le  croit  plutôt  dans 
le  lieu  où  cfl  Bantelu. 

PETRONIA  , nom  d'un  flcmre  de  l'Iralie, 
félon  Feflus  Avienus.  Il  alloit  fe  perdre  dans  le 
Tibre.  • ' * « l'cDU. 

PETRONI1  Y'ICUS.  Cétoit  un  petit  lieu  delà 
Gaule,  que  l'on  ne  connoit  que  par  une  infeription. 
Il  étoit  lur  la  rive  droite  de  b Durance  , à quatre 
lieues  d’Aix. 


PETROPOLIS , ville  de  laquelle  il  efl  parlé 
dans  le  code  1 béodoficn. 

PETROSACA,  lieu  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Arcadie,  à quarante  fbdes  de  la  fontaine  Ctjjd. 
Paufanias  le  place  aux  confins  des  territoires  des 
villes  de  MrgahpolisÈt  de  Mantinée. 

Petrosaca  , nom  d’une  contrée  de  l'Arabie, 
félon  Etienne  de  B y lance. 

PETROSSA , i'.e  fituéc  fur  la  côte  de  la  Cilicie  , 
félon  Suidas  Si  Etienne  de  Byfancc. 

PETUAR1A , nom  d’une  ville  de  Pile  d'Albien; 
Ptolemée  la  donne  au  peuple  Parijt. 

PETULANTES , peuples  qu’Ammien  Marctlün 
place  parmi  les  Celtes , comme  fi  c’étoit  1a  même 
nation. 

PETUSIA,  lieu  dont  parle  Martial , mais  donr 
la  pofuion  n’cA  pas  connue.  Voyt{  La  Abmiiuèe. 
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PEUCÆ  , nom  d’une  nation  Seythe.  Zofime , 
cité  par  Orièlius , les  place  vers  le  Danube. 

PEUCE,  la  plus  grande  île  & la  mieux  con- 
nue des  (ii  qui  font  firuées  à l’embouchure  de 
rider  ou  Danube  , félon  Pioleméc  fit  Poœponius 
Mêla. 

Peuce  ou  Teuca  , l’une  des  montagnes  qui 
renfermoiept  la  Sarmatie  européenne  , félon  Pto- 
lemée. 

PEUCEESSA  , lie  de  la  mer  Atlantique , félon 
Orphée  , cité  par  Ortèlius. 

PEUCELA  , grande  ville  de  l'Inde  , cn-deçà  du 
Gange,  & dans  la  dépendance  des  AJJstsni,  iclon 
les  indiques. 

On  lit  Peucobiih  dans  Strabon,  & PeuceSceis 
dans  Arrien.  Elle  étoit  limée  1 la  droite  & fur  le 
bord  de  Y Indus , au  fud  de  MaJJaga,  vers  le  jj* 
degré  de  lat. 

PEUCELA1T1S , ou  PeucïlaOtis,  contrée  de 
l’Ii'ue,  entre  les  fleuves  Cophèncs  & Indus.  Cette 
«outrée  prennit  fou  notn  de  P eut  es , fa  capitale. 

PEUl  ELLA,  fleuve del’Afte,  dans  1a  Phrygie. 
Ses  bords  étoient  habites  par  un  peuple  qui  def- 
cendoit  des  Aaanes  de  l'Arcadie , félon  Pau- 
fanias. 

PEUCES  , nom  de  l’une  des  embouchures  du 
Danube,  félon  Pline.  Il  la  nomme  aulTt  Primum 
OjT'unu 

PEUCESTÆ,  ouPeuCini  , peuples  de  la  Sar- 
matie  européenne , prés  i'ile  de  Peuce,  yen  l’em- 
bouchure du  Danube,  félon  Suidas,  Pmlemcc 
& Strabon.  Les  deux  damiers  écrivent  Pruclni. 
Selon  Strabon , ils  prenoient  leur  nom  de  file  de 
Peuce. 

Ces  peuples  , de  «oncert  avec  les  Hérules  & les 
Goths , firent  irruption  dans  le  royaume  de 
Pont. 

PEUCETIA  , la  Peucétic , contrée  d'Italie , qui 
faifolt  partie  de  l’Apulie.  Poyr{  l'article  Italia. 

PEUCETIÆ,  peuple  de  la  Libumie,  félon. 
Callimaoue,  cité  par  Pline  , L.  /// , c.  ai.  Ce 
dernier  dit  due  leur  pays  étoit  de  fon  temps  com- 
pris fous  niiyric. 

PEUCET1I , peuples  de  l'Italie  , dans  la  Peu- 
céiie , filon  Strabon. 

PEUCII , lieu  de  l'Afîe,  au-defliis  de  1a  ville 
de  Chalcédoine,  félon  Nicéias,  cité  par  Ortèlius. 

Pt  LC  INI.  Voyei  PeuCf.staî. 

PEUCOLAITÆ  , peuple  de  l'Inde.  Pline 
somme  ainfi  les  habitans  de  la  contrée  Pcttcc- 
lattîs  , entre  les  fleuves  Cophênes  & Indus. 

PHABIRANUM  , ville  dans  la  partie  h plus 
leptentrionale  de  la  Germanie , entre  Titilla  & 
T- tv  a , félon  Piolemée  ,L  a,  c.  n, 

• PHAC1UM  , ville  de  la  Theffalie.  Elle  fut  prife 

pillée  pur  Philippe,  roi  de  Macédoine,  te  en- 
fuite  par  Bxhius,  félon  Tiie-Livc. 

PHAC  U SSA  , ou  Phaccusa  , village  de  l’E- 
gypte , 6t  chef-lieu  du  nôme  d’Arabie , avec  le 
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titre  de  métropole , félon  Ptolemée.  Strabon  écrif 
Phaccufa , . * 

PHADANà  , lieu  où  Jacob  rencontra  Rachel, 
félon  Sozoméne  6c  Callifte , cités  par  Ortèlius. 

PHADTZANA,  lieu  fortifié  de  l'Afic,  dans  (a 
Cappadocc , à cent  cinquante  flades  du  fleuve  Phi- 
Çdmuntes , 6c  à dix  fades  de  la  ville  de  PoUmonium , 
félon  Arrien. 

PHÆACES,  peuples  que  Pomponius  Mêla  place 
en  lilyrie. 

FHÆCASIA,  nom  de  l'une  des  îles  Sporades» 
félon  Pline. 

PHÆDÆ,  lieu  de  la  Sicile  » entre  Meflfine  fle 
Leontium . 

PHÆDRÎA , village  du  Péloponnéfe  » dans  l'Ar- 
cadie , félon  Pau  fanias. 

Phædrià  t nom  d'un  rocher  firué  dans  le  voi- 
finage  de  la  ville  de  Delphes,  félon  Suidas. 

Diodore  de  Sicile  nomme  ce  rocher  Phdtdrlutts 
Pttra. 

PHÆDRIADÆ  (roches),  du  haut  dcfquelle* 
les  Delphine,  félon  Suidas,  ptécipitèrent  Efopc, 
vers  la  fin  de  la  quatrième  année  de  la  cinquante* 
quatrième  olympiade  , l'an  {61  avant  l'ére  vul- 
gaire : mais  Plutarque  dit  qu'il  fut  précipité  du 
rocher  Nyamptia. 

PHÆDRUS , nom  d'une  rivière  d’Egypte.  Plu- 
tarque rapporte  qu'elle  fut  deüechée  par  Ifis. 

PHÆSANA,  ville  du  Péloponnéfe,  dans  l'Ar- 
cadie » fur  le  fleuve  Alphct , félon  Pindare , cité 
pur  Orrôlius. 

PHÆSTUS , ville  de  I'ile  de  Crête.  Elle  étok 
fituée  fur  le  bord  de  la  mer,  & avoir  été  bâtis 
par  Mines,  fclon  Diodore  de  Sicile. 

Vénus  étoit  adorée  dans  cette  ville  fous  le  nom 
de  Scotia  ou  de  Tintbrtufe , vraifemblablement  parce 
que  fes  myfiércs  les  plus  fccrets  s'y  célèbroient 
la  mit. 

PHÆTEL1NÜS , nom  d’une  ville  de  U Sicile; 
félon  Vibius  Séquefter. 

PHÆT1ALUCI , lac  de  la  Grèce,  dans  PAt- 
tîque.  Il  fervoit  de  limites  entre  les  Athéniens 
8t  les  F.leiifiniens , fclon  Paufanias. 

PHÆTUM,  ville  de  U Macédoine , dans  l'Ef- 
tiotide  , fclon  Ptolemée.  . 

PHÆUNTA  - ville  du  Péloponnéfe,  dans  I'Àr- 
goliiie  , fclon  Diodore  de  Sicile. 

PHAGRES , ville  de  la  Tbrace , au  pied  du 
mont  Poutout , 8c  au-delà  du  fleuve  Srrymon, 
fclon  Strabon  & Etienne  de  Byfance. 

PH AGRORIUM , ville  d’Egypte,  félon  Ericnne 
de  Byfance  , qui  cite  Poîyhiftor  : mais  il  n'en 
donne  aucune  autre  indication.  Il  eft  vraifem- 
blable  que  c'cft  la  ville  appelée  par  Strabon  Pha- 
grioriopolis . 

PHAGUS,  fleuve  du  Péloponnéfe,  dans  l'E- 
lide.  Paufanias  dir  que  c'efi  le  héros  B n phagus 
qui  avoir  donné  fon  nom  à ce  fleuve. 

Phagus,  lieu  de  l'Aiic  mineure  , au-dchors  de 

la 


Digitized  by  Google 


P H A 

îi'  ville  de  Troye.  Selon  Homère , c’crt  jufqu'où 
s'avança  H-.clor  avec  la  troupe. 

PHAGYTRA,  ville  de  l’Inde,  dans  l'intérieur 
des  terres  8c  eo-deçà  du  Gange,  au  pays  du 
peuple  Mxfoli , félon  Ptolemée. 

: PH ALACHTHIA  , ville  de  U TheJl'alic,  félon 
Ptolemée. 

PHALACRA , v lie  de  l’Afrique , dans  la  Cy- 
rénaïque , entre  Canopoiis  8c  Morubi.no  , félon 
Piolcmèe. 

PHALACR1NE , ville  du  pays  des  Sabini , au 
nord-eft  de  Rtotc , 8c  placée  fur  les  itinéraires  à 
foixamc-dix-huit  milles  de  Rome.  L’empereur  Vef- 
pafien  éroit  de  cette  ville. 

PHALACRUS,  lieu  des  Indes,  félon  Ælien. 

Phalacrus,  ou  FalaCRUS,  ville  de  l’Egypte, 
fur  la  route  de  Coptus  à Bérénice , entre  A'iflu 
& A pot  tonus , félon  l’itinéraire  d'Antonin. 

Phalacrus  , lieu  fortifié  en  Alie , aux  envi- 
rons de  la  Cappadoce , félon  Cédréne  & Curo- 
palate. 

PHALÆSIÆ , ville  du  Péloponnèfe,  dans  l’Ar- 
cadie , à vingt  flades  du  temple  de  Mercure , bâti 
auprès  de  Btlemina  , félon  Paufanias. 

PHALAGNf  , ville  fituée  dans  l’intérieur  de 
l'Arabie  heureufe , entre  Alvort  & Sulmu  , félon 
Ptolemée. 

PHALAGRA  , ville  de  la  Macédoine  , dans 
la  péninfule  de  Palléne , félon  Ifacius , fur  Lyco- 
phron , cité  par  Ortélius. 

PHALANN A , eu  Phalanum,  ville  de  laThef- 
falie,  dans  la  Perrhebie , félon  Etienne  de  Byfance 
tSi  Lycophron. 

Ph al  anna  , nom  d’une  ville  de  llle  de  Crète. 
Etienne  de  Byfance  dit  que  Phagiades  le  péripa- 
tèticien  ètoit  né  dans  ccttc  ville. 

PHALANNÆA,  ville  de  l’ile  de  Crète,  félon 
-Etienne  de  Byfance. 

PH  AL  ANTUS,tnontagncdu  Péloponnèfe,  dans 
l'Arcadie  , au  nord  de  Mcgalopolis,  Au  temps  de 
Paufanias  , on  y voyoit  les  ruines  d’une  ville  qui 
avoir  porté  le  nom  de  Pkulome. 

. PH ALARA,  ville  de  la  Theflalie  , fur  le  golfe 
Muliacut , félon  Pline  & Etienne  de  Byfance. 

PHALARlENSF.fi , peuple  de  la  tribu  Eantide , 
félon  Hélychius , cité  par  Ortélius. 

PHALÂRIS  , ou  Phalekium  , ville  de  l'Italie, 
dans  l’Etrurie  , chez  les  Falilqucs , félon  le  livre 
des  Origines  , de  Caton. 

Ptolemée  , lîenys  d'Halycarnaflc  & Strabon 
écrivent  Phshrium. 

PHALARNA  , ou  Phalasarna  , ville  fituée 
dans  la  partie  occidentale  de  Crète.  Elle  avoit 
nn  bon  port  que  l’on  pouvoit  fermer , & un 
temple  de  Diane  Diétymnc , félon  Dicéarque. 

PHALARUS,  petite  rivière  de  la  Grèce,  dans 
la  Bèotie.  File  avoit  fa  fource  dans  le  mont  La- 
- phyflius , 8c  alloit  fe  perdre  dans  le  lac  Céphiflis , 
félon  Paufanias,  L.  IX.  Béotic.  ch.  34,  « * 
i PHALASIA,  promontoire  de  l’ile  d’Eubéc, 
Geogrophit  ancienne,  Tome  //• 
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entre  la  ville  de  Sortus  ou  Orius , & le  promon- 
toire Dion , félon  Ptolemée. 

Phalasia  , d«  Phalesies,  ville  de  l’Arcadie, 
fur  les  frontières  de  la  Laconie,  au  fud-eft  de 
Mtçalopolis. 

PHALC1DON  , nom  d’une  ville  de  la  ThcG 
falie,  félon  Polyen  , cité  par  Ortélius. 

PHALERENSES,  nom  que  Strabon  donne  anx 
ha  jitans  de  Phulerum , ville  de  la  TbelTaUe. 

PHALERNA  &•  Opheltina  , nom  de  deux 
tribus  qui  furent  ajoutées  à la  Pouitle,  félon  üiodore 
de  Sicile. 

PHALERUM,  ville  de  la  Thcffalie , félon 
Etienne  de  Byfimce  St  Suidas. 

PHALERUS , ou  Phalere  , ancien  port  on 
havre  d’Athènes , avant  que  Thémiftocle  eut  lait 
le  port  de  Pirée.  Ce  fut  du  port  de  Phatère  que 
Mneftée  , ancien  roi  d’Athènes , partit  avec  Ion 
efeadre , pour  aller  au  fiège  de  Troye.  Long-  temps 
avant  lui.Théfée  ètoit  parti  du  même  lieu  pour 
aller  en  Ctète  combattre  le  Minotaure.  Auprès 
du  port  de  Pfialère  étoient,  1”.  un  temple  de 
Cctes  ; a»,  allez  près  , un  temple  de  Minerve 
Sc'tradt , furnommec  ainfi  d’après  Scïrcs , l’un  des 
prophètes  de  Dodone , lequel  avoit  fait  bâtir  lé 
temple;  j*.  un  temple  de  Jupiter;  4*.  quelques 
autels  aux  dieux  inconnus  ; f •.  différens  autels  à 
plufieurs héros,  tels  que  les  enfansde  Thcfée , ceux 
de  Phalcrus,  qui  avoit  donné  fon  nom  â ce  lieu, 
8c  que  l’oncomptoit  au  rang  des  Argonautes  ; <5v 
un  autel  â Androgée , avec  cette  courte  inferip- 
tion  : AU  HÉROS.  Pouf,  m Atlico. 

Sur  lechemin  qui  conduifoitde  Pha’ère  i Athènes, 
il  y eut  long-temps  un  temple  de  Junon  qui  fut 
brûlé  par  Mardonius , lors  de  l’invafion  des  Pcrfes  ; 
il  ne  refia  dans  la  fuite  que  quelques  débris  8(  une 
fiatue. 

PHALESINA  , ville  de  la  Tbrace , près  du  borj 
de  la  mer,  félon  Pline. 

PHALGA,  nom  d’un  sillage  de  l’Afie.  Fuiemtc 
de  Byfance  dit  qu’il  ètoit  fitué  à moitié  chemin , 
entre  la  ville  de  Sélcuue,  dans  la  Piérie,  8c  celte 
du  même  nom  dans  1a  Méfopotamic. 

PH  A LIGES , peuple  de  l'Ethiopie,  fous  l’E- 
te , félon  Pline. 

HALIS,  nom  d’une  ville  de  l’Egypte.  Ofîiis 
y ètoit  adoré , fcloq  Tzetzès , fur  Lycophroti. 

PHAL1UM.  Ce  lieu  n’ert  connu  que  par  Plu- 
tarque ( in  Qoajl.  Gram  ) , qui  fembte  le  placer  en 
Bythynie. 

PHALORE,  PHALORIA , fi>  Phaleria.  La 
première  orthographe  eft  de  Lycophron  & d'E- 
tienne de  Byfance  , 8c  les  deux  dernières  font  de 
Tite-Live,  ville  de  laTheffalie. 

PHALYCUM,  lieu  de  la  Grèce,  d.insl’Achaie, 
au  territoire  de  Mègarc,  félon  Théophrafie,  cité 
par  Ortélius. 

PHANA  , nom  d'une  ville  de  l’Italie ,/  félon 
Etienne  de  Byfancv. 

Yyy 
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Phakà  , n»m  d'une  ville  de  l'Etolie , filon 
Pjtifani.s. 

PHANACA  , ville  de  l’intérieur  de  h Mcdie , 
entre  Alicadra  Si  Na\ada,  lelon  Ptolemé». 

PHANÆ,  île  fituéc  prés  de  la  côte  de  lionic  , 
filon  Pline. 

PHANÆ  PORTUS  , port  de  Pile  de  Cliios  , 
dans  la  partie  fud-oueft  de  Pile,  au  nord  du  pro- 
montoire F harat , vers  le  38'  degré  »o  minute»  de 
latitude. 

Phanæ  Promqntorium  , promontoire  de  Pile 
de  Chios,  à la  partie  du  fud  de  Pile,  vers  le  j8*  deg. 
13  min.de  lat. 

PHANAGORIA,  nom  d’une  ile  fitnée  fur  la 
«ôte  delà  Cherfonnèfe  Taurique , felon  Etienne 
de  Byfance. 

PHANAGORIUM,  PHANAGORIA  . on  Ta- 
MARTACA  {Jaman) , ville  de  la  Sarmatic  Aftatique , 
felon  Ptolcmée  & Stabon. 

Cette  ville  étoit  fttuèe  à l’entrée  du  Bofpbore 
Cimmérien  , vi»-à  vis  de  Bofphorus  ou  Fanùca- 
pttair t , 6t  àPcmbcncHurcdu  fleuve  Flypanu, 

Atchæan:* , premier  roi  du  Bofphorc . ne  poffé- 
doit  que  cette  pe  ite  ville  S<  fon  territoire , felon 
le  rapport  de  ljiodore  de  Sicile.  Strabon  dit  que 
Vénus  y avoit  un  fort  beau  temple. 

PHANAROEA,  pays  de  l’intérieur  du  royaume 
‘de  Pont , & qt.i  palloit  pour  en  être  le  meilleur. 
Cétoit  une  vallée  arrofée  par  le  fleuve  l-ycus  8c 
par  P Iris , qui  produifoic  des  huiles , d’excellent 
vin , Sc  toutes  les  autres  commodités  de  la  vie. 
La  ville  A'Fupjtoru  étoit  dans  cette  vallée , 8c 
(triée  au  confluent  de  l’/rir  8c  du  fy.nr , felon 
Strabon,  I.x;/,p.ypd. 

Phanaroea,  lieu  fortifié  de  l’Afte,  dans  h 
Cappadoçe.  C’cft  où  étoit  la  fource  du  fleuve  Ther- 
modon , felon  Pline. 

Phanaroea,  ville  de  la  Grèce  , dans  la  Pho- 
cide  , felon  Tite-Live.  11  rapporte  qu’elle  fut  prife 
par  les  Romains. 

PHANASPA , ville  de  l’Afie,  dans  la  Médie  , 
entre  Phafata  Si  Cuma , dans  l’intérieur  des  terres , 
felon  Ptolcmée. 

PHANATH-MOAB  , nom  d’ttn  lieu  du  pays 
des  Moabùes  , felon  le  premier  iivre  des  rnis. 

PHANDANA,  ville  de  l’Afie , dans  la  grande 
Arménie  , entte  Pkaafia  8c  Zornuana , felon  Pto- 
lemée. 

PHANDR1UM  , ville  de  la  Grèce  . dans  levoi- 
finage  du  pays  des  l ocres  8c  du  Pinde,  félon  Chalr 
eondylc  , cité  par  Ortélius. 

PHANEAS,  ville  d*  l’Afie,  dans  la  Syrie, 
félon  l’ialctiption  d’une  médaille  rapportée  par 
Goltzii.s. 

PHANENA,  province  de  PAfie , dans  la  grande 
Arménie,  felon  Strabon. 

PHANOTES,  nom  d’une  ville  de  PEpire.  Tite- 
Live  rapporte  que  les  habitans  de  cette  ville  fe 
fournirent  aux  Roiminsfans  itte  attaqués. 

PHANOTEUS,  voie  de  U Grèce,  dans  la 
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Phocide,  felon  Etienne  de  Byfance,  Poiybe  8t 

Strabon. 

PHANT1A,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Troade.  Selon  Etienne  de  By  tance , çllc  avoit  été 
bâtie  par  les  Gumccns. 

PHANUEL,  lieu  de  la.Jndéc,  dans  la  tribu 
de  Gad.  Il  étoit  dans  le  voifmage  du  torrent  de 
Jaboc. 

Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  lune  de  Jacob 
contre  un  homme  que  le  prophète  Ofée  appelle  u* 
<4nge.  On  bâtit  par  la  fuite  une  ville  en  ce  lieu  : les 
habitans  rcfufèrent  des  vivres  à Gcdéon  ; mais  ils 
en  furent  punis,  car  ce  juge  d’ifraëi  fit  abattre 
leur  tour.  Jéroboam  rebâtit  cette  ville. 

FHANUM  APOLLONIS,  fiègc  épifcopal  de 
l’Aiie  mineure  , dans  la  Lydie  , lelon  les  ailes  du 
concile  de  Chalcédoinc. 

PH  A II  A , nom  d’une  ville  d’Afrique.  Strabon 
rapporte  qu'elle  fut  brûlée  par  les  foldats  de 
Scipion. 

Phara  , ville  de  la  Cappadoçe  , dans  la  Sargau* 
raféne , félon  Ptolemèc. 

PHARÆ.  U me  lëmble  hors  de  doute  que  U 
ville  dont  Homère  écrit  le  nom  au  fingulier, 
ne  foit  la  même  que  Paufanias  6c  Etienne  de  By- 
fance écrivent  au  pluriel  formai,  Pharet.  Il  y avok 
plu fieur s villes  de  ce  nom  ; mais  dans  l'endroit  oà 
la  place  ce  poète . en  parlant  au  même  vers  de 
Sparte  fie  de  Mcfla,  il  n'cft  pas  douteux  qu’il  n'in- 
dique la  ville  de  Pharés  qui  étoit  en  MeiTinic  , à 
l’cîl  du  golfe  , & tour  près  du  fl.uve  Nédon.  Au 
temps  de  Paufantas,  cette  ville  avoit  beaucoup 
perdu  de  fa  puifiànce  ; fes  habitans  avoient  é»e 
fournis  à la  domination  de  Sparte.:  on  lui  donnoit 
pour  fondateur , Pharis , fils  de  Mercure.  On  y 
voyoit  un  temple  de  b Fortune,  avec  une  Aatu# 
fort  ancienne  de  cette  divinité. 

Pharæ  , ou  Phares  , ville  de  l'Achate,  dans  b 
partie  orientale,  fur  le  fleuve  Mêlas. 

Elle  étoit  belle  & ornée  : fa  place  publique  étoit 
vafte.  Au  milieu  fe  voyoit  une  Aatue  de  Mercure 
j4$ortus  ou  Dieu  des  marchés.  En  face  étoit  une 
Aatue  cjut  rcpréflntoi:  la  déefte  Yefla;  elle  attiroit 
la  vénération  par  l'opinion  généralement  reçue 
dans  le  pays  qu'e  le  contribuoit  aux  oracles  qui 
fe  rendoient  dans  ce  lieu  , fit  dont  il  paroit  que 
Mercure  avoit  le  principal  honneur.  Ceux  qui 
vouloicnt  1a  confulrer,  verfoieut  de  l’huile  dans 
les  lampes  qui  l’enrouroient  ; les  allumoient , 
pofoient  fur  l'àuiel,  qui  étoit  â fa  droite  , quelques 
petites  pièces  de  monnoie  appelées  chahs,  c’c  il  à-dire 
cuivre , & lui  biloient  à l'oreiile  la  queflion  fur 
laquelle  ils  voulotent  être  éclaircis. 

Les  habitans  de  cette  ville  eurent  beaucoup  à 
fotiflVir  delà  pan  des  Erolicm dans  les  guerres  de 
ce  peuple  avec  ceux  do  Péloponnéfe. 

Pharæ,  ou  Phares  ville  de  la  Meflénic,  Air 
le  golfe  de  Meftènie  , au  nord  - ooeft  de 
dmyU.  i 

Oà  attribuott  fa  fondation  à Pharis,  BU  de 

. . K> 
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Mercure  8c  de  Philodamce , Tune  des  filles  de 
Danaüs.  Entre  autres  divinités , on  y révéroit 
Nicomaque  & Gorgazm  , fils  de  Machaon.  Ils 
«voient  tous  deux  régné  dans  cette  ville  après  U 
mort  de  leur  père  , 8c  comme  à lui,  on  leur 
attnbuo.'t  l’art  de  guérir  les  malades.  DJà  cette 
extrême  vénération  des  Fharîens  pour  le  culte  des 
efpèces  de  demi-dieux.  Leurs  temples , remplis  de 
riches  préfens.  fumoient  prefque  en  tout  temps  de 
l'encens  dts  facrifices.  On  y voyoit  un  beau  temple 
de  la  Fortune. 

Augufie  avoir  attribué  cette  ville  aux  Eleuthéro- 
Laçons. 

Pharès  étoit  fituée  à fix  Rades  de  la  mer,  & 
auprès  il  y a voit  un  bois  facré,  dédié  à Apollon 
Carnéus,  8c  dans  ce  bois  une  fontaine. 

Pharæ,  nom  d'une  ville  de  111e  de  Crète. 
Selon  Etienne  de  Byfance  8c  Pline , c’étoit  une 
colonie  de  Mefféniens. 

Pharæ,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PHAR  AMBARA  , ville  de  l’Afic,  dans  l'inté- 
rieur de  la  Mèdie  , entre  Tigrana  8c  Téukafara , 
félon  Ptolemée. 

PHARAMIA,  ville  de  l’Egypte,  fur  le  bord 
de  h mer,  8c  près  de  l'embouchure  du  Nil  nommée 
Cdrjérix,  félon  Guillaume  de  Tyr. 

PHAR  AN,  défert  de  l’Arabie  Pérrce,  près  de 
CaJès  Barné.  C’efi  dans  un  lieu  tic  cc  défert , 
nommé  Rohm*  t que  les  liraclitcs  firent  leur  15* 
dation. 

Pharan  , ville  de  l’Arabie  Pétrce , i trois  jour- 
nées vers  l'orient  de  celle  d’Elar.  C'cft  de  cotte 
ville  que  le  défert  de  Pharan  prenoit  fou  nom , 
félon  Éiifèb?. 

PHARANGÏUM,  forterefle  de  l’Afie,  dans  la 
Per fe- Arménie, félon  Procope. 

PHARASTIA  , ville  de  l’Afie,  dans  l’intérieur 
de  la  Mèdie,  entre  Phafala  & Curia , ieldu  Pto- 
Icmée. 

PHARATHA,  ville  qui  étoit  fituée  dans  l'in- 
térieur de  l’Arabie  heureufe  , félon  Ptolemée. 

PHARATHON  , ou  Pharatus,  ville  de  la 
Palefiine,  dans  la  tribu  d'Ephraïm. 

CTètoit  la  patrie  8c  ce  fut  le  lieu  de  la  fépulrurc 
d’Abdoo , juge  d'ifrael,  félon  le  livre  des  juges. 

PHARAZANA,  ville  que  Ptolemée  place  dans 

la  Drangiane. 

PHARBÆITHES,  nom  d’un  nôme  de  l’Egypte, 
félon  Ptolemée. 

PH  AR  B ELUS , ville  fituée  vers  la  Theffalie, 
félon  Ortélius.  Elle  eft  donnée  aux  Erétriens  par 
Etienne  de  Byfance. 

- PHARBÆTHUS,  ville  de  l’Egypte,  8c  la 
capitale  du  nome  Pharhahhes , félon  Ptolemée. 

H efl  a u fii  fait  mention  de  cette  ville  par  Etienne 
de  Byfance. 

PHARCIDON , ville  de  la  Theffalie  , félon 
Thcopomtv  , cité  par  Etienne  de  Byfance.* 

PH  AREZÆI , peuples  qui  babuvicm  dans  la 
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Palefiine,  8c  qui  étoient  mêlés  avec  les  Cht- 

nanéens 

PHARGA,  ville  de  l'Arabie  déferte , auvoifi* 
nage  de  1 E phrate,  félon  Ptolemée. 

PHARlDl , nom  de  l’ile  des  Lotophages , felo» 
Théophrafic  , cité  par  Ortélius. 

PHARIGÆ,  bourg  de  la  Grèce,  dans  la  Pho- 
cide.  au  pied  du  mont  Acrorion  , félon  Plutarque. 

PHARIG1UM , promontoire  de  la  Grèce  , dans 
la  Phocide,  entre  Marathon  8c  le  port  de  Mychus • 
Les  vaiffeaux  , félon  Strabon.  pouvoicnr  mouiller 
en  fureté  au  pied  de  ce  promontoire. 

PHARION  , fleuve  de  l’Afie,  dans  l’Arménie, 
8c  l\m  des  plus  confidérables  qui  fe  jetent  dans  le 
Tigre , félon  Pline. 

rHARlS,  petite  ville  du  Péloponnéfe  , dans  ta 
Laconie,  félon  Paufanias,  qui  dit  qu'elle  étoit 
fituée  près  delà  riviéte  PhcUia , fur  la  route  d’A- 
myclce  au  montTaygèic.  Du  pims  de  cet  auteur  , 
on  n en  voyoit  plus  que  les  ruines. 

PHARIUM  , ville  de  FLUyric  , fclon  Etienne  de 
Byfance. 

Pharium.  Etienne  de  Byfance  met  une  ville  de 
ce  nom  d*ns  U Pcrrhèbie. 

Pharium,  ville  de  l’Afie,dans  la  Cilicic,  félon 
Suidas  8c  Xênophon. 

PHARMAC1Æ  SINUS,  golfe  de  l’Europe, 
fur  le  Bolphorc  de  Thface  , félon  Nicéphote 
Callifle. 

PH  ARMACOTROPHI , ou  Phaurmacotro* 
phi  , peuples  de  l’Afie  , parmi  les  Scythes  , feten 
Pomponius  IN’éla,  L.  l , c.  2. 

PHARMACIUS  SINUS  , golfe  de  la  Th  race 
fur  le  fiofphore  de  même  nom  , vers  le  fiid-oueft 
du  golfe  Catycdpas.  11  fe  jeté  une  rivière  aller 
con  fil  érable  dans  cc  golfe. 

PHARMÀCUSA  , ou  Pharmacussa,  île  de 
la  mer  Egée . félon  Pline , Suétone  8c  Plutarque. 

Etienne  de  Byfance  écrit  PharmacuJfj,  8c  la  place 
au-deffus  de  Miter.  » 

Pharmacusa  , nom  de  deux  petites  lies 
fituées  près  de  celte  de  Salamtna , fclon  Strabon  8c 
Etienne  de  Byfance. 

Strabon  rapporte  que  dans  la  plus  grande  de 
ces  îles  fe  voyoit  le  tombeau  de  Circé. 

PHARMALUS,  fiège  épifcopal , dont  il  cft  fait 
mention  dans  le  concile  d’Ephèfc. 

PHARM1CAS , fleuve  de  l’Afie,  dans  la  Bî- 
rhynie , félon  Pline. 

PHARNACES.  Pline  nomme  ainfi  des  peuples 
de  l’Ethiopie. 

PH  ARNACIUM , ville  de  l’Afie  mineure , dan» 
la  Phrygie,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

PHARNACOTlS,  nom  d’un  fleuve  qu-  Pîinc 
place  dans  l’Inde,  aux  environs  du  fleuve  Indus . 

PHARNUTIS,  fleuve  de  l’Afie,  dans  la  Bi* 
thynie.  Il  arrofoît  la  ville  de  Nicée  , félon  Suida*. 

PHARODEN1 , peuples  de  la  Germanie.  Us 
! habitoiem  depuis  le  fleuve  Chalufus  jufqu’au  fleuvo 
Sucvus , félon  Ptolemée.  * > ■■ 

Yyy  » 
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PHAROS , nom  d’une  famille  chez  les  Ifraé- 
lites  , dont  les  enfans  revinrent  de  Babylone  au 
nombre  de  deux  mille  cent  foix  ante-douze. 

Pharos  ( île  de  ).  Cette  île  fe  trouvoit  à l’une 
des  embouchures  du  Nil , en  face  d'Alexandie  î 
clic  cft  jointe  au  continent  par  une  chauffée  que 
les  anciens  nommoicnt  Heptjjhde , parce  qu’elle 
avoir  fept  ftades  de  long. 

D’aprts  les  idées  des  anciens  que  la  baffe  Egypte 
s’itoit  formée  du  limon  du  Nil , on  croyoù  que 
cette  île  de  Pharos  avoit  été  autrefois  plus  éloignée 
du  continent.  Homère  dit  qu’il  y avoit  entre  eux 
l’étendue  que  parcourt  un  vaiffeau  en  un  jour;  mais 
combien  de  lieues  faifoient-ils  alors  ? 

Quelques  anciens  ont  cru  qu’Homèrc  ne  con- 
noiuoit  pas  les  côtes  de  l’Egypte.  Strabon  croyoit 
que  ce  n’étoir,  de  la  part  de  Ménclas , qu’une  exa- 
gération de  voyageur.  Eufthatc  croyoit  qu’en 
effet  il  y axoit  en  une  journée  de  route  entre 
Pharos  ét  Naucraïu.  Si  pourtant  au  lieu  de  faire 
aborder  le  vaiffeau  à la  côte , qui  cft  en  face  4c 
Hic , on  fuppofe  qu’il  alla  à la  bouche  canopique, 
il  faudra  plus  de  temps.  Strabon  dit  qu'il  y a 150 
ftades.  Ce  n’cft  pas  tout;  peut  être  falloit-il  que 
le  vaiiTeau  reprît  le  large  pour  éviter  les  terreins 
bas  de  la  côte. 

J’ai  dit  que  cette  île  fe  trouvoit  en  face  d’A- 
lexandrie. Ptolcméc  Philadclplic  y lit  bâtir  une 
tour  grande  & fi  magnifique , que  quelques  anciens 
l’ont  raife  entre  les  fept  merveilles  du  monde. 
Au  haut  delà  tour  étoit  un  fanal  pour  éclairer  les 
vaiffeaux  pendant  la  nuit:  delà  le  nom  de  Phare  9 
fynonyme  à Fanal.  On  prétend  que  Softraftc  y 
grava  fon  nom  , 6c  le  cacha  d’un  enduit  pour 
qu’il  ne  blcflat  pas  d’abord  l’amour-propre  du  fou- 
verain  : d’autres  , tel  que  Pline  , &c.  ont  prétendu 
que  Ptolemée  l’avoit  voulu  ainft. 

Ce  fut  dans  cette  île  que  Ptolemée  fit  faire  par 
les  Septante  la  traduction  de  la  Bible  qui  exifto 
en  grec,  & qui  porte  leur  nom. 

Pharos,  ou  Issa-Pharos,  île  de  la  mer 
Adriatique  , fur  la  côte  de  l'Illyrie.  Elle  étoit 
auparavant  nommée  Paros,  félon  Piinc. 

Pharos,  ou  Pharus,  fleuve  de  l’Afie , aux 
environs  de  la  Cilicic  6c  de  l'Euphrate , félon 
Xcnophon. 

Pharos,  île  fur  la  côte  de  l’Italie , vis-à-vis  de 
BrunJufiunt.  Scion  Pomponius  Mêla , elle  fut  ainfi 
nommée  à canfe  du  Phare  que  l’on  y éleva  pour 
guider  les  vailleaux. 

PHARSALUS,  l eu  de  l’Epire , où  Céfar  arriva 
avec  fa  flotte  6c  débarqua  les  foldats.  Mais  on 
croit  qu’il  faut  lire  PaUjhna  , ce  qui  cft  conforme  à 
Lucain. 

Pharsalus, ville  de  la  Theffalic,  fur  TEntparx, 
au  fud-oucft  de  LarilTc.  Selon  Strabon  elle  étoit 
dans  YÆflut'de.  Elle  eft  fur-tout  connue  par  la 
célébré  bataille  qui  fe  donna  dans  la  plaine  près 
de  cette  ville  » 6c  dans  laquelle  Pompée  fut  fi  coin* 
plcticmcut  défait  par  Céfar».  -t  » . 
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PHARURIM,  nom  d’un  lieu  qui  ctoîf  prés  dii> 
temple  de  J c ru  fa  l cm. 

PHARUS,  lieu  vers  le  Bofphore  Cimmérien 
félon  l’hiftcirc  Mifccliance. 

Curopalate  le  met  prés  du  Pont-Etrxin. 

PHARUSIl , peuple  d'Afrique  , dans  l'intérieur 
de  la  Mauritanie  Ccfancnlc.  Scion  Ptolemée  ce 
peuple  habhoit  au  nord  dss  MélanogetuUcns , 6c  du 
mont  Sagapola. 

PHARYCADUM , ville  de  la  Macédoine,  dans- 
l'Eftiotide  , au  confluent  des  fleuves  Pence  6c 
Curia  lus , félon  Strabon. 

PHASÆLE , nom  d’une  tour  qu’Hérode  avoit 
fait  bâtir  à Jcruûlem  , en  l'honneur  de  fon  frère , 
îclon  Joflph. 

PHASÆLIS  , ville  de  la  Palcftinc , dans  la  tribu 
j de  Benjamin.  Elle  étoit  ftruée  dans  une  campagne , 

; au  feptentrion  de  la  plaine  de  Jéricho  , lur 
bord  du  torrent  de  Canin,  à trois  lieues  du 
Jourdain. 

Jofeph  dit  qu’Hcrode  la  fit  bâtir  à l’honneur  de 
fon  frère  P ha  j tl us. 

PHASCA , ville  de  l’Afie,  dans  la  grande  Ar- 
ménie , félon  Ptolcméc. 

PHASCUbIS,  lieu  de  l’Egypte , félon  S.  Atha- 
nafe  , cite  par  Ortélius. 

PHASEL1S  , nom  d’un  marais  de  la  Pamphylie,. 
félon  Euftathc , cité  par  Ortélius. 

Phaselis  , ile  fîtuée  près  du  mont  Olympe^ 
félon  Apulée , cité  par  Platine. 

PHASELUSSÆ , nom  de  deux  îles  de  l’Afri- 
que, au  vodinage  du  fleuve  Sir ius , félon  Etienne 
de  By  lance. 

PHASGA,  montagne  de  la  Pal eftine , dans  la* 
tribu  de  Ruben.  Elle  faifoit  partie  des  monts  Aba* 
rim  y au-delà  du  Jourdain,  dans  le  pays  de  Moab. 

Barac  conduifit  Balaam  fur  cctre  montagne  pour 
maudire  le  peuple  d’Ifraël  qui  étoit  à Settim . 

PHASlANf,  les  PHafïens,  peuple  d’Afie , dan» 
les  montagnes  de  l’Arménie. 

Xènophon  les  place  dans  le  voift nage  des- 
Cl.alybcs  & des  laoqiMS»  T 

FHASIS  (Faclu) , nom  de  la  plus  célèbre  des- 
villes  qui  hordoient  le  Fhafe  , félon  Strabon  4. 
Pline  Sc  Pomponius  Mêla,  6c  à qui  clic  avoit 
donne  le  nom.  Elle  étoit  fitucc  à la  gauche  6c 
près  de  l'embouchure  du  fleuve.  Mêla  prétqnd 
que  cette  ville  fut  bâtie  par  Thcmiftagore  Mil^l 
üen.  On  y voyoit  le  tpmale  de  PhryxuJ%  & uo 
bofquct  renommé  par  la  fable  de  ta  toifon  d’çr.  ^ 

Puasis  (N<hr  Fâche),  Ce  fleuve  de  l'Afte  avoit 
fa  fource  dans  les  montagnes  de  l’Arménie,  6* 
après  un  affez  long  cours  , pendant  lequel  il  sac* 
croit  d’un  grand  nombre  de  ruilTcaux,  va  fe  jeter 
dans  le  Pont-Euxin,  après  avoir  traverfé  la  Coly 
chide , qu’il  partage  presque  en  deux  parties  égales. 
Strabon,  Pline,  Ptolemée,  6tc.  parlent  de  cç 
fleuve.  Procope  dit  qu’il  fe  nomme  Boes  ^ depuis- 
fa  fouace  jufqu’aux  extrémités  de  l’ibérie , où  fl 
commence  à s’appeler  Phaje , & que  là  il  çqm* 
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mence  à être  navigable , & porte  de  grands  vaif- 
feaux  j ufqu'à  fon  embouchure. 

Sirabon  rapporte  que  les  Argonautes  Caflor  8c 
Pollux  bitircm  fur  les  bords  du  Phafe  la  ville  de 
Tindaris  f St,  félon  Euftathe  , Jafon  remonta  ce 
fleuve  jufqu’aux  montagnes  voifines  de  P Ar- 
ménie. 

Phasis  , fleuve  de  Pile  de  Taprobane,  félon 
Etienne  de  Byfance  St  Ptolemée.  Ce  dernier 
place  fon  embouchure  fur  la  cite  appelée  lt  grand 
rivage. 

PHASTEA , ville  qu’Etienne  de  Byfance  donne 
au  peuple  Sari  ou  Saxi. 

PHATAREI,  peuples  que  Pline  place  dans  la 
iarmatie  Afianque. 

PHATERUNESOS , nom  d’une  île  déferre  que 
PI  ne  place  aux  environs  de.la  Chcrfonnèfe  de 
Titra  ce. 

PHATN1TES.  Pline  appelle  ainft  un  nome  de 

Ratures  , ville  & camon  de  l’Egypte , 
dont  il  efl  parlé  dans  les  prophètes.  Il  efl  probahle 
que  c’eft  le  P h taris  de  Pline  & de  Ptolemée. 

PHATUSÆ , lieu  fortifié. de  l’Afie  , dans  la 
Mcfopotamic,  à trois  Rations  de  Data,  félon 
Zofimc. 

PHAU,  nom  d’une  ville  de  PIdumée.  On  voit 
dans  le  trentième  chapitre  de  la  Genèfe,  que  c’eA 
où  le  roi  Adar  faifoit  fa  demeure. 

PHAUDA  , ville  de  l’Afte,  dans  la  Cappadoce 
Pontique.  Sirabon  la  place  dans  la  contrée  de  ce 
pays  appelée  Sidine. 

PHAUNENA , province  de  l’Afte,  dans  l’Ar- 
ménie, félon  Strabon. 

PH  A LIMITA , contrée  de  l’Afie , dans  la  grande 
Arménie  , & l’une  de  celles  qu’Artaxias  St  Tha- 
riades  enlevèrent  aux  Mèdes , félon  Strabon. 

PHAVONÆ , peuples  que  Ptolemée  place  avec 
les  Phira/i , fur  ht.  côte  orientale  de  la  Scan- 
dinavie. , r .:. 

PHAURA.  île  de  la  Grèce,  fur  la  cflte  de 
PAttique,  au-devant  du  promontoire  ZoRcr,  félon 
Strabon. 


PHAUSIA  , lieu  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
partie  de  la  Carie  oppofée  à Pile  de  Rhodes , St 
que  l’on  appcloit  Cherfonnife  des  RhoJ'uns  , fclon 
Pline. 

1 PifAUStA  , ville  dé  l’Afie  , dans  la  Médie,  fclon 
'Pnnt. 

*'  Phausta  , ou  Phaüsya  . ville  de  l’Afie,  dans 
la  grande  Arménie , entre  Sogocara  St  Phandana , 
• fclon  Ptolemée. 

PHAZACA  ,ou  PttASACA  .ville  de  l’Afie,  dans 
Pimérieur  de  la  Médie , entre  Gauçania  St  Pha- 
rafpa,  félon  Ptolemée. 

‘ PHAZANIA  , contrée  de  P Afrique,  au-deffns 
de  la  petite  Syrie , félon  Pline.  ’ 

! PHÀZANIl.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple  de 
r Afrique.  Il  le  place  au-defius  de  la  petite  Syrte. 

. ’ ’ PHAZEMONIT1S , contrée  de  PAfie,  dans  i« 
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i Pont.  Strabon  l’étend  depuis  le  fleuve  Amyfus  juf- 
. qu’au  fleuve  Halys. 

I PHEA , ville  du  Péloponnèfe,  dans  PElide, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Hhea  , nom  d’un  fleuve  peu  conftdérable  du 
Péloponnèfe , félon  Sirabon. 

Phea  . ville  de  la  Thcflalie , félon  Héfychius  , 
cité  par  Ortclius.  h 

PHEBOL,  ile  de  la  mer  des  Indes,  près  du 
golie  Arabique , félon  Apulée,  d’après  Ariflote. 

PHECADUM , ville  de  la  Macédoine , félon 
Tite-Live. 

PHECOZELET ARUM  REGIO,  nom  d’utté 
contrée  de  laquelle  parle  Siméon  le  MétaphraRe. 
Ortclius  foupçonne  que  c’étoit  une  contrée  du 
voilinage  de  l'Egypte. 

PHtGÆA , nom  que  l’on  donnoit  à une  partie 
de  la  tribu  Egéïdc,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Piiigæa,  ville  du  Pélopoirnéfe , dans  l’Ar- 
cadie. Elle  fin  fondée  par  le  roi  Pbégée , frère  de 
Phoronce,  félon  ifidore  de  Charax  , cité  par 
Etienne  de  Bvfance. 

PHEGÆ.  Etienne  de  Byfance  donne  ce  nom  à 
nne  partie  de  I* -tribu  Paatiionide. 

PHEGOR  , nom  d’une  montagne  : Ortélius  cire 
Ilidort.  On  croit  que  c’eft  delà  que  s’efl  formé  le 
nom  de  Baal-Phegor.  Mais  où  ètoir  cette  motv 
tagne  ? probablement  dans  la  Paleflinc  ; c’cR  tout 
ce  que  l’on  en  fait  de  mieux. 

PHEGOS,  ville  de  Grèce,  dans  la  Theflilio: 
elle  était  fituée  près  du  lieu  où  étoit  l’oracle  de 
Jupiter,  qui  fut  depuis  transféré  en  Epire,  félon 
Cifn-as. 

PHEGUS,  nom  que  l’on  donnoit  à une  partie 
de  la  rribtt  Ereflhéïde. 

PHEIA,  ville  de Triphy lie,  au  nord-ouefl  de 
Litrini , au  fond  d’un  petirgolfc. 

Sirabon  St  quelques  autres  auteurs  qui  en  par- 
lent, n’en  difent  rien  d’intéreflànr.  Elle  aveit  on 
port  St  une  petite  îlé. 

PHKLESSÆl , peuples  de  l’Italie  ; aux  environs 
: de  la  Japygie,  St  prés  des  Umbri , fekm  Etiemre 
de  Byfance. 

PHELLEUS  , montagne  de  la  Grèce , dans  l’At- 
tique , félon  Etienne  de  Byfance. 

PHELLOE,  ville  peu  conftdérable  du  Pélopon- 
nife.dans  l’Achaie,  au  voifmaee  d'Ægtra,  Iclon 
Paufanias.  Il  paroft  que  cette  ville  n’étoir  pas  trés- 
ancienne,  piufqne  cet  auteur  dit  qu’elle  ne  fut 
pas  habitée  pendant  tout  le  temps  que  les  Ioniens 
poflèdèrent  ce  pays.  Elle  étoit  fituée  dans  nn 
terrein  pierreux,  St  elle  avoit  un  fort  bon  vigno- 
ble. Vers  les  montagnes , on  trouvoit  beaucoup  de 
bêtes  féroces  : on  y voyoit  les  temples  de  Diane 
8c  de  Bacchus , ornés  de  Rames. 

PHELL1A , fleuve  du  Péloponnèfe  , dans  la 
Laconie,  félon  Paufanias. 

11  commençoit  fur  les  frontières  dé  la  Mcflïnie 
couldit  à l’efl  par  le  (Vtd  d’AmycIécs , & allait  fc 
I jeter  dans  l'Eurotas. 
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PHELLINA,  ville  de  l’Afrique,  félon Dîodore 
de  Sicile. 

PHELLUS,  ville  de  PA  fie  mineure,  dans  1a 
Lycic.  Elle  étoit  fituéedans  un  enfoncement  à 
I’oppofue  6'  Ans  phèlau  9 félon  Pline. 

Cctre  ville  a etc  éptfcopale  , félon  la  notice  de 
Hiêroclês. 

PHr  mus  , ou  PlllLio  , ville  du  Péloponnèfe, 
danv  l’Elidc , au  voifmage  d 'Olympia  , félon 
Strabon. 

Pu  fl:  us  , montagne  de  l'Italie,  (elon  le  grand 

étynirlogirte.. 

PHELLUSA,  île  fituée  aux  environs  de  celle 
de  Lcsbos,  fvlon  Pline. 

PHËMfÆ  , ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béorio, 
& dans  la  contrée  nommée  Awce , lelon  Hclla- 
nicus  . cté  par  Etienne  de  Byfancc. 

PHENEOS,  ville  de  l'Arcadie,  au  nord-oueft 

ÜOrchominc. 

Elle  avoit  été  d'abord  bâtis  fur  le  haut  d'une 
montagne  ; & Paufanias  vit  cocoie  des  ruines  dans 
cet  ancien  cmpLccincnt  La  ville  nouvelle  étoit 
bâtie  au  bas  de  cette  montagne  : mais  la  citadelle 
étoit  fur  un  roc  très  élevé. 

On  voyoit  à Phtntos  les  mines  d'un  temple 
de  Minerve  Tntorua  ; fur  le  penchant  de  la  mon* 
tagne  étoit  un  ftade , & fur  la  cime  le  tombeau 
d'iphiclc*  ou  Ipluclus,  comnu  Pèciit  Diodoretjl 
étoit  frère  d’Hcrçulc  & pétc  d'Iojas,  ce  brave  crm* 
pagr.on  de  fes  travaux.  On  céUbroit  tous  les  ans 
nnc  cérémonie  religieufe  en  fpn  honneur.; 

Mercure  étoit  la  principale  divinité  du  pays  : 
il  avoir  un  Leau  temple,  avec  tipe  ftacue  de 
marbre  fait**  par  un  très  habile  ftatuaire.  Tous  les 
ans  on  célébrait  des  jeux  en  fon  honneur,  fous 
le  nom  de  jeux  ktrmétno . 

Les  Phcncates  a voient  aufli  utv  temple  de'Cércs , 
& Ica  myrte ro  dp  cette  déertç  s’y  c&ebroient  avec 
beaucoup  de  folemnité , & de  U même  manière 
qu  a E eu  fis  ; les  gens  du  pays  prétendoienr  que 
la  première  inftmition  en  avoit  ère  faite  chez  eux. 

Pc u loin  de  là  étoit  le  tombeau  de  Myrtil, 
écuyer  d'CEnomaii-v. 

On  fait  qu  Œnomaiis  avoit  promis  fa  fille  Hip- 
pocLmie  à celui  des  princes  qui  le  vaincroit  à 1a 
comfe  des  chars. 

Il  avoit  triomphé  d'un  très-grand  nombre , par 
la  vit.  (Te  de  fes  chevaux  & l'habileté  de  fon  co- 
cher Myrtil  : celui-ci  $ devenu  lui-même  amou- 
reux de  la  princefle  , & n'ofant  entrer  en  lice  avec 
fon  maître  , fe  prêta  aux  fulhciraiions  de  Pclops. 
Il  lui  promit  de  le  laitier  vaincre  GËnormüs , à 
condition  qu'il  lui  permetiroit  de  fe  livrer  à fon 
amour  pour  la  princefîe  , dès  le  premier  jour  de 
leur  mariage.  Pélops,  plus  flâné  de  ta  gloire  & des 
avantages  d'un  t'iomphe  qui  lui  afluroit  la  majn 
d’une  belle  pnncc&t  & la  fucceflion  d'un  royaume, 
que  retenu  par  b home  d’up  faux  ferment , promit 
tout  ce  que  Myrtil  exigea  de  lui,  bien  réfolu  ce- 
pendant de  ne  pas  tenir  fes^romciTc»,  L'écuyer 
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Myrtîl  éroif  trop  întérefle  à ne  pas  tenïf  paroî# 
our  y manquer  ; il  laifla  vaincre  Pélops , qui  le 
i bientôt  repentir  de  fon  lâche  projet , & le  punit 
de  b trahîfun  : il  le  jeta  d..os  l’eau. 

Au-delà  de  Phentos  on  avoit  élevé  un  temple 
d’Apollon  Pythiut  ; mais  on  n’en  voyou  que  les 
ruines  au  temps  de  Paufanias.  C'étoit  une  fuite  de 
l état  de  foiblcflc  où  fe  trouvoient  les  Grecs  : car 
la  vénération  des  peuples  pour  cette  divinité  étoit 
encore  la  même  ; & les  Phénéates  continûment 
< de  lui  facrifier,  quoiqu’il  ne  reliât  de  fon  temple 
qu'un  autel  de  marbre. 

C'étoit  une  opinion  accréditée  par  le  temps  * 
qu'Evandre  étoit  de  Phtntos , & c'eft  à quoi  Vir- 
gile fait  alLfion  dans  ce  vers  : 

AcceJJi  6»  cuptJut  Pkenti  fub  tnctnh  du  xi. 

Æn.  L . f///,  v.  id/. 

C'eft  Fvtndre , qu’il  appelé  ici  le  Phénécn. 

PHtNEUS.be  ou  étang  du  Pé'oponnéfc,  dans 
l’Arcadie.  S.lon  Paufanias  , le  fleuve  Ladon  j 
prenoit  fa  fource.  * 

Pheneus  , ou  Pheneum  , ville  du  Péh-pon- 
nèfe , dans  l'Arcadie,  près  de  Nonacns  s Icloa 
Sir  a bon.  C'ert  le  même  que  Phentos. 

PHENNFSUS , PHÆNüN  . nom  d'un  lieu  dans 
l'Arabie  , où  il  y avoit  des  mines  métalliques. 

PHENUSTUS,  FENUSTUS,  & PHENUTUS, 

fiège  épilcop.tl  de  l'Arabie,  fous  la  métropole  de 
Bojlrj,  La  notice  de  Léon  le  fage  écrit  Phenutus* 

PHERÆ , fleuve  du  Pélôponièât.  au-delà  du 
fleuve  Paéhljkt,  fiir  le  goitc  de  MciTénie , félon 
Ptolemée  & Straboo. 

Pheræ,  vi  le  de  b Macédoine  , dans  la  Pé- 
lafgie  , fclon  Ptolemêe  & Tue  Live.  Elle  ert  placée 
dan-*  la  Theflalie  par  Cicéron  & Paufanias. 

Phekæ*  Fera  , ou  Fere  , vile  de  l’Afle , dam 
la  Sérique , félon  Ammien  Marcellin. 

Fhekæ,: ville  de  b Grèce,  danslaBcotle,  felo» 
Homère. 

Strabon  dit  que  c'étoit  un  des  quatre  villages 
qui  fc  trouvoient  dans  le  territoire  de  b ville  ap- 
pelée Tunagrj. 

PiURÆ  , ville  du  Péloponnèfe , dans  la  La- 
cocic,  félon  Pluie  & Paufanias.  (JVyr{ PHÆRÆ.) 

Pheræ  Selon  Etienne  de  Byfancc  , il  y avoit 
encore  rue  ville  de  ce  nom  dans  la  Japygic  , une 
autre  dans  l'Etolie  , & une  troifiéme  chez  les 
Parthy  écris. 

Pheræ.  Cette  ville  éroft  dans  b Theflalie  f 
fur  les  confins  de  la  Pélafgiotule , vers  b Ma- 
gnéftc  6c  la  Pluioride.  Elle  étoit  fur  U rive  gauche 
d'un  petit  fleuve  appelé  A’.j mu,  vers  .le  fud-tft 
du  lac  Babeis.  C’eft  à fort  que  quelques  auteurs 
l'ont  indiquée  comme  une  ville  de  b Macédoine, 
Strabon  b place  fur  les  confins  de  la  Pélafgio- 
tide , du  côté  de  b Magnéfie,&  ajoure  que  foa 
port  fur  le  golfe  Pébfgique  étoit  le  lieu  nommé 
Pagifes. 
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Cette  ville,  »u  temps  de  Philippe , pire  d'A- 
lexandre , occupoit  un  rang  confidérable  en  Tlicl- 
falie , puifque  Alexandre , qui  en  itoit  roi , ce  que 
■ les  auteurs  Grecs  rendent  par  le  nom  de  tyran , 
quand  le  prince  a fubjugitè  une  nation  libre , avoir  j 
mis  plaideurs  villes  de  la  ThcfTalie  fous  fa  dépen- 1 
dance  Les  Thcflaliens  imploritcnt  le  fecours  de 
Philippe  ; il  vint  8c  battit  le  tyran  qui , à caufe  ' 
de  fa  conduite  , fut  mis  } mort  peu  après  par  fa 
propre  femme  , aidée  de  fes  parais  : mais  il  fallut 
encore  que  Philippe  rentrât  en  Thcflaüe  , fût  deux 
fois  battu  par  Lycophron  ; mais  enfin  il  le  défit  à 
fon  tour,  8c  reyut  de  lui  la  ville  de  Phs'rcs. 

Philippe  fc  fit  un  mérite , en  cette  occafion-;  de 
rendre  la  liberté  à toute  la  Ibefialie.  Cote  ville 
eut  encore  à fouflVir  des  ravages  de  b guerre 
lorfque  les  Romains  portèrent  leurs  armes  en 
Thctiabe  8c  en  Macédoine. 

PHEKÆA,  ville  du  Péloponnéfe , dans  l’Ar- 
cadie, att-deflus  de  Dymc,  iclon  Strabon. 

PHERF.NDIS,  ville  de  l'Afie , dois  la  grande 
Arménie  . à l’orient  du  Tigre  , entre  Site  U Ttgra- 
noctrta  , félon  Ptolentée. 

PHEREPl/M  , ville  de  l'Afie  , au  voi  finage-  de 
l’Euphrate,  félon  Nicétas  , cité  par  Ortclius. 

PHERETIAN1,  peuples  de  la  Ligufio;-  félon 
les  origines  de  Caton  , citées  par  Ortclius. 

P1IÉREZIE.  La  Gcnéfe  en  fait  mention.  Cé- 
ment vraifemblahleinent  des  gens  rufiiques  qui 
s’etoient  emparés  de  quelque  tcrrein  Vacant , St 
ne  demeuroient  que  dans  des  vil  âges. 

PHtRINUM , viile  de  la  Tlictralie , félon  Tite- 
Livc. 

PHERME,  ou  Firme  , montagne  de  l'Egypte, 
dans  le  défert  de  Sété.  Sozomene  rapporte  que 
c’en  oit  demeuroit  fatnt  Paul,  bermite.  Mais  on 
se  fait  trop  dans  quelle  partie  elle  fc  trouvoit  ; 
on  fe  contente  de  dire  que  c'étoit  dans  la  Thi- 
baïde. 

PHERONIA  , ville  fitnée  fur  )a  côte  orientale 
de  nie  de  Sardaigne,  entre  I'cmbouclture  do  fleuve 
CaJnts  8t  la  ville  d'Ofta,  félon  Ptoleméc. 

PHERRACIA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Col- 
chide  , félon  Sirabon. 

PHES-DOMIM , ou  Aphez-Dommim,  lieu  de 

la  Palcfline  , dans  la  tribu  de  Jud a , entre  Soco 
& “t-  ( e fut  U que  s'aficmbla  l'armée  des 

Philifiiiis  , dans  laquelle  ctoit  Goliath.  Ce  peuple 
s’aficmbla  encore  dans  ce  même  lieu  , kttfquc 
■David  fut  reconnu  roi.  Il  y a des  auteurs  qui 
croient  que  le  vrai  nom  étoit  Dommius  ou  Data- 
miut , qui  fignific  le  fang. 

PHESCENN1UM  , ville  de  l’Italie,  dans  l'E- 
trnrîe  , félon  le  livre  des  origines  de  Catou , cité 
par  Ottélitts. 

l’HEsTE  , ville  de  l'ile  de  Chypre  , fitnée  fur 
le  bord  de  la  tner,  dans  fa  partie  méridionale  , 
fclon  Diodorc  de  Sicile  , /.  /y. 

ncnys  lc  Périêgètp , vers  P8  , en  fait  une  ville 
de  1 intérieur  tics  tares , près  de  Gortync, 


PHESTI,  lieu  de  llralic  , dans  le  Latium,  à 
l’extrémite  du  territoire  de  11  ville  de  Rome.  Strabon 
rappotie  que  c'cfl  où  les  prêtres  fini  oient  les  fa- 
crtfices  nommés  /dmiarvalu. 

PHESTUM  , ert  * Pmæstum  . ville  de  la  Thef- 
falie  , dans  l'Efitotide , fclon  Titc-Live. 

PHEUGARUM  ,-  Ville  de  la  Gertnanie  , entre 
Tulifurgium  St  Canduum félon  PtolemétL 

PHl-HAHIROTH,  é»  Phiacuir^th.  Ce  lieu 
ctoit  , a ce  que  l’on  croît , fur  le  bord  de  la  mer 
Roug. . On  trouve  dans  l’Ecriture,  en  parlant  du 
départ  des  Iftaèl  tes , que  Dieu  dit  é Moite  : Diitt 
aux  Enfant  d’IfaH  qu'us  ’ttourntnt , (a  qu'ils  aillent 
. camper  via-rf-vtj  de  Phy  HaSi'oth  : or  ce  nom  figntfie 
le  défile  ^au  pdopre  la  bouikc  ) de  Hehirotl.  Dom 
Cilmci  ptnfc  que  ce  peut  être  la  ville  d'Ucott- 
fols . I. 

PHI  A , nom  d'une  ville  du  Péloponnéfe.  Elle 
fut  un  fujet  de  querelles  entre  les  Laconiens  8c 
1rs  McfTénicns,  fclon  Homère,  cité  par  Etienne 
d--  Byfance. 

PHI  AGI  A , ville  ou  bourgade  de  la  Grèce 
dans  l’Attiquc , attribuée  pat  une  inferiptio»  donnée 
par  Spon  , ,i  la  tribu  Hadrianide. 

Mats  quelques  autres  -tribus  avoient  atifli  des 
fieux  dé  ce  nom. 

PHiagia  , bourgade  de  la  Grèce  , dans  l’At- 
tiqtte,  l'elon  Etienne  de  Byfance,  qui  le  donne  à U 
ttibu  Pandionidr. 

PHIALA , fontaine  du  lac  au  pied  du  mont  Hor- 
mon.  Céroit  une  tics  deux  fources  du  Jourdain, 
félon  Jofcph  , qui  dit  qu'elle  couloir  par  des  ca- 
naux fmtterreins , 8c  cnfuitfe  fortant  de  terre , fo 
joienoit  avec  l’autre  k la  vi'te  de  Dan. 

Phiala  , ou  Put  a LE,  lieu  de  l'Egypte,  dans 
le  Ntl  & dans  la  ville  tle  Mmphis. 

Pline  rapporte  que  c’ert  où  l’on  jettoit , tous 
les  ans , une  coupe  d’or  St  une  d'argent , le  joui 
de  la  naifljncc  du  dieu  Apis. 

Phiala  , ou  Phi  ale.  C'cltainfi  que  Pline  nomme 
la  fourcc  dû  Ntl. 

PHIALE,,lieu  de  l'Egypte,  dans  U ville  d'A- 
'lejrotidric. 

Selon  Procopc,  l'empereur  Juflinien  le  fin  fi» 
tifier , pour  ferrer  le  bled  que  l’on  y portoit  de 

PHI  ALI  A , ville  du  Péloponnéfe,  dans  l’Ar- 
cadie , entre  Hcraa  & Ttgia  , félon  Ptoletnée. 

Cttre  vrille  étoit  avili  nommée  PhiguUa , félon 
Etienne  de  Byfaitce  8t  Paufanfes. 

Phialia  , ville  de  l’Afie,  dans  la  Bithvrtic, 
félon  Etienne  dé  Byfance. 

PHICAIU,  oit  PhyCAm  , peuples  du  l'Inde. 
Pline  les  place  fur  le  mont  Caucale. 

PHICEUM,  montagne  île  la  Grèce,  dans  la 
Bêotic,  fefon  Etienne  de  Byfance  St  Apoljodore. 

•PHICORES  , peuples  de  l'Afie , parmi  les  Mco- 
tiqitcs.  Ils  babitoient  entre  le  Bofpbore  tic  le 
Tanats  , félon  Pomponius  Mêla. 

PHIDALIA , petit  port  de  la  Thrace,  fur  le 
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Bolphorc  de  Thrace,  yers  le  fud-eft  du  golfe 
Ltofhnius.  Une  petiie  riviètc  fe  perd  dans  ce  pori. 

PH1DAL1Æ,  golfe  de  l’Europe,  fur  le  Bof- 
phoro de  Thrace  » a<u  ensiro(}Sffe  liy fane#, félon 
Suidas.  I . ' vi  ■ 

PH1GALIA , ou  Phigalie , yiUc  de  1 Arcadie , 
fur  un  rocher  haut  de  foji  efearpé,  ptès  dç  la 
rivière  de  L*m»x , St.  »«  fod-oueft  de  AUpio- 
pOltt,  J ; 4 » 

On  n’étoit  pas  d’accord  fur  l'étymologie  de  fon 
nom  : mais  les  fet*imcns  fe  rèunidoicm  il  croire 
qu’elle  avoir  autrefois  celui  de  f’Aygjlic  avant 
d’avoir  celui  de  Phi  alto.  _ , * 

Une  lituatioo  £ avantageufe  avoir  fait  deftrer 
jmr  Lacédémoniens  de  poiieder  cette  p ace  , pour 
s’en  faire  une  clef  de  l’ArCadie  , dont  ils  feraient 
de  meme  les  maintes  i l’aide  d'une  forte  garniton. 
Ils  prirent  1er  armes  comte  les  Phigalier.s , & 
apres  les  avoir  battus  en.rafe  campagne  , ils  vin- 
rent mettre  le  liège  devant  leur  ville , St  la  pri- 
rent en  effet  l’an  659-  avant  J.  C.  Paufanias  dit 
que  ce  fut  fous  l’arcltonut  de  Miltiade  que  les 
malheureux  Phigaliens  , obligés  de  capituler,  for- 
ôtent  &.  »ba*dom*erent,icur  ville  a l ennemi. Flancs 
cependant  de  quelque  efpérance  d’y  rentrer,  ils 
«ohfu’.tercm  l’oracle  de  Delphes,  qui  leur  répondit 
que  tous  leurs  efforts  n’étoient  pas  capables  de 
?c  procurer  un  fttccès  de  celte  importance,  mais 
qu’ils  réuniraient  sûrement,  s’ils  pouvoient  en- 
gluer cent  hommes  chiaifis  de  la  ville  d Orejlujîum 
a les  accompagner  dans  cette  expédition  ; que 
cependant  ces  braves  hommes  y trouveraient  une 
mort  inévitable.  Cette  fourberie  adroite  eut  tout 
le  fuccès  que  fans  doute  on  s’eo  étoit  promis. 
Dans  ces  temps  d’héroïfmc,  où  la  paffton  des  com- 
bats & l'amour  de  la  gloire  acquife  par  les  armes 
iraient  portées  jufqu’au  fanattfme  , il  ne  falloir 
qu’annoncer  un  grapd  danger  pour  attirer  des 
eombartans.  A peine  la  réponle  de  f’qracle  lut-elle 
fut  des  généreux  ürelhfiens  , que  ce  fut  . entre 
eux  1 qui.  mareberoit  pour  cette  brillante  expé- 
dition. De  concert  avec  les  Phigaliens,  ils  atta- 
quèrent leurs  ennemis , déterminés  à yendre  chc- 
renient  une  vie,<\n'ils  étpienr  ril'olus  de  lacriner  ; 
ils  firent  un  grand  carnage  des  Lacédémoniens, 
qui  périrent  tous  , excepté  le  très-petit  nombre 
qui  échappa  par  la  fuite.  ■ " - . a 

On  voit  dans  Polybe  , que  cette  ville  fit  al- 
liance avec  U s F.toliens,  & que  Içurs  troupes  en 
.1  onoient:  pour  dèfoler  les  terres  du  voifmage,  par- 
ticuliérement celles  des  Melléniens. 

Dans  ht  (Aacepubliqtte.de  Phigalic,  on  reirtar- 
quoit  deux  monuntens  fort  conlidércs. 

t»  La  ftatue  de  ce  fameux  athlète  Arrachion  , 
qui, 'fur  le  point  d’étre  étranglé  par  fon  adver- 
saire, lui  arracha  Vaveu  de  fa  défaite , en  dut  caf- 
ifaiu  le  petit  doigt  du  pied. 

,o  fèpulture  de*  cent  Otcrtaficns  qui  * etoleiu 
:ft  ttènèreuteincnt  dévoués  à la  mort  pour  affurer 
la  conquête  de  la  ville. 
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Au  fommet  du  rocher  fur  lcquct  étoit  fitué  Phi- 
galie  , il  y avoir  une  plate-forme  a fiez  fpacicufe 
pour  contenir  un  temple  de  Diane  Coofer vuirict  : 
on  y voyoit  fa  ftatue.  Quelques  autres  (lames 
fe  voyoieni  dans  urt  lieu  d’exercice  peu  éloigné, 

PH1GAMUS  , tlcuvc  de  la  Cappadoce  , à qua- 
rante ftades  de  la  ville  à'Otoot , félon  Arrien  , 
dans  fon  périple  du  PomEuxin. 

PHIGASEUS,  ou  PhkÎasensis , peuple  du  Pé- 
loponnèfe  , dans  l'Arcadie,  félon  Hérodote. 

PH1GI A , ville  fttuée  dans  l’intètieur  de  l’Arabie 
heurqufe,  entre  SopAiAo  & BeJjju,  félon  Ptole- 
mée.  i 

PHIGOUS  , penple  de  la  Grèce , dans  l'Ar- 
tiqu*.  U étoit  de  la  tribu  Ereâbèide , 6t  nommé 
par  Harpoc ration  Pkigoofion. 

PH1LA  , île  de  l'Afrique  , dans  le  Cours  du 
fleuve  Triton  , en  Libye  , félon  Diodore  de 
Sicile. 

PH1LACTES,  rivière  de  l'Afic  mineure,  qui 
fe  perdoir  au  golfe  Hermoi'ui , dans  le  Bolphore 
de  Thrace. 

PHILADELPHEI,  ou  PHiLAntiPHEM.  penple 
de  l’Afie  mineure  , dans  la  Lydie.  Il  habitoit  la 
ville  de  'Philadelphie  , fttuée  au  pied  du  mont 
Tmolus  , félon  Etienne  de  Byfance. 

PHILADELPHIA  , ville  de  l'Afic  mineure,  au 
pied  du  mont  Tmolm  , à quelque diflance  i l'eftde 
Sardes  Les  bornes  de  la  Lydie  & de  la  Phrygieayant 
• fort  varié , on  ne  peut  accufcr  Strabon  d’inexac- 
titude  pottr  avoir  rais  cette  ville  dans  la  Myfie. 
voici  fcs  propres  paroles  : Mit*  te  Avtovfiin  oi 
Mueoi x*i  troAif ♦5iXtt/*x«f loi  ( p.fiîp  ).  Après  les 
Lydiens  font  les  Myfiens  & la  ville  de  Philadel- 
phie. Cet  auteur  ajoute  qu’elle  avoit  éprouvé  de 
violens  trcmblemens  de  terre,  il  avoit  dit  (p.  579) 
ü ti  *ix«<ffX.q«*tr  efi  T»f  Triynr  »X»i  -rtvT»r .... 
Philadelphie  n’a  pas  de  muraille  où  l'on  foit  en 
sûreté.  Attfii , fcldn  cet  atifeur , une  partie  des 
habitant  vivoient  à la  campagne , où  ils  culti- 
voienr  des  champs  fertiles. 

Le ntirn  de  cette  ville  fignifiant  l’amitié  du  frère, 
cela  fuppofe  une  intention  à fon  fondateur,  quel 

Jtu’il  foir.  Selon  Etienne  tic  Byfance,  elle  tirait 
on  nom  d’ArtaUis  Philadelphc  , frère  d’Eumènes. 
Elle  fut  célèbre  par  fes  fêtes  & fcs  jeux  publies. 

Elle  devint  épHcopale & elle  étoit  encore  con- 
fidèrable  lorfque  les  Turcs  s'en  emparèrent.  ^ 
Philadelphia,  ville  de  l’Afic  , dans  l’inté- 
rieur de  la  Ciiicie  , entre  P-  mit  opolit  & Stltucim 
Afptro  • félon  Ptolemée  ; elle  étoit  fur  le  Coly- 
cu.inm , à peu  de  diftance  à l’oueft  d'OHu. 

Elle  deiùtt  attfii  cpifcopale  : on  ignore  le  nom 
de  fon  fondateur. 

Philadelphia  , ville  capitale  des  Ammonites. 

I Elle  étoit  fttuée  dans  les  montagnes  de  Gataad , 
i vers  les  foureesdu  fleuve  Arnon.Son  nom  oriental 
j étoit  Rdhb.u-Ammoo.  Elle  » été  attribuée  à VA- 
1 rabïe  par  quelques  auteurs. 

Selon 


Digitized  by  Google 


P H I 

Scion  Eiicnne  de  Byfance , c'étoit  b troifième 
ville  de  U Syrie , qui  porta  fucceflivcmem  les 
roms  SC  Ammstns  ( il  veut  dire  Anunort  ) , d' AfU'tc  ' 
& enfin  de  PkiUdtlph'u  , d’après  le  nom  de  Pto- 
icmée  Phiiadelphe.  Pline  favoit  auflî  le  nom  oriental, 
puisqu'il  l’appelle  Rub.it  Ar.  r.inâ. 

Ç'avoit  été  la  demeure  d'Og  , roi  des  Ammo- 
nites, & du  temps  de  lYIoi'fe  on  y montrait , 
dit-il,  (on  lit  de  fer,  long  de  neut  coudées  & 
large  de  quatre.  Probablement  fa  taille  étoit  bien 
inférieure  à la  grandeur  de  fin  lit. 

Lorfqu’il  y eut  une  divifion  dans  la  Paleftine 
fotis  le  nom  de  Dk.ipolt  ou  les  dix  villes , Phi- 
ladelphie y fut  compril'e  , & fit  partie  de  ce 
nombre. 


Philadelphia  , ville  de  l'Egypte , félon  Etienne 
de  Kylanre. 

PHILÆUM  , ville  fmtée  dans  ia  partie  la  plus 
feptentrionale  de  l’antisnue  Germanie , leloo  Pto- 
leméc,  L.  n,  e.  1 1. 

PHIHAHIROTH,  ou  Hiroth  , ancienne  ville 
qui  étoit  Ornée  à l'extrémité  du  golfe  Arabique  , 
au  fud  de  Mugdalum.  Cctoit  où  étoit  campé 
Pharaon , lorfque  les  Ifraèlites  étoicm  à Béelfè- 
phon.  Voyc[ Pm-H AHIROTH. 

PHILAIDE , nom  qu’Etienne  de  Byfance  donne 
à un  peuple  de  la  tribu  Egéide  dans  l’Atiique. 

PHILANORIUM , lieu  du  Péioponnéfc , dans 
l’Argotide , félon  Paufanias, 

PHILARCHI,  peuples  de  l’Afie.  Strabon  les 
)oint  aux  Sonitts,  qui  habitoient  le  long  de  l’Eit- 
ptirade  8i  dans  la  Syrie. 

PHILE  6-Philias,  petite  contrée  du  territoire 
de  Byfance,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHILEA  PROMONTORIUM  , petit  promon- 
toire de  la  Tltrace,  fur  le  Pont-Euiin  ; il  le  tr*u- 
Voit  ii  l’extrémité  du  M. ici  on-  Tichos. 

PHILEATINA,  marais  près  du  Pont-Euxin  , 
fclon  Zcfime. 

PHILECIA  , ville  de  la  Germanie,  près  du 
Danube,  entre  XUdopunium  Sc  Ri ‘icbodunum , félon 
Piolemée. 
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là  où  ils  fe  rencontreraient  feraient  les  limites. 
La  courfe  eut  lieu;  mais  comme  les  Cyrénéerts 
n’obtinrent  pas  autant  d’étendue  en  pays  que  les 
Carthaginois , ils  prétendirent  que  ceux-ci  a voient 
ufé  de  fuperclierie.  Les  Carthaginois  nommés 
Phi  Uns  (nom  cependant  qui  ell  grec),  protégèrent 
contre  l'oppofition  des  Cyrénéens  , & confenti- 
rent  à être  enterrés  vivans  dans  le  lieu  , plutôt 
qu’à  céder  la  juflicc  de  leurs  droits.  Mais  peut- 
être  cette  petite  hifloire  a-t-elle  été  faite  après 
coup , comme  beaucoup  d’autres. 

PHILEROS  , ville  qui  étoit  fituée  dans  l’inté- 
rieur de  la  Macédoine , félon  Piine. 

PHILETA  . ville  de  IA  fie  mineure,  aux  en- 
virons de  U Carie , félon  Conftantin  Porphyro- 
génète. 

PHILIA , île  de  l’Egypte,  aux  confins  de  l’E- 
thiopie , près  de  la  ville  de  Taco'mpl'on  , félon 
Etienne  de  Byfance. 

PhiLia  , promontoire  de  la  Tltrace,  fur  le 
Pont-Euxin,  prés  de  Philopotis , félon  Piolemée. 

PHILIADÆ  , bourgade  de  la  Grèce , dans  l’At- 
tique.  C’étoit  la  patrie  de  Pifulrate  , 8c  étoit  ale  la 
tribu  Egéide,  félon  Etienne  de  Byfincc. 

PHILICUS.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  de* 
treixe  cens  foixautc-dix  huit  fies  qu’il  place  au» 
devant  de  celle  de  Taprobane. 

FHIL1PPEUS -FONS , fontaine  de  la  Grèce, 
«Uns  l'Arcadie,  près  du  village  Niflunes  , félon 
Paufanias. 

PHILIPPI,  ville  de  la  Macédoine,  du  moiné 
dans  cette  partie  conquife  à l’orient  fur  la  Thrace 
elle  étoit  à peu  de  diftancc  à l’oueft  du  mont 
Pjngaus,  a (Ter  prés  de  la  mer. 

Son  premier  nom  étoit  L'redmes  ; puis  elle  avoit 
eu  celui  de  D-uus.  Elle  étoit  fur  une  colline , 8c 
en  occupoit  le  fommet. 

Philippe,  père  d’Alexandre,  s’en  étant  emparé,' 
la  fortifia  8t  lui  donna  fon  nom. 

Les  Romains  y établirent  une  colonie  ; elle 
étoit  fur  la  grande  route  qui  venoit  de  Thefla- 
Ionique. 

Il  en  ert  mention  dans  les  aéles  des  Apôtres. 
S.  Paul  y prêcha  l’évangile , & fit  des  miracles , 6c 
l’on  a de  lui  des  épitres  aux  Pbilippiens. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  ce  fut  dans  la 
plaine , près  de  cette  ville  , que  Brntus  Si  Callius 
furent  défaits.  Mais  voycr  l’article  Phiuppici 
Campi. 

Philippi,  ou  Thessaliæ  Philippi.  On  nom- 
moit  ainfi  la  ville  deThcbes  , en  Thcffali»  , fclpq 
Etienae  de  Byfance.  Peut-être  a-t  on  donné  ce 
nom  à une  ville  connue  fous  un  nom  différent. 
11  paroir  que  ce  fut  dans  les  champs  de  celle-ci 
que  fc  donna  la  bataille  entre  Auguflc  joint  à 
Marc-Antoine  , 8c  Brurus  joint  à Caflitts, 

Pmuppi  UcsvtA , île  du  golfe  Arabique , fcloft 
Strabon. 

Zzs 


PHILEMPORUS  , lieu  aux  environs  de  Byfan- 
CC,  fclon  Simeon  le  Métaphraflc. 

PH1LFNORUM  , ville  de  la  Grèce,  dans  la 
Bèoue.  Etienne  de  Byfance  la  place  dans  la  contrée 
nommée  Amit. 

Philenôrum  Ara,  ou  l’autel  des  Philénes; 
lieu  de  l’Afrique,  fur  la  côte  méridionale  , St  pref- 
que  au  fond  du  golfe  que  forme  au  fud -ell  la 
grande  Syrfe. 

On  prétsndoit  que  les  habitons  de  Cytène  8c 
ceux  de  Caithage,  avoient  dans  les  commcnce- 
mens  conteflè  lur  l’étendue  de  leurs  territoires 
refpeélifi.  , qu'enfuite  ils  éioient  convenus  de  dé- 
tacher, de  chacune  des  deux  villes,  des  hommes 
qui  couraient  en  fens  contraire,  ceux  de  O.yréne 
jtttafit  à l'ouefl , 8c  ceux  de  Carthagt  à l'eft;  qu» 
CUgrapkit  ant'unat.  Tanu 
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PH!LI°PIC1  CAMPJ.  Oa  trouve  dans  Virgile , 

Gtorg.  L.  J , v. 

£-g«  inter  ft  ft  pj’ibm  coi eurrt'C  ttlit 
£ jm jt  j j acitt,  itt’Um  vijert  Pnilippi: 

Arc  fuit  inJignum  fuperis  , bit  fjnguine  nojiro 
Emothijm  & Laos  Htcmi  pingutjetrt  campos. 

Ce  poëte  fait  allufion  aux  combats  qu’Oflavc  & 
Marc-Antoine  livrèrent  à lirtitus  8c  à Cartius. 
I.Vxprertion  bit  avoir  embarraffè  d’aboi  J les  lavatts 
modernes,  & l'on  a cru  que  ce  combat  s’ètor  donné 
presde  Philippesdc  Macédoine.  Mds  o*i  convient , 
en  examinant'  le  partage  6c  les  détails  de  l’birtoire , 

ue  les  champs  de  Philippe*  fe  trouvoient  en 

'heflalie , peu  loin  de  Pharlale  ; St  que  par  l’E- 
fuathie,  Virgile  entend  ici  la  Thcrtalic  qui  y fut 
jointe. 

Je  croirais  plutôt , avec  un  autre  /avant , que 
Virgile  fait  allufion  aux  deux  combats  qui  eurent 
lieu  lors  de  cette  bataille  : car  Cartius  St  Brunis  ne 
furent  pas  défaits  enfemblc  , mais  fuccertivement. 

PHIL1PP1S.  Ortélius  , qui  cite  Sénéqitc  . dit 
qu’il  "lëmble  que  ce  foit  un  nom  de  lieu  de  l’At- 
tique- 

PHILlPPOPOLtS  , ville  de  l’intérieur  de  la 
Thrace , félon  Ptoleméc , qui  dit  quelle  recon- 
noilfoit  Philippe,  fils  d’Amyntas,  pour  l'on  fon- 
dateur ou  pour  fon  rertaurateur.  Elle  irait  fur 
YHrbrus  (la  Matidaa). 

PhilippopOUS,  ville  de  l’Arabie.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  les  ailes  du  concile  de  Chalcé- 
doine. 

PHIL1SCUM  , ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie, 
furie  bord  de  l’Euphrate,  dans  le  pays  d.  s Partîtes  , 
félon  Pline. 

PHIL1STINÆ  FOSSÆ , nom  de  l’une  des  em- 
bouchures de  l 'Eridunui , félon  Pline. 

PHILISTINS , appelés  aurti  Altophyli.  Les  Phi- 
Jijlins,  peuples  de  la  Paleftinc , qui  étoicn:  des 
defeendans  de  Cham.  Us  s’étoient  emparés  d’une 
partie  du  terrein  qu’occupoient  les  Jcbufécns. 

Avant  que  îofuè  eut  dirtiihué  ce  pays  aux 
Ifraélites  , les  Pbilitlins  étoient  déjà  puilians  dans 
la  Palcfline  ; car  dés  le  temps  d’Abraham , ils 
avoient  des  rots , & y porté  loient  plufieurs  villes. 
Sous  les  Juges  , fous  Saiil , 6 1 au  commencement 
du  régne  de  David , les  Philiftlns  avoient  des  rois 
ou  des  fatrapes.  Leur  état  irait  divifé  en  cinq 
petits  royaumes  ou  fatrapics  ; ils  opprimèrent  les 
Ifraélites  pendant  le  gouvernement  du  grand- 
prètre  Héli  Sc  de  Samuel , & pendant  le  régne  de 
Saiil.lis  relièrent  indépendans  jufqu'au  règne  de 
David , qui  les  aiïiijettit  à Ion  empire.  Ils  demeu- 
rèrent  fournis  aux  rois  de  Juda  jufqu’au  règne  de 
Joram , qu’ils  fe  révoltèrent  ; mais  ils  ne  le  re- 
mirent en  liberté  que  fous  les  derniers  rois  de  Juda. 

Ils  tombèrent  enfuite  fous  la  domination  des 
Verbes  ainfi  que  fou»  celle  d’Alexandre-le-Grand. 
Après  les  pcrlècutions  d'Amiochus  Eptpliaaes , 
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les  Afmonéens  démembrèrent  diverfes  villes  du 
pays  des  PlilliiUns,  qu’ils  artujettirem  à leur  do- 
mination. (Le  livre  des  Juges  , celui  des  Rois , les 
Ptralipomcncs , Strabon,  Arrian  , Jofeph.Sec.) 

1!  Icra  dit  quelque  chofe  du  leurs  villes  à l’article 
Ph«mce.  — 

PH1LLIS,  contrée  de  la  Thrace,  aux  environs 
du  mont  Par.gèc,  félon  Hérodote. 

PHILLYP.A  , fleuve  du  Péloponnèfe,  dans  l’Ar- 
cadie , filon  Callimaquc  , cité  par  Ortélius. 

PHILO,  nom  d’un  lieu  de  l’Egypte.  Il  en  cft 
patlé  dans  l'hirt  ,’re  eccléfullique  de  Théodore. 

PHILOCOETUS , éminence  de  L Bcotie,  dans 
la  plaine  d’Eljtée. Selon  Plutarque,  Sylla  & Hor- 
tentius  y campèrent. 

PH1LOCAL1A  , lieu  fortifié  de  la  Cappadoce , 
fut  le  bord  du  Pont-Euxtn,  avec  une  rivière  du 
même  nom  , félon  Pline. 

Arricn  place  ce  lieu  entre  Argyrio  & CoratU, 

PHILOCANDROS.  Piine  & Etienne  de  By- 
fance  nomment  ainft  une  des  Sporades , îles  de  la 
mer  Egée.  Ptolcmée  la  compte  parmi  les  Cy- 
cladcs. 

PHÎLOCRENE , petite  ville  del’Afte,  dans  la 
Bithynie , Idem  Ntccphore  Grégoras , cité  par 
Ortélius. 

PHILOMELIEMSES , peuple  de  l’Afic,  dans  la 
grande  Plirygie,  félon  Pline.  C e/l  le  nom  que  cet 
auteur  donne  aux  lubttans  de  P bibine  lium. 

PHILOMELIUM , ville  de  i'Afie , dans  la 
grande  Phrygie,  félon  Ptolcmée  , Etienne  de 
Byfance  & Strabon. 

PHILOMOLPHUS , nom  d’nnc  ville  de  l’Afie 
mineure , félon  Nieétas.cité  par  Ortélius. 

PHILONIS  PAGUS,  village  de  l'Egypte,  entre 
le  Nil  & le  golfe  Arabique,  lelott  Strabon. 

Philonis  Vicos,  village  de  l'Afrique,  dans 
l'intérieur  de  la  Cyrénaïque,  félon  Ptolcmée. 

Philonis  Vieux,  village  de  l’Afrique,  dans  la 
Libye,  félon  Ptolcmée.  Je  croirais  volontiers  que 
c'elt  le  meme  que  le  précédent. 

PHILON1US  PORTOS,  port  fur  la  côte  mé- 
ridionale de  l’ile  de  Cotfc , prés  d 'AliJIt , félon 
Ptolcmée. 

PHI LOP ATRIUM  , lieu  dans  le  volfinage  de 
Byfance  . fcloit  Cédrcnc , cité  par  Otrélins. 

PHILOS,  iie  de  I'Afie , fur  la  côte  de  la  Perfide , 
félon  Pline. 

PH1LOTERA , ville  dans  le  voifinage  des  Tro- 
glodytes , félon  Etienne  de  Byfance.  Ortélius  penfe 
qu’elle  étoit  fituée  fur  le  Bofphore  Cimmérien , aux 
environs  du  Caticafe. 

PHILOTERIA,  nom  d’une  ville  que  Poiybe 
place  fur  le  lac  ddTibériade. 

PHILYRES , peuples  qui  habitoient  fur  le  bord 
du  Pont-Euxin  .félon  Valcrius  Flaccus , & Etienne 
d«  Byfance. 

PHINA,  ville  de  la  Macédoine , dans  la  Ptérie  , 
félon  Pluie. 
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PHINEUM,  lieude  UCappadcce,  dans  le  Pont, 
félon  Etienne  de  Byfance  6c  Suidas. 

Phineum,  liai  du  Pêloponnèfe,  dans  l’Arcadie, 
félon  Théophrafte. 

PHINON , ou  Phunon,  dation  des  Ifraélites 
dans  le  délcrr. 

PHINOPOLIS,  ville  de  la  Tlirace,  à l’cmbou- 
cliure  du  Pont-Euxin  , félon  Pline  6e  Ptolemée. 

Phinopous,  ville  de  l'Af»,  dans  la  Bùhynic. 
Selon  F line,  elle  ne  I.  bfifloit  plus  de  fon  temps. 

PHINTHIA , fontaine  de  la  Sicile  , félon  Pline , 
qui  en  parle  d’après  Appicn. 

Phinthia  , ou  Phithia.  Ortélius  cil  pour  la 

Première  orthogiiphe ; mais  on  lit  Phithia  dans 
tolemée.  Ce  dernier  place  cette  ville  dans  l'inté- 
rieur de  la  Sicile , entte  Ancryna  8e  Gela. 

PHINT1NE,  lieu  de  l'Egypte,  fur  la  côte,  au 
fiid-oucft,  à t|ueli|iie  diflance  d'Alexandrie.  Ce 
lieu  donnoit  fon  nom  au  Phinttneus  (mut  ou  golfe 
de  l hitine. 

PHINTONIS  INSU  LA  , île  delà  mer  Méditer- 
ranée , entre  celles  de  Sardaigne  8e  de  Corfe,  félon 
Ptolemce  Se  Pline. 

• PHIRÆSI , peuples  que  Ptolemce  place  avec 
les  Phavana  , dans  la  partie  orientale  de  la  Scan- 
dinavie. 

PH1RSTIMUS , ou  Phrystimus,  fleuve  de 
l'Afie  , dans  la  Perfide.  Pline  en  place  l'embou- 
chure dans  le  golfe  Pcifiqtie. 

PIIISCON  MONS,  montagne  de  l’Iialie  , dans 
l'Etrurie  , félon  un  fragment  de  Caton , cité  par 
Ortélius. 

FH1SON  (Ftifimi) , ville  de  l’Afie , dans  l'Ar- 
ménie, à huit  milles  de  Martyropolit  , félon 
Procopc. 

Elle  ètoit  fmiée  an  nord-ouefl  de  Martyropolit. 
PH1TERNUS,  fleuve  de  l’Italie,  dans  le  pays 
des  Ftrcntini,  félon  Ptolcmée. 

Ce  fleuve  cil  nommé  Tifirnut  par  Pline  8e  par 
Pomponius  Mêla. 

PHITIUSA,  ou  PrrvusA , île  de  la  mer  Egée, 
ail  voifinagc  du  Peloponnèl'c,  félon  Pomponius 
Mêla  8e  Pline. 

PHITOM.oa Phiton,  ville  de  l’Egypte , félon 
Pioleméc  8e  Strabon. 

PH1TROS,  «u  PHTHEtROS.  Comme  on  ne 
connoir  pat  la  pofuion  de  cette  montagne,  quel- 
ques auteurs  ont  penfé  que  c’étoit  la  même  que 
le  Lttmut , formant  une  petite  chaîne  à quelque 
diflance  à l'eft  de  Miltt , 8e  fur  lequel  les  poètes 
plaçoi  .nt  les  smours  de  Diane  Se  d'Endiminn. 

PHLA  , île  de  l'Afrique,  dans  le  lac  T ruonit , 
en  Libye  , félon  Hérodote.  Il  ajoute  que  l’on  rap- 
pottoit  qu'il  avoit  été  prédit,  par  les  oracles, 
ue  les  Lacédémoniens  enverroient  une  colonie, 
ans  cette  île. 

PliLAGUSA,  ville  voifine  de  celle  de  Troye. 
Elle  ctoit  fituée  dans  la  Cherfunnéfc , avec  un 
part  nommé  Craitr,  fc'.on  Hygin , cité  par  Or- 
télius. 
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PHLANEIA , bourgade  de  la  Grèce,  dans  l’At- 
tique.  I!  ètoit  de  la  tribu  Cécropide,  félon  le 
Lexique  de  Phavorin. 

PPiLEGETON  , fleuve  da  l’Enfer , félon  les 
poètes;  ou  plutôt  c’étoit  un  des  noms  de  l’Achéron  ; 
mais  confidéré  aulTt  comme  fleuve  de  l’Enfer. 

PHLF.GIA,  ville  de  la  Grèce  , dans  la  ilèoiie  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PHLEGRÆI  CÀMPI,  ou  lesChampt  Phlépéen,, 
c’eft  à-dire  , brûles.  Les  anciens  mythologues 
avoient  fait  de  pompeufes  deferiptions  de  ces 
champt.  Selon  eux , c’étoit  dans  ce  lieu  que  s’étoieiu 
paflès  les  combats  des  geans  contre  les  dieux. 
Cette  guerre  8e  leur  défaite  n’cfl  pas  de  mon  fujet. 

Je  dirai  feulement  que  de  bons  critiques  rccon- 
noiilentlcs  champs  Phlégréens , dans  l’étendue  de 
la  Campanie,  où  tant  de  feux  foutej-retnsfont  éprou- 
ver encore  aéluellcmem  l’eflfer  de  leur  violence  : 
c’efl  en  particulier  le  fcmlmcnt  de  M.  d'Anvillo 
6e  de  M.  l’abbé  Chaupy.  C’efl  dans  cette  étendue 
que  fetrouvent,  t”.  le  Vè[uve,  a*.  la  Sulfaure, 

3°.  les  Baint  Je  Ne’ or. , 40.  le  lac  d' Avertie  , 5°.  la 
Grotte  du  Chien  , 6 *.  la  Citerne  des  Capucins  ; 6t  enfin 
ce  fat  en  ces  memes  lieux  que  le  forma  le  jour 
de  la  S.  Michel  de  l’année  13  }8 , le  Monte  Nuovo. 

11  eft  plus  que  probable  que  ces  objets  effrayè- 
rent confidèrabletncnt  les  premiers  Grecs  qui 
voyagèrent  vers  ecttecôte.  Audi  placèrent-ils  l'en- 
trée des  Enfers  à Cumes,  Encclade  , terraffè  fou» 
l'F.tna , 8cc.  L’imagination  brillante  des  poètes  em- 
bellit , exagéra  ces  faits  , 8c  i'hiftoirc  naturelle 
ainfi  que  la  géographlÿ  y perdirent  des  obferva- 
tions  cxaâcs , 8e  nnc  cbnnoiffance  pofitive  de  l’état 
de  ces  lieux  réputés  long-temps  imaginaires.  Ce  n’a 
été  qtt'aprés  un  examen  bien  attentif  du  local,  6c 
ta  critique  la  plus  l'èvére  des  auteurs , que  l’on  cil 
parvenu  à démêler  le  fond  véritable  de  tant  de 
récits  fabuleux.  Ces  champs  ont  été  aufft  appelés 
Contiens , 3 caufe  de  la  ville  de  Cume , qui  y fut 
d’abord  fondée  pat  des  Grecs.  Voye^  ces  mots. 

Phligræi  Campi,  campagne  de  la  Citer  fon-, 
nèfe  de  Thrace , félon  Etienne  de  Byfance. 

PHLEGYÆ , peuples  de  la  Thciralic.  Selon 
Strabon , ils  furent  dans  la  fuite  nommés  Gyr- 
tonnii. 

PHH.IAS,  nom  d’une  tic  fituée  aux  environs  de 
l'Etolic , (elon  Polybe. 

PHL1US , ou  PHLIUtrn  ( Suphiliea ) , ville  de  la 
Sicyonie,  fur  le  fleuve  Afopus , au  fud-oucft  de 
Theranda. 

Elle  étoit  encore  confidérable  au  temps  de  • 
Paufanias,  quoiqu’elle  eût  eu  beaucoup  à fouffrir 
pendant  la  guerre  d'Achaïe.  O11  voyoit  au  milieu 
de  fa  place  une  chèvre  d'airain  il  laquelle  on 
rendoit  de  grands  honneurs.  Ce  culte  avoit  com- 
mencé , fans  doute , dans  le  temps  que  le  pays , 
encore  peu  habité,  fe  rrouvoit  expofé  i la  perte 
de  fes  vignobles,  par  les  ravages  que  caufoient  les 
chèvres  lauvagcs  , dont  les  montagnes  étoieuc 
pleines.  Ailleurs,  a caufe  de  ces  memes  ravages, 
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on  en  offroît  en  viâimes,  ici  on  les  divinîfoîr: 
c’étoit  toujours  le  meme  ptincipe,  le  defir  d’arriver 
à la  môme  fin , à la  conservation  d’un  bien  pré- 
cieux qui  faifolt  la  richcfle  de  Tes  cultivateurs. 
Mais  par  un  rafhn  ment  d’ignorance  ou  d’une  cré- 
dulité dignes  des  fsècles  où  régna  l’aflrologie  judi- 
ciaire , les  Phiiaficns  ayant  perdu  de  vue  l’objet 
de  1j  première  inOiturion  , prétendirent  que  la 
conftellation  appelée  la  Chèvre  ou  Capra , pouvoir 
nuire  aux  vignes  quand  clic  fe  le  voit  avec  le 
folcil  : d’après  cette  folle  idée  ils  affuroîent  que 
c’étoît  la  raifon  qui  avoit  donné  lieu  à l'établif- 
fement  du  culte  rendu  chez  eux  aux  chèvres.  Ils 
ne  fe  montroient  pas  moins  ignorans,  quand  ils 
affuroient  que  leur  ville  étoir  le  centre , ou  , comme 
le  dit  Paufanias  , l 'Omphalos  du  Pcloponnéfe. 

La  ville  & la  citadelle  éroient  ornées  de  plufieurs 
monnmens.  Ganimède  on  Hcbé , car  ils  n’en 
faifoient  qu’une  même  divinité,  Tous  ces  deux 
noms , y avoit  un  temple , refpe&é  comme  un 
afyle  facré.  11  y avoit  aufli  un  temple  d’Ifis  : 
cela  ne  prouveroit  pas  qu’il  eût  été  fondé  par 
des  Egyptiens;  mais  feulement  que  cette  divinité 
étoit  allez  univerftllement  regardée  comme  la 
proteélrice  de  la  navigation.  Un  lui  trouve  des 
temples  chez  plufteurs  des  peuples  qui  s’y  adon- 
noient. 

l’HLIUS,  ville  du  Péloponnèfc  , dans  l’Argolide. 
E'tlc  étoit  maritime  & fituée  entre  Nauptia  Navale t 

6 Hermione  , filon  Ptolcmdc. 

On  trouvoit  près  de  ce  lieu  une  caverne  & un 
laby  rinihc,  Iclon  Sir;.bon. 

PHLOEON,  nom  que  donne  Plutarque  b ua 
lieu  de  nie  de  Sa  ni  os. 

PHLORG1A,  ville  de  l'Afrique,  dans  l’inté- 
rieur de  la  Mauritanie  Cifarienfe,  félon Piolemcc. 

PHLOSSA,  lieu  de  l'ACe  mineure,  dans  le 
territoire  de  Smyrnc,  à ce  qu’il  paroir  par  un 
pafTige  de  Suidas. 

PHLYA,  bourgade  de  l'Attique  , de  la  tribu 
Céeropide,  félon  Harpocrarion.  Le  poète  Euripide 
étoit  de  cette  bourgade.  Les  habitans, fort  religieux, 
avoiem  un  temple  dans  lequel  ils  avoient  élevé 
des  autels  à Apollon  Dionyfodortts , à Diane 
Luctféra  , à Baccbus,  aux  nymphes  Ifménides,  & 
à la  terre , qu’ils  r.ommeient  la  grande  Ditfft. 

PHLYENSES , peuple  de  la  bourgade  Phlyt , 
dans  l’Anique.  Etienne  de  Byfance  les  met  dans 
la  ir.bu  Céctopidc  , & Hélycltius  dans  la  Pto- 
lématde. 

PHLYGADIA  , nom  d’une  montagne  que 
Strabon  étend  entre  l'illyrie  & la  mer  Adriatique. 

PHLYGONIÜM,  ville  de  la  Grèce,  dans  la 
Phocidc,  félon  Paufanras  & Etienne  de  Byfance. 

FHOBUS,  nom  qui  fur  donné  à un  lieu  de  Hle 
aJEji.:. a,  félon  Paufanias. 

PHCKÆ  , île  fituée  fur  li  côte  de  celle  de 
Crète,  près  du  promontoire  Sanmooium  , félon 
Pline. 
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Thocæ  , ville  du  Péloponnèfc , dans  PÀchatd 
fclon  Ptocmée. 

Phocæ  , nom  qui  a été  donné  au*  Egyptien»» 
fclon  Agatarchide». 

PHOCÆA,  ville  de  l’Afie  mineure,  apparte- 
nam  aux  Ioniens  ; elle  étoit  fur  la  côte  méridionale 
du  golfe  de  Cumes,  an  nord  de  l’embouchure  de 
YHtrmus  : elle  avoit  deux  port»  tous  deux  fort 
fûrs. 

C’étoir  du  nom  Phoca  ou  Phoce  qui , en  grec 
comme  en  larin,  ftgnifie  veau  marin,  qu’elle  avoir 
pris  fon  nom  , & non  pas  de  la  patrie  des  Grecs 
appelés  P ko.  à ns.  On  en  pcchoit  beaucoup  dans 
ce  golfe  ; & même  fur  une  médaille  de  Philippe 
on  voit  un  chien  aux  prifes  avec  un  veau  marin* 

On  a parlé  aufli  d’un  certain  Phocus  , chef 
d’une  colonie  qui  vint  s’établir  en  ce  lieu.  D’autres 
ont  dit  que  quelques  habitans  de  la  Phocidc  y 
abordèrent  fous  le  commandement  de  Philogéncs 
& de  Damon  , Athéniens , non  par  voie  de  con- 
quête, mais  du  confcntcmcnt  des  Cvrnccns. 

PHOCÆENCES , en  grec,  QaxAittt, 

PHOCÆEES.  C’étoit  le  nom  des  habitans  de  la 
ville  précédente , que  M.  Larch  r a très-bien  dif- 
tingués  des  habitans  de  la  Phocidc , qu'il  appelle 
Phoàdicns, 

Les  Phocéens  éroient  recommandables  par  un 
commerce  très-étendu  fur  la  Méditerranée  : il» 
fondèrent  plufieurs  colonies , entre  autres  celle  de 
Mirfcil'c.  fty*!  MaSSYLiA. 

PHOCAIS,  territoire  de  l’Afie,  vers  l’embou- 
chure du  Caïciu , du  côté  de  Miiyléne,  fclon 
Thucydide. 

PHOCAR1A  , île  de  la  mer  Egée  , fur  la  côte 
de  l’Anique . fclon  Pline. 

PHOCARUM  INSULA,  île  fur  la  côte  dt 
l’Arabie,  au  voifmage de  celle  des  Tortues  & de 
celle  des  Epcrvicrs , fclon  Strabon. 

PHOCHAS,  ville  de  la  Sicile,  dans  le  terri- 
toire de  Ltotuium , félon  Thucydide. 

PHOCE  N S ES , peuples  de  la  Grèce,  entre 
l’Etelie  & l’irthme  de  Corinthe , fclon  Strabon* 
Ce  font  ceux  que  M.  Larcher  appelle  avec  rai  fon 
Phociditns,  Fi>vr{  PHOCIS. 

En  grec  il  n’y  avoir  pas  d’équivoque  : les  habi- 
tant de  la  Phocide  étoient  nommés  <S>«xfîV  , & en 
latin  Phacenjes  ; les  habitans  de  P hoc  a j ou  Phocée  , 
Qaxcttt iV  ou  Phocait  cela  ne  faifoit  pas  équi^ 
vogue. 

Phocenses  , ou  Pocenses  , peuple  de  l'Italie 
dans  l'Etniric,  fclon  un  fragment  de  ritincraitc 
d’Antonin. 

PHOCI,  nation  voi  fi  ne  des  Ichthyopbagcs  % 
fclon  Ae'*tarchides , cité  par  Orrélitis. 

PHOCI  AS , fleuve  de  la  Thvflalie , félon  Vibius 
Séant  fter. 

PHOCIUM  (if),  palais  de  la  Grèce,  dans  U 
Phocide.  Ce  A où  fe  tenoicntles  états-généraux  de 
cette  province. 

Le  Phociquc  étoit  un  grand  édifice  foutenu  en 
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dedans  p»r  des  colonnes , entre  lefqnelles  8c  le 
inur  il  y avoit  des  marches  de  l’un  & de  l'autre 
côté  où  les  députés  prenoient  fonce.  A l’un  des 
bouts  de  cet  édifice , il  n’y  avoit  ni  marches  ni 
colonnes  ; mais  Pcfpacc  croit  rempli  par  une  flatuc 
de  Jupiter,  élevée  fur  un  trône  : Junon  étoit  à 
fa  droite  8c  Minerve  à fa  gauche.  Paufanias, 
i.  x , P/sec.  c.  f. 

PHOC1S,  la  Phocide,  contrée  de  la  Grèce 
propre:  elle  s’étendoit  du  nord  ouefl  où  étoit  la 
Doride  ; au  fudefl  où  elle  touchoit  à la  Béotie: 
à l'oucf)  elle  avoit  les  Locriens  Ozoles  ; au  fud- 
ourft  le  golfe  de  Corinthe,  & au  nord-eÂ , les  Lo- 
criem-Oponticns  , 6c  les  Locriens-Epicnémidiens. 

Quoique  pluftcurs  fleuves  y coulafTent , elle 
fortnoit  , fur-tout  du  nord  ouefl  au  fud-efï  , une 
grande  vallée,  au  milieu  de  laquelle  couloir  le 
CtphiJJiu.  Les  principales  rivières  qu’il  recevoit 
éroient  à fa  droite  i c'étoient  le  PieiJus  8c  le  C<i- 
thal'n  prés  de  Ledoru 

La  principale  montagn:  étoit  le  Purnajfui  où  fc 
trous  oient  Delphes  & la  fontaine  CafKi  ine. 

Les  lieux  les  plus  confrdérablcs  croient  donc 
l‘ilfhi  (Caftri)  ...  Criffa....  Auùcyr a (Afpro  Spilia) 
...Eljtij,  la  plus  grande  des  villes  de  la  Phocide 
(Turco  Chotio). 

Les  Phocéens  , félon  Paufanias  , avoient  pris 
leur  nom  originairement  de  Phocus  , originaire 
de  Corinthe.  Mais  comme  fi  ce  n'eut  pas  èré 
allez  d'un  feul  homme  de  ce  nom  pour  le  faire 
conferverau  pays,  un  attire  Phocus,  fils  d'Eacus, 
y vint  avec  des  Eginétes,  dès -lors,  & pour 
tout  le  temps  que  les  Grecs  ont  été  les  maîtres 
de  cetrc  partie,  elle  a porté  le  nom  de  Phocide. 
Paufanias  remarque  en  re  les  expéditions  mili- 
taires des  Phocéens , que , i^.  ils  allèrent  au  fiege 
dcTroyc;  ï“.  qu’avant  l'irruption  des  Perlés,  ils 
eurent  la  guerre  contre  les  1* heffaiiens , & qu'ils 
y acquirent  beaucoup  d’honneur.  Mais  depuis , 
s'étam  jetés  fut  le  temple  de  Delphes , 8c  l’ayant 
pillé,  lcsThcbains,  leurs  anciens  ennemis,  pré- 
textèrent la  néccfü.é  de  venger  un  crime  de  cette 
importance,  8c  armèrent  contre  eux.  Cette  guerre 
fut  appelée  U guerre  /ocrée.  Philippe , roi  ae  Ma- 
cédoine, s’en  mêla.  Les  Phocéens  eurent  toutes 
fortes  de  défavamages , & finirent  par  être  exclus 
du  confeil  des  Amphiélions. 

PHOC1S,  Cefl  ainfi  que  Pomponius  Mêla  nom- 
me la  ville  de  Phocée , en  Ionie. 

Puons , contée  du  Péloponnéfe,  dans  l’Ar- 
cadie , félon  Diofcoride. 

PHOCUS,  ville  de  l’Aracbofic,  entre  Axola 
& A rietra,  félon  Ptolcmèe. 

PHOCRA , montagne  de  l'Afrique,  dans  la 
"Mauritanie  Tingitane.  Piolemée  l’étend  depuis  le 
petit  Atlas  jufuifau  promontoire  PyfoJium. 

PHOCUSÆ , vu  PHYCUSSÆ.  La  première 
orthographe  cft  de  Ptolemée  , 8c  la  fécondé  d'E- 
tienne de  Byfance.  On  nemmoit  ainfi  deux  îles 
de  la  mer  d’Egypte, 
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PHOCUSSA  , tut  Phacussa  , île  de  la  mer 
Egée,  8c  l'une  des  Sporades,  félon  Pline  8c  Etienne 
de  ilyfance.  Ce  dernier  écrit  PhocuJJ'u. 

PHODA , nom  d'une  ville  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Pline. 

PHOEBÆAPALUS  , lieu  marécageux  de  la 
Grèce,  fur  la  côte  de  l'Argoüdc.  Dans  la  fuite  , 
on  le  nomma  MuruU  S tronJr , félon  Paufanias, 

PHOEBAT1S  , contrée  de  la  Macédoine , félon 
Polybe. 

I’HOEBE,  nom  d’une  île  de  la  Propontide,' 
félon  Pline. 

PHOEBEUM,  nom  d'un  lieu  du  Péloponnéfe, 
dans  la  Laconie  , aux  environs  de  Sparte , félon 
Tite-Live. 

FHOEBI  PROMONTORIUM , promontoire 
de  l’Afrique,  dans  la  mer  d'ibérie  , entre  Jugut/i  8t 
Alyte  Columna , félon  Ptolemée. 

ihtOEBi  Vada,  nom  d’un  lieu  de  l’Italie.  Il 
étoit  célèbre  par  b beauté  de  fes  eaux , félon 
Martial. 

PHOEBIA  , ville  de  la  Grèce,  dans  le  Pélo- 
ponnéfe. Paufanias  le  donne  aux  Sicyoniens. 

PHOEM1JJS  (Phamuuh) , rivière  de  l’Afrique, 
dans  la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  Céfatienfe, 
félon  Ptolemée. 

PHQENEBITIS,  village  de  l’Egypte,  félon 
Etienne  de  Bylaocc.  S.  Epiphanc  en  fait  un  lieu 
maritime. 

PHOENICA , ou  Phoenice  , ville  <1«  l’Epire , 
dans  la  Chaonie,  félon  Ptolemée,  Titc  Live  8c 

Polybe. 

PHOüNlCA  (Fenek ),  ville  de  l'Afie , au  nord- 
nord-ouefl,  8c  à quelque  diflance  de  Tigranoceru, 

Ammien  Marcellin  rapporte  que  Sapor,  roi  de 
Perfe  , affiégea  Sc  prit  cette  ville. 

Cette  ville  étoit  fuuée  vers  le  fud  du  lac  Tfiof- 
piiis,  par  le  37*  dcg.  40  min.  de  lat. 

PHflENICÆUM , montagne  de  la  ville  de  Co- 
rinthe, félon  Etienne  de  Byfance. 

PHCEN1CE , la  Phénicie.  Toute  la  côte  de  la 
mer  Méditerranée  , dit  M.  YAbbè  Mignot , Mém, 
de  Lin.  7.  xx xlv , Mém.  p.  128 , depuis  le  Liban 
jufqu'à  Rhinocorure , ou  même  jufqu’au  mont 
Cafius,  dans  le  voifmage  de  l’Egypte,  avant  la 
fouie  des  Ifraélites  de  ce  dernierpays,  étoit  habitée 
par  des  peuples  d'origine  différente,  les  Cana- 
néens, nommé»  depuis  Phéniciens,  defeendusde 
Canaan,  8c  les  Philiflins , iffus  de  Mifraïm.  Ces 

nies  en  perdirent  une  partie  par  la  conquête 
ofnc  , qui  mit  les  Ifraélites  en  poffcflïon  du 
milieu  de  cette  côte  , depuis  Jumniu  jufqu’au  mont 
Carmel.  Mais  les  Ifraélites  ayant  été  emmenés  en 
Captivité  par  Salmanazar,  fept  cens  vingt-un  ans 
avant  Père  vulgaire  , la  portion  qu’ils  avoient  oc- 
cupée retourna  à fes  premiers  maures , qui  la  réu- 
nirent à leur  ancien  domaine.  Depuis  ce  temps 
les  Phéniciens  8c  les  Philiflins  s’unirent  tellement, 
qu'ils  ne  furent  plus  réputés  qu'un  fcul  Sc  même 
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peuple,  & que  tonte  cette  côte  ne  fut  plus  «noue  courra  une  partie  de  fa  liberté  , & elle  eut  /es 
que  fous  le  nom  de  Phénicie . rois  particuliers,  mais  tributaires  de  la  Perfe.  Lorfque 

( t)  Strabon  fait  commencer  b Phcnicîe , L.  xn,  Alexandre  entra  en  Phénicie,  Gératrofirate  regnoit 
f.  sso  , au  feptentrion  , à la  ville  d'Orthofia , au  à Arad.  Straton , fon  fils  , qui  étoit  refié  à Arad, 
fud-ouefi  d'AroJfts ; mais  Ptolemée  l'étend  un  peu  alla  au-devant  d’Alexandre,  auquel  il  prefenra  une 
plus  au  nord,  & la  recule  jufqu’au  fleuve  £-V«-  couronne  d’or.  Son  royaume  comprenoit  Ar  ad  ou 

tkerot  , qui  tombe  dans  b tner,  au  notd-efi  & tout  Arodus , AntaraJust  Morathus , Mariomne , & qucl- 

près  ü'  Arodus.  ques  autres  villes.  Enfuite  b ville  d’Arad  obtint 

La  plus  grande  pr.rtie  de  1a  côte  de  1a  Phénicie  l’autonomie  ou  le  privilège  de  fe  gouverner  par 

étoit  bornée  â Part  par  les  montagnes  du  Liban  , fes  propres  loix  : on  conjecture  que  cet  événement 

qui  font  couvertes  t!c  neige  pendant  tout  1 hiver,  eut  Heu  vers  l'an  5^4  avant  notre  ère. 

Ces  neiges refroidifient extrêmement  l’atr,cnforte  La  ville  d'Àrad  n’avoit  pas  de  port  ? mais  elle 

3u’il  y faifoit  alors  aufii  froid  que  d$ns  les  pays  s’en  étoit  formé  un  à l’embouchure  de  VE/eulheroï* 

u nord  : mais  au  nord  & au  fud  de  ces  mon-  J Ce  port  étoit  joint  a une  ville  que  l’on  nommoit 
tagnes , on  jouit  d’un  air  fort  tempéré.  Sur  plu-  j Conte , Camus , ou  Connus . Les  Arcadicns  détef- 
iieurs  de  ccs  montagnes  cfi  un  lit  de  pierres  blan-  . toient  b pyraterie,  & rompirent  avec  lesCiliciens 
châtres,  qui  1er  lèvent  par  feuilles  d’ardoifes  : on  leurs  voifins,  parce  que  ceux -ci  s’y  étoient  adonnés, 

y trouve  beaucoup  de  pétrifications.  III.  Outre  les  villes  de  M iratftus  , de  Bolanea , 

Je  vais  an  al  y fer,  dans  ce  morceau,  les  excel-  de  Poltos  6c  d'Enhydra  , que  Strabon  attribue  aux 
lens  Mémoires  cités  au  commencement  de  lbr-  Aradicns , M.  l’Abbé  Mignot  penfe  que  celles  de 
ticlç.  Gobât*  & de  Laodicée,  lur  le  bord  de  b mer, 

LLe  fleuvfc  Eleuiheros  a fa  fource  dans  le  Liban  , doivent  aufii  leur  avoir  appartenu. 

& fc  décharge  dans  la  mer,  vis-à-vis  de  Hic  d’Arsdi  IV.  Lsndicéc  avoir  éé  bâtie  en  l’honneur  de 
il  fe  nomme  aujourd'hui  A fahr  Kibir%  ou  U ri-  fa  mère,  par  SclcucuvNicator.  Elle  étoit  fur  le  bord 

vière  du  S*pnLre.t  de  la  Aicr,  dans  une  pcninfulc,  jointe  au  conti- 

II.  And  étoit  bâtie  tort  près  d£  la  côte  , fur  nent  par  un  ifihme  d’environ  deux  fiades.  Son 

un  rocher  qui  formoit  une  tierce  rocher  n croit,  port  étoit  des  plus  commodes,  & lr  terrein  qui 

ftlon  Strabon  , qu’à  vingt  fiades  de  la  cote  , & , l’avoifinoit  très-fertile.  Après  que  Pompée  Peutcon- 

fclon  Pline  , feulement  à deux  cens  pas  : mais  clic  quife,  elle  reçut  l’autonomie  & b liberté  ; ce  fut 

étoit  tellement  habitée , que  contre  l’ufage  de  1*0-  en  reconnoilbncc  de  ce  bienfait  qu’elle  prit  le  nom 

rient,  les  maifons  y avoient  pluficurî  étages.  Je  de  Julio  ou  Juliopoüj  ; elle  y ajouta  celui  de 

dois  ajouter,  pour  fupplccr  à ce  que  j’ai  dit  à 2sC**m  en  l’honneur  d’Augtme.  Dans  b fuite, 

l’article  (TA  R AD , que  les  eaux  de  la  pluie  ne  fuf-  ScpiimeSévère  lui  ayant  donné  le  droit  italique,  elle 

filant  pas  toujours  à leurs  befoins  , ils  étoient  fur  aufii  appelée  Scve  terme  ou  colonie  Scvcrunnt . 

obligés  d’en  aller  chercher  fur  le  continent,  & que,  Lorfqu’cllc  eut  été  convertie  au  chriflianifme,  eMô 

quand  certc  communication  étoit  interrompue  , ils  devint  épifcopale.  Kaîed  , fils  de  Valid,  général 

en  puifoient  du  fond  de  la  mer,  oit  ils  avoient  du  calife  Omar,  la  prit  Pan  de  J.  C.  637.  C’cft  au- 

decouvert , à cinquante  coudées  de  profondeur  , jourd’hui  Ladikia , ou  Latake. 

& à peu  de  difiance  de  la  ville,  une  fource  d’eau  V.  Gobai  j,  à dix-huit  milles  au  fud  de  Laodicée, 
douce  (2).  Quelques-uns  prétendoient,  dit  Strabon,  appartenoit  à la  Phénicie  : elle  étoit  aufii  fur  le 

que  la  ville  dtArad  avoit  été  bâtie  par  des  exilés  bord  de  la  mer,  au  pied  du  mont  Cafitts  ,qui 

ou  des  bannis  de  Sidon  ; mais  on  voit  par  l’Ecri-  n’avoit  ctè  appelé  ainfi  que  parce  qu’il  terminoit 

turc  que  les  Sidoniens  & les  Aradii  us  étoient  deux  la  Phénicie  au  feptentrion.  L’an  46  avant  Père  vul- 

tribus  différentes.  Les  premiers  dcfcendoicnt  de  gaire , elle  reçut  de  Jules-Célâr  l’autonomie  avec 

Sidon , fils  ainé  de  Canaan  , 6c  les  fcconds  d’Arad  , d’autres  privilèges,  & fefit  une  ère  de  cette  époque, 

neuvième  fils  de  ce  patriarche.  Cette  ville  eut.  Elle  fut  prife  par  les  Arabes,  fous  le  califat  d’Omar, 

dès  les  commencemeus , fon  roi  particulier,  ainfi  VI.  Polios  ou  Poltus  étoit  à peu  de  difiance  au 
que  toutes  les  villes  de  b Phénicie  ; mais  .dans  fud  , aufii  fur  le  bord  de  la  mer  : elle  embrafla  le 

1a  fuite,  elle  fut  afiiijcttie  par  les  Tyriens  , qui  chrifiianifrne.&depuispafiaau  pouvoir  des  Arabes, 
en  tiroient  des  rameurs  pour  leurs  vaifieaux , 6c  On  n’y  voit  plus  que  des  ruines, 
des  foldats  pour  leurs  armées.  Quand  les  Perfes  VII.  Dans  le  voitinage  de  Faites  y auprès  d’une 

fe  furent  rendus  maîtres  de  la  Phénicie  , elle  re»-  rivière  nommée  Badas  ou  Bodo , étoit  un  tombeau 

que  l’on  croyoit  être  celui  de  Mcmnon , fils  de 

■ - - ■ Tithonus,  & neveu  de  Priant , roi  de  Troye. 

(l)  Comme  je  vais  entrer  dans  quelque  détail  relative-  VIII.  Bolanea  étoit  à vingt -fept  mille  pas  au 

- ment  a4a  Phénicie,  j'aurai  foin , pour  éviter  la  cor.fuiion  fud  de  Gobola.  Au  temps  d’Etienne  de  By  fan  ce  on 

que  pourroient  caufer  les  different  alinea , de  faire  rc-  ]a  nommoit  Leucas 

""T"  chiKiu"r,itle  dlffer'“*  • «»  le  «ommençam  p»r  ]X  £nhyJra  n-efl  connue  qHe  p,r  Strabon , nui 
(a)  On  peut  voir  une  courte  inftruflion  fur  le  proctdé  3 P’aCC  entre  Connus  oc  Marainus.  M.  dAnviue 

que  tu.  mcituit  en  u fige , Hid.  p,  tjt.  ne  lui  a pal  donné  4e  place  fut  fa  carte.  Sou  nom 
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femble  indiquer  qu'elle  étoit  dans  un  lieu  arrofé 
de  pluficurs  tour  ces. 

X.  Maratfius  étoit  entre  Balança  & Cime , ou 
Antradus.  Elle  étoit  détruite  avant  que  les  Romains 
fe  fu  fient  rendus  maîtres  de  la  Syrie.  C’a  voit  été 
une  grande  8c  belle  ville,  fort  riche  . faifant  partie 
de  l'état  des  Aradiens , puis  avoir  obtenu  l’avan- 
tage de  fc  gouverner  par  fes  propres  loix.  Mais 
elle  fut  ruinée  à l’occauon  d’une  guerre  furvenuc 
entre  fes  habitans  8c  les  Aradiens,  qui  furent  aidés 
par  Armonius,  gouverneur  de  Syrie,  pour  Alexandre 
calas. 

XI.  Mariame  ou  Marianne  étoit  dans  le  con- 
tinent , à quelque  diftance  à l’eft  de  Marathus . Ses 
habitans  cmbrafTerenc  le  chriftianifine.  On  trouve 
le  nom  d‘un  évêque  de  cette  \ille  dans  les  a&es 
du  concile  de  Calcédoine,  l*an  448. 

XII.  Antaraéus  y dont  le  nom  fignifie  oppofé 
à A*rad , étoit  fituée  à la  droite  de  PEleuthèrc  , 
à peu  de  diflance  de  là  mer  ; elle  étoit  à vingt- 
quatre  milles  de  Balarua . L’empereur  Confiance 
la  fit  rebâtir  en  346 , ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
de  Confiant! a.  A l'arrivée  des  Croifés  , elle  portoit 
le  nom  de  Toitofe . 

XIII.  En  defeendant  la  côte  qui  court  par  le  fud- 
ouert  , h quelque  diftance  de  l*Eleuthcre,on  trou- 
voit  Simyra , ancienne  demeure  des  Tzémarécns 
de  l'Ecriture.  Ptolemée  écrit  Ninyra , 8c  Strabon 
Taximyra.  Les  ruines  de  cette  ville  fe  nomment 
encore  Sumrah. 

XIV.  Onkofia , aulTi  fur  la  côrc , étoit  au  fud- 
oueft  : c’étoit  une  ville  maritime.  On  a quelques 
médailles  de  cette  ville,  qui  fut  épifcopalc.  Ce- 
pendanfil  n'en  cft  fait  aucune  mention  dans  les 
hiftoriens  des  croifades.  Le  port  qui  appelle  au- 
jourd’hui cette  ville  par  le  nom  à'Orthofj , n’cft 
qu'une  petite  anfc , qui  ne  pourrait  pas  meme  rece- 
voir des  barques  de  pêcheurs. 

On  remarque  que  quelques  anciens , tels  que 
Paufanias  & Strabon  , ont  parlé  , l'un  des  vipères, 
l’autre  d’un  ferpent , également  à craindre  dans  ce 
lieu-;  & qu’il  y a encore  dans  le  voifinage  des  ruines 
d’Onhofie,itne  fontaine  que  l’on  nomme  la  Fontaine 
du  ferpent.  Il  y a autour  de  cette  fontaine  des  tom- 
beaux 8c  d’antres  ruines. 

XV.  Area  ou  A'cè,  étoit  peu  cloignée  d’Or- 
thofte  vers  le  fud-efl , à quatre  ou  cinq  milles  de 
la  mer,  & , félon  l'itinéraire  d'Anronin  , il  y avoit 
trente-deux  milles  d’ Antaradus  à cette  ville. C’étoit 
l'ancienne  demeure  des  Arcéensou  Aracéens.  Elle 
étoit  fur  une  colline  , au  pied  du  mont  Liban  , 
& fut  célèbre  par  le  culte  de  Vénus  ou  Àftarthe. 
Dans  la  fuite,  on  y éleva  un  temple  en  l’hon- 
neur d’Alcxandre-le-grand.  Un  autre  Alexandre, 
fils  de  Mammée  , 8c  fucceffeur  d'Eliagabafe  , em- 
pereur l’an  dc  /.  C.  121 , étoit  de  cette  ville  (1). 

(0  On  lui  avoit  donné  le  nom  d’Alexandre,  parce 
auil  croit  né  dans  le  temple  de  ce  héros  pendant  une 
lolemnitc  que  ton  pcrc  Ce  fa  ajèrc  y isolent  venus 
fêlebrer.  ' 
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Il  lui  donna  enfuite  le  nom  de  Ciefarea.  Après 
avoir  eu  des  évoques , cette  ville  paffa  aux  Arabes, 
qui  la  fortifièrent.  Elle  fut  affiègéc  inutilement  pen- 
dant trois  mois  par  les  Croifés , l*«n  1099  : rna‘s 
feus  le  régne  de  Baudouin  premier,  fécond  roi  de 
Jérufalem  , elle  fut  prife  en  1 to6.  Les  Mamclucs , 
ayant  chaffi  ks  Chrétiens  de  la  Syrie  , la  détrui* 
firent  entièrement  : on  n'y  trouve  plus  que  des 
ruines. 

XVI.  T'ipolis , dont  le  nom  indique  la  réunion 
de  trois  villes , étoit  fur  le  bord  de  la  mer.  Elle  fut 
foumife  par  Alexandre-Je  grand  : après  fa  mort  .elle 
refia  à Ptolcméc-Soter , roi  d'Egypte,  8c  elle  de- 
meura à fes  fi.cccfleurs  jufqu’au  règne  d’Amio- 
ebus- le- grand , ro»  de  Syrie,  vers  l'an  219  avant 
notre  ère.  Ce  prince  , en  mariant  fa  fille  Cléo- 
pâtre à Ptolemèc-Epiphane , l’an  193  , lut  donna 
en  dot  la  Cèlo  Syrie  8c  la  Phénicie  : mais  des  rois 
d'Egypte , ces  provinces  revinrent  bientôt  aux  Sc- 
leucîdcs. 

Un  ufurparcur , nommé  Dertys9  s’étant  emparé 
de  l’autorité  à Tripolis , fut  condamné  h perdre 
la  tète  par  Pompée . lorfqu’ii  vint  en  Syrie,  foixan rc* 
quatre  ans  avant  Père  vulgaire.  Depuis  ce  temps  , 
tripolis  fut  déclarée  ville  libre  , ayant  le  droit  de 
fe  gouverner  par  fes  propres  toix.  Elle  prit  fur 
quelques  médailles  le  titre  de  factée,  à'üfylt , d'au- 
tonome , 6 c même  celui  de  métropole. 

N.  B.  Tripoli  s embrafia  le  chrifiianifme,  & eut 
dts  évêques  : mais  elle  paffir'anx  Arabes,  fous 
le  califat  d’Oinar.  Les  Croifés  la  prirent  en  1109, 
8c  en  firent  la  capitale  d’une  fcigncutic  dépendante 
du  royaume  de  Jérufalem  : on  l’appela  Comté  de 
Tripoli.  En  1170,1c  29  juin,  clic  emiya  un  trem- 
blement de  terre  affreux  : tous  les  édifices  furent 
ren  ver  fiés.  On  la  rebâtit  & on  la  mit  en  fi  bon  état 
de  défenfe , queSaladin  , paflam  auprès  l’an  1187, 
n’ofa  l’attaquer.  En  1288  , clic  fut  afiiègée  , prife 
8c  pillée  par  les  Mamclucs  : on  y mit  d’abord  le 
feu  ; mais  elle  fur  rebâtie  dans  Pétât  où  elle  eft 
aujourd’hui  : on  la  nomme  Atrabolos  & Tara» 
bolos. 

La  campagne  de  Tripoli  s forme  un  jardin  très- 
agréable  , rempli  de  toutes  fortes  de  fruits  : elle 
ert  arrofee  de  divers  ruiffeaux  , qui  defeendent  du 
Liban.  Lorfque  le  temps  eft  calme,  on  apperçotc 
fur  le  bord  de  la  mer  v 8c  dans  la  mer  meme  , 
pluficurs  fources  d'une  eau  douce  8c  excellente, 
& l’on  croit  que  ces  fources  viennent  d’une  grande 
grotte  qui  en  cil  à une  lieue  à l’eft , 8c  nui  eft 
remarquable  par  une  fource  très- abondante  lortanr 
de  la  terre  à gros  bouillons , & fe  perdant  dans 
la  grotte  même. 

A deux  lieues  au  fud  de  TripoTts  , on  trouve 
un  amas  de  ruines , qui  pourraient  bien  être  celles 
de  Trière,  brûlée  118  ans  avant  J.  C.  par  An- 
tiochusle-grand  : entre  ces|  ruines  8c  Tripoli  s , cft 
un  petit  village  nommé  Kalemon , que  l’on  pré- 
fume être  le  CaUmos  de  Polybe  8c  de  Pline. 

C’ctoit  autli  aux  environs  de  Tripolis  qu’à  la  fia 
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du  douzième  fiècle  les  Croifcs  trouvèrent  ces  brî- 

nds  nombreux  , connus  fous  le  nom  A'AJfaJJïnt, 
dont  le  chef  fe  nommoit  Chtîk  al  Dpfikal, 
XVII.  A quelque  diftancc  au  futl  de  Tripoli, 
efl  le  promontoire  nrmmé  Thtonprof  pon  ou  Itfm.t 
dt  Pieu  : on  prèfume  que  les  Phéniciens  le  nom- 
moient  Phanuel,  mot  qui  emporte  le  même  fens. 

XVIII.  Botryt  en  éroit  pou  éloigné  au  fud  efl  : 
elle  avoit  été  bâtie  par  Itholial  : cette  ville  devint 
èpifcopalc.  Elle  patlà  aux  Arabes,  fut  reprife  par 
les  Croifës  , puis  revint  aux  Mufulmans. 

XIX.  Bill  s étoit  au  fud,  mais  peu  éloignée. 
L'itinéraire  d'Antonin  la  place  i dix-huit  milles 
de  Tripoli.  Ses  habitans  fervoient  dans  les  expé- 
ditions maritimes  deTyr  : ils  excclloicnt  dans  i;© 
coupc  des  bois  ; car  ce  furent  eux  qui  mirent  en 
cetivre  tous  ceux  qui  furent  employés  â la  conf* 
truflion  du  icnip'e  de  Salomon  , 6c  qui  les  tranf- 
pprtèrent  à Jcrufalem  : ils  étoient  alors  fujeis  des 
Tyriens , torique  la  Phénicie  fut  fous  1a  domina- 
tion des  Pcrfes  ; ils  eurent  des  rois  particuliers 
déper.dansde  ces  princes  St  leurs  tributaires.  Billot 
palla  aux  Grecs  fous  Alexandre,  aux  Egyptiens 
après  fa  mort;  & peu  après  ils  eurent  a fouffrir 
l'ufutpation  dcGrypus,  dont  Pompée  les  délivra, 
en  lui  fâifant  trancher  la  tête. 

Le  nom  phénicien  de  cette  ville  étoit  Cebal  ou 
Citel,  probablement  parce  qu’elle  étoit  fur  une 
montagne.  M.  l'abbé  Mignot  perde  que  les  Grecs 
auront  dit  d’abord  ri/îr.ce , puis,  par  altération, 
Çdhtsj  ( G -Ilot,  puis  Billot  (i). 

11  y avoit  en  une  ancienne  Billot,  que  l’on 
nomma  depuis , par  cette  raifoo  , Paltt-h il  lot. 

N.  B.  Le  clttiflianifmc  ayant  été  établi  â Bi- 
llot , elle  devint  un  Céec  épifcopal  : mais  il  y fut 
aboli , lorfque  les  Arabes  s’en  furent  rendus  les 
mal  ires.  Les  Ctoifès  en  firent  le  fiègc  en  1109: 
on  laiffa  aux  habitans  la  liberté  de  fortir  ou  de 
refier,  en  payant  un  tribut.  Saladin  la  prit  : mais 
après  fa  mort  les  Sarrafins  l’évacuèrent  pour  une 
femme  d’argent.  Les  Chrétiens  la  confervéreut 
jufqii’i  leur  entière  expulfion  de  la  Terre-Sainte. 

XX.  Le  fleuve  A Jouit , appelé  aujourd’hui  Noir 
Ibrahim , ©u  la  rivière  d'Alrtham,  prend  fa  fource 
dans  des  montagnes  à l’efl  : on  dil’oit  ou 'Adonis 
y avait  été  blelîè  par  un  fanelier  : il  couloit  entre 
.es  deux  villes  de  Billot  & ne  Pala-Biblot  .*  il  fc 
jette  dans  la  mer.  Ou  tapportoit  que  lorfque  l’on 
cèlébroit  la  (ite  à' A Jouit , les  eaux  de  ce  fleuve 
fit  teigooient  en  rouge , 6c  l'on  ne  manquoit  pas 
d’attribuer  cette  couleur  au  fang  à' Adams  : mais 
Lucien  , élevé  par  fes  lumières  au  deffus  des  pré- 
jugés de  fon  fiede , donne  de  ce  phénomène  ap- 
parent une  canfe  toute  naturelle.  Dans  le  temps 
que  fe  cèlébroit  cette  fête , un  vent  confidérable 
CC  régulier  chaque  année  pottoit  dans  le  fleuve 
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nn  Table  rouge,  qui  luidonnoit  Ta  couleur;  fictif! 
voyageur  moderne  allure  que  !e  même  effet  a lieu 
encore  aâuellement  par  la  même  caufe. 

XXI.  Aphaca  (a)  le  trou  voir  à l’efi  de  Byblos J 
entre  cette  vi.lc  & celle  d 'Hdîopolis,  près  du  Liban 
& de  Y Adonis.  ( Eujtb.  dt  v.  Conjl.  ) El  e étoit  cé- 
lèbre par  le  cuite  que  l*on  y rendoic  à Vénus 
Aphacite.  ( l’oyti  Aphaca.) 

Près  de  cette  ville  étoit  un  lac  d’où  l’on  voyoit 
de  temps  à autre  fortir  des  feux  : cetrc  efpécc  de 
phénomène  cft  actuellement  connue  ; ce  n’cû  autre 
chofe  que  de  Pair  inflammable. 

XXII.  De  Byblos  à Beryihus  il  y avoit  vingt4 

quat  c milles,  fe'on  l'itinéraire  d'Antonin.  Entre 
ces  deux  villes  on  trouvoit  une  rivière  nommée 
Lycus  ; c’ert  aujourd'hui  Na/ir-Calb  (3).  On  fait 
que  les  Havims  qui  habitoient  ce  pays  , adoraient 
une  idole  dont  le  nom  hébreu  étott  Nibba^>  fie 
ftgnifie  Yaboyeur.  • 

XXI  IL  11  y avoit  dans  les  montagnes  un  che- 
min qui  conduifoir  de  Bibles  à Baythus  ou  Be- 
rinthe  : les  Romains,  fous  l’empereur  Antouin  y 
eu  firent  tailler  un  fur  le  milieu  d'un  long  5 £ affreux 
rocher  fort  efcarpè  fie  au-delTus  de  la  mer  {4). 

Btryihus , appelée  aujourd'hui  Barttih , éroir  à 
vingt  milles  de  Byblos , félon  ritioératre  d’Ænto- 
nin.  On  croyoit,  dit  Etienne  de  fîyfance,  que  foa 
nom  lui  venoit  de  fes  ciux  bir , lignifiant  en  effet , 
chez  les  Phéniciens , un  lieu  où  l’on  raffcmbloit 
des  eaux. 

D'autres  auteurs  , fâchant  que  de  ce  c&té  do 
la  Phénicie  on  avoit  adoré  une  divinité  fous  le 
nom  de  Btrvt , ont  fait  venir  ce  nom  de  Bth- 
htr'nh  (fie  c’eff  ainfi  qu’il  efl  écrit  for  les  médailles), 
figni fiant  une  jeune  perfonne  diflinguée  par  fit 
beauté. 

Ber  y the  avoit  un  port  de  mer,  8c  elle  étoit  firuée 
dans  un  terrein  agréable  fie  fertile  ; fon  terroir  pro- 
duifoit  un  vin  excellent  ; mais  on  n’cmployoit  pas 
tout  le  raifin  à faire  ce  vin  ; on  en  conlervoit  une 
partie,  à caufe  de  fa  grande  douceur,  pour  le  fervir 
fur  les  tables  j les  grappes  fc  mettoient  à cet  effet 
dans  un  barril , dans  lequel  elles  croient  arrangées 
avec  des  feuilles  de  plane , de  vigne  ou  de  figuier 
féchées  à l'ombre  pendant  uu  jour  , fit  on  les  rranf- 
ponoic  ainfi  par-tout , fans  qu’elles  fe  gàtaffent. 

Diodore  Triphon  , roi  de  Syrie  , avoit  fait  dév 
truirc  cette  ville  : mais  Agrippa , fils  d'AriAobule, 


(1}  K'eft  pat  fur  la  carte  de  M.  fAnville. 

(t)  On  voit  que  l'ancien  00m  en  grec  Cgnifioit  in 
rivière  du  L#xp , 6c  qû'en  anl»e  moderne,  il  fignifie  Ui 
rivière  du  Chien.  Ce  nom  moderne  lui  vient  d'une  an- 
cienne iîole  dont  la  tète  reffemble  à celle  d'un  chien 
ou  d'un  loup. 

(4)  On  y voit  encore,  fur  une  partie  du  rocher,  une 
inlcription  qui  nous  apprend  que  l’empereur  Marc- 
Aurcle- Antonin  a fait  couper  la  montagne  pour  rendre 
le  chemin  plus  large.  Encore  félon  Guillaume  de  Tyt 
o'a-t-il  qqc  deux  coudées  fur  quatre  Aides  de  long. 
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& petit-fils  de  Hérode-le-grand , n’èpargna  rien 
pour  U décoration  de  cette  ville  : outre  un  théâtre 
8t  un  amphithéâtre  qni  lui  coûtèrent  des  fommes 
immenl'es  , il  y lit  conftruire  des  bains  & des  por- 
tiques ; 6c , lorfque  ces  ouvrages  furent  achevés  , 
il  alla  y faire  tepréfenter  des  jeux  magnifiques. 
Il  donna  fur  le  théâtre  des  fpcûacles  accompagnés 
de  toutes  fortes  de  muftqucs  ; & , dans  l’amphi- 
théâtre , il  fit  combattre  un  très-grand  nombre  de 
gladiateurs.  Deux  troupes , compofées  chacune  de 
fept  cens  hommes  , qui  étoient  tous  des  criminels 
condamnés  â la  mort , fe  battirent  avec  un*  telle 
foreur  & un  fi  grand  acharnement , qu'il  n’en  relia 
pas  un  fettl.  Agrippa  11 , fon  fils , qui  confcrVa 
pour  Berythe  la  même  affcéiion  qne  fon  père  , 
le  rendit  odieux  paT  les  profuftons  qu’il  y fi:  de 
l’argent  qu’il  tiroit  de  fes  autres  fujets  ; if  donna 
des  fommes  trés-confidérablc*  à cette  ville , pour 
fournir  aux  dépenfes  des  fpeflacles  qu’il  vouloit 
y repréfenter  tous  les  ans  : il  fit  aux  habitait*  de 
fréquentes  largcfics  de  pain  6e  d’hnile , & plaça 
cher  eux  un  grand  nombre  de  (fautes,  faites  d’aptes 
les  plus  grands  maîtres. 

C’étoit  danser  ne  ville  qti’Hérodc-legrand,  avec 
Ia  permit!] on  d’Augufle , avoit  tenu  l’aflcmbléc  qui 
avoit  condamné  â mon  Aléxandrc  6e  Arifiobule, 
deux  de  fes  fils , fur  la  fauffe  accufation  idtcméc 
contre  eux  par  Antipater , leur  frère  aîné , d’avoir 
confpiré  contre  la  vie  de  leur  père.  Les  Bérythicns 
avoient  une  telle  averfion  contre  les  Juifs  , qu’ils 
faifWToient  avidement  tontes  les  occafions  eîe  la 
fatisfatre  : ils  fournirent  quinte  cens  hommes  à 
Varus,  qui  marchnit  â Jèrnfalem.  Ils  donnèrent 
atiffi . A ( cftinsGalItts,  destroupes , nvcelefquelles 
c*  général  alla  brûler  Zabtt'on-Andron. 

Après  la  prife  de  Jérufltlcm  , Titus  vint  a Be- 
rythe , pour  y célébrer  la  fête  de  la  naiflance  de 
I empereur  Vefpaften  fon  père  ; il  y donna  des  fpco 
«actes  magnifiques,  dans  Icfqoels,  des  Juifs  captifs 
les  uns  furent  obligés  de  fe  battre  contre  des  bêtes  ’ 
d’autres  furent  brûlés , 6e  d'autres  combattirent 
en  gladiateurs  les  nns  contre  les  autres.  Le  nombre 
de  ceux  qui  périrent  dans  cette  occasion , ne  fut 
pas  moindre  qu’à  Ccfarée , oit  de  fcmblabtes  jeux 
coûtèrent  la  vie  à deux  mille  cinq  cens  Juifs. 
Strahon,  qui  nous  apprend  ( L.  xvi ) que  cette 
vtlic , détruite  par  Tryphon  , avoit  été  rebâtie 
par  les  Romains , ne  nous  dit  pas  à qui  elle  fut 
redevable  de  fa  rcconflrttélion  ; mais  feulement 
nu  Agrtppa  y plaça  deux  légions  : les  noms  de 
Juin  fW«  & de  Ma  ÂiiptJJa  Félix , qu’elle  porte 
lur  les  médailles  , pourraient  indiquer  quelle  fut 
relevée  par  le  premier  empereur  romain.  Elle  jouif- 
fott  du  droit  italique  : elle  devint  auffi  colonie 
romaine. 

L’an  de  J.  C.  349 , la  douzième  de  l’empire  de 
Confiance  , Berythe  éprouva  un  tremblement  de 
terre  oui  renverfa  la  plus  grande  partie  do  fes  édi- 
ftees.  Ltmaihe , évèq„e  de  ccne  ville  dans  le  cin- 
quième fiècle,  obtint  de  l’empereur  Théodofc  II 
Géographie  ancienne.  Tome  II. 
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une  loi  pour  l’ériger  en  métropole;  8c  dans  la 
fuite  il  parvint  à mettre  fous  ta  dépendance  les 
villes  de  Byhlos.  d’ Antorjdtts , de  TripotU  8c  quel- 
ques autres  ; ce  qui  entraîna  des  dificnfions  : il  fut 
enfin  arrêté  que  Tyr  dcmeureroii  feule  métropole, 
de  la  Phénicie. 

Mais,  Berythe  étant  pins  conftdèrable  8c  pl-.rt 
peuplée , on  ent  toujours  pour  elle  bcauccttp  d’è- 
gatds.  l orfque  les  empereurs  faifoient  quelque  loi 
qui  intcrefloit  la  Phénicie  . ils  l’envoyoient  d'abord 
à Tyr, oit  réfidoit  le  confitlairc  de  cette  province; 
mais  ils  la  faifoient  propofcr8c  publier  à Berythe, 
comme  itn  moyen  de  la  répandre  plus  prumptÂncnt 
par  route  la  province. 

L'étude  des  loix  étoit  en  ft  grande  aftiviti  à 
Berythe,  que  c’étçit  ordinairement  parmi  les  ju*  ' 
riuqpfultes  qui  y avoient  étudié,  que  l’on  choi- 
ftflbit  ceux  qui  dévoient  fine  les  fonflions  d’aflef- 
f-rurs  dans  tous  les  tribunaux  de  l’empire.  Cn  lui 
donnoit  les  titres  de  mire , de  nourrice  6c  de  ville 
des  loix. 

Berythe  fuhftftoir  encore  au  temps  des  croi- 
fades  (t).  u 

Depuis  le  frotiéme  ficele , elle  étoit  entre  les 
mains  des  Mi  lu'mans,  qui  s'en  étoient  emparés 
lous  le  califat  cPOmar.  Les  Chrétiens  la  reprirent 
l'an  de  J.  t,  1107.  S.fladinla  leur  enleva  foixantc- 
dix-huit  ans  après , l’an  1187.  Après  fi  niorr,  les 
Sarrafins  qui  la  gardoienr,  ayant  pris  l’épouvante 
8c  s'étant  retirés,  les  Chrétiens  s’ert  remirent  cn 
pojTefiion  l'an  1196  : mais  ils  la  perdirent,  lorf- 
qu'tls  furent  contraints  d’abandonner  la  Syrie. 

A.  P.  Cette  ville  a,  depuis,  etc  cn-iércmenr 
ruinée.  Sa  mitraille,  tltt  cité  du  midi.eft  cepen- 
dant encore  entière  : elle  avoir  etc  faite  des  ruines  ' 
de  l’ancienne  ville.  On  y voit  différons  refies,  entre 
autres  des  pavés  de  niozaîqiie-,  des  fragmens  de 
fiatttes,  qui  annoncent  la  magnificence  de  cette 
ville. 

Le  Timyr.is , fleuve , fe  trouvoit  au  fnd  de  Be- 
rythe; du  moinsc’étoit  le  nom  que  les  Grecs  don- 
noicnr  à ce  fleuve  : il  cfi  probable  qu’ils  avoient 
pris  ce  nom  de  l’arabe  Jomer,  rttgir  coté. me  un 
lion  : les  gens  du  pays  difent  A ’ahr  damer  ; 6t  les 
Occidentaux , ordinairement  Damour  (a). 


(t)  Les  auteurs  occidentaux  de  ces  extravaeantes  ex-' 
pcditions , ont  prtfque  toujours  dénaturé  ou  altéré  le* 
noms.  Us  ont  écrit  Éaruih , fitriniiuj , Beaurwi  h même 
Geru  fit  Gérés. 

(a)  M.  d’Auville  l'a  placé  au  fud  de  Sidon . & tout  pré» 
de  Tyr.  Mais  M.  d Anvil'e  fe  trompe  évidemment, 
puifque  Strabcm  dit  : Mi»*’  h Bafirrtr  >n  Ti/»'.  intit 

t,  r;  / 3 -i  r<  ; eattijt  : fsiTrïû  ,’i  ôTayJiaf  xer  a.uo’t  , xsl  r* 
tu.  A Tturiù  " > car , tt*l  AC.,  r»,  xat.ir  ; c'efl  â-dirs, 
au-delà  de  Berythe,  cil  Sidun  , éloignée  d'environ  ûo 
Axées  : entre  ces  deux  villes  cfi  le  fl  uve  Tamyras  ua 
bûts  d'Efculaoe , & la  ville  de  LsonicpStn.  M.  d'Auville 
n'a  place  nulle  part  fur  cette  carte  une  ville  de  ce  nom  : 
8c  il  a indique  le  fleure  plus  au  fud.  Je  peofe  que  cette 
ville  devoir  ê.re  à 1 emb  uicliure  du  7 aotyrsi , jtlctofl- 
clus  de  1 analogie  des  noms. 

A a aa 
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X3CV1.  Ltor.  topolis  , ou  la  ville  des  lions  ou  du 
lion  , comme  dit  Pline  , étoii  probablement  a l’em- 
bouchure du  fleuve , à peu  Je  diftaoce  au  fud  de 
Beryrhe. 

XXVll.  Po'phyrion , qui  nous  eft  connue  par 
Polybe  , ctoit  à peu  diftance  au  fud.  On  préfume 
que  fon  nom  lui  vcnoit  de  ce  qu’on  y falloir  plus 
qu’ailleurs  la  pcchc  de  ce  coquillage , dont  les  Ty- 
riens  retiroient  la  couLur  dont  ils  Liloicni  la  tein- 
ture en  pourpre. 

XXVlll.  Phtjnus , devoit  être  peu  éloignée» 
m/is  près  des  gorges  du  Liban.  On  voit  dans  Po- 
lybe que.  Pan  21 S avant  notre  ère,  Nicolas  1 Eio- 
licn  , généra-  de  Ptoiemlc  Plulopator  , s’étoit  em- 
paré de  ces  gorges  de  mont  gnes , pour  empêcher 
Antiochus-lc-grand  de  pcncncr  en  Phénicie. 

XXIX.  Sidon  , auiouT'l  hui  S;utl  ou  bcidc  , ctoit 
au  fud  , à trente  mille*  de  Uctytbc.  Elle  fut  long- 
temps la  métropole  de  la  Phénicie,  mfju’àce  que 
Tyr,  devenue  plus  pu  -daine  , lui  dilpura  cette 
dignité.  Selon  Quelques  auteurs , cette  ville  reçut 
fon  nom  , lors  de  ta  fondation , de  la  quantité  de 
poitions  que  leur  offrit  la  côte  en  cer  endroit  (1)  ; 
d’autres  le  tirent  de  bidon  , l’un  dis  hls  aînés  de 
Canaan , lelon  Molfe 

Scion  Juftin  (a)  , cette  ville  fut  fondée  par  des 
Phéniciens  » qui , en  quittant  leur  pays , s’établirent 
d'abord  dans  le  voifinage  du  Le  tl’AlTyrie , que 
Ion  croit  être  le  lac  Afphaltite,  puis  s’approchèrent 
des  bords  de  la  mer.  C’efl  donc  une  nouvelle  pré- 
emption en  faveur  du  fentiment  qui  fait  venir 
les  Phéniciens  des  payeurs  d’Egypte. 

Quoi  qu’il  en  loit , la  vilb  de  Sidon  étoit  déjà 
fiche  & puiHante , lorfquc  les  Ifraelites  entrèrent 
dans  le  pays  de  Canaan , de  l’Ecriture  lui  donne  fou- 
vent  le  nom  de  grande  : elle  devint  même  très- 
forte.  Ceft  ce  qui  ferr  à entendre  ce  paffage  de 
S.  Jérôme  : cedidit  in  forum  Aftr , fed  tant  non 
p 0 jp  dis , quia  ho  fin  ttequjquam  valuii  txptlUre.  u Elle 
» tomb.i  dans  lé  panade  de  la  tribu  d’Alër  : mais 
» ccttc  tribu  ne  put  s en  mettre  en  poftciTion  n , 
En  effet , ce  n’étoir  pas  affez  de  la  trouvera  fa  con- 
venance , il  falloit  la  poiTédcr.  11  arriva  dans  la 
fuite  que  loin  d’être  fujette  , Sidon  devint  maî- 
treffe,  & qu’elle  aiiujcttir,  pendant  quelque  temps, 
les  Afcritcs  & les  autres  tribus  cHlraël.  Mais  cet 
état  de  puidance  n’eut  qu’un  temps.  Tyr,  qu’elle 
avoit , finon  fondée , du  moins  confidcrablement 
augmentée , lui  dilputa  la  primauté  : il  paroîr  même 
que,  fous  le  règne  de  Salomon,  l’an  1015  avant 
l’érc  chrétienne,  Sidon  étoit  déjà  dépendante  de 
Tyr  (3).  Lorique  Salman^wr,  l'an  720  a-.ant  J.  C. 


(f)  Sidon  rft  rendu  p.ir  le  mot  Pftatio.  » 

(V  yhtx.'t.eibus....  ...  j4Jf\rtum  fiopnum  primb  , mot 
mon  [rvximun  lit±>  incotwn,r.f , tondit*  ibt  wbc  y mm  à 
fjjiittm  i btrtatt , Sidon*  apptjfaif»runt  ; n*n  pi/ccm  Pkanttn 
Sidon  vocam.  /i/.  L.  >r  a J « c.  3. 

(3)  ba  i n on  s'adretfa  a Hiiam  , roi  de  Tjr,  le  priant 
or  donner  *ux$idsjaicoi  de  couper  Utf*  Lois  lux  le  i-ihaq, 

mmsm'  r.s  A . 
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entra  en  Phénicie,  les  Sidonicns  fecouèrem  le 
joug  de  Tyr  , & fe  donnèrent  à ce  prince.  Cent 
<.ini| uantc  ans  après,  ou  environ,  ils  furent  fub- 
jugués  par  Apries,  roi  d’Egyprc  , St  nommé  dans 
t i Ecriture  P/ianon-Huphrj.  Ce  prince , ayant  at- 
taqué l’ile  de  Cyprc  & la  Phénicie  , avec  de 
I grandes  forces  de  terre  &.  de  mer,  s'empara  de 
Sidon  de  vive  force.  La  terreur  que  répartait  cette 
prif_  fut  fi  grande  , que  toutes  les  autres  villes  de 
la  Phénicie  fc  fournirent  au  roi  d'Egypte.  Il  ne 
garda  pas  long  temps  cette  conquête.  Cyrus , qui 
tondoit  en  Perle  un  nouvel  empire,  la  leur  en- 
leva , St  les  Sldoni/ns  paffércm  fous  fa  domina- 
tion. Les  rois  de  Pcrl'c  confcntircni  quelle  eut  fc» 
rois  particuliers. 

Sidon  fut  cotnprife , avec  le  rertc  de  la  Phé- 
nicie , dans  la  cinquième  Satrapie  des  Perles  ; de 
elle  eut  par;,  aui  expéditions  de  fes  nouveaux 
maîtres  : on  le;  vit  dans  l'armée  de  Darius  contre 
les  Scythes  , & dans  la  guerre  de  Xcrxés  contre 
tes  Grecs.  Le  roi  de  Sidon  commandoic  une  Botte 
de  quatre-vingts  voiles , qui  contribua  beaucoup 
à la  viéloire  que  ce  prince  remporta  fur  celle  des 
LacèJémoaicns,  commandée  par  Pilândrc  , qui  lut 
tué  dans  le  combat. 

L’an  351  avant  J.  C l’info’ence  des  officier» 
d'Üchus  occafionna  une  révolte  générale  de  la 
Phénicie,  laquelle  fut  fuivie  de  la  ruine  entière 
de  Sidon.  Les  Phéniciens , étant  aifemblés  à Tripoli, 
pour  y traiter  les  affaires  de  leur  province,  des 
Satrape» , Si  d'autres  officiers  du  roi  de  Perle  , y 
vinrent  leur  apporter  quelques  ordres  de  ce  prince, 
St , en  les  expofant , ils  fc  fervirent  do  termes 
mêprifansSt  ourrageux  : le  peuple,  irrité,  forma 
auffi-iôt  le  deflciu  de  fccoucr  le  joug  des  Perfes  ; 
il  tua  ccs  Satrapes,  détruifit  un  jardin  magnifique 
qui  appartenoir  au  roi , Si  mit  enluitc  le  feu  a de» 
greniers  de  foin.  Ces  premières  boftdirés  furent 
l'annonce  de  la  guerre  dans  laquelle  toute  la  na- 
tion entra.  Les  Phéniciens  furent  fecourus  par  Nec- 
tanebus  , roi  d'Egypte,  qui  leur'cnvoya  quatre 
mille  Grecs  , commandés  par  Mentor  de  Rhodes. 
Ce  général  tomba  fur  les  Satrapes  qui  entrèrent 
en  Phénicie,  les  battit , Si  les  charta  du  pays.  Ocbus, 
informé  de  ccttc  révolte , ne  voulant  point  confier 
i des  licutenans  la  cornmilfion  de  réduit,  cette 
province  , rèfotur  d’y  marcher  en  perfonne  j il 
affcmbia  une  armée  de  trois  cens  mille  hommes 
de  pied  Si  de  trente  mu  e chevaux  ; après  avoir 
fait  à Bahylone  la  revue  de  celle  armée  formi- • 
dable,  il  fc  mu  à fa  tète , Si  marcha  vers  la  Phé- 
nicie. Sur  fa  rourc  , il  fui  joint  par  le  Sarrapc  d* 
Syiic  Si  par  celui  de  Phcn  cie  , qui  lui  ame- 
nèrent les  troupes  qu'ils  cointnandoicnt.  Mentor 
de  Rhodes,  coinmandanr  t’armée  de  mer, croyant 
ne  pouvoir  réflilcr  à des  lorces  fi  confidèrables , 
envoya , à l’infu  des  Phéniciens , un  homme  de 
confiance , pour  traiter  avec  Ocbus  : il  offrit  a ce 
prmcc  <|ciui  hyper  U-Vilie  de  Sidon  , Si  lorf qu'il 
Ica  £lireil, tendu  value,  de  l’accompagner  en 
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EgVpte  i où  , eonnoiffmt  le  pays , il  pourvoir  lui 
aider  i foumettre  aufli  le»  Egyptiens  révolté». 
Ochus  accepta  cette  offre,  8c  envoya  de  riche» 
préfens  à Mentor.  Arrivé  en  Phénicie  , il  campa 
auprès  de  Sidon. 

les  Sidonicns  avoient  fait  tous  les  préparatifs 
nèceffaires  pour  une  bonne  défenfe.  Il»  s'étnietu 
pourvus  de  s ivres  en  abondance,  & ils  y avoiert 
fait  une  ample  provifion  d*armes  : ils  avoient  en- 
vironné leur  ville  d’une  haute  muraille , défendue 
par  un  triple  foffé  d’une  profondeur  extraordinaire. 
Outre  que  fes  troupes  ètoient  les  meilleures  de  toute 
la  Phénicie , Sidon  avoit  cent  galère»  à trois  rang» 
de  rames.  Mais  tous  ces  préparatifs  lui  devinrent 
inutiles  par  la  trahifon  de  Mentor,  8c  par  celle  de 
leur  propre  roi.  Termes,  c’étoit  le  nom  de  ce  per- 
fide prince , communiqua  au  commandant  grec  le 
projet  qu’il  avoit  formé  de  livrer  fes  propres  fu- 
jets  , 6c  concerta  avec  lui  les  moyens  de  l’exé- 
cuter. Il  laiffa  1 Mentor  le  commandement  de  1a 
ville  . 8c  fortit  efeorté  de  cinq  cens  hommes , fous 
prétexte  de  fc  rendre  dans  un  lieu  où  les  Phé- 
niciens étoient  convenu»  de  s’affembler.  Il  avoit 
avec  lui  cent  des  plus  ülullres  citoyens , qu’il  avoit 
choifts  comme  pour  l’affifler  dans  le  conffcil  où  il 
alloit.  Quand  il  fut  k l’entrée  de  la  tente  du  roi 
de  Pcrfe  , il  lui  livra  les  cinq  cens  Sidoniens , qui 
furent  é l'inflant  percés  de  traits , comme  ayant 
été  les  premiers  auteurs  de  la  révolte.  Quand  on 
apprit  1 Sidon  cette  affligeante  nouvelle , on  y 
cnoTtt  cinq  cens  autres  Sidoniens , des  plus  con- 
fidérablcs , qup  l'on  envoya  en  habits  de  fupplian». 
te  roi  de  Pcrfe  demanda  à Termes  s'il  pourroit 
lui  livrer  ainfi  toute  la  ville  , 8c  ce  traître  s'y  en- 
gagea. Ochus  fit  encore  percer  de  traits  les  cinq 
cens  Sidoniens.  Malgré  ces  atrocités  , Termès  ofa 
retourner  à Sidon  ; il  n’y  fut  pas  égorgé  , comme 
il  l’auroit  mérité  fans  doute  ; au  contraire , il  réiiffit 
à perfuader  aux  Grecs  d’ouvrir  les  portes  au  x Perfes. 
Afin  qu’aucun  des  habitans  ne  fc  fauvât,  les  Ita- 
bitam  avoient  brûlé  tous  les  vaiffeaux.  Lorfqu'ils 
virent  d’un  côté  toute  efpèce  de  fuite  impofftble , 
de  l’autre  l'ennemi  entrant  en  fureur  dans  leur  ville, 
ils  fc  renfermèrent  dans  leurs  maifons , 8c  y mirent 
le  feu.  Plus  de  quatre  cens  mille  perfonnes  périrent 
dans  cet  incendie.  Les  richeffcs  que  l’on  retira  des 
cendres  furent  immenfes.  Ochus  traira  Terme» 
comme  il  mèritoit  de  l’érre  : il  le  fit  mettre  à 
mort.  Toute»  le»  villes  de  la  Phénicie  fe  fournirent, 
8c  reçurent  de  la  part  d'Ochus  un  traitement  ho- 
norable. 

Ceux  des  Sidoniens  qui  fe  rrouvoîcnt  éloignés 
lors  de  la  defiruéiion  de  leur  ville  , s’étant  réuni» 
à leur  retour , obtinrent  d’Ochus  la  liberté  de  la 
rebâtir.  Mais  ils  en  confervèrent  contre  les  Perfes 
une  haine  fi  profonde , qu’ils  u'attendoient  qu’une 
occafion  favorable  de  fecouer  le  joug.'L’arrivéc 
d'Alexandre  en  Phénicie  leur  en  fournit  l’occafion. 
Quoique  Straton  , leur  roi , fût  abfent , ils  en- 
voyèrent au-devant  du  vainqueur  des  Perfes  , 8c 
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fe  fournirent  à lui.  Ce  prince  ne  confirma  point 
Straton  dans  la  pofleflion  de  Ion  royaume  , u 
caufe  de  fon  attachement  à Darius  : il  le  dépouilla 
de  fes  états.  On  fait  comment  s’y  prit  Héphefliotl 
pour  lui  choifir  un  fiiccefleur.  Ce  prince  efl  nommé 
AtJjbnymc  par  Diodore  8c  par  Quinte -Curfe. 
Alexandre  augmenta  fon  état  d’une  contrée  voi- 
finc. 

Cependant  ce  petit  royaume  rclevott  d’A- 
lexandre , & continua  à relever  d'ahord  de  fes 
fuccefiéiirs , puis  des  rois  d'Egypte,  enfuite  de 
Ceux  de  Syrie  : enfin  , il  tomba  fous  la  puiffance 
des  Romains. 


A tant  de  caufe»  morales  de  deflrnftion  , fe 
joignirent  des  canfes  phÿliques.  Sidon  éprouva 
différons  trèmblcméns  de  terre,  8c  lin  entre  autres 
qui,  félon  Strabon,  renverfa  la  moitié  de  la  ville, 
Heurcufemcnt  que  l’effroi  caufé  par  les  phéno- 
mènes qui  I'avoicnt  précédé , en  avoit  fait  fortir 
la  pki»  grande  partie  des  babiians.  Ces  malheurs 
arrivèrent  pendant  que  Ici  Sidoniens  étoient  fous 
la  domination  des  rois  de  Syrie» 

Ce  fur  environ  vers  Tan  66  avant  J.  C.  que 
les  Sidoniens  pafTèrent  fous  le  joug  des  Romains. 
Mais  ils  ne  furent  pas  long-temps  fans  éprouver 
.combien  il  étoit  pefant.  Les  vexations  de  dix- 
huit  publicains  les  fatiguèrent  au  point  qu’ils  fe 
révoltèrent,  8c  affommèrent  ceux  qui  Icvoient  des 
tributs.  Pour  fe  fomenir  dans  ccrte  infurreflion  , 
il»  appelèrent  à leur  feconrs  les  Partîtes.  Mais  la 
jouiflânee  de  cette  donquète  dura  peu  : les  Parthcs 
furent  cbafTés  l'artnèe  luivante,  c’cft-â-dire  l'an  43 
avant  J.  C. 

L’évangile  fut  prêché  de  bonne  heure  J Sidon  ; 
on  le  voit  par  les  afles  des  apôtres.  Elle  devint 
épifcopale  t mais  en  6jp  elle  tomba  au  pouvoir 
des  Arabes,  8c  la  religion  chrétienne  fit  place  a.t 
nuifulmanifine. 


a»,  o.  rspres  un  uege  coniiderab'e  , les  r.roil  -s 
s'emparèrent  de  Sidon  t cette  prife  efl  de  l'an 
i»to  de  notre  ère:  mais  les  Chrétiens  ne  la  gar- 
dèrent que  77  ans.  Saladin  , ayant  vaincu  81  pris 
Gui  de  Lofignan , roi  de  Jérufilem , reprit  Si  Ion 
l’an  1187.  Sur  1a  nouvelle  que  l’empereur  Fré- 
déric étoit  prêt  d’entrer  en  Syrie  , il  en  fit  rafer 
les  fortifications.  S.  Louis  les  fit  rétablir  en  H51  : 
huit  ans  après,  les  Tartart»- Mogols  la  repri- 
rent. Lorfque  Ptolèmaïdc  eut  été  détruite  par  les 
Mameluks  ou  Mamelouks,  en  t jço,  les  Templiers 
fe  réfugièrent  â Sidon  •»  ils  furent  enfuite  forcés  de 
l'abandonner. 

XXX.  Auprès  de  Sidon  ; M.  d’Anvillc , fur  fa 
carte  de  la  Paleflinc,  nous  indique  uneperiterivière 
qu’tt'nommc  7f uù,  St  fur  les  bords  de  laquelle 
les  Croifés  furent  très  incommodés  d’un  nombto 
prodigieux  de  ferpen». 

XXXI.  Sjrtp-.j , ville  célèbre  dans  l’Ecriture,' 
étoit  au  dùtl  de  Sidon.  Les  vins  de  fon  territoire 
étoient  cflimés.  Il  y avoit  des  mines  de  fer  dans 
les  environs.  On  conjcdurc  que  Ion  a'occupoit 
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pr'u.ci;  alemcrtt  clans  cette  ville , & cfue  c’efi  de-là 

3u'elle  avoit  pris  Ton  nom,  qui  fignifia  fonderie, 
u Phénicien  fondre  des  métaux. 

Lcr  Grecs  la  nummoitnt  £*q<«rioi , Sarapia , 
St  la  regarda  ont  comme  la  ville  d'où  fat  enlevée 
Europe , fille  d'Agénor, 

Depuis  l'énblilicment  du  cftrifiijnifme,  il  y ent 
desévêques  i Sarrpu.  Mais,  à l’arrivée  des  Arabes, 
elle  paffa  en  leur  pouvoir.  Tancrède  la  leur  enleva 
fan  1 1 1 1 j il  l'obtint  par  capitulation  : elle  cil 
actuellement  ruinée. 

XXXII.  Entre  Sjrtpu  Sc  Jÿr(t)  > on  trouve  que 
le  géographe  de  Nubie  indique  une  rivière  qu’il 
nomme  fot/tu.  Ptoleinée  eu  nominc  une  Ltontot. 
M.  d Anvjlle , ayant  préfumé  qu’il  y avoit  identité 
entre  ces  rivières , a donné  le  nom  trouvé  dans 
la  géographie  grecque  , à la  rivière  connue  par  le 
géographe  arabe. 

XXXIH.  .V.  B.  A fept  grandes  lieues  de  Sidon  , 
& q i ne  donnent  plus  qu’une  grande  heure  de 
che/r.in  pour  atriver  j.ifqti  à Tyr,  on  trouve  une 
rivière  large  & profonde  qui  prend  fa  fource 
danslanii  L ban.  Un  voyageur  anglais,  Manndrelt, 
la  nomme  CjJîncr  : on  préfunte  que  c’elt  celle  que 
quelques  auteurs  ont  nommé , mal- à -propos , 
ÈUulhtTOS. 

C'cA  en  cet  endroit  qw:  fc  termine  la  chaîne 
du  Liban. 

XXXIV.  Tyr  (i) , au  fud  du  Sidon , paroit  avoir 
porté  en  Phénicien  l-  nom  de  T{or,  que  , probable» 
ment , ou  nommoit  auiTt  T[lr  ou  T^w.  Comme 
deux  villes  ont  porté  Ce  nom  , l'une  fur  le  con- 
tinent, l'autre  dans  une  ile  , très  - proche  du 
continent,  maisun  peu  plus  au  nord,  il  convient 
de  diflinguer  ici , s'il  c l pollible  , ce  que  les  h i Ae- 
riens ont  dit  de  la  fotidatiotude  ccs  deux  villes. 
Ce  qui  a pu  donner  lieu  à quelque  confuiion  , 
c'e ft  que  , comme  cité  ou  corps  politique,  c'etolt 
bien  à peu  près  toujours  la  même  Tyr;  .mais 
comme  ville,  ou  lieu  habité  par  les  Ty riens  , iVy 
en  eut  deux  bien  duiinéles.  Pendant  les  première 
ficelés  cetre  dilkreoce  a dû  être  fort  fenfiblc; 
mais,  avec  ie  temps,  l’idée  de  cette  révolution 
s’étant  aiToiblie  , on  a parlé  de  l'une  St  de  l'autre 
Tyr  comme  d'an  même  lieu.  Je  vais  cependant, 
pour  plus  de  clarté,  les  diftingner  ici,  en  nommant 
la  plus  ancienne  Palet  Tyrtts  , & l'autre  feulement 
Tynti, 

Paia-Tyrus  étoit  certainement  très-ancienne.  Et 
ccrtaincmtniaufiil'hiAorieiiJofeph  fe  trompe  quand 
il  dit  que  Tyr  fut  foudèc  quarante  ans  avant  la 
comlruétion  du  temple  de  Salomon.  Car  Jolué, 


G)  M.  l'abbé  Mignot  , on  phi'ôr  rintpnmcnr  de  de  a 
Mémoire , met  Sliin  ; mais  par  ce  qui  tint , on  voir  qu'il 
faut  tire  Ty,  , 

(a;  Je  pl.ee  ici  ce  qui  peut  inflruire  fur  l'hiftoire  <lc 
ccrieiîüc:  à Ton  article  particulier  j’entrerai  dans  quel- 
«pics  détails  chronologiques  à l'égard  de  fa  fondation.  , 
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’ en  arrivant  dans  le  pays  de  Canaan,  donna  Ty» 
i pour  limite  au  pays  d'Âfer , de  il  en  parle  comme 
d’une  ville  forte.  Selon  Santhoniaton  les  fonde- 
inens  en  avoiert  été  jettes  par  Upfouranios  qui  , 
| le  premier,  habita  le  lieu  où  elle  fin  fittrée.  il  y 
conflruifit , dit  cet  hiAorien , des  cabanes  de 
joncs  8c  de  rofeaux  : rien  de  plus  naturel  ; la  plu- 
part des  grandes  villes  ont  commencé  ainft. 

On  ne  fait  rien  de  ces  premiers  commencement  g 
mais,  dans  la  fuite,  l,s  Sidonicns,  foit  pour  fe 
debarrafler  d’une  population  trop  abondante,  foit 

!>our  étendre  leur  commerce,  envoyèrent  i Tyr 
Pait-Tyrui) , une  colonie  affez  conndérablc.  Cet 
vénement  doit  avoir  eu  lieu  avant  la  guerre  de 
Troyo.  Eu  augmentant  le  nombre  des  habitait*, 
cerie  colonie  accrut  les  riche  Hits  8c  la  puiffar.ee 
de  la  ville.  Cette  régénération  fut  une  fondation 
nouvelle  pourles  peuples  voifins  qui , dans  la  fuite  , 
regardèrent  Tyr  comme  fondéepardes  Sidoniens  , 
_ auili  voit  on  qu'l  foie  l’appelle  fille  de  SUon.  Et 
de  leur  coté  les  nouveaux  colnns  amont  regardé  , 
comme  leur  étant  propre,  l’hiAoire  des  premier» 
commcncemens  de  la  viile- 

PaU-Tyr  ne  tarda  pas  il  devenir  puiffante  : cPe 
éc  ipfo  Vientôt  la  fpl.ndcur  de  fa  métropole , 8e 
devint  ellc-ntême  métropole  de  plufieurs  autre» 
villes , que  fes  colonies  fondèrent  en  différen» 
endroits.  Ezéchicl  a décrit , dans  un  détail  très- 
circonfiancié , fo  puilfance,  fa  magnificence  8c 
l’ctendue  de  fon  commerce. 

Cette  ville  eut  fes  rois  particuliers , ainfi  quel* 
plupart  des  places  de  la  Phénicie  , & dans  la  fuite 
clic  domina  Air  plufieurs  antres  eriilcs.  La  puiffanfe 
des  Ty  riens  s'etendoit  même  fur  les  îles,  puif- 
qn'on  lit  dans  Jofcplt . Antiq.  L.  ix , rq , que  le* 
Cypriotes  s’etant  fouArai  s à leur  obciffance, 
Eiulée , roi  de  T V r , fé.  difpnfoit  à leur  faire  1» 
guerre  [Jour  les  foumetuq.  Ccs  infulatres  eurent 
recours  i Salmana'nr',  roi  d’Affy-ie  , qui  étoit  en 
P.-.leAine , où  il  fojioit  le  li  ge  de  Simarie.  Ce 
prince . après  là  prit'  de  celle  ville,  entra  en 
Phénicie  avec  toutes  fes  forces,  l'an  pao  avant  l’ère 
vulgaire.  Avec  feulement  douze  vaiffcaui  que  le* 
Tyricns  avoient  dans  leur  port , ils  défirent  i» 
flotte  de  Salmanazar.cnmpofiéc  de  foixante  voiles. 
Cette  perte  fit  changer  an  rot  d’Affyrié  le  plan  de 
fon  attaque.  Au  lieu  de  compromettre  fes  forces 
dans  des  attaques  peut  - être  inutiles , il  prit  le 
parti  de  former  un  blocus.  Les  affiégeans  fc  dé- 
fendirent avec  un  courage  St  une  perfsvèrance 
qui  fit  durer  le  fiége  cinq  ans.  La  mort  de  Sal- 
ntanazar,  arrivée  l’an  705  avant  l'ère  vulgaire, 
fit  lever  k blocus , St  rendit  la  liberté  aux 
Tyriens 

Cent  vingt  neuf  ans  après,  Tyr  fût  de  nouveau 
afTifgéc  l’an  [80  avant  J.  C.  Iihobale  ou  Etbbale  , 
en  étoit  alors  roi.  Ce  fiège  cfl  fameux  dans  l'hif- 
toire. On  fait  qoc  Nabuchodofor  refia  treize  an* 
•devant  cette’  vllté;  'A  la  fin  elle  fut  emportée 
dfoitaut  par  les  afiiégéans,  Mais,  comme  ce  moment 
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étoit  prévu , & que  Ton  avoit  eu  le  temps  de  s’y 
préparer , prcfque  tous  les  hxbitans  , empor- 
tant avec  eux  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux, 
s’ètoicnt  en  ailes  par  mer  s'érabiic  eu  diffjrens 
lieux-  des  LtV«>  de  la  Méditerranée  . iui-tour  le 
long  de  l’Afrique  U jufque  fur  les  côtes  de  l’Hif- 
panie.  Le  féroce  roi  d'Atiyiic  , au  lieu  d’avoir  quel- 
que pitié  des  malheureux  que  le  défaut  de  moyens 
livrait  dans  la  place  à fa  vengeance , les  lit  tous 
palier  au  Al  de  l’épée  (t).  La  ville  fut  rafee  juf- 
qu'aux  fondemens. 

Mouvtl.e  Tyr.  Ceux  des  Tyriens  qui  setoient 
le  roo;ns  éloignés,  fe  trouveient  peut  être  déjà 
dans  Lile  où  tut  bâtie  la  fécondé  Tyr:  du  moins 
ils  y revinrent  bientôt.  Cette  île  avoit  eu  déjà 
des  habirans.  11  paroit  qu’ils  traitèrent  avec  Nabu- 
cliodonqfor,  qui  leur  donna  liaal  pour  roi  a la 
place  d'Ithobal , qui  mourut  pendant  le  fiége  : 
mais  ils  en  avoient  eu  précédemment  ; feulement 
on  cfl  incertain  de  l'époque.  M.  l'abbé  Mignot 
penfe  que  ce  fut  peu  avant  le  règne  de  Salomon  : 
& voici  fur  quoi  il  établit  fa  conjcâurc.  Dans  une 
lettre  d'Hiram , roi  de  Tyr , à Salomon , citée  par 
Jofeph , le  roi  de  Tyr  prie  le  roi  de  Juda  de  lui 
envoyer  du  bled,  en  échange  des  matériaux  qu’il 
lui  fournit  ; & ce  prince  en  donne  pour  raifon 
qu’il  habite  une  île  dans  laquelle  il  n'en  croit  pas. 
Mais  les  rravaux  que  fit  faire  ce  prince  prouvent 
que  s'il  nen  fut  pas  le  fondateur , il  n'y  avoit  pas 
long-temps  que  cette  ville  étoit  confiante.  Car 
avant  Hiram  , contemporain  de  Salomon , les  deux 
rochers,  fur  lefqucls  elle  étoit  afiife,  n’a  voient 
pas  encore  été  réunis  ; & ce  fut  ce  prince  qui  fit 
cctre  réunion.  Ce  fut  lui,  félon  Jofeph  , qui 
l’augmenta  du  côté  de  l'orient,  c’cfi-à-dtre , du 
côté  de  la  terre  ferme.  Il  y renferma  le  temple 
de  Jupiter  Olympien , & réunit  les  deux  îles  en 
comblant  1 intervalle  qui  les  féparoit.  On  peut 
donc,  r.vcc  beaucoup  de raiiqn, le  regarder  comme 
le  fondateur  de  la  féconde  Tyr,  ou  Tyr  l’in- 
fulairc  , quoique  le  fiégc  de  fon  empire  fût  fur 
le  continent. 

Baal,  placé  par  Nabuchodonofor  avec  le  titre 
de  roi  pour  couvemcr  les  Tyriens , ne  régna  que 
dix  ans.  Apres  fa  mort  les  Baby  Ioniens  ne  vouai - 
rent  plus  rcconnoitrc  de  roi  à Tyr:  ils  y placèrent 
.des  gouverneurs  dont  radminiârarion  ne  devoit 
durer  que  pendant  un  certain  nombre  tf années  : 
on  les  nommoit  Sophetim , d’où  s’ert  formé  le 
SufTètes,  en  ulage  chez  Us  Carthaginois,  ou  plutôt 


(i)  Comment  ne  pas  s’élever  de  routes  parts  contTe 
la  cruauté  £x  i'iniurtice  des  tyrans?  Certainement  ceux 
qui  rcftoicat  dans  la  ville  de  Tyr,  d/voient  être  les 
tnom»  coupable*  à regard  de  Naauchodonofor  : ce  dé- 
voient être  feulement  ceux  auxquels  il  avoit  manqué 
des  moyen*  de  fuite,  c’ëtoient  !c\  plus  pauvres.  Or  ce 
n croient  pas  eux  qui  avoient  réfute  de  le  rendre,  puif- 
qu*»l  y avoir  un  roi,  des  miniftres , des  graads.  Ils 
s ctoicat  fauves  & le  peuple  fut  égorge. 
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chez  les  Latins  Si  les  Grec» , qui  avoient  altéré  le 

nom  oriental. 

Cette  cfpéce  de  gouvernement  dura  jiifqii’au 
commencement  de  ia  m.iurcluc  lies  Pôles.  Ils 
titrent  alor»  fournis  aux  primes  de  cote  nation  pen- 
dant 70an5,  après lefquels  il»  luron  rétablis  dans 
leurs  anciens  p. mie.  par  ( r..s , ou,  felonquel» 
que»  auteurs,  par  Usina,  fils  d’Hiâafpc. 

Si  croirois  allez  que  ce  ft  t quelque  temps  après 
cette  révolution  que  les  Tj  tiens',  le.  titrant  à 
toute  l'avidité  de  leur  commerce.  Ce  faeriliant  les 

droits  meme  de  l’tui.it aux  rué,  ..rces  que  leur 

odioent  les  travaux  de  :.jü  cf.L.js,  ils  les  en 
acc-bicreut  au  point  q.;  ; e.ux-ei,  las  d’un  joue 

. opiuei'ii-ur.foitticren:  oc  exe ,m  le  plan  u'une 

conjuration  génér..  e.  Un  faut  maure-  échappa  par 
cjllattce  de  qu'il  avoir  toujours 

bien  tiaite  : il  fe  nommoit  Sema.  Les  détails  de 
l'.utWe  {Jufia.  L.  . lu),  de  fon  élévation  Ju 
trône,  ne  tout  pas  de  mon  objet,  & font  alTea 
connus. 

La  famille  je  ce  prince  eu  ir  encore  fur  le 
tr'ne  , loriqu’ Alexandre  vint  faire  le  ftéec  de 
Tyr. 

Ce  fat  vers  l’an  450  avant  l’ére  vulgaire 
qu'llérodote  fe  rendit  d’Egypte  a Tyr,  î.  11 ’ 
C.44,  pour  visiter  un  temp  e d’Hcrcstlc’donr  i! 
vouloit  confulter  les  prêtres  fur  l'antiquité  du  culte 
decedicu.  «Ce  temple , dit-il , étoit  décoré  d’une 
» innnué  d offrandes,  &,  entre  autres  riches 
» ornemens,  on  y voyoit  deux  colonnes,  dont 
” nue  étoit  d or  pur  & affiné , & l’autre  d'émeraude 
» qui  jeu.  it  la  nuit  un  grand  éclat  (t)  ».  Scion 
les  prêtres  de  Tyr , ce  temple  droit  suffi  ancien 
que  la  ville;  Si  félon  les  prêtres,  il  avoit  alors 
ajco  ans  d'antiquité.  «Je  vis  auîi  i Tyr,  dit 
» Hérodote  , un  autre  temple  d lletculc  cet 
» Hercule  étoit  nommé  Thafun  » 

On  voyott  encore  i Tyr  une  11  tue  d’Apollon 
d’une  hauteur  extraordinaire  : les  Carthaginois 
qai  i’avoienr  enlevée,  l'an  405  avant  l'ére  vul- 
gaire, delà  Ville  de  Gela  en  Sicile,  en  avoient 
lait  préfet»  aux  Tyriens  : elle  doit  à Tyr  dans 
une  gtarnle  vénération. 

Le  fait  rapporté  par  Diodore  en  cfi  une  preuve 
(0W.  U XII 1).  Pendant  le  liège  de  Tyr  par 


’umiMt.s  m quelques  CtltC- 

rauCrs  d une  , otleur  c-.nrmc,  & telle  que  l'on  ne  tient 
y arouter  lin  tour  ce  que  ion  peut  Cire  de  plus  ra  for- 
nrble  pour  les  exevier,  c’eft  que,  dans  beaucoup  de 
cuconilances  , ils  ont  prit  pour  de  icmeraude  nui 
une  petite  fi  'rre . une  emeraude  bâtarde,  aone'ée  ' 
t tique  dans  d'ami  es 
. prêtres  en  poiLCc  a d'entretenir 
les  peuples  dans  cette  erreur. 

1!  p-rolt  que  le»  colonne,,  foit-digtnr  irémcraadc  V 
sent  d«  la  lumière  la  nuit,  eioicnt  tout  fim- 
plemcnt  des  colonnes  de  verre  coloré,  dans  lefitut  lc 
on  introduirait  pendant  la  nuit  de  la  Iunimc  L,  „ 
moyen  quelconque.  ' 


sî8  PH® 

Alexandre,  l‘an  333  avant  notre  ère , un  habitant 
dit  un  Conge  dans  lequel  il  s'imagina  voir  Apollon 
quitter  la  ville,  & Ce  rendre  au  camp  des  ennemis; 
effrayés  de  ce  récit,  les  crédules  Tyticns  atta- 
chèrent cette  liante  avec  une  chaîne  d'or  à l'autel 
d’Hcrculc  : on  fait  le  peu  d’effet  de  cette  pré- 
caution puérile. 

Alexandre,  qui  vouloit  foumettre  la  Phénicie, 
avoit  pris  pour  prétexte,  à l'égard  des  Tyticns, 
que  fon-deffein  étoit  d'entrer  dans  leur  ville,  St  d’y 
offrir  un  facrifué  b Hercule.  Pour  Ce  garantir  des 
fuites  funertes  qui  puuvoicnt  accompagner  cet 
afle  religieux  , iis  avoient  répondu  que  ce  prince 
pottvoit  faertfier  fur  le  continent  dans  l’ancienne 
T"yr-,  où  il  y avoir  un  temple  beaucoup  plus 
ancien  ( 1 ).  Alexandre  , irrité  de  ce  refus,  jura 
de  ruiner  leur  ville.  Peut-être  eût-il  cependant 
renoncé  à cette  entrepr'tfe  , s'il  n'eût  cté  offenfé 
enfuite  bien  plus  grièvement  dans  la  petfonne  de 
fes  hérauts  , qui  furent  jetés  à la  mer. 

Les  détails  de  ce  ftège  fameux  ne  font  pas  de 
mon  objet.  On  fait  que  ce  prince  parvint  à faire 
exécuter  une  chauffée  qui  |oignoit  l île  au  con- 
tinent, & que  cette  chauffée  lut  donna  le  moyen 
d’affiéger  Tyr  par  mer  8c  par  terre.  Avant  ta 
prife  de  la  "ville,  les  Tyticns  avoient  envoyé 
leurs  femmes  & leurs  enfans  b Carthage.  Le 
courage  d'Alexandre  furmonta  les  obftacles  de  la 
rififlance  la  plus  opiniâtre  , & fa  valeur  décida 
la  prife  de  U ville.  Parvenu  à monter  fur  une 
des  murailles , il  y combattit  feul  i la  vue  de  fes 
roupes,  qui  l’y  accompagnèrent  bientôt,  tandis 
que  d'un  autre  côté  on  emroit  par  des  intervalles 
que  laiffoient  des  pans  de  murailles  abattues.  Ainfi 
Tyr  fut  prife  après  fept  mois  de  ftège  l'an  352 
avant  J.  C.  Le  château  nommé  Agtnorium  tint 
encore  .quelque  temps  , auffi-bien  que  les  temples 
d-ns  leiqttels  un  grand  nombre  de  Tyricns  s’é- 
toient  retirés.  On  n’épargna  que  ceux-ci  : on  mit  le 
feu  aux  matfons;  huit  mille  perfonnes  périrent 
dans  le  fac  de  cette  ville.  Toutes  les  femmis  8c 
les  enfans  , tant  Tyriens  qu'étrangers,  au  nombre 
de  30000  furent  vendus  comme  efclaves  : les 
jeunes  gens,  au  nombre  de  deux  mille,  furent  atta- 
chés  à des  croix  le  long  du  rivage  (a).  Il  ne  fe 
fauva , de  ce  peuple  malheureux , que  ceux  qui 
s’érotent  retirés  à Carthage , & environ  quinze 
mille  autres  que  les  Sydoniens,  delà  flotte  d'A- 
lexandre , avoient  reçus  8c  cachés  dans  leurs 
Tuiffeaux. 


(1)  Je  croit  bien  que  c'étolt  de  ce  temple  que  les 
picttCk  voulurent  parler -.je  m'explique-,  iliattribuoicnt, 
p «lui  de  la  nouvelle  Tyr,  l'époque  de  la  fondation  de 

celui-ci.  , . , . . 

fi)  Alexandre  honteux  de  cet  excès  de  cruauté . pré- 
tendit s'en  julbfier  dans  la  fu.tc,  par  une  fubnlitc  digne 
d’un  fophifle  grec.  Il  réponde  que  comme  les  Tyri  n> 
«'croient  qu'une  race  tfeCclavei , ils  a'avoietucu  que  le 
Biu.-mear  qu'ils  méiitoicnt. 
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Azelmelik , roi  de  Tyr  , fut  trouvé  dans  le 
temple  d'Hcrcute  avec  quelques  Carthaginois. 
Alexandre  leur  laiffa  la  liberté , & le  titre  de  roi 
b Azclntelik.  , 

Apres  le  départ  d'Alexandre  , les  Tyriens  fe 
raffcmblérent  peu  b peu  dans  leur  ville,  & le 
prince , b fon  retour  d'Egypte,  y fit  quelque  fejour, 
y offrit  de  magnifiques  préfens  b Hercule,  Sc  y 
donna  des  fpeélacles. 

Rien  ne  prouve  mieux  les  avantages  du  com- 
merce que  la  promptitude  avec  laquelle  Tyr  fe 
releva  de  fes  ruines.  Dix-neuf  ans  après  leurré- 
tabliffement , les  Tyriens  fe  trouvèrent  en  état  de 
foutenir  un  ftège  contre  Antigone  pendant  quinze 
mois. 

Tyr  paffa  fucceffivement  depuis  fous  la  domina- 
tion des  rois  d'Egypte  8c  de  ceux  de  Syrie.  Sous  le 
règne  d’Alexandre  Zébinas,  l’un  des  Séleucîdes, 
Tyrobdr.t  l'autonomie  8c  la  liberté.  Lq Syrie  ayant 
été  conquife  par  Pompée  , 8c  réduite  en  province 
romaine  , Tyr  fuivit  le  fort  de  la  province.  Ce- 
pendant il  lui  fut  permis  d'avoir  des  rois  ; mais 
c'étoit  un  titre  bien  précaire  . & Marion  qui  eut  ca 
titre  b Tyr,  auffi  bien  que  quelques  autres  princes 
dans  la  Syrie,  ne  l’obtinrent,  qu’à  prix  d’argent, 
de  Cafftus , général  romain . qui  y vendit  les  cou- 
ronnes b l’enchère.  Ils  furent  tous  dépofes  par 
Marc-Antoine  l’an  41  avant  notre  ère. 

Tyr  demeura  fidclle  aux  Romains , ce  qui  attira 
contre  elle  les  armes  des  Partîtes.  Augufte  d'abord 
mécontent  des  Tyriens  , les  priva  de  leur  liberté, 
puis  la  leur  rendit. 

Le  rhéteur  Paul,  dans  la  fuite,  obtint  de  l’em- 
reur  Adrien , que  Tyr  feroit  élevée  à la  dignitède 
métropole,  titre  qu’elle  avoit  même  déjà  pris 
précédemment. 

Le  Chriflianifme  s'établit  de  boanc  heure  b Tyr, 
8c  elle  eut  des  évêques.  Elle  paffa  au  pouvoir  des 
Arabes  fous  le  califat  d’Omar.  Les  Croifés  s'en 
emparèrent  en  1114, 

N.  B.  Tyr  fe  foutenoit  encore  avec  quelque 
éclat , lorfqtte  fur  la  fin  du  treizième  fièclc , effrayés 
par  les  cruautés  que  les  Mamclucks  venoient  d’exer- 
cer fur  les  habitans  de  Ptolémaïs  ( S.  Jean  d’Acre), 
les  habitans  placèrent  toutes  leurs  richeffes  fur  des 
vaiiïeaux , y montèrent  eux-mêmes,  8c  fe  tranfpor- 
tèrent  fur  différons  lieux  des  côtes  éloignées.  Les 
ennemis  détruifirent  la  ville , qui  n’a  été  depuis  ce 
temps  qu’un  amas  confus  de  ruinesoû  l’on  ne  trouve 
nas  une  maifon  entière.  Il  n’y  a que  quelques  ca- 
banesde  pêcheurs  , 8c  ce  lieu  fe  nomme  5tcr. 

XXXV.  Au  fud  de  Tyr  étoit  une  fortereffe 
nommée  Alixjndro  Schjmo. 

XXXVI.  Une  haute  montagne  plus  au  fud  étoit, 
félon  Jofeph , nommée  ScjIj  Tyriorum , ou  l’Echelle 
des  Tyriens. 

XXXVII.  Eafipp*,  appelée  auffi  Ach.yb  , & 
connue  par  S.  Jérome,  étoit  une  petite  ville  au 
fud  de  la  montagne  précédente,  6(  auiU  fur  le  bord 
de  U mer. 
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XXXVIII.  Ma,  félon  Vulnéraire  d’Antonitl  , 
étoit  a 51  milles  au  fud  de  Tyr.  Les  Grecs  la 
nommèrent  Ace.  Mais  elle  prit  le  nom  de  Pto- 
lemais  de  quelques-uns  des  Ptolémées , dans  le 
temps  que  la  Phénicie  étoit  fous  leur  domination. 
Strabon  dit  que , fur  la  côtfde  Ptolémaïs,  il  arriva 
une  inondation  inattendue,  8c  catifcc  par  les  flots 
de  la  mer,  qui  lit  périr  les  troupes  de  Typhon  , 
ufurpatcur  du  trône  de  Syrie;  6c  il  ajoute  que  le 
meme  phénomène  arrive  quelquefois  fur  les  côtes 
d'Egypte.  Apparemment  que,  quoique  les  marées 
ne  fuient  pas  habituellement  fcnftbics  dans  la  Médi- 
terranée, il  arrive  qu’un  cours  de  cirtonflances 
pliyftques  les  y rend  quelquefois  très-fortes. 

Ptolémaïs  païfa  enfuitc  aux  Partîtes  , puis  revint 
aux  Romains  avec  le  relie  de  la  Phénicie.  Le 
chriflianilmey  fut  établi  dès  le  temps  des  apôtres  ; 
mais  les  Arabes  s'en  empâtèrent.  Les  Croitcs  s’en 
emparèrent  vers  l'an  1 ioj  , 6c  la  confcrv  érent  jttf- 
qu'a  ce  que  Suladin  la  prit  en  1187.  Les  Croifés 
la  reprirent  de  nouveau. 

A'.  B.  Ptolémaïs  fut  enfin  détruite  par  le  huitième 
Sultan  des  Mamelucks  en  1291. On  nomme  le  lieu 
oit  elle  étoit  Saint- Jean  d'Acre. 

XXXIX.  Un  petit  fleuve , connu  fous  le  nom  de 
Bthii , étoit  au  fud  de  Ptolémaïs  : il  dut  proba- 
blement l'on  nom  il  quelque  temple  de  liaal , fttué 
fur  fes  bords  ; 6c  fa  célébrité , i la  fable  que  Ion 
débita  » qu'Hercule  y avoir  trouvé  la  plante  qui 
le  guérit  de  fes  bleflures.  Selon  Pline , il  avoit  fa 
fource  au  mont  CtndevU.  Le  fable  que  l’on  trouve 
près  de  fon  embouchure , ell  plus  propre  qu'un 
autre  à faire  du  verre. 

Xl.l.  Un  lieu  nommé  Be^ara  fe  peu  connu, 
atifli-bien  qu’un  petit  fleuve  . ,-pelé  Kifou , fe 
trouvoient  entre  le  B dus  6c  la  ville  fuivantc. 

XL.  Porphyrion  ou  Porphyrean , éloir  au  fud- 
oueft  de  Ptolémaïs  , la  côte  formant , par  le  fud- 
efl , une  cfpècc  de  croiflant . dont  la  pointe  fe 
termine  au  {promontoire  du  Carmel.  Le  nom  de 
rorphyrran  qui  eil  celui  de  la  couleur  pourpre, 
lui  avoit  été  donné  parce  que  c’étoit  fur  cette 
côte  fur-tout , que  fe  laifoit  la  pèche  du  coquillage 
qui  fervoit  à cette  belle  teinture(t).  M.d'Anviiïe 
penfe  que  la  ville,  appelée  Parpiiyrion  , par  les 
Giecs,  efl  la  même  que  celle  qui  ell  nommée 
G.  l a par  /ofeph  : c'efl  auili  l’avis  de  Reland. 

XLU.  A cent  vingt  flades  de  Ptolémaïs  en 
fmtant  la  cote,  étoit  le  mont  Carmel,  que 
l u 1 fiut  avoir  etc  dans  le  partage  de  la  iriou 
d'Afcr.  Lorique  les  dix  tribus  curent  été  em- 
menées en  Captivité  , ce  pays  retourna  aux  Phé- 
niciens , (es  anciens  maîtres.  Le  Carmel  étoit 
fende  U couvert  d'arbres  Iruitiets,  d'oliviers,  S l 


(0  Quoique  l'on  retrouve  encore  t!  ;ns  les  mêmes 
parages  un  coquillage  ajranr  des  raie«  pourpres  dans 
J mtccstur  de  1<i  coquille,  on  a abtolaiiâcni  PcrUu  la 
wunierc  d en  retires  la  couleur» 


P H CE  559 

fqr-tont  de  vignes.  C’eft_  fur-tout  de  cette  derniers 
produétion  qu'il  avoit  pris  fou  nom , puifque 
Carmel  fignihe  plant  Je  rignci. 

Sur  cette  même  montagne  étoit  une  ville  de 
même  nom,  mais  appelée  antérieurement  Ecbatana 
011  Ecbaunt.  Les  hifloriens  rapportent  que  Cam- 
byfe,  trompé  par  un  oracle  qui  lui  annonçoit  qu’il 
mourrait  à Ecbatane  , ce  qu  il  entendoit  de  l’Ec- 
batane  de  la  Meme,  fe  propoloit  bien  de  ne  pas  re- 
tourner dans  cette  ville.  Mais  fe  trouvant , apres 
fes  bleflures , malade  à Carmclus , 8c  apprenant  fon 
ancien  nom  , il  fe  détermina  à la  mort. 

XLUI.  l'a  la  mon , aurre  petite  ville,  étoit  au  fud 
de  Carmel.  Cétoit , félon  la  notice  de  l’empire , 
la  Dation  d'une  cohorte  d’archers  à cheval. 

XL1V.  Sycamtnos  , un  peu  plus  au  fud , paraît 
avoir  pris  fon  nom  , qui  lignifie  fycomotc  6c  mil- 
lier , de  la  quantité  d’arbres  de  ces  deux  cfpéces 
ui  fe  trouvoient  dans  fes  environs.  Au  temps 
’Eulébc,  ce  n’étoit  plus  qu’un  bourg. 

XLV.  Magdriel , ell  indiqué,  par  M.  d’Anville, 
peu  loin  au  fud  de  Sycair.Lnoi. 

XLV I.  Do'j  , étoit  à orne  milles  au  fud  de  Sv- 
taminos.  Les  Grecs,  mluvais  critiques  en  fait  d’ety- 
mologie  , avoicm  fait  venir  ce  nom  du  prétendu 
Doras,  fils  de  Neptune.  Mais  c’éroit  une  ville 
d’origine  phénicienne,  6c  qui  portoit  le  nom  de 
Dur , dés  le  temps  que  les  Ifraélitcs  entrèrent  dans 
le  pays  de  Canaan.  Des  Phéniciens  s’y  éroient 
d’abord  établis , à caufe  de  la  quantité  de  poiflons 
qui  fe  péchoit  fur  la  côte  , 6c  que  l’on  employoit 
pour  la  teinture.  D’abord  il  n’y  eut  que  des  hutte» 
entourées  de  foliés,  enfuite  les  pécheurs  s’entou- 
rèrent de  murailles  ; on  y fit  un  port  commode  : 
6c , comme  le  mot  Dur  ftgnifie  habitation , il  eft 
très  railbnnable  de  croire  que  ce  fut  lé  l’origine 
du  nom. 

Au  temps  de  Jofuè , cette  ville  avoir  un  roi.  Par 
|e  partage  qui  fut  fait  alors,  elle  tomba  à la  tribu 
de  Manaflé , qui  pourtant  ne  put  s’en  mettre  en 
poffellion. 

Dura  pafla , avec  la  Phénicie , au  pouvoir  des 
Perfes , puis  au  pouvoir  d’Alexandre  6c  de  fes  ftic- 
cefleurs  rois  d’Egypte.  Les  rois  de  Syrie  la  leur 
enlevèrent  : mais , J 'a  faveur  des  troubles , un  par- 
ticulier nommé  Zoïle  s'en  empara.  Alexandre 
Jannès,  roi  des  Juifs , qui  avoir  pris  la  tour  de 
Straton  , fe  rendit  atifli  tnaitre  de  Dora.  Elle  fut 
dépeuplée  6c  ruinée  par  les  Juifs , dont  on  con- 
nolt  l'intolérance  , 8c  qui  traitoiettt  ainfi  les  villes 
oit  l'on  n’embraffoit  pas  leur  religion. 

Lorfque  les  Romains , lou»  Pompée  , fe  trou- 
vèrent maures  de  la  Syiic,  ils  accordèrent  à Dura, 
l’an  Ç4  avant  l'ère  s ulgaire , l’autonomie  , dont 
I'établifle  ment  fervu  rt’.poque  i l'ère  adoptée  par 
cette  ville  Huit  ans  après,  Gabinius , proconlu!  de 
Syrie,  ordonna  pie  toutes  les  villes,  détruites 
ou  endomm  gécs  nai  les  Juïfi  , feraient  rerablies 
6c  mifes  en  bon  état  : Dora  fut  ne  ce  nombre. 

Il  y eut  une  églife  à Dora  ; mais  on  n’y  trouve 


* Digitized  by  Google 


5<?o  P H (E 

pas  d'évcque  avant  l'année  5 18  de  Tire  chrétienne  : 
mais,  conquilè  par  les  Arabes, elle  tomba  infen- 
fiblcmcnt  dans  un  état  de  décadence,  qui  n’en  laifle 
pas  même  de  traces,  Fulbert , chanoine  de  Char- 
tres, 6c  l'un  des  hilloriens  des  croiladcs,  la  nomme 
l'irgul;  mais  on  ne  voit  pas  d'où  lui  venoit  ce 
nom. 

XLVII.  A quelque  diftance,  au  fud  ,efl  un  fleuve 
qui  vient  du  fud  cft  : on  le  nommait  Chat  j'eus, 
XLV1II.  E tre  Hors  6c  Çccjurca , croît  un  lieu 
nommé  Pieree-En.ife,  détroit  qui  fervoit  de  retraite 
à des  brigands.  Iîaiidouin  1 , roi  de  Jérnlâlem  , 
revenant  de  Ptolémaîde , dont  il  avoit  cté  obligé 
de  lever  le  fiège , combattit  fie  diftipa  ces  brigands, 
mais  il  fut  atteint  d'une  déclic,  qui  entra  par  le  dos 
fie  le  bleffa  tout  près  du  cœur.  Les  Templiers , en 
I a I y , bâtirent  près,  6c  à lcft  de  ce  lieu,  un: 
tour  dans  laquelle  on  mit  gtrnifon  : on  l’appella 
le  Chà'tJU-l’c-erin, 

XLIX.  Sur  un  petit  promontoire,  formant  une 
efpèce  de  prefqu'ilc,  un  Grec  , établi  en  Phénicie, 
avait  bâti  une  tour,  qui , d'après  lui , fe  nommoit 
Strutorüj  Tunis,  ta  tour  de  Straton.  On  ne  fait  pas 
l’époque  de  cette  première  fondation.  Dans  la  fuite , 
Hcr  ode  ayant  reçu  d’Aiteufte , entre  autres  lieu* 
considérables,  cette  tour  tic  Straton , devenue  ujte 
petite  ville  , il  la  fit  rebâtir  23  ans  avant  l'ére  vul- 
gaire, 8c  en  l'honneur  de  fon  bienfaiteur,  lui  donna 
le  nom  de  Cee/area  : le  port  fut  nommé  Sebajlos. 
11  employa  dottie  ans  tant  à la  conflruire  qu’à 
l’embellir,  fit  il  y dépend)  des  fouîmes  immenfes. 

jLo  port  qui  auparavant  étoit  fort  dangereux,  de- 
vint alors  très-commode , au  moyen  d'un  mole 
circulaire,  qui  le  mit  à l’abri  des  vents  de  fud 
6c  des  vents  d'eueft.  Ces  différens  ouvrages 
furent  achevés  dix  ans  avant  Jtfus  • Chrift 
Hcrode  s'éleva  au-deffus  des  préjugés  de  fa  na- 
tion , y établit  uon-fciilctnem  des  Juifs,  mais 
des  Phéniciens  , des  Grecs,  des  Syriens,  Sc  leur 
accorda  le  libre  exercice  de  leur  religion.  Cette 
fage  politique , dont  le  commerce  de  Céfarée  dc- 
voit  retirer  le  plus  grand  avantage,  ne  fut  point 
approuvée  par  les  Juifs,  fit  donna  lieu  à des  dif- 
fenftons  imeftines , qui  devinrent  fouvent  de  pe- 
tites guerres  civiles.  Les  torts  des  deux  partis  fu- 
rent jugés  à Rome  par  Néron.  Je  fuis  intimement 
perfuade  que  les  Juifs  étoient  les  agrcffcurs,  parce 

?u’ils  étoient  imolérans  : aufft  furent-ils  condamnés. 

ofeph , dont  le  témoignage  cfl  ici  fort  ftifpefl , 
prétend  que  l'on  trompa  la  juftice  du  piince.  Quoi 
qu'il  en  foit , les  Juifs  furent  privés  du  droit  de 
bourgeoific.  On  croit  cette  fenteace  de  l’an  61  de 
notre  ère.  Les  troubles  & les  combats  intérieurs 
n’en  continuèrent  pas  moins.  Enfin , les  Juifs  fe 
voyant  les  plus  foibles , fc  retirèrent  : mais  ils 
échauffèrent  le  xèle  fraternel  de  toute  la  nation  ; 
le  feu  y gagna  de  proche  en  proche  , 8c  cette  pre- 
mière étincelle  caufa  l’incendie  qui  embrafa  Jétufa- 
lem  : il  finit  par  la  confumcr. 

Après  laprifetie  cette  dernière  ville  par  Titus , ce 
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prmee  envoya  à Ccfarée  les  dépouilles  de  toutet 
les  provinces,  5c  y Ht  célébrer  des  jeux  : mais 
de  ccs  jeux  féroces  , rds  qu’il  Us  fallait  aux 
Romains,  qui  s’y  ralLiïèrcnt  du  fang  de  plus  de 
deux  mille  cinq  cens  Juifs , tues  en  combattant  les 
uns  contre  lesauircs,  «mi  contre  des  animaux. 

En  7 6 de  notre  ère  , Vcfpafien  établit  une  co- 
lonie à Céfarée , qui  prit  le  nom  de  FUvianj, 
Elle  devint  la  métropole  de  la  palefline.  11  dé- 
chargea les  habitans  du  tribut  de  la  capitation  , fie 
Titus  les  dtbarraffa  de  la  taille. 

La  religion  chrétienne  s’etoit  établie  à Céfarée 
dès  l'an  35  de  J.  C.  11  y ent  enfuite  des  évêques 
& des  martyrs.  L’an  639 , Abou  Oeéidah,  général 
du  calile  Onnr,  L prit  fur  Héraclius  : depuis  elle 
pair»  aux  califes  d’Egypte.  Elle  fut  prife  par  Bau- 
douin I , roi  d:  Jerufaiem.  Les  Francs  con  erverent 
Céixrée  jufqn’eit  1187,  qu’elle  leur  fut  enlevée  par 
Saladin  , après  la  prife  de  Ptolémaïs.  Llîe  rct  int 
aux  Chrétiens  : car  eu  1 119  S.  Louis  la  fît  réparer. 
Elle  retomba  fous  la  puilTance  des  Mameluclcs  Ba- 
llantes , l’an  tapi  ..époque  à laquelle  les  Chrétiens 
furent  challés  delà  Syrie.  Cette  ville,  alors  ruinée, 
ne  s’eft  jamais  relevée  depuis. 

L.  Au  fud  de  Céfarée  eft  un  lac  que  les 
anciens  ont  connu  fous  le  nom  de  Cto,oiTorum 
lacas.  On  le  retrouve  encore  aujourd’hui. 

Dans  le  même  lieu  , il  y avoit , félon  Strabon , 
une  forêt  dt  chênes;  félon  S.  Jéiômc,  c’étoient 
des  vafles  campagnes , fit  que  par  cette  raifon  on 
les  nommoit  S.iran  ou  Ssn/asi.  Outre  les  pàru- 
rages , il  y avoit  des  vignes  , dont  le  vin  , aftca 
eftimé , èioi:  connu  fous  le  nom  de  Sdtoa, 

LL  ytpolhmUs  étoit  an  fud.  Son  nom  fait  pré- 
fiimer  qu’elle  avoir  été  bâtie  dans  le  temps  que 
les  rots  Macédoniens  étoient  maitres  de  fa  Phé- 
nicie. On  forme  encore  une  autre  conjecture.  Sc- 
leuctts-Pbilopatoretit  pour  premier  ntiniftre  Thra- 
feas , dont  le  fils  Apollonius  fut  gouverneur  de  la 
Celo-Syric  : ne  pourroit-il  pas  avoir  fondé  cette 
ville  ? 

LU.  Jappe  étoit  plus  au  fud  , à l’extrémité  de  la 
plaine  de  Saron.  Les  anciens  ont  fort  varié  fur 
l’ancienneté  de  cette  ville.  Les  Phéniciens  , félon 
Pline  , en  faifoient  remonter  la  fondation  au-delà 
de  l’inondarion  des  terres  ; ce  qui  fignificroit  au- 
delà  du  déluge.  Les  Grecs,  fans  remonter  fi  haut , 
l’attrihnoicm  à lopé  , fille  tPEole  St  de  Céphée. 
On  ne  peut  rien  établir,  d’après  ces  opinions. 
Ce  que  l’on  peut  affiner  fur  Joppè  , c’eft 
qu'elle  exiftoit  au  temps  de  Joftté  , qui  la  nomme 
fopho  ; fit  c’étoit  fon  nom  en  phénicien.  Il  lui  fut 
peut-être  donné  à caillé  de  fa  fituation , puifqtul 
lignifie  la  Belle, 

On  rlifoit  que  c’étoit  prés  de  Joppé  qu’avoit 
été  enchaînée  Andromède,  délivrée  enfuite  par  Per- 
fée.  Scion  Paufanias , il  y avoit  auprès  de  cette 
ville  une  fontaine  , dont  l'eau  étoit  couleur  tk 
fang. 

Joppé  «voit  un  boa  port.  Elle  paffa  fucceffive- 

aient 
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«fient  aux  Çbaltléenx , aux  Perfes , aux  Lagides  Sc 
aux  Sélcucïdet.  Elle  étoit  Tout  U domination  de 
ccs  dernier»,  l’an  163  avant  1ère  chrétienne,  lorf- 
que  tes  habiralls,  violant  la  paix  qui  venoit  d'ètrc 
conclue  entre  Judas  Machabée  & L>Tias , tuteur 
d'Antiochus  Eupator,  jettèrent  dans  la  mer  deux 
cens  Juifs,  qui  demeuroient  dans  leur  ville.  Inl- 
truit  de  cette  violation  barbare  du  traité  , Judas 
partit  fur  le  champ  pour  en  tirer  vengeance,  fur- 
prit  pendant  la  nuit  les  habitant  de  Juppé,  fit  main* 
oaffe  fur  tout  les  matelots  , Sc  brûla  tous  leurs 
vailfeaux. 

Seize  ans  après,  en  148,  Jonathas,  prince  des 
Juifs,  fc  rendit  maitre  de  Joppé  ; Apollonius, gou- 
verneur de  la  Célo-Sy  rie  & de  la  Syrie , n'ayant  pu 
rêuflir  à détacher  Jonathas  des  intérêts  d’Alexandre 
fl* la , le  délia  à une  bataille  : le  défi  Ait  accepté. 
Jonathas  fortitde  Jéruf-lem  avec  dix  mille-hommes, 
vint  prendre  Juppé  à fa  vue,  lui  livra  bataille, 
& lui  tua  huit  mille  hommes.  Jonathas  ne  con- 
ferva  pas  cette  place  ; mais  Simon  fon  trère  la 
reprit  quatre  ans  après.  Joppé  palïa  cependant  aux 
rois  de  Syrie.  Lan  1J0  avant  l’èie  vuleaire,  le 
finat  romain  la  fit  rendre  aux  J uifs.  En  64  Pompée , 
renfermant  la  Judée  dans  fes  anciennes  bornes , 
obligea  Hircan  d'évacuer  les  places  que  fes  pré- 
décodeurs  as  oient  prifes , tant  dans  la  Célo-Syrie 
que  dans  la  Phénicie.  Augurte,  devenu  maître  de 
l’empire , donna  cette  place  à Hèrodc.  Mais  lors 
de  leur  révolte  contre  les  Romains,  Joppé  fut  la 

E rentière  villequiéprouva  l'eficr  de  leur  vengeance. 

'an  66  de  notre  ère  Gallms  Ceftius  y mit  le  feu  : 
Elle  fut  en  partie  rétablie  par  les  Juifs  : mais  Vef- 
pafien  la  fit  ruiner  de  nouveau. 

Cette  ville  n'offroit  plus  qu’une  tour,  Sc  beau- 
•coup  de  ruines,  lotfque  Godeftoi  de  Bouillon, 

f rentier  roi  de  Jcrufalem,  entreprit  de  la  rétablir. 

1 l'environna  de  murs, 8c  en  fit  une  place  forte , 
que  les  Mufulmans  attaquèrent  phificurs  fois  inu- 
•tilemeot.  Sa’adtn  fut  le  premier  d'entre  eux  qui 
s'en  empara  en  1187.  Il  la  perdit  cependant , & 
Richard,  roi  d'Angleterre  , la  défendit  contre  lui  : j 
mais  fon  frère  Malek-al-Adel  la  prie  en  1198,  & 
en  emmena  les  habitans  en  captivité.  S.  Louis,  J 
cn  W » *a  réparer  : mais  en  lî<)i  les  Chré-  | 
tiens  furent  entièrement  clnllès  de  la  Syrie,  Sc  . 
Joppé  paffa  aux  Mufulmans , auxquels  elle  et}  r«f-  . 
rèc  depuis  t on  ia  connoh  aèfuellemcnt  fous  le  nom 
de  /u/b. 

LUI.  Jdmnij  étoit  à quelque  diftareeau  fud  de  I 
Joppé:  l'on  nom  phénicien  étoit  laine.  Ce  fut  tire  des  I 
villes  que  les  J iiils  a voient  prifes  fur  les  Phéniciens  , J 
Sc  dont  Pompée  leur  ordonna  la  reAuution.  Il  cft 
probable  qu’elle  as  oit  été  en  partie  démantelée  , 
puifque  Gabrnius,  prèûdent  de  Syrie,  ordonna  l’an  ! 
57  de  la  ^établir . 6:  depuis  elle  fut  accordée  à 
Hérode  par  Augulle.  Hérode  en  donna  la  fe:giiéurie  j 
à Salomé  fa  fœur , qui , en  mourant , la  <aoTa  par  I 
teffament  à Livie  , femme  d’Atigufte.  Les  C h ré- 
tiens  s'en  rendirent  maitres  lors  de  la  première  | 
Gtopjfh'u  éneieime.  lomt  11, 
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eTni fade  ; mais  elle  fut  prife  par  Saladia,  lot  (qu'il 
fe  fut  rendu  maitre.de  Ptolémaïs. 

Tout  le  refis  de  la  côte  jufqu’J  l'Egypte  «voit 
été  occupé  par  les  Philifiins  ; mais  dans  la  fuite  , 
St  depuis  la  captivité  des  Juifs  , leur  pays  prit  aufii 
le  nom  de  Phaticie,  8c  fit  partie  de  cette  province 
fous  le  gouvernement  des  Perfcs , fous  les  fuc* 
ccffcitrs  d’Alexandre  6c  fous  les  Romains. 

UV.  Eeron , ou  Arwon,  étoit  la  première  ville 
deccttecôte  telle  étoit  à une  petite  dirtance  de  !a 
mer:  ç’avoit  été  la  capitale  d’une  des  cinq  fatrapies 
des  Philifiins.  Ces  peuples  idolâtres  étoient  en- 
nemis des  Juifs  ae'étott  par  une  fuite  de  leur  haine 
qu'ils  avoient  changé  le  nom  de  la  divinité  des 
habitans  d 'Accaron  : ils  l’adoroicnt  fous  le  nom  de 
Baaliebahhim , ou  dieu  des  facrificcs .'  les  Hébreux , 
pour  le»  tourner  en  dérifion  , le  nommèrent  Beel- 
[tkukt , ou  feigneur  des  mouches. 

LV.  A{Otus  ou  Afiod,  étoit  une  des  plus  importaa- 
tes'places  de  cette  côte.  Fortifiée  par  les  Egyptiens , 
elle  leur,  fervit  de  défenfe  contre  te*  rois  Aflyrieiù. 
Cependant  ils  s'en  emparèrent  fous  la  conduire  de 
Tartan,  général  de  Sennachertb.  Environ  ccnt 
fois  ante-dix  ans  avant  l'ére  vulgaire , Pfartlmétique , 
voulant  la  reprendre , vint  mettre  le  fiége  devant 
Aç>r.  Cefiêgc,  moins  célébré  que  celui deTroye  , 
parle  nom  & i la  valeur  des  héros  qui  s’y  trouvèrent, 
eut  au  moins  l’avanrage  de  la  durée  : il  fut  con- 
verti en  blocus,  8c  dura  vingt-neuf  an».  La  ville 
étoit  alors  réduite  à l'état  le  pins  déplorable  : atiffi 
les  prophètes  ne  l’appellent  ils  que  les  reftes  d 'Aw, 

Elle  fut  rétablie, mats  quelque  temps  après  ruines 
par  Jonathas,  prince  des  Juifs.  Ce  peuple  cepen- 
dant la  répara , Sc  la  garda  jufqtt’i  l’an  63  avant 
l’ére  vulgaire  , que  Pompée  les  obligea  de  l'aban- 
donner. Il  pa-oit  qu'elle  èroit  cn  mauvais  état  s car 
fix  ans  aptes , Gabinius  la  comprit  dans  le  nombre 
de  celles  dont  il  ordonna  le  rétabliiîèment. 

On  fait  que  le  dieu  de  cette  ville  portoit  le 
nom  de  Dagon  ; que  les  Philifiins  s’étanr  emparés 
de  l’arche , il  s’opéra  plufieilrs  miracles  en  faveur 
des  Ilraéhtrs,  auxquels  l'arche  fut  rendue. 

LVI  Afcjlon,  autre  ville  des  Phéniciens , étoit, 
félon  l’ixinéiaire  d’Amonin  .à  vingt  milles  de  Jamnij. 
Le  canton  où  elle  ctoit  avait  de  la  célébrité  par 
fa  fertilité.  On  cn  efiimoit  fur-tout  les  vins  , lorf- 
qu’ils  étoient  vieux.  On  y recueilloit  aufii  le  fruit 
«un  arbre  appelle  par  les  Giccs  xtiTpi,  Sc  que 
l’on  croit  être  des  Troédhes.  Mais  la  produftion 
qui  avoir  le  plus  de  réputation  étoit  une  efpêcc 
d'oignon  que  les  Grecs  nommoient  A ruttawûîx 
KffL/xvvr  cru'arr , ou  Afejtorjj  c*y«(t).  C’eft  par 
cette  raifon  que  l'on  a quelquefois  appellé  Afcabn  , 
xprugtuair  tnJÀ/e  , ou  ville  des  oigne  1/. 

Les  habitans  d 'Afcabr:  adoroicitt  Vénus  Uranie 
ou  la  Célefic.  Le  temple  de  cette  divinité  étoit 


(O.CTefl  éc  ce  mot  dAfetlonié  eepe  que  l’on  a Wtc  dan* 
Utrcixictnc  ùede  EjchMorgau  , Sc  depuis  £*.Wvc#*u. 
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fort  ancien.  Les  Scythes  qui , après  avoir  vaincu 
Cyaxare  , premier  roi  des  Mèdes,  s’étoient  jettes 
fur  l’Egypte,  en  fe  retirant  de  ce  pays  , pillèrent 
le  ter.  pic  de  Vénus  célcllc.  Hérodote,  qui  ncdou- 
toit  pas  que  les  d:cux  ne  prirent  un  imérêt  bien 
vit  à la  confervation  de  ce  temple , rapporte  que 
ces  factilëgcs  furent  punis  tniraculeufement.  Scion 
le  même  mUorien  , ce  fut  de  cette  ville  que  le 
culte  de  Vénus  pafla  à Cypro  & i Cythère.  On 
adoroit  encore  à Afcalon  une  autre  divinité  fous 
le  nom  de  Dtrccia. 

Afcalon  eaiftoit  dès  le  temps  de  Jofné , qui  cn 
parle  comme  d'une  ville  appartenant  aux  Philif- 
tins.  Il  convient  donc  de  rejetter  le  fenttment  de 
Xanthus  , hiftorien  de  Lydie,  qui  en  attribue  la 
fondation  à un  certain  Afcalus  , qi  étoit  pané  dans 
le  pays  avec  rne  armée  de  Lydiens  ; cette  fon- 
dation ferojt  poftéricurc  à l'époque  qu'il  faut  lui 
a (ligner  d'après  les  livres  faints.  Après  la  mort  de 
Jolué  , la  tribu  de  Juda  s'empara  d’Afcalon  : mais 
«lie  lui  fut  enlevée , & les  Affyrjens  , tes  Perfes  , 
U»  Grecs  & les  Romnini  la  poffèdèrent  fuecef- 
fivement.  Au  temps  des  Séleucides,  Afcalon  s étoit 
érigée  cn  république , & elle  étoit  devenue  a (Ter 
forte  pour  conferver  pendant  quelque  temps  fa 
liberté. 

Hérode  , qui  étoit  originaire  d’Afcalon , la  dé- 
cora , en  y faifant  bâtir  un  palais  qu’Augufte  , 
après  la  mort  de  ce  prince  , donna  à Salomé  fa 
fœur.  Il  y fit  suffi  creufer  des  canaux , conflruire 
des  bains  , Sc  faire  des  périftyles. 

L’époque  de  la  liberté  d’Afcalon  cil  de  l’an  650 
de  Rome,  avant  J.  C.  104  , & c>eft  de  l’automne 
de  cette  année  que  procède  l'éte  marquée  fur  ta 
art  de  fes  médailles. 

fcalon  avoit  un  port  que  Ton  nommoit  cn 
fyrien  Afonute  Afca'onii , ou  amas  d’eau  d’Afcalon. 
Il  étoit  à quelque  diflaoce  de  la  ville.  11  en  fut 
tellement  féparé  parla  jurifdiaion  eccléfia Aique , 
qu'il  eut  un  évêque  particulier,  tandis  q«e  ht  ville 
avoit  auffi  le.  ften. 

Les  Arabes  s'étant  rendus  maîtres  (TA fcalon , elle 
devint  une  place  forte , fous  les  b aîné  mires  d E- 
jypte.  Les  Chrétiens , arrivés  dans  le  pays , ten- 
tèrent de  s’en  emparer  r mais  n’ayant  pu  y réuffir. 
Ils  élevèrent  dans  les  environs  plufieurs  forts  .pour 
refierrer  les  Afcaloniens  dans  leur  territoire.  Peut- 
être  ces  forts  contribuèrent-ils  à la  prife  d’Afcalon 
en  11  <4,  que  Baudouin  III  s’en  empara  après  deux 
mois  de  ftège.  U laiffa  aux  habitans  la  liberté  de 
fe  retirer  ou  ils  foudroient,  8c  d’emporter  avec 
eux  toit!  ce  qu’ils  pourroient.  U leur  fit  même 
donne»  une  efeorte  jufqu’i  Laris , ville  ancienne 
dans  le  défett , fur  la  route  de  l’Egypte. 

Saladin  ayant  fait  prifonnicr  Gui  de  Luftgmn  , 
& pris  toutes  tes  villes  de  la  Phénicie , vint  fe 
oréfen ter  aux  portes  d’Afcalon.  Les  habitans,  loin 
de  fe  ri  ndre , lui  dirent  qu’ils  étoient  réfolus  de 

«Cfcnd  e , jufqu’à  ce  qu’ils  fuffent  allurés  qu’il 
éioir  rr.aitrt  «à:  Jeru&kra.  Saladin  marelta  cn  effet 
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vers  cette  ville , qu'il  prit , puis  il  revint  fomnter 
les  Afcaloniens  de  tenir  leur  parole.  Ils  y furent 
exafls,  6c  le  vainqueur  reçut  leur  foumiffion,  en 
rendant  la  liberté  au  roi  de  iérnfalem  & au  maître 
des  Templiers. 

Quelques  années  après,  ce  prince,  fnr  le  bruit 
tie  l'emptreur  Henri  VI  étoit  près  d’arriver  en 
yrie , fit  rafer  les  fortifications  d’Afcalon.  En  1 19a 
les  François , déjà  maîtres  de  Ptolémaïs,  s'en  em- 
parèrent fans  beaucoup  de  peine.  Richard  I , roi 
d'Angleterre , en  fit  réparer  les  murs  : mais  Sa- 
ladin exigea  , pour  première  condition  de  la  paix  . 
qu'il  les  lit  détrnire.  En  1140  Richard,  comte  de 
Cornouailles  , frère  de  Henri  III , fit  encore  ré- 
parer cette  ville , qui  fut  détruite  fept  ans  après 
par  le  fukan  d'Egypie,  & elle  ne  s’en  cil.  jamais 
relevée  depuis. 

N.  B.  Abulféda  dit  que  de  fon  temps  elle  étoit 
entièrement  enfcvelic  fous  des  ruines,  qlii  pré- 
(entoient  encore  de  beaux  vefiiges  de  la  haute  an- 
tiquité. 

LVII,  G a (J  étoitàfeizc  milles  aufttd  d’Afcaloti  r 
les  Syriens  la  nommoient  A{j.  Selon  EtiennedeBy- 
fance  , fon  nom  lui  venoit  4?A{on,  fils  J’Hercule, 
fon  fondateur  : félon  Pomponius , du  mot  Guru, 
qui , dans  la  langue  des  Perfes,  fignifiort  tri/or, 
parce  que  Cambyfe,  allant  en  Egypte,  y avoit 
dépofc  la  caille  militaire  de  fon  armée,  on  fent 
le  cas  qu’il  convient  de  faire  de  femblables  éty- 
mologies, Si  les  anciens  «voient  plus  étudié  lès 
langues  orientales , ils  auraient  fit  qu’yfçaé  , én 
phénicien  , fignific  un  lieu  fortifié  , 8 1 que  tout 
Amplement  A^ot  fignifioii  une  ville  forte  (t).  Elle 
avoit  auffi  porté  le  nom  d'fonr,  d’après  Io , fille  cTI- 
nachus , d.foient  1rs  Grecs  ; elle  fe  nommoit  auffi 
Minou  , d’après  Minos. 

Gara , félon  Strabon , n’étoit  qu’à  fept  ffades  de 
ht  mer.  On  doit  prendre  une  hante  idée  de  l’état 
de  cette  ville  au  temps  de  Cyrus , puifque  de  toutes 
les  viHes  qui  fe  trouvèrent  fur  la  route  de  ce 
conquérant , elle  feule  ofa  lui  réfifter.  Elle  fe  rendit 
à la  fin  , & relia  fidelie  aux  Perfes.  La  rapidité  des- 
conquêtes  d’Alexandre  , fes  fticcès  àTyr,  maigri 
la  réftllance  de  cette  ville , & les  trairemens  bar- 
bares qu’il  fit  éprouver  aux  habitans  , irritèrent  le 
courage  des  Gaiéens,  an  lieu  de  l’intimider.  Leur 
réftllance  blcffant  l’orgueil  d’Alexandre , il  fe  dé- 
termina à relier  devar.r  la  ville  jufqu’à  ce  qu’elle 
fût  prife , & ce  fitge  dura  deux  mois  : encore  le 
plus  grand  nombre  des  habitant  défendoit-il  les 
rues , lorfqu’on  fut  obligé  d'abandonner  les  portes. 
Tam  de  bravoure  nlmerefla  pas  la  génirofirê  dn 
vainqueur  : ce  qni  relia  de  Gaaéens  fut  maffteré 
ou  vendu  ; 8c  Bètis , le  gouverneur  , ayant  con- 
fervé , dans  fa  défaite , la  fierté  de  fa  grande  ame, 
eut  Tes  talons  percés  par  ordre  d’Alexandre , 8c , 


(r)  De  /»t>*.  ou  avec  l’afpirarion  d.;.,  tien  fortifié-, 
cn  avoit  aufli  dit  G.q. , trci'nr,  parce  «uc  les  tréfors  , 
ch ix  Iss  Vert». croient  cci.fuir.cs  dans  un  lieu  fortifié. 
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an  moyen  d'une  corde  attachée  i un  char , fut 
traîné  jgnominicufcmcnt  autour  de  la  ville. 

Il  cil  étonnant  que  Sttabon  ait  cru  que  Gaza 
ait  été  alors  entièrement  détruite  : au  contraire , 
on  voit  par  Arricn  qu'Alexandre  y mit  une 
nouvelle  colonie,  & en  répara  les  fortifications. 

Après  la  mort  de  ce  prince  , Gaza  demeura  au 
pouvoir  des- rois  d’Egypte , puis  des  rots  rie  Syrie , 1 
qui  la  priient  fous  Ântiochus-le-grand , l'an  119 
avant  l'ère  vulgaire. 

Sous  le  régne  d'Antiochus-Epiphane  , les  Juifs 
perfèetités  par  lui , fe  révoltèrent , St , commandés 
par  Matatliias,  puis  par  Simon,  s’emparèrent  de 
plufieurs  places , an  nombre  defquelles  étoit  Gaza. 
Les  viâorrcs  de  Bacchides,  général  de  Démétrius 
Soter , procurèrent  aux  Gazeens  une  liberté  dont 
ils  ne  jouirent  que  peu  de  temps  : car  en  14;  Us 
furent  repris  par  Simon  Macltabéc,  grand-prétre 
& prince  des  Juifs.  Il  faut  obfervcr  que  ces  guerres 
ètoient  d’autant  plus  terribles , qu’elles  étoient  ali- 
mentées par  un  fanatilme  cruel.  Ce  prince  chaffa 
tous  les  habitant  de  Gaza , 8c  purifia  toutes  les 
maifons  & les  temples  où  il  y avoit  eu  des  idoles. 

Les  Syriens  dliedoient  les  Juifs,  fur-tout  il 
caufe  de  leur  intolérance.  Antioclnts  Sidetés  les 
força  de  fe  renfermer  dans  leurs  anciennes  limites, 
6c  les  anciens  habitans  de  Gaza  y revinrent.  Au 
bout  de  dix-huit  ans , Alexandre  Jaonéc , roi  des 
Juifs , reprit  Gaza  ,{Sc  la  détruifit  entièrement.  Elle 
étoit  enlevelie  fous  fes  ruines  à l’arrivée  de 
Pompée. 

Cette  ville  fut  rebâtie  foixante-un  ans  avant 
J.  C.  alors  elle  partagea , avec  les  autres  villes  de 
la  Syrie  , le  droit  de  fe  gouverner  par  fes  propres 
loix  , fous  la  proteébon  des  Romains.  On  prétend 
qu’elle  ne  fut  pas  reconflruite  précifément  au  même 
endroit.  Comme  le  plus  grand  nombre  des  villes 
qui  ont  été  recondruires  après  la  ruine  entière  des 
anciennes  , n’ont  pas  occupé  le  même  emplace- 
ment , je  foupfonne  qu’il  exifte  une  caufe  com- 
mune à toutes  . fit  produifant  par-tout  le  même 
effet  : c'efi  qu'il  cfi  plus  aifé  de  conflruire  dans 
un  terrein  libre , que  fur  un  emplacement  couvert 
de  décombres. 

Gaza  fut  une  des  villes  qu’Augufle,  l’an  30 
avant  l'ère  chrétienne,  donna  à Hérode  , roi  des 
Juifs.  Après  la  mort  de  ce  prince , il  l'ôta  â la 
Judée  pour  la  rendre  à la  Syrie.  Adrien  , répa- 
rant de  la  Syrie  la  Paledinc  , décora  Gaza  de 
•cuveaux  privilèges. 

Cette  ville , & fon  port  nommé  Mm* u Gayc, 
étoient  fous  U puiüance  des  empereurs  Grecs , 
lorfque  les  Arabes  s'emparèrent  de  la  Syrie.  Il 
eft  probable  qu’ils  négligèrent  cette  plaee , après 
s’en  être  emparés,  puifqu’à  l’arrivée  des  Croifés 
elle  croît  entièrement  détruite  & ruinée.  On  bâtit 
alors  dans  ce  même  emplacement  un  château  fort , 
qui  fut  donné  aux  chevaliers  du  Temple,  pour 
arrêter  les  courfes  des  habitans  d’Afcalon. 

Anikedan , au  fjd-cfl , «A  peu  connue , & prêta- 
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b!  ment  étoit  moins  ancienne  que  beaucoup  d’autre» 
villes  de  l.i  Phénicie  , pttifqu’il  n’en  ert  pas  pirli 
dans  Jofùè , & que  d'ailleurs  fon  nom  eü  ti'ori* 
gine  grecque.  Ruinée  pendant  le  cours  des  guerres 
des  rois  de  Syrie  & d'Egypte , elle  fur  rétablie 
par  Gabinius.  Angude  l’ayant  donnée  i Hérode, 
ce  prince  y fit  faire  quelques  ouvrages , 8c  en 
changea  le  nom  en  celui  d'Agrippljs.  Par  cet  a Se 
d adulation  , il  faifoit  fa  cour  à Agrippa  , gendre 
d'Augude  & gouverneur  de  l'Orient.  Après  la  mort 
d’Hérode  , elle  reprit  fon  premier  nom. 

LVIÜ.  Rjphij  ou  Rjpkrj,  étoit  au  fud-oued.non 
pas  précifément  furie  bord  de  la  mer,  mais  à une 
petite  didance.  Elle  ed  célèbre  par  la  bataille  qu’An- 
tiochus  le-grand  perdit  dans  fon  voifinage , contre 
Ptolcmée-Philopiror.  La  didance  de  Raphia  à Gala 
étoit  de  vingt  deux  milles.  Gabinius,  la  trouvant 
dans  le  même  état  que  cette  dernière,  U fit  ré- 
tablir. On  ne  fait  pas  bien  depuis  quand  elle  fut 
détruite. 

L1X.  Rhinocorura , quoique  n’ayant  pas  toujours 
été  comprife  dans  les  limites  de  la  Paledinc  , peut 
être  cependant  regardée  comme  la  dernière  ville  d« 
la  Syrie  : elle  fervoit  de  bornes  à cette  province  du 
côté  de  l'Egypte.  Le  nom  de  Rhionurura  ed  grec, 

& paroit  s'être  formé  par  corruption  de  Rk'u t»- 
colura  St  Rüwbtr* , formé  de  fit , le  nez , St  de 
kiimu  . je  coupe  : ce  n'ed  qu’une  tradition  de  l’o- 
riental ldnyfui , formé  de  racines,  ayant  le  même 
fens  que  le  mot  grec,  & en  effet  les  hidoriens 
parlent  d’une  ville  de  Jjnyfus , qui  devoir  être  , 
dans  cette  contrée. 

Diodore  prétend  qu'elle  tiroit  fon  nom  de  ce 
u’Aftifanès  , roi  d’Ethiopie  , après  s’ètre  emparé 
c l’Egypte,  avoir  envoyé  dans  cette  ville  tous 
les  voleurs  auxquels  il  avoit  fait  couper  le  nezj 
au  lieu  de  les  faire  mettre  à mort  : mais  on  pour- 
roit  demander  à Diodore  quel  étoit  alors  le  nom 
de  la  ville  i D’autres  auieurs  ont  dit  que  prit , 
lignifiant  audi-blen  le  cuir  que  le  nez,  avoir  ainfi 
nommé  ce  lieu,  parce  qu’il  avoit  commencé  par 
être  une  habitation  de  gens  occupés  du  commère» 
des  cuirs  : mais  ce  fentiment  n'cd  pas  plus  prouvé 
que  l’autre. 

Au  relie,  cctc  ville  manquoit  de  toutes  le» 
commodités  de  la  vie , St  ce  n’étoit  qu'j  force 
tfindudrie  que  les  habitans  fubvenoient  aux  be- 
foins  les  plus  preffans  de  la  vie. 

Telle  étoit  la  côte  de  l’Afie  appellée  Phinicie ; 

St  tel»  en  étoient  les  principaux  lieux.  On  a cru 
devoir  donner  une  defcripûon  un  peu  étendue  de 
ce  pays , i caufe  du  rang  diftingué  que  tiennent 
les  Phéniciens  entre  les  peuples  de  l'antiquité. 

Ph«nice  , nom  d'un  lieu  ou  d’une  ile  de 
l’Afie  , dans  la  fiithynie  , fur  le  golfe  Muiandy* 
nus  . félon  Hérodote. 

Ph«n;Ce  , ile  de  U mer  Méditerranée , fur 
la  côte  de  la  Gaule , St  l'une  des  plus  petite* 
de  celles  connues  fous  le  nom  de  Stcechades , fé- 
lon Pli*.  , 
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PlldNlCt,  île  de  la  mer  Egée,  & Tnne  des 
Sporaèes.  S<üon  Pline , elle  fut  enfnite  appelée 
lot. 

PHŒNICES , Us  Phéniciens , peuple  d’Afie  , 
établis  principalement  fur  b côte  qui  s'étend  de- 
puis l’Egypte , julqnes  vers  l'embouchure  de  l’O- 
ronte.  Ce  peuple  a joué  ttn  fi  grand  rôle  dans 
l'antiquité , que  je  me  crois  obligé  de  donner  une 
ceitaioe  étendue  à cet  article.  Je  prendrai  pour 
■ton  principal  guide  M.  l'Albé  Mignot , qui  a 
donné,  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  Belles- 
Lettres  ( Voyt^ T.  XXXIV  & /uiv. ) , plufteurs  dif- 
fertations  fur  ce  fujet. 

Etymolopt  du  nom  PktnUiens.  On  convient  a (Ter 
généralement  que  le  nom  de  Phanicti,  ou  Phé- 
niciens , x’étoit  pas  d’abord  celui  de  ce  peuple  ; 
tic  ctt  effet  il  n’a  pas  la  forme  des  noms  orien- 
taux. On  préfmne  qu’ils  s’appeloient  d’abord  Ca- 
nonient.  Leur  fécond  nom , celui  qui  avec  le  temps 
leur  relia,  leur  fut  donné  par  des  nations  étran- 
gères. Mais  il  y a diverftté  d'opinions  fur  fon 
origine. 

Ariffote  trouvoit  l’étymologie  de  ce  nom  dans 
le  verbe  çeiW( ;«t«  ( Phoïnixai  ) dont  les  Pcrrhébes 
fe  fervoient  pour  dire  lutr,  mafacrcr ; parce  qu’a- 
joute-t-il , les  Phéniciens  n’étoient  connus  d’abord 
que  comme  des  forbans,  des  écumeurs  de  mer, 
qui  fe  jettoienr  fur  les  côtes  des  différons  pays, 
y portoient  le  fer  6c  le  feu , 8t  s’en  rctournoient 
chargés  de  butin  , enlevés  à ceux  qu’ils  avoient 
jnaflacrès.  Mais  certe  étymologie  eft  très-forcée, 
& les  Phéniciens,  devenus  fi  célèbres  par  leur  com- 
merce , n'ont  jamais  rendu  leur  nom  odieux  par 
des  pyrateries.  C’eft  une  idée  affez  bifarre,  que 
de  leur  fuppofer  des  crimes  pour  donner  une  éty- 
mologie vraifemhlable  de  leur  nom. 

Les  mythologues  hifforicos  , qui  ont  toujours 
des  héros  ou  des  nymphes  à leur  difpofuion  , ont 
fait  venir  le  nom  des  Phéniciens , les  uns  d’un 

Îirétcndu  Phœnix,  fils  d’Agenor  ; les  autres,  de 
’hœnix , fils  de  Neptune  & de  Libye.  On  peut 
leur  oppofer  une  double  objeQ'ton.  Ces  prétendus 
Phœn'X  n’ont  peut-être  jamais  exillé,  St  fur- tout 
le^  dernier  (0  ; 6c  de  plus , c’elt  que  les  nations 
vôifines  des  Phéniciens , ne  les  appellent  pas  au- 
trement que  Ca nanitns. 

Une  troiftème  étymologie  offtiroit  plus  de  vrai- 
feinblance  , parce  qu’elle  fe  rapproche  davantage 
de  la  marche  de  l’efprit  humain.  Le  palmier  porte 
en  grec  le  nom  de  ç.lrtÇ  ;■  on  aura  , dit-on  , 
donné  le  nom  de  PhanicU  au  pays  qui  paroiffnit 
-produire  le  plus  abondamment  les  palmiers.  Je 
fais  bien  qii’Atirtote  rejette  cette  étymologie  : 
l’Arabie  6c  i’fcgypte  produifent  le  palmier , 6t  n’en 


(i)  Qui  ne  voir  que  par  un  fils  de  Neptune  8tde  Libye  , 
•n  a voulu  dcfigner  un  chef  de  quelque  navigation  venu 
par  mer , d’une  terre  que'  l’on  oommoit  Libye  ? 
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portent  pas  le  nom.  Cela  eft  vrai  : mais  il  piroh 
certain  que  les  Grecs  ont  eu  des"  relations,  avec 
les  Phéniciens  , avant  d’en  avoir  avec  les  Araboo 
& mêmes  les  Egyptiens.  On  a dit  Ylceland , ( d’où 
s’eft  formé  Jjland)  , c'cftà*dire  , U terre  de  glace  : 
ce  n'cft  pas  que  l’on  n*en  trouve  également  au- 

tirés  de  Groenland,  du  Spiizberg,  6cc.  mais  ou 
ui  a donné  ce  nom  , & cctre  île  lenorte  cxclu- 
fivementron  en  diroit  autant  de  la  Terre  de  feu 
6c  de  beaucoup  d'autres  lieux  ; air.ft  cette  objec- 
t.on  n’eft  pas  trop  forte.  11  cil  vrai  que  Ton  peut 
y joindre  celle-ci  : c’eft  qu’il  ti’eft  pas  prouvé  que 
le  palmier  porta  le  nom  de  Phcenia ef  avant  que 
les  Grecs  l’cuiTent  connu  chez  le  peuple  appelé 
Phénicien.  On  convient  que  la  couleur  pourpre 
portoit  ce  nom,  parce  qu’elle  avoit  été  décou- 
verte chez  eux. 

J’abandonne  quelques  autres  éty^nologiej  prifes 
de  même  de  la  langue  grecque,  pour  parler  de 
celles  qui  font  prifes  dans  les  langues  orientales; 

6c  il  pat  oit  ratfunnable  de  h chercher  dam  la  langue 
même  de  ceux  qui  la  portoient,  ou  du  moins  dans 
celles  de  leurs  plus  proches  voifins. 

Scaliger  prêtendoit  que  le  nom  de  Phénicien  ve- 
ndit de  Pinàhjs  ou  Pinhhts , qu’il  prêtendoit  avoir 
été  donné  à Canaan  , par  les  Sidoniens  : mais  rien 
n’eft  moins  prouvé  que  ce  fait,  quoique  d’ailleurs 
ce  mot  foit  oriental , 6c  fignific  uu  homme  qui  inf 
pire  la  confiance. 

Fulîctus  le  cherche  dans’  le  mot  panek  ou  phj» 
nek  ; mais  dont  on  ne  connoit  pas  trop  la  ûgni- 
fication.  „ . f . 

Le  favam  Bochart  paroît  s’ôtre  le  plus  approché 
de  la  vérité.  Scion  lui , ces  peuples  (e  nommèrent 
d’abord  les  enfant  J* Ànak  ou  Béni  Anak  ^ comme 
dans  l’écriture  on  dit  les  Enfans  d’Àbraham,  les 
Enfans  de  Jacob.  En  adouciftant  la  prononciation 
du  beth  , on  a dit  phenak , au  plurier  p/unakim  , 
d’où  les  Grecs  ont  fait  Phctniccs.  En  effet, on  voit, 
dans  la  Genéfe  , que  les  cfpions  envoyés  par 
Moyfc , trouvèrent  à Hébron  6c  aux  environs  , 
une  nation  qu’ils  appetlèrew  Anakim  ou  Enakim * 
Cette  portion  des  Cananéens  devint  célèbre  par 
fa  taille  a\  anugeufe  6c  par  fa  force  : d'autres  Ca- 
nanéens fe  firent  honneur  d’en  defcemlrc  , 6c  fe 
dénommèrent  aufli  Anakims.  Ceux  qui  fondèrent 
Carthage  donnèrent  à cette  nouvelle  ville  le  nom 
de  Hhadre  Anak , ou  , comme  oa  lit  dans  Plante» 
(i/i  Pcenulo  , a:,  y , fi.  2 ) , edre  Anak  , c’eft -à? 
dire  , les  demeures  d’Anak  ou  des  Enakim  , ou  des 
Enacims.  Quant  au  mot  beniy  que  Bochard  fnp- 
pofe  entrer  dans  la  compofifion  de  ce  mot , M. 
l'Abbé  M;gnot  penfe  qu’il  p’en  cft  pas  hefoin. 
Les  Egyptiens  a jou: oient  prefque  tou  jours  l’article 
phe  au  commencement  des  roots  : ainfi , au  lieu 
% ils  auront  dit  Penakim  ou  Phonacimy  6c 
les  Grecs  apprenant  ce  mot  d*ns  leurs  premières 
courtes  maritimes , ou  par  des  bâtiment  qui  mouil- 
bien:  Car  leurs  c’tcs , auront  dit  , èc 
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Vrigint.  En  reconnoiiïanr  le*  Cananéens  pourlcs 
defccndans  de  Canaan , fils  de  Chain,  on  remonte 
alternent  à l’origine  des  Phéniciens  : mais  en  exa- 
minant avec  foin  les  indications  données  pàr  Moîfe, 
on  apperçoit  une  différence  entre  l'état  du  pays 
qu’ils  habitèrent , confidéré  lors  des  premières  dil- 
perfions,  ou  lorfque  Abraham  y arriva.  On  voit 
qu'il  avoit  dû  y arriver  une  nouvelle  colonie,  qui 
avoit  obligé  plufteurs  des  anciens  habitans  de  fc 
porter  vers  le  feptentrion.  On  prèfume  que  cette 
nouvelle  colonie  étoient  des  Cananéens  , que 
Moite  paroit  diflinguer  des  pruniers  habitans  : 
car,  torique  dans  la  Genéfe  (e.  xn,  v.  f.  â)  Il 
dit  qu’Abraham  arriva  dans  le  pays  de  Canaan  , 
il  ajoute  que  le  Cananéen  étoit  alors  dans  ce  pays  ; 
remarque  qui  eut  été  inutile  , s’il  eut  voulu  ne 
parler  que  des  anciens  habitans.  Dans  le  chapitre 
iuivant , il  parle  du  Cananéen  & du  Phèrèzéen  , 
qui  habitoient  alors  dans  le  pays. 

Or,  ces  nouveaux  Cananéens,  on  préfirme, 
avec  beaucoup  de  vratfcmblance , que  c'étoient 
les  Orientaux  que  les  auteurs  nous  font  connoitre 
cn  Egypte  fous  le  nom  de  fajhui , & qui , après 
en  avoir  été  chartes , revinrent  dans  ia  Palcrtine. 
C'eft  probablement  d'après  les  traces  de  cette  an- 
cienne migration  , qu'Hérodote  dit  que  les  Phé- 
niciens avoicnt  d'abord  habité  les  bords  de  la  mer 
Rouge  : mais  ces  pafieurs  avoicnt  habité  1a  partie 
orientale  de  l'Egypte  ; c’en  pouvoir  être  a rtc  2 
pour  les  fuppolcr  venus  de»  botds  de  la  mer 
Erythrée.  Et  comme  je  n'aurai  pas  ailleurs  occa- 
sion de  parler  de  ces  partcuis  , que  je  regarde 
ici  comme  les  auteurs  des  Phéniciens  , je  vais 
tranferire  ce  qu’en  difbit  Mancthon , cité  par  Jo- 
feph.  ( Jof.  Centra  Appio.  ) 

u Nous  avons  en  autrefois , dit-il , un  roi  nommé 
»•  T imam  ; fous  fon  règne.  Dieu  étanrirritè  contre 
».  nous  , des  gens  venus  de  l'Orient , miprifablps 
” * , mai»  pleins  de  courage  .&  de  har- 

» die  rte , fc  jetèrent  fur  notre  pays  , s'en  ren- 
» dirent  les  maures  aifément  8c  fans  combat , la 
» fournirent,  &,  ayant  réduit  fes  princes  foirs 
» leur  pouvoir,  ils  brûlèrent  les  villes  6c  renver- 
» fièrent  les  temple'  des  dieux  : ils  traitèrent  les 
u habitans  avec  la  dernière  Cruauté  , tuèrent  les 
u uns  6c  emmenèrent  cn  captivité  les  femmes 
» 6c  les  enfians  des  autres'.  Dans  la  fuite  lit  fie 
» choifirent  un  roi  pris  d'entre  eux , nomiqc  Sa-, 
» ht! J : Ce  prince  tint  fa  cour  i Memphis , &' 
» fie  rendit  tributaire  la  haute  Ôc  la  bafle  Egypte. 
" 11  établit  des  forts  dans  les  endroits  convenables , 
« 6c  fortifia  fur  tout  le  cftiê  oriental , pour,  cm 
» pécher  les  Artyricns , qui  étoient  alors  le  peuple 
« le  plus  puirtam,  de  faire  aucune  invafion.  Ayant 
» trouvé  , dans  .le  n *mc  Saîte , une  ville  d’une 
» nutation  avintagettfe , appelée  ytv arts  par  les 
” anciens  Théologiens  , il  la  fit  rebâtir,  l'enVi- 
” rcnnj  sic  foncs  murailles,  St  y mit  deux  cens 
11  quarante  mille  hommes  pour  la  gardera  S.laiis 
» mourut  après  un  règne  clc  (Jix  neuf  ans.  Béon,: 
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» fon  fuccerteur,  régna  quarante-qiiatre  ans.  A pack 
» nas,  qui  vint  apres  lut , eut  un  règne  de  trente- 
» ftx  ans  8c  fept  mois.  Apophis.qui  lui  fuccèda, 
» lut  fur  le  trône  foixante-un  ans.  J onia  v , qui  y 

monta  après  lui , le  conferva  cinquante  ans  CS< 

» un  mois.  Le  dernier  fut  Affts , qui  fut  roi  qna- 
■>  rante-neuf  ans  6c  deux  jr.ois.  Ces  fi*  princes 
n firent  toujours  la  guêtre , dans  le  dertein  tic  ren- 
n verfer  la  monarchie  de  l’Egypte  n. 

M.  l’abbé  Ml'gnot  prouve  que  ces  partcir* , 
appelés  en  égyptien  Hycfos,  furent  les  ancêtre» 
des  Phéniciens.  Les  rois  de  ia  Tltébaïde  6t  les 
autres  princes  de  l’Egypte  , s’etant  ligués  contre 
eux  , leur  firent  la  guerre;  cette  guerre  fut  lohgoe 
ht  cruelle  t mais  enfin  le  roi  Mulphar  Muthofis 
les  força  de  fe  renfermer  dans  un  canton  qui  con- 
tenoir  dix  mille  aroures  ou  arpens  égyptiens.  Les 
partcuis  fortifièrent  ce  heu  , 8c  l’envitonnérem  de 
murailles  , pour  fc  mettre  à couvert  avec  tout  ce 
qu’ils  portédbienr.  Thummofis  ouThetmefis,  à la' 
tête  de  quarte  cens  tj«sttre-vingrsJ  mille  hommes , 
vint  mettre  le  fuîgc  devant  cette  place  : mais 
l'ayant  attaquée  inutilement , 8c  dèlérpérant  de 
la  prendre  , il  triita  avec  les  artièges  , qui , de 
leur  côté,  ne  le  croyant  pas  en  état  de  tenir  contre 
les  forces  réunies  de  l'Egypte , demandèrent  qu'il  • 
leur  lût  permis  de  foriir , 8c  d'emporter  tout  ce 
ui  leur  appartenoit , pour  je  retirer  où, fils  von- t 
roient,  fans  pouvoir  être  pourfuivis  ni  inquiétés 
dans  leur  marche.  Les  Egyptiens,  fitisfàiis  d'êire 
délivrés  d’un  pettple  qui  les  vexoit  depuis  fi-long- 
icmps , confcrttirent  volontiers  a cette!  demande.- 
Les  Pafteurs  quittent  l’Egyprè  ; 8c  prertanr  la  route 
du  difert , ils  allèrent  cn  Syrie , 8c  fixèrent 
dans  le  pays  qui  fur  appelé  depuis  Jiufér. 

Cette  fortie  des  porteurs  de  l’Egypte  doit  être 
antérieure  à l’arrivée  de  Jofcph  dans  te  pays  ,-; 
c’cft-i-dire,  à l'an  1718  avartrl  èrc  vnlgaife.  C’é- 
toit  par  une  fuite  de  )a  haine  qu'iré oient  infipjrèe 
ces  pafteurs,  que  lurfque  Joféplt  entra  ch  Egypte 
il  y trouva  la  nadon  très-prévenue  cdntre  les 
étrangers  Sc'  haîrtanl  les  Partedifi  t 'on  lè  voit  par 
ia  manière  dont  Jofcph  irilta'fcTabvrd  fes  f/éres, 
qu’il  inquiétoit  cn  fc  forvanf  de  ce  prétexte;  on 
le  voir  de  même  dans  Fa  demande  que  Joleph 
fart  dc’la  terre  de  G ffch  . pareb  qtie,  dii  ’Jo- 
Ifebh  , Ics  Evyjirlens  nüOiifoient  nu  les  fouffrrr  ail- 

Ce  irait  d’hirto're  aîn’fi  èdpofé'  jette  tin  -grana 
jour  fur  les  alFég<rtles,?gy|>fit"hhis,  Atirtt'M.  d'abbé' 
Mignot  dit-il  : le  fyncnroi.intië  de  ™iVR?  tlêÿ 
Phéniciens  cn  Egypte  avec  le  règne  de  Slénès , 
conduit  ê penter  que  toute  la  fible  de  la  gutrre- 
dtTyphon  contre  Ofiris , rùltqu'ujie  allégorie*, 
qui  cachoit  l’Itifioire  de  la  guerre  des  Cananéens 
ou'Phéhicicns  cohtre  tes  Egyptiens.  Tvphod'éidit' 
fVèté  d'Ofitis , ce  qui  convient  aux  Çana'néeny, 
qui,  defeendus  de  Canaan  .frère  de  Miiiteïin  v 
ponvoient  être  appelés  frère»  des  Egyptien»  , fut- 
vaut  l'ufage  de  l'Orient , où  ce  cum  rtc  donnoit 
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en  général  i des  parc.ts  ; mais  quoique  frères,  ils 
u étaient  pas  nés  en  Egypte , ce  que  1a  fable  in- 
dique fiiffilammcRt  par  la  couleur  différente  qu’elle 
donne  à Typhon , qu’elle  repréfemc  comme  roua. 
Les  Egyptiens,  en  comparaifon  des  Cananéens, 
étoicm  prcfqile  noirs  ; il  fc  trouvoit  parmi  eux 
peu  d’hommes  qui  fuffent  roux , 8c  il  n’y  avoir 
guère  que  les  étrangers  qui  denieuroient  parmi 
eux  , qui  euffem  cette  coulcjtr. 

La  guerre , dit  la  fable , entre  Typhon  8c  Offris 
fut  longue , ÉC  ne  fe  termina  que  par  la,  retraite 
de  Typhon  hors  de  l’Egypte  ; CO  qui  car.iÛérife , 

1 ne  pas  s’y  méprendre,  fexpulfion  des  pafteurs. 
Typlion , difotent  les  Egymiens,  fe  retira  à Abaris, 
qui , pour  cette  raifon  , tut  appelé»  la  ville  de 
Typhon  dans  le  langage  facré  : ne  pouvant  tenir 
dans  cette  ville,  il  fut  obligé  d'en  fortir  : il  aban- 
donnaemiérement  le  pays;  8c  comme  il  n’y  revint 
plus , on  débita  qu'iljétoit  moit,  & qu’il  avou  été  en- 
glouti foui  les  eaux  du  lac  Sirbonite  : mais  cette  mort 
n’eft  qu’allégorique  : car  depuis  il  eut,  Iclon  Plutarque 
( Ut  If.  6r  Of.  p.  647),  deux  fils,  Judasus  8c  Jé- 
rolymus , c’eft-à-dire , fans  doute , qu'étant  entré 
dans  la  Syrie,  il  fe  fixa  dans  le  pays  de  Canaan, 
u’oceupèreni  depuis  les  Juifs , 8c  où  étoit  la  ville 
e Jérufalcm.  A ces  traits  on  ne  peut  mécon- 
noitre  les  rois  pafteurs , ni  leur  entrée  dans  le 
pays  de  Canaan. 

Scion  M,  l'abbé  Mignot , le  commencement 
du  régne  de  Salatis . premier  roi  pafteur , peut 
être  fixé  à l’an  1078  avant  J.  C.  Bc  leur  fortie 
b l’an  1791  avant  cette  même  ère. 

Les  pafteurs  Phéniciens , rentrés  dans  le  pays 
de  Canaan , d'où , trois  fiécles  auparavant , ils  étoient 
fortis  pour  paffer  en  Egypte , fe  fixèrent^ d’abord 
au  midi,  8c,  félon  Jurtin  (L.  jr rut,  c.  y),  ils 
s’établirent  dans  le  voifinagçdu  lac  d’Affyrie.c'cft- 
à-tlire , du  lac  Afphaltite  : mais  s'y  étant  multi- 
pliés, & éiiijt  obligés  de  s'étendre,  ils  fe  portèrent 
fur  la  côte  de  la  mer , que  les  premiers  habitans 
du  pays  avaient  biffé  vacante  ; quelque;-uns  s’éta- 
blirent dans  le  voifinage  du  Jourdain.  Leur  arrivée 
dans  b Palcftine  eft  la  caufe  qui  fit  refluer  quel- 
es-uns  des  anciens  habitans  vers  le  feptentrion. 
s’y  multiplièrent  tellement , que  le  pays , qui 
du  temps  de  Jacob  manquoit  dTjliitans  en  p'u- 
Ceius  endroits  pour  cultiver  b terre , fe  trouva 
tellement  peuplé  lorfque  Moîfe  y envoya  des  cf- 
pions-,  qp'ils  forent  effrayés  de  b grandeur  des 
villes,  aulfi  bien  que  du  nombre  8c  de  b force 
de  ceux  qui  les  habitoient. 

Les  Philiftins  étoient  aufli  venus  de  l'Egypte  ; 
Ils  s’étoient  établis  au  fud  des  Cananéens  (1), 


(0  ft  ne  faut  pas  laiffer  ignorer  que  cette  opinion  fur 
attaquée  par  M.,  de  la  Nauze  (Af/n.  Jt  Ln.  T.  A XXI K. 
M.  p.  i-jrY  Ce  favaot  prétend  que  les  Phéniciens,  que 
fon  a aufn  nomme  Entkritm , éioiem  difcendm  d'f.fau 
au  Riom,  fc  ou»  les  Juifs  Iss  regardoient  comme  leurs 
srorcs.  Il  affufe  aufft  qu'Elau  stt  le  même  que  le  roi 
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Us  «voient  d’abord,  8t  pendent  longtemps,  ha» 
hité  PcLfe  6c  fon  territoire.  Les  Cxptoriiu  étoient 
aufli  de  b même  race  ; 8c  ces  peuples , avec  les 
Cananéens , formèrent  b nation  qui,  dans  b fuite, 
porta  le  nom  de  Phintcitns  (1). 

Largue  O icriiurt.  Quelle  qu’ait  été  l'origine  de 
b langue  phénicienne , il  eft  sûr  qu’elle  avoit  du 
rapport  avec  les  autres  langues  orientales  en  ufago 
en  Arabie,  en  Syrie,  8cc.  mais  on  n’en  a confervé 
que  quelques  inferiptions  & quelques  médailles  ; | 
8c  même  le  caraélére  de  l'écriture  phénicienne 
ne  nous  eft  connu  que  depuis  aflet  peu  de  . 
temps.  On  peut  même  dire  que  Rheinfcrdius, 
l'abbé  de  Fourmont , 8c  M.  Suirtton,  avoiem  peu 
rcuflj  dans  les  explications  qu’ibom  données  d’une 
infoription  confcrvéc  à Malte , 8c  que  l’on  peu# 
regarder  comme  phénicienne,  puifqu’elle  eft  sû- 
rement canhaginoifc.  . , • 

L’alphabet  phénicien  eft  compofè  du  meme 
nombre  de  lettres  que  l’alphabet  hébreu  : le# 
formes  en  font  affez  grofliircs  ; mais  elles  font 
mieux  fentir  b conformité  qui  exifloir  entre  ces 
lettres  8c  celles  des  plus  anciennes  inferiptions 
grecques.  Ce  caraélére  phénicien  eft  contourné  dif- 
féremment , fuivant  les  différens  cantons  où  il  a 
été  en  ufage.  Le  caraélére  de  Palmyre  fcmble 
tenir  plus  de  l'hébreu  ; celui  de  Carthage  ou  le 
punique , & celui  de  b Sicile  ou  de  l'Efpaghe , 
avoiem  une  origine  commune  , 8c  renoient  de 
celui  des  Phéniciens.  Mais , malgré  l'identité  des 
ligures , on  y apperçoil  des  contours , des  nuances,' 
des  altérations  qui  en  rendent  b leâure  très-dit 
ficile  à ceux  qui  ne  liroient  que  le  caraélére  ufité 
en  Phénicie. 

Ce  caraélére , commun  aux  Phéniciens , aux 


Etyth-ai , dont  te  nom  fignific  également  mu-t , & que 
l'on  donne  pour  un  de,  premiers  rois  de  crue  nation. 

M.  l’abbé  Mignot  y répondit  (Afém,  dt  Litt.  tkd.  p.  r?j)  ; 
il  reprit  fcsprupofmons  : 

1’.  Les  ville,  principales  du  pays,  auquel  les  Grecs 
ont  donné  le  nom  de  Pkiaieit^  ont  eu  pour  fondateurs  fit 
pour  premiers  habitans  , les  enfans  St  les  defeendans  de 
Canaan. 

x*.  Les  habitans  de  Tyr  St  d-  Sidon , dans  le  même 
temps  oà  iis  fontappclcs  Pkéniettu  par  les  Grec, , font 
nommés  Cena «/«a»  dans  le  texte  original  de  l'écriture. 

y*.  Le,  tradu&curs  de  I)  Bible  qui,  dès  le  temps  de 
Ptolemée  l’hiljdelphe , ont  mis  en  grec  le  Peataicuque  , 
croient  tellement  perfuadés  que  les  Phéniciens  étoient 
Cananéens,  que  fo  ivent  ils  ont  rendu  le  mot  hébreu 
A' ntant , par  erlut  de  éiiuxil  Stéiiufiat,  P Milicien  SC 
Pk{*  ieitaau. 

4*.  Les  Phéniciens  fc  donnaient  eux-mêmes  le  nom  d# 
CéaaaUmr. 

S*.  Quelques  auteur,  profanes  , tels  que  Snnchoniaroa 
St  Phiton  de  Bybtos,  fon  iru-uéf-ur,  nous  aliurenr  qtié 
Chnaou  Canaan  -fl  le  père  des  Phenicieos  1 d’autres  ont 
app  lé  rktirftt  le  pai-s  de  Canaan. 

Ce  favsnt  a confi-mé  fon  opinion  oàr  des  raifonnemen| 
foliées  . St  de  nouvelles  preuves  hifloriques. 

(X)  Oui  verra  l’étymologie  de  leur  nom  à l'artic!# 
PntLtsTias, 
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'Hébreux  , aux  Arabes  , Sic.  a l’avantage  d'étre 
l’origine  de  celui  de  routes  les  nations  qui  font 
à l'occident  de  l’Aftc  : il  a paffe  en  Afrique  par 
les  Carthaginois  ; il  a été  en  ufage  dans  la  Sicile 
6c  dans  l’Efpagne  , avant  que  les  Romains  euffent 
fait  la  conquête  de  ces  pays  ; Cadmus  le  porta 
chez  les  Grecs  ; il  a été  adopté  également  par 
les  Etrufques , toujours  en  s’altérant  dans  ces  dif- 
férens  pillages  ; enfin  tontes  les  nations  de  l'Eu- 
rope l'ont  reçu.  Du  côté  de  l'orient , il  a été  en 
ufage  dans  la  Perfe  pendant  long-temps  , enforte 

3u’il  eft  peut-être  l’origine  de  toute  écriture,  foit 
ireRement,  foit  indireélcment.  Les  Phéniciens, 
comme  les  Hébreux,  les  Arabes,  8cc.  écrivoient 
de  droite  à gauche  : mais , ainft  que  les  Hébreux , 
ils  n'avoient  pas  de  voyelles  dans  leur  alphabet  : 
aurti  M.  de  Guignes  dit-il  (Ainsi.  Lin.  T.  xxxn , 
A/,  p.  ut-  ) : « En  réfléchiflant  fur  les  carzâércs 
» des  alphabets  orientaux  , & fur  les  ouvrages 

» qu’ils  ont  faits  fur  la  grammaire je  ferois 

» tenté  de  croire  que  les  mots  fe  lifoient  comme 
» des  hiéroglyphes , qu’on  les  apprenoit  de  raé- 
n moire  & à force  d’étude , d'autant  plus  que 
» tour  le  monde  ne  fe  livroit  point  aux  fcienccs, 
» que  le  nombre  des  favans  étoit  très-petit , que 
» ceux-ci , jooifTant  de  la  plus  grande  confiée 
» ration  , n’étoient  pas  curieux  d’admettre  parmi 
m eux  beaucoup  de  perfonnes,  & que  les  fciences 
» étoient  toujours  des  myflcrcs  & des  fecrcts  que 
» l'on  ne  s'empreint!  pas  de  publier. , . . Les  Phé- 
■»  niciens  avoient . comme  dans  les  myftcres  des 
» Grecs , leurs  hiérophantes  , auxquels  tout  le 
» relie  de  la  nation , trop  occupés  de  commerce , 
» abandonnoit  les  fciences  ». 

Le  procédé  de  n’écrire  que  les  confonnes , prouve 
linguliérement  l'antiquité  de  ces  langues , & il  eft 
une  fuite incomeAablc  de  l’écriture  hiéroglyphique: 
dans  cette  manière  d'écrire , les  idées  étoient  re- 
préfentées  aux  yeux  par  des  figures  qui  n'étoient 
ni  confonnes , ni  voyelles  : lorfqne  l’on  voulut 
appliquer  le  difeours  à ces  figures,  chacune  de- 
vint un  mot  ou  une  fylSabe  invariable  , c’cfi-i- 
dire  , qu’elle  fut  toujours  la  meme  fyllabe , parce 
qu'elle  repréfentoit  toujours  la  même  idée  : or  la 
bafe  6e  la  charpente  d'un  mot  font  les  couronnes , 
que  les  voyelles  ne  font  que  mettre  en  mouve- 
ment. Enfuite  les  Orientaux  perfcéiionnérent , dans 
chèque  dialeéte  , cette  prononciation  ; mais  ils 
gnfdércnt  toujours  l'ancien  fyftémc  de  icélure,  c’efl- 
à-dire  , qu’ils  n’imaginérent  pas  de  figures  pour 
exprimer  les  voyelles.  Ce  ne  fut  donc  que  lorfqne 
quelques-unes  de  ces  langues  cédèrent  d’étre  en 
ufage  , qu'il  fallut  y avoir  recours,  afin  de  con- 
ferver  les  fons  que  l'on  apphqnoit  naturellement 
aux  confonnes , dans  le  temps  que  tout  le  monde 
patlon  la  langue  qu’il  avoir  apptife  dés  le  berceau. 

Reliriuu  On  croit  que  les  Cananéens  aeoréreru 
d’abord  le  vrai  Dieu  : il  par  h qu’att  temns  d’A- 
braham  , leur  culte  n’étoit  pas  diffèrent  du  fier. 
Dans  la  fuite  ils  allouèrent  au  culte  de  l'Être 
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fouverain,  que  l'on  reconnoifToit  pour  être  l'au- 
teur 6c  U caufe  de  toutes  choies  , celui  des  dieux 
que  toute  l’antiquité  a appelés  naturel»  6c  immor- 
tels , c’efl-àrdire , du  foleil , de  la  lune  , des  affres 
6c  des  élément.  C’eff  par-là  que  commença  l'ido- 
lâtrie chei  les  Phéniciens.  biais  ces  peuples  no 
fe  bornèrent  pas  à cette  innovation.  ( Ment,  de 
Liu.  T.  xxxvi , p.  h Sr  fuiv.) 

« Les  plus  anciens  barbares, dit  fhilon  de  Biblos, 

” ( spud  F.ufeb  ) , les  Phéniciens  fur-tout ont 

» regardé  comme  les  pltls  grands  dieux  ceux  qui 
» ont  rendu  quelque  fervice  important  au  genre 
>•  humain.  Les  Phéniciens  , en  rcconnoiflàncc  des 
» biens  qu'il»  avoient  reçus,  décernèrent , à ceux 
» dafquels  ils  les  tenoient,  les  honneurs  divin»  : 
» ils  firent  fervir  à leur  culte  ks  temples  qui 
» étoient  déjà  conifruits  ; ils  drelfcrent  des  co- 
» lonnes , auxquelles  iis  donnèrent  les  noms  de 
» ce»  hommes  bienfaifims  , 6c  ils  établirent  des 
» fêtes  folemnclles  en  leur  honneur  : ils  rirent 
» plus,  car  ils  donnèrent  à ces  nouveaux  dieux 
» les  noms  des  clémens  6c  des  êtres  auxquels  il» 
» avoicru  attribué  la  divinité  »i 

Le  premier  mortel  révé'ré  comme  un  dieu  par 
les  Phéniciens  fut  Chryfor,  qui  avoir  inventé  ou 
du  moins  perfeftionné  l'art  de  fondre  les  mé- 
taux , qui  leur  avoit  appris  à faire  quelques  inf- 
trumens  pour  le  labourage  6c  pour  la  pèche  ; qni 
le  premier  s'étort  expofé  fur  la  mer , 6c  qui  leur 
avoir  enfeigné  les  principes  de  la  divination.  Son 
nom  fignihe  : celui  qui  /revaille  du  feu  , ou  avec 
le  feu.  Les  Phéniciens  portèrent  le  culte  de  cerre 
prétendue  divinité  par-tout  oii  ils  étabütem  de» 
colonies.  On  trouve  beaucoup  de  conformité  entre 
le  Chryfor  phénicien,  6c  le  Pku  ou  Vulcain  des 
Egyptiens. 

Lèf  Phéniciens  affocièrent  à ce  premier  dieu 
Agioncros  ou  Agrorès.  On  lui  érigea , dans  la  Phé- 
nicie , une  flatuc  trés-révèrée  : un  temple  portatif 
fur  auffi  dreflè  en  fon  honneur  ; 8c  à Byhios , on 
lui  donna  le  titre  de  le  plue  grand  des  dieux  ; il 
avoit  rendu  le  grand  fervice  d’inventer,  ou  du 
moins  de  perfeétionner  le  labourage. 

On  trouve  encore  dans  le  même  romps  la  di- 
vinité que  Sanchoniaton  appelle  Efimin , 8c  que 
l'on  nomma  en  grec  le  très-haut.  Il 

ne  faut  pas  cependant  entendre  par  ce  nom  l’Être 
ftiprcmc. 

On  a dit  de  lui  qu'il  demeuroit  avec  fa  femme 
nommée  Btrouik , dans  le  voifinage  de  Biblos , 
c’cfl-à-dire , <lu  lieu  où  cette  vtHe  fut  enfuite  bâtie. 
Ëltoun  ayant  (été  attaqué,  par  quelques  bêtes  fé- 
roces, mourut  en  fe  défendant  contre  «lies  ; après 
(a  mort  il  fut  rois  au  rang  des  dieux , 6c  fes  eq- 
fans  Jul  firent  des  libations  6c  luit  offrirent  des 
facrifices. 

Les  autres  dieux  cfts  Phéniciens , nommés  par 
Sanchoniaton  , font  les  defccodans  de  cet  Eticun  , 
6c  Iss  auteurs  de  la  nation  phénicienne.  D'Eliot» 
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8c'  de  Bcmmh  fa  femme  naquirent  Epigeos  ou 
■•■le.  teirelVre , & GHê  ou  la  terre. 

lit  eurent  quatre  fils , Nus,  appelé  aufli  Chronoe, 
Btrf.ylui , Oagon  8t  Atlas.  Chronos  lut  repréfenté 
par  une  figure  fymbolique  de  l’invention  de  Taut. 
On  lui  donna  pour  figne  de  ta  royauté  , quatre 
yeux,  deux  par  devant,  & deux  autres  pjrdcrriére. 

La  femme  de  Cronos  étoit  Aflarte-  fa  fœnr, 
dont  la  prindpaié'  fonffion  étoit  de  préftder  aux 
troupeauti.  ' ’ 

Deoerro.oti  AtergatU  , adorée  à Àfsalon , étoit 
la  même-  divinité  qu'Aftarre.  Cronos  eut  d'elle 
fept  filles  , appelées  ArtimiJes  & Titan.  Jet , & deux 
enfans  mites , Pathos  ou  CupiJon , Eros  ou  l'A- 
mour. On  donne  aufli  pour  enfitns  à Cronos , un 
fils  nommé  aufli  Cronos,  Znts ou  Relus,  Si  Apollon. 

'Cronos  eut  nnc  autre  femme,  nommée  Rhet , I 
fille  d'Ouranos;  elle  donna  à fou  époux  fepr  en- 
fans;  enfin  Cronos  eut  une  troifiéme  femme  nom- 
mée Dionl.  s 

A ces  premières  divinités  il  faut  joindre  les 
dieux  marins , tels  que  Nérée.  père  de  Pontus, 
duquel  étoit  né  Pofèïdon  ou  Neptune.  Les  Ca- 
byres,  appelés  aufli  D'tofcurts , Cotyhantes  6-  So- 
niothnuts  , reçurent  également  les  honneurs  di- 
vins. . . Ce  font  eux , dtfoit-on , qui  avoient  trouvé 
les  premiers  l’art  de  conftruirc  un  vaifleau , & 
leurs  enfans  avoient  découveet -l'ufage  des  Am- 
ples , la  manière  de  guérir  les  tnorfitres  des  ani- 
maux & l'art  des  enchantement  : ces  Cabyrgs 
étoient  au  nombre  de  huit  ; l'un  d'eux  étoit  nommé 
en  phénicien  Efmunus , & en  grec  Afcltpios, 
Sanchoniaton  parle  encore  d'un  autre  prince 
Contemporain  de  Cronos  : il  fe.  nommoit  AJo.1  ! 
ou  Allai, 

A ces  dieux  il  faut  joindre  Adonis , prince  Phé- 
nicien, qui  avoit  régné  fur  le  Liban,  & les  dieux 
pataïques  on  tutélaires  tlps  vailîeaux. 

L’un  des  aftes  du  culte  des  Pbéniciehs  le  plus 
ttnivcrfcl  étoit  de  baifer  les  flatucs  des  dieux  , ou 
de  fe  baifer  la  main  en  les  fahiant.  (t).  Au  baifer 
de  la  main  les  phéniciens  fubftituoient  quelque- 
fois uhe  branche  de  palmier  qu’ils  tenoicnt  de- 
vant eux , & dont  ils  (ç  couvrpient  le'vifagc  lorl 
qu'ils  adreuoiept  Igurs  prières  à .leurs  dieux.  Us 
pratiquoient  différentes  efpcccs  de  lalnt, 

Les  prières  tpjlljjajîrç^ojem  aux  dieux  étoicnr 
'précédées  de  luRrations  : ils  fc  lavoicnt  8c  chan- 
geoient  d'habits.  Ils  avoient  aufli  l’ufage  ries  can- 
tiques , qbéTrtt)  charitoit  au  fon  des  inflrumens. 

Les  Phéniciens  connurent  aufli  l'ufage  des  fa-  | 
ctifices  m>rt  ifmkinst  & fanglans.  Ces  derniers 
étofcnf  ordinUiremcnr  fmvi*  d’un  feftin  : ceux  qui 
les  : «votent  offerts  envoyoictit  à leurs  parens  & 
amis  des  portions  de  la  vi&tmc  , ou  bien 
1w  les  iirvitorent  à venir  «rr  manger  avec  eux.  11 


(t)  On  remarque  tpie  lé’ tferme  grec  ##c*u»7r  t adoré n t 
afourradae  afctdou  . * -, 
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n’eft  pat  poflible  d’entrer  ici  dans  le  détail  des 
différentes  «fpéces  de  lacrifices  : mais  j'ajotitvrai 
avec  hoittur  qu’ila  pratiquoient  l’ufage  dés  facri- 
fices  humains,  fur-tout  <n  immolant  des  enfans. 
La  fuperflitioa,  abufant  de  la  crédulité  aveugle 
de  ces  nattons  , prolongea  long  temps  cet  ufage 
barbare.  , , 

lis  facrifioietu  d'abord  fur  les  fieux  élevés.  Dans 
la  fuite  -ils  enfermèrent  ces  lieux  de  murailles  : 
mais  le  teirein  renfermé  entre  ces  murailles  refte 
découvert.  Ce; ne  fut  que  par  la  .fuite  que,  fe 
bornant  à un  efpacc  allé  a étroit , on  y mit  des 
toits.  Il  y avoit  au  (fi  de  petits  temples  portatifs, 
que  l’on  porteit  folemncllcment  certains  jours  de 
l’année.  Ce  n'étoient  que  des  efpècvs  de  coffres  , 
qui  renfcrmoîem  Sc-cachoient  aux  yeux  du  public 
.les  mylléres  de  U religion. 

Ce  ne  fut  qu’allez  tatd  que.  les  Phéniciens  eu- 
rent des  flatucs  ; mais  ils  eurent  de  bonne  heure 
des  prêtres,. qui  portoienc  différent  noms,  félon 
les  fonSions  dont  ils  étoient  occupés  ; mais  dont 
le  nom  le  plus  ordinaire  étoit  Kohanim , c’efl-à- 
dire , miniflres.  Ils  avoient  la  tète  talée  , étoient 
vêtus  d’une  robe  de  fin  fin , & ne  pouvoien;  fe 
marier  qu’avec  des  vierges.  Ces  pretres  inventèrent 
dssmyfléres  fqperftitieux,  qui  dégénérèrent  en  abo- 
minations. U y eut  des  proflitutions  religieufes 
en  l’honneur  d’Aflarté.  Ces  abominitions  te  com- 
roerto'ttnt  fous  des  tentes  ou  pavillons  , dreflis 
par  des  fiiies  , & qui , par  cetre  raifort , étoient 
appelées  les  tentes  des  filles,  d'où  cfl  veut  le  nom 
de  Sien  Ventris,  donné  par  Pto'tmée  St  par  Va- 
lére  Maxime , à une  ville  peu  éloignée  de  Car- 
thage, & dans  laquelle  il  y avoit  un  temple  de 
Vénus , où  les  Carthaginois  envoyoient  leurs  filles 
fe  profliiuer  en  l'honneur  de  cette  décile. 

Une  fuperftmon  moins  révoltante  & moins  ab- 
furde,  c’efl  la  divination,  qui  étoit  de  pluficnrs 
fortes.  Ceux  qui  la  pratiquoient , ainft  que  diffé- 
rentes autres  fortes  de  prefliges  , étoient  nommés 
magiciens  ou  enchanteurs. 

Les  Phéniciens,  pratiquèrent  de  bonne  heure 
l'ufage  de  la  circoncifion , qu'ils  tenoicnt , dit-on , 
de  Cronos  : . mais  ils  l’abandonnèrent  bientôt , 
puifqvc  la  pratique  de  cette  opération  devint  une 
diftinélton  entre  eux  8c  les  Ifraélites. 

Gouvernement.  Le  gouvernement  étoit  monar- 
chique en  Phénicie  ; mais  non  pas  comme  for- 
mant un  'grand  état  : au  contraire  , prcfqûe  chaque 
.ville , avoit  fon  roi  particulier.  Nraus  n’avons  ‘ 
pas  de  détails  fur  la  forme  de  ces  gouvernement. 
U ne  paroit  pas  que  la  couronne  y fut  conflam- 
mem- héréditaire  : on  voit  aufli  que  les  princes 
n’y  goiivernoient  pas -d’une  manière  atbiiraire, 
ou  que  ceux  qui  fc  le  permirent , furent  regardés 
comme  de  méchant  princes.  On  voit  que  quand 
Abraham  acheta  un  champ  pour  y enterrer  Sara  , 
il  fe  proflemXdevam  le penplcdo  pays;St  qu’ayant 
fait  les  conventions  avec  Héphron  , eiles  furent 
ratifiées  par  le  peuple.  Au  relie,  il  eff  trés-pro- 

bable 
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bible  que  (out  le  pays  n’obéifloit  pu  1 utl  meme 

Souverain. 

Navigation  & Comment.  Oi  attribue  avec  beau- 
coup  de  vraifcmblance,  aux  Phéniciens,  les  com- 
mencement de  la  navigation  Sc  du  commerce  ma- 
titime.  r.ufcbc , d’après  Sanchonkton  , raconte 
ainfi  l'origine  de  la  navigation  t « Iles  ouragans 
» ayant  dévafté  tout-à-coup  la  forêt  de  Tyr,  & 
» la  foudre  l'ayant  embrafée,  les  arbres  prirent 
» feu  , & la  llamme  dévora  la  forêt.  Dans  ce 
n.troub'e  Onfoüs  prit  un  tronc  d'arbre,  8t  l'ayant 
» ébranché , il  ofi  le  premier  aller  à la  mer  ». 
L'homme  enfuite  étendit  fon  empire  fur  ce  nouvel 
élément.  Chryfor  inventa  l'ufage  de  l'hameçon, 
de  i’amorce  & de  la  ligne , te  apprit  ainfi  aux 
Phéniciens  à.  enlever  du  fein  des  eaux  toutes  les 
efpèces  de  poillons  dont  ils  pouvoient  faire  n(âge 
pour  leur  fubfiftance  , ou  pour  fe  défendre  des 
injures  de  l'air.  En  marchant  fur  les  traces  d’On- 
foiis,  il  inventa  le  radeau  (t).  Quelques  Phéni- 
ciens , que  l’on  doit  reconnoiira  ions  le  nom  de 
Oiafcuret,  inventèrent  le  navire  ; il  eft  probable 
que,  formé  d'après  les  idées  qu'avoit  fait  naître 
le  radeau , il  n'eut  d’abord  pas  de  quille. 

Bientôt  les  Phéniciens  coururent  le  long  des 
côtes  de  la  Méditerranée  & .de  la  mer  Rouge. 
On  retrouve  leurs  différentes  colonies  le  long  des 
côtes  de  ces  deux  mers.  On  voit  même  qu'ils 
Brem  le  tour  de  l’Afrique  : mais  peut-être  ce 
voyage  ne  fut  • il  pas  répété. 

Lts  principales  marchandées  étoient  la  pourpre 
de  Tyr  , le  verre  de  Sidon , & le  beau  linge  qui 
fc  lâbriquoit  dans  le  pays.  Avec  ces  produirons 
de  leur  cril  &/ruits  de  leur  induilrie  , ils  achc- 
toient  par  échange  d’autres  marchandées , & deve- 
noient  les  faéleurs  de  tomes  les  nations. 

Rcvo’uâont  /vthriyurs.  On  attribue,  comme  je 
l’ai  dit  précédemment , l'origine  des  Phéniciens 
aux  defcendaiis  de  Chain,  qui,  ayant  quitté  les 
plaines  de  Scmiaur , vinrent  s'établir  dans  la  Pa- 
léftine  & dans  la  Phénicie.  D’abord  des  capitaines 
marchèrent  à leur  tête  : ils  eurent  enfuite  le  nom 
de  rois.  Un  grand  nombre  de  Phéniciens  s’étant 
jettes  fur  l’Egypte  , eft  connu  dans  l'hiftoire  fous 
le  nom  de  PaJItarj  ; ceux  qui  étoient  reftés  en 
Paleftine  fc  donnèrent  avili  des  rois  , 6c  ils  en 
eurent  dans  chacune  de  leurs  grandes  villes.  . ■■ 

On  ne  fait  pas  bien  comment  fe  foéoit  l’élec- 
tion de  ces  rois  : il  eft  probable  que  le  vœu  des 
peuples  éioit  qu’elle  fût  réglée  d’après  les  qualités 
perlonnellcs  de  chaque  prince  à élire  ; au  lieu  que 
l'intérêt  des  princes  reconnus  fonverains , étoit  d'é- 
tablir la  fucceflion dans  leurs  familles.  Au  reftè  , 


(t)  W.  le  rtoy  1 très-bien  fnisri  les  tîéveloppem  -ns  de 
t !" 'î,  ■ **  navigation  dans  fe»  excellcns  Mémoires 
larla  .Marme  des  Anciens , a part.  m-S  cher  Nvon  îc 

txxxvlf'  üaPcut“'Uul*cr  suffi  les  ilisœ,  ffiiut. i 
Géagrjphie  andermt.  Terni  II, 
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en  fonverains  auroienr  couru;  Ce  femblc,  de 
grands  rifques  s'ils  euftent  entrepris  d’établir  un 
gouvernement  arbitraire  : ils  étoient  fort  rapproch  és 
des  peuples  d'où  leur  éioit  venu  le  furuom  de 
Ilirv/rtf  Kaott  ou  Pafleurs  J‘t  peupla. 

Ces  rois  éioicnt  en  fort  grand  nombre  à l'ar- 
rivée des  IjEVaé'ites,  environ  l'an  rqço-avar.t  l'ére 
vulgaire.  P!  uficurs  .périrent  en  s'oppofant  à cette 
invafiou ; d'autres  quittèrent  la  pays,  t!i  s’enfui- 
rent par  mer  avec  leurs  rubéfies  A ce  qu’ils  purent, 
emmener  de  rrorHe. 

De  ces  dié.rens  princes,  le  plus  ancien  eft 
celui  que  Plutarque  appelle  MatcanJ.-r,  nom  pro- 
bablement formé  de  Mclek  ou  Maïak  , roi  : mais 
fon  hiftôirc  eft-chargée  de  tlblcs.  Il  régnnit  à Bi- 
5 , ’ r<!îut.  ÏBs  -1  cour.  Crimyfas . aune  rot 
(c'  m»-'me  ville  , fut  père  d’Adonis.  On  connoit 
aufti  Agenor,  père  d’Europe, 

Les  faits  parodient  un  peu  plus  authentiques  vers 
le  temps  de  la  guerre  de  Troye.  Selon  Diûys  de 
Urete,  Memnort , àfii  conduisit  aux  Troyeus  les 
fccours  du  roi  d’Aflyrié,  obligea  les  rhéaicicns  d’y 
envoyer  une  flotte  : il  en  donna  le  cbmmandcrrcftt 
à Phala,  toi  de  Sidon.  F.t,  félon" Homère,  - .5 
la  prife  de  Troye , Ménélas , avec  d'autres  princes 
Grecs,  abordèrent  en  Phénicie,  Sc  piir.itt  terre 
à Sidon.  Cctcit  alors  la  viile  la  plus  confidérable 
de  la  Phénicie.  Inf.nfiMcmentTyr  tienlcvacet 
avaniage. 

Le  premier  roi  connu  de  Tyr  eft  Abibal.  Après 
lui  fut  Hiram , allié  de  David  & de  Salomon , aux- 
quels  il  fervit  beaucoup  pour  la  couArufficm  du 
temple  de  Jériifalem. 

Bdaazar  fuCccda  à fon  père,  mais  ne  régna  que 
fept  ans  : il  mourut  l'an  y8<.  Salomon  régnoit 
encore.  3 

Abdaftarte  fon  fils,  qui  lui  fuccéda , fut  tué 
dans  une  embufeade  par  les  quatre  fils  de  fa  nour- 
ncc.  •■  Tina  t'il  • .7* 

L’aîné  de  ces  ufurpateurs  monta  fur  le  trône  ï 
fon  règne , ainft  que  ceux  de  ulùfietirs  autres 
princes  qui  lui  fuccédèrem,  u’oûrcnt  rien  d’inté- 
reftanr. 

Iihobal,  ou  plutôt  Ethbaal,  monta  furie  trône 
en  941  ; il  fit  alliance  avec  le  roi  ’d'Ifraël , & 
donna  fa  fille  Jléfabel  en  mariage  à Achab , fils 
d'Onori.  On  fait  qû'Achab  devint  roi , & qu'il  fin 
le  père  de  la  fahteufe  AtliaÜe,  qui  êpoufa  forain  , 
rot  dejuda,  dont  elle  eut  Othdfias.  Éibbaal,  fé- 
lon Jofeph  , fonda  les  villes  de  Ben vj  & cfAuta: 

11  mourut  eu  910  avant  J.  C.  fk.  fon  fils  Bal.azar,’ 
en  904.  . 

Margénus,  fils  de  ce  dernier,  fur  un  prince  pu:& 
fart  : U fubjugua  l’ilc  de  Cyprc.  Scion  Servius,* 
il  la  donna  à Tcuccr,  Tun  des  piinccs  Grecs  qui 
avoient  été  au  fecon^r  de  Troye.  Ce  prince  eut 
pour  frère  Sichce  ou  Soclurbas.  Il  InilTa  un  fijs 
quri-*r  fl’ccéda»*.?c  àeux  filles , Eliffa  & Anna. 

Eli  lia  fut  mariée  à fon  oncle  Sichçç  > prêtre 
aHerculc.  •' , r.V ■ 

Cccç 


r 

/ 


V 


/ 


S73  P H (E 

Pygmzlicn,  en  89s  , fuccctla  à Matgénus:  il  ctoit 
agi  de  neuf  ans.  Il  n'en  avoit  que  leize  l«rf(|u’il 
auaflînafon  oncle  Sichée,  pour s’emp- rerdc  festré- 
fors.  Son  efpèrance  fut  trompée.  Les  tréfors  de 
Sichée  ctoient  cachés.  Eîifla  , fa  veuve , forma  le 
projet  de  s’enfuir  en  les  emportant.  Elle  habitoit 
une  petite  ville  maritime , que  l'on  nommoit  Clur- 
«eu.  Lorfque  tout  fut  prêt  pour  fon  dèpatt , elle 
fit  dire  à Pygmalion  quelle  voûloii  aller  demeurer 
avec  lui  t c’etoit  un  prétexte  pour  s'embarquer 
fans  donner  lieu  à aucun  foopçon.  Pygmalion  lui 
enveya  du  monde  pour  l’accompagner;  lorfqu'elle 
fut  en  pleine  mer,  elle  les  força  de  jeter  à !a  mer 
des  facs  remplis  de  fable,  qu'elle  leur  dit  être  les 
tréfors  de  fon  mari.  Comment  auroient-ils  enfuite 
ofé  retourner  vers  Pygmalion  ; ils  n’eurent  rien 
de  mieux  !t  faire  que  d’accompagner  F.tifa  , qui 
alla  s’établir  en  Afrique , où  elle  fonda  Carthage, 
f'oyrç  CarthaGO. 

Les  règnes  des  fiiccefleurs  de  Pygmalion  font 
peu  connus.  Elulée  étoit  fur  le  trône  de  Tyr 
lorfque  Salmanazar  fit  la  conquête  du  royaume 
d’Ifraél.  Plufieurs  villes  de  la  Phénicie  fe  fournirent 
à ce  vainqueur.  Il  voulut  y joindre  la  ville  de 
Tyr , & la  bloqua  : mais  il  mourut  au  bout  de 
cinq  ans , fans  avoir  pu  s’en  rendre  maître. 

Ce  fut  quelque  temps  après  ce  ftége  que  N é- 
cao,  roi  d’Egypte,  qui  monta  fur  le  trône  l’an 
607  avant  J.  C.  employa  des  Phéniciens  à faire 
Je  tour  de  l’Afiique  , dont  ils  reconnurrnt  les 
•ôtes  ; mais  on  ne  voit  pas  qu’il,  aient  donné 
de  la  fuite  à cette  importante  découverte. 

La  Phénicie,  fans  que  l’on  en  découvre  la  caufe 
& la  julle  époque  , tomba  fnus  le  pouvoir  des 
rois  de  Babylone  : NabopolatPar,  dont  le  règne 
commença  en  6a5  , en  étoit  le  maître  aulTi-bien 
que  de  la  Palcfline  & de  l’Egypte.  Nécao  , roi 
d’Egypte  , s’etanr  révolté  , Sc  ayant  porté  fes 
armes  en  Chaldic.fut  défait  par  Nabuchodonofor , 
fils  de  NabopoUflsr  : ce  mente  prince  fournit  de 
nouveau  tous  les  pays  que  Nécao  avoit  entraînés 
dans  fa  révolte. 

Tyr  rcfiila  treize  ans  : elle  fut  prife  en  575  , 
fit  réduite  en  un  mor.ccau  de  pierres.  Baal  fut 
établi  dans  le  pays  avec  le  titre  de  roi.  Ce  titre 
fut  éteint  It  fa  mort.  La  Phénicie  ne  fut  gouvernée 
que  par  des  magiflrats  , pendant  affez  long  temps, 

Gcraflrate,  le  dernier  de  ces  magiflrats,  étant 
mort  l’an  çça  avant  Pète  vulgaire,  les  Tyriens 
envoyèrent  demander  à Babylone  un  autre  gou- 
verneur. Nabonadius , qui  régnoit  alors , leur  en- 
voya Met  bal,  qui  eut  le  titre  de  roi. 

Hirain  , fon  frère,  lui  fuceeda  en  jjo.  Il  fut 
le  dernier  roi  donné  aux  Phéniciens  par  les  rois 
de  Babylone  : car  l’an  538  Cyrus  renverfa  cet 
empire  , & établit  fur  fes  ruines  celui  des  Petits. 

A cette  époque  la  Phéniuc,  qui  s’émit  étendue 
depuis  qu’elle  éioit  foumife  aux  tois  de  Baby- 
lone, cotnptenott  toute  l»  côte  ,4-peu-ptés  depuis 
Aradti,  au  nord , jufqu’aux  frontières  de  l’Egypte. 
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La  Phénicie,  devenue  l’une  d.s  provinces  de 
la  Perfe , ne  joua  pas  un  grand  rôle  dans  l’hif- 
toire  ; mais  elle  fe  fuutint  par  fon  commerce. 
On  a peu  de  détails  fur  ce  qui  la  concerne  pen- 
dant quelques  fiscles.  Ce  vuicte  n’offre  guère  que 
les  traits  qui  ont  rapport  à Tyr  El  à SiJon  fous 
Alixandre. 

Il  en  cfl  à peu  prés  de  même  fous  les  fuccef- 
feurs  de  ce  prince,  appelés  SilcuciJts.  Vers  la  fin 
de  la  monarchie  de  ces  derniers  , les  troubles 
ag  oient  la  Syrie  de  toutes  parts,  & à la  fa- 
v tur  de  ccs  troubles , il  s’étoit  formé  de  petites 
pr  5'cipautés  indépendantes  les  unes  des  autres  : 
mais  ccs  princes  caufoiert  un  double  mal  ; ils 
vexoïenc  leurs  fujets,  & guerroyoient  fans  ccïïc 
contre  leurs  voifins.  Un  de  ces  princes,  régnant 
à Tripot-s,  fut  dépofe  par  Pompée,  vers  l’an  64 
avant  notre  cre  , & eut  la  tête  tranchée.  Il  fit 
fortir  les  Juifs  des  villes  phéniciennes  dont 
ils  s’étoient  emparés. 

La  Phénicie,  jointe  à la  Syrie,  continua  d’ètre 
go  uvernee  par  des  préfidens  envoyés  de  Rome. 

Antoine,  qui  avoit  été  battu  par  les  Parthes, 
fe  retira  à Ltucotoê , entre  Tyr  &.  Berythe.  Peu 
a près , la  Phénicie  fit  partie  des  provinces  qu’il 
abandonna  à Cléopâtre.  .Mais  après  la  mort  de 
l’un  & de  l’amre  , Auguite  étant  pafle  en  Pa- 
Jeiline  avec  Hèrode  , lin  accorda  plufieurs  des 
villes  de  la  Phénicie.  Cette  province  fut  aflez 
tranquille  jufqu’à  la  mort  d’Augulle , le  19  d’août 
de  l’an  14  de  notre  ère , auflt-bicn  que  fous  quel- 
ques-uns des  règnes  fuivans. 

Ce  fur  environ  16  ans  après  que  J.  C.  com- 
mença h prêcher  fa  doékrinc  ; & la  Phénicie  fut 
une  des  prcmièjes  provinces  qui  la  reçurent  de 
lui  & de  fes  apôtres  : mais  la  haine  des  Juifs  contre 
les  Chrétiens  excita  de  grands  troubles  ; tour  le 
pays  étoir  en  armes  , & Tes  Juifs  étoient  révoltés 
contre  les  Romains  : ceux-ci  y envoyèrent  des 
troupes  , & Jcrufalem  fut  prife  par  Titc  le  7 de 
fepremkrc  de  l’an  71  de  notre  ère. 

Les  empereurs  fuivans  eurent  aflez  de  peine 
à contenir  les  Juifs  répandus  de  tous  côtés  : mais 
ils  traitèrent  quelques  villes  de  la  Phénicie  avec 
dirtinâion  ; Tyr  entre  autres  reçut  d’Adrien  d’a- 
bord, puis  de  Sevére  le  titre  de  métropole.  La 
.Phénicie  ayant  ainfi  fa  métropole , fut  détachée 
du  gouvernement  de  la  Syrie. 

Sous  le  règne  de  Théodore  & fous  celui  d’Ar- 
cadius , cette  province  fut  partagée  en  deux  ; 1a 
première  fut  appelée  Phinicu  maritime, ou  Ample- 
ment Phinici »,  & l’autre  P/uwàe  du  Liban. 

La  Phénicie  maritime  avoir  pour  métropole  Tyr, 
de  laquelle  dépendoiem  SiJon , PtoUmah , Btrytus , 
Biblos  , Tripoüs  , A’ca  , Qrthoji.i , Boirys  , Ara  dus  p 
Antaradus , Po'phyrion  , Paneas  & Sybminum. 

La  Phénicie  du  Liban  avoit  pour  metropote 
Damas  , qui  avoit  fous  elle  LaoJiccu , Abiix , H*~ 
hopolis,  Jabtunda  , Palmyrj  , Emefi , Oanaba,  Eva* 
riu , Çomoara  , Corada  fie  Sarracem , 
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Quelques  autres  villes  que  Ton  a vu  appar- 
tenir à la  Phénicie,  en  ivoieni  été  détachées»  & < 
éroient  jointes  à la  Pnlcfiine. 

L'ambition  d’Enftathe , évêque  de  Bérytc , caufa 
quelques  troubles.  Il  avoit  obtenu  pour  fa  ville 
le  titre  de  métropole  ; il  voulut  qu’elle  en  eût 
les  droits  : dc-là  des  difputes  entre  lui  & le  mé- 
tropolitain de  Tvr. 

Cependant  le  Chriftianifme  fe  répandit  de  plus 
en  plus  : mais  dans  les  ficelés  fnivar.s  f les  Arabes 
s’eu  étant  emparés  fur  les  empereurs , la  Phénicie 
cmbraiTa  un  nouveau  culte , & fut  gouvernée  par 
différentes  dynafties  de  princes  Arabes. 

PHŒNICÉ.  Selon  Pline,  c’étoit  un  des  noms 
qu’avoit  porté  l’ilc  de  Tentées, 

PHCENICIUS,  montagne  de  la  Grèce,  dans  la 
Béotie  ; &.  dans  le  territoire  de  Thèbes  , félon 
Strabon. 

PHCRNICON,  ville  de  l’Egypte,  fur  h route 
de  Copros  h Bérénice , entre  Loftos  Si  D'idyne  , 
félon  l’itinéraire  tTAntonin. 

PHŒNICUM.  Comme  le  nom  de  Phénicie 
rient  du  mot  grec  Phénix , palmier,  les  anciens 
appeloient  Phamcumy  un  lieu  où  fe  trouvoient 
beaucoup  d'arbres  de  cette  cfpèce:  nous  difons 
ainfi  une  faulfaye , pour  défigner  un  lieu  ob  font 
beaucoup  de  faules.  Ce  lieu  , félon  Procope , étoit 
au-delà  des  frontières  de  la  Palcrtine. 

Phæmcum,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  fur  la 
côte  du  golfe  Elanirique , entre  Hippos  Si  Ahauna- 
thi,  félon  Ptolemée. 

Phœnicum  N é mus  , bois  de  Hle  de  Cbios , 
"félon  Euftarhe , cité  par  Ortélius. 

PHŒNICUSA,  ou  Phœnicodes,  l’une  des  fept 
îles  Eoliennes  des  anciens  , appelée  sélueilcment 
FelienJj.  Elle  eA  vers  l’oucrt , à l’orient  de  l’ilc 
F.  ri  eu  fa.  Selon  Strabon  , ainfi  que  cette  dernière , 
elle  avoit  pris  fon  nom  de  fes  produétions,  *Vo 
*rôr  qurtv  ; c’eft  qu’il  y venoit  beaucoup  de  pal- 
miers, arbre  dont  le  nom  grec  eft  $3?Vi£. 

Phœnicus  Mons,  montagne  dePAfic  mineure, 
dans  la  Lycie.  Selon  Strabon  , elle  fut  aufli  nom- 
mée Olympus. 

PHŒNICUS  PORTUS , port  du  Péloponnéfe, 
dans  la  McAcnie  , prés  dit  promontoire  Acriuu , 
félon  Paufanias*  Ce  port  croit  au  fud-oueft  de 
Çolonis, 

Phœnicus  Portus,  port  de  mer,  fur  la  cAre 
orientale  de  la  Sicile,  prés  du  promontoire  Pachy - 
félon  Ptolemée. 

Phœnicus,  ou  Phœkïcis  Portus,  port  du 
nAme  de  L<bye  , félon  Ptolemée. 

Photxicus,  port  de  l’ile  de  Cyrhère,  félon 
Xénoph  n,  ciré  par  Ortélius. 

Phœnicus  , ou  Phœnicis  Portitç  , port  fur 
la  cAte  méridionale  de  file  de  Ciêie,  félon 
Ptolemée. 

Phœnicus  Portus  , port  de  l’Afie  mineure  , 
fur  la  cAte  de  U Lycie , à deux  milles  de  U ville  de 
P atara , félon  Titc-Live. 
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PhsxtCDS  Portus,  port  de  PAfie  mineurs, 
fur  U cAte  de  l'Ionie,  au  pied  du  promontoire 
Minss.  félon  Tbvtydide. 

PH(EN’ICUSS/E , viile  de  l'Afie , dans  la  Syrie. 
Elle  appartenait  aux  Phéniciens,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

PtifflvtcussÆ,  nom  de  deux  îles  qts’Etienne 
de  Byfance  place  fur  U côte  d’Afrique,  dans  le 
golfe  de  Carthage. 

PHCENiSSA.  Selon  Polye»,  c’étnit  le  nom  de 
la  nouvelle  Carthage , ville  de  l’Hifpanie.  Mai» 
c’étoit  plutôt  «ne  épithète,  parce  qu'elle  avoir  été 
bâtie  par  des  peuples  Phéniciens  d'origine  6c  fur 
une  côte  où  des  Phéniciens  avoient  eu  de»  éta- 
biiflemens. 

l’H (EM CM  ,notn  de  l'endroit  où  l'eau  du  Styx 
fort  du  rocher,  félon  Atfigonus,  cité  pat  Ortéliui. 

PHOENIX,  lieu  fortifie  de  l'Afie,  fur  la  côte 
orientale  du  golfe  de  la  DjriJe , entre  Pkufoa  tk 
Crtjfo  Portus,  félon  Ptolemée. 

Ph®vix,  port  de  l’Afie  minenre , fur  la  cAte 
de  la  Lycie , feion  Ztnare , ciré  par  Ortélius. 

Phoisix  , montagne  de  l'Afie , dans  la  Dori  Je, 
félon  Ptolemée. 

Pitaxix  Etienne  de  Byfance  penfe  qu’il  y 
avoit  un  fleuve  de  ce  nom  en  Afte  , dans  la 
Doride,  an  voifittage  de  la  ville  de  Phénix. 
Phœvix  , bourg  de  l’Egypte  , félon  Palladc. 
Phœmix  , viile  de  l’Italie , félon  Appien. 
Ph«nix,  fleuve  de  la  Grèce,  dans  h Thef&lie, 
félon  Vibius  Séquefter,  qui  dit  qu’il  alloit  fe  per- 
dre dans  le  fleuve  Apldanus. 

Pitaxix  , fleuve  du  Péloponnéfe , dans  l’A- 
chaïc,  félon  Paufanias.  Il  avoit  fon  embouchure 
au  fud-ouefl  du  golfe  de  Corinthe. 

PHŒNUS  MONS,  montagne  de  la  Gaule, 
près  la  ville  de  Buiocu  , félon  Ortélius. 

PHQETIÆ,  ou  Phoeteæ,  ville  de  i’Acar- 
nanic.  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHCEZORUM , lieu  du  Péloponnéfe,  dans 
l'Arcadie , fglon  Paufanias. 

PHOGOR , célèbre  montagne  de  la  Palcfline 
an-deli  du  Jourdain  , entre  Héfébon  & Liviade  * 
félon  Eufébe. 

PllOGOR  , ville  de  la  Palcfline,  dans  la  tribu 
de  Juda , près  de  Bethléem  , félon  Eufébe.  Mais  ce 
licu-eft  moins  connu  que  le  fuivant. 

PhogÔR,  au  nord-efl  dç  la  mer  Morte  St 

de  Liviat, 

PHOLOE,  mont  de  Triphylit , au  fud  i'Onus  ; 
il  y avoir  une  ville  du  même  nom  en  Arcadie 
PHOLEGANDRUS,  félon  Etienne  de  Byfance 
ou  Phligmdrus.  Scion  l’Iflychius,  l’une  des  îles 
Sporades. 

Pholoï  , montagne  de  la  Grèce  , dans  la 
Theffalie.  Cefl  où  Hercule  tua  le  Centaure  feloa 
le  rapport  de  Quintus  Calaber. 

PHOLOE,  petite  ville  du  Péloponnéfe,  dans 
l Arcadie  , à l’oueft  du  fleuve  Erymantha,  félon 
Pline  6c  Pomponius  Mêla.  Elle  porroit  le  notai 
Cecc  1 
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d'une  montagne  qui  ctott  tout  proche , à l’oucfl , 
te  q i bornoit  l'tide  en  cet  endroit. 

PllOLuE  , montagne  du  EéV'pounêfc  , dans 
l'Arcadie , félon  Pline  & Pomponius  Mêla. 

P1IOMOTH1S.  ville  de  l'Afrique,  dans  la 
Marécrule , félon  Piolemée. 

PHORA,  ville  de  l’Aiie,  dans  la  grande  Ar- 
suéiiic,  v tic  Tuffo  Si  i’f«rn  i , félon  Piokméc. 

I HOKAGA , \ ille  de  i'Aûe , dans  l'Aiie , félon 
Pu  Icntée. . 

PHORBÆ , nom  d'une  ville  de  la  Tl.cITaüe. 
Elle  appartenoit  aux  Acliccns , filon  Lu.ltne  de 
By  lance;  mais  par  l'Etliniquc,  en  voit  que  ce  nom 
doit  être  Phoubas. 

PHORBANTIA,  ils  Craie  fur  la  côte  de  celle 
de  Sicile,  félon  Pioicmie. 

PHORBANT1UM,  montagne  de  la  Tlicffa  ie, 
clans  la  Totqeae,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHORCA , mai  ait  de  Plnlie,  à cinq  cens  Cades 
de  Rome , félon  Ifac'us,  fur  Lycophroti. 

Ortê.ius  penfe  que  ce  mara.s  ctoii  dans  le  pays 
des  M it  fcs. 

PHORCYNIDOS  A MTR  A MEDUSÆ , ca- 
verne de  l'Afrique,  dans  la  Marmariquc,  félon 
Seins  Italiens. 

PHORC.YNUS,  port  de  Pile  3'Ithaqne , félon 
Homère.  11  en  cil  avili  parlé  par  Sttahon. 

PHORIAMI,  lieu  du  Pélopouncle.dans  l'Elide, 
félon  Etienne  de  Byfâr.ce. 

PHOP.1EA  , village  du  Péloponnéfe,  dans  l’Ar- 
Cadi- , félon  Etienne  de  li  y lance. 

PHORISTÆ,  peuples  de  l'Inde , félon  Pompo- 
nius  Mêla. 

P1IORMANI , nom  d'une  ville  de  l’Italie,  félon 
Etienne  de  llyfance. 

PHORMIANUM,  nom  de  la  ntaifon  de  cam- 
pagne de  Cicéron , auprès  de  ï'ormiœ , félon 
Sénèque. 

C'cd  dans  cette  maifon  que  fut  tue  Ciccroo  , 
fejon  Eutebc.  Mats  on  fait  que  ce  fut  en  s'y  ren- 
dant en  litière. 

PHORiMiSH . peuple  delà  Grèce,  dans  l’ Afrique 
félon  Dinarcbut  Leur  bourg  s'appeloit  Phormifium. 

PPIORNAf.lS,  ville  de  l’Hifpanie , chez  le 
peuple  TurJeunl , dans  la  Dètiquo,  félon  Prolcmée. 

PHOROBREMTATiUM,  ville  de  l’Afrique, 
dans  ta  Libye  , félon  Etienne  de  Byfance. 

PHORONICUM.  Paufanias  S.  Etienne  de  By- 
fance doonent  ce  nont  à la  ville  d'Argos , capitale 
de  l'Argolide  au  Péloponnéfe. 

PHORONTI8,  ville  de  l'Afte  mineure,  dans 
la  Catic.  félon  Pline. 

PHORUM  , port  de  la  Grèce,  dans  l'Attiqttc, 
au  voifinage  de  l'ile  Pfyujli.t,  félon  Strabon. 

PHORUNNA  .ville  de  la  Thracc , félon  Polybc, 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

PHOSPHORIUM,  nom  du  port  de  la  ville  de 
Byfance,  félon  Etieimcdc  Byfance. 

PHOSTON1A  , nom  de  l'une  des  îles  Alcyo- 
aides,  félon  Suidas, 
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PrIOTE'E , vDU  épifcopale  de  l’AGe,  dans  la 
ïbrygie  faUt taire.  , 

PHOnCA  , nom  d'une  ville  de  l'Italie , félon 
Siméon  le  Mètaplnalle. 

Photica  , eu  PhuTICE  , ftège  épifeopal  de 
l’ancienne  Epire,  fous  la  métropole  de  A'ii opolis, 
félon  la  notice  de  Hiéioclès. 

PHOTIN/EL'M.  ville  de  la  Thcffalie,  félon 
Hécatéc , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

PHOV1RAG1NA , ville  de  l'Afte,  dans  la 
C.Iatic,  chez  les  Twcmt. 

Dans  l'ouvrage  de  Ptolcmcc,  elle  cft  nommée 
entre  Curijjfu  te  Duàufa. 

PHRA  aTA,  nom  d'une  ville  de  l’Afte.  Elle 
appartenoit  aux  Mêdcs,  félon  Appien. 

PHRAATIS  GAZA,  ile  de  l'Aiie,  dans  le 
cours  de  1 Euphrate , félon  Iftdore  de  Charix. 
Elle  étoit  d’une  allez  grande  étendue,  &fotftftie 
d'im  mur. 

Eile  étoit  fttuée  au  oueH-nordoucfl  à'Anuibo. 

PI  1RADRA , nom  d'une  ville  de  la  Drangiane. 
Selon  Euenr.c  de  Byfance , elle  étoit  aufli  nommée 
Prophlhjtu. 

PHRAGANDÆ,  peuples  de  la  Tbrace,  aux 
contins  de  la  Macédoine,  à ce  qu'il  paroit  par  un 
paflltge  de  Titc-Live. 

PlillAGONIS  , ville  épifcopale  de  l'Egypte, 
félon  les  aâcs  du  concile  tenu  à Alexandrie , en 
l'an  361. 

PHRANGI,  peuples  de  l'Italie,  dans  le  voifinago 
des  Alpes , (don  Etienne  de  Byfance. 

PHRATI , ville  de  l'Afte,  dans  la  Baflrianc , 
auprès  de  VO.xus , félon  Ptolemée. 

PHREARR1 , ou  Fhaeaiui , bourgade  de  la 
Grèce,  dans  l'Attique  & dans  la  tribu  Léomide, 
félon  Etienne  de  Byfance  , Héfyckius  ex.  Suidas. 
Les  deux  derniers  écrivent  Phrtuili. 

PHREATA,  ville  de  la  Cappadoce , dans  la 
Garfaurie  , félon  Ptokmée. 

PHRES,  PRETI,  &•  Piihetes  , peuple  de  l'A- 
frique, dans  la  Libye  , félon  Etienne  de  Byfance. 

PIlRETOMANORUM  URBS,  ville  de  l’Italie, 
dans  le  Sjmnium.  Diodore  de  Sicile  rapporte  que 
Q.  Fabius  le  rendit  le  maître  de  cette  ville. 

PHRICIUV1,  ou  FriCIUM,  montagne  de  1a 
Locride,  félon  Strabon. 

Etienne  de  Byfance  met  une  montagne  de  ce 
nom  au-deffus  des  Thermopyles  ; & Tite-Live 
met  dans  le  même  pays  une  ville  nommée  Phi- 
ciurn. 

PHRICONIS,  nom  d'une  ville  de  l'Eoiidc , félon 
Etienne  de  Byfance. 

PHAIXIUM  , ville  de  l’Afte , aux  confins  de  1a 
Colcliide  & de  l'ibèrie , félon  Strabon.  Cet  auteur 
dit  que , de  fott  temps , cette  ville  étoit  nommée 
IJccjJi , & qu’elle  étoit  bien  fortifiée. 

PHRIXUS,  ville  de  l’Afte  mineure,  dans  la 
Lycie , félon  Eticmte  de  Byfance. 

Piiiuxus , port  de  l’Afte,  dans  k Bofpltore  de 
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Thrace , près  de  fon  embouchure  dans  le  Pont* 
Luxin  , fclon  Etienne  de  By  tance. 

Phrixvs,  fleuve  du  Pèloponnèfc , dans  l’At- 
gohde.  Il  rccevoit  les  i;x  de  X'Enfinus , & fe 
jeta.;  dans  la  mer , entre  Temtnium  5c  Ltrna  , félon 
Psufanus.  Voyez  l'article  GkÆCIA. 

Pi  1 RU  DIS , fleuve  delà  Gaule  Belgique,  félon 
Ptoiem.c,  qui  en  place  l'embouchure  auprès  du 
fleuve  hUiit.  * 

PHRUGUXDIONES,  peuplés  de  la  Sarmatie 
européenne,  près  la  fm  rcc  de  la  Yifiulc , au-dtlTous 
deSuhntsQL  an  dJl’usdcs  d variai , fclon  Ptolcmée 

PilRURÆ.SÜM,  montagnes  d'Afrique  , dans 
l'intérieur  de  la  Mauritanie  Ccfariçnic,  félon  Pro- 
le  niée.  Elles  font  v ers  le  fud-cfl  des  monts  A/j/c- 
thub.ilus. 

PHRÜRENTAM,  peuples  de  Pltalie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

PHRUR1 , peuples  de  laScyihic,  dans  le  vei* 
finage  de  là  mer  Cafpîcnne , (elon  Den\»  îc 
rcriégcte. 

PHRLRION , farter  fle  de  l'Inde,  for  la  côte 
orientale  de  la  prefqu'îlc  de  l’Inde,  CO-dcçi  du 
Gange,  (don  Ptolcmée.  M.  d'AnvilL-  penfe  que 
ce  pourrait  être  Gir.gi , à dix  licites  vers  le  nord* 
oc:ti  de  Pondichéry,  Ce  doit  être  le  même  lieu 
que  le  précédent. 

PHKUiUUM , promontoire  de  la  côte  mért- 
dionaie  de  l’ile  de  Cypre , alTea  près  de  Cu-tt.ni , 
& au  nord-eft  du  promontoire  Curijs.  Ce  nom  (C 
trouve  en  plu  fleurs  jays  , parce  que  dans  fonacccp- 
non  particulière , il  fignifle  une  forterejfe. 

Phrukium  j ville  de  l’Inde  , en  deçà  du  Gange, 
félon  Ptolcmée,  qui  la  place  dans  l'intérieur  des 
terre,,  chez  les  Arvarnes. 

PHRYGES,fleuve  de  l’Afie  mineure.  Ï1  fe  jeioit 
dans  YHcnnus , donnoir  fon  nom  à la  Phrygic,  fit 
feparoit  cette  province  de  la  Carie,  félon  Pline. 

PHKYC1,  peuples  de  Hllyrie,  dans  le  vo.fi- 
nage  des  monts  Cêrannicns , ici  n Strabon. 

PîIRYGIA.  Etymologie.  Il  y a deux  opinions 
etlcnticllcs  fur  l'origine  de  ce  nom.  L'une  donne  le 
nom  au  pays , d’ou  il  pafia  au  peuple  ; l'autre  le 
donne  au  peuple,  d'où  il  pafTi  au  pays. 

i°.  En  doninnt  le  nom  de  Phrygta  an  pays  , les 
uns  le  font  venir  d’une  ancienne  princtfle  appelée 
Pkrygta , & fille  d’Afipu»  & d'Europe:  c’efl  un 
conte  , comme  on  voit  ;•  du  moins  cela  me 
paroit  tel.  Ceux  qui  le  prennent  dans  la  nature  du 
fol,  me  paroi  fient  être  de  meilleurs  guides.  Non- 
feulement  ce  pays  efi  fort  fec  dans  pluficurs  par- 
ties ; mais  il  y a des  montagnes  où  l’on  a retrouvé 
des  traces  de  volcans:  rien  fle  fi  Ample,  que  les 
premiers  habitans,  ou  du  moins  ceux  qui  le  défi- 
gnérent  par  les  propriétés  qui  pouv oient  le  diftin- 
gucr  des  autres  patries  de  l'Afic  mineure,  lui 
aient  donné  un  nom  relatif  à certaines  qualités  : 
ur(  Pbrygia  , , femble  être  dérivé  du  verbe 

%foytït , krûUr,  On  pourrait  croire  atiflî  que  ce 
nom  (croit  une  traduîlion  de  l'oriental  Gouur»  On 
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l’auroit  donné  à ce  pays,  fuit  pour  la  t.îfon  îndi* 
quée  ci-dc(ïus , foit  d'après  la  nom  t'.-Or.er,  que 
l’écriture  indique,  pour  avoir  habite  de  ce  côté. 
Or,  je  penfe  que  Moyte  fe  (crt  de  noms  qui 
éioicnt  déjà  connus  bien  avant  lui, 

lu.  D’autres  auteurs  prétendent  que  le  peuple 
qut  donna  fon  nom  à la  Phtygie,  6c  que  l’on 
appeloit  I hryges , avoir  d’aboid  porté  celui  de 
iirygrs  ou  Eregcs:  fclon  Strabon  t’étoir  le  même 
peuple  ; felotvHérodote , iis  fe  nommèrent  Brcgcs , 
tant  qu’ils  demeutttent  en  Europe  ; ce  ne  fut 
qn’apré»  leur  partage  en  Aft:,  que  leur  nom  s'al- 
téra en  celui  de  Phngis.  I i),  J lait.  lÎRlCÎANns. 

Vivifions  féogrjrhi.juts.  C.etie  partie  ne  préfeme 
pas  moins  de  difficultés  & même  d'obfeurirés  que 
la  précédente;  car  les  anciens  n’or:  pas  artigne  des 
bornes  bien  prêches  à la  Phrygic.  De  plus,  il  y 
eu:  p'.nfienrs  diviftons  ; déterminées  à des  époques 
différentes , qui  portèrent  I;  nom  de  Phrygic. 

D'.iLotd  on  divifa  la  Phtygie  en  grande  & en 
peiite  : cette  dernière  cfr  plus  connue  fous  le 
nom  de  TtojJe;  6s  quand  Die  prit  le  nom  de 
Phrygic , c’eft  que  les  Phrygiens  s’en  étoient  em- 
parés : c était  une  partie  delà  Myfic. 

Sous  Conflaniin  , 1a  grande  Phrygic  fut  partagée 
en  deux  parties,  ou  pour  m’exprimer  avec  plus  de 
précifion , deux  portions  de  1»  Phrygic  reçurent 
les  noms  de  Phrygic  Puce,  tienne  & de  Phrygic  Su- 
intaire  : il  y eut  suffi  la  Phrygic  Epi&ctc  ( Phyfils 
EpiB.ius)  , ou  ajoutée;  e’uoit  uns  portion  de 
pays  oui  avoit  été  prife  fur  la  Bithynie.  Au  r:llc 
\Otci  la  géograjibie  delà  Phrygic  d’après  l’excel» 
lente  carte  de  M.  d’Anville. 

l.a  Phtygie  avoit  pour  bornes  , au  nord , la  Bi- 
thynie & la  Galatic  (qui  s’étoit  formée  aux  dé- 
pens de  l’ancienne  Phtygie,  entre  le  fuJ  rft  de 
ia  Bithynie  & ta  Paphlagonie ) ; à l’efl , la  Cappa- 
doce  ; au  fud , la  Pifidie  & la  Lycie  ; à l’ouefl , 
la  Carie,  la  Lydie,  & une  petite  partie  de  la  Myfte, 
vers  le  nord  oueft. 

Elle  étoit  fort  mentagneufe  dans  fa  partie  occi- 
dentale: c’eft  delà  que  pluficurs  grands  fleuves, 
qui  fe  rendent  à i’ouefl  dans  la  mer  de  l'Archipel , 
prennent  leurs  fources,  tels  que  VHyUus  ou  /Vf)  - 
gins  ; YHcrmui  qui  fe  réuniffoit  avec  le  précèdent 
a Magr.cfij  ; le  t hdrus  commençant  près  de  Lyfijs; 
le  Mirundcr  ou  Méandre , commençant  près  (J'.'f- 
pa me j,  6t  recevant  le  précédent  à Ttipolis.  Dans 
cette  meme  partie  occidentale,  il  y avoit  beaucoup 
d’autres  riviêrit  moins  conftdérables  qui  fe  ren, 
doient  dans  les  fleuves  précédens. 

L’intérieur  du  pays  étoit  bien  plus  fec  : on  y 
frouvoit  feulement  quelques  lacs  dans  des  fonds, 
tels  que  ceux  qui  étoiem  auprès  d 'Anûochia  ni 
Pifidum , A'Ecdaumsva  , A'Uomum  8c  de  Conguflus  ; 
ce  dernier , très-étendu  du  fud-ouefl  au  nortl  cft , 
étoit  appelé  Pnlus  Suifs  ou  Msruis  Suie.  La  Phry- 
eie,  fiiiicc  fous  un  beau  ciel , étoit  très-fertile  dans 
les  parties  arrofées.  Elle  abondoit  en  toutes  fortes 
de  grains;  fes  v ailes  plaines  nourrifldient  quantité 
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(le  birail , & il  y vcnoit  des  fruits  dans  tes  lieux 
bï.n  cultivés.  Dans  les  cudroits  qui  avoient  autre- 
fois éprouvé  les  ravages  dit  feu  , & qui , proba- 
blement , avoient  été  les  premiers  nommés  Phry- 
gie , on  trouvoit  du  bitume  & d’autres  matières 
de  mime  genre. 

Il  faut  ranger  dans  cette  claffe,  mais  traiter 

5 part  les  eaux  minérales  d’ Hièrapolit , placée  à 
l'oucll  dans  une  efpcce  de  prefqtt’ile  foimèe  par 
le  Lycus  qui,  venant  du  fud,  circule  à J'eft  pour 
fe  rendre  dans  le  Méandre  : cc  dernier,  enve- 
loppant le  terrein  élevé  où  fc  irouse  la  ’i  il  le , 
fe  rapproche  de  Lycus  à Contra , puis  tourne  à 
l'oucll.  Strabon  dit  que  ces  eaux  éroient  très- 
bonnet  à la  teinture , qu’elles  fenililoicnt  les 
terres.  Quant  à cc  que  quelques  auteurs  ont  dit  , 
en  c tant  Strabon  , que  ces  eaux  , expofées  à l’air, 
fe  cliangeoient  en  pierre , je  penfe  qu'il  £>ut  en- 
tendre feulement  que  , renfermant  beaucoup  de 
terres  ou  de  fcls  en  dilTolution,  elles  enfaifoient 
en  maiTe  un  dépôt  confidérable , & pétrifioient  les 
matières  qui  en  ctoient  ftifccpubles. 

Ce  local  n’étoit  pas  moins  intéreffant  ptr  une 
ouverture  d’où  s'eievoir  un  gax  méphitique.  Cette 
ouverture  étoit  fur  le  penchant  de  la  montagne, 

6 ce  que  l'on  en  rapporte  e(l  tout  à fait  conforme 
à cc  que  l’on  éprouve  à la  Grotte  du  Omit  , en 
Italie.  Cette  ouverture  le  nomtnoit  TXmàvitv  , 
Plutonium , d’après  l'idce  qu’une  ouverture  qui  ren- 
doit  des  vapeurs  fi  dangereufes , ne  pottvoit  être 
qu’ttne  des  ifiùes  des  enfers  : aflucilenicm  ces 
effets  font  connus.  Strabon  dit  que  cette  ouver- 
ture étoit  entourée  d’une  balttflrade  : les  animaux 
qui  entroicr.t , ou  qu’on  lichoit  dans  ccttc  enceinte, 
V mottroient , félon  lui  : peut-être  aulTi  n’étoient- 
ils  que  fuffoqués.  Mais  il  faut  remarquer,  fur  ce 
même  endroit,  Z*,  ocill , y.  d;»,  qu’il  ^dit  cl  J t 
ÙTOKOTOI  HsAAOI  TU.fiu.tlV  ÙTUÜiif  , air  T i XtÙ 
1/tiXF1  T“  erefoiv  Tt.vxte{nv.  nu)  eys-J-r'iiv  xui 
xuTuSutetv  uî'/Jl  Toei  nvrey^t. 7 a. , ài  im  rè  -rcAti 
t>  tviv/ou.  Selon  cet  auteur  les  Galles  avoient 
donc  la  poflibilité  d’entrer  dans  cette  encorne  , 
mais  même  de  s’approcher  du  trou  & d'y  rcfpircr 
l’air.  Je  crois  pouvoir  nier  ce  fait , qui  ert  absolu- 
ment contre  les  loix  delà  phyfique;  mais  je  l'expli- 
que ainft:  les  Galles  étoiem  des  prêtres,  qui  fe 
confacroicm  au  culte  de  Cybèle , & qui , en  fon 
honneur , fe  privoient  de  l'avantage  phyfique  de 
pouvoir  concourir  à la  propagation  de  leur  cfpèce. 
Il  fe  peut  très-bien  fa;re  que  ces  prêtres  ayant 
remarqué  que  le  g->(  qui  s’èievoii  de  l’ouvemtre 
Il  une  ccrume  haurettr,  & que  je  foupçonne  être 
de  l'air  fixe , ou  acide  crayeux , en  le  tenant  fort 
droit,  avoient  la  bouche  au-deftus  de  l'atmof- 
phère  homicide,  peut  être  aufii  s'ahftcnoicmils 
de  refpitcr.  Enfin , il  doit  être  regardé  comme  fur 
qu’ils  employoient  un  expédient.  Mais  Strabon 
avant  nommé  les  Galles  on  Galti , ces  Galles 
émnteunuques , d'autres  auteurs  en  eurent  l'idée , 
fit , en  changeant  le  nom , ont  alluré  que  tes 


eunuques  avoient  feuls  la  faculté  d’approcher  de 
ce  trou , St  d'en  braver  les  vapeurs.  Il  feroit  à 
defirer  que  des  voyageurs , allant  de  ce  côté , 
cltercltaflent  à s’aflurer  fi  cet  effet  cil  toujours  le 
même.  On  nomme  Huropolis  aâueilemcm  î’arn - 
Focale. 

La  P/trygio  EpiUetus  étoit  au  nord-mieft , au- 
delà  des  monts  Tenmos,  qui  avoient  été  d'abord 
les  bornes  naturelles  de  la  Phrygie  de  ce  côté  : il 
ctl  vrai  quelle  s’étendoir  au-dcla  àl’eil.  Son  nom, 
comme  je  l’ai  dit , ftgnific  ajoutée  ; parce  qu’elle 
avoit  été  prife,  fur  une  autre  province,  pour 
augmenter  le  royaume  de  Pergamc.  On  y ttouvoit 
deux  contrées,  VAkafius  ou  étoit  dncyra  , & YA- 
panais  oit  étoit  Agora. 

La  Phrygio  Saluions  étoit  à l'efl  des  montagnes  où 
fe  trouve  la  fotucc  de  YHcrmus  ; on  lui  avoit  donné 
ce  nom  probablement  à caufedela  bonne  qualité 
du  climat  ; quelques  auteurs  croient  que  c'ètoit  à 
caufe  de  quelques  miracles  que  l’on  attribuoit  à 
S Michel. 

La  Ph-ygia  Paeatiar.a , ou  Phrygie  Pacaiienae  , 
étoit  une  divifton  introduite  an  temps  de  Conf- 
tantio.  Elle  avoit  pris  fon  nom  de  Pacatianus,  qui 
avoit , fous  Conflantin , la  charge  de  préfet  du 
prétoire  de  l’Orient. 

Les  villes  les  plus  conftdérahles  étoiem , en 
Commençant  par  le  nord  , Doryloum  ( Esklsicht 
ou  vieille  ville  ),  près  du  Thymbrie  (Putfac),  qui , 
commençant  dans  l’intérieur  du  pays  près  de 
Pettec,  remonte  au  nord,  ék  fe  rend  dans  le  San. 
garius , à peu  de  diflance  de  Doryleeum....Cotyavnt 
(Kotaich),  au  fud  fur  le  même  fleuve....  Pthu 
plus  au  fud  encore  , portant  aéluellement  le  nom 

d'Ufcbak Cad!  (Kedons)  , près  des  fources  de 

YHcrrms  ( le  Sarabat)....  Anzani  & Ancyra  font 
dcfliiuèes  de  notions  afluellcs  , ainft  cpo'Eimerio , 
plus  au  fud,  fur  le  Ciu.irtti....  Hiérapoûs  (Batnbuk* 
Kalaft},  & à peu  de  diflance  au  fud  Lotdleeté 
(Ladik)  prés  du  Lycus-,  vers  le  (uâ  .Colojfa,  appelée 
depuis  Conos  (Conos)....  & Cibyro  ^Buxuz) , au  fud- 
ottcll.... T hetr.ifom  ton  (Tefcni)  , au  nord-cfl  & peu 
loin  de  la  precedente....  SagoLiJJus  ( badjakltt  ).... 
fdalmi  ou  l borna,  & peu  au-delà  des  gorges  oit 
une  prêtreffe  portoit  le  nom  de  Myrio-Crphala , 
ou  les  mi. le  télés....  Apomca  Cibotos  (Aphiom-Kara- 
hifar) , au  confluent  du  Marfy  as  dans  le  Méandre  : 
elle  avoit  fuccèdè  en  puiffance  à la  ville  de  Celcrut... 
Piniee  (Boluadin)....  Synnada,  vers  le  nord  eft.... 
Ip/ns , au  fud  de  la  précédente.. ~ Antiochio  ad 
Pifidiam  (Ak-Shehr),  c'efl  à-dirc  vers  la  Pifidie... 
Philomeiium  ( ligoum),  vers  le  fud-cfl,  prés  d'un 
petit  lac..-.  Thymbriumy  vers  le  nord-efl. 

En  comprenant  avec  M.  d’Aaville  la  Lycaonie 
dans  la  pltrygiï  , on  trouve....  Uonium  ( Konieh  ) 
Laodhxa  Ccmbujla  (lurekiam  Ladik  ) ....  PJîbcU 
( Ifmil  ) vers  l’ell , & au  fnd  Laronda  ( Larendel  ) : 
une  chaîne  de  montagne  au  nord  de  la  Lycaonie, 
portoit  le  nom  de  Lycaones  Celtes  (Foudtul  luba)  ; 
au-delà  Soara  ou  Sobat'a. 
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Gtegr.ipf.icJt  U Pk-ygic  , ft'Jn  Pieltmir. 

Cet  auteur  admettant  la  tlivifion  dt  ta  Phrypic 
m'neute  , en  icmjrqtunt  qu’elle  eft  suffi  s^pciee 
TroaJc , y place  les  lieux  iuivans  : ^ 

AUxandn  Trois.  Ajfum. 

Le  U u ai , prom. 

Dans  b grande  Phrygic  » fur  le  bord  de  la  mer  : 

Jar%st r:/m.  Atromyiuum. 

P*. lus  5 cep  fs.  PoeofcUiH. 

Antanurus.  Pilant. 

Dans  les  terres  t 

Sinatis, 

Dorylrtum. 

M d.i:ufn. 

Tricotais . 

Ar.cyra  Fkrygitc, 

Nacolia. 

Tribun  t j. 

Doceit. 

Amonum. 

Abojhola. 

Cotytium. 

Æ{amis. 

Connu. 

Lyfijs . 

Cer  copia. 

Eucarpia. 

PrymneJtJ . 

Docymaum. 

Synnadû . 

Gambua. 

Mclitarj, 

Peuples. 

Origine , Je  crois  avoir  déjà  rapporté  ailleurs 
Inexpérience  ridicule  qui  fc  fit  en  Egypte  , pour 
lavoir  quelle  langue  les  hommes  parloient  nature!' 
lenteur , & la  conféquence  encore  plus  ridicule 
que  Ton  tira  du  mot  b(Cost  articulé  par  des  enfans 
qui  n’avoient  entendu  que  le  bêlement  d’une 
chèvre.  Ce  mot  fignifioit  du  pain  en  phrygien  ; 
on  en  conclut  que  ces  enfans  exprimoient  naturel- 
lement le  befoin  de  manger  ; & par  une  autre 
conféqucncc  , que  les  Phrygiens  croient  le  plus 
ancien  peuple  de  la  terre.  Quelques  favars  la 
font  defeendre  de  Togormah  , l'un  des  fils  de 
Corner.  Les  auteurs  grecs , ainfi  que  je  l’ai  déjà 
dir,  les  font  defeendre  des  Brygcs,  qui  avoient 
d'abord  habité  dans  la  Macédoine  : mais  on  peut 
croire  que,  quoique  ce  fut  le  même  peuple, 
ceux  (TAfte  avoient  donné  plutôt  nai  fiance  à ceux 
d'Europe. 
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Cara&be.  On  ne  peut  dire  qti>:  des  choses  géné- 
rales, car  le  caraflère  de  ce  peuple  n’a  pu  cnc 
toujours  le  même.  Dans  le  temps  que  le  connurent 
les  Cirées,  on  n’en  avoit  pas  bonne  idée:  on  les 
repréfente  comme  une  nation  fupcrftuieufe, 
voltiptueufc  , fans  prudence  6c  fans  bonne-foi.  Les 
cfclaves  de  cette  nation  n’étoient  pas,cfUmés  : 
on  difoit  en  proveibc  , Phrygrs  fero  fapiunt , les 
Phrygiens  apprennent  difficilement  : Phryx  verbe - 
rjtui  mtlior , il  faut  battre  un  Phrygien  pour  qu’il 
\ en  devienne  meilleur.  Leur  mufique  pamt  aux 
Grecs  avoir  quelque  choft  de  mou  8c  d’efféminé: 
il  y avoic  un  mode  qui  portoit  le  nom  de 
Phrygien. 

Gouvernement.  On  petit  croire  que  ce  pays  fut 
d'abord  fournis  à un  feul  roi , parce  que  l’on  trouve 
fjul  le  nom  d’un  roi  do  Phrygic:  mais  je  préfume 
qu’alors  on  ne  compr.noit  pas  fous  ce  nom  uns 
étendue  de  pays  auffi  conüdérable  que  l'on  y 
en  compris  par  la  fuite.  On  voit  même  que  depuis 
ces  premiers,  le  pays  fut  partagé  entre  différais 
fouverains  , &quc  p tu  fie  urs  princes  y régnèrent  en 
même  temps. 

Apoilodore  fait  mention  d'un  roi  de  Plirygie  * 
contemporain  d’Ilus,  roi  de  Troye. 

Cedrenus  parle  de  Teuthraus,  roi  en  Phrygic  , 
dont  les  états  furent  ravagés  par  Ajax,  8c  qui  fut 
lui  même  tué  dans  un  combat  fittgulier. 

Homère  donne  pour  chefs  des  troupes  Phry- 
giennes, Phorys  3c  Afcanius. 

Tantale  n’etoit  roi  que  de  la  ville  de  Sipyle  3c 
de  fon  difbift. 

On  rapporte  auffi  que  ce  pays  étant  en  proie  à 
des  difeordes  inteflines,  les  Hirygicns  confultè- 
rent  un  orade  pour  favoir  comment  terminer 
leurs  malheurs:  il  leur  fut  répondu  qu'ils  dévoient 
fe  foumettre  au  pouvoir  d'un  roi  : Gordius  fut 
élu. 

Commerce.  Nous  n’avons  pas  de  détails  fur  le 
commerce  des  Phrygiens  , quoique  le  Syncelle 
dife  qn'ils  furent  maîtres  de  la  mer  pendant 
*5  ans.  Mais  il  eft  fur  que  la  ville  d'Apamée  étoit 
la  plus  commerçante  de  l’Afie  mineure , 3c  que 
des  négocians  s'y  rendoient  de  la  haute  Afie,  de 
la  Grèce,  & même  de  l'Italie. 

Religion.  Leur  religion  étoit  remplie  de  fuperf- 
titions  ridicules,  & d’idées  extravagantes  : je  c'en 
citerai  que  quelques  exemples. 

Il  y avoir  fur  les  confins  de  la  Phrygîe  un  grand 
rocher  appelé,  dans  la  langue  du  pays  , Agdus ; 
c'étoit  de  ce  rocher  que  Deucalion  & Pyrrha , 
par  le  confeil  de  Thémis , firent  détacher  les  pierres 
dont  ils  s’étoient  fervis  pour  repeupler  le  genre 
humain  après  le  déluge  : d’une  de  ces  pierres 
croit  née  Cybéle , mère  des  Dieux.  Le  même 
rocher  enfanta  Acdeftis , qui  étoit  hermaphrodite  : 
fa  force  prodiçieufc,  fon  cara&ére  cruel,  6c  fon 
impiété , l’avotent  rendu  redoutable  même  aux 
dieux.  Bacchus  l’ayant  privé  de  l'avantage  d’être 
homme,  le  rendit  moins  redoutable.  Du lang de  ce 


JuUopo’is. 

Acmonia. 

t urne  nu . 

Dru^on. 

Tibeûopoüs. 

Blsandrus. 

Jjlonunt. 

Sillium. 

Philomelum. 

Pthee. 

Metropolis. 

Apane.i  Libotos. 

Hièrapolis. 

Cibyrrha. 

Diocxfarca . 

Sanie. 

Themifonium. 

PyLcaum. 

Sala. 

Gaçena. 
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Crèfui,  despéuples  feptentrioniux  d’Europe,  les 
Galttes  chartes  par  d’autres  peuples , les  Scythes 
fe  jetèrent  fur  l’Afte  mineure  , & s’cn  emparèrent 
en  partie.  Il  fe  donna  la  mon  de  déftfpoir  de  ne 
pouvoir  rèfifter  à de  fi  puirtâns  ennemis. 

Le  fils  de  ce  prince  , nommé  Adrarte,  ayant  eu 
le  double  malheur  de  tuer  d’abord  l’on  frère  à 1a 
charte,  puis  l’un  des  fils  de  ('refus,  clui  lequel 
il  s’étoit  retiré  , accablé  de  douleur  d’ètre  deux 
fois  aîTartin , il  devint  fuicide  & fe  tua  lui-même.  En 
lui  finit  1a  famille  royale  de  Lydie  qui  devint  une 
province  de  Thrygie. 

•Quant  à l’hirtotre  de  la  petite  Phrygie,  comme 
ce  n’ell  réellement  que  la  Troade,  jen  parlerai  à 
l’art'ele  Tkoas. 

Phrygia  Saujtaris.  Sous  le  règne  deConf- 
tantm,  la  Phrygie,  grande  ptovinee  d’Afte,  fut 
partagée  en  deux  ; la  fécondé  eut  le  nom  de 
Sabelarie , & comprenoit  vingt  - ttois  villes.  La 
Phrygie  faltiraire  s'etendoit  au  nord  fct  à Lcrt  de 
la  première  Phrygie. 

PHRYXl  TEMPLÜM  6-  Lrcis,  temple  & 
bois  facré  de  l'Afie  , dans  la  ColchiJe , félon  Pont- 
ponîus  Mêla. 

PHTHF.LEON , ville  de  la  Grèce,  fur  le  golfe 
Ptp.feas , félon  Pomponius  Mêla. 

PHTHE  v-HUTI  , n iS me  de  l’Egypte , dont  la 
capitale  ert  nommée  Tova  par  Ptolemée. 

PHTHENOTES,  némede  l’Egypte.  Ptolemée 
lui  donne  Butai  pour  fa  capitale. 

PHTH1A  , port  de  l’ Afrique,  dans  la  Marma- 
rique  , entre  la  grande  Cherîonnèfc  St  Paliurtu , 
fclon  Ptolemée. 

Phthia  , ville  del’Afie , au  voifinage  du  Pont- 
Euxin  Elle  avoit  été  fondée  par  les  Phthiotides 
Achèens,  félon  Euftathe. 

PHTH1E.  Il  y eut  une  ville  de  ce  nom  dans  la 
province  de  la  Thertalie  appelée  Phtbiotiiet.  Pro- 
cope  (rfr  Ædif.  L.  er,c.j) , dit  que  de  fon  temps 
clic  n’exifloit  plus.  Il  ert  probable  que  c’étoit 
cette  ville  qui  avoit  donné  ton  nom  à la  contrée 
qui  le  portoit.  Je  crois  que  c’eft  de  cette  contrée , 
& non  de  b ville  qu’Homère  a dit  : 4>bi»  E'pa- 
CwAatzt  Camttriipv  ; Phthie  abondante  en  bornent  6- 
en  trouo'aux,  f 111.  A.  v.  155). 

PHTHl.NOI  OLIS,  ville  de  la  Tlirace,  félon 
Sextus  Rnfns,  cité  psr  Ortélius. 

PHTH1NTHIA  , ville  fuuèe  dans  l'intérieur  de 
de  la  Sicile  , félon  Ptolemée. 

PHTHIOT1S,  contrée  dc'b  Grèce,  dans  la 
Thertalie:  elle  étoit  au  fud-efl,  prés  de  la  Magnifie. 
Quelques  auteurs  la  donnent  i la  Macédoine , 
mais  ç’cft  pour  un  temps  où  la  Macédoine , comme 
dis ifiôn  , comprenoit  la  Thertalie. 

PHTHIRA,  ou  Phthiro  . montagne  del’Afie 
mineure , dans  la  Carie , fclon  Etienne  de  Byfance 
Si  Suidas. 

PHïHIROPHAGI . peuples  qui  habiroient  fur 
les  bords  du  Pont  • Euxin  , félon  Pompocius 
Mêla. 

Il'  Géopaphie  ancienne.  Tome  II, 
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PHTHONTHIS,  village  de  l’Egypte.  Ptolcmée 

le  place  dans  l’intcrieur  des  terres. 

PHTHURiS,  ville  del’Ethiopie,  finis  l’Egypte,' 
félon  Pline.  Ptolemée  en  fait  -un  village,  St  le 
marque  entre  Auiobe  St  Pipe , fur  la  rive  occiden- 
tale du  Nil  : il  le  nomme  Piuhur, 

PHTHUTH  , fleuve  de  l’Afrique,  dans  1a 
Mauritanie  Tingùane,  félon  Prolemec. 

PHUBIA  , ou  Piiabla,  ville  qui  appartenoie 
aux  Sicyoniens,  fclon  Paufanias. 

PHUMANA,  ville  de  i’Afie,  dans  1a  Baby- 
lonie , au  voifinage  de  l'Arabie  déferre , fclon 
Ptolemée , qui  la  marque  entre  Chaiuca  fit  Café, 

■ PHUNDUSll,  peuples  de  la  Germanie,  à 
l’occident  des  Chu! i,  félon  Ptolemée. 

PHUNON.  Les  Ifraèlitei  allèrent  camper  dans 
ce  heu,  pour  leur  trente -fixiéme  dation.  Phunon 
n’èioit  pas  encore  compris  dans  l’Idumée  ; mais  il 
étoit  fiir  les  frontières. 

PHUPHAGENA  , ville  de  l'Arte,  dans  la  perite 
Arménie , dans  l'intérieur  des  terres  , vers  les 
montagnes,  entre  Arana  Sc  Mariera,  félon  Pto- 
lemée. 


PHUPHATENS1S,  fiège  épifcopal  de  l’Afie 
dans  l'ifaurie , fclon  les  aaes  du  concile  de 
Nicée. 


l’F.UPHENA,  ville  de  l’Afie  , dans  l’intérieur 
ir  JU  voifinage  des  montagnes  de  la  petite  Ar- 
ntenie , entre.  Ijpa  St  A'ana , félon  Ptolcmée. 

PHURGISAT1S  , ville  de  la  Germanie , furie 
bord  du  Danube , entre  Abilunum  Si  Coridorcit . 
félon  Ptolemée.  * 


PHURNITA , ville  de  l’Afrique,  dans  b Libye, 
félon  F.iiennc  de  Byfance, 

PHUSIANA , ville  del’Afie,  dans  J’intérieur 
de  l’Aflyrie,  entre  Gomara  & Jfone,  felou  Pto- 
lemée. 


PHUS1P ARA , ville  de  l’Afic,  dans  la  petite 
Arménie,  entre  Cunica  fit  Eufimara , félon  Pto- 
lemée. 

PHUT , contrée  fit  fleuve  de  l’Afrique , dans  b 
Mauritanie  Tingitane,  félon  Jofcph  : tien  ell  aurti 
fair  mention  par  Pline. 

0 PeiiPle  dc  b Sarmatie  Afiatîque  ' 

félon  Pline.  1 ’ 

PHYCTEUM,  nom  d’une  ville  de  1a  Grèce 
dans  le  Püoponnèfc. 

PHYCUM,  lieu  du  Pèfoponnèfe,  près  du  pro- 
montoire Tun  irum , félon  Etienne  de  Byfancc.  V 
PHYCUS , promontoire  & forterefle  de  l’Afri- 
que . dans  la  Cyrénaïque , entre  Aptuthi  Far.um  & 
Apuiloau , félon  Pioicmèe, 

PHYCUSSÆ,  îles  de  b Libye,  félon  Etienne 

de  Byfance. 

PHYÇADUM  INSÜLA,  nom  d’une  île  que 
Sirabon  donne  aux  F-gyptiens. 

ville  de  I’Afie  mineure,  dans 

1 Ionie  ielcm  Pnmponius  Mêla  & Pline. 

PH\  LON,  vu  Phyie,  buurgade  de  la 
Dddd 


* 
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Grèce , d.ins  l’Atiique.  F.He  ètoit  de  îa  tribu 
fëi.èiJe  , i. -O n 1 tienne  de  Uy  lance. 

Diodorc  de  Sn.de  place  ce  lieu  à cent  flades 
d’Adi'nes. 

PHVLACE.  Il  y a eu  plusieurs  villes  de  ce  rom. 
Celle  dont  fait  mention  Homère  dans  le  aoi*  vers 
dit  catalogue  . éioit  certainement  en  Tltcllalie  , 
fe  ïirjbi  il  t'indique  aufli  an  voifinage  des  Ma- 
liens ; ma  s on  ignore  fi  elle  ètoii  pr-s  du  goifc 
ou  dans  l'intérieur.  Par  certe  raiion  M.  d’AnvtUc 
n’a  pu  lui  donner  de  pofuion  fur  fa  carre. 

PlIYLACE  , lieu  du  Peloponnèfc  , où  le  fleuve 
Alphée  prenoit  fa  fource  , (don  Paufanias. 

Philace,  ville  de  l'Epire,  dans  la  Mutoflide, 
félon  Tite-Live. 

Philace  , ou  Philacæ  , ville  de  la  Macé- 
Hoi  ne,  dans  b Ptérie,  félon  Pcolcmce. 

PHYLACENSll,  peuples  de  l’Afie,  dans  la 
Phry  gi*  , audelTous  des  Mvxuni,  fit  au  dcltus  des 
Huropat  t*r , félon  Ptolemée. 

HH  Y L ARCH I , nim  d’une  nation  arabe.  Strabon 
la  place  en  Afie,  dans  la  Syrie , fit  au  voifinage  de 
rEupWure. 

PHYLASÎ1.  Xénophon  8c  Suidas  nomment  ainfi 
le  peuple  de  la  bourgade  PhyU  ou  Phylt , dans 
l’A  trique,  8t  de  la  tribu  (En.  fie. 

PHYL1TÆ  , peuples  de  l’Inde,  en  - deçà  du 
Gaf’ge.  Ptolemée  les  place  avec  les  Bitrigi , au 
voifi  u»e  du  fleuve  N ai  jeun  j. 

PHYLl  ElUS,  nom  d’une  contré*,  d’une  mon- 
tagne fit  d’une  ville  de  la  Macédoine,  félon  Apol- 
lonius, ciré  par  Orrélius. 

PHYLLIS,  pays  de  Thrace,  aux  environs  du 
gnont  P.utgée.  Il  setendoit  à l’oucfl  jufqu’a  l’An- 
citiis,  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  le  Strymon, 
fit  vers  le  fud  jufqu’au  Strymon.  ( HcroJ . L . vm  , 

e.  "f). 

PHYLLOS,  contrée  du  Peloponnèfc,  dans 
l’Area  lie,  lelon  Srace,  dans  fa  Théb*tde. 

PHYLLUS,  ville  de  la  ThclTalie,  félon  Strabon. 
Cei  auteur  y place  le  temple  de  Jupiter  Phyl- 
léen 

PHYRCUS , lieu  fortifié , dans  la  Grèce,  félon 
Thucydide. 

PHYRITES,  fleuve  de  l’Afic  mineure,  dans 
l'Ionie,  au  voifinage  de  la  ville  d'Ephéfc,  félon 
Pline. 

PHYRO  CASTRUM  , lieu  fortifié  de  l’Afie  , 
félon  Curopalate  fitCédrène. 

Ortélius  fo.ipçonne  que  ce  lieu  devoit  être  en 
Arménie. 

PHYSÆ.  Orofe,  cité  par  Ortélius , dit  que  les  , 
Grecs  donnoicut  ce  nom  à certains  lieux  de  la  j 
Moeon'e  , qu’il  appelle  TorriJœ  f-'or.igincs. 

PHY^CA,  ou  Physce,  ville  de  la  Mœfie  infé- 
rieure , entre  les  embouchures  des  fleuves  Ax'utus 
& Tyras , félon  Ptoli  méc. 

PHY^CÆ , ville  de  la  Macédoine , dans  la 
Mygdonie,  cuite  Barus  fit  TirpiUus,  félon  Pto- 
Umce, 
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FHYSCELLÀ,  ville  de  la  Macédoine,  ftrr  le 
golfe  Mtcybtrnmit , félon  Pline  fit  Potrnonius 

PHYSCUS , ville  de  l’Afie  mineure , fur  U cfire 
de  la  Do  ride  , vis-à-vis  l’ile  de  Rhodes,  félon 
Duîdore  de  Sicile. 

Cette  ville  avwit  un  port,  félon  Stnibop.  Elle  crt 
nommée  Phyfcia  par  Etienne  de  Byfance  , fit 
PhujcA  par  Ptolemée. 

Physcus,  port  de  l’Afic  mineure,  dans  la  Carie, 
au  nord-eA  du  mont  Lorymj , à l’onefl  du  pro* 
montoirc  P tdjlium , vers  le  36e  deg.  50  minutes 
de  latitude. 

Il  y avoir  Hans  ce  port  une  ville  S une  rivière 
du  même  noin. 

Physcus,  ville  de  Grèce,  dans  le  pays  des 
Locrcs  Ozolcs,  félon  Plurarqtie. 

Physcus  , ville  de  la  Macédoine , fclon  Etienne 
de  Byfance  , qui  en  parle  d’après  Théagér.es. 

Physcus,  nom  d’un  port  de  l’ilc  de  Rhodes, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Physcus,  rivière  de  fAfie.  On  voit  dans  la 
retraite  des  dix  • mille  , que  les  Grecs  vinrent  du 
Tigre  en  quatre  jours  , au  bord  de  cette  rivière, 
fur  laquelle  il  y avoir  im  pont. 

11  paroît  que  ce  fleuve  ètoit  aux  environs  de 
PAlTyrie. 

Phiscus  , fleuve  dont  fait  mention  Etienne  de 
Byfance,  qui  cite  Sophxnetus , mais  fans  dire  où 
il  ètoit.  C’eft  peut  être  le  même  que  le  précédent. 

Physcus  Mons,  montagne  de  l’Italie,  dans  la 
grande  Grèce  , près  de  Crotone  , félon  Théocrite. 

PHYSIA,  ilequ’ Etienne  de  Byfance,  place  dans 
le  voifinage  de  Cyzique. 

PHYTÆUM,  vil’e  de  l’Etolie,  félon  Polybe, 
cité  par  Etierme  de  Byfance. 

PHYTEUM,  ou  Phtthia,  ville  du  Pélopon- 
néfe,  dans  l'Elide,  félon  Etienne  de  Byfance  fie 
Thucydide. 

PHYTONIA , ou  PhyntON  , île  de  la  mer 
Tyrihéne,  félon  Pomponius  Mcla  8c  Ptoleméc, 

PH  YXIUM , ville  du  Péloponnéfc , dans  l'Elide, 
félon  Polybe. 

PHYZANIA  , nom  d’une  contrée  de  l’Afrique  , 
fclon  Ptolemée. 

PIACUS,  ville  de  la  Sicile,  félon  Etienne  du 
Byfance. 

PIADA  , viHe  de  l’Afxe,  dans  la  Sérique, 
entre  Darma  fie  Afmirxa , félon  Ptoleméc. 

PIADÆ  , peuples  de  T Afie  , dans  la  Sérique  , 
ail  voifinage  des  Ddmnct , fit  qui  s’étendoient  juf- 
qu’aii  fleuve  (Ecfurdus . 

PI  AL  A,  ville  de  l’intérieur  de  la  Capradoce  , 
dans  le  Pour  Galatique.  Ptoleméc  la  nomGI  entre 
Etoni  i & Pleurâmes. 

PI  A LIA,  ville  de  laTheflaUe,  au  pied  du  mont 
CV/v,  t vs  , félon  Etienne  de  Byfarce, 

PI  AN1TÆ.  peuple  de  la  Myfic  A fia  tique , félon 
Thne.  Cet  aiituir  dit  quM  habttoir  la  petite  ville 
de  Pioni te , fituée  fur  le  bord  du  fleuve  LaictUt 
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PIARENS1I , peuple  de  l'Europe , dans  U My- 
fie  inférieure , feion  Piulcmée. 

PlASTÆ,  pcuplcsqui  babitoienr  dans  le  voifi- 
nage  du  Pom-Euxin  , félon  Etienne  de  By  fanée. 

Piastre.  Etienne  de  Byfancc  nomme,  .tinfi  un 
fleuve  de  b Macédoine 

PICENDACA  , ville  de  l’Inde  , dans  l’intérieur 
du  pays  du. peuple  Arvori , félon  Piolemie. 

PIGENT ES  , peuples  d’Italie , habitans  dinP/re- 
mm  ; on  les  nomme  en  françois  Puiniau,  Ils 
étoient  Sabins  d origine.  Strabon  dit  qu'ils  prirent 
leur  nom  de  l’oifum  Picot,  un  Pivert,  qu'ils  avoient 
fuivi  en  allant  s'établir  dans  leur  nom-eau  pays. 
Je  n’infirterai  pas  fur  ce  point  d’antiquité  (J'byrg 
PlOEKUM);  je  profiterai  feulement  de  cette  occafion 
pour  expliquer  l’origine  de  plufieurs  colonies  de 
ce  genre.  Lorfqu’un  pays  pat*iiîoit  trop  habité  aux 
chefs  de  la  nation,  & que  l’on  avoit  connoiflincc 
d’autres  terres  oie  il  fcroit  poflible  de  s’établir , 
alors  on  devouoit  à cette  émigration  future  tous 
ceux  qui  naîtraient  dans  un  printemps  que  i’on 
défignoir.  Ccfl  ce  que  Pline  indique  à l’égard  des 
Picéniens , en  difant  Picenttt  oui  funt  à Sobinis  vota 
vert  facro.  On  appel  loi  t le  corps  de  citoyens  cm’grit, 
un  printemps  fjc’i.  Quant  à la  poflibifité  de  fuivre 
un  Pivert,  ou  il  faillit  qu’ils  allaffent  bien  vite, 
ou  bien  le  Pivert  y mettoit  bien  de  l’attention 
pour  n’aller  pas  plus  vire  que  cette  troupe  de 
jeunes  hommes  & de  jeunes  filles  , qui  l’avoient 
adopté  pour  condu&eur. 

PICENTIA  (Bicenr,i) , ville  de  l’Italie,  8c  la 
capitale  des  Pictnùni.  Elle  étoit  fuuée  dans  l’inté- 
rieur des  terres;  & Pline  rapporte  que  les  habitans 
en  turent  châtiés  pour  avoir  pris  le  parti  d’Annibal 
Elle  continue  à fubrtrter  fous  le  meme  nom  ; mais 
à préfent  il  n’en  refle  que  des  vertiges. 

PICENTINI,  peuples  de  l’Italie,  qui  étoient 
defeendus  des  Pitentet  ou  habitans  du  Picenum , 
& qui  avoient  une  origine  fort  incertaine  : ils 
étoient  établis  il  i’oucft  lur  le  bord  d»la  mer. 

PICENUM  , contrée  d’Italie , fur  le  golfe  Adria- 
tique : il  s’érendoit  depuis  YÆfit , au  nord  - ouert , 
juiqu’au  Truentui  (i).  Je  parle  des  habitans  de  ce 
pays  au  mot  Picentes. 

Le  Picenum  avoit  donc  au  nord  l'ÆJîs , au  fud  le 
T/uentut , à l’ert  la  mer  Adriatique , a l’oueft  une 
petite  partie  de  YUmbria  & le  mont  FtJ.elut , & 
quelques  autres  montagnes  qui  le  féparoient  du 
pays  des  Sabins. 

Les  principaux  fleuves, font  VÆftt,  le  Mifia , 
la  Poieniio , la  Tinnj  8c  le  Tmentus. 

Les  lieux  les  plus  connus  étoient,  en  commen- 
çant au  nord,  Ancort, t,  Auximum , hrmum , Af- 
eulum. 


(i)M.  tTAnvllle  I'érend  même  jufqti’anx  montagnes  qui 
font  au  fuH-cfl  de  ce  fleuve,  St  cela  cil  .liiez  naturel  -, 

mats  Jt  parle  d'après  les  auteurs. 


Léî  anciens  difent  que  le  nom  de  Picenum  vient 
de  ce  que  la  colonie  de  Sabins  qui  s’éi.blir  en  ce 
f>ays , y vint  prenant  pour  un  guide  fuma  tore! 
l’un  decesoifcaux  que  i’on  appelle  Pivert, en  latin 
Picot  : du  moins  c e 11  le  fentiment  de  Strabon. 

En- ebe  8c  Servit»  donnent  le  nom  de  Picot  au 
chef  de  la  colonie.  Des  hommes  de  lettres,  moins 
crédules  à ces  hirtoriette,  anciennes,  ont  préfumé 
avec  beaucoup  de  vraifcmblance , qae  le  nom  de 
Pjcenttm  s’étoii  formé  de  Pice , de  la  poix,  d’où 
piccus  oçer,  terrein  où  l’on  recueille  de  la  poix. 
PICENTINUM . PFZENTINUM , ou  Pfrcfn- 

TInum,  ville  delaPannonie,  fur  la  route (l  Æ-rro-.u, 
a Sternum,  entre  Inictrum  8c  Ltuconum , fclon  l’iti- 
néraire d’Amonin. 

PICIANTES , peuples  de  l'Italie  , félon  Etienne 
de  Dyfance;  mais  ce  no-n  paru  t altéré. 

P1C1NÆ,  beu  de  l’Iralie  , près  de  Home.  Plu- 
tarque rapporte  que  c'ert  teùSylla  reçut  la  féconde 
ainbafladc  du  fénst,  pour  le  prier  de  ne  point  mar- 
cher à main  armée  contre  la  ville  de  Rome. 

PI-IS  MONS  nom  d’une  montagne  de  l’Itdie. 
Selon  Jornandès,  c’ert  où  prend  (a  fource  le 
fleuve  Nottjo , qui  coule  dans  le  pays  des  Vé- 
nérés. 

PICNESII , peuple  de  la  haute  Myrte , félon 
Pioleméc. 

PICONTA,  fontaine,  félon  Pline,  qui  four- 
nifloit  à Rome  l’eau  appe  lée  Atjua  Marcio. 

P1CRA , nom  d’un  lac  de  l’Afrique , à cent 
ftades  des  villes  qui  portoicnr  le  nom  d’Ammon. 
Diodorc  de  Sicile  rapporte  qu’ Alexandre  rencontra 
cc  lac  fur  fa  route  , lorfqu’il  alloir  confulter  l’oracle 
de  Jupiter  Ammon. 

PICTÆ,  ou  Ad  PiCtas,  hôtellerie  fiiuée  fur  la 
voie  latine  , à deux  cens  dix  rtades  de  Rome , félon 
Strabon. 

On  lit  AJ  Piftot , dans  l’itinéraire  d’Anronin-,' 
où  ce  lieu  eft  placé  fur  ta  même  voie,  entre Robo- 
Tari  t &t  Compitum. 

PICTI,  les  Piâes,  peuples  de  l’ile  d’Albiort. 
Lotfque  les  Romains  entrèrent  dans  cette  île,  ils 
trouvèrent  dans  la  partie  feptenrrionale  un  peuple 
fauvage,  tel  que  ceux  que  l’on  a trouvé  dans  ta 
partie  feptinirionale  de  l’Amérique;  ils  avoient  le 
corps  nud  8c  peint  : delà  l’exprcrtion  de  l’V/. 

Ces  peuples  fe  jetèrent  étais  la  fuite  lur  les  pan.’ 
lies  méridionales,  qui  étoient  mal  défendues  par 
les  Romains.  Mais  les  habitans  appelèrent  à leur  - 
fecours  les  Anglois  & les  Saxons, qui  les  aidèrent  i 
repourtér  les  Piftes.  I1  eft  vrai  que  ccs  Anglois  Se 
ces  Saxons  firent  tourner  à leur  profit  le  fervice 
qu’ils  venoient  de  rendre  aux  Bretons,  8c  que 
malgré  eux  ils  s’établirent  dans  file. 

P1CTONES , ou  Picta  VI , peuple  de  la  Gauler  1 
ce  font  ceux  du  Poitou. 

P1CTONIUM , promontoire  de  la  Gaule  Aqui- 
tanique  , enrre  l’embouchure  du  fleuve  CanenuUus 
8c  le  port  Sigor  , fui  cm  Ptolcmèe. 
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P1CT0NUM  PROMONTORIUM  , d’apis 
l'indication  que  donne  Ptoletnée , M.  d’AnviUe  re- 
cherchant ce  lieu  dans  la  Gaule , Pur  la  côte  des 
PiHonts , ne  trouve  pas  de  lieu  plus  convenable  que 
la  pointe  appellèe  Aiquillon , vers  l’entrée  de  la 
Serre  Niortoife.  a Cette  pointe  , dit  il  , desoit 
» avoir  autrefois  une  faillie  d’Sutant  plus  appa- 
» rente  , que  la  partie  maritime  du  Poitou  étoit 
» inondée  jufqu’auprés  de  Lyon , & en  rcmon- 
» tant  la  Sévre  jufqu’auprés  de  Maillerais  » ; car 
les  terres  ne  font  aujourd’hui  delTéchées  en  partie 
que  par  le  grand  oombre  de  coupures  que  l’on 
a faites  pour  y rafieinblcr  les  eaux  qui  flagnoient 
auparavant , travaux  dont  les  comtnencemens  font 
dus  au  règne  de  Henri  IV. 

HCUENTUM  , ville  fituée  dans  l’intérieur  de 
rWrie  , entre  P uct  nu™  & Alvum , félon  Piolcmée. 

P1DA , ville  de  l’intérieur  de  la  Cappadoce , 
dans  le  Pom-Galarique,  entre  P leur  amis  fie  Str- 
muu  . félon  Piolcmée. 

PIDEN , ville  de  l’Ethiopie  , fous  l’Egypte  , 
félon  Pline. 

P1DIBOTAS.  Pline  nomme  ainfi  une  ville  qu’il 
place  en  Ethiopie , fous  l’Egypte. 

PIDO , nom  d’un  peuple  de  l’ile  d’Ithaque  , fé- 
lon le  Lexique  de  Pliavorin. 

P1DORUS ou  Pioor,  ville  de  la  Macédoine, 
dans  la  Chalcidie,  fur  le  bord  occidental  du  golfe 
Singitique , félon  Hérodote. 

PIDOSÜS , ile  fur  la  côte  de  la  Carie  .prés 
d’Halycarnalfc  , fie  cependant  bots  du  golfe  Céra- 
mique , félon  Pline. 

P10R1,  ville  de  l’Egypte,  dans  t’Ambrène, 
au  vnifmage  de  la  ville  i’Écliofolit , félon  Siméon 
le  Métapbrartc. 

P1ENG1TÆ  , peuples  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne. Prolemée  les  place  avec  les  Bieffl , au 
pied  du  mont  Carpautt. 

FIENSIS  au  Pifktio  , fiège  épifcopal  d’Afrique , 
dans  la  province  prococfu laite , félon  la  notice 
épifcopalc  d’Afrique. 

P1EPHIGI , peuples  de  la  Dacie , félon  Prole- 
snée.  Cet  auteur  les  place  au  midi  des  Stnfii. 

P1ER  A , fontaine  du  Péloponnèfe , dans  l’Elide. 
Scion  Paufanias , on  la  trouvoit  en  allant  de  la 
Ville  Olympia  dans  l’EUde. 

PIERES , peuples  de  la  Macédoine,  auprès  de 
Trcres  fie  des  Dardant,  félon  Pline,  Hérodote  Se 
Thucydide. 

P1ER1A,  contrée  de  la  Syrie,  dans  la  Séleu- 
cidc  , félon  Piolcmée. 

Cette  contrée  tiroir  fon  nom  du  mont  Pieriut 
ou  / uria  , que  les  Macédoniens  avoient  airfi  nom- 
més h l’imitation  du  mont  Pieriut  qui  étoit  dans 
leur  patrie. 

Cette  partie  étoit  la  phts  méridionale  , & tou- 
choit  à la  Ttcûalie , dont  elle  n’étoit  féparie  que 
par  des  montagnes. 

Pieria  . nom  d’une  ville  de  U Macédoine, 
félon  Suidas. 
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PtERlA,  lieu  du  Péloponnèfe , dans  la  Laconie  J 
au  voiftnage  de  Sparte  , félon  Etienne  de  By- 
fance. 

Pieria  , montagne  de  la  Thrace , où  demeu- 
roit  Orphée,  félon  le  ScholitAe  d’Apollonius, 
cité  par  Ortélius. 

Pieria  , montagne  de  la  Grèce  ,dansIaBéotie, 
félon  Tzetzès,  cité  par  Ortélius, 

Pieria  , montagne  de  l’Afte  , dans  la  Syrie, 
félon  Strabon  ; clic  s’étendoit  du  midi  au  nord , 
6c  fc  joignoit  avec  le  mont  Amanus.  Cette  mon- 
tagne prenoitcc  nom  de  celle  ainft  appellèe  dans  U 
Grèce. 

Pieria  , ville  de  la  Grèce , dans  la  Béotic  : 
dans  la  fuite  , elle  fut  appelée  Lyneos  , feloa 
Tzetzès. 

Pieria  Siiva  ,/orêt  de  la  Macédoine  , dans 
la  Piérie.Titc-Livc  rapporte  qucc’eltoù  fe  fauva 
Perféc,  après  avoir  été  battu  parles  Romains. 

P1ERICUS  SINUS,  nom  d’unefpace  de  terre 
dans  la  Piérie,  entre  le  mont  Pangee  fie  lebotd 
qui  de  la  mer , félon  Thucydide. 

PIER1US  MONS  , montagne  de  l’Afie,  dans 
la  Syrie.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  la  mer  Médi- 
terranée , entre  le  golfe  IlTicus  au  nord  & l'em- 
bouchure du  fleuve  Orontes,  vers  le  j6‘  degré 
15  minutes  de  latitude. 

PIERORUM  MURI,  muraille  de  la  Macédoine, 
dans  le  voiftnage  du  mont  Pangée,  félon  Hé- 
rodote 

PETRA  BOHEN  ou  Aben  Bohen  , ou  Pierre 
de  Bohen.  La  frontière  de  la  tribu  de  juda  pafloic 
de  l’Aquilon  A Beth-Araba,  Sc  moinoit  à la  Pierre 
de  Bohen,  appelée  ainlî  d'après  l'ua  des  fils  de 
Ruben. 

Petrà  Ethan  ou  Pierre  d’Ethan  (la),' 
rocher  dam  lequel  Samfon  demeura  caché  pendant 
c^i'il  faifoit  la  guerre  des  PhiliBins.  Judic.  ch.  if, 

Peira  Dtvistoms  ou  Pierre  de  Division, 
rocher  où*  David  6c  fes  gens  éioient  afliégés  par 
Saiil,  félon  le  premier  livre  des  Rois. 

Petra  Ezn.  eu  Pierre  d'Ezel,  rocher  où 
David  attendait  la  réponfe  de  fon  ami  Jonathas. 
Premier  livre  des  Roit . 

Petra  Ooollam  ou  Pierre  d’Odolean, 
rocher  où  il  y avoit  une  caserne,  dans  laquelle 
fe  retira  .quand  les  Philiftins  allèrent  camper  David 
dans  la  vallée  de  Raphaîtn.  Premier  des  Parai. 

Petra  OreB  ou  Pierre  ou  Rocher  d'Out  ; c'cft 
où  Gédèon  fit  mourir  Oreb , prince  de  Madian. 

Petra  AuxtUtou  pierre  au  Secourt ; c’efl  le  nom 
du  lieu  où  les  Pliitiflins  prirent  l’arche  du  Seigneur. 

Petra  Zoaleth  ou  Zohelth  ; c’eft  où 
Adonias  immola  des  animaux , félon  1c  pre- 
mier livre  des  Rois. 

PIERUS , contrée  de  la  Theflalie.  Elle  s’ètcn- 
doit,  félon  Piiae’,  depuis  Pheee  jufqu’i  la  Ma- 
cédoine. 

PIERUS  ou  PilRU s,  fleuve  du  Péloponnèfe t 
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ions  l’Achaie  propre.  H traverfoit  le  territoire  de 
la  ville  Phares  , félon  Paufanias. 

Strabon  le  nomme  Peints , fit  dit  qu’il  alloit  fe 
perdre  dans  l’ Archtloüs. 

Pierus,  lac  de  la  Tbeffalie , félon  Ælien. 
Pierus  , montagne  de  la  Macédoine.  On  difoit 

Îu'un certain  Pierus  avoit  établi  le  culte  des  Mufes 
ur  cette  montagne  ; de-lé  le  nom  qu’elles  re- 
çurent quelquefois  de  Piérides.  La  fable  a ra- 
conte ce  fait  peut-être  imaginaire  , connu  tout 
autrement.  ( V °yt\  in  Mctarmo'phojes , L.  V , Jjble 
y , 6>  Antanrus  Liban  lis). 

P1GELASUS  . ville  de  l’Afte  mineure,  dans 
la  Carie  . félon  Etienne  de  Byfance. 

PlGlNDA  , ville  de  l’Afte  mineure,  dans  1a 
Carie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PIGNISUS,  lieu  de  l’Afte , dans  la  Galatie, 
au  voilinaee  de  la  Lycaonie  , félon  Strabon. 

PIGNIUS,  nom  dun  fleuve  du  Péloponuéfe , 
félon  Ottclius. 

PILA  , ville  de  la  Palefline.  On  croit  que  c’eft 
le  lieu  qui  cft  indiqué  dans  l’Ecriture  , pour  être 
celui  où  Santfon  tira  de  l’eau  d’une  mâchoire  d'âne, 
en  en  tirant  une  dent. 

PILOBUS,  ville  de  la  Macédoine.  Elle  étoit 
fitticc  att  pied  du  mont  Athot  , félon  Etienne  de 
Byfance.  Mais  on  peut  l’indiquer  plus  pofitive- 
ment , en  difant  qu’elle  étoit  fur  le  golfe  Singi- 
tique,  à l'ouefl-fud  d’ttffa. 

On  lit  fur  kt  carte  de  M.tTAn ville  Pidaurus  : 
c’eft  une  double  faute:  tV  il  avoir  été  trompé 
par  l’anoknne  leçon  qui  fc  lifoir  dans  Hérodote  , 
& qui  a été  rétablie  par  M.  Weflcling;  ainfi 
c'cft  une  l Si  non  und;  a",  ilauroit  dû,  d’après 
certe  leçon  , écrire  Puions , & non  pas  Pidaurus. 
m P1.V.OL1SA  , lieu  fortifié  de  la  Cappadoce  , dans 
le  Pont,  au-deçâ  du  fleuve  Halys  , Si  qui  de  n- 
noit  le  nom  a la  contrée  Pilomiféne,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PI  nOLISENA , contrée  de  la  Cappadoce , dans 
le  Pont , aux  environs  du  fleuve  Halys.  Elle  pre- 
noit  fon  nom  de  la  forterefTe  Pimolifa  , qui  étok 
détruite  du  temps  de  Strabob. 

PIMPLA,  P1MPLE1US  ou  PiMPtEVS,  mon- 
tagne qui  devoit  fe  trouver  dans  le  nombre  de 
celles  qui  féparcnr  la  Macédoine  de  la  Tltcflalie. 
Strabon  dit  que  ce  furent  les  Thracqp  qui  confa- 
crërent  aux  Mufes  la  Fiérie8t  les  monts  Olympe  , 
Pimpla  & Llbethrus  ; ce  qui  peut  faire  croire  qu’ils 
itoient  peu  éloignés  entre  eux.  Or,  il  y avoit 
une  place  appelé:  Libetkim , près  du  mont  Olympe  ; 
probablement  le  Pimpla  n’étnit  pas  fort  éloigné. 

P1.V1PR  A M A , ville  de  l’Inde,  vers  la  fource 
du  fleure  l'dus,  félon  Arricn. 

. PINAMUS,  nom  d’une  ville  de  l'Egypte, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PINARA,  ville  de  l’Afie  mineure , & l'une  des 
plus  grandes  de  la  Lycie.  Strabon  la  place  dans 
l'intérieur  de  cette  province , au  piia  du  mont 
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PntARA , ville  de  l’Afte,  dans  la  patrie  fcp- 
tentrionale  de  la  Ccclefyric , fur  le  Gindarur, 
félon  Pline. 

Ptoleméc  la  place  dans  la  Piérie  de  Syrie. 

PINARIA,  lie  de  la  mer  Egée,  fur  la  câte 
de  l'F.-.olie , félon  Pline. 

PINARUS,  rivière  de  l’Afie.  EUle  prenoit  fit' 
fource  dans  le  tnont  Amarws  , couloir  entre 
deux  chaînes  de  ces  montagnes  ,&  alloit  fejetter 
dans  la  Méditerranée , dans  l’endroit  où  étoit  la- 
ville  tl'ljftu , dans  le  golfe  Iffuus,  vers  le  36’  de- 
gré 40  minutes  de  latitude. 

PINDASUS, montagne  de  la  Myftc  Afiatique  , 
félon  Pline. 

PINDENISSUS , ville  de  l’Afie , dans  la  Syrie. 

Elle  étoit  firuèc  dans  des  montagnes , près  de  la 
petite  risrière  Singas,  dans  la  partie  occidentale 
de  l'Euphrate , au  fud-oueft  de  la  ville  de  Samo- 
fata , vers  le  36*  degré  55  minutes  de  latitude. 

Pindemssus  , ville  de  la  Cilicie  , filmée  près  du 
mont  Amanus,  cher  les  Elcutbcrocilicieos  ,felcti 
Cicéron  , ad  Aiticum , L.  r. 

PINDIC1TORA  , ville  de  l'Ethiopie  , fous  l’E- 
gypte , félon  Pline. 

PIN  DUS,  chaîne  de  montagne  de  1a  Thefla* 
lie  , au  fud-oueft  : elle  étoit  confacrée  aux  Mufes  ! 
c'cft  que  dans  les  lieux  où  il  y avoit  des  mon- 
tagnes connues  des  poètes  , on  les  cooftcrctc 
volontiers  â ccs  divinités,  comme  vivant  plus 
près  du  ciel.  Cette  chaine  de  montagnes  qui 
s’étendoit  atilfi  vers  l’Epire  étoit  habitée  par  tes 
Atthamancs,  les  Æthlces  Si  les  Perrhebcs. 

PlNDUS,  ville  de  la- Grèce,  dans  la  Doridé. 
Strabon  la  place  fur  le  bord  d’une  rivière  du  meme’ 
nom  qui  alloit  fe  perdre  dans  le  Céphife. 

Pomponius  Mêla  fait  auifi  mention  de  celte 
ville. 

Elle  «fit  auflî  nommée  Cipkas  par  quelques 
auteurs.  Ce  fut  dans  le  territoire  de  cette  ville 
que  les  HclUnes  , chaffès  de  l'Hiftéiotidc  par  le»- 
Cadméens,  félon  Hérodote  , allèrent  s'établir. 

PlNDUS,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Cilicie.  H' 
pafioit  prés  de  la  petite  ville  diffus,  fclon  Stra- 
bon. 

Pihdus  , rivière  de  l'Epire , ou  de  la  Macé- 
doine, félon  Florus. 

Pindus,  nom  d’une  montagne  de  la  Thrace,-  . 
à ce  qu’il  parnit  par  un  paffaee  de  Sénèque. 

PlNEPTINl  .ftufie  embouchure  du  Nd  , entre 
r«mbouchurc  Séhennytique , & la  faillie  embou- 
elture  nommée  lotcos,  fclon  Ptolemée. 

PINETUM  ou  Pi.neta,  lieu  de  {'Italie,  à trois 
milles  de  Ravenne , fclon  Joniandès. 

Pinetum,  lieu  tic  l’Italie, dans  l’Etrurte,  félon 
Strvitis,  cité  par  Ortë.ius. 

PINETUS , ville  de  l’Hlfpanie , fur  la  route 
de  Braeara  à Afluricu , entre  ad  A<tvas  Si  Roborc- 
tes»,  fclon  l'itinéraire  d’Aotonin.  C’étoit  une  ville 
de  l'Htfpanis  citérieure,  au  fud-eft  d'Aqua  FUu«, 

& qu*  Ptoleméc  donne  aux  Callaïques. 
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PINEUM  , ville  fituée  dans  la  première  Myfie. 
Il  en  eli  lait  mention  dans  1a  notice  des  dignités  de 
l’empire. 

PINGUS,  fleuve  delà  Myfie  Européenne  , chez 
le  peuple  Dardant , félon  Pline. 

PINN’A  (Civil*  di  Ptnna  ) , ville  de  l'Italie, 
dans  le  Samnium  , dans  le  pays  du  peuple  Vtfltni , 
à l’efl. 

Elle  étoit  renommée  pour  fes  bons^pàcurages. 
Ptolemée  fait  meniinn  de  cette  ville. 

P1NNENSES,  nom  que  Pline  donne  aux  ha- 
bitais de  Ptnna  , vifle  de  Tltalic , dans  le  Sam- 
nium. 

PINON  , ville  de  la  Dacic,  & fituée  entre 
P h rater:  j &.  Amutrium , félon  Ptolemée. 

P1NTIA  (Palladolid),  ville  de  l’Hifpanic  ci- 
térieure , dans  le  pays  des  Vacccit  au  fud  eft  de 
PalLtntij . 

Il  cft  fait  mention  de  cette  ville  par  Ptolemée. 

Pi.vtia,  ville  fituée  fur  la  cote  méridionale  de 
la  Sicile,  entre  l’embouchure  du  fleuve  Ma^ara 
6c  celle  du  fleuve  Sojfius , félon  Ptolemée. 

PION,  montagne  de  l’Afie  mineure , au  voifi- 
nage  delà  ville  d’Ephèle,  félon  Pline. 

Haufanias  la  met  dans  le  territoire  de  la  ville 
«TEnhcfe. 

PlONl/E,  petite  ville  de  la  Myfie  Afiatique, 
fur  le  fleuve  Caycus , félon  Pline  & Paufanias. 

P1PERIA  , ville  archicpifcopale  de  l’Afie , fé- 
lon la  notice  du  patriarchat  d’Antioche. 

PIPLAS.  En  citant  Fefius  Avienus  , Ortélius 
dit  que  l’ondonnoit  ce  nom  à fept  îles  de  la  Mcdi- 
tevranée , vis-à-vis  de  Narbonne  : mais  dans  les 
petits  Géographes,  le  texte  de  cct  auteur  porte  Tri- 
plas , tk  il  dit  qu'autrefois  il  n'y  avoit  que 
vols  iles. 

PIQUENTO  , lieu  de  Htalie,  dans  Vffjflne. 

PIKÆA , ville  fituée  au  milieu  de  la  Urcce , 
6c  qui  fervoit  d’entrepôt,  félon  1 foc  rate , cité  par 
Ortélius. 

PIRÆENSES,  bourgade  de  l’Attique,  dans  la 
Mcgaride,  félon  Plutarque. 

PIRÆUS  , fr.  Le  Pyrée,  port  d’Athènes  , à 
35  flades  dans  une  péninfule  du  golfe  Saronique. 
fce  Heu  étoit  originairement  une  des  bourgades 
de  l'Attique  : on  n’avoit  point  fongé  à en  faire 
un  port  avant  que  Thémiftode  fut  à la  tête  du 
gouvernement  d’Arhénes , 6c  ce  fut  lui  qui  y fit 
conrtruîre  trois  ports:  les  murs  qu’il  y avoir  fait 
conflruire  , furent  détruits  dans  le  temps  que  les 
Lacédémoniens,  maîtres  d'Athènes,  y avoicnr  éta- 
bli trente  adminiflrateuis , que  les  auteurs  appellent 
trente  tyrans.  Conon  en  fit  élever  d’autres  d’après 
le  combat  de  Cnide  : aufïi , long-temps  après  y 
montroit-on  un  tombeau  dans  lequel  on  prétendoit 
que  fes  parens  avoient  rapporté  de  Magnèfie,  les 
cendres  de  ce  grand’homme. 

On  remarquoit  dans  le  Pirée,  i°.  un  lieu  con- 
facrê  à Jupiter  6c  à Minerve,  où  ces  deux  divi- 
nités étoient  représentées  en  bronze  ; 1#  décile 
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tenoit  un;  pique , le  dieu  un  feepire  & une  vic- 
toire ; î°.  un  tableau  d’Arcèfilas  rtpré'entant 
Lcotlhéncfié  fesenfana.  Ce  général  étoit  lameux  par 
deux  giaiules  vifleires  que  les  Athéniens  asoient 
remportées  fous  fes  ordres  , l’une  en  Leone , l’autre 
au-delà  des  Thermopyles  fié  prés  de  Larnia;  30.  un 
grand  portique  où  l'on  tenoit  marché  pour  ceux 
qui  habùoicnt  le  long  de  la  mer.  Derrière  ce 
portique  étoient  deux  datucs,  l'une  de  Jupiter, 
l’autre  du  peuple  d’Athènes;  fur  le  bord  de 
la  mer  étoit  un  temple  de  Vénus , bâti  par  Connn, 
en  mémoire  du  combat  nas'al  qu'il  donna  contre 
les  Lacédémoniens, £é  dans  lequel  il  les  délit, près 
de  Cnide  (1).  Pu uf.  in  Attica, 

Depuis  le  Pirée  jufqu'à  Athènes , le  chemin 
étoit  bordé  de  tombeaux  de  perfonnages  illudres. 
Entre  les  monumens  de  ce  genre  on  didirt- 
gnoit  une  clpèce  de  ccnotaplte  élevé  à la  mè* 
moire  d’Euripide  ; car  ce  poète  étoit  mott  en 
Macédoine. 

Vers  la  partie  maritime  du  Pirée  étoit  un  lieu 
«tomme  Phreathys  d'un  mot  grec  lignifiant  un  puiu 
parce  qu’il  y en  avoit  un  tout  proche  : c'étoit-là  que 
s'afTcmbloicnt  les  juges  qui  dévoient  juger  un  banni  à 
fon  retour , s’il  fetrouvon  encore  acculé  de  quelque 
nouveau  crime.  L’accufé  plaidoit  fa  caufc  de  demis 
fon  vailfeau.  On  prétend  que  Tcucer  fut  le  premier 
qui  procéda  de  cette  minière  pour  fe  purger  du 
meut  tre  d'Ajax,  en  prefence  de  T èlamon.  Lycurgue, 
fils  dti  Lycophon  , fit  conllruire  an  Pyrée  des 
chambres  pour  les  vailTeaux.  Le  Pyrée  étoit  au- 
trefois entouré  de  murailles  qui  le  joignait  à Athè- 
nes: deux  chariots  pouvoient  y paner  de  front, 
fié  elles  avoient  quarante  dades  en  longueur.  Ces 
murailles,  félon  Plutarque  , avoient  etc  commen- 
cées par  Cimon  , fi 1 achevées  par  Périclès.  Les’ 
grofles  pierres  de  tailles  qui  les  compofoiem  étoient 
jointes  avec  du  fer  fié  du  plomb  tondu. 

Pour  avoir  une  idée  de  la  fituation  de  ce  port, 
il  faut  fe  tranfporter  en  efprit  dans  le  golfe  Sa- 
ronique, ou  d'Engia,  fié  examiner  la  côte  de 
l’Attique,  qui  cil  à l'ed  du  golfe.  A 300  flades 
du  cap  Sunium , fe  trouvoient  les  ports  d'Athènes. 
D’abord  le  port  de  Phalére  , qui  étoit  un  badin 
formé  par  1a  nature,  dans  la  partie  orientale  d’une 
petite  péninfule  , avançant  du  nord  au  fud,  fie 
ayaltt  à l'cij  la  rade  de  Phalére.  A l'oued  de  cette 
péninfule  il  y avoit  une  autre  rade , fit  la  terre 
s’avançant  un  peu  au  bas  d'une  monticule , où 
étoit  la  bourgade  de  Munichic.  Le  port  de  ce 
nom  étoit  au  fud  oued  jufqu’au  temps  de  Thé- 
niidocle  : ces  deux  ports  avoient  été  les  feula 
qu’eût  la  ville  d 'Athènes.  Mais  au  fud  oued  du 
port  de  Munichic,  au-delà  d’un  petit  idhme,  il 
s’élève  un  autre  petit  monticule , dans  une  pref- 
qu’ile  aflex  ronde.  L'idhme  cd  incliné  du  nord-ed 
au  fud-oued  : au  fud-ed  de  nflhme  cd  le  port  de 


(0  Située  dans  une  péninfule  de  U Béoue , dan. 
l'Aile  mineure. 
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M.  VtcWe  ;au  nord<oiieft  cft  une  petite  baye,  qui 
pardt  avoir  cré  négligée  par  les  anciens  , peut- 
être  à caufe  des  travaux  qu’il  falloit  faire  p ur 
en  rendre  l’ufagc  commode  Ce  fut  Thcmùlocle , 
lorf qu'il  fur  placé  à la  tête  du  gouvernement , qui 
fit  de  cette  baie  un  port  que  l’on  appelta  le  Py- 
rée  , du  nom  de  la  bourgade  fltuée  dans  ia  pé- 
nirule. 

Ce  port  en  renfermoit  trois.  Je  n'ai  ^as  befoin 
* de  m'étendre  beaucoup  pour  faire  fentir  que  les 
lxinmcns  des  anciens  étant  bien  plus  petits  que 
les  nutres , il  leur  falloir  aufii  moins  de  place. 
Par  ccs  différens  ports  il  faut  entendre  de  pe- 
tits  golfes  qui  communiquent  enfcmble  dans  une 
a.Tee  grande  baie,  refferrée  à fon  embouchure 
entre  la  pémnfiile  & une  langue  de  terre  qui 
s’avance  du  nortfcert  au  fud-ouefi. 

Le  plus  feptentrional  de  ces  petits  ports  a fix 
cens  pas  de  circuit 

Le  petit  port,  qui  tfl  au  ftid-eft  , a trois  cens  pas 
d:  circuit  ; il  cfi  formé  au  nord  par  une  digue  qui 
s'étend  de  i'eft  à l’ouefi. 

Au  fud  ouefi  , de  celui-ci , 8c  au  fud  de  toute 
le  haie , cfi  un  autre  port  qui  a aufTi  trois  cens 
pas  de  circuit. 

Le  milieu  forme  une  belle  rade. 

Thùmftocle  ayant , par  la  viftoitfe  de  Sala- 
m;ne  , élevé  Athènes  à un  très -haut  degré 
de  gloire  , voulut  afiùrer  la  puiilancc  de  cette 
ville  , en  conftruifant  pour  cette  ville  le  plus 
beau  port  de  route  la  Grèce  : ce  fut  le  Py- 
rée.  Mais  comme  il  foupçonrto  que  les  Lacédé- 
moniens ne  laificroient  pas  exécuter,  fans  s'y  oppn- 
fer,  un  projet  f»  avantageux  pour  la  grandeur  d A- 
thénrt,  il  le  tint  fort  fecret  ; & il  déclara  même 
dans  l’afiemblée  du  peuple , que  les  cntrepnfes 
qu'il  avoit  à propofer  étant  de  la  plus  grande 
importance , il  ne  convcnoit  pas  de  les  rendre  pu- 
bliques. Ayant  demandé  au  peuple  qu’il  nommât 
•leur  perfonnes  de  la  fidélité  desquelles  il  fût  sûr, 
afin  qu'il  leur  communiquât  fes  detfeins  , 8c  qu’elles 
l'aidaient  dans  l'exécution , on  lui  donna  Ariftide 
& X^n lippe  : Thémiftocle  confia  fon  projet  ; ils 
déclarèrent  au  peuple  que  la  chofe  étoit  grande. 
Utile  8c  faifable,  8c  le  fénat  auquel  le  peuple 
voulut  encore  que  le  fecret  fut  confié , en  jugea 
comme  A ri  fi  i de  6c  Xantippe. 

Thcmitloclc,  autorifé  à faire  rom  cc  qu'il  j tige- 
roi  t à propos , garda  fon  fecret  & n'allégua  pas 
dautres  motifs  pour  confiruire  un  nouveau  port, 
que  le  bien  public  qui  exigeoit , dit  il  hautement , 
que  l'on  fit  des  remparts  contre  les  emreprifes 
des  Perfcs  ; mais  par  ce  faux  aveu , il  cherchoit 
à amufer  les  Laoédi-moni  ns  Pour  y mieux  réuf* 
fir , il  donna  tous  les  ordres  pour  l'exécution  du 
travail , & fe  fit  envoyer  à Sparte  avec  d’autres 
dép-  tés.  Pendant  le  temps  de  ceste  députation  , 
1î*s  Athéniens  fi*  mirent  promptement  à l'ouvrage. 
Il  en  vint  qn-  lquc  nouvelle  à Sparte  ; maisThé- 
mifioclc  les  fit  regarder  comme  tic*  nouvelles  pu- 
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pulatres;  8c  qnSTul  l'ouvrage  fut  a fiez  avancé,  il 
s’erfuit  de  nuit  & revint  à Athènes. 

Il  y avoit  au  Pyréc,  félon  Paufanias  , un  tem- 
ple, ou  une  chapelle ,(  Ttyiirof  ) où  le  voyoient 
deux  fiatues,  l'une  de  Jupiter  ayant  un  (cep- 
tre  & uncviâoireà  la  main  ; l'autre  de  Minerve, 
tenant  une  pique  : de  plus  un  portique  prés  du- 
quel croît  un  marché;  un  temple  de  Vénus  élevé 
parConcn,  en  mémouc  delà  viâoftc  qu'il  avoit 
remportée  fur  les  Lacédémoniens , auprès  de  CniJi 
en  Carie.  J'ajouterai  la  defciiption  que  M.  le  Roy 
a donnée  de  ce  port  dans  fon  favart  & fuperb* 
ouvrage  fur  fri  ruines  des  plus  fa  aux  mo-.utKezs  de 
la  Grèce, 

Le  Pyrce  eft  à environ  fept  milles  de  la  cita- 
delle d’Athènes  ; mais  la  difiancc  de  ce  port  aux 
npirs  de  l’enceinre  de  cette  ville , étoit  bien  moins 
confidérable.  Paitamas  nous  apprend  que  Thé- 
mifiocle  remarqua  le  premier  que  fon  pouvoir 
former  trois  ports  au  Pyréc,  & qu’il  les  ht  cnnf- 

truire aâuellemcnr  nous  nous  oc  ferions  qu’uu 

fcul  port  du  grand  bafiin  du  Pyréc  8c  des  trois 
ports  qui  étoienr  autour. 

C’erf  près  du  port  qui  étoit  au  fond  de  et 
bafiin  , qu'étoit  le  tombeau  de  Thèmifiocle. 

Le  ttès  grand  bafiin  amour  duquel  étoient  tes 
trois  portes  que  l’on  comptoir  dans  le  Pyréc , 
avoit  à fon  entrée  deux  tours  de  pierres  rondes 
8c  dans  le  milieu  un  phare  qui  fervoit  à éclairer 
les  vaifleaux  (i). 

Le  lieu  le  plus  intérefiant  du  Pyréc,  étoit  fans 
contredit  cet  efpace  rond,  fêparé  d abord  entiè- 
rement de  la  terre  ferme , 8c  enfuitc  uni  au  con- 
tinent par  un  ifihme , fitué  entre  le  port  du 
rée , & celui  de  Munichie.  11  y a lieu  de  croire 
, qu'on  doit  attiibuer certe  réunion  à Thèmifiocle, 
8c  qu’ayant  rendu  le  Pyréc  une  prefqu’ie,  il  U 
fortifia  (a). 

'La  prcfqu'ile  de  Pyr^t  étoit  éloignée  d’Athènes 
de  quarante  fiades , fit  telle  étoit  aufii  ta  longueur 
de  la  muraille  qui  réunifient  ces  deux  parties  Les 
grecs  appelaient  ccs  mur  ailles  exi\» , les  jam- 
bes ; on  a quelquefois  dit  les  bras  ; c’eft  qu’elles 
embrafibiem  les  poris  . fc  réuni  lloic  ne  à la  ville, 
8c  afiùt oient  ainfi  la  communication  entre  eux. 

Ces  longues  murailles , réparées  d’abord  par 
Cimon,  détruites  prefqu 'entièrement  par  Lyfantlre, 
Lacédémonien  ) fit  rcconfiruitcs  en  grande  partie 
par  Conon,  furent  entièrement  pcrfe&i  on  né**  par 
CalUcrate,  pendant  le  gouvernement  de  Périclès. 
Elles  avoicnr  a fiez  de  largeur  pour  que  deux  chars 
puffcnt  courir  dclTus  fans  fe  heurter  ; & elles  étoient 
hautes  de  quarante  coudées.  La  confiruétion  étoit 


f t)  On  voit  à Véoîfi*  deux  lions  devant  la  p^rr.~  de 
rarfenal , avec  un  - inferipnon  au  défit is  ou»  m*rrjue 
qu'iU  ont  cté  '•nieves  du  Pyrce  par  le  Provediteur 
Morofini  en  iG37- 

(i)  Lctycnalugie  du  nom  de  Pyrce  cft  , traasf 
ao-dcla» 
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ft  lolide,  que  le»  grandes  pierrés  qoirrées  dont 
elles  croient  formée»,  n’étoient  pas  unies  avec  du  ci- 
ment, mais  avec  rlu  fer  & dp  plomb.  Tous  les  auteurs 
anciens  s'accordent  à dire  que  Philon  fut  l’archi- 
leilc  de  l'arfenal  du  Pyréc , regardé  comme  un  ou- 
vrage admirable. 

( es  trois  ports  avoient  chacun  leur  nom  : 
l'un  sappvtloit  Cmlktrot , un  fécond  Aphrodijion , 
Ce  ic  trofièmc  Zeu.  • 

PiR/Ci'S,  nom  d'un  peuple  delà  tribu Hippo- 
thoontide , félon  Etienne  de  Byfance. 

PlR.rrus,  ou  de  Pyrée,  bourg  de  Corinthic,  avec 
un  petir  port  au  nord  oued  , mais  qui  n'éton  pas 
cooftdérable. 

Pll\ASIA,nom  trunevil!cqu'.EiienncdeByfance 
pl.-.c  clans  la  MagnéGe. 

PI1CATÆ  , nom  d’un  peuple  de  l’Inde,  en-deçà 
du  Gange.  Ptolcmce  , lui  donne  deux  villes.  Cette 
paaie  k nomme  encore  ta  Un  du  Piruiu. 

PWESIA , nom  d'une  ville  de  la  Theffaiie. 
■félon  Ecicnne  de  Byfance  ; elle  avoir  autrefois  été 
appelée  AJlerion. 

P1RIACA  , contrée  de  la  Grèce  dan»  laBéotie. 
Elleétoit  habitée  par  les  Orop-s , peuples  fujets 
des  Athéniens , félon  Thucydide. 

PlftlDIS.  ou  PYiUDIS  INSU  LA  , île  de  la  mer 
Ejéc,  entre  la  Dalmatie  & l’iflric,  félon  l'itinéraire 
‘maritime  d’Ar.tonin. 

PIRINA  ,viile  de  la  Sicile,  fur  la  route  d’ Agripin- 
tumà  Lit)  beum,  entre  Peifme  & Punemui , félon  lui- 
néraire  tl'Amonin. 

PlliOBOlllDAVA , ville  de  l'Europe,  dans 
riméticur  de  la  Mtr  lie  inférieure,  près  du  fleuve 
JdnrjJut,  fc'ton  Ptolcmée. 

PIKOSSUS,  ou  Peirossus:  on  lit  dans  le. 
•treizième  livre  de  Strabon , où  il  traite  de  l’Afie 
mineure  : T»  <f«  rit»1  Pitre  Spar , ci  pur  ta  I lea— 
furru  ôpn  yU&t ....  9 

.11  fcmble  que  ce  Peiroffus  ou  Piroffus  foit  un 
canton  : on  n'en  fait  que  cela,  ail  ne  devoit  pas 
-inc  loin  de  Lanipfaquc  lit  des  .villes  de  ce  can- 
ton 

PIRUM,  ville  de  la  Dacie,  entre  ZuJîduvoCt 
Rjmidjvj , félon  ■Ptoleinée. 

P1RUS,  ou  Mêlas,  fleuve  de  l’Acliaïe  dans 
le  Péloponnéfu.  Ce  fleuve  fc  jcitoit  dans  la  mer, 
à quarante  lladcs  au  nortl  de  Dymc,  fur  fa  route 
■de  Patra,  félon  Paufanias,  L.  y II.  Aehoïc.  c.  rS. 

On  a écrit  aulb  Ptinu.  Strabon  6c  Enflhaie 
appellent  ce  fleuve  Mrtji. 

A.  B.  On  trouve  dans  Paufanias  Urne  te  & 
Hàiifi  orobablement  c'crt  une  erreur  de  copiflc. 

PlllUST Æ eu  Pîrusiæ,  peuples  de  ITIlytie,  Ce- 
Ion  Ptol  iméa.  Ils  envoyèrent  des  ambafladeurs  à 
(ict.tr.  pour  fa  fourniture. 

PISA  , ville  du  Pcloponnèfe,  d?n«  h partie  de 
l’Elide  nommée  Ttiphylic  , au  nerd  tfOiytnpie , 
à 14S5  flades  d'Atbénc» , lelon  H et  r.do:c . qui  indi- 
quons ce  me  fcmble,  la  longueur  du  chemin. 
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Malgré  l'incertitude  de  quelques  auteurt  3d 
l’antiquité,  rapportée  par  Strabon,  le  témoignage 
de  plufieur»  autres, entre lefquels Paufanias,  témoin 
oculaire,  doit  tenir  le  premier  rang,  ne  permet 
pas  de  douter  que  la  ville  de  Pile  n'ait  été  differente 
de  celle  d'Oiympie.  Elle  avoit  été  fur  la  droite 
de  l’Alphcc.;  Ht  malgté  fa  dcfltuciion  , les  gens 
qui  en  babitoient  le  canton  portoient  le  nom  de 
rifamins.  Il  y avoit  suffi  de  ce  lieu  une  fontaine 
nommé  Pife.  • 

Les  habitait»  de  la  ville,  fondée,  difoit-on  , par 
un  des  petiis-flh  d'Eole , furent  long-temps  un 
des  plus  puiflans  peuples  de  l’Elide.  Mais  ayant 
voulu,  dan»  une  certaitté  occaflon,  enlever  la  prcC- 
dencedes  jeux  aux  Eléen»,  qui,  de  temps  immé- 
morial, en  ooient  en  polieflton  , ceux  et  prirent 
les  arme»,  vainquirent  leurs  ennemis,  6c  portant 
la  vengeance  jufqu'à  ht  fureur,  les  chaficiem  de 
leur  ville  qu'ils  ditruifitent. 

Pat.fant.-s , cil  parlant  du  fort  de  cette  ville  ; 
s'exprime  ainfi,  « 11  ne  refle  rien  des  murs,  ni 
» dts  autres  editices  de  cette  ville  : des  vignes 
» couvrent  le  lieu  où  étoit  Ptfe  ». 

PISA,  forterelle  des  Petfatmènicns,  fur  le  bord 
de  l'Euphrate.  Elle  fut  prife  par  Kmmamtel  Com- 
néne, félon  le  continuateur  de  Giycas,  cité  par 
Ortè'tus. 

P1SÆ  , (Pt/c)  ou  Pts*  , au  ftid-oocfl  de  Lues  , 

& prèsjdc  la  mer.  Elle  pafliiit  félon  Servit's  (jd. 

L.  x.  En.  ) pour  avoir  été  fondée  par  des  Pclopo- 
néliens  de  Pife  en  Elidé  ; il  dit  cependant  que 
Caton  ignoroit  Çuels  avoient  été  fes  premiers 
maitres.  Strabon  (L  vin)  dit  qu'elle  étoit  au  con- 
fluent del'Armis  6c  de  l'Aufcr , 6c  fc  rendit  célèbre 
par  h marine.  Elle  devint  colonie  romaines  l’an  de 
Rome  474  » (ous  le  confiiUr  de  Pofthumius  Âlbinus 
& de  C.  Calpurnius. 

En  1006  les  Piicnrins  firent  la  guerre  avec  fuccè* 
contre  lesSanaains,  auxquels  ils  enlevèrent  la  ville 
de  Carthage,  celle  de  P.tlerme  & les  îles  de  Curie 
&.  de  Sardaigne.  Ils  perdirent  leur  liberté  en  iai8, 
qui  leur  fut  enlevée  parlé  Comre  Ugolin , dont 
le  Dante  a éternifé  dans  fon  poème  les  malheurs 
& la  prétendue,  vengeance  dans  les  enfer*  En  effet, 
l’archevêque,  à 4a  tête  d'un  parti  confidèrable,  défit 
le  comte,  le  fit  enfermer  avec  fesenfans,  où  on 
les  laifla  mourir  de  faim.  Tombcs-aprcsdix-fcpt  ans 
de  guerre,  fous  la  pu i (Tance  des  Florentins , la  plu- 
part des  grands  alors  s’exilèrent  volontairement. 

PISÆUS  , nom  d’une  montagne  du  Peloponnèfc, 
à ce  qu'il  paroir  par  un  paifage  de  Plutarque. 

PISAOM,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Pé- 
ligonic,  (elon  Etienne  de  Byfance.  Elle  efi  nommée 
. Ptjfàum  par  Polybe. 

HSA  VÆ , lieu  de  la  Gaule , indiqué  par  la  table 
Thèodoficnne,  à 18  mille»  6*  ÀquÆ-Sexti*  ( Aix  ) , 
en  al  atit  vers  <Glantan  ( S.  Remi).  M.  d’Ativille 
croit  retrouver  Remplacement  de  ce  lieu  dans  celui 
de  PcUfianc. 

J3  ISA  VIS  ( PtHJfant}  t lieu  de  la  Gaule  Nar- 

ijonuculc 
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borinoife , à'dix-him  milles  ^ l'oneft  an  flord  ouêft 
à’  Aqux-Sexûx,  Ceft  le  fentiment  P.  Papon.  On  voir 
que  P if  avis  Se  Pifitvx  font  un  meme  lieu. 

P1SAURUM  ( Ptfaro  ),  ville  -de  l’Italie,  dans 
rOmbric  , au  fudefl  6*  J ri  minium.  Elle  étoir  limée 
i l’embouchure  du  petit  fleuve  de  Ton  nom.  Elle 
u’efl  guère  connue  dans  l'antiquité  que  par  deux 
colonies  qui  y furent  établies , l’une  en  469 , 
l’autre  au  temps  d’Augufte. 

PISAURUS , rivière  de  l’Italie,  dans  le  P;c«- 
*vm.  Elle  donnoit  l'on  nom  à la  ville  de  Pifaurum. 
Vibius  Sequefter  la  nomme  Ijatirus. 

PjSCA  , ville  de  l’Inde,  en-deçà  & fur  le  bord 
du  Gange.  Dans  le  livre  de  Pioleméc,  elle  Cil 
marm.éc  entre  Pafipeda  & Paradabathra, 

PISCENA  , voyti  PlSCENÆ. 

PlbCEVÆ , lieu  de  la  Gaule  Narbonnoïfe , aux 
environs  de  Pêzénas.  Pline  dit  que  les  moutons  y 
#nt  la  laine  fcmblable  à du  poil.  Ai.  A (truc  indique 
un  lieu  qui  fe  nomme  encore  Pezène. 

PISCINÆ,  près  de  Pif®  ,lieu  del'hatic.  CTétoit 

lui  qui  cfl  encore  connu  fous  le  nom  de  bains 
de  Pife. 

■PIS  URI,  peuples  de  l'Afle,  qui,  avec  les 
'Apjrni  & les  Xant’i , croient  compris  fous  le  nom 
de  D. 2U%  félon  Strabon. 

PIS1D.E  , peuples  de  l'Afle  , dans  la  Pifidic, 
félon  Pline. 

PISIDI A , province  de  l'Afle  mineure , au  nord 
de  la  Pamphylie.  On  y trouvoit  la  chaîne  du  mont 
Taurus , qui  la  fcparoit  de  l’Ifaiirie.  M.  d’Anvillc 
a compris  ces  pays  dans  une  meme  divifion , qui 
s’étena  au  nord  jufqu  a la  Phry.»ie. 

Arrêmidore,  félon  Strabon  , intliquoit  les  villes 
fuivames  dans  la  Pifidic  : S:lga,  S.tpaljfus , Pet- 
ntUJfus , AJadas , Prias , Cremna , Pttyajfus , Am- 
blaaa  , Anabura , Sinda , A au  fus , TarbjJfus , & 
Tcrmfjjiu. 

M.  d'Anviîle  y nomme  les  lieux  fuivans,  dont 
quelques  uns  apparccnoient  à la  Pamphylie  : 

Terme  fus  ( Ellenaz  )...  Cremna  ( Kcbrinaz 
(Is-Rarth  )...  Lyfinæ  ( Ag-Lafon  ) ...  iro- 
guis  ( F.grldi  )...  Orvanda  ( Havizan) , ScUucta  Fer - 
tcj  ( Eushai  ).♦.  S</ga , fondée  par  des  Lacédé- 
moniens .j  mais  aâuellement  inconnue  (Pctne* 
lihus  ). 

La  Pifidic  3 filon  Ptolemée, 

Apollon}  a.  A b dada, 

Ar.tiockia  Pifidiét , NeapoUs. 

En  parlant  de  la  Pamphylie,  il  attribue  encore 
les  villes  fuivantes  à la  Pifidic. 

Proflama,  Cremna , colonie. 

Dada,  (ta  irad.  Adadd).  Comana. 

Olbajfa.  Pidnel'Jfm , 

T)vr~cU.  Unifia, 

Orb  anajfiu  Selge, 

Talbenda, 
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PlSÎDON,  port  de  PAfrîqné  propré.  Ptolemée 
le  marque  entre  Sabathra  Ôf  JLtheva. 

PISILIÀNI , peuples  de  l’Afic , dans  h Bithyrie. 
Etienne  de  Byfance  les  place  fur  le  bord  des 
fleuves  P (Ilium  6c  Pfilbs . 

PIS!  LIS,  ville  de  PAfte  mineure , d:ns  la  Carie, 
entre  le  fleuve  Caliu  Se  la  ville  Cauaui,  feion 
Strabon. 

PIS1NATES,  peuple  de  l'Italie , dans  l'Umbria, 
félon  Pline. 

P1SINDA  , nom  d'une  ville  deTAflique  propre. 
Pto’cmce  1a  met  au  nombre  de  celles  qui  étui.nt 
fiiuécs  entre  les  deux  Syrtes, 

Pisixda  , ville  de  l'Ali:,  dam  U Pamphylie. 
Ptolemée  la  met  dans  la  partie  de  ccttc  contrée* 
que  l'on  appcîloir  la  Carbalie' 

PISINGARA  , ville  de  l'Afle,  dans  U petite 
Arménie.  Ptoleméc  l'éloigne  de  l’Euphrate  St  la 
place  vers  les  montagnes. 

P ISIS , ville  de  l’Afle,  dans  l'Arménie  ou  dans 
U Snflanc  , félon  Etienne  de  Byfance. 

P1S1STRAT1  lNSULÆ,nom  de  trois  ilesfttuées 
fur  la  côte  de  l'Ionie,  près  d’Epbèfc  , St  que  Pline 
nomme  Antiiruc,  Slyamtfas  & Diarrheuja. 

P1S1TENSIS  , flège  épifcopal  d’Afrique,  félon 
les  aélcs  de  la  conférence  de  Caithage. 

l'ISONIS  VILLA  , mailon  de  plaifance  en 
Italie,  prés  de  la  ville  de  Bayes.  Tacite  rapporte 
que  l'empereur  Néron  s’y  rer.doir  fort  fout  cnr. 

P1SONOS , ville  d:  l'Afle , dans  la  petit:  Ar-  * 
tnérsie  , fur  la  route  dcSébaflc  à Cocufon,  entre 
ad  Pratorium  St  Mélitène,  félon  l'itinéraire  d’An- 
ronis. 

PISORACA , fleuve  de  l'Hifpanie.  Il  venott 
des  montagnes  qui  bornoient  le  pays  des  Car  labres, 
aufud,  couloir  du  nord  au  fttd,  arrofoit  la  ville 
d:  Lacobr\ea  , St  alloit  fe  perdre  dans  le  Afmius. 

PISP11U , montagne  de  l’Egypte.  Elle  croit 
aitllâ  appelée  la  montagne  d’Antoine  , félon 
Fcrcnlpiic,  cité  par  Onéltus. 

PISSA , ville  de  l'Italie , dans  la  Tyrrhénie  , 
félon  Ificius , fur  Eycophron. 

PISSANTINI,  peuples  de  U Macédoine,  felo? 
Polvbe. 

P1SSIRUS , veyq  PISTIRUS. 

P1SSOTIS,  peuple  de  l’Afle,  au*  environs  de 
Baflrj,  à ce  qu'il  parott  par  un  paflagede  Plutarque. 

PISTIRUM,  ville  de  la  Thrace  Elle  fervoir 
d'entrepôt , félon  Etienne  de  Byfance. 

PISTORIA  ( Piflelt  ) . ville  d'Italie , dans  I’E* 
truric,  au  noru-efl  de  Lticqt.cs. 

Je  cannois  peu  l’état  de  cette  v'dle  fous  les 
Romains.  On  fait  par  Phiftsirc  de  Sallufle  que 
Oariiina  (or  défait  dans  fon  te  ritoire.  I!  avoit  pris 
cette  route  pour  fc  rendre  dans  la  Gaule. 

Ptoltmée  parle  de  ccttc  ville. 

PISTRA  ou  Pis’Rï  , village  de  IT.rltiopie,  fur 
le  bord  occidental  du  Nil,  entre  Phtur  tk  Picmy- 
this.  félon  Ptolcmée. 

PISTRENSIS  VILLA,  lieu  de  la  Pannonie, 
£ ce  c 
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1 vingt  iiz  mûtes  de  iiraium , félon  Aramien  Mar- 
cellin. 

PISTRINUM  , ville  fituée  flans  le  voifinage 
de  lTUyrie , fclon  Clulcondyle,  cité  par  Ottélim. 

PIStYRUS.ou,  fclcn  quelques  éditions,  Pijjinu, 
vil  e de  U ThraCc  à l'oucR , 6c  près  du  AltjU u. 
Hérodote  (Z.  vit  ,c.  rep  ),  dit  qu  il  y avoit  clans 
le  territoire  de  cette  ville  un  lac  de  trente  flattes 
de  tour. 

PISUETÆ  , peuples  qui  habitoient  la  ville  de 
Piftc , dans  la  Carie.  Tiic-Uvc  rapporte  qu’ils 
donnèrent  du  fccours  aux  Rhodiens- 

PISYE  ou  Pityî  , ville  de  l’Afie  mineure , dans 
la  Carie  , félon  Conftantin  Porphyrogénète  & 
Etienne  de  Byfance.  Ce  dernier  la  nomme  aufli 
Pyniflj. 

PITANE,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Myfie.  Elle  étoit  arrofèe  par  le  fleuve  F.viuus  , 
& étoit  à trente  Rades  de  l'embouchure  de  C oyais , 
fclon  Strabon.  On  y faifoir , dit-on  , des  briques 
qui  nageoient  fur  l’eau. 

Pitanï  , fleuve  de  l’Afic  mineure  , dans  l’Eo- 
lide  . félon  Ptoleméc. 

PITAON  ou  Pitaium,  ville  de  t'Afie  mineure, 
dans  la  Carte  .fclon  Etienne  de  Byfance  & Pline. 

P1TARA,  ville  de  l'Eihiopie  , fous  l’Egypte , 
iclon  Pline. 

P1THECON  PORTUS,  port  de  l'Afrique , dans 
la  Libye,  près  de  Catihagc,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

PITHECUSSÆ, iles de  la  mer  de  Tyrrhène,  fur 
les  côtes  de  la  Campanie , félon  Etienne  de  By- 
far.ee. 

FlTHECUSSÆoo  FtTHtCUSÆ:  fclon  Diodore 
de  Sicile , il  y avoit  trois  villes  de  ce  nom  dans 
l'Afrique  propre. 

Pli  HEvS , bourgade  de  i’Attitfue  .dans  la  tribu 
Cécropide.  Ellepreno:t  fon  nom  du  mont  Pilhos , 
félon  le  Lexique  de  Phavorin. 

P1THIA  , ville  de  l’Afie,  dans  le  Pont.  11  en 
efl  parlé  dans  le  livre  des  notices  tic  l’empire. 

PITHOLAI,  promontoire  de  l’Ethiopie,  dans 
le  voifinage  du  détroit  du  golfe  Arabique  , félon 
Strabon. 

P1THONABASTÆ , ville  de  l’Inde,  emdeçà 
du  Gange , chez  le  peuple  LeJH  , félon  Ptoleméc, 

P1THYÙSA,  félon  Etienne  de  Byfance  & Pline  : 
c’étoir  l’ancien  nom  de  la  ville  de  Milet , en  Ionie. 

P1TINAS  AGER  .territoire  de  l’Italie , au-delà 
de  l'Apennin.  Il  prennit  le  nom  de  la  ville  de 
Piùnutu , fit  étoit  arrofè  par  le  fleuve  Novanus , 
fclon  Pline. 

F1TINUM , ville  de  Vliatie , dans  le  territoire 
que  Pline  nomme  Piiinus  A fer,  Ptoleméc  la  donne 
aux  U mires , qui  habitoient  dans  les  tenesau 
nord  des  TufeL  II  me  fcmble  que  ce  doit  être  la 
même  ville  que  M.  d'Anville  place  à Pefl  i’Ami- 

mrnum. 

PITNISSA  , nom  d’une  ville  de  1a  Lycaonie 
fclou  Etienne  de  Byfance. 
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PU  ORNIUS  , fleuve  de  l’Italie.  Vibîus  Sètmfta 
ter  rapports  que  ce  ileuve  iraverfe  le  lac  Fucinuj, 
fans  y mêler  fes  eaux. 

PH  TAC  US  AGER,  territoire  de  Pile  de  Lesbos, 
dans  le  voifinage  de  Mitylène , félon  Diogène 
Laërcc  & Plutarque  , cites  par  Ortélius. 

P1TTHEA,  c’eft  à ton  qu’Ortélius  voulant  ex- 
pliquer la  géographie  du  vers  fuivant  qui  fe  Ut 
dans  Ovide, 


£/?  propi  Pittheam  nmulut  fuit  ullis 
Ardmu  otioriiui.  ( Met.  L.  XV.  V.  196  ). 


a fuppofé  un  lieu  nommé  Pithta  ; il  n'emploie 
ici  cc  nom  que  pour  rappcller  que  Tréaéne  avoit 
été  bâtie  par  Pithée. 

PITUi.ANI,  peuples  de  l’Italie,  dans  l’Umbric, 
félon  Pline,  qui  le»  place  dans  la  fixiéme  région. 
Il  les  partage  en  deux  peuples  .dont  les  uns  étoient 
furnominès  Pijutms  , & les  autres  Mergtmiv. 

PITULUM  , ville  de  llialie  , 8t  l’une  des  prin- 
cipales du  Latium  , félon  Pline  , Z.  1H  , c.  r. 

P1TYASSUS , ville  de  l’Afie,  dans  la  Pifidie. 
félon  Aricmidore , cité  par  Strabon. 

P1THYEA  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer  . 
peu  éloignée  &‘à  l’eft  de  Parium.  Elle  tiroit  fon 
nom , fclon  les  auteurs , de  la  quantité  de  pins 
qui  fe  trouvoienc  fur  la  montagne  où  elle  étoit 
fituée. 


P1TYEIA , ville  de  la  Troade  , dam  le  Pityunte. 
au  icriitoire  de  Partum , félon  Strabon. 

PlTTî/A,ile  delà  mCT  Adriatique  , fut  la  côte 
de  la  Liburnie , fclon  Apollonius , cité  par  Or* 
tclius. 


PYTYNDRA  METROPOLE  , (vieux  Goh 
conde.fur  la  rive  droite  de  la  rivière  Nerva),. 
ville  de  l’Inde,  dans  l’intérieur  de  b prcfqinle  cn- 
deçà  du  Gange , félon  Ptoleméc.  Sur  b carre  de 
M.  d’Anville , cette  ville  cft  placée  fur  une  rivière 
qui  va  au  fud-ouefl  fe  perdre  dans  le  Mcfoluj. 
rtolemée  en  fait  la  capitale  du  peuple  Mefokt. 

PITYODES,  montagne  dont  parle  Euflathe , 
fur  le  fécond  livre  de  l’Iliade. 

PiTYODis,  nom  d’une  De  de  b Propontide  , fe<i 
Ion  Pline. 

PityodEs  , nom  qu’Alemanus  donne  aux  ilet 
Pityuftt,  (elon  Etienne  do  Byfance* 

P1TYOESSA  , nom  que  Plutarque  donne  à 
b ville  de  Lampfarus. 

PITY'  iNEbUS  ,ile  fur  b côte  du  Péloponnèse , 
à fix  milles  du  continent , vis-à-vis  d’Epidaure,. 
fclon  Pline. 

PITYS,  nom  d’un  lieu  dont  Hérodote  fait 
mention.  Il  étoit  danal’Afte  mineure,  dans  la  Carte  , 
ou  dans  l’Ionie. 

PITYUS  , ville  (îtuéefurTe  Pont  Euxin  , à troi» 
cens  cinquante  flade»  de  Dioloiriade  , & la  borne 
de  l’Empire  Romain  , de  ce  côté- U , fclon  Arriaa 
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PLANAR! A , île  Ctuée  fur  la  côte  de  Huile; 
dans  la  mer  de  Ligurie , à Luxante  milles  de  celle 
de  Corfe,  félon  Aine. 

Pline  connoit  dans  le  même  pays  une  ville  PU 
tyas  , qui  fut  ruinée  par  les  HtnochiL 

Pit  Y us  , nom  d’une  fleuve  de  l'Afic,  dans  1a 
Colchide  , félon  Pline. 

PITYU5A,  ile  de  la  mer  Egée,  dans  le  golfe 
• Hermionique , au  (udeft  de  la  prcfqu’ile  d’Àrgo- 
lide , (St  au  fud  du  promontoire  Buctphalium. 

PIPYUSÆ  INSuLÆ,  les  iles  de  Piryufcs,ou 
d.-s  Pins,  à caufe  de  la  quantité  de  cette  forte 
«l'arbtes  qui  s’y  trouvoient. 

Elles  croient  dans  la  Méditerranée , à l’cfl  du 
promontoire  D'tanium, 

Les  iles  A'Ehufus  ( lvica  ) & A'Orphyufa  croient 
«oreprifes  fous  ce  nom. 

I IX1TES , fleuve  de  l’Afte,  dans  la  Colchide, 
vers  le  feptentrion  de  la  ville  de  Ttapt^us. 

I LACENT1A  ( P Las  fane  t ) , ville  de  l’Italie  dans 
la  Gaule  Cifpadane,  au  confluent  delà  Trébie  & 
du  Pô. Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Romains.  Lort- 
que  l’on  fur , dit  Polybe , qu’Anmbal  avoit  paflé 
les  Alpes , on  conAruifu  en-deçà  du  Pô,  plufictirs 
f trtereflës  ,*  & une  entre  autres  dans  le  lieu  oiicfl 
actuellement  Plaifance.  Cette  ville  devint  très- 
floriflànte,  & fut  municipale.  Mais  elle  eût  heau- 
coup  â fouffrir  dans  les  troubles  qui  accompagnè- 
rent l'élévation  d'Othon  â l’empire , que  lui  dif- 
putoit  Vitellius.  Spurina , qui  tenoit  pour  le  der- 
nier s’étant  enfermé  , l’an  de  J.  C.  60  , dans  PU- 
centia,  & Cccina  étant  venu  l’y  afliéger  avec  une 
armée  de  Bataves  & de  Germains,  qu’il  com- 
mi  ".doit  pour  Othon,  la  ville  fut  très-maltraitée.  Un 
rafle  & fuperbe  amphithéâtre  périt  dans  l’incen- 
die d’un  des  fauxbonrgs  (t). 

PLACIA,  ville  del'Afte  mineure,  furie  bord 
de  la  Propontide , entre  Panormus  , à l'oueft  , & 

. l’embouchure  du  Ryndacus , à l'cft.  Certe  ville  étoit 

dans  la  Myfte  , & quanti  M.  Larcher  , ( Tabl. 
G top  d'Htrod.  p.  je/},  dit  ville  de  l'Hé'cfpont, 
Cette  expreflion  fans  doute  a rapport  â une  di- 
vtfton  géographique  , en  ufage  dans  un  certain 
temps , & ne  lignifie  pas  qu’elle  étoit  fur  la  côte  de 
l'Hélefpont , qui  ne  s'étendoit  pas  jtifqnes-lâ. 

II  fembleroit  même  d'après  le  paflage  du  favant 

que  je  viens  de  citer,  que  Pomponitis  le  dit  aulG  ; 
car  en  citant  cet  auteur,  il  dit:  voici  comment 
on  en  doit  fixer  la  pofnion , fuivant  Pomponius 
— 

(i)  Tacite,  qui  rapporte  cet  événement,  dit  que 
l'on  ne  fut  pas  fi  l'édifice  avait  péri  par  les  feux  de 
ceux  qui  détendoient  U place  ou  par  ceux  des  ennemis. 
Mais  le  bruit  commun  étoit  que  rembrafement  avoit 
été  caufe  par  la  jaloufic  des  peuples  voifins , qui  ne 
voyoient  pas  fans  peine,  ainenrs  que  cher  eux  , le  plus 
bel  amphithéâtre  ae  toute  riralie.  Il  ajoute  que  lorsque 
la  crainte  fut  paffée , les  habitat»  regrettèrent  beaucoup 
ce  magnifique  édifice. 
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Mêla  u fur  la  côte  de  l’Hélefpont , font  : (du  fud 
» au  nord  , & nord  eft  ) » les  villes  grecques 
d’Aby  ios  , &c,  , 

Mais,  t°.  dans  le  texte  latin  , L.  /,  c.  exel  i 
p.  p4  , Lug.  B jl  ryaa  , il  y a : Inurua  Bithyni  fun 
ty  Mariandyni.  In  ora  Graja  urhes  Abyjos , (y 
Lampfacudt  (Lampfacus )....,  i°.  l’auteur  dit  en- 
fuite  : tùm  rurjùs  fit  aptniùs  mort  Propontis.  ht  id 
Granicui  tffunditur,... , & c'efl  au-delà  de  Cyzique  , 
vers  l'ert  , qu’il  place  la  ville  de  PLscia.  Au  refte, 
je  n’ai  fait  celte  obfervation  que  pour  aider  à 
faiflr  la  penfée  du  favant  académicien  (a). 

Selon  Pomponius  Mêla , Placia  étoit  une  colo- 
nie de  Pélaecs.  Hérodote  l’avoit  dit  avant  lui,' 
(t.j  ,p.  j7  j;fur  quoi  M.  Larcher  ajoute  dans  fes 
remarques,  que  cette  ville  croit  une  colonie  de 
ces  Pelages  (veyc{  ce  mot  ),  que  les  Athénien» 
avoient  d’abord  reçus  chez  eux  , 8c  qu'ils  avoient 
chaffés  enfuite. 

Cybèle  étoit  en  grande  vénération  dans  cette 
ville,  Sc  comme  Cyzique  en  étoit  aflèz  près,  les  Cy- 
zicéniens  l'adoroicnt  fous  le  nom  de  mire  Placia, 

( Nous  fur  Hérodote , T.  1 pag.  ado  ). 

PLAC1ADÆ  .«tuniripe  de  h Grèce, dans  l’At- 
rique , félon  Suidas. 

PLACfl&NT A , village  de  Ciliciens , i fix  ftade* 
de  la  ville  de  Thébes  Hippoplaciennc , au  pied  du 
mont  P Ucus,  aux  environs  de  Troye,  félon  Athénée. 

PLACT1ADÆ  , nom  d'une  tribu  de  l’Attique, 
félon  le  Lexique  de  Phavotin. 

C'efl  la  même  que  Suidas  appelle  Placiadu. 

PLACUS  ou  PlaCUSIus,  montagne  fmtêc  dans 
le  pays  des  Gliciens,  aux  environs  de  la  ville 
de  Troye , félon  Héfyche  6c  Athénée. 

PLADARÆl , peuples  qu’Etiennede  Byfance 
nomme  8c  place  au  feptentrion,  fans  dire  par 
rapporté  quel  autre  autre  peuple.  On  peut  croire 
par  l’espreflion , Sri  «pxr»  Kftutnr  qu'il  emploie  , 
veut  indiquer  un  peuple  feptentrional , quel!»  que 
foit  d’ailleurs  fa  poUrion. 

PLAGA  ou  Plasa  Calvisina  , lieu  de  la 
Sicile,  fur  la  route  A'Agrigtntum  à Syracufe,  entre 
Rtfufiun  Chahs  , & Plagia  Mtfopotamia  , félon 
l'itinéraire  d’Anronin, 

PLAGEREUM  ou  Ctmba  , lieu  de  la  Sicile, 
entte  Syracufe  & Agrigmtum,  félon  quelques  ma- 
nuferits  de  l'itinéraire  d'Antonin. 

PLAGIA  , nom  d'un  port  de  la  Ligurie , félon 
l’itinéraire  d'Antonin , cité  par  Ortélius. 

PLAGLARA  ou  Plagiaria  , ville  de  l'Hifpa- 
nie , dans  la  Lufltanie,  fur  la  route  A'Olifipo  1 
Emana , entte  Etnerha  & Budtsa , félon  l'itiné- 
raire d'Antonin, 

PLAMUS  , ville  de  P A fie  mineure , dans  1a 
Carie , félon  Etienne  de  Byfance. 


(i)  Au  relie , il  remarque  très-bien , su  mot  HlUfpata, 
. 75  , que  Von  donnoit  le  nom  d 'Hütfyont  h une  partie 
es  côtes  de  la  Propontide , même  jufqu’à  Byfatn»  St 

i CMfédoinc, 

Eeee  s • 
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PLAN’ARIA  , Pline  nomme  »infi  une  Je$  île* 
Foui.ru  os, 

PLANASIA  , lie  en  face  de  la  côte  de  l'Emi- 
lie» an  fud-oueR.  Elle  n’éloit  pas  confiJéraMe. 

Ce  fut  dans  cette  île  qu’Agrinpa  Poil  hume , 
fils  du  grand  Agrippa,  & adopté  pur  Auguflc , 
fit  relégué  par  ce  meme  prince,  à caufe  de.fet  mau- 
vailes  quai  tés.  Ce  prince  même  l'alla  viliierdaiis 
ïon  exil.  Tibère  l'y  fit  mettre  à mort. 

Plaxasia  , île  liijce  fur  la  côte  de  la  Gaule 
Narbonnoifc,  immédiatement  après  les  îles  Sis- 
chadcs , (lion  Sttabon. 

PLAN;  Æ ALillIÆ,  lieu  de  la  Gaule  Aqui- 
taniqre  , près  de  la  mer  , dans  le  pays  que  nous 
appelons  l’Aunïs. 

PLaNENSES  , peuples  de  l'Italie,  dans  tUm- 
tr i.i,  félon  Pline. 

PLANEblA,  pente  ile  fmtee  fur  h côte  de 
l'Hifpanie,  aux  envirous  du  promontoire.  Ferra- 
ri j , félon  Strab.  n. 

PI  ANl  BOBISTA  ,ncm  d’une  ville  , félon  les 
conflit.  lions  des  empereurs  d Orient.  Ortélius , qui 
les  c te  , foi  paonne  que  cette  ville  étoir  dans 
l’Epitc. 

rLAHÆI,  peuples  de  l'F.pire , félon  Etienne 

de  Byfance. 

PI  ARAS  SA  , viile  de  l’Afic  mineure  , dans  la 
Carie,  felcn  Etienne  de  Byfance. 

PLATÆA,  ile  de  la  Méditerranée,  fur  la  côte 
de  la  Lybie,  Hérodote  rapporte  que  les  Cyré- 
néens  y envoyèrent  une  colonie.  Elle  étoit  fur 
la  côte  des  G.ligames  , i moitié  chemin  de  cette 
co'e  à l’ile  d 'Apfudijhs. 

Scyiax  la  place  fur  la  cote  de  la  Marmarîoue. 

PLATÆÆ,  ville  de  Grèce  , danslaTicotie.  Ho- 
mère écrit  ce  nom  au  fingulier  I7a«t *r« , Planta  ; 
mais  les  hifloriens  écrivent  llr.ÙTwxi.  Elle  étoit 
fttuée  près  du  fleuve  A/cpus.  Cette  ville, félon 
les  apparences,  prenoit  Ion  nom  de  Platca,  fille 
d'un  ancien  roi  du  pays,  qui  avoir  donné  fon  nom 
ait  fleuve  Afopus , éè  non  pas  d’une  fille  de  ce 
fleuve , comme  le  difoient  les  Platéens. 

Le  premier  exploit  militaire  d.s  Platiens,  dont 
on  ait  connoHfancc,  cfi  i Muât  bon,  où  ils  fécon- 
dèrent parfaitement  les  Athéniens  : ils  fe  figtn- 
lérent  enfuite  en  plufievrs  eccaftons , fie  après 
avoir  éprouvé  les  rigueurs  des  différentes  guerres 
q ,i  défolérem  ce  pays  pendant  fi  long  temps  ; 
car  ils  avoient  été  chafiés  & rètabl  s pluficurs 
fuis  dans  leur  ville , ik  ils  le  furent  ei-fin  par  Phi- 
Pppe , après  qu'il  eut  gagné  la  bataille  de  Ché- 
ronée,  pour  lufeiter  un  ennemi  aux  Thebainséc 
kiter  leur  ruine. 

On  voyoit  prés  des  murs  de  cette  ville , le  tom- 
beau des  Platéens  qui  périrent  en  combattantcomre 
les  Petfis.  Les  autres  Grecs  en  avoient  un  com- 
mun, à l'eaception  des  Athéniens  & des  La- 
cédémoniens qui  en  avoient  une  â part.  Jupiter 
liU’attur  as  oit  un  arncl  auprès  de  la  fcpulnire 
commune  à tous  les  Grecs:  l'aiutl  & la  üatue' 
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du  dieu  étaient  de  marbre  blanc.  Les  Platéen* 
avoient  inllùuè  des  jeux  qui  fe  cè'.ibroient  tous  les 
cinq  ans  ; on  coutoit  tout  armé  devant  l'autel  de 
Jupiter. 

Le  temple  de  Junon  adulte  éroit  très-beau  & 
trés-orné  : la  flutuc  de  la  déeffe  étoit  debout  fie  eu  k 
d'une  grandeur  extraordinaire,  St  faite  par  Praxi- 
tèle , avec  du  marbre  du  mont  Pantélique. 

Min-erve  Arèa  avoit  aulfi  à Platée,  un  temple 
que  l'on  difoit  avoir  été  bâti  des  dépouilles  faites 
1er  les  Pirfes  au  combat  de  Marathon.  La  liante 
de  la  décile  avoit  éié  faite  par  Phidias , & on 
la  difoit  aufli  grande  que  la  Minerve  en  bronze 
qui  étoit  Ions  1a  citadelle  d’Athènes.  On  voyait 
au  pied  de  la  flatue  de  Minerve , celte  d'Arim- 
nefle  qui  commandoit  les  Platéens  à la  journée 
de  Marathon  , Sc  depuis , au  combat  qui  fut  donué 
contre  Mardonius. 

On  voyoit  aulfi  dans  cette  ville  le  tombeau 
de  Léïtus,  qui  fut  le  fed  de  tous  les  chefs  Béo- 
tiens qui  revint  du  fiège  de  Troye.  Homère  fait 
mention  de  ce  Léi  us  dans  le  fécond  livre  do 
l'Iliade.  Paufanias,  Liv.  ix,  Beoùe. 

Platææ  ou  Plateæ  : Pline  nomme  air.fi 
trois  iles  qu'il  place  fur  la  cote  de  la  Troadc  , 
province  de  l’Afie  mineure.  * 

PLATAMODES,  lieu  de  la  Grèce  dans  le  Pé- 
loponncfe , h cent  vingt  Rades  de  Corypafium , fé- 
lon Strabcn. 

PLAT A.MONGS , nom  d’un  fleuve  dont  il 
eft  fait  mention  dans  le  Lexique  de  Phavorin. 

PL  AT  AN  EN  SIS , fiés  e épifcopal  dei’Afic  , dans 
la  Galatie  , félon  les  aétes  du  Concile  de  Nicée  , 
cités  par  Ortélius, 

PLATANEUS  , fleuve  de  l’Afie  mineure  , dan* 
la  Bithyinie , félon  Pline. 

PLATANIS  IONS,  ou  fontaine  de  Platane, 
dans  la  Mefférie , fer  la  côte  du  coté  du  golfe  , 
au  nord  de  Corote. 

Eilc  avoit  pris  ce  nom  de  ce  qu’elle  paroiflbit 
ortir  d’un  arbre  de  ce  rom  ; l’eau  en  étoit  bonne 
& couloir  jt.fq!.'.1  Coro  t. 

PLATANISTUM  ou  Platamstus  , promon- 
toire du  Féloponnèfe , dans  la  Laconie , fclon 
Paufanias. 

PLATANISTUS  1ROMONTORÎUM  ouPrtv 
monteire  Ptataniffc,au  nord  de  Pile  CyétM,  On  le 
Romir.oit  le  promontoire  des  Platane-,  fam  dours 
pa-ce  qu'il  oTroit  à la  vue  quelque  bois  dcccite 
efpéce  d'arbres.  Ce  promontoire  étoit  à quarante 
flades  de  celui  nommé  la  mâchoire  d’ire. 

Platanistus  ou  PlatanixtO!»  , fle#e  dit 
Pèloponnèfc , en  Arcadie.  11  baignoit  la  ville  de 
Lytôfurx , Idon  Paufanias. 

Piatanistus  , Peu  de  t'Afie,  dans  !a  Ciîicie , 
fur  le  bord  -le  la  mer,  félon  Strabon. 

PLAT  A N IUS , flcu*e  de  la  Grèce  , dans  la 
Béotic.  Il  alloit  le  perdre  dans  le  bras  de  mer  qui 
féparoit  la  Locride  de  l’Eubée , fe'.cn  le  rapport 
de  Paufanias, 


Digitized  by  Google 


P L E 

PLATAXUS,  ville  de  l’Afie  , dans  h Syrie. 
Elle  étoit  f:t née  fur  le  bord  occidental  du  fleuve 

0 routa , à l’ell  du  mont  LjJîus,  vers  le  35'  de- 
gré 50  minutes  de  I.  titnde. 

Platanus  , ville  de  h Phénicie  , filon  Etienne 
de  Byfance. 

M.  d' An  ville  met  cette  ville  entre  Eétythe 
St  Sidon,  dans  le  voif.nage  & dans  les  gotgis 
du  L ban. 

1 1 Al  E : Pline  place  une  î'e  de  ce  nom  fur 
Il  cAte  de  la  Ticadc , contrée  de  l’Afie  mineure. 

PLATEA,  nom  d'une  ville  de  FHifpauie.  Il 
en  efl  fait  mention  par  Martial. 

PLATF.A  INSUl.A , ile  de  la  mer  Egée,  à 
fo  rante  in  Iles  d’.syîy pal.c a , félon  Mine. 

Platca  Petra,  lieu  foutît  del'Atic  mineure, 
félon  Cedrènc  , cité  par  Orti'.ius. 

PI.ATEIS  , ile  qu’Eticnne  de  liyfance  place  fur 
la  cê:e  de  la  Lyne  , pays  de  l’Afic  mineure. 

PiATrtf,  nom  d’une  ile  du  golfe  S.ironique, 
à ce  qu'il  paroir  par  un  pntlàge  de  Pline. 

PLATIA,  ile  delà  côte  du  Pélcponr.èfe , de 
laquelle  il  e fl  parlé  dans  les  ccn.litutions  de  l’em- 
pereur Comncne , filon  Orréllus. 

PLATIÆ  , île  fur  la  cône  de  celle  de  Crète, 
au  devant  du  promontoire  S-intmcnit.m , félon  Pliue. 

PLAlYf EGIUM.  F LATIPEGIA  ou  Platipe 
tu  a , ville  de  la  Scytbic  de  Tbracc.  Ii  en  elt  parlé 
dans  le  livre  des  dignités  de  l’cnrpire. 

PLA  VIS  (ü  P tove  ) : ce  fleuve  n’cfl  pas  nommé, 
ce  me  ftir.ble.dans  les  auteurs  anciens.  Paul  Diacre 
etl  le  premier  de  nos  écrivains  qui  en  parle. 

Ce  fut  fut  les  bords  de  ce  iîouie  qu’Alboin, 

1 fon  arflvèe  en  Italie  , reçut  l’èvêquc  de  Vi- 
Cence. 

Le  pays  autour  du  Pli  vit  étoit  fertile  en  pâ- 
turants: on  y trouvoit  de  nombreux  troupeaux 
de  chèvres,  &c.  11  fouruifioit  aulfi  d’excellens 
chevaux. 

PLEGERIUM , nom  d'une  ville  de  l’Inde.  Stra- 
bon  la  place  fur  le  bord  du  fleuve  Cho.tfpts. 

PLEGRA  , ville  de  l’Afic  , dans  l'intérieur  de 
la  Galatic,  au  pays  des  l'aphlagoniens.  Ptolcmée 
la  marque  entre  Zogira  & ÿjcorj. 

PLb  MM1  RiUM,  promontoire  furla  côtcoricn- 
tale  de  la  S cile,  vis-à-vis  de  Syracufc  , dont  il 
lcrmoit  le  port,  fc’on  Thucydide. 

Il  en  tfl  autTi  fait  mention  par  Virgile. 

PLENINENSES  , peuples  dellralie,  dans  le 
Pic tttiMtt.  Pline  les  pace  dans  "la  ciquiéme  région 

FLER  A , v tile  de  l’Iralie  , entre  Sylvtum  &.  fut 
lupeiio  , félon  l’itinéraire  d'A  iitor.in. 

PLEROSEI  ENO,  ville  qt:i  é:oit  fituée  for  la 
'efere  de  l’Afi:  mineure.  Æl’ert  en  fait  mention. 

I-’LF.STINIA  eu  F Lf  stiva  , ville  de  l’Italie, 
. dam  le  pays  des  .V/a-yi" , telon  Tue- 1 .i ve. 

PLEUALARIS  , ville  de  laCappadcce,  dans  le 


PLU  5S9 

pont  Galatique.  F tolcméc  la  marque  entre  PUU 
U PUj. 

PLEUMGSll  , per  pic  .de  la  GeiFe  Belgique, 
dans  la  dépendance  des  Nervicns  , félon  Jtilçs- 
Céfar. 

FLEURON  : il  y eut  en  Etoile  deux  ville# 
nommées  riAfupe#  , oit  Fleuron  l'ancienne , félon 
Strabon,  avoir  été  louée  pics  de  Cal)  on  : l’antre 
qu'il  notoire  nrttfK  MAe-ifea  la  -cnve’le  Plmrou, 
étoit  ptés  du  mont  Aracytirhus.  On  voit  par  un 
patlege  de  Paufanias  {in  AthocU  ),  que  Ici  habi- 
tans  de  cette  ville  fu  ent  fournis  aux  Achécns, 
& qu’ils  puèrent  Câlins  (envoyé  en  Grèce  pour 
juger  des  limites  entre  les  Areu-ns  U les  Lacé- 
démoniens ) , de  tes  affranchir  de  cette  domi- 
nation. 

PLLURONIA,  nom  d’un  carton  de  l’Etoiie, 
où  éto  t bâtie  la  ville  île  Pleuron.  Ce  canton  avoir 
auparavant  été  nommé  Cttrétidc. 

FLEVU.M,  ville  de  la  Germanie.  Elle  eft 
pFcée  dans  le  climat  feptentrie nal  par  Ptolcmée. 

PLICCS,  fleuve  de  File  de  Cypre,  fi-V.n  le 
gr.A:d  Etymologifle , cité  par  Ortclpis,  Thtfovr. 

PLIMÆ,  lieu  de  la  Sicile,  fur  la  route  d'Agri- 
4 Syracufi , entre  DitJ.tlium  & Rt/uelutn 
Choltt , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

FLIN1H1NE,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Mar- 
manque  , fur  la  côte  du  nôine  Maréotique , félon 
Ptolcmée. 

Ileflaufli  fait  mention  de  cette  viHepar  Etienne 
de  Byfance. 

FLISf.OBA  , ville  fouée  dans  les  environs  de 
la  Bulgarie  , félon  Cédrène , Zonare  & Curopa- 
late,  cirés  par  Ortèlius, 

PLLSTIA  , ville  de  I Italie , dans  le  navs  , ou  au 
voilînage  d.-s  Samnitcs,  félon  Tite  LÎvr. 

PL1STUS , fleuve  de  la  Grèce,  <hns  la  Pho- 
crJc#  Pjufiiji.as  en  placi  IVjnboui'hurc  tlans  la 
mer  , près  du  port  de  Delphes, 

Fi  ITANlôà  1NSULÆ  . nom  de  deux  îles  que 
Phnç  place  fur  la  161e  >•  la  Troade  , province 
de  l'Afic  mineure. 

PLITENOANS,  ville  de  l’Afte,  dans  la  Ga- 
litic  , félon  Titc-Live,  • 

j'LOTÆ,  nom  <h  îles  d-2  la  mer  Ionienne. 
Fiinc  rapporte  quelles  Soient  aui îi  nommées 
Sirophj.il  t. 

PLOTMIÆ:  c’eft  le  nom  que  l'on  donnoîr  i 
une  partie  de  la  tribu  Egèïde , félon  Etienne  de 
Byfance. 

FLO 1 INOrOLIS,  ville  de  U Tltrace,  fur  le 
fleuve  iltUut , i vingt-deux  milles  au-deftous  dé 
Te.//  utcpvlîs , filon  l’itinéraire  d’Auronin. 

Cette  vi’.le  portoit  le  nom  de  la  femme  de 
Trvan., 

FLUCIUM,  ville  fituée  furla  cére  feptenrrto- 
nale  -le  File  de  Sardai-nc._Dans  le  livre  de 
Proh  ni  Je  , cl'e  cti  marquée  Turc  le  promontoire 
Enttemhm,  Si  la  vii'e  JuCtU  cir  tut. 

F LUI  l A N A ou  Fluviala  : la  pnmièreoriho- 
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craphe  eft  de  Ptolemée , & U fécondé  eft  de 
Pline.  C'cioir  une  des  Iles  Forunées. 

PLU  V.BARIA , ilcfituéefur  la  côte  de  l'Hif- 
panie  , près  du  promontoire  Dijr/ium,  félon  St:a- 
bon.  On  croit  qu’on  l’appclloit  ainfi  à caufe  de  la 
quantité  de  tourterelles  qui  Cy  trouvoient. 

PLUNOS  , port  de  la  Libye  à l’extrémité  du 
pays  des  Ady  m.ichides.  Lycophron  en  parle  dans 
fa  Caflândre;  Hérodote  en  parle  aufft.  Le  feho- 
liafte  de  Lycophron  voulant  tans  doute  donner  plus 
de  célibrité  à ce  port,  ou  trompé  par  quelques 
auteurs,  dit  que  ce  lieu  avoir  donné  naiffance 
à Atlas,  dont  l'cxifteuce  n’cftaffurcmem rien  moins 
que  démontrée. 

PLUT1A , nom  d’une  ville  de  la  Sicile,  G- 
cèron  en  fait  mention. 

PLUTIUM,  ville  des Tyrrhéniens,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PLUTONIS  FLUVIUS,  fleuve  de  l’Afrique, 
dans  la  Libye,  félon  Elchylc,  dans  la  tragédie  de 
Promèthèe  , cité  par  Ortéiius. 

Plutonis  Hiatus,  lieu  des  Indes  , dans  le 
pays  des  Ariens , félon  Ælicn. 

PLUTONIUM,  lieu  de  l’Afie,  aux  environs 
é'Htrjpolis  de  Phrygie , félon  Strabon.  On  y 
voyoit  un  temple  dédié  à Plutnn. 

PLYNEÆ , ile  lituée  dans  le  Nil , félon  Etienne 


de  Byfance. 

PLYNUS  , ville  de  l’Afrique  , dans  la  Libye, 
félon  Ifrcius , fur  Lycophron. 

PLYSENUM , lieu  fortifié,  dans  la  Thracc, 
félon  Procope. 

PLYTHANI , peuple  de  l’Inde,  félon  Arflen  , 
dans  fon  Périple  ae  la  mer  Erythrée. 

PNEBEB1S  , nom  d’une  ville  de  l’Egypte,  fé- 
lon Etienne  de  Byfance. 

PNEVENTIA,  ville  de  l’Italie , dans  le  Pi- 
etnum , félon  Strabon. 


PN1GEUS , village  de  l’Afrique  , dans  l’inté- 
rieur de  la  Marmaiique  , félon  Piolcmée. 

PNUPIS , village  de  ^Ethiopie  , fur  la  rive  orien- 
tale du  Nil,  fclon  Ptolemée. 

POGOFELTIS,  fiège épifcopal  d’Afrique,  félon 
le  conci'e  tenu  à Arles  en  3 14. 

POGRINIUM  , lieu  de  la  Gaule  , fur  la  route 
qui  conduifoit  SAr/ua  Bortani a , ( Bourbon  l’Ar- 
chambaut)i  Avgujlod'mum  ( Autun *).  M.  d'Anvile 
croit  en  retrouver  la  pofition  dans  celle  du  lieu 
nommé  aflueliement,  Périgni , fur  le  bord  de  la 
Loire. 


PODALIA,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Lydie  , près  de  Vmgra , félon  Etienne  de  Byfance. 

PODANDO,  rom  d’un  lieu  fur  la  route  de 
Conflantinople  à Antioche,  entre  FauJUncpalis  & 
Fhmfucront , fclon  l'itinéraire  d'Antonin. 

PODARGI,  peuples  de  la  Trace,  félon  Etienne 
• de  Byfance.  • 

PODER  ADOS,  ville  épifcopale  de  la  Phénicie  : 
cet  crécbé  étoit  dépendant  de  Thtfus,  féconde 
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métropole  du  pitriarchat  d'Antioche  , fclon  lit 
notice  de  ce  Patriarchat. 

PODOC.E  , ville  que  Ptoleméc  place  dans  l’in- 
térieur de  l'ile  de  Taprobane, 

PODOPERURA,  ville  de  l’Inde,  en-deçà  du 
Gange , & dans  le  pays  du  peuple  Limyricts 
félon  Ptolemée. 

PCEANTHE  , ile  du  Pont  - Euxin  , près  de 
l’embouchure  du  Phafe  & du  Zarange  , félon  Or- 
phée , cité  par  Ortéiius. 

PŒriLASlUM,  ville  lituée  fur  la  côte  méri- 
dionale de  l’ile  de  Crète,  félon  Ptolemée. 

PÛSCILE , nom  d’un  portique  de  la  ville  d’Athè- 
nes. Il  étoit  anparavant  appelé  Pi/uruSej,  félon 
Plutarque  , cité  par  Suidas. 

PiscilxPetra,  Ortéiius  me  paroits’ètre  trompé 
en  faifant  de  PaciU  Ptt-a , une  ville  : il  cite  Stra- 
bon , qui  en  effet  parle  de  Puait  Peua  ; mais  il 
dit  que  l’on  trouve  ce  lieu  au-delà  de  Calycainus , 

( en  Cilicie  ) , & que  l’on  y avoit  taillé  des  de- 
grés pour  aller  à Séleucie.  Rien  ne  reffemble 
moins  à une  ville  : c’efl  un  paflàge  dans  les  mon* 
taenes, comme  on  en  trouve  dans  les  Alpes. 

PŒC1LUS,  montagne  de  U Grèce  , dans  l’At- 
tique  , félon  Paufanias. 

PfEDICULI  nu  PüDtCit , nom  de  l’un  des  trois 
peuples  qui  compofoient  la  nation  des  Liburncs.  Ils 
étoient  originaires  de  l’Illyrie,  pafférent  envi- 
ron le  feixieme  fiècle  avant  J.  C.  Us  furent  s’é- 
tablir d’abord  entre  les  Alpes  & l'Athèfis , d'où 
ils  fe  retirèrent  vers  le  midi  de  l’Italie , dans  la 
Japygie.  Les  Padtculi  , les  Apuli  & Cal  An , par- 
loient  Ja  mime  langue  ; & quoique  par  la  fuite 
ils  adoptaffem  la  langue  latine  , ils  n’abandonnèrent 
pas  pour  cela  la  leur,  félon  Strabon,  l~  vi , 
p.  iSt. 

PŒDICUM , ville  de  la  Norique,  an  midi  du 
Danube.  Ptolemée  la  marque  entre  Facorium  8c 
Vitunum. 

PŒMÆNIUM  , nom  d'une  montagne  de  la 
Macédoine  , l'elon  Etienne  de  Byfance. 

PdMÆNtUM , nom  d'un  lieu  de  la  Palestine , 
félon  Palladius  , cité  par  Ortéiius. 

PdMÆNtUM  , lieu  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Bithynic  , félon  Nicétas , cité  par  Ortéiius. 

PŒMANETINUS  , fiège  épifcopal  de  l’Afie 
mineure , dans  la  province  de  l'Heliefpont , félon 
les  allés  du  fixiéme  concile  de  Conflantinople. 

PCB.M ANINUM , campagne  de  la  Myfie,  oit 
il  y avoit  un  temple  d'Efculape,  félon  Ariltide, 
cité  par  Ortéiius. 

Pœmanikum  .félon  Etienne  de  Byfance,  c’é- 
toit  le  nom  d'une  petite  contrée  de  file  de  Cy- 
fique. 

PfEMEN  , montagne  de  l'Afie,  dans  le  Pont, 
fclon  Etienne  de  Byfance  : la  fource  du  fleuve  Par- 
tit- ni  ut  étoit  dans  cette  montagne. 

PfEMEUM  , lieu  fortifié  de  la  Theffalie  , dans 
I la  Perrèbie,  félon  Tite-Live. 

I PCENÆ-DEORUM , nom  que  l'oa  donnait  à 
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'des  montagnes  de  l’Inde, en-deçi  du  Gange , fé- 
lon Ptolemée. 

PQLNl , ou  les  Phéniciens , peuple  de  l'Hif- 
panie  , dans  la  llèiique. 

On  donnoit  aufli  quelquefois  ce  nom  aux  Car- 
thaginois. 

PfENlNUS  LACUS  , lac  de  l'Italie , près  de 
la  fourec  de  la  rivière  Dur'ta  , félon  Ptolemée. 

PCENIDÆ  , municipe  de  la  Grèce  , dans  l’At- 
tique.  Suidas  le  place  dans  la  tribu  Léontienne. 

PERRHCEBI  (Ici  Perrctei),  plufieurs  auteurs 
anciens  font  mention  de  ces  peuples  ; mais  ils 
les  indiquent  de  différent  côtés  en  TiielTa'.ic.  11 
femble  cependant  qu  après  un  mûr  examen  de 
ces  partages  diffèrent , l'on  ne  peut  qu'approu- 
ver La  place  que  leur  a donnée  M.  d'Anville  fur 
fa  carte.  Ils  y occupenr,  dans  la  partie  Septentrio- 
nale , les  montagnes  qui  s'étendent  depuis  l Olympe 
Il  l'oucrt  , jufqu’au  pays  des  Æthiqucs  , à l'oucll. 
Homère  leur  donne  l épithète  d'endurcis  aux  tra- 
vaux de  la  guerre , qui  convient  très-bien  à des 
peuples  montagnards , ou  qui  partent  leur  vie  entre 
des  montagnes. 

PŒ  R ISA  DES , nation  Scythe  qui  habitolt  vers 
la  partie  Icptentrionalc  du  Pont-Euxin , près  du 
Boiphore  Cimmcrien.  Ils  avoient  afîujem  les 
rois  de  ce  royaume  à leur  payer  un  tribuc  ; mais 
lorl’que  Mithridate  fut  en  poueüion  de  ce  royaume, 
il  les  dompta  & les  força  à lui  payer  le  tribuc  qu'ils 
exigeoient  auparavant. 

PCES1C1  (les  Pejîquts),  peuple  de  THUpanie 
citérieure  , au  nord  tur  la  mer  des  Cantabres  , ap- 
pelée aujourd'hui  golfe  Je  Bifcaye.  11  paroit  que 
ee  peuple  croit  peu  confidérable , & il  eft  proba- 
ble qu'il  fatfoit  partie  de  la  nation  des  Aftures.  Pline, 
L.  iv  y c.  xxii  , les  met  dans  une  péninfule,  & 
c*eft  à-peu  près  la  forme  des  terres  en  ccr  endroit. 

PŒVTUM  , ou  Posioonia  (P*/?/),  ville  d’Italie, 
fur  le  golfe  de  fon  nom  , à quelque  diftance  au 
fud  de  l’embouchure  du  Sybarus.  Le  territoire  où 
«lie  étoit  firuée,  appartenoit  aux  Lucaniens.  An 
rapport  de  Solin , cette  ville  avoit  été  bâtie  par 
des  Dorccni,  venus  de  Dorea  en  Phénicie.  Il 
étoit  affei  naturel  qu’aprës  avoir  heureufement 
traverlé  la  mer,  ils  mi/Tent  leur  ville  fous  l'in- 
vocation du  dieu  des  eaux.  Les  Phéniciens  nom- 
mèrent donc  la  nouvelle  ville  Ptfiian  , du  nom  de 
Neptune  dans  leur  langue  (t).  On  a même  trouvé 
une  médaille  avec  le  mot  riecrrrustt  Mais  les 
Grecs  qui  y vinrent  enfuite , en  voulant  confer- 
ver  à ce  mot  le  même  fens,  y firent  un  léger 
changement,  & dirent  Yloctilwiei  ce  qui  figni- 
fioit  de  même , ville  de  Neptune.  Il  eft  probable 


(t)  Pefitan  cfi  formé  de  Peskab  ou  Pefac  t qui  marque 
retendue.  M.  l'abbc  Maxochi  crut  que  l'on  en  fit  le  nom 
• /?fc?tylie  * caufc  de  l’étendue  de  fon  empire.  Mais 
ceft  déjà  admettre  fbo  cxifience  démontrée  rrés-fabu- 
leufe.  L’étendue  dans  ce  fens  à rapport  à rétendue  St 
a la  profondeur  des  mers  dont  Negtuoc  n'efi  que  l’allé- 
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que  le  premier  nom  «'étoit  confervé  parmi  le 
peuple.  Les  Romains,  lui  trouvant  fans  doute 
plus  de  rapport  avec  leur  langue , en  firent 
Peeflum, 

Une  colonie  de  Sybarites',  chaffée  par  les  Cro- 
toniates , vint  s'y  établir  vers  l’an  de  Rome  ato. 
Les  Romains  y envoyèrent  une  première  colonie 
en  480 , & une  fécondé  en  617.  Ce  fui  alors  que 
rappelant  toujours  la  fignification  du  premier 
nom , 0:1  voulut  appcller  cette  ville  Neptunia  ; 
mais  l'ancien  ufage  l'emporta  , & le  nouveau 
nom  n'eut  qu'une  faveur  momentanée. 

Les  monumens  qui  fubftrtent  encore  de  cette 
ville , ont  été  gravés  & publiés  à Londres. 

PŒT AN'IUM  , île  de  l’Hifpamc  . dans  levoi- 
finage  du  pays  des  Cerr.pji , félon  Feftus  Aviénus, 
cité  par  Ortclitts. 

PÜEUS , montagne  de  U Grèce , vers  U fburee 
du  fleuve  Penée  , félon  Strabon. 

POGOARGASoi/Pagoargas  , ville  de  l’E- 
thiopie, fous  l'Egypte,  félon  Pline. 

POLA  (Pola).  Si  l’on  en  croit  les  auteurs 
anciens  , cette  ville  avoit  été  fondée  par  des 
peuples  venus  de  la  Colchidé  (2)  fons  les  Romains  : 
elle  devint  une  de  leurs  colonies.  Ce  fut  dans 
ceire  ville  que  Contlantin  , tout  à la  fois  trop  cré- 
dule & rrop  cnit.1 , abufé  fur  le  compte  de  fon 
fils  Ciifpus  par  l’impératrice  Faufla,  relégua  ce 
jeune  ptince  que  fes  éminentes  qualités  rendaient 
digne  d'un  meilleur  fort  ; car  peu  à près  il  le  fit 
mourir  ( Am.  Marc.  L tr  ). 

POLATICUM  PROM-,  promontoire  de  Hf- 
trie. 

POLATICUS  SINUS . nom  d’un  golfe  de  I* 
mer  Adriatique,  entre  l'Irtrie  & l’Illyrie  , feloi* 
Pomponius  Mêla. 

POLEMONIUM,  ville  de  1x  Cappadnce  , dans 
le  Pont  Polèmoniaque  , au-dertus  du  Jajonutm  Pro- 
mantorium , félon  Ptolemée, 

POLENDOS , He  dèfer.e  ,dclaqiie!Ie  fait  men- 
tion Pline.  Ortèlhis  foupçonne  qu'elle  étoit  vers 
la  Cherfonèfc  de  Thracc. 

POLENTlA  , au  fud-oueft  de  Ric'ma,  petite 
ville  de  l'Italie , dans  le  Picirtüm. 

POLENSIS,  nom  d'un  fiège  épifcopal , dont 
fort  mention  Paul  Diacre. 

POLETUM , fleuve  de  l’Afrique  , dans  la  Mau- 
ritanie Céfarienne.  Dans  l’itinéraire  d’Antonin» 
il  eft  marqué  fur  la  route  de  Tingia  à Carthage , 
entre  Lemm tSt  le  lien  ad  Fratres. 

POLEUR  , ville  de  l’Inde  , eu-deçi  dit  Gang: , 
dans  l’intérieur  des  terres,  chez  le  Jrvarni.  Pto- 
Icméc  la  marque  entre  Carigc  & Picerdaca* 

POLlim  INSULAfiledu  golfe  Arabique,  for 
la  côte  de  l’Arabie  , entre  Ditmoaum  & J aucune^ 
félon  Ptolemée. 


(2}  Contrée  SAûe , à PcA  de  la  mer  Noire, 


)9t  POL 

POLICHNA,  ville  de  l'Afte  mineur* , datls  11 
Troadc,  près  de  Patmctp/ii,  au  fommet  du  mont 
Idj , félon  Sirabnn. 

PotlCKNA,  vil-c  du  Péloponnèse,  dans  l'Ar- 
goltde.  Puîybc  rapporte  qu'c. le  tut  ptife  par  Ly- 
curgue. 

Ce  nom  figtiilîe  petite  ville. 

Policiika,  v alie  de  Pile  de  Crète,  don  Etienne 
de  Pyù'iee. 

I’culPna,  petite  ville  de  Pile  de  Chics.  M. 
Larclicr  vil  le  premier  traduéleur  d'Hérodote  oui 
nous  ait  fait  connoitte  cetic  vide.  Le  texte  porte 
lletJ vrac,  fie  U ir.td  éticnl’a  rendu  par  rx  OppU 
dt/.t  On  peut  voir  lu  lutte  qu'il  en  duime  T.  iv , 

p.  j6 1. 

l’OLICHKA  .ville  de  la  Selle,  au  voifuiage  oe 
5v  , félon  Diodore  de  S.ei'.c. 

’ POlICHNÆI  , peuple  de  l'Afte  mineure , dans 
la  Troaée,  fie  qui  h'!,ijo:t  la  ville  de  l'elictiu , 
félon  Etienne  de  Dylttce. 

POLICNITES . nom  qu 'Hérodote  tienne  aux 
habiurs  de  Pollcknj , dans  Pile  de  Crète. 

POL1DORUM  CIVÎTAS,  ville  épifcopalede 
PA  tic  mineure , dans  la  Phrygie  , félon  les  aûcs 
du  concile  de  Chalcédoine. 

POLIG1UM , petite  ville  de  la  Gaule,  dans 
la  Gaule  Natbotinoife  : on  croit  que  c'cll  Bouri- 
gnes,  bourg  fttiié  fur  l’étang  de  Taur. 

POLI.MATRtUM  ou  PolvmaRTium  .ville  de 
l'Italie . 8c  l’une  de  celles  dont  les  Lombards  l’c 
tendirent  maîtres. 

On  ta  nomme  aujourd'hui  Bomarzo  St  Bon- 
marzo. 

POLIS,  village  fitué dans  le  pays  des  Locres- 
Ozoles,  félon  Thucydide. 

Ce  nom  en  grec  fignifie  ville  : c’efl  pourquoi 
on  le  trouve  en  compofitien  avec  d'autres  noms 
pour  déftgncr  une  vilie  bâtie  ou  reflsuréc  par  ce- 
lui dont  on  emploie  le  nom. 

l’ous,  ville  de  l'Egypte,  félon  Etienne  de 
B'  tance. 

’POLISMA  , ville  de  PAfie  mineure  , dans  la 
Troade,  fur  les  bords  du  fleuve  Simoente , félon 
-Strïbon. 

FOL1TF.IA  , ville  du  Péloponnt-fe  , dans  l’A- 
ehate  , félon  Etienne  de  Byfnnce. 

l-'Ot  1TICEORGAS,  contrée  de  P A lie  propre, 
Clou  Pline  t elle  futdepuis  appelée  AphraSfot. 

PCTLITIUM  , ville  de  Pltalie,  chez  le  peuple 
JiUtruùni , félon  Diode rc  de  S ci’.e. 

POL1TOR1UM  , ville  de  Flralie  , dans  le  Lj. 
run  , Si  dans  la  première  région,  lelou  Pline. 
Lde  fut  p-'rfe  par  le  rot  Ancus,  félon  Tttc-Live. 

POLIUM  , lien  de  lï’.e  de  Lcsbos  , lelon 
Etienne  de  Byfance. 

POU. A , nom  d’une  ville  de  II  Macédoine, 
félon  qnedones  exemplaires  de  Thucy  dide. 

POLLLNCIA  ( Polenxp  ) , ville  d'Italie  , dans 
J'ptrurie  ,au  Jiord  ÜAupfio  l'optnnpmm , au  con- 
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fluant  de  la  Siurj  & du  Tar.jrui.  Suétone , dans 
la  vie  de  Tibère,  en  parte  comme  d'une  ville 
ancienne  8;  municipale. 

POl  LENTIA,  ville  de  l'Italie , dans  l'Inté- 
rieur de  la  Ligurie,  félon Ptolcmèr. 

Pline  dit  qu'eile  ctoi:  fituée  près  des  Alpes,' 
6c  qu’elle  étoig  liirnormnée  Potenlh. 

Cette  ville  étolt  au  fud-ouclt  tX  Apo. 

PoLt-lSTlA  , \ ille  de  l’Italie , dans  le  Ptccmtmf 
elle  avoit  le  tittede  colonie  romaine , félon  Tite- 
Lice. 

Pollevtia  ( PoU.oej') . l’une  des  villes  prin- 
cipales de  la  grande  iie  lia! tare , au  nord  cil. 

Sitabon  donne  à cette  ville  le  titre  de  colonie 
romaine. 

I'OLLENTtNA  PLEBS , nom  que  Suétone 
donne  au  peuple  de  la  ville  de  Pollcnih , dans 
la  L’gurte. 

POLLISA  , nom  d’une  ville  de  l'Italie , don 
Pldéeon  , cité  par  Ortélins. 

POLLUPICE  , ville  de  l'Italie  , dans  la  Ligu- 
rie, fur  ta  voie  Aurclienne,  félon  l’itinéraire 
d’Antonin. 

Elle  étoit  fmiée  au  nord-cil  lYAltium  Jugou- 
nun. 

POLLUST1NI , peuple  atnft  nommé  par  Pline, 
6c  que  cet  auteur  place  dans  la  première  région. 

Il  l-.abitoit  la  ville  de  Pollufca,  6c  cil  nom- 
mé Potufconi  par  Denis  d'Halycamaflc. 

PCLOSON.  Il  pareil  par  la  defertption  de  Pau- 
fanias , que  ce  lieu  étoit  compris  dans  la  ville  de 
Tanagrc  en  Bcotic.  Cctoit-là  , dÜoit-on  de  fon 
temps,  qu'autrefois  Atlas  fc  retiroit  pour  faire  fes 
ofcfcrvations  allronomtques.  Paufaniasin  Btoi.c.  ao. 

POLUR  A , ville  de  l’Inde , en -deçà  du  Gange  , 
entre  la  première  & la  fécondé  embouchure  de 
ce  fleuve,  du  côté  de  l’occident,  félon  Ptole- 
mée. 

POLUSCA  , ville  de  l'Italie,  dans  le  pays  de» 
Volfques , félon  Tite-Ltve , qui  rapporte  que  ce 
fut  une  des  places  que  Coleman  enleva  au  peuple 
romain.  , 

POLYÆGOS , Ile  dans  le  nombre  dcsCycla- 
dcs.  Elle  étoit  (ituée  jtrès-piés  à l’cft  de  file  de 
Mé  los,  6c  au  fttd-ell  de  celle  de  Cimolis  , lat.  36 
deg.  4?  minutes. 

POLYANDUS , ville  de  l'Afte,  dans  h petite 
Arménie  , 8c  dans  le  préfeékurc  appellée  Cntao- 
nitt , feion  Ptolemèc. 

l'OLY  'NUS  , nom  d'une  montagne  de  la  Ma-, 
cédoine.  f.lon  Strabon. 

POLYARA,  ville  de  l’Afte  mineure,  dans  la 
Catic,  Iclon  E ienne  de  Byfance, 

POLYBANUM.  ville  de  la  haute  Pannonie ,’ 
félon  le  livre  des  PréfeRurcs,  cité  par  O.-tclius. 

POLYBOTI,  ftége  éptfcopal  de  l’Afir,  dans  la 
fécondé  Galatie , félon  ta  notice  de  Léon  le  Sage. 
PQLYCHALANDUS , fiègc  épifcopal  de  l’Afte 

mineure , 
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mineure,  dans  la  Lydie,  fdonles  aftcs  du  con- 
cile de  Séb-iicie  , tenu  l’an  ; 59. 

POLYCTORIUM,  lien  de  llle  d’Ithaque  , fé- 
lon le  grand  Erymologicon. 

POLYDE , vide  que  l'on  devroit  attribuer  il  , 
l’Italie , félon  quelques  manuferits  de  Potin  ; mais 
comme  aucun  autre  auteur  n'en  parle , on  en 
regarde  l’exillence  comme  douteufe , ( Poft{  la 
Martiniére  ). 

POLYDEGMON , montagne  de  l’Italie , & 
Sans  laquelle  tous  les  fleuves  de  ce  pays  prennent 
leurs  fourccs,  félon  Lycoprhron,  cité  par  Or- 
télius. 

POLYDEUCEA  , FONS.ee  Fontaine  Poly- 
dOcéé,  fontaine  du  Pétoponncfe , dans  la  Laconie , 
près  de  ta  ville  de  Thérapnc.à  la  gauchedu  chemin 
ui  alloit  de  cette  ville  à celle  d'Amyclée  , félon 
aufanias.  Il  y avoir  auprès  de  cette  fontaine, 
un  temple  dédié  h Pollua. 

POLYDORA  , ile  fituée  dans  le  voifinage  de 
Cyziquc , félon  Etienne  de  Byfance,  Pline  & 
Diodore  de  Sicile. 

POLYDORI  TUMULUS,  lieu  delà  Thrace, 
dans  la  partie  du  mont  Ærnus,  qui  étoit  habitée 
par  les  Arntères , félon  Pline. 

POLYG1UM , ville  petite  St  pauvre,  dans  la 
Gaule  Narbonnoife  .fur  le  Stagnum  Tauri , près  de 
la  mer  & de  l’embouchure  du  Rhône  , félon  Fcflus 
Avienus. 

POLYMED1UM,  village  de  l’Afte  , dans  la 
Myfie . à quarante  ftades  de  Lcflon , félon  Strabon. 

POLYPHAG1,  peuples  que  Strabon  place  fur 
le  mont  Cattcafe. 

POLYPODUSA , île  fituèe  fur  la  côte  de  la 
Cnitlie , félon  Etienne  de  Byfance. 

POLYPORUS , fleuve  de  l’Afis  mineure,  dans 
b Troade.  Il  ctoit  aufli  appelé  JJepuporus , félon 
Strabon. 

POLYREN,  POLYRRHENIUM  Ou  PoLYRRHE- 
nia  , la  première  orthographe  cft  d’Etienne  de 
Byfance  ; la  fécondé  de  Piine  ; & la  troifième 
de  Ptoleméc  ; c’étoit  une  ville  de  File  de  Crète. 

POLYRRHEN1I , peuple  de  l’ile  de  Crète  , fé- 
lon Polybc. 

FOl.YSELI -VILLA,  lieu  de  b Sicile  , félon 
Thèophrafte. 

POLYTELIA , ville  de  l’Afie,  dans  la  Mèfo- 
potamic  , à ce  qu’il  paroit  par  un  paffage  de  Eline. 

POLYT1METOS,  fleuve  de  la  Scytlùe,  cn- 
deçà  de  VJmuüj , félon  Ptolemée. 

Ce  fleuve  efl  placé  dans  la  Sogdiane  par  Quinte- 
Curce,  Arricn  6c  Strabon. 

POMBfcDITA  ( Ma ) , ville  de  l’Afte,  furie 
bord  de  l’Euphrate  , à l’efl-fud-cft  d 'Anatho , vers 
le  ai’  degré  40  min.  de  lat. 

PÔMETIA  , ou  Suessa-Pometia  , ville  de 
l’Italie,  & la  capitale  des  Volfques,  félon  Strabon. 

Elle  fut  prife  par  les  Romains , l’une  des  pre- 
mières années  du  règne  de  Tarquin.  Mais  les  Volf- 
tjues  la  reprirent:  car  on  voit  dans  Tite-Live, 
Géographie  ancienne.  Tout.  JJ, 
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que  l’on  mena  encore  des  troupes  contre  cette  v.lie. 
Ce  fut  des  dépouilles  de  Pometu  que  Taruui.t 
fit  bâtir  le  capitule. 

L’empUcemem  de  cette  ville  efl  depuis  long- 
temps enfeveli  fous  les  eaux  des  mirais  Pump- 
tins. 

POMONAL,  lieu  de  l’Italie,  à douze  milles 
de  Rome  , fur  la  voie  qui  conduifoit  de  Rome  a 
Ofttie,  félon  Fcflus. 

POMPEIA  PALUS  , marais  de  l'Italie , dans 
la  Campante,  au  voifinagede  la  ville  de  Pomp.i, 
qui  lui  donnoit  fon  nom. 

Pompeia,  villcde  l’Italie,  dans  la  Campanie, 
fur  le  bord  de  la  mer  , vers  le  fud-efl.  Elle  fut 
détruite  en  même  temps  qfs’ JJereutaunm  , par  l'cm- 
brafemcot  du  Véfuve  de  l’an  79  de  notre  ère, 
à ce  que  l’on  croit  ordinairement 

Comme  on  a retrouvé  l'emplacement  de  cette 
v*Ue  6c  quelle  efl  en  partie  débarralTée  des  ma- 
tières volcaniques  qui  l’ont  fait  périr , on  croit , 
d’après^  l’examen  de  ces  matières  , pouvoir  affu- 
rcr  qu’elle  ne  périt  pas  en  même  temps  qu’ffrr- 
culanum.  Cette  dernière  ville  fut  recouverte  de 
lave;  au  lieu  qu'il  paroit  que  Pompeia  fut  rem- 
plie  de  cendres  fines  mclècs  avec  de  l'eau  , reflet 
que  le  Véfuve  en  vomit  quelquefois.  On  en  jug*t 
par  les  empreintes  de  pl uburs  objets  quife  fon: 
confervés  ; entre  autres  ccïïc  de  la  gorge  d'une 
femme,  qu'une  lave  brûlante  auro  1 conliimée. 

Pomplia  Trofhœa,o«  les  Trophées  de  Pom- 
pée. C’eft  le  nom  que  donne  Sttabon  au  lieu  que 
d’autres  auteurs  ont  nommé  Summum  Pyrenaum  , 
parce  qu’en  cfict  ce  trophée  étoit  au  haut  des  Py- 
rénées. Ces  monninens  ctoient  dans  la  partie  orien- 
tale des  Pyrénées , au  paffage  appelé  le  col  Je 
Permis.  Pompée  l’avoit  fait  élever  pour  perpétuer 
le  fouvenir  de  fa  viâoirc  fur  le  prti  de  Serto- 
rius  : il  fervoit  de  bornes  entre  la  Gaule  & l’Hif- 
panie.  Voici  ce  qu’en  dit  l’hiflorien  de  Langue, 
doc.  0 

Pompée  étant  rappelé  i Rome  , après  la  guerre 
de  Sertorius,  voulut,  à fon  paffage  dans  les  Py- 
rénées , biffer  un  monument  public  de  fes  vic- 
toires. Il  fit , pour  cet  effet , ériger  un  trophée 
qui  perte  encore  fon  nom , fur  le  fommet  d’une  d* 
ces  montagnes , qui  fépare  la  Gaule  de  l’Efpagnc  , 
au  col  de  Pcrtuis,  fitué  entre  ta  Gfcrdagnc  & le 
Rouflîllon.L’infcription  qu'il  fit  grave*  portoit  que 
depuis  les  Alpes,  jufqu’à  l'extrémité  de  l'Efp». 
gne  ultérieure , il  avoit  réuni  fous  fon  obéiffance 
fit  fous  celle  de  la  république  huit  cens  foixantc- 
feize  villes.  On  admira  dans  cette  occafion,  la 
grandeur  d’ame  & la  modération  de  Pompée,’  de 
n’avoir  pas  fouffert  que  dans  cette  inferi^ion  j ou 
fît  mention  de  Sertorius,  dont  le  nom  & b’ va- 
leur relcvoiem  beancoup  l’écbt  de  la  viâoirc 
mais  on  lui  reproche  la  vanité,  d’avoir  fait  ph- 
ccr  fa!  flatue  fur  ce  trophée.  Et  lorfque  Céfar,  après 
avoir  conquis  toute  l’Efpagne  fur  les  licutenans 
de  Pompée,  revenant  par  Narbonne  à Marfeitle 
Ffff  ' 
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fut  arrive  à IV n droit  des  Pyrénées  où  Pompée 
avoit  fait  -fc  »ger  le  momimcnr  dont  jVt  parlé, il 
voulut,  à l’cxcmpîe  de  ce  général,  la- (Ter  un  mo- 
nument des  viAoircs  qu’il  venoit  de  remporter 
en  Erpagnc.  Pour  éviter  le  blâme  que  celui-ci 
s'étoit attiré  par certe  marque  de  vanité,  & mieux 
cacher  la  ficnr.e , il  fe  contenta  de  faire  dretfer 
un  autel  de  pierre,  fort  grand  , fur  le  fommet  de 
ces  montagnes,  auprès  du  trophée  de  Ton  compé- 
lireur. 

iV.  /?.  Je  ne  fais  pas  Ci  l’on  voit  encore  en  ce 
lieu  l'infcriptton  drivante:  il  feroit  je  crois , étant 
fur  les  lieux  facile,  de  sVn  afliirer. 

An  no  AU  DCC.  IXJV.  régnante  Ludovico  de - 
cimo  qtùnto , GaVianm  rege  ctirijl'unijfimo , LapidU 
<tum  gaUomeu  , Calcans  Pcmpeur.a  tropftca  GAU. j- 
rum  Htjp.uùarisr.qie  htituJines  Ugamen  fuper  erec~ 
tvn  D...  . cotnmtndj'o  urtujque  imper ii , & , per 
reges  ex  coÿujfk  ac petentj/im  DD.  comitlt  de  Mailli , 
reg'O'ttm  cxtrôl'km  legoti  rufeionts  comiutus , prêt- 
j>  (U  anintnrjjlmi  ; fmul  etc  iliuflriffimi  auiue  potrn- 
ùjjîmi  1).  D . Aiarckionit  de  la  Mina  , au  eu  Hif 
pana  gtnerahs  ; Catalaunia  p’O  regrs  amplfjimi  Jat 
fines  Hifpttnia  ad  pontem  prœcipitii , in  via  Hif. 
uar:o  • Catii.  J etirn  afpenimi  ; hoc  anrto  tri  matle , 
miieanea  invtfitili  optrj,  fujfofjîs  Lite  montikus  , def* 
piaula  ad  fLluram  r.9 memoriam. 

POMPEl'Æ  ou  Pompei  , ville  de  la  Mœfic, 
fur  la  route  dt;  Mont  d’Or  i Chalcédoinc,  entre 
Hcrta  Margi  & N ai f tint , félon  Hiiniraire  d’An- 
tonin 

POMPEIANÆ  , port  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  , entre  Heraciia  Caccaharia  Alconis , & Telo 
Marin  ta.  fdon  l'itinéraire  d’Antonin. 

POMPEI  ANl  , peuples  «le  l'Italie,  du  nombre 
de  ceux  qui  étolent  ennemis  des  romains  , félon 
Piinc. 

POMPEIANUVI,  miifon  dfe  campagne  de  Ci- 
céron , en  iratic  , à doute  milles  de  Ncapulis , Si 
prés  de  JSola.  Cic.ron  de  Salluflc  en  font  men- 
tion. . 

FOMPEIOPOUS  ou  Pou , ville  de  l’Afie  , 
dans  la  Ciiicie.  Elle  appartenoit  aux  Rbodiens, 
8c  étoit  fttuée  entre  l’embouchure  du  fleuve  Cyd- 
nus  8c  celle  du  Ladmus , félon  Ptolemic.  Potn- 
ponius  Mêla  la  nomme  Solve. 

Tacite  & Dion  Cafluis  dif’cnt  qu’elle  étoit  fuuéc 
fur  la  côte  ,•  & qu’on  l’appcloit  Sali  avant  de 
la  nommer  Pompetopoiis. 

Pompe  topons  , ville  de  l’Afîe,  dans  l’inté- 
rieur de  la  Paphlagonie.  Ptolcmce  la  marque  entre 
Sa  jrfa  Sc  Conita. 

Poaiwioroiis  , nom  d'une  ville  «k  la  Myfie. 
EMe  fournit  beaucoup  d’un  tremblement  de  terre 
fous  l’empire  «le  Juilinlcn. 

POVPELO  ( P.tmptlune  ) , ville  de  l’Hifpanie 
citrrieurc,  chcx  les  l'afeonet. 

Les  auteurs  ne  difem  pas  s'il  y eut  une  ville 
de  ce  nom  avant  le  temps  de  Pcrop<e  ; mais  pref- 
que  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  l'Iaifloirc  d’Elpa- 
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fne  , Ini  attribuent  b fondation  **e  celle-c".  Il 
cil  vrai,  ftiivant  S-r.hon  , qu’en  difant  Pompeio, 
c’eft  comme  ii  l’on  tlifbit  la  vide  de  Pompée  $ 
mais  il  ne  «lit  pas  qu’il  en  fut  le  fondateur.  Ce- 
pendant Mariana  & quelques  autres  penfent  que 
Pompée,  aptesavoir  fournis IHifpanie,  bâtit  cette 
vil!<i  comme  un  mont  ment  de  fa  viéloiré.  Athé- 
née vante  b maniéte  dont  on  y appriioit  les 
jambons. 

FOMPOMANA  , voytj  Pomponianis  Cr 
PoMPHANÆ.  " i 

Pomponianis  (Cyem),  île  fur  la  côte  delà  Game 
Natbornoife , à trente  huit  milles  SAUonis.  f 

PONÆ,  on  soit  dans  'es  ailles  du  concile  de 
b première  Gabtie , tenu  fous  l’empereur  Léon, 
un  nommé  Fuphanius,  quaiilié  l’on.c  Epifçopua. 

FONANLS,  fleuve  de  l'Alïe,  aux  cocfinsde 
peuple  nommé  Panda,  félon  Pline. 

PONPTlNA  PALUS  ( Marais  Pomptins) , dans 
b partie  du  Latium  qui  avoit  appartenu  aux 
VoSfqiies.  Je  n’en  parlerai  ici  que  pour  renvoyer 
à l'article  Marais  Pomptins , du  «liâionnaire  de  Géo- 
graphie , moderne  , oit  cet  article  efl  fuffif.mtreitt 
etendu.  Je  remarquerai  feulement  que  ce  qui  cil 
dit  dans  cet  article  de  1a  pofif  on  de  Sit'Jfa  Pome- 
tia , que  l'on  rapporte  au  lieu  appelle  aéluelle- 
ment  Mtça.  cil  une  opinion  de  l'Italien  Corra- 
d'ni , qui  n'y  a pas  mis  une  grande  critique.  Car 
la  ville  de  Sueffa  étant  détruite  bien  avant  la 
conflruélion  de  b voie , n'eut  rien  de  commun 
avec  elle.  Cet  auteur  8c  ceux  qui  le  copient 
trouveront  l'origine  du  nom  Meça  , dans  une  po- 
fttion  que  ritinèrairc  de  Jéruialem  nomme  ci 
mtdias  ; fans  doute  parce  qu'elle  cil  au  milieu 
des  marais , ad  médias  paiudes , 

PONS  , nom  d’un  lieu  de  b Scythie  , félon 
Jornandés,  cité  par  Ortélins. 

Pons  jÉl’.i  , ville  de  l’ile  d’Albion , félon  la 
notice  des  dignités  de  l'Empire. 

Pons  Ærakius  , nom  d’un  pont  conflruit  par 
les  romains  , entre  Nemaufus  & Arelaee , fur  un 
petit  btas  du  Rhône  qui  fc  rendoit  dans  un  étang, 
8c  formoit  1a  fèpiratinn  entre  le  territoire  de  Ht- 
mavflts  8c  celui  iVAte'mte. 

On  croit  qu’il  avoit  pris  fon  nom  , qui  iignifie 
le  pont  d’airain  , de  ce  que  l’on  payoit  en  pailant 
une  pièce  de  monnoie  de  ce  métal. 

Pons  Argenteus,  pofition  qui  fc  trouvoii  dans 
b Gaule , 8c  qui  efl  connue  par  une  lettre  de 
Lecullns à Cicèrot).  Il  étoit  au  paflbqe  de  b voie 
Aurchenne  qui  de  Forum  Mi  (Fréjus)  , con Jtiifoit 
b Forum  Fosvntiï  ( Gongaron  ) « or,  ce  pont  : dit 
» M.  d'Anville , efl  encore  fur  cette  voie  entre 
r>  les  ates  8c  un  autre  lieu  nommé  Vidauban  ». 
Probablement  fon  nom  venoit  aufli  dt  i'argeqc 
qui  y étoit  exigé  au  paflage. 

Pons  Aurelii,  au  rnrd-ouef!  de  Tartjuinti , 
ville  de  l’Italie  , dans  l’Etune. 

Pons  Aureou,  fur  l 'AJdua,  pofition  de  1T- 
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t*U»,  dan»  la  partie  feprcntrionale  appelée  Gaule 

Cifalpine. 

Pcms  Candidu»  , pont  de  lltalie,  dans  le  voi- 
ftnage  de  Ravcnnc,  dans  le  lieu  où  Théodoric 
défit  Otloacre,  filou  b Chronique  de  Cafii clore  , 
cité  par  Orrélin». 

Pons  Dubis , pofition  de  la  Gaule  , connue  par 
la  table  de  Peutinger.  EUe  fc  trou  voit  fur  la  voie 
qui  conduifoit  de  Chiions  à Befançon  J c’étoit 
un  pont  fur  le  Doua.  « Près  d’un  lieu  nommé 
» Porno u*  , je  fuis  informé  , dit  M.  d'Anville, 
» que  l*on  y voit  en  effet  les  ruines  d'un  pont 
» de  conflruétion  romaine  ». 

Pons  Ferri,  pont  de  l'Afie,  dans  !.i  Syrie, 
fur  le  bord  du  fl  -uve  Orontt  t , à fepi  milles  a* An» 
tiochij , félon  Guillaume  de  Tyr. 

Pons  Losgus  , pont  de  l'inlie,  fur  la  voie 
Fhminicnne,  entre  Corncli  & Sipuntum,  fcîon 
itinéraire  d’Anionin. 

Pons  Luc  anus,  pont  de  l’Italie,  au-tleflous 
de  Tibur,  félon  GmMiumc  de  Tyr. 

Pons  MOJÆ.  Pofition  fur  b Mofelle.  M.  d’An- 
ville  a démontré  que  ce  pont  eff  le  lieu  nommé 
a iffi  Trajafhtm , & pur  lequel  pafloit  la  voie 
qui  conduifoit  de  Tongres  à Cologne,  en  paluint 
à Julicrs.  ( ftyrç  notice  de  la  Gaule,  article  Cor- 
Valium  ). 

Pons  Naviæ  , lieu  de  rHifpanie,  fur  l%route 
de  Dracara  à Jjlurica , félon  l'itinéraire  d’Anto- 
nin.  • 

Cette  petite  ville  étoit  itruée  fur  le  Naviut. 
Pons  Sarviæ  ou  Pons  Saravi,  ville  de  la 
Gaule  Belgique , fur  la  route  de  LugJunum  à 
Strasbourg  , entre  DivoJurum  t & Strasbourg , 
félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

Pofcs  Savari,  voyt[  Pons  Saraviæ. 
PoNsSCAtDis,  pofition  de  la  Gaule  , entre 
Turnacum  ( Tournay  ) & Bagacum  ( Bavai  ) ; 
c'eft  le  lieu  nommé  actuellement  Efcam-Pont  , 
entre  Valenciennes  & Confié. 

Pons  Secies  , à l’oueft  Je  Mutina , pofition 
de  l’Italie  dans  la  Gaule  Cifalpine. 

Pons  Singae  , lieu  fur  le  bord  du  Singas , 
f«*r  la  route  de  Samofata  à Zeugma  9 félon  la  ta- 
ble Théodofienne. 

Pons  Sociorum  , ville  de  la  Pannonie , for 
1»  route  de  Sopiani*  à Âtbxum  , entre  SopUni * & 
Valût  Cariniana , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

Pons  Tilvri  , lieu  de  b Dalmatie,  fur  b route 
de  Salon*  à ÜyrrackitiM , entre  Salon*  & Trônant , 
félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

PONT  TRAJANI  ( ou  Pont  Je  Trajan  ),  éta- 
bl  fiant  la  communication  entre  la  Mer  fie  fupc- 
rieure  8c  la  Dacie  Trajane.  Tl  étoit  au  fod-efl  de 
tourna  (O^owa),  prefquVn  face  de  Zcrnes  (Cyer- 
Ccz  ) 

PONTERIS,  village  de  PEtffiopîe,  fous  PE- 
gypte,  fur  la  rive  orienrale  du  Nil , entre  Prem • 
ms  Parva  fit  Patata , félon  Ptolemée. 

PONTES,  ville  de  U Grande-Bretagne,  fur  la. 
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rome  de  toodinium  h Pc;uum  , fcîon  l’itinéraire 
d’Antonin. 

Pontes,  pofition  de  la  Gaule  , donnée  par  ri- 
tioèraire  d'Antonut  , entre  Sjunarotriva  (Amiens)  , 
tkCicJJbrijctf n (Boulogne  ftir-mcr).  On  la  retrouve, 
félon  M.  d’Anville,  fur  U route  de  firunebaut. 
au  pillage  de  l’Autie  : le  lieu  porte  le  nom  de 
Penchés. 

Pontes,  Üeudtl'Hifpanie,  au  fond  d’une  pe- 
tite baie , chez  les  Caliaiqucs  , au  fucl-efl  tïjrla 
Flav U. 

Pontes  Ferrei,  nom  d’un  lieu  de  la  Perfe 
Arinênietine,  félon  Ciûrène  &Curopalate,  cités 
par  Ortèlius. 

Pontes  Tfrsini,  e»  ad  Pontes  Terseninos, 
ville  de  la  Germanie  , dans  la  V indélicie , fur  la 
route  de  L:una cum  à Fild'tden. i,  entre  Aabc  U. 
Putihjnwr.,  félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

PONTIA  ( Pou^t  ) , ile  auprès  de  la  Sicile» 
fous  le  quarame-imième  degré  de  latitude  , à quel- 
que difiancc  à l’oueft  de  la  Campanie.  Elle  avoir 
été  au  pouvoir  des  Voîfques.  Les  romain»  y 
établirent  enfuite  une  colonie.  ■ 

Çeft  dans  cette  ile  que  Tibère  relégua  Néron; 
fils  aîné  de  Gcrmaoicus,  qui  étoit , comme  on  fait, 
fils  de  Diufus . & qui  fur  père  de  Caligula , le  troi- 
fiéme  de  fes  fils.  Ce  jeune  prince  y mourut  de 
faim  & de  mifère,  l’an  de  S.  C.  ji. 

Caligula,  devenu  empereur,  y vint  prendre,' 
avec  les  apparences  de  la  vénération , les  cendre» 
de  fon  frère,  l’an  37 ; mais  en  39 , il  y fit  de 
même  reléguer  fes  fœurs  Julie  & Agrippine , fonp- 
' çonnées  d’r.vcùr  trempé  dan»  une  confpiration 
• contre  lui.  C'cié  cette  Agrippine  qui  fut  mère  de 
Néron  l’empereur. 

Pontia  , ville  d’Italie , dans  le  pays  des  Volf- 
qttes  , avec  le  titre  de  colonie  romaine  , fvloa 
Tue  Uve. 

Pontia  ou  Pontia  , ile  fitttée  fur  la  cote  de 
l’Etrttrie,  vis- à- vis  de  é'c/14 , félon  Strabon  b» 
Pline. 

Pontia,  ile  fuuée  fur  la  côte  de  l’Afrique,’ 
près  celle  de  Mtfinus , félon  Ptolcmce. 

PONT1CI , nom  que  l’on  donnoit , félon  Pom- 
ponitts  Mêla  , à divers  peuples  qui  habitoient  aux 
environs  du  Pont-Eiixin. 

TONTINES  ou  Palus,  grand  marais  de  l’Ita- 
lie , à environ  quarante  milles  à l’orient  mén» 
dional  de  Rome.  Tite-Livc  rapporte  qu’il  fut  en 
partie  défléché  par  le  confit!  Cornélius  Cctiiegus. 

PONT1NUS, montagne  du  Péloponnéle , dans 
l’Argoüde  , félon  Paulanias,  qui  dit  qu’il  en  for- 
toit  une  rivière  du  même  nom. 

Cette  montagne  étoit  auprès  du  marais  de  Lerna. 
On  y voyoit,  an  temps  de  Paufanias,  les  ruines 
d’un  temple  de  Minerve  Szilis  ou  l’Egyptienne» 

fONTONATES  : il  femble  à Ortèlius  que 
Cafiidorc  nomme  ainft  un  peuple  de  l’Italie. 

PONTOSn»  Pontus.  Ce  mot  fut  inventé  par 
les  Grecs,  pour  ftgnifisr  1a  Méditerranée  St  les 
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différentes  parties  de  cette  mer , & non  pas  pmtr  f 
pour  lignifier  le  Pont-Euxin  , ou  la  mer  Cafpienne,  | 
ou  le  Palus  Macotis,  ou  moins  encore  l'Océan 
qu’ils  ne  connoiffoient  pas  dans  les  commence- 
mens  de  leurs  érabliffemens  en  Grèce  ; c’étoit  un 
rom  apjellatif  qui  fignifioit  pont  où  mer.  Après 
qu’ils  curent  connu  cette  grande  mer , qui  eff  ! 
entre  la  Propontide  & le  Palus  Mccotis  , ils 
l'appcllèrcnt  I ferree  a'tmc  , enfuite  llosToO 
«cdrirar,  8c  enfin  Amplement  narreff  ; de  forte 
que  ce  nom  devint  peu-à  peu  le  nom  propre 
de  cette  mer.  Mais  ce  mot  ne  perdit  pas  pour 
ceia  fon  nom  appellatif.  11  le  confervoiçtoujours , 

' fur-tout  dans  les  mots  compotes , par  exemple  dans 
le  mot  l' r.s.eoTavTtee  ,qui  lignifie  la  mer  d'Hellc  : 
il  le  tonfervoit  même  , lorfqu’il  éioit  joint  aux 
E'vxwrer.  Si  donc  il  fignifioit  telle  ou  telle 
mer  en  particulier , ce  n'ètoit  pas  comme  noni 
propre,  c’étoit  feulement  comme  nom  appellatif, 
déterminé  par  quelque  épithète  ou  par  quelque 
circonflance. 

N.  B.  le  place  ici  Je  fuite  f artielt  furvant , rjut 
peut  être  on  aurait  pu  reculer , # 

. Pontos  Euxinos  OU.  Pontus  Euxinvs  { met 
Maire),  mer  colt  Adorable, entre  l’Europe  & l'Afie, 
ayant  la  Sarmatie  au  nord  , la  Colcliide  à l’efl , 
él  l’Afie  mineure  au  fuel.  On  l'appela  d'abord 
iïitor,  ou  nier  inhofpitaliére , à caufcde  la  barbarie 
des  peuples  qui  habiioicnt  fur  fes  botds.  Mais 
lorfque  par  leur  commerce  avec  les  Grecs , ces 
peuples  lurent  devenus  plus  humains,  on  changea 
cette  première  dénomination  en  celle  d’ev^sirao 
Ou  hopiftaliere , ou  favorable  aux  étrangers.  Quel- 
ques auteurs  l’ont  aulTt  nommée  merCimméricnne,* 
à caufe  des  Cimmèricns  qui  avoient  autrefois 
habité  fes  hords.  Hérodote  l’appelle  mer  Boréiennc, 
ou  mer  feptemtionale.  Il  l’oppofe  ainlï  à la  mer 
Erythrée,  qui  ell  au  fud. 

les  villes  de  commerce  fttcècs  fur  la  côte  de 
cette  mer  fe  nommaient  Emporia  Pontica. 

PonTOS  ou  Pontus  , le  Pont , grande  contrée 
de  l’Afie  mineure,  touchant  à la  Colchide,  & 
baignée  au  nord  par  la  mer  Noire  : on  a cherché 
l’étymologie  de  ce  nom  quant  à ce  pays,  pttif- 

Eie  Ion  iil’.ge  ordinaire  éioit  de  fignificr  la  mer, 

:s  Grecs  le  faifoienr  venir  d’un  héros  appelé 
Points  ; mais  l’opinion  fuivante  eft  bien  plus  pro- 
bable. La  Cappadocc , qui , dans  des  temps  pol- 
téricurs , fe  trouva  au  fud  du  Pont,  s’ètendoit 
primitivement  jttfqu'au  Pont-Euxin.  On  ladivifa: 
une  partie  retint  le  nom  de  Cappadoce  ; l’autre 
prit  le  nom  de  maritime,  ou  de  mer  Pontoe  : 
delà  l’on  a dit  le  Pont,  puis  le  royaume  de  Pont, 
environ  300  ans  avant  l’érc  chrétienne.  11  s’eten- 
doit  à l’oueft  jufqu’à  l 'Halyt , qui  le  teparoit  de 
la  Paphlagonie,  Palîons  aux  détails. 

Paye.  Sous  l’empire  romain  , St  même  afici 
lard,  la  partie  occidentale  du  Pont,  réunie  à la 
partie  orientale  de  la  Paphlagonie,  firent  une 
province  particulière , que  l’on  appcloit  Pmincn 


P O N 

prima  : du  temps  d’Hélène  mère  de  Gtnllantin  ; 
elle  prit  le  nom  d’ HelltnopUnius.  La  Provincia  fe- 
cunda , qui  comprenoit  la  partie  orientale , éioit 
fur  - tout  défignée  par  le  nom  de  Pontus  Pohmo- 
nijcus , ou  le  Pont  Polémoniaque , ce  qui  figni- 
fioit  réellement  le  Pont  royal , ou  le  royaume 
de  Pont  : cette  épithète  s’ètoit  formée  d’après  le 
nom  de  Polèmon  qu’avoient porté  plufteurs  rois  de 
ce  pays. 

I.  Les  principales  mon-agnes  de  ce  pays  étoient 
le  làth'us , appelé  aufii  Ophtimus , qui  le  féparott 
au  fud-oucfl  de  la  Cappàdoce  : quelques  auteurs 
en  font  deux  montagnes  différentes. 

Le  PiryaJrts  , formant  au  fud  une  chaîne  de 
montagnes  allez  étendue  de  l’oitefi  à l’eft , entre 
la  Cappadoce  & le  Pont.  Ces  montagnes  fe  nom- 
ment aujourd’hui  en  turc  lildiz-Daglti , ou  mon- 
tagne de  l’Etoile. 

Le  SciJiJfes , dans  la  partie  orientale , appelé 
Aggi-Dag , ou  montagne  amère , parce  quelle 
ell  d’un  accès  difficile.  . 

Le  Damaçonius , dans  l’intérieur  du  pays. 

II.  Les  principaux  fleuves  étoient, 

L 'Halyt,  qui  le  teparoit  à l’uuelî  de  la  Pa- 
phlagonie, mais  dont  le  cours  appartenoit  fur-tout 
a la  Macédoine. 

L'Iris , qui , commençant  dans  la  partie  la  plus 
orientale  de  la  clt3Îne  appelée  Pariad-cs , cooloit 
vers  loueff  jufqu’à  Brija  , remontoir  au  nord- 
oueft  jufqu’a  Am.tfea , d’où  il  s’elevoit  au  nord 
pour  fe  rendre  à la  mir,  dans  le  go1  fe  appelé 
Lcuw-Syrorum  Anton.  Ce  fleuve  recevoir  à fa 
gauche  le  SeiLx , qui  s’y  rendoit  auprès  d’Ama- 
lée  ...  ; à fa  droite  le  Lycus . qui  , prenant  fa 
fource  allez  loin  à l’eft,  couloir  dans  un  grand 
badin , parallèle  à peu  près  à celui  de  17-rï , 8c 
fe  rendoit  dans  ce  fleuve  à Maonopolis , au  nord 
d’Amafée. 

Le  Thermodon  comment; oit  à l’ell , dans  les 
chaînes  de  montagnes  qui  font  au  fud,  auprès 
du  lieu  nomme  Caltiorrjfa  ; il  couloir  dans  un  long 
badin  qui  étoit  fermé  au  nord  par  le  mont  Amà- 
[arùut  : il  remontoir  par  le  nord-ouefl  , travcrfoil 
la  plaine  appelée  Themifcyra  , 8c  fe  jettoit  à la 
mer  au  fud - ell  du  promontoire  HeiaiUum  , ois 
étoit  un  port. 

Le  Sidenus,  moins  conftdérable , conçoit  à peu 
près  dans  le  même  fens,  8c  fe  jettoit  dans  la  mer 
à Polemoniwn. 

Dans  la  partie  orientale  on  trouvoif,en  allant 
du  fud  au  nord: 

VHyffus,  pfenant  fa  fource  au  mont  Scydijfn  : 
une  fource  appelée  Hyjfi  j omis  caput  lui  donnoit 
nai  fiance. 

VOphis  fervoit  de  borne  à l’ell , enjre  le  Pont 
8c  les  terres  des  Heniochi, 

III. ,  On  trouve  dans  les  auteurs  l*indicaii<tn 
de  plulleurs  contrées  appartenant  au  Pont  : je 
vais  expofer  ici  les  principales , en  commençant 
par  l’ouclL 
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La  GsXbniùs , contrée  qui,  l’étendant  i l’tft 
& à l'oued  de  l'Halys , à ton  embouchure , ae 
trouvoit  en  partie  dans  la  Paphlagon.e. 

La  Saramms  , entre  lire  chaîne  de  montagne 
& la  mer:  la  principale  ville  ètoit  Ami/us  ( S.im- 
foun),  lur  le  bord  de  la  mer,  & donnant  ton 
nom  au  golfe  Amiftnus. 

Le  Phsnsras  croit  au  fud-ed  , arrofé  par  Ylris , 
qui  y reccvoit  à fa  droite  le  Lycus,  tout  près  au 
fud  tic  Mcgnopolis. 

Le  Themijcyrs  èroit  la  contrée  arrofèe  par  le 
Thtrmodon , depuis  fon  embouchure  jufqu'aux 
montagnes  : elle  avoir  été,  diloit-on  , la  demeure 
des  Amazones-  Cette  contrée  , habitée  par  un 
peuple  prcfque  fauvage  , fe  nomme  actuellement 
Djsruk. 

Le  SUtna , au  nord  eft,  renfermoit  le  territoire 
arrofé  par  le  Sidcnus , à quelque  didance  de  fon 
embouchure. 

• Les  Jibjrcni  éioient  au  nord,  prés  de  la  mer  : 
c'étoit  dans  leur  pays  qu’ètoii  ta  ville  de  Poli- 
momum. 

Depuis  le  Sidcnus  iufqu’J  VOphis , cette  partie 
. fe  nommoit  Pontus  PoUmoniscus  : on  y trouvoit 
de  l'oued  à l’eft, 

l".  Sur  le  bord  de  la  mer. 

Les  biofynsa , où  éroit  Ctrsfus , appelée  Pbsr- 
tsda  : ils  s'imprimoient  des  taches  fur  la  peau, 
' & leur  maifon  éto  ent  de  bois. 

Les  Pkylins , où  étoil  Pbibocslcts. 

Les  £>. ilia , où  étoit,  fur  le  bord  de  la  mer, 
Trjpt^us,  plus  connue  fous  le  nom  de  Ttébifonde. 

a».  Au  lud  des  précédentes  , dans  les  montagne', 
Yhtpu-Ccmaa , ou  les  fepr  communautés,  éioient 
un  peuple  fauvage  & féroce. 

Les  Oui) bei  ou  Chsidcù  l'étoient  aitfC.  Ils 
avoienr  1 l’cft  , dans  un  petir  efpacc,  les  Ma- 
crenti  : ils  s'occupoient  1 iorger  le  fer. 

Dans  la  partie  occidentale , dans  le  badin  que 
laifloient  entre  elles  la  chaîne  du  Liibrus  & une 
chaîne  plus  leptemrionale , on  trouvoit. 

Le  Pkttcmoniûs , qui  tiroit  fon  nom  de  la  ville 
de  Pks^cnun  , fituée  au  pied  des  montagnes  fepten- 
trionalcs. 

Le  Ximcna , au  fud-oued,  près  des  mon- 
tagnes. 

Le  Daximcnitis  , bit  éroit  Gafiura . 

Le  Zclitit . où  éroit  Zils  fur  le  Scylax. 

IV.  Les  villes  les  plus  conftdérables  croient, 
en  commençant  par  les  parties  occidentales. 

A mi  jus,  fur  la  côte  occidentale  du  golfe  Ami- 
fsnus  : elle  avoir  été  bâtie  par  des  Mileficns,  & 
peuplée  en  partie  par  eux  & en  partie  par  des 
Athéniens.  Tant  qu’elle  fut  au  pouvoir  des 
Grecs , elle  fut  libre.  Mais  dans  la  fuite  Phar- 
r.aee  , roi  de  Pont , s'en  étant  rendu  maître , il 
en  fit  la  capitale  de  fon  royaume.  Cet  honneur 
lui  fit  perdre  la  liberté  , Sc  attira  fur  elle  les 
maux  de  la  guerre  ; car  Lucullus , fàifant  la 
guerre  à Mithridaïc , af&cgea  A mi  fus  Si  la  prit  ; 
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heureufement  il  la  rendit  à fa  première  liberté, 

AUgnopolis  étoit  dans  les  terres  , au  confluent 
du  Lycus  8c  de  l 'Iris  : elle  avoir  reçu  ce  nom  de 
Pompée  , qui  la  fit  achever  ; d’abord  fous  Mi- 
thtidate,  qui  I'avoit  commencée , elle  étoit  nom- 
mée Eupatoris . 

Ams/ea  , de  l’autre  côté  des  montagnes  au 
fud  , fur  Y Iris  , étoit  la  ville  la  plus  confidérable 
de  Pont  : c'efl  la  patrie  du  géographe  Strabon  : 
on  la  nomme  actuellement  Am-fth. 

Phs^cmon  , au  nord-oueft  à’Amsfta  ( Mezzi- 
foun  ). 

Pimolis , au  nord  oueft  de  Phazemon  , fur  les 
frontières  de  la  Paphlagonie  (Gaziura). 

ls{iurs  , fur  le  Scyhx , â peu  près  au  fud 
d’Ams/cs  (Gueder). 

ZeU  (Zclch)  au  fud-eft,  fur  le  même  fleuve, 
ert  célébré  par  1a  viéloire  que  remporta  Céfar 
fur  Pharnace,  fi!»  de  Mitliridate.  Une  divinité 
des  Perles , appelée  Ansitis , y avoit  un  temple 
célèbre. 

StbsflopoÜs  (Turkal)  , au  nord,  de  l'autre  côté 
des  montagnes , ètoit  fur  Vins. 

b tri  fs , au  fud-eft , fur  le  même  fleuve  , eft 
actuellement  Tocar. 

Cornue  j Ponùs  (Aimons),  aufli  fur  Ylris , étoit 
vers  l’eft.  Il  y avoit  un  tcmnle  en  l'honneur  d® 
Bcllonc  : on  ne  doit  pas  la  confondre  avec  une  autre 
ville  de  même  nom,  fituée  dans  laCappadoce, 

Nto-Cxfsrts , ou  la  nouvelle  Céfarée  (Ntkfa)  , 
étoit  au  notd  , de  l'autre  côté  des  montagnes , fui 
le  Lycus. 

Colonis , forterefle  i l’eft , fur  une  montagne 
au  bas  de  laquelle  coule  le  Lycus , n'étoit  pas 
connue  avant  le  temps  des  auteurs  Birantins  r 
dans  le  pays  on  l’appelle  Chonac;  lesTurcs  difent 
Coutei*nifar. 

Œnae  ( Dunieh  ) , fur  le  bord  de  la  mer,  dans 
le  Thermifcyre,  étoit  au  fond  d'un  petit  golfe, 
ï l'embouchure  de  deux  petits  fleuves,  le  i bosris 
& l’Œnoe. 

Pobmsnium  (Vatifa),  au  nord-eft , aitfli  fur  le 
bord  de  la  mer,  à l'embouchure  du  Sidtnus,  avoit 
tiré  fon  nom  du  premier  roi  appelé  Polémon,8c 
mis  fur  le  trône  par  M.rc  - Antoine  : elle  étoit 
très-prés  au  fud  eft  du  promontoire  Pbadifsna , 
d'où  il  eft  probable  que  s’eft  formé  fon  nom  ac- 
tuel. 

La  ville  de  Je  (onium  étoit  au  nord  fur  un  petit 
promontoire:  elle  a confcrvè  fon  nom. 

Booru  étoit  ani  nord , â l’extrémité  de  la  pref- 
quHe  que  forment  les  terres  entre  Polcmonium  St 
Ctrsfus  : elle  a également  confcrvè  fon  nom. 

Ctrsfus  (Keteloun),  â quelque  diftancc  â l’eft 
fur  la  côte , paroit  être  le  même  qui  porte  dans 
quelques  auteurs  le  nom  de  Phsrnsfu.  On  croit 
que  cc  fut  du  territoire  de  cette  ville , que  fut 
tranfporté  en  Europe , par  Lucullus , l'arbre  que 
nous  appelons  ccriiier,  St  dont  le  nom  rappelle 
le  berceau. 
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L*  ville  <te  Ztphyr'.im , gu  nord  , fur  on  pro- 
montoire , a eonferré  le  nom  de  Zafra. 

Trnolitt  au  ftid-cft,  autTi  fur  la  côte,  dans  le 
fond  d'un  petit  t'o  ie , porte  le  nom  de  Tireboü. 

Aptes  avoir  palTè  deux  places  moins  confiitt- 
rabki , ou  tiouvoit  Corail*,  nommée  aujourd’hui 
Kierali. 

! v promontoire  Hcnronajfa , peu  éloigné , porte 
le  nom  de  cap  Haronfa. 

Trapifùs,  ou  Trébifonde,  étoit  au  nord-eft , à 
l'embouchure  d’un  petit  fleuve  : c’étoit  une  ville 
de  fond  mon  grecque  , dont  les  contours  irréguliers 
«voient  déterminé  le  nom.  Elle  devint  dans  la  fuite 
la  demeure  d’un  prince  de  la  maifon  des  Com- 
nénes.Sc  le  frégcd’uu petit  état:  c’eft aujourd’hui 
Teraberoun. 

Au  delà  de  quelques  petits  fleuves , on  trouvoii 
la  ville  de  Rtifxitm,  appelée  aujourd'hui  Rizeh. 

Athtnx , un  peu  au-delà  , fut  un  petit  promon- 
toire , eft  aflucllcmem  Athcmth. 

Apfjrus,  ou  Aifirus , étoit  au  nord-eft  : c’cft 
. «ftoeiltiticut  Coinich. 

Le  fleuve  Bathys,  appelé  aufti  Acanpis,  fervo’tt 
de  bornes  au  Pont  de  ce  côté  : c’efl  le  Bathoum  • 
aéhtcl , dont  le  nom  , félon  (an  étymologie  , 
lignifie  profond. 

Cher  les  Matrones , un  lieu  appelé  Bi!x  , vers 
le  fnd  un  peu  eft,  de  Trébifondc,  fc  rerrouve 
dans  le  lieu  nommé  aSucUcment  Gumish-Kha- 
nclt,  ou  maifon  de  l'argent:  (c’cft  qu’il  y a des 
mines  de  cc  métal  en  ce  lieu  ). 

Un  peu  au  nord-eft,  fur  les  montagnes  prés 
des  fomecs  de  l’Ophïs , étoit  Zcchcs , d'où  les 
Grecs,  dans  la  retraite  des  dix-mille,  apperçu- 
aem , pour  la  première  fois , la  mer. 

J’ai  négligé  quelques  autres  lieux , qui  fc  trou- 
veront à leurs  articles  particuliers. 

En  générai  Pair  de  cc  pays  pafle  pour  être 
très-bon  8t  le  terroir  eft  fertile.  La  plupart  des 
montagnes  font  couvertes  d’oliviers  ou  de  ceri- 
fters , & les  plaines  produifem  toutes  fortes  de 
gtains  : on  fent  combien  la  quantité  de  rivières 
dont  ce  pays  eft  arrofô , doit  contribuer  à fa  fer- 
tilité. Mais  je  ne  dois  pas  omettre  une  obfcrva- 
tion  que  nous  fournit  Xénophon , dans  la  retraite 
des  dix -raille,  fur  le  miel  de  ce  pays,  du  côté 
qui  avoifine  la  Colcltidc. 

« Il  y avoit  entre  autres  produflions  beaucoup  de 
n ruches  (4  tnicl  ; 8c  , ce  qu'i  y a de  plus  cxrraor- 
» dinaire,  ce  miel  fit  perdre  la  raijon  à tous  ceux 
» qui  en  mangèrent,  les  purgea  fortement  (i), 
ai  8c  les  afloiblu  au  point  qu'aucun  ne  pouvoit 


(t)  M.  Larcher,  dont  j'emploie  ici  la  traéuftion  , 
dit  en  note  : le  grec  dit  remirent  (r  furent  patrie,  Les 
pr.iriers  traUtélnats  de  nfîVoire  Univenelte  An- 
riodV . rendent  les  l ux  veilaes  grec»  par  cet:e  fltle 
«pteifion,  il  lest  prit  un  dévoiement  par  hum  (i  par 
tut.  le  ne  fais  co.itmem  on  s'efl  exprimé  daas  U tra- 
duction nouvelle. 
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» 

» Te  tenir  fur  fes  jambes.  Ceux  qui  en  avoirnf 
n j>eu  mrngé  rcfl'cniblcient  a des  gens  ivres;  & 

» ceux  qui  en  avoienc  pris  davantage  paroi  (7oi  enc 
» en  délire,  ou  moribonds.  Ils  ctoiçnt  étendus  par 
•»  terre,  comme  après  une  défaire  ; la  confierai* 

» cîon  étoit  univcrfclîc.  Perforine  néanmoins  n’en 
n mourut,  Sc  le  délire  ceffa  le  lendemain  à la 
» meme  heure  à#  peu  près  à laquelle  il  avoit 
» commencé.  Le  troifiéme  & îe  quatrième  jour, 

» ils  fc  levèrent  dans  l’état  de  fotbleftc  où  laifle 
» ordinairement  nne  médecine  ».  Pline  parle  de 
ce  miel  , 6c  dit  qu’il  fe  nomme  M&nomenon  , 
parce  qu’il  fait  perdre  la  raifon  à ceux  qui  en 
mangent.  { Poye[  h ne  te  de  M . Larcher , tnd.  de 
T expédition  de  Cynis , T.  L p.  ) 

Géographie  du  royaume  de  Paru  y félon  P [alertée, 

Ptoîcmcc  comprend  fous  la  dénomination  de 
Pont , toute  la  Cappadoce  , puifqu’il  le  termine 
au  fud,  à la  chaîne  du  Tauras,  qui,  félon  lui, 
le  féparoit  de  la  Cilicie.  C’eft  ce  qu’il  eft  intè- 
rcfTmc  de  favoir , pour  entendre  comment  on 
peur  annoncer  qti’ime  ville  appartenoit  au  Ponr,  • 
félon  Pioleméc , pendant  que  , félon  Strabon  , 
elle  appartenoit  à la  Cappadoce.  Scion  lui  ou 
trouvoit. 

Dans  le  Pont  Galirique,  près  le  Campus  ; 

Sur  le  bord  de  la  mer , 


Dans  le  Pont  Polcmoniaquc  : 

Sur  le  bord  de  la  mer; 

Thermodontis  fl.  Ojlia.  Cyttamm, 

Po'cmonlum.  HtrmonjJfa, 

Iafotiium  promontorium. 

Dans  les  terres  ; 

Ablata, 
Neo-Ctcfirca. 
Saunarts. 


( i ) Cette  ville  n*cû  noismce  que  daas  1a  traduc- 
tion. 


Phanjçorta, 
1 httnifeyn. 


Herculh  promontoriumi 


Dans  les  terres. 


S an  j fa, 

Sebujhfoftt  (différent  de 
la  précédentcj}* 
Zcbendi, 

Amafia, 

Cholve, 

S ton  i a. 


Pula, 

Pleumaris, 

PuU . 

SermuJi. 

Çomana  Pontica, 
Budoxiana  (2), 


Gj^jlina, 
Eudlphus, 
C*ir\  unis. 


« 
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MfùJulj. 

ZM. 

D-njr. 

Sclujba, 


AUto-ûrr u, 
MiuLJfus, 


Dans  le  Pont  de  Cappadoce  : 

. Sur  te  bord  delà  mer  , 


S 

l 

) 


Dan  h la  partie  appelée 
SyJctia. 


Chez  les  OJfi  ou  CJfiu 


ffeopofb.  • 

CcrjJtuS. 
ffvjjl  fOrtus • 

Phar noria» 

Trape^us» 

Opius, 

Rh\us , port . 

Xihenarum  prom . 
tho-duU. 

Mo'thuU, 
jircaJis  fl.  Oflia, 

X y Une. 

Cijfa  fl.  Ofllt . 

X p for  rus. 

Sei>)flopolis. 

Peuples.  On  ne  connoît  pas  l’origine  des  pre- 
miers habitans  de  ce  pays.  Mais  on  voit  qu'ils 
portoient  différons  noms , ce  .qui  luppofe  des 
peuplades  différentes,  & qu’ils  ctoient  enco  e 
trés-fauvages  au  temps  de  U retraite  des  dix 
mille,  vers  le  milieu  du  quatrième  fiècle  avant 
Jcfus-Chrift.  Je  crois  plus  ûge  de  s’en  ten  r à 
cet  expofé  que  de  fe  livrer  aux  conjeélures  des 
auteurs  qui  remontent,  pour  leur  origine,  juf- 
qu’au  temps  de  Tuba!  , l’un  de»  ddeendans  de 
Gomcr.  11  y eut  de  fort  bon^c  heure  des  colo- 
nies grecques  établies  fur  la  côte.  Ceux-ci  fai- 
foienc  le  commerce  par  mer  fur  le  Pont-Euxin , 
& les  naturels  du  pays  leur  en  procuroient  les 
productions  : on  cite  entre  autres  le  fer,  d’où 
s’éroit  formé  le  nom  de  Cbalybes  : ils  en  firent 
de  bonne  heure  des  armes  & des  armures. 

Il  eff  probable  que  le  culte  des  divinités  grec- 
ques y Int  introduit  par  les  colonies. 

Tant  que  le  Port  fit  partie  de  la  Csppadoce, 
il  fut  , comme  ce  pays,  pariagé  en  un  grand 
nombre  de  petits  royaumes,  qui,  dans  la  fuite, 
fubirent  le  joug  des  Pcrfcs.  Ceux  ci  regardant 
toute  la  contrée  comme  une  des  provinces  de 
leur  empire , la  partagèrent  en  deux  farrapies  ; 
l’une  comprenoit  le  Pont , l’autre  la  Cappadoce. 

Le  premier  de  ccs  fatrapes,  dans  la  partie  qui 
forma  le  royaume  de  Pont  , fut  un  certain 
Artabazc  , mis  en  place  par  Darius,  fib  d’Hyf- 
tafpe , qui  commença  à régner  l’an  486  avant 
Tére  vulgaire. 

Un  prince  nommé  Arlobarzane  gou\ernoitce  pays 
un  peu  avant  le  règne  d'Alexandre.  Mais  devenu 
puitfant,  il  repouffa  les  armes  des  Perfcs,  celles 
de  fes  voifins,  &.  fe  ht  un  état  coafiüèrablc. 
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Alexandre , dont  l'obier  paroi/Toit  d’abord  ne 
devoir  être  que  de  faire  la  guerre  au  pr.tr.4  roi , 
au  roi  de  Pcrfcs  , fit  , comme  les  chrétiens 
croîfès  ) , la  guerre  à tous  les  fouveraîns  qu’il 
rencontra  en  A fie.  S’il  n’eiu  voulu  que  remettre  * 
en  liberté  les  nations  lùbjuguécs  par  les  Pcrfcs, 
on  lui  eut  certainement  ouvert  routes  les  portes; 
mais  il  vouloit  feu  mettre  , & l'on  fe  défit  ndoit. 

Les  Macédoniens  s’emparèrent  donc  ai.ifi  de  Pont. 

Mais  fous  Antigone , l’un  des  fùcceffetirs  d'A- 
lexaudrc , un  chef  nommé  Mitbridare , vonlut 
monter  fur  le  trône  : il  étoit  fils  d’Arioharzane , 
c’étoit  un  titre  : Antigone  voulut  le  faire  affufiiner  ; 
ce  fut  lui  donner  un  nouveau  droit.  Cette  con- 
quere  lui  coûta  beaucoup  de  peines;  mais  enfin 
il  réufiit , & , dans  un  âge  très-avancé  , il  Iarffa 
le  trône  à fon  fils , donc  les  defeendans  conti- 
nuèrent de  pofféder  jle  Ponr. 

Pharnace  I,  èe  cinquième  des  defcendnns  de 
Mitbridare  II , donna  lien , par  fon  ambition  , à 
la  première  canfe  des  renverfemens  de  fon 
royaume.  D'abord  il  attaqua  Sinope  , alliée  dos 
Rhodiens  , qui  s’en  plaignirent  à Rome  ; puis  il 
attaqua  Euméne , roi  de  Pcrgame  , ami  de  cette 
république.  Choîfis  d’abord  pour  arbitres , le* 
Romains , aulfi  jaloux  de  donner  du  poids  à leur 
médiation,  que  d’étendre  leur  propre  puiffance, 
faUirent  cetre  circonrtance  pour  fe  mêler  des 
affaires  du  Pont.  Le  détail  de  leurs  traités  & de 
eurs  guerres  n’eft  pas  de  mon  objet.  Je  dirai 
feulement  que  cette  conquête  leur  coûta  cher. 

Mitbridare  Vil.  furnnmmé  le  grand,  devenu 
rot  de  Pont  dès  l’âge  de  onze  h douze  ans , fur 
un  des  plus  puifirms  rois  de  l’Afie.  Son  règne 
mérite  d’èrre  connu  & occupe  une  place  diffin- 
gnée  dans  fhifloire.  On  a prétendu  que  des  fon 
enfance , il  donna  des  preuves  du  courage  cjo’il 
montra  dans  tout  le  refie  de  fa  vie.  On  a dit 
aufïi  que  dans  la  crainte  d'etre  un  jour  empoU 
fonné,  il  s’etoit  accoutumé  de  bonne  heure  au 
poifon. 

Après  s’être  préparé  aux  conquêtes  qu’il  mé- 
ditoit,  par  des  voyages  & une  étude  fnivie.de 
la  langue  & des  moeurs  de  tous  les  peuples  de 
l’Afie  mineure,  il  pora  fes  armes  contre  eux,  8c 
les  fournit  tous.  Les  Romains  , qui  ne  s’étoiem  pas 
attendus  à des  attaques  fi  vives  & fi  multipliées , 
furent  battus.  Peu  après , 88  ans  avant  l’èrc  vul- 
gaire , il  difpofa  les  chofes  avec  tant  d’ordre  8c 
de  fecret , qu’en  un  fcul  jour , il  fut  mafiacré 


(1)  Ce  rapport  eft  frappant,  8c  doit  bien  faire  dé-  * 
tefler  la  fureur  meurtrière  des  oonqu^tes.  Alexandre 
s’eroit  fait  rcconnoitrc  genêt ali/urrc  des  Grec*,  ^our 
porter  la  guerre  en  Afic  contre  le  roi  dr  Perte  . les 
croifés  s’éroient  armés  pour  aller  arracher  les  lieux 
faints  des  mains  des  infidèles  : on  les  vit  dans  P A lie 
mineure , faire  , fans  diftin&on  , ta  gutrre  à des 
princes  qui  o'avoient  aucun  rapport  avec  tes  princes 
do  la  Syrie,  8t  qui  morue  ctoicut  leurs  ennemis. 
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80,000  Romains  dans  toute  l’étendue  des  lieux 
fourni*  à Mithridatc. 

Non  content  de  Te  rendre  indépendant  en  Ane. 
il  fit  paticr  les  troupes  en  Europe  : elles  yjnrent 
dans  la  Grèce,  où  cependant  Syila  les  battit.  On 
fit  la  paix. 

La  guerre  recommença  de  nouveau  , par  » 
b u ion  de  Mithridatc,  qui,  n’ofant  pas  faire  ds- 
reRcment  la  guerre  aux  Romains  , la  fit  aux 
bafcitans  du  Bofphore  , auxquels  il  donna  pour 
roi  Ion  fils.  Mais  dès  qu’il  fut  que  Sylta  é:oit 
mort , il  recommença  la  guerre  contre  les  autres 
provinces  foumifes  aux  Romains. 

Mais  Lucuilus  vint  à leur  fccours,  & le  mon- 
tra ds^ne  de  commander  contre  Mithridatc , qu  il 
parvint  à chafler  de  fes  états.  Il  s’ctôit  retiré  chea 
ripfanc  , ton  gendre  & roi  d Arménie.  Les  Ro- 
mains 11e  le  purent  engager  à leur  livrer  ton 
beau-père:  au  contraire, d'après Jes  vives  eshor- 
tations  , il  leur  fit  la  guerre  conjointement  avec 

Pompée , qui  aVoit  fuccédè  à Lucuilus , battit 
Mithridatc,  le  mit  en  fuite,  & le  pourfuivit  |uf- 
que  chei  les  nations  Scytcs  , entre  le  Pom-Euxtn 
& la  mer  Cafpiennc.  On  croyoit  ce  Prince  mort, 
lorlqu’il  reparut  dans  le  Pont  avec  une  armée 
conftdérablc  : mais  fes  cruautés  le  1 endoient  odieux. 
Un  (le  fes  fils  s’ètoit  révolté , & n'ayant  plus 
les  refliaurces  d'aucun  allié , ni  de  la  jeuneffe  , il 
fe  tua  lui-même , pour  ne  par  tomber  vivant 
entre  les  mains  des  Romains. 

Pompée , auquel  Fharnacc  apprit  la  mort  de 
fon  pire,  en  eut  une  grande  joie,  & la  lui 
témoigna  en  le  reconnoiiïant  rot  de  Pont.  Mais 
il  fc  comporta  comme  fon  père,  & voulut  ré- 
duire des  peuples  que  Pompée  avoit  reconnus 
libres.  Quelque  temps  après.  Pompée  lui-même 
étant  mort , Céfar  porta  fes  armes  contre  Phar- 
nace  8c  le  vainquit. 

Le  Pont  fut  réduit  en  province  romaine.  Marc- 
Antoine  donna  depuis  la  couronne  de  ce  royaume 
à Darius,  fils  de  Pharnacc;  St  il  demeura  fidèle 
aux  Romains. 

Il  eut  pour  fuccefiëtir  Polémon , fils  c un  cé- 
lèbre orateur  de  Laodicée,  nommé  Zenon.  Quoi- 
qu’il eût  été  mis  fur  le  trône  par  Antoine , Au* 
gofte  ne  l’en  traita  pas  moins  bien  : il  eut  le  titre 
cTami  8c  d'alüé  du  peuple  romain. 

Polémon  II  fon  fils, lui  fuccéda  : mais  ce  prince 
•voit  le  titre  de  roi  de  Bofphore.  Caligula , qui 
réduifit  le  Bofphore  en  province  romaine , donna 
à Polémon  en  échange  la  Cilicie.  Mais  ayant  re- 
pris les  armes  contre  les  Romains , il  fut  défait. 

Depuis  ce  temps, le  royaume  de  Pont  continua 
d’être  une  province  de  l’empire  romain  f jufqu  à 
ce  que  David  8c  Alexis  Comnènc , chaflcs  de 
Conûaminople  par  les  François  8c  par  les  Vé- 
nitiens, fous  les  ordres  de  Beaudoin  , Comte  de 
Flandres , vinrent  s’établir , l’un  à Héradéc  , 8c 
l’autre  à Trcbifondc.  Les  troubles  qui  s'élevèrent 
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parmi  les  I.atirs , fournirent  occnfion  à Alexis 
Coirnêne  diriger  un  nouvel  empire?,  qui  com- 
prenoit  une  partie  conftdérablc  du  Pont , 8c  qui 
fui  connu  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  l’empire 
de  Tiébifondc.  Les  Comnèncs  en  furent  pelle f- 
feurs  pendant  plus  de  aço  ans,  c’ctl-à-dire  jus- 
qu’au temps  8c  Mahomet  II , qui  amena  David 
Comnènc,  le  dernier  empereur  de  Trébifomlc, 
captif  à Conlbminople  avec  fa  famille  (i).  De- 
puis ce  temps,  Trébilonde  8c  tout  le  Pont  font 
refiés  dans  un  état  d’efclavage. 

POPENS1S,  fiége  èpifcopal  de  PAfic  mineure  9 
félon  le  concile  de  Nicéc  , cité  par  Ortelius. 

POPÜLONIUM  ou  Populonia  , ville  d’Italie 
fur  un  promontoire  de  même  nom , avoit  été  fondée 
par  une  colonie  , conduite  de  Volaterra  en  ce  lieu  , 
fclon  Ivo  Carnotcnffc , par  le  roi  Propertius.  Scr- 
vius  (<i JL,  x9  En,  ) dit  que  les  habuans  de  Vo- 
laterra l’avoient  enlevée  aux  Cor  fes  i quoi  qu’il  en 
foit,  elle  pafloit  pour  uue  iks  premières  qui  euflent 
été  bâties  fur  le  bord  de  la  mer.  llparoit  par  un 
paflage  de  Tite-Live  {Dec,  ni , L,  vin)  que 
l’on  y trou  voit  du  fer  ; fans  doute  elle  le  tir  oit 
de  la  petite  ile  d’Ilva  ( Elbe  ) , qui  efi  en  fact. 

Après  avoir  beaucoup  fouffert , clic  avoir  été 
réparée  par  Bernard  , petii-fils  de  C harlemagne  : 
elle  fut  prife  par  Nicca , pain  ce  de  Conftanunoplc 
préfet  de  l’empire. 

PORATA,  nom  que  les  Scythes  donnent  à 
une  fleuve  d‘Europe  , que  les  Grecs  appellent  Py- 
rethos  , félon  Hérodote.  M.  Larcher  préfiime  que 
c'cft  celui  que  Ptolemée  nomme  Hicrajus , 8c  p 
Amniicn  Marcellin , Gerafus  : il  fe  jette  au  fud 
dans  rifter.  Cluvier  penfc  que  c’cft  les  Pruth , 
commençant  au  mont  Carpath. 

PORCIFER A,  fleuve  de  l’Italie,  dans  la  Li- 
gurie , félon  Pline. 

C’étoii  un  ruirifeau  , très-prés  8c  à l’oucfl  de 
Genua. 

PORDACUM  , on  trouve  dans  Strabnn  , 

L.  xiil , p.  6\p  , qu’un  lieu  fituè  près  d’un 
étang  portoit  ce  nom.  Cafaubon  cite  un  vers 
d’Ariflophane  où  l’on  lit  PdrJjcum.  Quoi  qu  il  en 
foit  de  la  leçon  , il  importeroit  à la  géographie 
de  connoîtrela  pofition  du  lieu,  8 i c’efl  ce  que 
l’auteur  grec  ne  dit  pas  mais  comme  il  décrit  le  ter- 
ritoire dés  environs  de  Pcrgame  8c  les  lieux  fuués 
vers  l’embouchure  du  Calcus  , on  peut  croire  que 
Pordacttm  n’en  étoit  pas  éloigné. 

PORDOSELENA , ile  fituée  entre  Pile  de  Ltf- 
bos  & le  continent  de  la  Myfic , félon  le  Pée 
riple  de  Syclax. 


(i)  Cette  famille  s’eft  tranfportée  depuis  eo  Corfe 
arec  d'autres  familles  grecques , 8c  il  en  fubhltc  en- 
core plufieurs  reiettons,  entre  autres  M.^  le  Comte  de 
Comnène , 8c  M.  1 Abbé  fon  frère  , que  fat  l'honnenr 
de  connoitre , 8c  auxquels  on  a reftituè  de»  biens  en 


Digitized  by  Google 


P O R 

Cette  lie  eft  nommée  Porofoltie  par  Sirabon 
& ptr  Pline. 

PORIENSES , peuples  de  b tribu  Arcaman- 
lidc  , félon  Héfyche . cité  par  Ortélius. 

POR1NAS,  petit  fleuve  de  l'Arcadie,  couloir 
de  l’cft  à l'oued  ^ Pketuot,  féparoit  les  Tégéatcs 
du  territoire  de  ▼y/Zè/re. 

PORlTUS,,nom  d’un  fleuve  de  la  Sarmatie 
Européenne,  Ptolemée  en  place  l'embouchure  entre 
la  ville  Hypis  8c  le  village  Curocu, 

POROLISSUM,  ville  dans  la  Dacie.  Dans  le 
livre  de  Ptolemée , elle  eft  marquée  entre  Doei- 
ruvj  St  Arcobudaru. 

POROS,  lieu  de  Grèce,  dans  l'Anique:  il 
étoit  de  U tribu  (Enéide. 

PORPAX  , fleuve  de  la  Sicile,  dans  le  pays 
des  Æpfluni , félon  l'hifloire  mêlée.  . 

PORPH1RIONE , ile  de  la  Propomide,  félon 
Pline. 

PORPHYREUM  ou  PorpiIyreon,  ville  de  la 
Phénicie , entre  Bèrythe  fit  Sillon , félon  le  Pé- 
riple de  Scylar. 

Polybe  rapporte  qu’un  dcî  généraux  de  Pto- 
•lemée  Philoputor  , fe  porta  à Porphyréon  pourem- 
pêcher  Anthio.us-le-grand  de  pénétrer  en  Phéni- 
cie ; mais  inutilement.  M.  d'Anville  place  Par- 
phyrton  fur  le  bord  de  la  mer  , entre  Béryilie  Sc 
Sid.in.  Etienne  de  Byfance  dit  que  cc  nom  lui 
«voit  été  donné , parce  que  c’étoit  fur  la  côte  où 
elle  étoir  firuée  que  fe  faifoir  principalement  la 
pèche  du  petit  potflbn  qui  fervoit  à la  belle  tein- 
ture du  pourpre.  » 

PORPHYRITE,  ville  de  l’Arabie,  près  de 
l’Egypte,  f.lun  Etienne  de  Byfance. 

Porphvrite  , ville  de  laThébatdc  , félon  Eu- 
fèbe. 

PORPH YR1TUS , montagne  de  l’Egypte  , dans 
le  pay.des  l.:by  Ægyptiens , félon  Ptolemée. 

PORSITA,  ville  de  l’Afte,  dans  la  Méfopo- 
tamie  , (don  Ptolemée.  Elle  étoit  f tuée  fur  le 
bord  orienta!  de  l’Euphrate , au  ftid-ert  de  la  ville 
de  Sumjfju , & vers  le  36'  d .'grc  50  minutes  de 
latitude. 

PORTA  AUGUSTA  , ville  de  IHifpanie , 
dans  le  pays  des  b'uecai , entre  Viminutum  8c  An- 
Iraco , félon  Ptolemée. 

PORTACRA  ( Kjrj  Sou),  ville  dans  l’Inté- 
rieur de  la  (.herfonnêle  Taurique,  félon  Ptolemée, 
qui  la  place  à cinquante  minutes  à l'occident  de 
Cimmaum, 

PORT  E , lieu  de  l’Inde  , au  voiftnage  du  fleuve 
Inclus  , félon  Plutarque. 

Porta*  , lieu  del’Afie,  au  voifinage  de  l’Eu- 
phrate , entre  Thupjucus  & Babylone,  félon  Xè- 
nophon 

Portæ  ou  Ptia*.  Albaniæ,  lieu  de  la  Sar- 
matie  Aftatiqoe  , félon  Ptolemée. 

Por-iæ  Sarmatiæ  , lieu  de  U Sarmatie  Alla- 
«ique,  félon  Ptolemée. 

Geopuphit  uncunnt,  Tornt  II, 
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Portæ  Amanicæ,  ou  portes  Amoniques  , dé- 
filé dans  le  mont  Amanus , à l’extrémité  orien- 
tale delà  mer  Méditerranée,  Ce-défilè  , félon  Pto- 
lcmêe , tjiloit  la  féparation  entre  la  Cilicie  8c  la 
Syrie.  Ceft-là  qu’étoit  le  partage  pour  aller  du 
golfe  d’iiîus  en  Cilicie,  11  s’eft  donné  deux  gran- 
des batailles  qui  ont  rendu  ce  défilé  célèbre  : la 
première  prés  diffus,  entre  Darius  8c  Alexan- 
dre qui  fut  le  vainqueur  ; la  féconde  entre  Scp- 
time-Scvère  Sc  Peiccnnius-Nigcr  qui  fut  vaincu. 

PortÆ  ou  Pyl.jr  ad  Helos,  ou  les  portes 
«THélos , nom  d’un  défilé  de  l’Arcadie  , fur  la 
route  de  Mégalopolis  au  canton  de  Ménaie. 

Dans  le  chemin  qui  étoit  (jir  la  gauche  de  ce 
défilé,  on  voyoit  un  bois  confacré  au  dieu  Bon, 

Un  peu  plus  loin  étoit  le  tombeau  d’Arilto- 
dème  , qui , ayant  ufnrpé  la  fouveraine  puilfance 
à Mégalopolis,  lut  allier  le  titre  de  tyran  avec 
la  réputation  méritée  d’un  homme  de  bien.  Mi- 
nerve Vinvtnuict , avoit  un  temple  dans  cc  même 
lieu. 

Dans  le  chemin  qui  étoir  fur  la  droite,  on 
voyoir  un  lieu  confacré  à Borée.  Les  Mcgalopo- 
lirains  y venoient  tous  les  ans  faire  des  facrifi- 
ces  à ce  vent  qu’ils  regardaient  comme  un  dieu. 
Ils  lui  dévoient  effeatvement  (s’il  cft  permis 
de  parler  ainfi  ) quelque  rcconnoirtancc , de  ce 
qu'en  incommodant  infiniment  leurs  ennemis , 
il  avoir  contribué  à la  défaite  des  Lacédémoniens, 
commandés  par  Agis,  l’an  141  avant  J.  C. 

Plus  loin  étoit  la  fépuhure  d’Ampliîaraüs,  & 
un  temple  de  Cèrés  d'Hètos,  dans  lequel  les 
IciM^s  feules  avoient  le  droit  d’entrer. 

Wrthmiæ  ou  Porthmium,  village  limé 
près  du  détroit  des  Palus-Méotides , félon  Etienne 
de  Byfance.  De  cette  bourgade  à Myrmtloum  , autre 
bourgade  du  Bofpliore  Cimmérien  , il  y avoit 
foixanre  Rades. 

PORTHMUS  . ville  de  Plie  d’Eubée,  fur  le 
bord  de  la  mer  Egée,  félon  Pline  Sc  Suidas. 

Porthmus  , nom  que  les  Grecs  donnoient 
au  détroit  que  les  Latins  appcloicnt  Guditunum 
freinai.  Pline. 

PORT1CANI  TERRA  ou  Portica  terra  , 
contrée  de  l’Inde,  vers  l’embouchure  du  fleuve 
Indus , félon  Diodore  de  Sicile. 

PORTICENSES,  ville  de  l’ilc  de  Sardaigne  , 
fur  la  route  du  port  de  TituU  à Corjlù , entre 
Surcopi  St  Suie i , félon  {'itinéraire  d’Antoniii, 

PÜRTOPANA,  ville  de  l'Arte  , dans  l’intèrienr 
de  la  Perfide.  Ptolemée  la  marque  entre  Axima 
& PtrfepoBs. 

• PORTOSPANA,  ville  de  l’Arte,  dans  l’inté- 
rieur de  la  Caramanie , félon  Ptolemée. 

PORTUNATA,  ile  de  la  mer  de  l’Illyrie, 
fclon  Pline. 

PORTUOSUS  ou  Symcoiorvm  Sinus  (le 
golfe  de  Felcnlc-Bournou  ) , golfe  de  la  Cberlon. 

- Gggg 
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nèfe  Taurique , au  fuel  Je  la  ville  de  Chtrront- 

Jui. 

Portuosus  Sinus,  golfe  de  l'ile  d'Albion, 
félon  Ptoleinée.  • . 

PORTUS,  lieu  de  l’Italie  , fur  V A nui  à fa  gau- 
che, & à quelque  diftancq  i l’oueft  d cFlorentij. 

Port  us , ville  de  l’Italie,  à l'embouchure  du 
Tibre,  i cent  vingt -fix  ftatles  de  Rome  , félon 
Procope. 

Portus  Abuctri  , lieu  de  la  Gaule,  dans  la 
rovince  appelée  Séquanoife  : c’eft  aâucllement 
ont-fut-Saône. 

Portus  - Albus  , lieu  de  l’Hifpanie , dans  la 
Bétitjue  , entre  L'a!pc,  Cjrteja  & MtUaria , félon 
riiînerairc  d’Antonin. 

Portus  ad  Ccurias, 

Postus  ÆpatiaCUS,  nom  d’un  port  fur  la 
côte  du  pays  des  Saxons , félon  la  notice  des  di- 
gnités de  l'empire  , fefl.  62.  M.  d’Anville  , 
d'après  la  notice  de  l’empire,  croit  que  ce  lieu  ert 
Onden  - burg  , lieu  peu  éloigné  de  Nieuport  & 
d'Ollcnde,  fur  la  rivière  d’Iper,  qui  fe  rend  au- 
jourd'hui à Nieuport,  mais  dont  un  btas  feule- 
ment y p a flou  autrefois. 

Portus  Albus  , port  de  l'Hifpanie  , k l'oued 
du  mont  Guipé  , 3c  à fix  milles  au  fud  oued  de 
Cariera.  _ 

Portus  Augusti  , port  des  Gaules,  à l’cm- 
bonchure  du  Rhône,  à trente  milles  d’Arles, 
félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

Portus  Augusti  (Porta),  appelé  andi  Portas 
Romanus,  port  d’Italie,  à l'iinbouchuic  droite  du 
Tibre.  Le  premier  port  qu’eurent  les  Romains  i 
l'embduchme  de  leur  fleuve,  fut  celui  dMBie  , 
biii  par  Ancus-Marcius.  Ce  port  s’étant  cm  blé 
infenfiblemcnt , l’empereur  Claude  fit  bâtir  un 
port  lupcrbe  i la  droite.  Un  immenfe  badin  fut 
creufé  en  pleine  terre.  Deux  môles  immenfes 
lui  formèrent  dans  la  mer  une  rade  très-sûre. 
Entre  l'ancien  & le  nouveau  port,  deux  bras  du 
Tibre  formaient  une  île  que  l’on  appelle  Jn/ula 
fiera.  Il  y avoir  fur  cette  ile  un  fanal  pour  la 
sûreté  des  vaüîeanx  qui  arrivoient  : il  ne  refle 
prefque  tien  de  ces  deux  ports. 

Portus  Delphjni,  lieu  de  l'Italie,  au  fud- 
cd  de  Greva. 

Portus  Ephesiorum  , port  de  la  Thface , 
fur  le  Bofphore  de  Tlitace  , dans  la  partie  méri- 
dionale de  Portos  Lycierum.  11  fc  jette  une  pe- 
tite rivière  dans  ce  port. 

FORTUS  GaDITANUS.  Voy'l  Gades. 

Portus  G a rnÆ  , lieu  de  l'Italie,  dans  la  partie  i 
de  la  Grande  Grèce  appelée  Apulie. 

Portus  HannibalIS  ( Ponimar)  , ville  de 
l’Hifpanie,  dans  la  Lufitanic,  Si.  dans  la,  contrée 
Çuntus. 

Portus  Hercvlis  Labronis  , ou  le  port 
d’Hercule  Labro  ( Livcumt) , port  de  l’Etrutie, 
au  fud  de  Pifs.  L’hidorien  Ztizimc  dit  que  de  I 
fon  temps  il  étoit  nommé  Liburtntm.  . I 
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Portus  Hirculis  , lieu  de  llialie,  dans  ta 
partie  de  la  Grande-Grèce  appelée  Bruûum  , prés 
de  Tropao. 

Portus  Hercuus  Moncci,  ou  le  port  d’Hen 
aile  feul  ( Afotu.o) , port  de  la  Ligurie.  Il  pafloit 
pour  devoir  fes  coimnencetneiA  aux  Marfcillois. 
11  avoit  pris  fon  nom  d’un  Wmple  d’Hercule. 
L’épithète  de  Monacus , qui  fignifie  habitant  feul , 
a exercé  les  commentateurs.  Les  uns  ont  dit  que 
c’étoit  parce  qu’Herculc , ayant  défait  fes  enne- 
mis , y étoit  relié  feul  maître  : d’autres , parce 
que,  lclon  les  oracles,  il  avoit  voulu  être  adoré 
feul  dans  ce  temple  (t). 

Ce  fut  â Points  Hcrmlis  Monaci  que  Mancinus,’ 
conflit  , en  allant  en  Efpagne  , crut  entendre 
une  voix  qui  l’cn  détoutnoit. 

Virgile  en  parle  comme  d’un  paflage  des  Alpesé 

Portus  Iamnæ  , lieu  de  la  Palefline. 

Portus  Ictivs,  lieu  de  la  Gaute,  chez  le» 
Morni , en  face  des  îles  Britanniques.  Ce  fut  i 
cc  port  que  s'embarqua  Ccfar  pour  ptJTcr  dans 
Hic  Bretonne.  On  croit  que  c’efl  aujourd’hui 
Wiflaud. 

Portus  Julius,  port  de  l'Italie.  Suétone  dit 
qu’AuguRe  fit  ce  port  prés  de  Bayas , en  faifant 
entrer  la  mer  dans  le  lac  Lucrin  üc  dans  le  lac 
Avcrne. 

Portus  Lycierum  , port  de  Thrace  , fur  le 
Bofphore  de  même  nom  , dans  la  partie  méri- 
dionale de  Saxitnt  Dot'tntttn , près  du  Po  ît-Euxin. 

Portus  Magnus  , port  de  la  Grèce,  dans  la 
Béotie,  entre  les  villes  Oroptis  6c  Aults,  félon 
Strabon.  • 

Il  étoit  aufti  nommé  le  port  profond. 

Portus  Magnus,  port  de  l’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Céfaricnne , félon  Pline  & Ptole- 
■nèe. 

Portus  Magnus  , port  de  l'Hifpanie , dans 
la  Bétique , fur  la  mer  d'Ibérie.  Ptoleinée  le 
marque  entre  AbJcro  6c  le  promontoire  Chari- 
dème. 

Portjts  Magnus,  ou  Sarda,  port  de  l’A- 
frique, entre  Triton  8t  Céfarée,  félon  Strabon. 

Portus  Magnus,  port  fur  la  côte  méridio- 
nale de  nie  d’Albion  , entre  l'embouchure  du 
fleuve  Alaunius  3c  oelle  du  Ttifanton,  félon  Pro- 
ie mée. 

Portus  Manannfj,  port  où  les  Romains 
affembloicnt  leurs  flottes  pour  paffer  dans  la  mer 
prés  du  pays  des  Batavcs  & des  Frifes.  Quel- 
ques auteurs  le  placent  entre  l'Enus  6c  le  Pefcr  ; 
i d'autres  entre  l’iiTcl  6c  le  Vilier,  dans  le  lieu  où  e(t 


(1)  Je  dois  remarquer  que  ce  droit  d'être  feul  dans 
fon  temple,  n’etoit  pas  particulier  à Hercule  U Soit - 
taire,  car  il  n'y  avoir  ordinairement  qu'un  Dieu  dans 
chaque  temple  : fie  Valero  Maxime  rapporte  qu'en 
Sicile , Marccl'us  avam  voulu  construire  un  temple  i 
l'Honneur  fit  a la  vertu,  les  augures  en  firent  elevee 
i deux  , afin  que  chaque  divinité  eut  la  fiensc. 
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Le.'kfmonde.  Niais  il  cft  bien  p!u*  probable  que  1 
depuis  que  h mer  a fubmcrgè  presque  toute*  les 
terres  qui  s’étendoieni  du  lac  Fldto  h l'embou- 
chure du  canal  de  Drufiis  8c  formé  le  Zuidcrzéc, 
elle  a englouti  U port , & a détruit  les  notions 
que  nous  en  aurions  , fi  le  local  fut  demeuré  le 
même. 

Portus  MonœCîUS  , port  de  la  Grèce,  dans 
le  voifinage  d’Athènes , félon  Fr  on  tin. 

Pûktus  MaURICU,  porr  de  l’Italie , dans  la 
Ligurie. 

Portus  Orestis  , port  de  l’Italie  , dans  b 
partie  de  1a  grande  Grèce  appelée  le  Bruùttm. 

Portus  Parthemus  , dans  le  Eruûum  : on 
croit  qu’il  avoit  cté  d’abord  habité  par  des  Pho- 
ccens. 

PortVS  PlSANUS,  port  de  l’Italie , dans  l’E- 
tmrie , 6c  près  de  la  ville  de  Ella. 

Portus  VENERIS  t ou  Port  de  Vénus.  (Porto 
Ventre) , port  d’Italie,  à l’extrémité  orientale  de 
la  côte  de  la  Ligurie. 

Dans  l'itinéraire  maritime  d’Antonin , ce  port 
cft  marqué  à trente  milles  de  Scgeftc. 

Portus  Veneris,  port  de  la  Gaule  Narbon- 
noife , félon  Poitipcnius  Mêla  : ce  lieu  étoit 
célèbre  par  un  temple  d-  Vénus.  Il  étoit  au 
pied  des  Pyrénées  : c eft  aujourd’hui  Port-Vcndres. 

Portus  Veneris,  près  de  Cufirum  Mtntrv* , 
port  de  la  grande  Grèce , dans  Sa  MeiTapie. 

Portus  Vinêtus,  ou  port  des  Véné;es,  port 
d’Italie,  dans  la  Vénétie,  à l’cft  dans  les  marais. 
C’cfl  à-peu-près  tout  ce  que  Ton 'en  fait  par  rap- 
port à l’antiquité. 

Portus  Victoriæ  , port  de  l’Hifpanie,  fur 
la  côte  des  Cantabrcs , à l’embouchure  d’un  pe- 
tit ruifleau , au  nord  de  JuLtO'bùjj. 

PORUARI  «peuples  de  H nue  , en  - deçà  du 
Ganze,  au  midi  des  Broling*  , félon  Ptolcmée. 

FORUM , lieu  de  la  Thracc  , aux  environs  de 
SalymbrU , félon  Diodorc  de  Sicile. 

PORUS  , municipc  de  l’Attique  , dans  la  Tribu 
Acamanr  de,  félon  Suidas. 

PORYOS-PANA,  ville  ou  village  de  l'Afie, 
dans  la  Perfide  , félon  Ptolemée. 

PUS1DLIUM,  villa  bâtie  par  Amphilocus . fils 
d’Amphiaraus,  fur  les  frontières  de  la  Cilicic  6c 
de  la  Syrie,  vis-à-vis  111c  de  Cypre. 

N.  B.  Il  cft  mile  tic  (avoir  que  Us  Grecs  nom- 
tnoient  Neptune  Tochfoy.  PreTquc  tops  Us  noms 
des  villes  formées  de  celui-là  indiquent  des  lieux 
où  il  y avoit  un  temple  confacrc  à ce  dieu  des 
eaux. 

POS1DIANÆ  AQU.E,  eaux  minérales  en  Tra- 
ie, fur  la  côte  de  Rates  , félon  Pline.  Elles  «votent 
pris  ce  nom  d’un  affranchi  rt  Icir.pcrear Ciaude. 

POSIDIUM , nom  d’une  ville  de  l’Egypte , fé- 
lon Strabon. 

Posidium,  ( vo Posioeium  ),  ville  de  l’Àfie, 
aux  confins  de  la  Cilicic  üc  de  la  Syrie. 

Selon  Hérodote  & Etienne  de  By  tance , cette 
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1 ville  fut  bitie  par  Amptii  loque , fils  J'Amphta- 
raüs. 

Posidium  , rom  d'une  ville  que  Ptolemée 
place  dans  11  le  Carpaihus. 

Posidivm  , lieu  de  l'Afie,  dans  la  Bithynie , 
fur  la  c *>tc  du  Pont-Euxin,  entre  Mtrroum  6 c 
TynJjr'itLc , à quarante  Aadcs  du  premier  de  ces 
lieux  & à quarante-cinq  du  fécond,  félon  Arrien. 

Posidium,  lieu  de  l'Epîre,  dans  la  Tliefprotie, 
félon  Strabon. 

Ptolemcc  mer  un  promontoire  de  ce  nom  cite* 
les  Thefprotiens. 

Posidium  , promontoire  de  l'Afie  , dans  la 
Bithynie , fur  la  côte  de  la  Propontide , entre 
Nicomédic  & l'embouchure  du  fleuve  Afonius, 
félon  Ptolemée. 

Posidium  , promontoire  de  1a  Macédoine  , 
dans  la  Phtiotidc , fur  la  côte  du  golfe  Pclafgi- 
que , entre  Démétriade  & Larifle , félon  Ptolemée. 

Posidium  Promontokium,  promontoire  de 
• l'Afie  mineure , dans  l'Ionie , à l’oueft  du  monc 
Ctiut , & au  nord- nord- oueft  du  promontoire 
Tropilium. 

Püne  y place  une  ville  du  même  nom. 

Posidium  , promontoire  de  l'fle  de  Sjmot  , 
filon  Strabon. 

Posidium,  promontoire  de  l’ile  de  Chio , filon 
Strabon. 

Posidium  Promontorium  , promoutoirc  de 
la  grande  Grèce , dans  la  Lucanie. 

POS1DONIA  Selon  Pline,  les  Grecs  donnoient 
ce  nom  à la  ville  de  Pafum , fituée  en  liaüe. 

(rétoit  une  colonie  romain* Ce  pays,  ou  elle 
éroit  fuuée,  avoit  d'abord  porté  le  nom  d'Œnotrie: 
il  prit  depuis  celui  de  Lucanie.  Les  Latins , en 
rendant  dans  leur  langue  le  nom  PcJidonU  , ont 
dit  quelquefois  Ii'cpiu>ùo. 

Cette  ville  étoit  fuuée  au  fond  d’un  golfe , à 
fo  fiatles  d’un  temple  de  Xunon  , que  l’on  difoit 
bâti  par  Xafon.  Ce  temple  n'étoit  pas  éloigné  de 
l'embouchure  du  Siiirui  ; mais  il  étoit  détiuit  au 
temps  de  Strabon  & de  Pline.  Du  moins  cal» 
eft  plus  que  probable,  puifqu’iit  ns  s'accordent 
pas  fur  fa  pofition. 

PoftJonii  étoit  une  colonie  de  Sybaris  : on 
ignore  le  temps  précis  de  fa  fondation.  On  voie 
feulement  qu’elle  exifioit  53s  ans  avant  l’crc  vul- 
gaire , pinlque  Hérodote  patled'un  habitant  de 
P ofiihir.il , qui,  à cette  époque,  donna  lieu  à la 
fondation  d'Hyéle. 

On  a publie  en  Ang'cterre  les  ruines  de  cette 
ville  : elles  donnent  Ta  plus  haute  idée  de  fa 
magnificence. 

Posïdonia  , nom  d'une  tribu  de  l’Attique, 
félon  Pollux,  cité  par  Oitélius. 

POMDGMAT.-t , peuples  de  l’Italie , fur  le 
golfe  Tyrrhénc.  Us  furent  vaincus  par  les  Luca- 
niens , qui  s'emparéreut  de  leurs  villes , félon 
Strabon. 

POSIÛONIATES  SINUS,  nom  d'un  golfe  de 
GgSS  * 
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l'Italie.  5clon  Srrafcon , il  étoit  an(Ti  nommé  Paf- 
Citas  finus , du  nom  de  la  ville  de  Paflanum,  qui 
y émit  finiée.  f'eyrç  POSIDOKIA , ville  de  l’tialie. 

POSIDONlUMv  lieu  de  l’Italie , dans  le  Bru- 
tium  , au  voiftnage  de  la  ville  de  Rhtgium , & à 
l’oppofire  du  promontoire  Pclorum,  félon  Strabon. 

Posidonium  ou  PostDlL’M,  nom  de  l’un  des 
trois  canaux  qui  conduifoient  les  vaiifcaux  dans 
le  port  d’Alexandrie,  félon  Solin. 

P .e  parle  de  ces  trois  canaux,  îc  en  nomme 
On  Pjfr  nrTI.  * 

POilNARA  , ville  de  l’Inde,  fur  le  bord  & 
an-delà  du  Gorge.  Ptnlcmée  la  marque  entre 
A f-^irtn  & P uni jj. 

KOSlNGÆ,  nom  <Pun  peuple  de  l’Inde,  félon 
Pli’  c. 

POSSF.SI , nom  d’un  peuple  de  l’Illyrie.  Selon 
Appien  , c’étoit  un  de  ceux  qui  composaient  ta 
xtanon  des  /apodes. 

PO’TIGIA,  ville  que  Ptolemée  indique  dans 
rintèrieiir  de  la  Cherfonnéfe  Taurique. 

POSrUMIA,  route  de  l'Italie , aux  environs 
de  h ville  Hoflilite,  félon  Tacite. 

POTACIIIDÆ  , nom  d’une  tribu  du  Pélopo- 
ticfcldans  l’Arcadie,  félon  Paulànias. 

POTAV11A,  contrée  de  l'Afte,  dans  la  Gala- 
tie,  félon  Strabon. 

POTAMOS,  ou  Potamus  , lieu  maritime  de 
l’Afic , dans  la  Galatie , entre  Stephana  8c  itptts 
Acra , à cent  cinquante  Rades  du  premier , 8c  à 
cent  vingt  du  fécond , félon  Arricn. 

POTÀMOSAQl)N  , ile  & fleuve  de  l’Eotide, 
fet  on  Etienne  de  Uyfancc. 

POTAMUS,  ou  Potamos  , bourgade  de  l’At- 
tique,  à l’eft,  fur  le  bord  de  la  mer  Egée,  i 
l’embouchure  d’un  petit  fleuve,  qui,  peut-être, 
lui  avoit  donné  le  nom  de  Potamos  ou»de /îtuve. 
Elle  étoit  tle  la  tribu  Léontide.  On  y voyoit  le 
tombeau  d’ion,  fils  de  Ættthus.  Pau/,  in  assied , c. 
y/.  Strabon  qui  en  parle  (I.  ix,  p.  Su),  n’en  dit 
rien  de  particulier. 

Potamus,  nom  d’un  fleuve  qui  pafli  à Mar- 
sianofcl'i . félon  Jornandès. 

POTENTIA  ( Patenta  ) , ville  d’Italie,  dans  ta 
Lucanie , au  fud-ouefl  à'Opirum.  Cette  ville  n’efl 
nommée  que  dans  Pline  ; il  ert  probable  qu’elle 
n’ètoit  pas  ancienne  au  temps  des  Romains. 

POTENTIA  ( Potrnpa  ) , ville  d’Italie,  dans 
le  Pinnirn . au  fstd  eft , St  i l’embouchure  d’une 
rivière  de  fon  nom.  Elle  devint  colonie  romaine 
l’an  j68.  Scs  habitans  étoicnr  appelés  Poscntini  ou 
Potentierts. 

POTE'v’TlNI.  Pline  nomme  ainft  les  habitans 
de  Potrntia  , ville  de  la  Lucanie. 

POTHERUS,  fleuve  de  l’ilc  de  Crète,  entre 
Gnojfus  8c  Gortynt  , félon  Vitruve  , ciré  par 
Ortclius. 

POTICARA,  ville  de  l’Afte,  dans  la  Perfide, 
dans  l'intérieur , entre  Cotamia  & Ardca,  fclon 
Ptokusée. 
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POTIDÆA , nom  d'une  ville  de  la  MacÆ* 
doine  , & l'une  des  cinq  places  que  Scylax,  dans 
fon  Périple  , met  dans  la  péninlule  de  !>allèoe. 
Scion  Thucydide,  elle  étoit  fuuée  Air  l’tAhme, 
qui  joignoit  la  prefqufle  à la  Macédoine. 

Tite-Live-  rapporte  que  cette  ville  avoit  été 
bitie,  il  veut  dire  (ans  doute  réparée,  par  le 
roi  Caffander,  d'où  elle  prit  le  nom  de  C ajfan* 
drij. 

HOT1DANIA,  ville  qui  étoit  Atuée  dans  l'in- 
térieur de  l’Etolie,  (don  Thucydide,  Tite-Live 
& Etienne  de  Byfanct. 

PUTNIÆ,  (r.  Potnies,  ville  de  la  Béotie  , 
au  nord-eA  de  Platée,  & aufud-oucA  de  Thèbes, 
Elle  étoit  ruinée  au  temps  de  Paufanias.  Il  y 
reAeit  cependant  encore  un  bois  confacrc  à 
Cérèj  & à Profcrptnc.  Quelques  Aatuc*  fubfif- 
tant  encore  dms  le  même  bois  , port  oient  le 
nom  de  Potniade*  ; ce  qui  ne  nous  inAmir  pas 
du  tout  des  divinités  q«*elles  rcprê&ntoient.  Mal- 
gré la  dcAruftion  de  la  ville,  les  gens  tlu  pays  ^ 
confervotem  encore  de  la  vénération  pour  ce 
lieu.  En  ccrta  n temps  de  Vannée , ils  venoient 
faire  des  (acriHces  à Cérés  & à Frolerpine,  aj>- 
pottoient  dans  le  bois  de  petits  cochons  de  lait» 
ue  quelques  frippons  ne  manquaient  pas  fans 
oute  d'enlever  quelque  temps  âpre*  : car  en  effet, 
ou  ne  les  y voyoit  plu*.  Ce  qi  i me  fai»  croire 
que  c 'ctoit  un  tour  des  prêtres  t c'eA  qu'on  pré- 
tendoit  que  ces  petits  cochons  fe  rcirouvoient 
au  bout  d'un  an  dans  la  forêt  de  Dodone;  erreur 
qui  n 'avoit  pu  s'accréditer  que  par  l'autorité  des 
gens  capables  d'en  impofer  au  peuple. 

On  voyoit  allez  près  du  bois  facré , un  temple 
de  Bacchus  furnommé  Egobolus,  Et  à ce  Ai  jet, 
on  raconta  à Paufanias  qu’ancie  finement  les  For- 
niens  Atciiiiant  uo  jour  à Bacchus,  dans  un  accès 
d'ivreffe  , tuèrent  le  prêtre  de  ce  dieu.  Auffi- 
tôt  ils  furent  frappés  de  la  peAe , Sc  pour  la 
faire  ceflcr , l'oracle  ordonna  qu'il  falloit  tous  les 
ans  facriüer  un  jeune  garçon.  Cependant  peu 
d'années  après,  le  dieu  s’étant  radouci,  l'on  ne 
facrifia  plus  qu’une  chèvre , 6c  delà , dit  Paufa- 
nias , le  furnom  du  dieu  (i). 

Parmi  les  ruines  de  retnies , on  voyoit  un 
puits  dont  l’eau  rendoit  les  cavales  Airieufes , 
lorsqu’elles  en  buvoient  ; ce  qui  venoit  faos 
doute  de  la  qualité  des  terres  , ou  des  foufres 
qui  fe  trouvoienr  près  de  cette  fource. 

Sur  le  chemin  de  Potnies  à Thébcs , lequel 
n’étoit  pas  d'une  demi-lieu* , on  voyoit  fur  la 
droite  une  petite  enceinte  entourée  de  colonnes  : 


(t)  Amuée  fait  venir  Æ-gobo  fus  i'Aix  , chèvre,  & de 
jaâvt , c*rft-a-dire  à Bicchus  , qui  rcrraflè  ou 
même  tue  la  chèvre.  M.  l'Abbc  Gedoyn  penfe  qu’it 
foudroie  peut  être  lire  Ægobortis  , du  grec 
tcû.x  ou  mangeur  ; atnfi  ce  feroit  Bacchus  U naaft-jr 
de  ckixrt , comme  on  dit  Juuoo  Ægophagus,  qui  a la 
meme  ügniâcation. 
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•e  fut  là , félon  1a  tradition  du  pays  ; qtie  ta 
terre  s’ouvril  pour  engloutir  Amphiaraü*  : ils 
ajoutaient  même  que  Tes  oif-anx  ne  vendent 
pas  fc  repofer  fur  ces  colonnes , ni  les  animaux 
brouter  l’herbe  qui  croiflToit  aux  environs.  Pau- 
lamas  ne  paroit  pas,  il  efl  vrai , ajouter  beaucoup 
de  toi  à ce  récit.  Mais  Ion  génie  timide  n’avort 
pas  o lé  aller  jufqu’à  faire  une  expérience , ailée 
à taire  cependant , qui  conflatàt  la  vérité  du 
fait  ou  fa  h ufte té.  Puuf.  in  Btot . c.  8 

FOTUl  ACENSII , peuples  de  la  Dacie.  Pto- 
lcmêe  les  place  avec  les  Scnjït , au  midi  des  \ 

ÇûlUQC'  fi't. 

PRAASPA,  ville  de  l’Afic  » dans  la  Médie. 
Elle  avoii  le  «tr*  de  royale  t félon  Dion  Cafîi.is. 

Plutarque  la  nomme  Phraorius,  & dit  que  Marc- 
Antmqp  s’ç'i  rendit  le  mai  re. 

PRABIOTÆ,  peuples  de  l*Inde,  en -deçà  & 
à fori  nt  du  Gange,  felow  Prolcmée.  Cet  auteur 
leur  donne  quatre  villes. 

PRACA  , ville  d.*  l’AGc,  dans  la  Ciîicic.  Elle 
étoit  voifine  de  Sclcucie , félon  Nicétas , cité  par 
Onélius. 

PRÆCAU$ENTSl$ , fiêge  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Byfacène  , félon  la  notice  épifcopale 
d’Afrique. 

. PRÀCIÆ,  ou  PraCes,  peuples  du  Péloponnèse,  | 

dans  la  Laco-iic,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PRACNUS,  nom  d’une  ville  de  llllyric,  fé- 
lon Etienne  de  Byfance. 

PRACTIOS.  Homère  fcmble  parler  d'une  ville 
de  ce  nom  , dans  laTroadc.’  Cependant , ou  elle 
étoit  détruire  du  temps  d’Alexandre  , ou  ce 
n’avoit  jamais  été  qu’un  fleuve  : dans  ce  cas, 
le  poète  n’auroit  parlé  que  des  peuples  qui 
habitoient  fur  fes  bords.  Arrian  dit  poûtivemcnr 
que  c’était  un  fleuve.  Je  le  retrouve  en  effet  fur 
la  carte  de  M«  d’Anville.  Ce  qui  m’étonne,  c’eft 
qu’Arrian  dit  d’Alexandre  sç  !xfn  fc  A y/VCur 
Hxev  ; xut  %n  dçspctva t iV  Mepxtwm  i » Js  ak\cl 
Aot,t<4*x«r  ‘Tpor  ru  TlpeLKriu  ‘vo- 

\ rafxû  tçpct'To'riJtvrir.  « D’Ilion  il  alla  à Aribé, 

» fît  le  lendemain  à Petcote , puis  il  fe  rendit  à 
* Lampfaquc  , s’étan» avancé  jufqu’au  fleuve  Prac- 
n tius  ».  De  ce  paftage  ainfi  traduit,!  U réfulte  que  le 
Praâius  devoir, être  entre  Percoie  & LampüqHc, 
au  lieu  que  for  la  carte  de  M.  d’Anvitle  ce  fleuve 
eft  à l’oueflf,  & il  n’y  a pas  de  fleuve  entre 
Lampfaquc  tk  Percote.  Pline  , en  décrivant  cene 
partie  ce  la-Myfkr,  ne  dit  rien  de  contraire  à 
l’auteur  grec.  C’efl  que  M.  d’Anvillc  croit  qu’Ar- 
xian  dit  que  le  fleuve  fe  irouvoit  au-delà  de  la 
▼ille.  Je  l’entends  autrement.  11  fe  conforme  au 
refle  au  fentiment  de  Strabon , en  mettant  le 
Praflius  entre  Abydos  fît  Lampfàque  ; mais  IV- 
pace  cft  confidérable  : ce  que  dit  Thiftorien  d’A- 
lexandre cfl  plus  p&firif. 

t PRACTIUM  , ou  Practivs  , fleuve  de  l’Afie 
mineure,  dans  ta  Troade.  Il  couloii  entre  Abydus 
ül  Lampjoitu  y félon  Strabon» 
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H efl  auflî  fait  mention  de  ce  fleuve  par  Ho- 
mère. Le  même  que  ci-defius. 

PRÆDONES,  nom  que  l’on  donnoit  aux  peu- 
ples Btffi , à caufe  de  leurs  brigandages. 

PRÆ  t ECTV  RAM  ESOPOT AM  1Æ , nom  que 
Pline  donne  à l’Oiroéne. 

PRÆGUTTH , peuples  de  ritilie^Ils  étoient 
plus  à l'orient  que  les  Mar  fi , & plus  à l'occident 
que  les  Pcpini , (clon  Ptolcméc. 

PRÆNESTE  ( Pahfirne ),  ville  d’Italie,  dan» 
le  Latium , à peu  près  à Pc  fl  de  Rome,  d’où  l’on 
s’y  rendoit  par  une  voie  qui  portoit  fon  nom  : 
elle  ét'ir  à 13  milles  (1)  : cette  ville  étoit  an- 
cienne en  Ir-*lie.  Si  l’on  en  croit  Virgile,  elle 
ex»floit  avant  le  temps  d’Lvandre  : f<»n  premier 
nom  avoit  été  Suphanon , qui  fignifie  couronne. 
Peut' être  la  place  qui  portoir  ce  nom  étoit  elle  fur  le 
haut  de  la  monragne  , d’où  la  ville  s’étendoit  en- 
fuite  dans  la  vallée.  Servius , qui , dans  fon  com- 
mentaire , s’ctwnd  fort  au  long  fur  Pranefle,  fait 
venir  fon  nom  d’«ir»  trm  irpivuv , efpcccs  de 
chênes  qui  croilloient  dans  fc*  environs.  Voici 
ce  qu’en  dit  Strabon  : « Prcneflc,  remarquable 
» par  fon  temple  de  la  Fortune , fa  magnificence 
» & fes  oraclc-s , efl  éloignée  de  Rome  de  200 
» Rades.  Elle  efl  trcs-fortc  par  l’avantage  d’etre 
» placée  le  long  d’une  montagne  qui  s’élève  au- 
» de  dus  d’elle  de  prés  de  deux  flades,  avec  une 
» cime  qui  fe  dérache  du  corps  de  ccttc  mo£- 
» tagne  : elle  avoit  un  fécond  principe  de  force 
» dans  le  grand  nombre  de  fouterreins  pratiqués 
» au  travers  de  la  monragne.  Les  uns  ièrvuient 
» à la  conduite  des  eaux  ; tes  autres  ctoicnt  de 
» longues  iflue$,au  moyen  defqueiles  ort  pou  voit 
» parvenir  ail  loin  dans  la  campagne.  Ce  tut  dans 
» l’un  d’eux*  que  périt  le  jeune  Marius  (a)  ».  L’au- 
teur grec  ajoure  : « le  fleuve  Qucrefis  ou  Vcrtfit 
» en  arrofe  le  territoire  m 

Le  monument  le  plus  diflmgtré  de  Prænefte 
étoit  ce  temple  de  la  Fortune  dont  parle  Strabon, 
fît  qui  fut  fi  célèbre  dans  l’antiquité  par  les  pré- 
dirions qui  s’y  rcndoient  : voici  de  quelle  ma- 
nière. Cicéron  nous  apprend  dans  fon  ouvrage 
de  Divination* , que  dans  ce  temple  ctoicnt  gar- 
dées des  tablettes , fur  lefqueltes  il  y avoit  dif- 
férentes rèponfes  inscrites  en  caractères  anciens. 
Ces  tablettes  étoknt  enfermées  dans  une  boéte  ou 
coffret,  fait  du  bois  d’un  olivier  qui  avoit  rendu  > 
difoit-on , du  micL  Un  jeune  enfant  droit  l’une 


(1)  Strabon  dît  200  flades.  Si,  comme  on  le  dît 
communément,  il  entroit  S flades  au  mille,  cette  dif- 
tance  eût  etc  de  19.  Mais  on  fait  que  pour  rempli» 
exactement  le  mille  , il  falloir  S milles  a un  tiers  ; ce  qui 
rapproche  les  deux  manières  de  me furer cette diflauce. 

(a)  It  fuyoit  Tes  effets  de  la  colère  àc  Syfla  , & 
vouloir  tui  réfif.cr_ En  conséquence,  il  s'étoit  retire  à 
Préncfte.  Mais  fur  le  point  d’y  être  fait  priionnicr  « 
il  crut  pouvoir  s’échapper  pat  ntt  de  ces  foutet  reins  i 
co  trouvant  les  iÆucs  occupées»  il  * y tua. 
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<Jc  ce»  tablette» , b peu  près  comme  ceux  qui 
iireot  chea  nom  les  billets  de  loterie  hor»  de  la 
roue.  Mais  an  moins  avec  ceux-ci  a-t  on  quelque 
chofc  d’affurè  d'après  le  billet  qu’ils  aniùicnt,  au 
lieu  qu’à  Pténcflc . >1  n’y  avoir  de  certain  que 
l’erreur  dans  laquelle  on.  rcfloit.  Un  miniflrc . ap- 
pelé Soriitlgiis  t’ai  l'oit  la  lcRurc , & fans  doute 
^interprétation  de  la  petite  tablette.  Cette  h. quié- 
tude fur  l'avenir,  & l’une  des  premières  foibeffes 
de  l'humanité , avoit,  depuis  la  fondation  de  ce 
temple , amené  un  grand  concours  de  monde  à 
Prên.ffe,  & procuré  une  quantité  prodigienfc  de 
riches  préiens  au  temple.  Audi  le  phitofophe 
Carnéade» , député  à Rome  pour  plaider  en  fa- 
veur des  Athéniens  condamnes  à une  amende 
de  s oo  talens , après  |c  pillage  de  la  ville  d'O- 
rope,  ayant  eu  occafion  de  voir.ee  temple,  dit 
en  riant , qo’il  n'ovoit  va  nulle  port  1. t fortune  iwffi 
fortunée.  Cependant  cette  crcdi  lité  folle  devint  avec 
le  temps  beaucoup  moins  générale  , fi  l’on  en  croit 
Cicéron  : la  beauté  & l'ancienneté  de  Prcnefle 
lui  donnoient  bien  plus  de  célébrité  , que  les  forts. 
U Qui,  dit-il,  de  nos  magiftrats  ou  des  perlonnagis 
» diftingnès,  va  préfentement  interroger  ces  forts  »? 
Quoique  cela  pût  être  vrai  généralement  , & dut 
l'être  ehea  les  bons  efprits , cependant  on  trouve 
encore  les  noms  de  plufieurs  romains  difiingnés 
par  leurs  places , qui  y firent  des  vœux  à la  For- 
t*ic  ; & Suétone  , qui  y etoit  fort  crédule  appa- 
remment , rapporie  que  Tibère  , voulant  empê- 
cher le  cours  de  ces  fortes  de  prédirions , fit 
rapporter  à Rome  le  petit  coffre  où  étoient  ces 
tablettes:  il  avoit  été  bien  fcellé  avant  le  tranf- 
port  ; cependant  on  n’y  trouva  rien  en  l’ouvrant  en 
ptèfcncc  de  l'empereur.  Mats  lorfqu’qn  l'efit  rap- 
porté dans  le  temple,  les  tablettes  s’y  retrouvèrent. 

Les  modernes  ont  - gité  quelques  qiicflions  eon- 
eerr.ant  le  temple,  foie  concernant  l'on  antiquité 
foit  relativement  à fa  pofuioo.  Je  ne  parlerai  ici 
que  de  l’opinion  de  ceux  qui  eroyoient  devoir 
en  attribuer  la  fondation  à Sylia , qu’afin  de  ré- 
pondre en  deux  mots  , qu’il  devoit  l’avoir  précédé 
•le  beaucoup , puifque  Poflhumius  Albinos , plu» 
ancien  que  Sylia  d’un  fiècle,  y alla,  félon  Tiie- 
Livc  , offrir  des  vœux  à la  Fortuite  (t)  ; que  dès 
le  temps  des  guerres  puniques,  il  en  efl  parlé  meme 
dans  la  première.  Le  conlul  Lutatius  votiloit  aller 
cnnfultcr  les  forts  de  Preneffe  ; le  fénat  s’y  oppofa, 
lui  alléguant  que  Rome  ne  devoit  fc  Conduire  que 
par  les  propres  aufpices.  Quant  à fa  fituation , 


f t)  !e  puis ajouter  ici  comme  un  trait  curieux  à recueil- 
lie qu’avant  etc  mal  reç-i  ou  du  moins  peu  remarque 
des'  agreftes  Préncftins , il  s’en  vengea  dtane  devenu 
confuT , en  leur  annonçant!  un  fécond  voyage,  ît  en 
les  forçant  de  le  défrayer  de  tout  ce  qui  était  à l'ufage 
d-  fa  maifon  aulfi  bien  que  des  voitures  de  1 1 mure. 
Depuis  cette  innovation  dam  la  conduire  des  ni3gif- 
triîs.  ils  ne  manquèrent  pas  de  fc  faire  défrayer 
par  les  villes  ou  par  les  provinces  duos  lefqiuLes  ils 
qofc'oictu  fe  rendre. 
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quelques  antiquaires  ont  cra  qu’il  avoit  occupé 
tout  l'emplacement  où  fe  trouve  aujourd’hui  Pa- 
leflrine.  C’cioit  réunir  en  un  fieul  plufieurs  bâtimens 
qui  avoitnt  été  très  féparés.  M.  l’abbé  Chaupy, 
qui  a examiné  bien  attentivement  ces  ruines  fur  les 
lieux , penie  qu’il  y eut  deux  temples,  fitués  chacun 
à l’endroit  ou  fc  voient  les  principales  ruines. 
L’un  etoit  au  haut  de  la  ville,  fur  les  débris  du- 
quel a été  conffruit  le  château  du  prince  de  Palcf- 
ttine,  ou  palai  baronnaL 

Il  penfe  que  ce  temple  efl  celui  dont  Cicéron 
attribue  la  fondation  i un  certain  Numerius  Suf- 
fetius , Prencffin  diflingué  qui,  avoit  eu  des  fonges 
myfféricttx.  Ce  lied  étoit  honoré  par  les  mères , 
à caufe  d’un  Jupiter  enfant  repréfenté  avec  la  petite 
/iiron  fa  fœur , fur  le  fein  de  la  Fortune,  & cher- 
chant à la  tetter.  Ce  temple  doit  être  lepemier, 
félon  l’auteur  cité.  Il  s’appuie  du  texte  même 
de  Cicéron,  qui,  continuant  ion  récit  ajoute  : u Dans 
» le  môme  temps,  au  lieu  où  ce  temple  de  la 
» Fortune  efl  aétuellcmcnc  fuué,  un  olivier  laiffa 
» couler  du  miel  ».  En  effet  le  premier  de  çes 
temples,  (don  le  texte,  étoitfur  unroc.&effoù 
fe  trouve  le  palais  baronnal  ; le  fécond  étoit  dans 
l’endroit  où  peut  croître  un  olivier;  c’efl-  où  l'on 
a trouvé  un  grand  nombre  de  ruines,  La  fameufe 
hlofiïque,  dont  je  dirai  deux  mots,  fit  partie  de" 
ces  dernières  ruines  , puifqu’in  la  vit  d’abord  , & 
du  temps  de  M.  de  Cccconi , à la  lueur  des  flam- 
beaux , à fa  pheç  primitive , dans  la  partie  des 
ruines  du  icir.ple  dont  on  a fait  le  cellier  d'un 
Culinaire.  Quelques  antiquaires  & la  favant  abbé 
B.i  lièlcmy  pai'oiffent  avoir  préfumè  que  les  ruines 
d’en  haut  éi  celles  d’en  bas,  èioienr  celles  d’un 
même  temple.  Mais  cette  diffance  efl  d’uti  mille  ; 
ce  qui  fuppoferoit  une  étendue  prodigietifo.  D’ail- 
leurs, dans  les  ruines  d’en  haut,  M.t’abbé  Chaaipy  , 
a trouvé  les  traces  de  deux  murailles  qui  foute- 
noient  les  deux  côtés  d’une  rue  placée  entre  ces 
deux  temples. 

Quant  à la  mofaique  qui  a été  deffinéc  & gravée 
plufieurs  fois  , on  en  peut  voir  une  gravure  très- 
exafte  dans  le  trentième  volume  des  Mémoires 
de  l’académie  des  belles  - lettres.  Le  deflin  en 
fut  fourni  à M.  l’abbé  Baihélemy , par  M.  le 
chevalier  de  Caylus.  Ptufieurs  favans  en  avoietit 
donné  de*  explications,  mais  an  général  on  croyoit 
que  la  fcènc  qu’il  offrait  n’ètoit  qu/line  allégorie. 
Le  cardinai  de  Polignac  y reconnut  l’Egypte  S mais 
il  y voyoif  Alexandre  recevant  une  fête,  après 
la  conquête  de  ce-pays  Quelques  autres  depuis, 
& M.  l’abbé  Chaupy , n’y  voient  qu’une  fête  fur 
le  Nil , par  laquelle  on  célèbre  la  crac  du  Nil  & 
l’abondance  qui  en  efl  la  fuite.  M.  l’abbé  Barthé- 
lemy croit  y voir  une  fête  donnée  en  l’honneur 
de  l’empereur  Adrien  , lors  de  fon  voyage  en 
Egypte.  Si  ces  preuves  qu’il  en  apporte  ne  font 
pas'  abfolument  concluantes , du  moins  font-elles 
très-fpécieufes. 
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Ütt  autre  monument  indiqué  par  Strabon , 8c  , 
qui  lubfille  encore  aéluellement,  ce  font  les  fou- 
terreins  très -étendus  , retrouves  d’après  lui.  Il  y 
en  a pluficurs  dont  la.  deffination  n'a  pu  changer: 
ils  fervent  encore  1 conduire  de  l’eau  à Paleflnne. 
Les  autres  font  abandonnés  & ne  font  peut-être 
pas  tous  connus.  Il  a une  vingtaine  d'années  qu’un 
jeune  homme  étant  entré  fous  la  montagne  » vers 
la  Madonna  villa  , où  étoit  le  forum  dePréncfte, 
continua  un  chemin  allez  long , à l'aide  d’un  flam- 
beau , 8c  fut*  fortir  par  les  caves  de  la  ville  Pe- 
trlni , dans  la  campagne,  où  fa  préfence  8c  fa  voix 
cauférent  le  plus  grand  effroi  à une  jardinière. 

Comme  cette  ville  étoit  forte  par  fa  fltuation 
8c  par  fes  murailles , dés  qu’un  homme  puiflant  j 
à Rome  fongeoit  à fe  mettre  en  défenfe,  il  tâ- 
choit  de  fe  rendre  maitre  de  Prcncrtc.  C’avoit 
été  le  deffein  de  Catilina , 6c  Cicéron  le  lui  re- 
proche. Fulvie  , femme  d’Antoine,  s’y  retira  avec 
fuccés , puifqu’ellc  obligea  Augufle  à entrer  en  ac- 
, commodément.  Cette  ville  étoit  d’ailleurs  ornée  de 
plufieurs  grands  édifices  8c  de  beaucoup  de  liâ- 
mes. 

Lorfquc  Cincïnnatus  s'empara  de  cette  ville , 
il  y en  avoit  huit  autres  dans  fa  dépendance.  I 
Mais  elles  ne  nous  font  pas  connues.  Pbénefte  avoir 
confcrvè  fes  loix  , 8t  en]  quelque  forte  fon  indé- 
pendance jufqu’au  temps  de  Sylla.  Ayant  pris 
parti  pour  Marius,  elle  fut  attaquée  6c  enfin  prife  par 
ce  romain  cruel , qui  fit  périr  une  partie  des  ha- 
bitans , 8t  y enj-oya  une  colonie.  Mais  elle  rede- 
manda 6c  obtint  de  l'empereur  Tibère,  qui  avoit 
recouvré  la  fauté  dans  un  château  que  les  empereurs 
avoient  pris  de  fes  murs , le  droit  de  redevenir 
municipale. 

Les  Romains  qui,  dans  leurs  comédies , comme 
on  le  voit  dans  Plaute  , fe  moquoient  de  la 
rullicité  des  Préneflins , furent , en  pluficurs  occa- 
fions  , forcés  de  rendre  jufiiee  à leur  grand  courage  : 
cinq  cens  d’entre  eux  firent  laplus belle  détenfeà 
Cjfiiinum  , apres  la  perte  delà  bataille  de  Cannes. 

8c  y fupporièrent  la  plus  crnclle  famine.  Ces 
mêmes  héros  eurent  lanoble  fierté  de  refufer  le  titre 
de  citoyens  romains prétendant  que  celui  de 
rrcneltins  tes  honorait  autant.  Je  ne  rapporterai  plus 
qu  un  trait.  Dans  le  maffacre  qu'y  fit  faire  Sylla  , 
du  Plutarque  il  oflFri,  la  vie  â un  Préneftin  .avec 
lequel  il  etott  Itcpar  les  droits  de  l’hofpitalitè:  celui- 
ci  lut  répondu  qu’il  ne  vouloit  pas  d’#nc  vie  qu’il 
devrait  au  bourreau  de  fes  concitoyens. 

PRÆNEST1N A-VIA,  nom  d'uneroute del’IaJie. 
Selon  Capitolin  , elle  prenoit  de  Rome  à U ville" 
de  Préncftc , qui  lui  donnoit  fon  nom. 

i pRfNETUM  , ville  de  l’Afie  mineure  , dans 
la  Bithynie,  félon  Cédrène. 


PRÆPENNISSÜS,  ville  de  l’Af.e  , dans  lin- 
têr.eur  de  la  grande  Phrygie,  entre  AlyJd*  8c 
Pc-çjmus , félon  Ptolemée. 
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PRÆPF.SINTHUS  ou  l’nrpf simthus  , île  de 
la  mer  Egee  , 8c  l'une  des  Cyclades , félon  Pline 
& Srra!>oii. 

PRÆPETEMPORTUM , nom  d’un  port  de 
l’Italie,  dans  le  voilinage  de  BrinJfi , itlon  Q. 
Ennius , cité  par  Aulu-Gélc. 

PRÆSEN  1 IA  , nom  d'rnie  ville  de  l'Egypte, 
félon  la  notice  des  dignités  de  l’empire. 

PRÆsICI  , peuples  fitués  fur  la  cote  fepten- 
triotiale  de  IHifpanie. 

PRÆMDIUM , lieu  «Je  Rie  de  Corfe , fur  la 
route  de  biatuna  à Plat*,  félon  l'itinéraire  d*An- 
tonin. 

N.  B . Ce  mot  fignifiant  en  latin  une  fortereffe,' 
un  lieu  de  défenfe  , il  n’efl  pas  étonnant  qu’il  fe 
retrouve  en  pluficurs  endroits  : le  b c foin  les 
avoit  multipliés.  , 

Pk  æsidium  , lieu  delaPaleftine , félon  la  notice 
des  dignités  de  l'empire. 

Præsidium  , fortereffe  de  l’Hifpanic citérieure , 
à l'eft  de  T\.U  , cher  les  Callaïques. 

Dans  Tuinéraire  d’Amonin  , elle  eft  marquée 
fur  la  route  de  Brjcarj  à Ajluùca. 

* Præsidium  , ville  de l'Hifpanie , fttr  la  route  de 
l'embouchure  du  fleuve  Aru  8c  Emeriu , félon 
l’itinéraire  d'Antonin. 

Præsidium  , ville  épifcopale  de  l’Afrique, 
dans  la  Uyzacéne , félon  les  a êtes  d:  la  conférence 
de  Carthage. 

Præsidium  Jucium.  Scala6rst  ville  de  Ltifitanîe, 
fin  colonie  romaine,  fous  le  titre  de  PtafiJium /a- 
lium » 

PRÆSII,  peuples  de  l'ile  de  Crète,  félon 
Athénée,  cité  par  Ortélius.  Ce  dernier  foupconne 
que  ce  font  les  habitans  de  la  ville  de  Prajos 

PRÆSUS  ou  Præsos,  ville  de  l'ile  de  Crète  j 
félon  Etienne  de  Byfance.  Strabon  dit  que  c’ètoit 
une  ville  des  Etéocrètes.  Elle  devoir  être  dans 
la  partie  oriemate  de  la  côte  méridionale. 

PRÆSTI , e'étoit  le  n$m  d’un  peuple  de  l'Inde 
félon  Quintc-Curfe.  • ’ 

PRÆTETIA  ,nom  d’une  contrée  au  voifinagè 
de  la  mer  Adriatique , félon  Etienne  de  By- 
fance.  , J 

PRÆTORIA,  village  de  la  Sicile,  dans  le 
voilinage  d 'Agngtntum , félon  Siméon  le  Méta- 
phrafle. 

PRÆTORIA-AUGUSTA  ; nom  d’une  ville 
de  la  Datte , dtns  le  livre  de  Ptolemée,  ellecft 
marquée  entre  Saiintt  8c  Sanduno. 

• PR ÆTOR1ADES  , ville  de  l’Afie,  dans  la 
Cilicie , félon  le  Siméon  le  Mctaphrafte. 

PRÆTORIUM.  On  peut  croire  que  le  bâti- 
ment appelé  Prétoire  étoit  deftiné  au  logement 
du  préfet  du  Prétoire,  commandant  des  troupes. 
Il  y avoit  de  ces  bâtimens  qui  étoient  inagni. 
tiques. 

Prætort’M,  dans  la  Gaule,  bu  la  route 

I 
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A' AufvJbrUum  ( Limoges  ),  à Aufujlomttum  ( Ocr- 
mom  en  Auvergne);  on  y retrouve  un  lieu 
nommé  Arénès . que  l’on  croit  avoir  fuccédé  à 
Vcthtice . romain  , & dont  les  relies  auront  été 
pris  pour  ceux  d’une  arène. 

Prætorium  Acripfinæ,  autre  le  lieu  de 
la  Gaule  : il  avoit  pris  ion  nom  d'Agrippine  , 
fille  de  Gctmanicus.  11  étoir  cher  les  Br.uves , 
fur  le  Rhin  ; c’cA  aujourd’hui  Roomburg. 

Pfætorivm  , lieu  de  la  Grande-Bretagne  , à 
vingt-cinq  milles  de  Dilgoviùo , félon  l'itinéraire 
d’Anronin. 

I P/tÆTORIUM,  ville  de  la  Pannonie  fupérieurc, 
a(ît  r éloignée  du  Danube  , & fonce  entre  l’ijon- 
liun  & M-ifinhihi , félon  Ptolcméc. 

PrætoriUM  , ville  fituéedansle  voifmagede 
VA  fie  mineure , fur  la  route  de  Céfarée  à Ani- 
fuibui , fclon  l’itinéraire  d’Aotonin. 

Phætorjum,  lieu  de  la  Dalmatie , entre  Aroufa 
& Trjpirium  , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

Prætoriüm,  ville  de  l’Hifpanie,  fur  laroute 
de  Carthage  à Spartaru , félon  l'itinéraire  d’An- 
tonin. 

Elle  étoit  ftiuéc  chez  les  Lalctans , à quelque 
diflance  de  la  mer,  au  nord-cfl  de  Burcino. 

Pkæiorium,  lieu  de  l’Afie , à quelque  dif- 
tance  à l’occidtnt  de  l'Euphrate,  vets  le  38' de- 
gré 10  minutes  de  latitude. 

Prætorivm  Laviriànum  , lieu  de  la  grande 
Grèce , dans  l’Apuüe. 

PR/T.TUT1ANA  REGIO  ou  Prætutianus 
Acer,  contrée  de  l’Italie  , félon  Tite-Uve  & 
Pline. 

Elle  étoit  dans  le  voiGtiage  & à l'orient  du 
Picenum. 

PRÆTUT11,  peuples  de  Vit  die  . qui  habitoient 
dans  le  Piiinum.  Ils  éioicm  originaires  de  l’Iliyrie , 
& faifoient  pas  tics  des  Liburncs. 

Lorfque  et  s derniers  fé  retirèrent  vers  la  Japy- 
gic,  les  Pratutii  continuèrent  alerter  dans  le  Pi- 
arum , félon  Pline,  Z.  yi , c.  xir. 

PRAMNIUM  , montagne  ou  rocher  dans  l'ilt 
d’/cjcari.i , félon  Athénée , cité  par  Ortélius. 

PRANTES.  nom  d’une  montagne  de  laThef- 
falie  , félon  Xénophon. 

PRAS,  ville  de  la  Theflalie  , dans  laPerrhibie, 
félon  Xénophon  & Etienne  de  Byfance. 

PRAS1Æ  ou  Bram/e  (xjrt  de  la  Laconie  fur 
le  golfe  Argnlique,  au  futl  de  Vile  de  Tkyrt rj. 

Elle  efl  pius  généralement  connue  dans  les  au- 
teurs par  le  nom  de  Ptafics.  Paufanias  la  nomme 
Brafits  tk  la  place  dans  la  Laconie.  Au  temps  de 
Strahon  elle  étoit  de  VArgolidc  : c’étoit  un  po[t 
alîez  «Aimé. 

J.es  gens  du  pays  illuAroient  les  cnmmenccmcns 
de  leur  ville  par  le  récit  d’un  événement  que  les 
mythnlogiAes , qui  s'étoient  occupés  de  recher- 
ches fur  l’hiAoire  de  Bacchus,  n’adroettoient  point 
du  tout. 

Les  Praüens  prétendoient  que  leur  viiic  avoit 
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porté  d’abord  le  nom  d*Oréatës.  Cadrons , pér# 
de  Sénéclê , s’étant  apperçu  que  fa  fille  avoir  mis 
au  monde  un  fils  (c'ctoit  Bacchus  , fils  de  Jupi- 
ter ) , fit  renfermer  la  méri  & l'entant  dans  un 
coffre  qui  fut  audî-iôr  jette  à 1a  mer.  Ce  coffre 
fut  porté  vers  Gréâtes-  On  l'ouvrit  ; la  roére  étoit 
tnorte , maisfenfant  vivoit  encore.  lno,qui  fe 
trouvoit  alors  dans  cc*tc  ville,  fe  chargea' d'allai- 
ter cet  enfant,  reconnu  depuis  pour  un  dieu.  On 
monrroit  même  un  antre  ou  cette  princctTe  s’etoit 
retirée  pendant  le  temps  qu'elle  en  «voit  eu  foin, 
C’étoit  à l'occafion  de  cet  événement  , ajoutoit- 
on„qiic  la  ville  avoit  quitté  (on  nom  dOréates  potir 
prendre  ce'.ni  de  O'jftes , d’un  verbe  qui  fignifie 
rejetter  l ’iers  de  la  mer . Que  d’abfurdité  pour  amener 
une  mau  vaife  étymologie  ! 

Ce  qui  doit  étonner  après  un  tel  conte,  c’eft 
qu'au  lieu  de  voir  Bacchus  le  plus  révéré  daos 
cette  ville,  dont  il  devoit  être  le  prote&eur  né, 
Paufanias  n’en  dit  pas  un  mot  & ne  parle  que 
de  deux  temples,  l’un  d’Efculape,  l’autre  d'Achille; 
on  y célébroit  tous  les  ans  une  fête  en  l'honneur 
de  ce  héros. 

Près  de  là,  fur  un  promontoire,  étotenr  quelques 
fiatues  , avec  des  elpèces  de  bonnets.  Paufanias 
présume  quMlcs  reprefentoient  les  Diofcures  o« 
des  Corybantes. 

Prasîæ*  contrée  de  l’Inde , en- de  ça  du  Gange, 
Ptolemée  y place  cinq  villes, 

PRASIANA,  contrée  de  l’Inde,  félon  Elien, 
riinc  en  fait  une  Ile  , qu’il  nomme  Prafunc . 

PRASIANE.  Pline  eft  le  fcul  auteur  de  l'an» 
tiquité  qui  parle  de  Hle  Prajiane , formée  par  le 
cours  de  Y Indus  ou  Sindus. 

Sur  la  carte  de  M.  d’Anville,  cette  île  s’étend 
depuis  le  if*  degré  de  lat.  {jufqu’au- delà  du  16e. 

Pline  diftinguc  très-clairement  Pile  Prafiane  de 
la  Pataiéne,  qui  étoit  fituée  aux  embouchures 
de  Y Indur. 

PRAS1AS  (lac)  , lac  ou  marais  de  la  Thrace 
ou  de  la  Péonie,  & peu  éloigné  de  h Macé- 
doine , félon  Hérodote , c’eft-à-dirc,  à moitié  che» 
min  du  Neflus  an  fleuve  Strymon . 

A Pouefl  du  lac  Prafias  , en  avançant  vers  le 
Strymon,  mais  plus  pré» du  lac  9 il  y avoit  une 
mine  d’argent  d'où  Alexandre  retira, un  grand  re- 
venu. 

PR  ASIATÆ  ou  Prasii,  grande  nation  de  l’Inde, 
& Çui  furpafloit  en  puiflance  60  célébrité  tous 
ks  autres  (ftuplcs  de  cc  pays-là.  Leur  pays  étoit 
traverfé  par  le  Gange , & b ville  de  Paübotra. 
étoir  leur  capitale. 

PRASID1ÜM,  ville  que  Ptolemée  indique  dans 
rintérieur  de  la  Thrace. 

PRASII  ou  Præsii  , peuples  de  llndc.  Selon 
Arrien , ils  avoient  la  ville  de  Pufimlotrg , dans 
leur  pays. 

Ils  font  nommés  Profil  par  Plutarque. 

PRAS1US  ou  P rassi  u$,  golfe  de  Pile  de  Ta- 
• probane , 
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probane  , entre  Anubingtrd  & Jovu  txtrtma,  fé- 
lon Piotemée. 

PRASOBLS  , montagne  entre  la  Datie  & la 
Pannonie , félon  Laonic  , cite  par  Ortélius. 

PRASOS,  petite  ville  de  l'ile  de  Crète,  félon 
Sttabon.  Elle  cft  nommée  Preejos  par  Etienne  de 
Byfance. 

PRASSÆBI  , nom  de  l'un  des  peuples  qui  ha- 
bitoient  la  Thefprotie , félon  Etienne  de  Byfance. 

PRASSUM  HROMONTOR1UM,  promontoire 
de  l’Afrique , dans  la  baffe  Ethiopie,  félon  Etienne 
de  Bylancc  6c  Prolemée. 

Prassum  PnOMONTORlUM  , promontoire  de 
PA  fri  die  , au  midi  tirant  vers  le  couchant  du 
promflmoirc  Aïomuni , félon  Ptolemée. 

Ce  pourrait  bien  être  le  même  lieu  indiqué 
un  peu  différemment. 

TRATITÆ  , peuples  de  l’Afie.  Ils  étoient  fur- 
nommés  F dre  do  ni  , parce  qu’ils  éroient  les  maures 
des  portes  ( afpicnnrs , & qu’ils  habitoient  à l'oc- 
cident des  Partîtes  , félon  Pline. 

PRATUM  PALLIORUM  . lieu  de  l’Af.e  .dans 
la  Cilicie,  aii  deffous  de  la  ville  Andbjr^ut,  félon 
Guillaume  de  Tyr,  ciré  par  Ortélius. 

PRAUSl , peuples  dont  pitié  Sirabon  , en  di- 
faut  qu'il  ignore  en  quel  lieu  ils  habiroienr. 

PRAXILUS  , ville  de  la  Macédoine,  félon 
Etienne  de  Byfance.  » 

PREBON1TIS  , lieu  maritime  fur  la  côte  de 
l'Egypte  , dans  le  voifinage  d'Alexandrie , félon 
S.  Epiphane.  f * 

PRECfANl,  peuples  de  la  Gaule  Aquitanique, 
du  côté  de  l'Hifpanie,  félon  < éfar. 

PRECIUS  LACUS,  nom  d*un  lac  de  l 'Italie. 
Cicéron  en  parle  dans  fon  oraifon  pour  Milon. 

PRECTEUM , ville  de  l’Egypte , félon  la  notice 
des  dignités  de  l’Empire. 

PRELIUS  LACUS.  Dansl'oraifon  de  Cicéron  , 
pro  Milone  , on  trouve  un  lac  indiqué  fous  ce  nom 
dans  l’Etrurie  ; mais  on  ne  fait  i quel  lac  le  rap- 
porter. 

PREMNIS,  ville  de  l’Ethiopie,  fous  l'Egypte. 
Elle  étoit  fortifiée  par  la  nature , félon  Sirabon. 

PREMNUSIA , fontaine  de  la  Grèce  , dans 
PAttique  , félon  le  Lexique  de  Phavorin. 

PRENDAVENSI1  ou  Predavensii  , peuples 
de  la  Dacie,  félon  Ptolemée. 

PRENICUS  MONS,  lieu  de  l’Italie  dans  la 
Ligurie , félon  Ortélius. 

Il  cite  une  ancienne  infeription,' 

PRENUSSUM,  Strahon  dit  que  l'on  donnoit  ce 
nom  au  promontoire  de  Minerve, en  Italie,  fur 
la  eôte  de  la  Campanie. 

PRESPA  , ville  de  la  Macédoine  , félon  Gré* 
goras,  cité  par  Ortélius. 

Il  cfiatim  fait  mention  d’un  lieu  & d'un  maaais 
nommés  Prefpa , prés  de  la  ville  AckrU. 

PRESTLABE  ( Jamholy  ) . ville  de  la  Bulgarie, 

Il  vingt-deux  lieues  au  nord  d'Andrinople. 

Giufrdph'te  ancienne.  Tome  //. 
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Cette  ville  fut  prife,  l'an  970,  par  Zimifcés. 
Il  trouva  dedans  Bontés , roi  des  bulgares. 

PRETAN1CA  , nom  qu'Eti  nne  de  Byfance 
donne  à la  Grande-Bretagne.  On  voit  que  c'eft 
une  altération  de  Briunia. 

PRETER-CAPUTSAXI,  nom  que  l’on  don- 
noit , félon  Pline , à un  chemin  qui  étoit  du 
côré  des  Garantîmes. 

PRETI , penple  de  l’Inde-,  au  delà  du  Gange, 
félon  Pline. 

PR1ÆSUS , nom  d’une  ville  d’n  l’ile  de  Crète, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PRIAMI-PERGA.WUM,  ville  de  l’Afic  mineure 
dans  la  Troade , fur  le  bord  du  fictive  Scamandre  , 
félon  Hétodote. 

, PRIAMUM  , nom  d’une  ville  de  la  Dalmafie. 
Sttabon  la  met  au  nombre  de  celles  qui  furent 
réduites  en  cendres  par  Augufic. 

Priamum  ou  Priami  Urbs  , ville  de  l’Afie, 
aux  environs  de  la  Phrygi» , félon  Arrien.  Cet 
auteur  dit  qu'elle  ouvrit  fes  portes  à Alexandre. 

PRIAPIUS-PORTUS.  port  de  l'ile  de  Trapô* 
bane  , entre  SinJocjnda  & Anubinçura  , félon  P10- 
1cm  ée. 

PRIAPUS  , jul te  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Myfie , entre  Tembouchure  du  Granique  8c  la 
ville  de  Pjrium , félon  Strabon. 

PRIAPUS.  Pline  indique  une  ville  de  ce  nom 
aux  environs  de  l’Ionie , province  de  l’Afie  mi- 
neure. 

PRIENÆ,  ville  de  l'Afte , dans  la  Bthynie, 
félon  les  ailes  du  fixiéme  concile  de  Conüanti- 
nople.  • 

PRIENE , ville  de  l’Ionie  , ayant  un  excel- 
lent port  fur  un  golfe  qui  étoit  a l'embouchure 
du  Méandre  ; mai»  que  ce  fleuve  a comblé  de 
façon  que  cette  ville  feroit  actuellement  i en- 
viron trois  lieues  de  la  mer.  Elle  étoit  fituée  ait 
nord-oueft  de  Myus  & an  nord  de  Milétus.  Cette 
ville  a voit  une  citadelle,  un  théâtre,  un  ftade, 

6c  fur-tout  un  magnifique  temple  de  Minerve 
Poli  as,  déeffe  rutélarede  Prune.  Ce  temple , placé 
au  milieu  d'une  enceinte  ornée  de  colonne» , 8c 
étoit  un  des  chefs-d'ixuvre  du  célèbre  architèâe 
Pithcus. 

Priine  efl  la  patrie  de  Bias , l'un  des  fept  fages 
de  la  Grèce.  ■ 6 

PRILAPUM,  lieu  fortifié  de  'a  Thrace  ou  de 
Bulgarie,  félon  Cédréne-,  Grégoras  8c  Glycas, 
cités  par  Ortélius. 

, villc  d=  l’Egypte,  dans  la  Thébaide, 

félon  Ortélius,  qui  eue  les  extraits  d'OIympio- 
dore,  faits  par  Foflius.  r 

PRIMA  JUSTIANIANA,  nom  que  l’empereur 
Julien  donne  à une  ville  qui  auparavant  étoit 
nommée  Ackryiut,  félon  Nicéphore  Callirte. 

PRIMASSUS,  nom  d’une  ville  de  l’Afie  mi 
neure  félon  Polybe:  le  roi  Philippe  la  prit  p„ 
ffratageme.  r r 

Hbhh 
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PRIMNÏS  oti  Primis  , ville  de  l'Ethiopie  , fou» 
l'Egypte,  félon  Hine  & Ptolemée.  Ce  dernier 
lui  donne  le  furnom  de  grande  , & la  place  fur 
)«  bord  oriental  du  Nil,. 

PRlillOPOLIS  , Rège  épifcopal  dont  fait  men- 
tion. le  concile  de  Cnalcedoine.  Ortèliu»  penfe 
are  ce  Piège  éto't  dan»  TAfie  mineure. 

PRINC1PIS  IN  SU  LA , ile  de  la  Propontide, 
an  vo'Unage  de  Conilantinople,  félon  Nicétas,  cité 
p»r-  Ortélius.  IL  cft  aufli  fait  mention  de  cette 
île  dan»  les  Conflitutiops  de  l’empereur  Etnma- 
m.el  Comnènc. 

PR1N1STA,  ville  de  laquelle  il  cfl  fait  mention 
dans  1rs  conflitutions  des  empereurs  d'Orienr, 

PRINtESSA , ile  fituée  fur  la.  côte  dh  l'Epite, 
ap-dovant  de  l'ilc  Lcurade  , félon  Pline.  • 

PRINON  , lieu  du*Pélpppnnèfe,  dans  l'Arca- 
die, fclon  Paufanias. 

P R loi  A , ville  fttuie  dans  le  voiûnage  dUé- 
rqqlée  , fclon  Etienne  de  Byfance. 

PRION  , fleuve  de  l’Arabie  heure  ufç,  près  du 
iront  Priononu , dan»  le  pays  des  Adramites , 
félon  Ptolemée.  . 

Prion  , fleuve  de  l'Inde  , dans  le  pays  des 
Gtrtdramotides  , félon  Etfenne  % Byfance. 

Pli  ion  , nom  d’une  montagne  de  l'ilc  de  Céos  , 
fqlon  Pline. 

Ptuoj»,  colline  de  l’Afie  mineure  , dans  le  voi- 
fthage  de  la  ville  d'Ephèfe.  Strefcon  dit  qu'elle 
è(oi:  aufb  nommée  Lip'iallj, 

PhiQ.n  , colline  .de  l’Alu  mineure  , dans  i'Ionie , 
près . de  la  .ville,  de  Sardis.  Cette  colline  joignoit 
la  citadelle  aveoata  ville,  fclon  Polybe. 

Pri<V>  , lien  de  l’Afrique,  dans  le  voifmage 
de  Cartilage,  félon  Polybe. 

PRIQNOTUS  r montagne  de  l'Ethiopie , fous 
l'Egypte  , prés  du  pomontoite  Barium , félon  PtOr 
Ionie.  . 

PRlSDRIANA , ville  de  b.  Bulgarie,  félon 

Curopajaic., 

PRISTA  , ville  de  la  fécondé  Moelle , félon 
le  livre,  des  notices  de  l’empire. 

PR1VATVM  ou  Privatensis,  fièee  epifeo- 
pal  d'Afrique,  daps  la  Mauritanie.  SitiFenfg  , fer 
Ion  la  notice  ép.ifcopale  d'Afrique. 

PRIVERNA TES,  peuples  de  l'Italie,  dans  le 
Latium:  Tite-Livc  nomme  aipft  les  habitans  de 
I rivtrmtm. . 

PRiyERNUM  {Pipant^)  , ville  d’Italie , dans 
h partie  du  Luium  habitée  par  les  Volfqucs. 
Çctte  ville  (ituée  à quelque  di Rance  à Teft.dc 
St  lia  , étoit  prés  dé  ta  fuurce  de  VBmaJmui,  & 
non  pas  lur  la  hauteur  où.  cil  aujourd'hui  Pi- 

P..IUS,  ville  de  la  Palefline,  an  fud.  de  f<*r 

fana. 

‘PR  O AN  A ; nom  d’une  ville  de  11  ThefTahc', 
fSsss.v  Kôor.ej  de  Bvfauce.- 
. PRORALYNTHUS-,  l,«u  de  la  Grèce  , dan» 
l'Auiquc  , félon  Pline,  . 
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Elienne  de  Byfance  en  fait  un  municipe  de  la 
tribu  Pandiopide.  Elle  avoit  été  bitte  par  Xu- 
thus. 

PROBATIA-,  rivière  de  la  Grèce,  dans  la, 
Béotie.  Elle  venoit  de  Ltiadia  , félon  Théo? 
phrafte. 

PROBATUM  , lieu,  fortifié  de  la  Thrace,  fis-  - 
Ion  l’hiftoirc  Mifcellanée , cité  par  Ortélius. 

Probatvm,  Cège  épifcopal , félon  1a  notice  de 
Léon-le-Sage. 

PROCER ASTIS,  nom  que  l’on  domioit  an- 
ciennement à la  Chalcédoinc  , fclon  Pline. 

PROCHYTA,  île  de  la  mer  Tyrrhè®,  fu» 
la  côte  de  la  Campante,  près  de  l'ilc  à'Ænaria , 
de  laquelle  elle  avoit  fans  doute  été  fépaeée  parant  > 
tremblement  de  terre,  félon  Pline. 

PROCLAIS  ou  Procus  , ville  de  l’Inde,  en-  - 
deçà  du  Gange  , félon  Ptolemée.  Elle  eft  nommée  • 
Pcoclv  par  Articn  , dans  fon  Périple . de' la  mer 
Rouge. 

PROCLE  , ville  de  l’Afie  mineur»,  dattt  la  Ly-  - 
die , félon  Etienne  de  Byfance. 

PROCLONIUM,  nom  d’un  lieu  de.  la.Ttlcf* 
fajje,  fclon  Hèfychhis,  cité  par  Ortélius. 

PROGOLIT1A,  ville  de  la  Grande-Bretagne  é, 
félon  la  notice  des  dignités  de  l’empire. 

PROC.ÛNNESUS  ( tu  il  Marmara  ) , ile  de  U 
Propontide  , vis-à-vis  de.Cyalque.  Elle  fut  aufli  , . 
fclon  Pline , appelée  EUphormefus  & Neuris. 

Strabon  rapporte  qu'il  y avoit  deux  îles  de  ce 
nom  , l’une  lurnommèe  la  neuve  , & l’autre  la 
vieille;  & c’efH'avisdoScylax.  Mais  voicicontmeni 
cela  s’explique.  Il  y avoit  autrefois  deux  ilts: 
elles  s’appcloient  l’une  & l'autre  E'aphonnéfe  ou 
Proconnéfe,  & n ‘étaient  féparées  que  par  un  pe- 
tit bras  de  mer  qui  fut-  comblé  avec  le  temps! 
les  deux  lies  réunies  n’en  formèrent  plus  qu’une. 
On  l'appeloit  aufli  Ntvru  ou.  Nabru,ie  NsCfaV  , „ 
le  laon  d’jtue  bifhc  ou  un  jeune  ‘cerf.  Il  eft  pro- 
bable que  fon  nom  ,ou  plutôt  fes  noms,  s’éioient 
formés  de  ce  qu’il  y avoit  des  cerf»  dans  cette 
ile.  Car  fAaçre  lignifie,  un  cerf;  , génitif 
vptKor , auifi  un  cerf  & une  biche  qui  porte 
pour  la  première  fois  : & rire  cefignifiant  ile.c'eft 
donc  111e  du  cerf.  On  en  tiroit  cc  beau  marbre 
appelé  marbre.de  Ciziqtte. 

PROCRUSTES , nom  de  peuples  barbares,  dont 
parle  Sidonius  Apoltinaris  , dans,  le  panégyrique 
de  MajorSttns. 

, PROCyRl  CIV1TAS,  ville  de  111e  de  Ta- 
probane , fur  un  promontoire  prés  du  grand  ri-  - 
vaee,  félon  Ptolemée. 

PROCUSTES.,  lieu.  del’Attique,  dans  le  vo'- 
fitiage  d'Athènes  , a ce  qu’il  femble  - par-un  paf- 
fage  de  Plutarque,. 

PROCRRÎCA»  ville  .de  la  . Macédoine,  dans  la 
l Phthiorule,aux  environs  des  Thértnopylés  , félon 
Tife-Live.-  • 

s Su. boa  Cùt  aufli  mention-,  de'  cette  villa, . 
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PROFASIA,  ville 'de  PAlie-  mineure,  dans  la 
'Lydie,  félon  Etienne  de  By faute. 

PROIONDUS  POR lus,  port  de  h Grice, 
dans  le  voifmagedcla  Bèorir  , félon  Diodore  de 
Sicile. 

P ROGNE , nom  d’une  i’e  que 'Pline  indique 
dan»  le  voiftpage  de  celle  de  Rhodes. 

PROLAQUEUM  , lieu  de  l’Italie,  dans  fPtn. 
brie,’ entre  Oubli  & Stptttopcd* , félon  l’ùinètrnre 

• d’Antonin. 

Ce  lieu  croit  à l’eft  de  Nitccrh. 

PROMALEUM  , promontoire  du  Péloponnèfe, 

■ dans  la  Laconie,  Icton  Hélychitis,  cité  par  Ortè- 
lius. 

• PROMETH El- ANTRÜM,  caverne  au  milieu 
du  mont  Caucafe.  Elle  étoit  appelée  Puroputnijus  , 
félon  Diodore  de  Sicile. 

PROMIUM,  village  del’lralie,  fur  la  route 
Se  Milan  à la  colonne  , entre  Attrnum  & Suimo, 

’ félon  l'itinéraire  tTAntonin. 

PROMONA,  ville  qu’Appien  indique  dans  la 
Liburnie. 

PROMONTORIU’WYRENCEUM , promon- 
toire qui  féparoit  la  Gaule  de  l’Hifpanie;  c’eR 
aujourd’hui  le  cap  de  Cretis. 

PromonturiUM  Magnum,  cap  de  Romania, 
au  fud  de  la  prefqu’üe  de  Ma'aca  : c’eft  Ploie- 
nt je  nui  le  fait  cottnqître  forts  ce  nom. 

PRONÆ  , vitle  de  ht  Theftâlie.  Selon  Diodore 
Se  Sicile  ■ DèmctrUMp  rèduifit  fous  fa  puifTance. 

PRONASTÆ  , peuples  de  la  Grèce , dans  la 
Béotie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PRONEA  FLUV. , rivière  de  la  Gaule  , murée 
dans  Aufonc;  c'eft  aujourd'hui  le  Prum  , qui  fe 
rend  dans  la  rivière  tic  Sour. 

• PRONECTOS , ville  de  l’Afie  mineure , dans 
la  Bithynie,  auprès  de  Drèpanc,  félon  Etienne 
tie  Byfance. 

PRONOS  , nom  d’une  montagne  de  l’Argoiide , 
fur  laquelle  étoit  la  ville  d'Herntione  qui  fubftf- 
toit  au  temps  de  Paufanias.  Coriru.  L.'n,  c.  xxxrv. 

PRONuS,  nom  d'un  lieu  fortifié,  dans  l’ile 
-de  Céphalènie,  félon  Polybe. 

PROPALA.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainC 
nne  ville , qu'il  indique  dans  la  Sicile. 

PROPAXOS  , île  fmiée  entre  la  Sicile  & la 
côte  d’Afrique , félon  l'itinéraire  maritime  d'An- 
tonin. 

PROPESINTHUS , ile  fituée  entre  celles  de 
Miloi  6c  de  Siphnut.  Il  en  eft  fait  mention  par  Ar- 
témidore  St  par  Strabon. 

PROPO,  ile  de  l’Italie:  ce  nom  fe  rrouvoi» 
dans  les  anciennes  éditions  de  ritinéraire  d’Anto- 
nin.  Simlet  avoir  penfi  qu’il  falloir  lire  Porchita: 
Ortélius  l’a  penfétle  meme  , & M.  WeïTeling  a 
adopté  cette  leçon  dans  Ion  édition. 

( PROPONTIS  MARE,  ou  mer  Propontide  : 
e’eft  cetre  portion  de  mer  qui  fépare  l'Europe 
■ tic  l’Afte  , depuis  le  détroit  de  Gallipoli  ou 
1 Hdlefpont , par  lequel  elle  communique  avec 
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la  mer  Egée,  jufqu'ati  Bofphore  de  T brava  , qui 
la  joint  au  PomEuxin.  Hlrodote  lui  attribue 
1400  Rades  de  long  , fur  ceo  de  largeur 
PROSANCTIUM , fleuve 'de  l’Afie  mineure, 
li  tombe  du  mont/././ , & a &>n  embouchure  entre 
Je  Pont-Etixin  ü PHt'Iefpont , félon  Arrien. 

PROSDA  , ville  • de  l'Ethiopie , -fous  rEgvote. 
félon  Pline.  6'  Y 

PROSELES1MENITÆ  , peuple  de  l'Afie  ,-dans 
la  Galatic,  jau-defTotis  des  Tmcmi , & au  nord  des  , 
Byctni , félon  Ptolcmée. 

PROSELENE  , ville  de  l’Afie  mineure  t dam 
la  petite  Phrygie , fur  la  côte  entre  Piunc  & 
AJramitûum  , félon  Ptolcmée. 

PROSENSfS , petiples  du  Piloponnc Ce  , dans 
l’Arcadie  , félon  Paufanias. 

PROSODITÆ  , peuples  de  l'Afrique  , dans 
la  Marmarique  deL  bye.  Pcolcmce  les  indique  dans 
l’intérieur  du  pays  avec  des  Goniatca. 

I ROSIACÜM  vu  pROSxetfM  , pefirc  ville  que 
Grcgoras  femble  placer  vers  la  G éce. 

Elle  eft  nommée  Profucum  par  Nicécas  & par 
Cédréne.  Ce  dernier  la  met  fur  ie  howf  du  fleuve 
Axius.  Cttropalaie  écrit  Peof-t/ou  Tl.  ^ 

PROSOPUM  , lieu  de  l’Afrique,  au  voifuijve 
de  Carthage  , félon  Etienne  de  Bylance 
PROSPALEA,  village  de  la  Grèce , dans  l"At- 
tiqtic  ,&  dans  la  tribu  Àcamantide , leloti  Etienne 
de  Byfance.  / 

PUOSPALTE,  bourgade  de  l’A'tîque,  de  l.t  tribu 
Acamantide , donrdes  habitons  palfoteitr  pour  fort 
enclins  à la  fatyrc.  On  y voit  un  tempWlc  Gé- 
rés & de  prof  rpine.  ^ 

PROPATROS  , lieu  A z l'Artique  , dans' la  tribu 
Acam  nttdc , fclon  le  Lexique  de  Eliavorit'us, 
PROSTAM-A , ville  de  l'Afie  , dans  la  Pifitiie.. 
félon  Piolemée. 

’PROSTOPÆA,  nom  d’une  ville  qn’Etienne 
de  Byfance  indique  en  Sicile. 

PROSYA1NA  , lieu  peu  coofidér»l>le  du  Pci», 
ponnèfe  , dans  l’Argolide , au  fnd  eft  de  A ’auplix. 
Strabon  en  fait  une  ville,  où  il  dit  qu’il  y avoir 
un  temple  de  Junon.  . 

PROTA  , ile  du  Bofphore  de  Titra  et  II  en  efl 
parlé  par  Etienne  de  Byfance , & dans  les  conf- 
titutioui  de  l’empereur  Emmanuel  Comnéne. 

PROTE  , ile  de  la  mer  Ionienne , fur  la  côrt 
de  la  MeflcnicA  félon  Ptolcmée  & Pline. 

Prote  , nom  de  l’une  de»  îles  S-œchades , fitiiée» 
fur  les  côtes  de  la  Gaule  Narbonnoife,  fclon 
Pline. 

PROTÆ1-COLUMNÆ.  On  trouve  ce  nom 
dans  Virgile  , L.  xi  v.  ad*.  Il  déftgne  un  endroit 
de  la  côte  d’Egypte;  mais  oa  peut  croire  que 
c’eft  nne  expreOion  propre  à ce  poète,  Æc  dont 
il  étoit  lui-même  l'inventeur;  du  moins  elle  ne 
fe  trouve  dans  aucun  attire  auteur. -R  appelle  ce 
lieu  les  colonnes  de  Protée  , parce  que  l’ancienne 
opinion  fabuleufe  fixoit  la  rcfidence  de  ce  dicq 
marin  furfes  côtes  d’Egypte. 
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PROTESILEUM,  ville  do  la  Cherfonnèfc,  à 
l'oppofite  du  promontoire  Sigée  , félon  Strabon. 

PKOTHINGI , peuples  Scythes,  qui  pafférent 
le  Danube  du  temps  des  empereur»  Gtatien  & 
Thcodofe , félon  Znftmc. 

PROTO'iACRÆ,  ville  de  l’Afie  mineure , 
dans  l'intérieur  de  la  Bithynie,  entre  Dtdocana 
Si  CUnSopolU  ou  Bithymum  , félon  Pioleméc. 

PRURÆSUS  , montagne  d’Afrique  , dans  la 
» Mauritanie  Cé’fancnnc  , Mon  Ptolemée. 

PKU^A  ou  Prusias,  ville  de  1 Ane  mineure, 
dans  la  Bithynie , fur  un  golfe  contigu  à celui 
i'Afljctna , félon  Strabon. 

Prusa,  ville  de  l’AGe  mineure,  dans  1 inté- 
rieur de  la  Bithynie , fur  le  bord  dl  fleuve  Htp- 
Çit , dans  le  pays  des  Hèracléotes , félon  Pto- 

PRUSENUW  .lieu  fortifié  dans  laThrace,  fé- 
lon Nicétas,  cité  p?r  Ortè'.ius.  . 

PRUS1 ANUM  , maifon  de  campagne  de  Féréol, 
ptéfet  du  prétoire  dans  les  Gaules.  Ce  lieu  étoit 
fur  le  bord  du  Gardon. 

PRUSÎO  , ville  qui  étoit  fttuée  dans  1 tic  d E- 
c'mc  , félon  Diodore  de  Sicile. 

PRYMNESIA  ou  Prymnessus  , ville  de  i’A- 
fte,  dans  l’intérieur  de  la  grande  Phrygie  , entre 
Eucarpli  & Pocimaum,  félon  Ptolcmée. 

Panfanias  écrit  Prymocjfus. 

Prysinesia-,  ville  de  l'Aftc  mineure , dans 
la  Carie , félon  Etienne  de  Byfance. 

PRYTANEUM  , lieu  de  la  ville  d’ Athènes , 
dont  la^fcription,  ainfi  nue  la  defiination  , appar- 
tiennent au  dictionnaire  d’antiquités. 

PR  YTAN1S,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Colchide. 
Artien  en  place  l’embouchure  a quarante  ftades 

Ü'Alhena.  . 

PSACUM , promontoire  fur  la  côte  fcptentrio- 
nale  de  Pile  de  Crète,  entre  DUlomum  & Ci/* 


mm  , félon  Piolemée.  . 

PSALYCHIADÆ,  bourgade  delà  tribu  Ægine, 
félon  Pindare,  cité  par  Ortèlius. 

PSA''  ATHÆ  . fontaine  du  Péloponnèfe,  dans 
*la  Laconie  . Mon  Fi  e , & Valeius  Flaccus. 

PSAMWHÆ  or  PsAMATHE.  fooiatne  de  la 
Grèce,  dans  la  Bèotic,  fe  on  Pline. 

PSAMATHIA  , c’efl  le  nom  que  l’on  donnoit 
à un  de  faux  ho  tires  de  N.  comédie,  félon  Socrate 
& Nicéphorc  Callifte,  cités  par  Ortéhus. 

PSAMATilUS  ou  Psàmmathus  , bourg  peu 
confidirablc  du  Péloponnèfe,  dans  la  Laconie  , 
fttt-le  golfe  Laconique,  au  fud  de  Ryrhicus.  11 
touchoit  prtfqu’au  promontoire  de  Tcnare , & 
étoit  un  port  de  mer  au  temps  de  Paufantas. 
Etienne  de  Byfance  écrit  Pfammtthui. 

PSAMMIUS,  nom  que  l’on  donna  a une  mot>- 
Ktgne  de  l’Egypte,  félon  Hérodote,  cité  par  Or- 

"■pSAPHlS.  é'éyïtKOPHIS.  . 

PSAP1S  fleuve  de  la  Sarmattc  Aftatiquc  , entre 
l’embouchure  du  Tanais  6c  le  Bofphorc  Cunmé- 
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rien  , près  de  la  ville  de  Gtrufa  , félon  Ptolemée. 

FSEBARAS,  montagne  dans  le  pays  des  Tro- 
glodytes , félon  Diodore  de  Sicile, 

PSEUO  , contrée  de  l’Afrique  , plus  en  avant 
dans  les  terres  que  l’Ethiopie , dont  elle  étoit  éloi- 
gnée ee  cinq  journées,  félon  Etienne  de  Byfance. 
Cet  auteur  y met  un  lac  du  meme  nom. 

FSECIUM,  mintagne  de  l’Ethiopie,  fut  le 
golfe  Arabique , félon  Diodore  de  Sicile. 

PSFLCHA  ou  PsELCts,  ville  de  l’f  thinpie  , 
fous  l’Egypte  , fur  le  bord  du  Nil,  félon  Strabon. 

Pline  8c  Ptolemée  écrivent  PJclc'i. 

PSEMIT11US  FLUV.  fleuve  de  la  Sicile.dansle 
voiflnage  de  Couru , félon  Siméon  le  Métaphrafle. 

PSENACO  , viile  de  l'Egypte  , dans  le  nôme 
Arhribitide,  félon  Artémidore  , cité  par  Etienne 
de  Byfance. 

PSENER1TESNOMUS  , nflmc  de  l’Egypte, 
felort  Etienne  de  Byfance. 

PSENtRUS  ou  PstvURUS , village  de  l’Egypte, 
félon  Etienne  de  Eyfancc. 

PSENTRIS,  ville  dqj^Egypte,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PSENTRITES  NOMUS,  nôme  de  l’Egypte, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PSEPHIS , lieu  de  l’ile  Ægilium  , félon  Arif- 
tode. 

PSESS1I , peuples  de  la  Sarmatie  en  Europe. 
Etienne  de  Byfance  les  ^dtque  dans  la  mémo 
contrée  que  les  Tauri. 

PSEUDARTACE  , colline  de  la  Scythie  , der- 
rière la  montagne  appelée  fainte,  félon  Etienne 
de  Byfince. 

PSE'JDOCELIS  , ville  de  l'Arabie  heureufe  , 
dans  le  pays  du  p-uple  Pis  fort , entre  Sojïppi - 
Porim  Si  0:cl/!i , félon  Ptolemée. 

PSEUDOCORASIUM  .grand  efpacc  de  côte  ; 
en  Afie  , dans  la  Ctlicie,  entre  Coiycus  6 C Sd ru- 
cio , félon  Etienne  de  Byfance.  Cet  auteur  ajoure  , 
fur  le  témoignage  d' Artémidore,  que  la  cfltefor- 
moit  un  enfoncement  où  les  vaifieaux  pouvoiem 
momller. 

PSEUDOPENIAS  . promontoire  de  l’Afrique, 
dans  la  Cyrén  i ] e.  Selon  Strabon  , la  ville  de  Bé- 
rénice éioir  hâ:ie  fur  ce  promontoire. 

PhEUDOSTO'lUM , PSEUDOSTOWON , oit 
PsruDOSTOMA.  Pitne , Ptolemée  8c  Solrm  nom- 
ment ainfi  la  quatrième  embouchure  du  Danube  , 
dans  le  Pont  Eux  In. 

PsEUDOSTOMVà*  , fleuve  de  l’Inde  , en-deçl  du 
Gange.  Ptolemée  en  indique  l’embouchure  dans  le 
pays  des  Limyricu , entre  Cafccarùe  Extrtmo  Sc 
PoJrptrurj , félon  Ptolemée. 

PsEUDOSTOMUM , nom  qug  Ptolemce  donne  à 
la  quatrième  embouchure  du  Gange. 

PS1LE,  ile  fituée  vers  la  côte  de  l’Ionie,  fé- 
lon Pline. 

PS1LIUM  , fleuve  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Bithynie , entre  Thytùu  6c  Bhhyntos  , felsa 
Etienne  de  Byfance. 
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PSILE1S  ou  Psillis  , fleuve  de  l’ACe  mineure  , 
dan»  U diiliynie , félon  P olemée , Pline  & Stta- 
bun.  ( c dernier  le  nomme  Pfulis. 

PSI  LO. V , nom  de  l’embouchure  la  plus  fep- 
temrionale  du  Danube.  Arriei , dans  fon  Périple 
du  Pom-Eusin  , l’indique  à douze  cens  fladcs  du 
pori  de»  IJiaci  S à foizanie  flades  de  la  Teconde 
embouchure  du  flruve.  • 

PSIlTUi  1S  ou  SiLLums  , lie  de  la  mer  des 
Indes , félon  Plutarque. 

Elle  efl  nommée  lilluu  par  Arricn. 

PS1MADA  , contrée  de  l’Afic,  dans  l'Ilautie, 
félon  Capiton  , ciré  par  Etienne  de  Byfanee. 

PSlNAPHUS  , petite  ville  de  l’Egypte,  félon 
Aleaandre  , cité  par  Etienne  de  Bj’lance. 

PSINAULA,  ville  fiiuèe  en  Egypte,  felonla 
notice  des  dignités  de  l’empire. 

PSINCHUS,  » illedc  l’Egypte.  Il  en  efl  fait  men- 
tion’ dans  les  aftes  dutroifième  concile’  d’Ephéfe. 

FSINECTAB1S  , rom  d’un  village  d’Egypte, 
félon  Etienne  de  Bylance. 

PS1PHÆUM  MARE,  mer  dans  le  voifinage  de 
l’Argolidc , félon  Paufanias. 

PS. TARAS,  fleuve  de  l’Afic,  dans  le  pays  du 
peuple  Sera,  félon  Pline. 

FSITTACE , ville  de  l’Afie,  fur  le  bord  du 
Tigre  , félon  Domophilus , cité  par  Etienne  de 
Bylance. 

PS1TTACHEMNIS,  nom  d’un  village  de  l’E- 
gypte , félon  Etienne  de  Byfanee. 

LSITTACINA,  contrée  de  l’Afie,  dans  la  Per- 
fide, fclon  Ariflodc. 

PMTTANICA  , contrée  de  l’Afie,  dans  la  Per- 
fide , félon  Ariflodc. 

PSOA  : Diodore  de  Sicile  nomme  ainfi  une 
contrée,  qu’il  indique  vers  le  Pom-Euxin. 

PSOCHEMMIS  , petite  ville  de  l'Egypte  , fé- 
lon Etienne  de  Byfanee,  qui  en  parle  d’après 
Artcmidore. 

PSONION  PROMONTORIUM  , promontoire 
de  l'Afie  mineure,  fur  le  Bofphote  de  Tlirace, 
i l’entrée  du  Pont-Euxin. 

Psonion  Pro.montoriüm  , promontoire  de 
la  Tiirace,  1 1'eaacée  du  Pont-Euxin  & du  Bof- 
phore  de  Tl  ira™  Pluficurs  auteurs  ont  patlé 
de  ces  deux  promontoires  du  même  nom.  Je  penfc 
uc  c’efl  le  même  , indiqué  différemment  par 
es  auteurs  qui  n'en  favoient  pas  la  jufle  pofi- 
lion. 

PSOPHILII , peuple  du  Péloponnèfe,  dans  l’Ar- 
cadic  , félon  Elien,  cité  par  Ortélius.  On  prétend 
qu’il  fandroit  lire  PjopMJ'ù. 

PSOt  H1S , ville  de  i’Attique.  Strabon,  qui  parle 
de  cette  ville  , la  nomme  Pfuphis  des  O opes.  U 
ajoute  que  prés  deU  étoit  l'oracle  d’Amphiaraüs  , 
que  Paufanias  place  près  (TOropc.  (voye{  ce  mot). 
En  cela  ils  peuvent  ne  pas  fe  contredire,  car  Pla- 
phis  & Oropc  n'étoiem  pas  apparemment  éloi- 
gnées l'una  de  l’autTC.  Pinedo  , je  ne  fais  fur  quel 
fondement,  a cru  qu’il  falloir  lire  PJophij  ; d’autres 
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ont  penft  que  ce  n'étoit  pas  le  nom  d'une  ville* 
Nous  nous  en  tenons  au  icntimcr.t  de  M.  d'An- 
ville  qui  l*a  placée  fur  fa  carte. 

Psophis  , ville  de  l'Arcadie  , fur  le  fleuve 
Artjnïus  , un  peu  au  nord  oueft  à'Orchomomu. 

Elle  avoit  d’abord  porté  le  nom  de  Phégéc  ; 
mais  deux  héros  , fils  d'Herciile  , lui  firent  eniuire 
porrer  ic  nom  de  leur  inère  ; leurs  tombeaux 
s'y  voyoient  encore  au  temps  de  Paufanias , aflex 
près  étoit  le  tombeau  d'Alcméon  : fils  d'Amphia- 
raiis  8c  d’Eriphylc , lequel  devenu  parricide  de  fa 
mère,  fut  enfin  tué  dans  cette  ville  par  Tuéménns 
8c  A xion. 

Pfopkis  s’etoit  foutenu  avec  éclat  jufqu'ati  temps 
de  Philippe , 61s  de  Dèmétrius , 8t  roi  de  Ma- 
cédoine. Ce  prince,  allié  des  Achécns  St  d'Ara- 
tus  leur  chef , contre  les  Etofcens  8c  leurs  amis  , 
entra  en  Arcadie  vers  l'an  219  avant  J.  C.  s'em- 
para de  Pfophis  & de  fa  citadelle;  puis  il  les  donna 
aux  Achéens.  Polybc  qui  rapporte  ccs  faits  la  donne 
pour  une  ville  allez  forte,  mais  il  ajoute  qu'elle  étoit 
au  milieu  du  Péloponnèfe  ; ce  qui  n'eft  pas  dans 
l'exaûitude  géographique  : il  eft  plus  cxaÔ  quand  il 
la  place  dans  la  partie  occidentale  de  l'Arcadie. 

Vénus  Erycinc  y avoit  un  temple  , qui  étoit 
tombé  en  ruine  au  temps  de  Paufanias. 

Psophis,  ville  de  l’Acarnanic,  félon  Etienne 
de  Byfanee.  Cet  auteur  la  furnoinme  Palet*. 

Psophis  , ville  du  Péloponnèfe  , dansrAchaîef 
félon  Etienne  de  Byfanee. 

Psophis,  ville  de  l’Afrique.  Etienne  de  By* 
fan  ce  l’indique  dans  la  Libye. 

PSYCHIUM  , ville  ütuéefur  la  côte  méridio- 
nale de  l’ile  de  Crète , entre  l'embouchure  du 
fleuve  Mafaiia  8c  celle  du  fleuve  ELBras  , félon 
Ptolemée  8c  Etienne  de  Byfanee. 

PSYCHRUS,  nom  d’un  fleuve  <fe  la  Thracè.  Il 
couloir  dans  l’Aflyritide,  au  territoire  de  Chalcis , 
félon  Ariflotc. 

Psychrus  , fleuve  de  l’Afie  , dans  laColchide  , 
à environ  trenre  ihdes  d'Opfiis , & à-peu  près  à 
égale  diftancc  du  fleuve  Çalus  , félon  Arrien. 

Psychrus,  montagne  de  l'Aiic  , dans  les  en- 
virons de  la  Cilicie,  félon  ConiUntin  Purphy- 
rogénè^p  ciré  par  Ortélius. 

Psychrus,  fleuve  de  la  grande Sarmatic  Afu- 
tique , félon  Ptolemée. 

PSYCTERIUS.licude  laThracc,  félon  Etiennfe 
de  Byfanee. 

PSYGMUM , grand  port  de  l'Ethiopie,  fous 
l’Egypte , près  du  mont  Eltphas . félon  Strabon. 

hSVLACÉNSES,  peuples  du  Péloponnèfe,  dans 
'l’Arcadie.  C étoit  une  tribu  de  Tégéates , félon 
Paufanias. 

PSYLLl , Us  P fille  j.  Peuples  qui  Habîtoient  au 
midi  de  la  Cyrénaïque,  entre, les  Nalamons,  peuples 
de  brigand»  qui  ravagoient  les  côtes  de  la  Libye  ; 
8c  les  Gétules  , nation  bcUiqucufc  & féroce  , fé- 
lon Strabon.  Ptolemée  , JL.  ir9  4,  r t les  place 
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. dans  la  Mannatique  ,.qu'il  joint  à la  Cyrénaïque, 
parce  tpi'il  .fuit  la  géographie  de  fon  temps. 

Le  pays  de  ces  peuples  étoit  rempli  de  fer- 
,pcns,  .dont>!a  piquure  étoit  wès-dangereufevfoit 
fcience  naturelle , foit  précautions  doux  les  proci- 
.dés  nous  font  inconnus,  ils  avoicnt  la  réputation  de, 
.ravoir  rien  i craindre  de  ces  reptiles.  On  difoit 
meme  qu'ils  guérifloient ceux  qui  en.avoientèté 
. mordus. 

Les  F/Mes  ohcûToient  i-dei  Chefs  ou  rois  de 
■ leur  nation,  puifque  Pline,  L.  ru,  e.Ji,  dit 
que  le  tombeau  de  leur  roi  Pfylius,  fiiHifloir-en- 
core  de  fon  temps.  Le  même , à l’endroit  cité , dit 
. que  les  PfyUts  guétifloient  de  la  morfttre  avec 
leur  Ctnple  faliveou  paT  le  fenl  attouchement; 
du  moins  ils  le  publioienu  - 

Lorfqn’apsès  la  journée  de  Pharfale  , Caton  eut 
accepte  le  commandement  de  l'armée  vaincue  , 
,fit  qu'tl  eut  réfol u de  palier  en  Mauritanie  vers 
Scipion  qui  s>*y  étoit  retiré,  il  mena  des  PfyUts 
avec,  lui,  parce  qu’il  avoit  à traverfer  des  contrées 
pleines  de  ferpens,att  rapport  de. Plutarque,  dans 
lia  vie  de  Caton  d'Utique. 

Auguftc  en  envoya  à Cléopâtre,  félon  Suétone , 
dorfqu’tl  apprit  qu'elle  s’étoit  fait  piquer  par  un 
afpic  ; mais  ils  n’arrivèrent  qtt’aprts  fa  «tort. 

•Hérodote  , X.  ir  , dit  que  les  PfyUts  indignés 
de  voir  leurs  Sources  dcfléchées , réfolurent  de 
.faire  la  guerre  au  vent  du  midi , fit  que  leur  ruine 
totale  fut  le’ fruit  de  cette  expédition.  Pline,  L.  ru  , 
-e.  il  ; dit  qtie-ccs  peuples  lurent  taillés  en  pièces 
par  les  Nafamons  leurs  voi fins  , qui  s'emparèrent 
-<!e  leurs  demeures  : mais  qu'il  en  échappa  quel- 
iques-cns  à la  défaite  générale,  fit  que  de  fon 
.temps  il  en  y-avoit  encore  qui  defeendoien t de  ces 
anciens  Pjyllts.  j 

■ 1*  territoire  des  'Pfylltt  s'étendoit  depuis  le 
■Nalamons  iofqn’à  la  Syrthe,  fit  en  croit  enfermé. 

Un  homme  d:  beaucoup  de  mérite  (M.  le  Grand, 
■longtemps  premier  interprète  du  roi  au  Caire), 
•m’a  dit  avoir  vu  un  homme  qui  paroiflbir  avoir 
le  privilège  des  Pfylltt  J maisst  ètoit-ce  pas  plutôt 
tin  adroit  charlatan. 

PstLLt , peuples  de  l'Inde  , -félon  ^n,  cité 
par  Ortélius. 

‘PSYLLIGUS  SINUS , grand  golfe  en  Afrique, 
fur  la  côte  de  Libye,  félon  Etienne  de  By lance: 
il  étoit  profond  de  trois  jours  de  navigation. 

PSYLLIUM  ou  Psylca  , ville  de  l’Afie  mi- 
.Heure,  dans  la  B'nhynie,  fur  la  côte  feptentrio- 
nale , félon  Ptolemée,  entre  Htraclta  Pontt  .fit 
.Tien. 

On  lit  Pfdta  dans  Etienoe  de  Byfance  & dans 
Arricm 

PSYRA,  île  de  la  mer  Egée,  aunordooeft 
& prés  du  promontoire  Mtlttna,  dans  l’ile  de  Chios. 
Cctte-Üe  étoit  vers  le.}8'  degiè  45. minutes  de  la- 
tiude. 

Etienne  dit  que  l’ile  de  Pfyrt  étoit  i cinquante 
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/laies  de  celle  de  Chios,  St  vis-à-vis  d’un  pro- 
montoire rte  cetre  ile , nommé  Mtlttna. 

PSYTALI A , ou  PfyioSe  , ile  du.  golfe  Saroni. 
que , au  iud-cll  de  Salaminc.  Lorfque  les  Perfes 
fc  préparoietit-à  attaquer  les  Grecs  avec  leor  nont- 
breufe  flotte, un  peu  avant  la  bataille  de  Salamine, 
ils  avoient  defeendu  dans  cette  iie. .400  hommes. 
Après  rhetjpcti*  combat  de  cette  journée,  tes  Grecs 
defeendirent  auffi  dans  ccrrc  ile , fit  miffbcrèretu 
les  corps  de  troupes Pcrfcs.D’ailleurs  on  n’y  voyoit 
au  temps  de  Paufanias,  que  quelques  Hautes  de  Pan, 
fort  erodic  rement  travaillées. 

PTARENUS  . fleuve  de  l’Inde.  Il  aUoit  fe  jetter 
dans  Y Indus,  félon  Arrien. 

PTELEA,  bourgade  de  h Grèce,  dans  PAt- 
tique.  Elle  étoit  delà  tribu  Onéide,  félon  Etienne 
Je  Byfance. 

Ptelea  , nom  d’un  lieu  de  Pile  de  Cos , fcloa 
Oetêüus. 

PTELEASIMUM,  lieu  champêtre  8c  inhabita- 
ble du  PoiojoHoéf'  , dans  PEliie,  au  vu; finage 
d'Hélas,  félon  Strabon. 

PTELEON,  ville  de  la  Tbeflalie.  Elle  fut  rui- 
née de  fond  en  comble  par  le  conful  P.  Licinius  , 
félon  Tite-Livc. 

Pteleon  .ville de l'Afe  mineure,  danslaTroa- 
de,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

Pteleon,  ville  du  Péloportnèfe , dansPElide: 
c’étoit  une  colonie  delà  vilie  du  même  nom  fituée, 
en  Théffilie. 

Pteleon  , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  l’Ionie,' 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Pteleon  , lieu  vers  les  confins  de  la  Cher- 
fonnèfe  de  Thrace  , félon  Démoflhénc , cité  par 
Ortélius. 

PTEE.EON  , forêt  de  la  ThefTalie  , dans  lie  voi-' 
finage  de  la  ville  de  Ptcltum , félon  Pline. 

P TELEOS , lac  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Troade  , au  voifinagcd’OpArynùunSc  de  Rchtùum, 
félon  Strabon. 

PTELEUM,  ville  dontparle  Homère,  dans  l’énu- 
mération, des  vaifleaux , St  qull  attribue  aux  Met- 
féniens.  Etienne  de  Byfance  parle  d’une  ville  de 
ce  nom  fituée  dans  l’Ionie  : la  potion  de  celle  dont 
parle  Homère  eft  inconnue.  la  même  que 
Picleot,  dont  le  nom  eft  écrit  en  latin 
Pteleum  étoit  en  Theflalie , dans  ht  Phthioa 
ride,  à l’entrée. fit  très-prés  du  golfe  Pélafgique. 
Homère  dit  que  le  territoire  de  cette  ville  étoit 
abondant  en  pâturages.  Elle  exiftoit  au  temps  de 
la  guerre  de  Perfêe.  A l’approche  du  conful  IL 
'Licinius,  (Pan  171  avant  l’ère  vulgaire),  les  habi- 
tons s’enluirem  fit  abandonnèrent  leur  ville.  Le 
conful  s’en  empara  fit  b fi:  détruire  de  Tond  ea 
comble. 

PTEMENGYRIS  DOMICILIUM  , lieu  de  l’E- 
gypte, dans  le  nome  Antêopolite,  fcloa  S.  Atha- 

nafe. 

PTENETHU  , n?me  de  l’Egypte  , dont  But* 
«toit  la  métropole  , félon  Pline. 
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PTERA.  Quelques  auteurs,  félon  Etienne  de 
Bÿfaoce*  donnent  ce  nom  à la  forterefle  de  Ba- 

bÿlone.. 

PTERIA;  Cette  province,  (nuée  dans  l’Afie  mi- 
neure, é toit,  félon  Hérodote  , dans  la  Cappadoce , 
(£.  7d»),  & en  même  temps  il  la  place 

près  de  Sinope  (xctTa  ILittinnrv).  G’eft  donc  qu'alors 
fa  Gappadoce  s'étendoit  bien  plus  haut  vers  le 
nord.;  ($t , dans  ce  cas , Hérodote  appelle  ici  Cap- 
paùoce,  ce  qu’il  appelle  ailleurs  Th  race  : dans 
la  fuite  , la  Cappadtxe  fut  réparée  dû  Pont- 
F.uxin  , dans  prefquc  fa  totalité  , par  le  royaume 
du  Pont  , & dans  fon  extrémité  occidentale , 
par  une  portion  de  la  Galatie  & la  partie  orien- 
tale* de  la  Paphlagonie.  Selon  Pexcelknte  carte 
de  PA  lie  mineure  de  M.  d’Anville-,  elle  n’alloit 
guères  au-delà  du  39*  tleg.  io7;  au  lieu  que  Si- 
nope-eft  placée  un  peu ‘au-delà  dé  41*  dcgré-.il 
en  réfultcra  néanmoins  que  la  Pteria , félon  Hé-  • 
rodote  , étoit  vers  cette  ville.  S'il  étoit  permis  ■ 
de  ioupçonucr  ici  Hérodote  d'erreur,  je  croi- 
rons qu’il  porte- la  Ptèric  trop  haut;  car  Créfus* 
pour  s'emparer  dts  terres  des  Leuco  - Syriens  » 
auroit-il  eu  befoin  de  s'élever  fi  haut  'vers  le 
nofd?  D'un  autre  côté,  il  vient  de  dire  que  ce 
prince  a paüé  L'Halys  (en  allant  d'occident  en 
orient  ) ; mais  Sinope  efl  au  nord-otteft  de  l’em- 
Jioffthnre  de*  ce  fleuve , Sc  même  depuis  cette 
embouchure  , la  côte  va  en  s'élevant  au  nord 
jufqu’à  . Sinope»  J©  fuis  étonné  que  cette  observa- 
tion ait  échappé  au  très  favant  académicien  qui 
vient  de  publier  une  excellente  traduction  d'Hé- 
rodote. U dit  dans  fa  table  grecque  , cnr  parlant  de 
la  capitale  de  Ptéric  : u Elle  cft  près  de  Sinope  , . 
•«  -ville  fmiée  fur  ce  Poui-Euxin  n.  Sans  doute 
* mie  ccfl  parce  tjue  M.  d’Anville  avo.t  fenti  cette 
difficulté , qu’jl  n a placé  fur  fa  carte  ni  province  ni 
ville  de  ce  nom  ; car  ,>  il  n’eft  pas  naturel  de  croire 
que  l’armée  de  Cyrus  foit  anflî  venue  fe  mettre  à 
l'étroit  dans  l'endroit  où  l’on  peut  iiippofcr  ^ui 
auroit  été  la  Ptétic,  nelle  eut  été  près  de  Sinope. 

Pteria  , capitale  de  Pféricns  , que  Créfus  (fé- 
lon Hérodote,  L,  1 , 76  ) , prit  après  avoir  pafTè 
l'H-lys  , tk  dont  il  réduitir  les  habitans  en  ef- 
clavagc,  ( f 'ùytç  l'article  ci-dcflùs  ). 

P'f'fcRIUM , ville  del’Afie, dans  la  Mèdie,  fie- 
lô»  Etienne  de  fiyfanee; 

PTERlW,  promontoire  delà  hafle  Myfie  , entre* 
l'embouchure  du  Danube  nommée  Sacrum  Oftivm% 
& la  ville  Iflropalh  , félon  Proie  mée. 

PTEROPHORPS,  contrée  delà  Scythie  , vers- 
}©*  monts  Riphèt  5 , félon  Pline. 

PTEROS  P ville  de  l’Arabie  heureufe  , dans  la* 
mer  des  Indes  , filon  Pline. 

PHSCIANA  , ville  de  l’Afrique:,  dans  Tinté* 
rlfiu  de  b MturitaniéTingitane  , félon  Prnlcmcc. 

PTOEMRARl?  ville  de-1 'Ethiopie-,  fous  l’E- 
gyqît  Pfehvi^i  ae.  . 

Î^TOEMVHANïc  *,  de  >l’Kîhiopie , fous  ’ 

feiott-Pimc.i  Ce  que  dit  - Pline* - de  ces • 
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peuples  qui  obéiffoient  iun  chien,  leur  roi,  efl 
ridicule, 8c  n'eft  pasctoyablc 

PTOLEDERMA  , ville  du  Pèlopotmèfe , dans  - 
F Arcadie  , félon  Paufanias. 

PTOLEMAÏS,  l’une  des  villes  de  U Phénicie, 
étoit  fituée  à trente  deux  milles  de  Tyr , félon 
l'itinéraire  d'Antonin.  L’ancien  nom  de  cette  ville 
étoit  Acco  ou  Ai. 0.  Elle  étoit  dans  la  Galilée  fu- 
périeure , au  nord -efl  d'un  petit  golfe  qui  a le  mont 
Catracl  au  fud-ouefi.  Elle  fut  pendant  quelque 
temps  de  la  tribu  d'Afer.  Ptolemée  à qui  elle 
échut  en  partage  aptes  la  mort  d'Alexandre  , lui  h 
donna  fon  nom.  Strabon  en  parle  comme  d'une 
grande  villei  . 

Les  Syriens , las  des  divifions  entre  les-  ddtéren, 
princes  do  la  maïfon  de  Séleucns  , appelèrent  T.- 
granc,  roi  d'Arménie,  l’an  S;  avant  l’ére  vulgaire  , 
qui  en- iail?a  jouir  Silène,  veuve  de  Gtypus  , qui,  . 
depuis  la  mort  de  fon  mari,  s’éiot  maintenue  dans; 
Ptolémaïs,  & quelques  autres  places  de  la  Phé- 
nicie. Jofeph  -,  Anûj.  dit  que  70  am  avant  notre 
ère,  Tïgrane  vint  affiégcr -cette  reine  dans  Pic- - 
lémaîs  îx  la  prit  ; il  l'emmena  il  Séleucie,  en  Mc— - 
fopotamie,  on  il  la  fit  moutir.  Quatre  ans  après,. 
Tigrane  ayant  été  obligé  de  fe  foumetrre  aux- Ro- 
mains , Ptolètruïv  pafia  fous  leur  domination,  fé- 
lon Sfrabon,  Mais  lorfque  les  Phéniciens,  fe  ré-  ■ 
vohèrent.'i  l’occafton  dos  taxes  exorbitantes  que 
les  trairans  romains  extgoient  d’eux,  Ptolémaïs . 
fuivix  leur  exemple  & te  fournira  Pabora»,  roi  • 
des  Parthés,  que  les  autres  villes  sveiem-appelè  • 
à leur  fccours,  félon  Jofephe , Antiif.  Cette  viNc  t 
a furvi  l'crc  des  Scleuddci  jufqu’à  l'exiinében.  de 
leur  empire. 

Ptolémaïs,  villede  l'Egypte, 8c  1a  plus  grande 
de  b TFtebaîde,  félon  Strabon , qui  dit  quUlle 
2 voit  fon  gouvernement  établi  fur  le.  modéfe-dea  • 
républiques  de  la  Grèce— 

Ptolemée  la  ftunomme  Hirmü , 8c' dit’ qu’elle 
étoit  1a  capitale  du  nôme  Tbinite. 

Ptolémaïs,  ville  d’Aftique,  dans  la  Cÿrêmt.  .• 
que  , félon  Strabon  , Pline  &.  Eetenue  de  Bÿ- 
fance.  . 

Ptoltmats,  ville  del'Etbiopic , furie  golfe  Ara—- 
bique,  félon  Pumponins  Mêla. 

Pline  la  furnomrae  £piihtrji , 8c  la  pbèea  fur  de  - 
frord  dm  lac  Monuletit . U ajoute  quelle  fut  bi- 
ne par  PHibrlelphé  , à quatre  mille  huit  cens  vingt.' 
ftades  de  Bérénice, fur  le  bord  de  la  mer. Rouge.  - 

Ptolémaïs,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans.  Urs 
Pamphylre-,  félon  Strabon:  . 

Ptolémaïs,  nord  du  port  de -h  ville  At-finoé 
dans  le  nôme  Arfinoüe,  en  Egypte,  félon  Pra— 
lemée.-  ' 

PTOL1S  , lieu  du  Piloponisèfedans  PAfcadie^v, 
su-  nortf  de-  Msntinée,  8c  où  «voit  été  la  pre-  - 
mitre  Mantincir,dom  on  voy  oit  encore  Jcsmrnec:. 
• au  temps  de  Paufanias. 

PTGON>  LctcpIjr  u'rVçollbn  , ffr.ié  au-de5fi  dn  j 
‘ iac  .Copéis,  8c  au  pif d tinanoM  i'œwroti  Ptmuj. 
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PTOSON,  lieu  vers  l'Afie  mineur»  , aux  «nvî- 
rons  de  la  contrée  Lclacum , félon  Cédrène. 

PTOUS , montagne  de  la  Grèce,  dans  la  Bèotic. 
Apollon  y étoil  ne  , félon  Plutarque. 

La  ville  Acrtphnium  étoit  bâtie  fur  cette  mon- 
tagne, & Il  environ  quinze  flades  de  cette  ville 
étoit  le  temple  d'Apollon  Pioiu,  félon  Paufa- 
nias. 

PTUA  , ville  de  l'Afie,  dans  la  petite  Armé- 
nie , entre  Di^aca  & GBfma  , félon  Ptolemée. 

PTUCCI , ville  de  rHifpanic  . dans  la  Bètique , 
aux  confins  de  la  Lufitanie.  Ptolemée  la  donne  aux 
Turdetam. 

PTYCHIA  .île  de  la  mer  d’Ionie,  prés  de  111e 
de  Conyre.  Ceft  ce  rapprochement  qui  a fait 
croire  à quelques  auteurs  que  Ptychia  étoit  une 
ville  de  cette  ile. 

PUANI,-  ville  de  l’Arabie  hcurctife,  dans  le 
pays  du  peuple  E'-tfari , félon  Ptolemée. 

PUBLICANOS  ( Ad  ).  C'étoitune  pofinonde 
la  Gaule , fur  la  route  qui , en  pariant  de  Vienne, 
conduifoit  au  pa  liage  de  - 1 ’Alp'u  Graia,  (petit 
S.  Bernard  ). 

Cette  exprefiion  ad  PuHicanos,  défigne  un  péage 
pour  palier  un  pont.  Il  devoit  erre  fur  la  rivière 
d'Arli,  aux  limites  entre  les  A Ibbrogti  & les 
Canfonts. 

PUBI.1US  , nom  d'une  montagne,  dans  le  voi- 
finase  du  mont  Sinaî . fel«n  Simion  le  Métaphrafle. 

PUCIAL1A.  ville  de  l’Hifpanie,  dans  l’inté- 
rieur du  pays  du  peuple  Bafliuni,  félon  Ptolc- 
tnée. 

PUCINUM  CASTELLUM,  château  fitué  près 
du  Timavc,  dans  le  pays  des  Carnicns,  félon 
Pline. 

PUDAIA  ou  Puclata  , ville  de  la  Macédoine  , 
entre  Dium  & Batrta , félon  l’itinéraire  d'Anto- 
rin. 

PUDENTIANENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie  , félon  la  conférence  de  Car- 
dia ee. 

tUDNI . ville  de  l'Arabie  heureufe,  au  pays 
du  peuple  EUfari , félon  Ptolemée. 

PUILIA  S AXA, ‘lieu  de  l’Italie,  félon  Feftus 
Aviénus  , qui  cite  Fabius  Piflor. 

PULCHER  PORTUS,  ou  le  beau  port  II  eft 
dit  dans  les  ARes  des  Apôtres  ( e.  xxvn  ) , que 
le  «aideau  qui  portoit  S.  Paul  a Rome  . paflint 
par  le  fud  de  l'ile  de  Ctète  , aborda  à un  lieu 
nommé  PuUktr  Portus. 

PULCHRA  SYLVA,  lien  de  la  Lombardie, 
prés  duquel  fut  vaincu  Didier  * rot  des  Lombards, 
par  Charlemagne. 

PUU  HRUM  LITTUS , ville  fituèe  fur  la  côte 
feptcotrionale  de  la  Sicile. 

Pulchkum  PrOMONTORIUM , promontoire  de 
l’Afrique  , i l'orient  d’Alexandrie  , fclon  Tite- 
Live. 

PUL1NDÆ , peuples  de  l'Inde,  en  deçà  du 
Gange  , félon  Ptolemée. 


PUT 

PU1XAR1A  INSULA  , île  fituèe  prés  la  côte 
de  Tlrtrie  , félon  Piinc. 

PULPUD,  lieu  de  l’Afrique,  à ce  que  croit 
• Ortclius,  d'après  un  paflage  de  Titc  Livc,  cité 
par  Prifcien.  Mais  oit  étoit  a lieu  ? 

PULFULA , ville  de  l’Inde , cn-dcçà  du  Gange, 
dans  le  golfe  Barigazène , félon  Ptolemée. 

PUMENTU.M,  vtllcjdc  ntalie.  Strdbon  l’indique 
dans  l’intérieur  du  pays  des  Luonicns. 

PUNICUM  PROMONTORIUM  , au  fud-eft 
de  Ccntum  Ctlicc  , fur  la  côte  occidentale  de  l'Italie. 

Les  Romains  avoient  formé  le  mot  Punicum , 
& s’en  fervotent  d'épithète  pour  défigner  ce  qui 
étoit  aux  Carthaginois  , qui,  dans  l'origine,  ctoieut 
Phéniciens  : ainfi  iis  diioicnt  Punuum  BclUm , 
la  guerre  punique,  pour  dire  la  guerre  contre  les 

Carthaginois. 

PU......NUM , fur  le  bord  de  la  mer,  vers  le 

nord-efl  à’ A qutLu.  C’ert  une  pofition  dont  le 
nom  ne  fe  trouve  qu’avec  la  lacune  indiquée  ci- 
dedus  telle  étoit  dans  la  Vénétie.  Je  la  place  ici , ada 
de  concourir  à les  faire  retrouver,  fi  quelque  mo- 
nument peut  y contribuer» 

PÜNSA  , ville  de  l’Afrique,  dans  la  Libye  in- 
térieure , fur  la  rive  méridionale  du  Niger.  Dans 
le  livre  de  Ptolemée  , elle  etl  marquée , entre 
Thup tt  & Saluer, 

PUPPIANENSIS , ftège  épifcopal  d’Afrique,# 
dans  la  province  proconfulaire  , fclon  la  notice 
cpifcopale  d'Airique. 

PUPP;TANA,  ftège  épifcopal  de  l’Afrique 
proconfulaire,  fclon  la  conférence  de  Carthage» 

Cette  ville  eft  nommée  Pulpud  parTitcLive, 
& on  Ut  Putpui  dans  l'itinéraire  d'Anionin. 

PU  PU  LÀ,  pays  ou  lieu  de  l'Italie,  dans  la 
Campanie,  fclon  Frontin. 

PUPULUM  , ville  fituèe  fur  la  côte  méridio- 
nale de  l’ile  de  Sardaigne , fclon  Ptolemée. 

PURA,  ville  capitale  de  la  Gcdrofie , dans 
l’intérieur  des  terres.  C’cft  où  Néarque  vint  rendre 
compte  à Alexandre  de  fa  navigation  dans  le 
golfe  Pcrfiqtic , fclon  Plutarque. 

Arriendit  que  c’ étoit  dans  ce  lieu  qu’étoit  bâti 
le  palais  du  roi  des  Gédrofiens.- 

PURFUR1ARIÆ  INSULÆ  , Iles  de  la  mer 
Atlantique , à ftx  cens  vingt-cinq  milles  au  midi 
occidental  des  îles  Fortunées , fclon  Pline. 

PUSGUSA  PALUS  , marais  d'une  grande  éten- 
due & dans  lequel  il  y a un  grand  nombre  d*iles, 
fclon  Nicétas,  cité  par  Ortélitts , qui  juge  qncce 
marais  etoit  aux  environs  de  la  ville  honium  de 
Phrygie.  • 

FUSPINA,  contrée  de  l’Italie , dans  le  Latium, 
félon  Titc-Live. 

Valére  Maxime  dit  quelamaifon  de  campagne 
de  Q Fnbius  etoit  fituèe  dans  cetre  contrée. 

PÜTEA,  ville  de  l’Afrique  propre,  au  midi 
ÜAJrumtKtum  t entre  Cêmpf*  & Caragn  , félon 

Ptolemée. 

PUTEA  » 
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PüTEA  , ville  'de  la  Syrie,  dans  la  Palmyrène  , 
entre  Ori{J  8c  Aboda  , fet on  Ptolcmée. 

PUTEAL,  l»eu  de  l'Hifpanie,  au  fud-eft  d'£>- 
gavict+Sc  i l'oueft-dc  Scgobùg a,  chez  les  Ccl- 
tibères.  • . 

PUTEOLÀNUM  CICERON IS  ,t>u  mnifon  de 
campagne  de  Cicéron  â Puteoli , fur  le  bord 
lac  Lucrm.  Je^ie  parlerons  pas  de  cette  maifon  , car 
mon  intention  n’eft  pas  de  parler  de  toutes.  fi  je 
n’a  vois  à en  dire  qu* Adrien  , accablé  d’une  mala- 
die défefpérée , étant  mort  à Baies,  fut  enfeveli, 
dit  Sp.'vrtten , dans  la  maifon  de  campagne  de  Cicé- 
ron à Putéolcs  , c’eft-à-dirc , dans  Ion  Puuohnvm. 
On  fait  qu’Àntonin  fit  à-peu-prés  élever  à Rome 
un  autre  maufolce  à cet  empereur:  on  le  nomme 
Moles  Adrtana:  ccft  aujourd’hui  le  château  Saint* 
Ange. 

PUTEOLI  ( PonqoUi  ),  ville  drti<rtie  , fur 
le  golfe  de  Naples  & prèsdecAte  ville  à l’oueft. 
Les  habitans  de  Cumcs  ayant  choifi  ce  lieu  pour 
en  faire  un  porr  où  leurs  vairteaux  fu/Tent  en  sû- 
reté, lui  donnèrent  d’abord  le  nom.  «le  Dicéatchie , 
C'eft-i-dire  , puifftr.ct  légitimé  ou  jufle  , exprimant 
ainfi  leur  pouvoir  8c  leur  solonté.  Mais  comme 
en  ce  lieu  la  bonne  eauert  fort  rare  , que  les  puits 
y étoient  petits  8c  multipliés  « les  Romains  don- 
nèrent dans  la  fuite  à Dicéatchie  le  nom  de  Puteoli 
ou  de  petits  puits . Au  temps  d’Ann ibal  ils  y en- 
voyèrent une  garni  fon,  enfuitc  ils  y établirent  une 
* colonie. 

Lorfquc  le  goût , pour  s'établir  à Paies,  fur  de- 
venu prefque  général,  la  peti  refit  du  lieu  fe  ré  fi.  fa  ni 
à l'affluence  qui  s'y  rendait , on  s’c,.:blit  également 
à Puteoli.  Ce  lieu  devint  fuperbe  & très  fiéqu-.nté. 
Grtigula  y donna  un  -fucihclc  cronnant  dont  je 
vais  parler  ; Antonin  l'orna  d'ouvrages  nmgni- 
fique«  ; Néron  y reçut  Tyrida’cne  d'A*méie. 

C'crt  en  prononçant  incocfidérém  nr  fur  dé  rat 
des  ruines  qui  fe  voient  encore  dans  .ce  lieu  , que 
l'on  a donné  le  nom  de  Pont  <U  Calcula , à des 
■vertiges  qui  fe  voient  enc  re  à Poulies.  Le 

rit  que  fit  faire  ccr  empereur  , étoit  de  battat  x , 
les  ruines  font  de  la  maçonnerie  le  plus  dure. 
Or , comme  il  ne  paroit  pas  par  l’hifloirc  que 
les  Romains  y aient  rien  conrtruitdc  parc  1,  il  s'en- 
fuit que  les  jetées  , les  môles  qui  fe  voient  à 
Potttroles  font  les  r elles  des  ouvrages  faits  par 
les  Guinéens. 

Quant  au  pont,  voici  ce  que  nous  en  apprend 
Thiltoire.  Pouzzoles  eft  féparè  de  Baies  par  un 
golfe  de  quatre  mil  es , ce  qui  faic  à - peu  - près 
une  lieue  & un  quan.  Caligula  eut  envie  de  traver- 
fer  ce  golfe  fur  un  pont  îfoit  que  cette  idée  n’eût 
* pour  germe  que  l'extravagance  de  faire  une  chofe 
en  apparence  impoffible  \ foit  qu’il  voulût  donner 
une  idée  de  fa  puWT  nee  aux  ennemis  de  l’em- 
pire, il  voulut  que  le  projet  (ut  exécuté.  On 
difpofa  8c  l'on  arrêta  une  allez  grande  fuite  de 
ba'teaux  , pour  que  toute  cette  étendue  prèfencât 
l’afpeâ  d'une  chauffée , avec  un  pré , enfin  fem- 
Gcographit  ancienne.  Toute  U. 
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blable  en  tout  à la  voie  Appienne.  Le  premier 
jour  l'empereur  y parta  monté  fur  un  cheval  ca- 
paraçonné, ayant  fur  la  tète  une  couronne  civique, 
un  bouclier  au  bras , une  hache  à la  main  , une 
chalmys  d'or  ou  habit  de  guerre,.fur  les  épaules.  Le 
fécond  jour,  il  étoit  dans  un  char  en  habit  detriom- 
phateur.  Son  char , traîné  par  deux  chevaux  fuper- 
bes,  croit  précédé  par  Darius,  jeune  P’trhe  qui  étoit 
à fa  cour  en  ôtage.  La  garde  prétorienne  le  fuivoir  t 
& une  foule  immenfc  écott  accourue  à ce  fpeéh- 
cle.  Les  ruines  que  l'on  voit  à P (tutoies,  ne  font  pas 
celles  de  ce  pont,  mats  de  l'ancien  môle  réparé  par 
les  Romains.  Et  une  inlcription  apprend  qu'Adnca 
avoit  promis  aux  habitans  de  faire  cette  réparation, 
mais  qu’elle  ne  fut  faite  que  par  Antonin-le-pieux* 
fon  fil  s 8t  fon  fuccerteur. 

PUTIENSIS , (iége  épifcopal  d'Afrique  , da-'S 
la  Numidie,  Iclon  la  conférence  de  Carthage  , 8c 
la  notice  épifcopale  d’Afrique. 

PUTIZIENSIS,  fiége  épifcopal  d’Afrique,  fé- 
lon la  conférera  de  Carthage. 

PUZANE  , lieu  fortifié  aux  environs  de  Conf- 
tantinople,  à ce  qu'il  paroit  par  Phirtoirc  Miiceî- 
lanée. 

PYCATA,  nom  d’un  lieu  , duquel  parle  Srra- 
bon,  8c  qui  devoit  être  dans  la  Troade.  Maison 
croit  qu'il  y a faurc  dans  le  texte. 

PICNA  , nom  d’un  lieu  vers  la  Grèce.  Thu- 
cydide en  parle  dans  fon  huitième  livre. 

PYCNUS,  nom  d'un  fleuve  de  l’ile  de  Crète. 
Ptolernée  en  place  l'embouchure  fur  la  côte  fepten- 
irinJc,  entre  Ml  ntt  8c  Cydorùs. 

IY  DA  RAS.com  que  l’on  donnoit  quelquefois 
au  fleuve  Athyras , félon  Pline. 

PYDES,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Pifidie,  fé- 
lon Etienne  de  Byfance. 

PtUes  , fleuve  de  l’Afie,  dans  la  Pifidie  , fé- 
lon Etienne  de  Bylance. 

PYDIUS , fletive  de  l'Afie  mineure , dans  4a 
Troade,  a ce  qu'il  paroit  dans  Thucydide. 

IYDNA , ville  delà  Macédoîne,  dans  bPié- 
rie  , fur  la  côte  du  golfe  Thermmts , à quelques 
milles  au  no’d  de  l’cmbouchutc  du  fleuve  Aliae- 
mon  ,'(c Ion  Ptoleméc  : elle  appartenait  à la  Pié- 
rie. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  que  les  Romains 
gagnèrent , fur  Pcrfée  , la  bataille  qui  mit  fin  an 
-royaume, rte  Macédoine.  Tite  Livc,  Dio.'orc  de 
Sicile  8c  Ericnne  de  Byance  font  mention  de 
ccrte  ville.  Le  «lernier  dit  qu’on  la  nommoit  aulE 
Cydna  : c’ert  Citron  qu’il  faut  lire. 

Pyoka  . ville  des  Rhodiens , félon  5rrabon. 

Pydka  : Strabon  nomme  aimi  «ne  montagne  de 
Pile  de  Crète. 

Pydna  ou  Pytna,  ville  de  PÀfie,  dans  la 
Phrygie  , au  voifmage  da  mont  lday  félon  Stra- 
bon. 

Pt  On  a ou  Pytna  : Strabon  dr>«ne  ce  nom 
à une  colline  de  l’Afie , dans  la  Phrygie , 8c  &« 
voifinaee  du  mom  Ida. 

Y il 4 
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PYEN1S,  ville  de  U Colchide , félon  Eiienne 
de  Bvfance. 

I YGt  LA  , ville  de  l’Afic  mineure,  dans  l'Ionie, 
où  il  v avoir  un  temple  de  Vértus  Munyclticnne  , 
félon  S.rabon  & Etienne  de  Byfancc. 

Suidas  indique  cette  ville  fur  la  côte,  dans  le 
But  où  l'on  s'tmbarquoit  pour  palTcr  dans  file  de 
Crète. 

PYGMÆI:  les  anciens  ont  parié  de  ce  peuple 
comme  étant  de  très  petite  flaturc  : tout  ce  qu'ils 
en  debitem  a l’air  de  fables.  Si  l’on  pouvoit 
croire  qu'ils  ont  connu  les  peuples  feptcntrionaua 
que  nous  nommons  Samoides  & Lapons , on 
trouvcroitquelquc  fondement  à i’ca.rcmc  petitcITe 
qn’iîs  attribuent  au*  Pygmccs. 

PYLACÆUM,  ville  du  l’Afte  mineure,  dans 
la  grande  Phrygie.  Ptolcmée  l’indique  entre  The- 
mljbnitim  8c  Sol J. 

PYLÆ  , ce  nom  écrit  en  grec  ïlvatt) , figrtifie 
portes.  11  a été  donné  à pluftcurs  partages  entre 
des  montagnes;  &,  quoique  la  plupart  aient  eu 
une  dénomination  particulière,  il  eft  probable  que 
dans  le  pays  on  fe  fervoit  ft.-n plantent  du  mot  Pyla, 
du  moins  voit-on  dans  Hérodote , que  les  habt- 
tans  de  la  Trachînic  l'employotent  pour  déficner 
le  partage  des  Thcrmopyles. 

Pylæ  ( Z.ivyhi  ).On  croit  que  ce  lieu,  fitué 
au  fommet  d'un  coude  que  forme  l'Euphrate , 6c 
rt lierre  entre  la  rive  du  lleuve  8c  un  terrein  clcvé 
rapidement,  cil  te  même  dont  parle  Xénephon, 
dans  U marche  de  Cyruslc  jeune,  fous  le  nom  de 
fy/.r. 

' • Ce  lieti  étoit  au  fudcft  de  Cuctfitm , 8c  é l'cft 

quart  de  nord- cil  d’Anatho. 

Cyrus , félon  le  rapport  de  Xénophon  , perdit 
beaucoup  de  bêtes  de  tontine , faute  de  founage , 
avant  d'arriver  dans  cette  ville. 

Pylæ  , montagnes  de  l’Afte,  dans  la  Méfo- 
potantfc  , près  de  la  rive  gauche  de  l'Euphrate  , 
par  les  34  degrés  to  minutes  de  latitude, 

Pvlæ,  lieu  du  Pèloponnèfe  , dans  l’Arcadie, 
félon  Etienne  de  Byfance  8c  Pline. 

Pylæ , île  du  golfe  Arabique  , au-devant  du 
port  d’ifts,  chea  les  Troglodytes,  félon  Pline. 

Pylæ  , montagnes  de  l'Ethiopie  , fous  l’Egypte, 
félon  Ptolemèc. 

Pylæ,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  Bythinie,  aux 
environs  du  golfe  Aftacène,  félon  Porphyrogé- 
nète, cité  par  OrtéliuS. 

Pylæ  Persidïs  , détroit  célèbre,  en  Afte,  entre 
la  Perfide  8c  la  Sultane  , félon  Diodore  de  Sicile. 
Ce  détrmt  cil  nommé  Porta  Pcrfica  par  Strabon , 
& PylaSofiaJu  , par  Arrien. 

Pylæ  Sarmaticæ.  La  Sarmatie  efl  bornée  au 
midi  par  le  roontCaucafe,  qui  la  fépare  des  con- 
trées voiftnes.  Ptolemée  parle  de  deux  partages 
étroits  qui  font  dans  ccttc  fameufe  montagne  ; 
l’un  fe  tretntsoit  Porta  Coucofia , qui  donnoit  entrée 
dans  l'Ibérie;  l'autre  s appel  loir  Pyla  Al  bonis , 
& donnoit  cnucc  dans  ^Albanie. 
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PYLÆ  A , ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Tra, 
chinic.  Elle  étoit  fituée  au  pied  du  mont  Oeu 
félon  Philo(Ir3te. 

Cette  ville  donnoit  le  nom  au  golfe  Pylaïque  y 
dont  parle  Strabon. 

PYLÆUS  MONS  , montagne  de  111e  de  Lcsbos, 
fifion  Strabon.  , 

PYLARTES  , montagne  de  l’Illÿrie . dans  la- 
contrée  nommée  Dyrrachium , félon  Vibius.Se- 
querter. 

PYLENE  , ville  de  l'Etolie , qui  dans  la  fuite- 
changea  de  nom  , çqjume  on  le  voit  dans  Strabon  t 
elle  prit  celui  de  Profchium  ou  UfoTmn , comme 
il  cft  écrit  dans  Thucydide,  L.  ni,  où  cet  au- 
teur dit  qu’Euryloquc, commandant  les  troupes  de 
Sparte,  qui  étoit  de  ce  côté  lé,  fort»  du  terri- 
toire de Naupaéle , parta  àCalydon,  é Plcurone 
8c  à quelques  autres,  jufqu'a  Profchium  d'Eiol.e , 
afin  d’attaquer  A*rgos  - Amphilochicum.  On  voit 
donc  que  Profchium , la  même  que  Pylène  , de- 
voit  fc  trouver  fur  cette  route;  je  crois  même 
dans  l’intérieur  des  limites  que  M.  cTAnville  af- 
gne  é TAcarnanie.  Ce  favant  n'a  pas  artignè  de 
pofition  à Pylint. 

PYL1ENS,  Homère  entend  parler  par  ce  nom  ; 
de  tous  les  fitjets  de  Neflor,  dont  la  capitale  por- 
to» le  nom  de  Pylos.  Mais  il  efl  difficile  de  dé- 
cider est  quel  point  de  1a  Grèce  étoit  la  ville 
de  Pylc,  dont  il  parle.  ( V oyc^  Pylos  ou  Py- 
lus). 

PYLLEON.  Il  paroit , par  un  partage  de  Tite»- 
Live  , que  c'étoit  une  ville  de  la  Thertahe. 

PYLORA  ou  P Y lords  , île  fituée  fur  la  côte 
de  la  Catinanie',  félon  Africn. 

Néatque  dit  que  cette  île  du  golfe  Pcrfique  étoit  : 
déferte , 6c  il  la  uomme  Pylorus. 

PYLOROS  .ville  fuuce  dans  l’intérieur  de  l'ile 
'de  Crète  , félon  Pline. 

PYLOS  6-  Pylus.  Les  femimens  ont  été  par- 
tagés , 8c  le  font  encore  fur  la  pofition  de  cette 
ville  : on  en  trouve  quatre  de  ce  nom.  Deux  fè 
trouvoient  en  Mcflenie , latroiftème  enTriphyv 
lie,  6c  la  quatrième  dans  laCxle  - Eli  Je. 

PYLUM  ou  PylON,  lieu  de  1a  Macédoine, 
aux  confins  de  l'Ulyrie  , félon  Strabon.  Cet  auteur 
ajoute  que  c’étoit  la  borne  de  ces  deux  pays. 

PYLUS  MESS  EN  IÆ  ( aujourd’hui  Navarin  ) , 
étoit  fttuèc  fur  la  côte  occidentale  de  Mcrténie,  en 
face  de  Hic  d'Aftna.  Selon  Paufanias  ; elle  avoit  été 
bâtie  par  Pylas,  fils  de  Clélon,8c  peuplée  pat  des 
Lelèges  fort»  de  Mégarc.  Des  Pélafges,  venus 
d’Iolcos  avec  Nelée , chartéreot  les  Lélèges  8c 
s’emparèrent  de  leur  ville.  Elle  devint  très  fiorif-  i 
famé  fous  fes  nouveaux  maîtres  , 8c  parta  de  Nélce 
b fon  fils  Neflor.  De  fon  côté , Clèfon  qui  avoir 
été  charté  de  Pyle , parta  en  Eüde , où  il  fonda 
une  ville  du  même  nom  que  celle  qu’il  venoit 
de  quitter.  Cette  opinion  étoit  fi  bien  celle 
des  ry  liens,  au  temps  de  Paufiufias,  que  l’oa 
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woniroi»  à Pylc  U mai  fon  de  Neftor.  On  y voyoit 
le  portrait  de  ce  héros.  Tout  près  étoit  l'étable 
de  Nélée  , dont  les  poètes  ont  célébré  les  nom- 
breux troupeaux.  Quoique  allez  gêner. lemc  it  trés- 
Conliant  aux  contes  des  bonnes  gens  ucs  pays 
qu'il  vifitoit,  Paufanias  montre  cependant  ici  un 
peu  d'incrédulité , en  obfervant  qu’il  n’eût  pas 
été  polTiblc  de  nourrir  de  nombreux  troup.  ux 
clans  un  pays  ft  fcc  fit  fi  fablonncux.  Ce-.tc  objet - 
cio il  cil  forte.  Cependant  il  faut  obfervcr  que 
dès  le  deuxième  citant,  ver»  77,  Homère  donne 
à Pylos  l’épithète  de  fablonneufe.  Ce  qui  fc 
rapporte  avec  l’idée  que  Paufanias  donne  du 
local  qu'il  connoiiïoit.  Cette  raifon  , que  ne  donne 
cependant  pas  Strabon  , ou  quelque  tradition 
différente  de  celle  que  je  viens  de  rapporter  , 
avoir  fait  adopter  un  autre  fentiment  à ce  lavant 
auteur.  Il  croyoit  qu#Ne(lor  avoit  régné  il  Pylos 
de  la  Triphylie.  Ce  fentiment  a été  adopté  par  plu- 
fieurs  modernes.  J’ai  éprouvé  qu’en  lifant  Homère 
avec  beaucoup  d’attention,  on  eft  naturellement 
préoccupé  de  cette  idée , & elle  me  paroit  pré- 
férable au  fentiment  de  Paufanias.  Car  Homère 
rappioche  fouvent  l’idée  de  Pylos  de  celle  de  l’E- 
Itdc.  Or  laTriphyiie  en  étoit  une  divifion. 

PYLUS  ( Zonchio  ) ou  Avarino  Ftecio,  ville 
de  la  Meffénie , fur  lé  bord  de  la  mer , au  fud-eft 
de  Plotamodts, 

Selon  Strabon , il  ne  falloit  pas  la  confondre 
avec  la  ville  d'Aréne.  Cette  dernière  efl  fans 
doute  celle  dont  parle  Homère , fit  qu'il  attribue 
a ls'cftor,  C’cfl  de  cette  ville  de  Pylus  ou  Pyle, 
dont  les  Athéniens  s’emparèrent,  l’an  416  avant 
J.  C.  pendant  la  guerre  du  Péloponnéfe;  on  croiroit 
que  Paufanias  confond  cette  ville  avec  une  autre  du 
me«ie  nom,  fituée  près  du  promontoire  Cyparifium, 
qui , félon  lui , en  étoit  tout  proche.  Cependant  il 
la  place  en  face  de  Sphaéiérie , et  qui  ne  peut 
convenir  à la  ville  dont  on  parle  ici. 

Pylus  Eüsnus,  ou  Pylefurnommée  l'Eliaque, 
ville  de  Triphylie,  au  aord-ouert  d’Onu  , fur  le 
Ladon. 

Elle  avoit  été  fondée  par  Pylus  de  Mégare,  lequel, 
fclon  Aptmodore  ( L.  ni  ) , ayant  tue  fon  oncle 
Bias , avoit  pris  la  fuite  & s'étoit  fauve  dans  1« 
Péloponnéfe.  Il  étoit  beau-père  de  Pandion  II , 
qui  régna  vingt-cinq  ans  à Athènes  , à commen- 
cer de  l'année  1333  avant  J.  C.  Cet  événement 
n’arriva  que  vers  la  fin  du  règne  de  Pandion , 
qui  fut  cnalTc  de  fon  royaume  : on  peut  donc 
le  placer  vers  l’an  iji»  ou  îjtj. 

Cette  ville  ayant  été  détruite  par  Hercule,  fut  re- 
bâtie par  les  Eléens.  Cependant  Pau  fan  as  dit  que 
lorfquil  écrivoit  , elle  étoit  depuis  long  temps 
déferte.  » 

PYNDIS,  ville  de  l'Ethiopie , fous  l’Egypte  , 
félon  Pline , L.  ri,  c.  xxix. 

PYRA  , nom  de  la  partie  du  mont  Octa , où 
-iùt  brûlé  le  corps  d’Herculc , félon  Tite-Live. 
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Cet  endroit  produirait  beaucoup  d'ellébore, 
félon  Piine  fit  Thcophiafle. 

I YRACI , nomd'un  peuple  dont  Ortélius  n'en- 
dique  pas  la  pofitïon.  Ce  nom  de  Pyroci  efl  évi- 
demment formé  'de  Pyroi , qui , en  grec , figniiic 
le  feu.  Audi  dit  on  qu’il  y avoit  chez  ce  peuple 
un  marais  qui  prenott  feu  quand  il  étoit  à fec.  Ce 
tait  , qui  ne  paroit  pas  croyable  préfenté  de  cette 
manière,  le  détient  filon  dit  que  quand  les  eaux 
de  ce  la.  é. oient  baltes  , on  voyoit  de  l’air  inflam- 
mable Jjtûler  à fa  lurfacc  ; effet  très-commun  , 
mais  dont  la  ca-jfc  n’eft  connue  que  de  notre 
temps.  • 

PYR/E,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Latium,  au- 
delà  de  la  ville  de  Fortifies,  félon  Pline  , qui 
dit  qu’elle  ne  fublifioit  plus  de  fon  temps. 

PvnÆ,  ville  de  l'Egypte,  ftlon  Pline. 
PYRÆA  , nom  d'une  contrée  de  U Theffalie 
félon  Etienne  de  ”y (ir.ee. 

Pyræa  , bois  du  Péloponnéfe , entre  Sicyon 
6c  Pliliunte  , félon  Paufanias. 

IYRÆI , peuples  de  la  Dalmatie,  félon  Pline 
Sc  Komponiti,  Mêla. 

FY'RÆTHl , peuples  de  la  ^tppadocc , félon 
Emiatiie  , cité  par  Ortclius.  ™ 
l'YKENÆUM  SUMMUM,  lieu  de  l’Hifpanic,’ 
dans  les  Pyrénées,  fur  ta  route  de  Nemjufut  k Cap 
tulo  , entre  le  lieu  ad  Ctmur'unts  St  Juncaria  , félon 
l’itinéraire  d’Antonin. 

PYRALAON  ou  Pyralaorum  Iksulæ,  îles 
fituées  près  de  la  côte  de  l’Ethiopie,  félon  Ar- 
ricn , dans  fon  Périple  de  la  mer  Erythrée. 

PYR  AMI  FONS , fontaine  de  l’Afic,  dans  la 
Cataonie.  Elle  étoit  dans  des  montagnes,  à l’efl 
de  la  ville  de  Comana,  vers  le  degré  d:  la- 
titude. 

PYRAMIA , lien  du  Péloponnéfe  , dans  le  can- 
ton appelé  Thyréatide  , félon  Plutarque , dans  la 
vie  de  Pyrrhus. 

PYRAMUS  ( Gtihoun  J , rivière  ds  l’Afic.  Elle 
prenoit  fa  fource  dans  la  Cataonie,  où  ellecommen- 
çott  à être  navigable,  traverfot  le  mont  Taurus, 
dans  un  lit  très-lèrrè  entre  des  rochers.  Au  fortir 
du  Tourna  , elle  entroit  dans  la  plaine  de  Cil  cie , 
paffoit  au  pied  de  la  montagne  &'  Ano^orbm , qu'elle 
laiffoit  à la  droite , fe  rendait  à Mopfuttc  , paf- 
foit au-deffous  de  Mallos  , enfuite  prés  d ’Egte , 
fie  alloit,  félon  Strabon  , fe  perdre  dan»  la  Mé- 
diterranée , où  étoit  fituée  la  ville  de  Mtgorftt, 
PYRANTHUS  , lieu  de  Pile  de  Crète,  dans  le 
voiftnige  de  Gotùna,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PYRASUS , ville  d«  la  Thcffalie  , à vingt 
fiades  de  celle  de  Thébes , & qui  avoit  un  port 
commode , félon  Strabon. 

PYRENE,  villede  la  Gaule  Celtique,  près  de 
l'endroit  où  le  Danube  prend  fa  fource,  félon 
Hérodote. 

PYREN'ÆA  , nom  d'une  ville  de  U Locride,' 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PYRENÆI  MONTES , montagnes  qui  ftpircm 
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l'Lfpagne  de  la  France.  On  a varié  fur  l’étymo- 
logie de  ce  nom  : les  uns  le  font  venir  des  fom- 
miiès  pointues  des  montagnes , femblables  à des 
fleuves , le  feu  étant  nommé  en  grccm'p,  pyr , 
d'autres  , des  fréquens  embrafeinens  qu’il  y eut 
fur  ces  montagnes,  1 la  faveur  defqucls  on  y 
trouva  des  mines.  Aucune  n’cft  fatisfaifante:  les 
détails  de  ces  montagnes  appartiennent  a ta  géogra- 
phie phyfique.  l.es  Romains  y avoient  pratiqué 
des  routes  , 8c  avant  Annibal  les  aviot  tra- 
verses pour  paiTer  dans  la  Gaule  , & de-là  en 
Italie. 

PYRENÆUM  PROMONTOWUM , (Cap* 
Crcus)  , promontoire  de  l’Hifpanie  citérieure. 
Uterminoit  les  Pyrénées  iCeft , & s'avançoit  dans 
la  mer. 

PYRENÆUS  SALTU5 , nom  que  Cornélius 
Népos  8c  Tue- Live  donnent  a eette  partie  des  monts 
Pyrénées  , qu'Anniba!  traverfa  en  allant  en  Italie, 
■pur  pafler  de  l'Hifpanie  dans  la  Gaule. 

PYREUM  MAGNUM  , lieu  de  l’Afic,  dans  la 
Bti  fe-Armènie  , félon  Procope  : les  Mages  y gar- 
daient un  feu  perpétuel. 

PYRGÆ  ou  Jjw kGi  , ville  de  la  Ttiphylie-, 
au  nord-oued  d’milon.  Elle  efl  peu  connue. 

l’YRGENiES,  peuples  du  Péloponnéfe,  dans 
rAchaie  propre.  Pline  nomme  ainû  les  habitus 
de  la  ville  de  Pyrgot. 

PYRGESSA,  bourgade  de  l’Iralie,  félon  Etienne 
de  Byfancc. 

PYRGI  ou  Pysgos,  ville  de  l’Italie,  fur  la 
côte  de  l’Etruric  , félon  Pline  8c  Tite-Live.  Ce, 
dernier  dit  qu’elle  étoit  une  colonie  Romaine. 
Ptolemée  la  place  entre  Cajfrum  Mavum  8t  Alfum. 

Pïrci  , ville  du  Péloponnéfe  , dans  la  .Mef- 
fénie  . félon  Etienne  de  Byfance. 

PyP.I  MONS , nom  d’une  montagne  de  la  Ger- 
manie, félon  Aqimien  Marcellin. 

PYRINTHUS  , ville  de  l’Afte  mineure  , dans 
la  Carie , félon  Étienne  de  Byfance. 

PYR1PHLEGETON  , fleuve  de  l’Italie  , félon 
Lycophron  , cité  par  Ortclius. 

Strabon  indique  ce  fleuve  dans  le  voifmage  de 
Cumcs. 

PYRNOS,  ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la  Ca- 
rie, félon  Pline  8c  Etienne  de  Byfance. 

PYROGERI  , peuples  de  la  Thrace,  felon- 
Pline. 

PYRONÆA.  Etienne  de  Byfancc  indique  une. 
ville  de  ce  nom  dans  la  Loctidc. 

PYRP1LE  ou  PlRPVLf.  Pline  rapporte  que  l’on 
nommoit  ainfu  la  ville  de  Délos , parce  que  le 
feu  v avoir  été  trouvé. 

PYRRHA,  ville  de  l’ilc  de  Lesbos»  entre  le 
promontoire  Slgrum  8c  la  ville  i'EnJfus , félon. 
Ptolemée. 

Cette  ville  donna  fon  nom  au  détroit  qui  eft 
rntre  l'Atic  nvnetirc  & file  de  Lcsbos , félon 
Etienne  de  Byfancc.  Elle  le  donna  auiTi  à une 
fertér  de  1a  même  île.  1 


PYRRHA  , ville  delà  Macédoine,  dans  la  Mi* 
gnéfie , félon  Pline. 

P Y r n H a , ville  de  l’Afic  mineure , dam  la  Ly' 
«ic , félon  Pline. 

Pyrrha  , ville  de  l’Afte  mineure  , dans  l’Ionie.' 
Elle  étoit  fttuée  à l’entrée  de  la  partie  nord  du 
golfe  Latmkus  , à l’etl  ■ nord  - cft  de  la  ville  de 
Milct , au  fud-fud-eft  de  celle  de  Myut.  Quoique 
Pyrrha  n’ait  jamais  été  confidérable , elle  fe  trouve 
nommée  dans  Strabon , Pline  8c  Ptolemée.  Le 
premier  la  place  à pent  Rades  d’Héraclée. 

Pyrrha  , promontoire  de  la  Theffalit,  fur  la 
côte  de  la  Phuothide.  Selon  Strahon  , il  y avoit 
deux  iles  au-devant  de  ce  promontoire  ; l'une  ctoit 
appelée  Pyrrha  8c  l’autre  Deucalion. 

Pyrrha  .nom d'une  montagne  de  l’ile  do  Les- 
bos , félon  Thcophralle,  cité  par  Ortélius. 

Pyrrha.  Etienne  de  «Byfance  nomme  ainfi  . 
un  village  de  la  Ligurie. 

Pyrrha,  nom  d’une  ville  que  Pline  8c  Pom- 
ponius  Mêla  indiquent  dans  l’ile  d’Eubée. 

Pyrrha,  vilie.de  la  Grèce,  dans  la  Phectde, 
félon  Pline. 

Pyrrha,  ville  qui  étoit  fttuée  aux  environ» 
du  Mus  i Méotide.  Selon  le  rapport  de  Pline , 
elle  avoit  été  fubmergec. 

Pyrra,  ville  d*  LAlie  mineure,  dans  la  Ca- 
rie , félon  Ptolemée  8c  Pline. 

PYRRHÆ1 , peuples  de  l’Ethiopie , dans  la  . 
Libye  intérieure  , au  midi  du  fleuve  Gir , félon 
Ptolemée. 

PYRRHASAS,  ville  de  la  Grèce,  à qui  Ho- 
mère donne  le  nom  de  Florida. 

PYRRHAS1A , PYRRHASE  ou  Pyrrhasos  : 
on  ignore  la  pofition  de  cette  ville , qui  devoir 
être  chea  les  Maliens,  dans  la  Theflalic,i  déju- 
ger par  la  fituation  des  villes  qu'Homère  nomme 
dans  cet  endroit.  Au  relie , je  crois  qu’il  eft  le 
fetil  qui  en  ait  parlé.  Il  lui  donne  une  épithète 
qui  indique  quelle  étoit  agréable  par  les  produc- 
tions de  la  nature , puifqu’il  ajouta  qu'elle  étoit 
confacrée  à Cérès. 

PYRRE  , ville  de  la  Doride-,  far  le  golfe  Cé-- 
ramique  félon  Pline.  _ 

PYRRHEUM,  nom  que  Tite-Live  donnne  h 
une  partie  de  la  ville  cl  ' Atnbraci*  t en  Epire. 

PYRRHl  VALLUM  ou  Pyrrhi  Castra 
lieu  du  Péloponnéfe,  dan*  la  Laconie,  félon  Po- 
lybe  8t  Tite-Live. 

PYRRICHUS  ( ou  Pyrrijut  ),  ville  de  la  Laco- 
nie , fur  le  ruifleau  de  S Cyrix . au  fud  A’Hypfus. 

Des  divers  fenrimens  que  raporte  Paufanias  fur 
l'origine  de  ce  nom,  fi  l'on  admet  avec  lui  qn'à 
fon  retour  de  Tro)^,  Pyrrhus  aborda  fur  cette 
côte,  celui  qui  donne  à la  ville  le  nom  de  ce  prince 
meparoit-lc  plu*  vraifcmblable. 

On  y voyoit  plufieur*.  objets  dignes  4c  la  eu- 
riofité  des  voyageurs.  - 

i°.  Un  puits  au  milieu  du-  marché,  lequel  av*i» 
été,  difoit-on,  creufè  par  Silène, 
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a*.  Un  temple  de  Diane  Aflraiée  ou  la  fuyante , 
en  mémoire  de  ce  que  , par  1a  proteéfton  de* 
ce.ardèefi'c  t.une  armée  d'Atnazones  dans  le  Pé- 
loponnèse , s’eto^artetée  en  ce  lieu  8c  s éton 
peu  après  rctirét^ans  livrer  aucun  combat. 

3".  Un  temple  d’Apolloa  Ama^onitut , à-peu- 
pre»,  fans  dpute , à caufe  du  meme  événement. 
Les  .lames  de  ces  deux  divinités étoient  de  bois: 
ou  cioyoit  qu’elles  avoicm  été  placées  dans  ce 
lieu  par  les  Amazones  elles-mêmes. 

ETRRHIDÆ  , nom  que  l’on  donnnoit  ancien- 
nement aux  habitant  de  l’Epire  , fclon  Juftin. 

PYRRONÆA  , nom  qu'Etienne  de  Byfancc 
donne  à une  ville  de  la  Locride. 

PYRRHU.M  , ville  de  la  Pannonie  , fur  la  route 
de  Peciovio  à Sifcia  , entre  Aquav'tva  & Dautuna , 
fclon  l'itinéraire  d’Antonin* 

PYRRHUS  CAMPUS  , en  Syrrhor  Pedium, 
canton  de  l’Afrique  , dans  la  Mauritanie  Tmgi- 
une  , au  pays  des  Neâtbèrcs  , félon  Ptolemée. 

Pyrrhus  Campus  , canton  de  l'Afrique  , dans 
la  Libye  intérieure , entre  le  pays  des  Leutetdûo^ 
pet  8ccelui"dcs  Perorfi , félon  Ptolemée. 

Pyrrhus  Mors,  montagne  de  l'Inde,  fnr  le 
bord  de  la  mer  fie  en-deça  du  Gange , félon  le 
Périple  d'Atricn. 

PYSTIRXj.ile  fttuée  fur  la  côte  de  l’Afie  mi- 
neure, vis-à-vis  de  Smvrue,  félon  Pline. 

PYTHANGEU  PORTUS  , port  de  l’Ethiopie, 
fous  l'Egypte,  félon  Strabon. 

Ce  port  étoit  près  des  autels  Sc  des  colonnes 
du  même  nom. 

PYTHANGERI  , ARE  &■  Columnæ  , autels 
fe  colonnes  de  l'Ethiopie  fous  l'Egypte,  félon 
Strabon. 


PYTHEUM,  ville  de  la  Macédoine,  dans  le 
pays  des  Pélafgiotitcs.  Dans  le  livre  -de  Ptolemée, 
on  lit  le  nom  de  cette  vide  entre  A{orium  tic 
Connut.  • 

PYTH1A , lieu  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Bithynic.  Il  y avoir  des  fourcts  d’eaux  chaudes 
en  ce  lieu  , félon  Piocopc. 

PYTHIAS, chemin  de  la  Thcdalie  , félon  Dicn. 
Il  traverfoit-la  Pelagonie , le  mont  Ocra,  la  con- 
trée Aimant , la  Méiiade,  la  Doridc  , le  pays  des 
Locrcs  Hdpiricns,  8t  conduifoit  à Tempe  de 
Theflalie. 

PYTHICUS FLUV.  , fleuve del’Afie  mineure, 
dans  la  Lydie.  Il  alloit  fe  perdte  dans  le  golfe 
Liâtes. 

PYXHIUM , nom  d'une  .ville  de  la  Macédoine, 
félon  Tite-Liv^ , Plutarque  8c  Etienne  de'  Byfancc, 

Pythium  , lieu  de  Pile  de  Crète  , près  de  Cor- 
nes , félon  Etienne  diLJJyfance. 

Pythium,  lieu  de  IA  [le  mineure,  dans  la 
Bythinie  , fur  le  golfe  Afucéne,  félon  Etienne 
de  Byfanoe. 

PYTHIUS , promontoire  de  l'Afrique , fur  la 
côte  du  nôme  de  Libye , fclon  Ptolemée. 
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Columnæ /promontoire,  autels  6c  colonnes  d® 
l'Ethiopie , fous  l’Egypte,  fclon  Strabon. 

PYTHON.  La  ville  de  Python,  dont  parle  Ho- 
mère , dans  l'énumération  des  vaiffeaux  , 6c  qu'il 
nomme  encore  dans  un  hymne  à Apollon,  n’eft 
certainement  que  la  ville  de  Delphes  , quoiquq 
Ptolemcc  6c  Sophianus,  dans  fa  cartc«de  Grèce, 
Laurcnsberg,  dans  fa  carte  de  l’Achai“  en  aient 
fait  deux  villes  différentes  ; Homère  8c  Pattfanias  , 
dont  le  témoignage  eff  ici  d’un  très-grand  poids  , 
nous  montrent  que  ce  fut  la  même  ville.  On  en 
lcra  jyeinement  convaincu  , quand  on  faura  que 
le  nom  de  ntuSae  (c  trouve  toii|Ours  dans  les  poè- 
tes, pour  défigner  ce  lieu  , & que  ce  foni  les 
auteurs  en  piofe  , qui  emploient  le  nom  de 
Acaq/sl.  M.  Hardion  a porté  cette  opinion  jufqu’à 
l'évidence,  tlans  fa  diiîertation  fur  le  temple  de 
Delphes.  ( Mém.  de  littéral,  l.  ) , p.  ij.  ) On  ne 
voit  pas,  à la  vérité,  dans  les  ouvrages  des  anciens, 
lequel  des  deux  noms  à précédé  l'autre.  Cependant, 
comme  le  nom  de  truSw  , félon  Homère-,  vient 
du  verbe  trvSreStu , exhaler  une  mavaife  odeur , on 
doit  croire  qu'il  a précédé  celui  de  Delphes , s'il 
a ce  effet  été  donné  à ce  lieu  , à l’oecaûon  des 
exhalaifons  que  rendoit  le  corps  du  ferpent  Py- 
thon , tué  par  Apollon  , Sc  abandonné  à 1a  pour- 
riture. Ce  n’eft  pas  de  ce  fait  que  je  prétends  ap- 
puyer mon  opinion  , puisqu'il  efl  abfolument  faux; 
mais  de  l’opinion  raifonnabte  que  le  non»  de  Py- 
tha  , rappcllant  des  exhalaifons  fâcheufes , & affez  - 
ordinaires  dans  un  lieu  aquatique  8c  non  habité, 
il  aura  dû  précéder  celui  de  Delphes.  On  aura  en- 
fuitc  fabriqué  la  petite  hiftoire  du  ferpent , 8c  fa 
mort  par  Apollon:  tout  cela*  eft  dans  le  gèn  e - 
tics  Grecs.  Comme  la  ville;  de  Delphes  ou  de  Py- 
tho  étoit  entre  des  rochers,  dc-là  vient  l'épithète  c'a 
TiTfintorar  , ou  pierreufe  que  lui  donne  -Homère. 

La  ville  donc  nommée  Pytha  , étoir  uns  ville 
de  la  Phocide , fituée  dans  une  vallée , vers  le  pied  , 
au  Aud-oueft  de  la  croupe  du  Parnaflè  nommée 
Tithoréc.  Après,  avoir  porté  le  nom  dp  Pytho  , 
elle  prit  celui  de  Delphe»  ; d’après,  difoit-on,  Dd- 
pbos , prétendu  fils  d’Apollon.  On  donnott  ce 
nom  au  ferpent  qui  gardoit  le  lieu  où  fe  ren- 
dotent  les  oracles. 

Cette  ville  a été  auffi  nommée  Nape , c’efl-à- 
dire , ville,  bois  ou  vallée.  Elle  étoit  célèbre  par  - 
le  temple  d’Apollon  8c  par  les  oracles  qui  s’y 
rendirent  envers,  pendant  plufieurs  fiédes.  Mais  ■ 
comme  ces  vers,  fuppofes  infpirés  par  ie  Dieu  . 
même  des  vers , étoient  quelquefois  allez  mauvais,  - 
on  revint  à l'ufage  de  répondre  en  profe.  Cétoit  une 
prètreffe  qui  rendoit  ces  oracles.  Ce  temple  étoit 
devenu  très  riche.  Le  Phocidiens , qui  #étotene  - 
comme  les  maitres,  parce  qu'il  étoit  dans  leur  pays, 
avoient  la  prérogative  de  confulierroracleava.it  : 
tous  le»  autres,  Diodore  de  Sicile  dit  que  la  première 
découverte,  de  cet  oracle  eft  due  à un  berger,  Sc 
Plutarque  nomme  ce  berger  Corctas. 

Les  anciens  croyoieniqttc  Delphes  étoit  Usai-, 
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lieu  delà  Grèce,  comme  de  touté  h terre,  Sc 
ccta  leur  paroiffoit  d'amant  mieux  fondé  que  c'étoit 
le  plus  célèbre  des  oracles  de  la  Grèce, 

Python  , ville  de  laquelle  il  efl  parlé  dans  les 
oracles  des  Sibylles  ,&  qu’Ortélius  foupçonne  être 
en  Egypte..  ' 

PY TH^NIA , nom  de  l'une  des  Iles  qui  -font 
autour  (I elle  de  Corcyre , félon  Pline. 

PYTHONOS  COME,  nom  d'un  lieu  de  l'Afie, 
félon  Pline. 

Solin  ("indique  dans  l'Afie  mineure  , & écrit 
Pyltcmos.  • 

' PYTHOPOLIS , ville  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Bythinie , fur  le  fleuve  Soloonte  , félon  Plu- 
tarque. Thèfée  en  fut  le  fondateur. 

PYTHOPOLts  , ville  de  l'Afie  mineure , dans 
la  Carie  , félon  Plutarque. 

Elle  fut  enfuitc  appelée  Niffa , félon  Etienne 
de  Byfance. 

Pythopous  , ville  de  la  Myfic  Afiatique  , fé- 
lon Etienne  de  Byfance. 

PYTIU  M ( Pijcvtnd  ) , fortereffe  de  la  Colcbide. 
Proc  ope  dit  qu'elle  étoit  fituée  dans  la  partie  de 
la  Colchide  qui  étoit  à la  droite  du  Phafe. 

Pythmm  étoit  fur  le  bord  d'une  Baie  que  for- 
snoit  le  Pont-Euxiu , à l'oueft  de  l'embouchure 
du  Corax. 

Strsbon  en  parle  comme  d’une  place  impor- 
tante, & que  la  plupart  des  auteurs  regardent  comme 
le  dernier  terme  du  Pont  & de  l’empire  Romain. 
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I Pline  dit  que  cette  place  étoit  rrès-floriflame  i 
*&  qu'elle  tut  ravagée  par  les  Hénioques. 

PYTNA,  colline  du  mont  Ida,  dans  Pile  de 
Crète.  4 

PYXA  , ville  de  Pile  de  CoT,  de  laquelle  parle 
Théocrite.  Ortclius  Tkefaur. 

PYX1R  ATES , nom  qu'a  l’Euphrate, ■&  fa  fource» 
félon  Pline  , L.  y , c.  xx IV. 

PYXITES,  fleuve  de  la  Cappadoce,  près  la 
ville  de  Trapezunte.  Pline  en  met  l'embouchure 
dans  le  Pont-Euxin. 

Atrien  marque  ce  fleuve  entre  le  Pryltnis  & 
\'j4rchubis, 

PYXUS  PROMONTORIUM , petit  cap  de 
l'Italie,  é l’efl  d'une  petite  prefqu'üe  de  la  Laco- 
nie , qui  a le  prom^ltoire  Paimuntm  à l'ouefl. 
Ce  promontoire  fg  trouvoit  à l’entrée  d'un  petit 
golfe  de  même  nom. 

Pyxus  , petite  rivière  d’Italie  , dans  la  Lucanie. 
Elle  commcnçoir  au  nord  vers  S omit , 8c  fit  jettoit 
au  fud  dans  un  petit  golfe  de  fon  nom , a PcA  de 
la  ville  de  Pyxus  ou  de  Pyxunlum.  • 

Pyxus  ou  Buxentum  ( Poli-Cdflro  ) , ville 
d’Italie  , appartenant  il  la  Lucanie , fituée  au  fond 
d’un  petit  golfe , à l’efl 'd'un  petit  fleuve  dumême 
nom.  Elle  avoir  été  fondée  par  Mirathus , prince 
de  Zancle  & de  Rège,  l'an  471  avant  J.  C Elle 
devint  colonie  romaine  en  194  avant  cette  mime 
ère  , ce  qui  revient  i l'an  dé  Rome  558, 
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QuACERCI  , peupla  de  fflilpanie,  dans  U J 
Tarragonoifc,  û lonPiolemée. Us  a voient  un  bourg 
& Jes  eaux  minérales. 

QUADI,  en  grec  Katoc/or,  les  Quades,  an- 
cien peuple  de  la  Germanie.  Ils  ne  lurenc {connus 
des  Romains  qu'aflez  tard  & fous  les  premiers 
empereurs:  il  me  femble  que  le  premier  auteur 
qui  en  parle  eft  Tacite.  On  trouve  dans  fes  moeurs 
des  Germains,  que  fous  le  règne  de  Tibère  les 
Suèrcs  qui  s’etoient  enfuis , 6c  qui  ctoient  à la 
fuite  des  tois  Marabondus  Sc  Camaldan  , chatTcs 
de  leurs  pays,  furent  placés  par  les  Romains, 
dit  cet  aqteur,  inter Mjrcum  6>  Cufum,  c'dl-i  dire  , 
entre  la  Match  & le  Wang  ; & il  ajoute  qu’on 
leur  donna  pour  roi  Vannius,  de  le  race  des 
Quades. 

Domitien  marcha  contre  les  Quades  8c  les 
Marcomans,  pour  les  punir  de  ne  lui  avoir  pas 
fourni  de  fecours  contre  les  Daces.  Ces  deux 
nations  lui  propofèrent  la  paix  ; mais  il  b rcfufa 
avec  hauteur,  fut  battu,  & accepta  des  condi- 
tions honteufes. 

On  voit  par  les  médailles  dé  Tite-Antonin , 
quecetempercur  donna  un  roi  aux  Quades.  Cette 
nation  entra  dans  la  grande  ligue  que  les  bar- 
bares firent  contre  l'empire  Romain  fous  Marc- 
Aurélc,  l’an  de  J.  C.  ifi6.  Il  y a apparence  que 
les  Quades  avoient  paffé  le  Danube  , 8c  fait  des 
progrès  dans  b Pannonie , puifque  l’empereur  les 
' en  chaflâ  quatre  ans  après  , & les  força  , eux  & 
les  Marcomans , de  repaffer  le  fleuve  avec  perte. 
L’an  174  , il  éioit  encore  occupé  à cette  guerre, 
torique,  difent  les  biftoriens  chrétiens,  pluie 
miraculeufe  obtenue  par  une  légion,  fauva  fon 
armée.  Les  Quades  s’étendoiem  alors  jufqu’auGran, 
comme  le  remarque  M.  de  Tillemont,  furie  témoi- 
gnage d’Eufèbc  , de  Dion  & d’Antonin.  Marc- 
An  re  le  ne  fe  contenta  pas  de  les  avoir  châtiés 
sti-dcb  des  bords  dit  Danube  , il  mil  encore  vingt 
mille  hommes  chez  les  Marcomans  & chez  eux  ; 

& ces  troupes , toujours  en  mouvement,  empè- 
choient  ces  peuples  de  labourer , de  mener  leurs 
troupeaux  aux  champs  ; ils  faifoient  des  prifon- 
sriers  , & interrompirent  le  commerce. Les  Quades 
s’en  trouvèrent  fr  incommodés , qu’ils  réWureut 
de  qditter  leur  pays , 6c  de  fe  retirer  dans  les  terres 
#lcs  Sentirons.  Marc- Auréie , qui  ne  vouloir  qoe 
les  harceler,  leirr  coupa  le  chemin.  Il  fe  foucioit 
peu  de  leur  pays,  & fon  deffein  n’étoit  pas  qu’ils 
le  quittaUcni.  Ils  lui  envoyèrent  des  députés:  ils 
lui  ramenèrent  tous  les  transfuges  avec  treize  mille 
prifon  nier  s , & promirent  de  rendre  tous  les 
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autres  qu’ils  pourroiettt  recouvrer.  Ils  obtinrent' 
b paix,  ma:s  non  pas  le  pouvoir  de  trafiquer  fur 
les  terres  de  l’empire,  ni  d’habiter  plus  prés  dm 
Danube  que  de  deux  lieues. 

Les  Quades , au  lieu  d’exécuter  leurs  promet 
fes , aidèrent  les  Iapyges  8:  les  Marcomans  , qui' 
étoient  cnçore arm.,.  Ils  chafférent  leur  roi  Fur- 
tius,  & mirent  en  fa  place  un  certain  Atlîogéfè.- 
Marc-Aurele  qui  pretendoit  qucc’êioit  à lui,  à don- 
ner  des  rois  aux  Quades  ,fiit  irrité  de  leur  choix. 

Il  proferivit  ce  nouveau  roi , & rompit  la  paix 
avec  eux,  quoiqu’ils  lui  oflnfient  de  lui  rendre 
encore  cinquante  mille  prifonniers. 

Atliogèfe  fut  pris.  Marc-Auréle  le  relégua  à- 
Alexandrie  d'Egypte  ; ce  malheur  n’abatrit  pas  le» 
Quades:  ils  continuèrent  de  faire  la  guerre  au» 
Romains  jufqu’é  b mort  de  ect  empereur.  Ils 
conclurent  b paix  avec  Commode , 6c  l’on  re- 
marque que  ce  traité  conrenoit  auftiles  conditions 
de  ne  pas  approcher  les  bords  du  Daqub^l!  palîa- 
alors  chez  les  Romains  treize  mille  fonlats  ; il- 
efl  probable  qu’ils  faifoient  partie  des  prifonniers 
Romains.  * 

L’hiftoirc  des  Quades  eft  fortobfcure  jufqu’art 
temps  de  Caracalla,  qui  fc  ventoit  d’avoir  rué 
Gaiobontar , roi  des  Quades.  Sous  l’empire  de 
Valérien,  le  tribun  Probus  pafia  le  Danube,  Si 
marcha  contre  les  Sarmates  8 c les  Quades^  Si 
tira  des  mains  de  ceux-ci  Valérius  Flaccus,  jeune 
romain  d'une  grande  naifiance  , & parent  de 
Valc.ien.  Sous  Gailien,  les  Quades  & les  Sarma- 
tes paffèrent  b Pannonie.  Enfin  une  médaille 
de  Numérien  parle  d'un  triomphe  fur  les  Quades, 

Les  villes  qu'on  leur  attribue,  font: 

Eburodunm , (Bria)  MtJiofljnhtwn  (Znaïm)i 

Eborum  ( Obrumz  ).  CilemantU  (Kalminz). 

Il  s'enfuit  que  lès  Quides  occupèrent  , ou  dis 
moins  pendant  un  certain  temps,  le  marquifat 
de  Moravie , une  partie  de  la  Siléfie,  b haute 
Hongrie  jufqu’au  Gran  , & de-là  , en  fuivant  le 
Danube  , la  partie  de  1’Autricbe  qui  eft  entre  ce 
fleuve  & la  Moravie. 

QITADRATA,  ville  dé  la  haute  Pannonie,  i*ms- 
fur  le  bord  de  b Save,  félon  l'itiaécairc  d'An- 
tonin. 

QUADRATÆ , Heu  dé  l'Italie,  emte 
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eim  & Tauricoi,  félon  l'itinéraire  d’Anfonm  dans 
la  Lburie,  & J IVft  de  PoSncemiptu  , 
nUAORATUM . lieu  dcbprenucre  Pat  nome, 
ou  i .•  la  Nurique  ftipenfife , te’on  la  notice  de 
l’empire.  C'cfl  le  même  lieu  que  QujJrju. 

QUADR1BURG1UM  , nom  d une  villefmiee 
au  commencement  du  pays  des  Bataves,  Lion 
Amtr.ien  Marcellin;  c’ert  la  même  que  Butginu- 

tium.  . 

QUAURIBURGIUM,  ville  de  la  Valene,  près 
du  Danube  , félon  la  notice  de  l'empire. 

OUAURlBUttGtUM  , ville  de  la  première  Pan- 
• poni.'  , ott  de  la  partie  de  la  Norique  votfme 
du  Danube  , félon  la  notice  de  l'empire. 

QUAD'*  IGA  , lieu  de  la  Grèce,  dans  la  Bio- 
lie.  felor.  Valïre-Maaime. 

ÔUÆVrORIAN’ENSiS,  liège  épifcopal  d Afn- 
^ue  «lan*  la  Byzacène , fclon  la  notice  êÿifcopalc 
<T  A friche.  . „ . 

QUÆSTUS  , fleuve  de  l'Hiftne. 

Q.  Ve-fa  die , nord-eft.  On  ne  place  ces  mots 
que  pour  indiquer  le  lieu  dont  parle  Ht  trace 
dans  fon  voyage  à BrunJufîam , 1!  étoit  dans  1 A- 

nulle.  . . 

QUAUIATFS  ♦ peuple  <Ics  Alpes  maritimes,  au 

nord-eft  de  YOxshi. 

Le  P.  P;yion  le  place  près  du  village  <Ie  Bar- 
cèmc. 

Pline  parle  de  ce  peuple  de  la  Gaule  Narbon- 

QUAR1S  ou  Cuaris  , ville  de  l'Afie,  dans 
la  Baflriane  , félon  Ptolemie. 

QUARQUF.N1,  nom  d'un  peuple  delà  Gaule 
Tranfpadane,  félon  Pline. 

QUART APIERY  , fomreffe  de  l’Afie , vers  la 
MàTopoiamie  , fclon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par 

•'OrréEnt*.  

QUARTENST5  LOCUS.  Il  e(l  parle  de  ce  ben 
dans  b notice  de  l'empire.  C'étoir  oit  fe  tenoii 
le  PtteftFhis  CliJJîi  Sjitinca , celui  qui  comman- 
do! t b navigation  delà  Sambre.  M.  rf’Anville  re- 
trouve cette  pofition  dans  cellede  Quarte, près 
de  Pavai. 

QUARTUM,  maifon  de  campagne  appre- 
nant à Pollion.  Elle  ètoit  fimée  à quatre  milles 
de  la  ville  de  Rome,  félon  Martial. 

QUERCUS  CAP1TA  , lieu  à l’entrée  du  mont 
Cytltéron . en  albnt  à Platée,  fclon  Hérodote 
& Thucydide. 

QUERQUENMA  . place  de  l'Afie,  dans  la 
Mcfopotamie , aux  environs d'Edcfle,  félon 'Guil- 
bume  de  Tvr.  cité  par  Ortèlius. 

QUERQÜETULANI  , nom  d'un  peuple  de 
Vlralie  . fel  n Pline. 

QUERRONESE,  ville  fmtée  dans  tiflhmc  de 
Thrace , félon  Hicatée  , cité  par  Etienne  de  By- 

Quirronïse  , ville  'de  la,  Cheifonnèfe  Tauri- 
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que,  pris  ~dt|  promontoire  Pjriieahm,  félon 
letnée. 

QuerrCSESE  , nom  d’une  tic  votfme  de 
elle  de  Crète  , félon  Etienne  de  Byfance. 

QuntRONUt , viHe  d'Afrique  , dans  b Libye. 
Elle  cil  nommée  Chinera  par  A'.eia  dre , au  troi- 
ftème  livre  des  affaires  de  Libye. 

Qcerrosese.  Etienne  de  Byfance  dit  qitüly 
avoit  un  lieu  ainft  nemmé  auprès  de  1a  vUie  de 
Corot, idc. 

QUESTOR!ANEN5I5eo  QuÆVToni  aveksk  , 
fiège  épifcopal  d'Afrique  , dans  b llyfacènc  . fé- 
lon b notice  épilcopafe  d'Afrique. 

QU1DIENS1S,  ftège  épifcopal  d’Afrique . dan* 
la  Mauritanie  'Célaritnfe , lekm  b notice  d’Afri- 
que • Sc  la  ci  nférence  de  Carthage. 

QUINA  , nom  d’une  ville  d’Afrique,  fclon 

Ptoiemée. 

QU1NDA  ou  Cuinda  , fortrreffe  d’Afie  ; 
dansJa  Cibcic,  au-dcflbs  d’Anchiate,  félon  Stra- 
bon. 

QU1NQUE  COLLES  , lieu  du  Péloponrèfe, 
dans  b Laconie  , à fept  (lades  de  la  ville  de  La- 
cédémone, fclon  Athénée,  cité  par  Orrélius. 

QUI'IQUEGENTIANI,  peuple  de  l’Afrique, 
félin  Orofe.  11  infefloti  l’Afrique  fous  l’empire 
de  Dioclétien,  febtn  le  rapport  d’Eutrope. 

QUINTA  , nom  d’une  ville  du  Pont,  félon 
Nicétas . cité  rar  Ortèlius. 

QUINTANICA,  rivière  de  U fécondé  Rhé- 

CQUINTIANA  tOSITIO  . cfpéoe  de  rade 
en  Italie  , à trois  mille  pas  de  Abri ir.um  , St  à 
fi*  mille  pas  de  Regx , fclon  l’itinéraire  d’Atuo- 
nin. 

QUIRENSIS  ou  Quirunsis  , ftège  épifcopal , 
dont  l’évêque  Diogène  fouferivit  au  concile  de 
Chalcédnine  , tenu  fous  l’empereur  Marcien. 

Q^RINALIS  PORTA,  nom  *de  l’une  de* 
portes  de  b vt'le  de  Rome.  Elle  étoit  aufli  nom- 
mée Colh  -a  Po'ta. 

,QU  1R1TES,  nom  par  lequel  on  defignoit  quel-' 
quefois  les  Rotnains.il  efl  probable  que  ce  non* 
leur  fut  donné  d'abord  par  les  gens  du  pays, 
après  qu'ils  eurent  bâtit  la  ville  de  Rome.  Nous 
r.e  Pavons  pas  bien  quelle  langue  on  parloir  alor* 
dans  cette  partie  de  lltalie:  ce  qui  eft  trèspro- 

tbable,  c’efl  quelle  étoit  plus  près  des  largues  orien- 
tibs.  que  le  latin  qui  fc  forma  depuis.  Or,  <«• 
fignifiam  ville  en  oriental , U ètoit  aifé  d’en  for- 
mer t uriiet  ou  Qui'iies , le$  habitant  d’une  ville. 

OL'IZA  .•ville  d* Afrique  , dansja  Maul+anie 
Cèfarienfe.  C'étoir  atilft  une  rtfiSneffe,  felo® 
Pomponins  Mil*  & Pline.  Antonia  en  fait  un 
municipc  qu’il  place  entre  Parmi  Mjgnui  8t  Ar- 
ftnurts, 

Ptoiemée  en  firit  une  colonie. 
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R ABATINÆ  , peuple  de  l’Arabie  heureufe , 
félon  Ptolemèe. 

RABBA , nom  d'une  ville  de  la  Judée , qui 
apparrenoit  à la  tribu  de  Cad  , félon  le  livre  de 
Jofué. 

Cette  ville  étoit  fmiée  fur  le  torrent  de  Jaba  : 
elle  fut  afliégee  par  Joab , après  qu'il  eut  défait 
l’armée  des  Ammonites. 

Moyfeditquc  l'on  voyoit  i Rabba  , le  litd'Og, 
roi  de  liazan  , qui  fcul  étoit  reflé  de  la  race  des 
Céans. 

Rabba  , ville  de  laPaleAine,  dans  la  tribu  de 
Juda  , félon  Jofué. 

RABBATHAMMON  ou  Philadelphia  , ville 
de  l’Afie,qui  étoit  fituée  dans  les  montagnes  de 
la  partie  méridionale  de  la  Palcftinc , au  fud-efl 
de  Tibérias,  au  (ud  de  BoAra,  vers  le  31*  deg. 
10  min.  de  lat. 

Rabbath  Moab  ou  Areopolis,  ville  de  l’A- 
fie , qui  étoit  fituée  à quelque  diAance  à l’orient 
du  lac  où  fc  jettoit  la  rivière  du  Jourdain  , vers 
le  jt'  deg.  10  min.  de  lat. 

RABBOT  ou  R a both  » ville  de  la  PaleAine, 
dans  la  tribu  d'HTachar,  félon  Jofué. 

RABD1UM , ( Tur-Rabdin  ) , ville  de  l’Afie , 
fur  une  montagne  , à quelque  diAance  du  Tigre , 
jsBu  fud  de  Tiç'anocertA , & à l'eA  de  Ne/ibis. 

RACASTA ou  RaCOTIs  , nom  qne  l’on  aan- 
cicnnemcnr  donné  à la  ville  d’Alexandrie  d’E- 
gypte, félon  Cédrène. 

Lite  étoit  a u (Ti  nommée  Racola  , félon  Pline. 
RACHAL , ville  de  la  PalcAine  , dans  la  tribu 
de  Juda. 

On  voit  dans  le  premier  livre  des  rois , que 
c’cA  où  David  envoya  le  butin  qu’il  avoir  pris 
fur  les  ennemis  qui  avoieni  pillé  Siceleg. 

RACHUSU , peuple  de  l'Inde , félon  Arrien  , 
dans  ion  Périple  de  la  mer  Erythrée. 

RAPÆSTUS,  ( Rodojio  ) , vilie  maritime  de 
la  Thracc  : vers  l’an  ny8  , les  S.-ythcs  fit  les 
Wa'aquev  paAérent  le  Danube  ,6c  firent  descour- 
fes  jtifqn'i  cette  ville. 

RÆT1ARIA  ou  Ratiaria  , ville  de  la  haute 
Myfie,  auprès  de  Dorticum , félon  Prolemée. 

Elle  cft  nommée  Raùa'ia  , dans  l'irinétaire  d’An- 
ronin,  où  elle  eA  marquée  fur  la  route  de  Vi- 
miniacum  à Niconièdie , entre  Bon»nu  & Almui. 

RAGABA  , château  très-fort  de  la  Judée,  qui 
fut  airiégè  par  Aicxandrr  Jandéc  , lequel  mourut 
p.r.duu  le  frigo. 

UAGC , RAGES  . <rj  RaCeia  , ville  de  lAfie  , 
dans  laMédie,  cru;  es  montagnes  près d'Ecbatane. 
Géographie  ancien»!.  Tome  11. 


Strabon  , qui  nomme  cette  ville  RageU  , dit  nue 
Nicator  en  fut  le  fondateur  ; qu’il  l’appela  Ett- 
roptii ; que  les  Parthcs  la  nommoient  Arfaeia.Sc 
qu’elle  étoit  fituée  à cinq  cens  Aades  au  midi  des 
portes  Cafpiennes. 

ji^GAU , grande  campagne  , dans  laquelle  Na- 
BIKhodonofor , roideNinive,  vainquit  Arphaxad, 
roi  des  Médes.  {Judith). 

RAGE,  ville  de  la  The  Aille,  fur  le  bord  du 
Penée , à environ  dix  mille  de  LariAe  , félon  Tite- 
Ltve. 

RAMA,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Benjamin , félon  le  livre  de  Jofué,  c.  18 , ■ÿ.  ao. 

C eA  dans  cette  ville  que  Baafa,  roi  d’ilraël , 
bam  une  fortereAe  pour  fermer  le  paAage  à Afa  , 
roi  de  Juda.  a*  livre  des  rois/e.  ij,  ,7, 

Rama  étoit  fituée  vers  les  molftagnes  d’Ephraïm , 
entre  Gabaa  6c  Bcihtl , à fept  milles  de  Jérufa- 
lem , félon  S.  Jérôme.  .% . 

Rama  , Ramaiha  , JUmola  , Ramula  , 
Ramba,  Ruma  &■  REMtWIf,  ville  de  la  Pa- 
leAine  , au  couchant  de  Jèrufalem,  entre  Lyida  8c 
Jappe , félon  S.  Jérôme. 

Rama,  ville  de  la  PaleAine  , dans  la  tribu  de 
, Ncphtali,  fur  les  frontières  de  celle  d’Afer,  fé- 
lon Eufébe. 

Rama  , dans  la  Gaule:  on  trouve  dans  les  iti- 
néraires, ce  lieu  indiqué  fur  la  route  qui  tend 
au  pillage  de  l’A’pis  Cor.ia , entre  Ebrodunum  6c 
Brigantio,  & afhiellemem  encore  on  trouve  le  nam 
de  Rame,  dans  un  lien  prés  de  la  Durance,  du  même 
côté  qu’Embrun  , dans  l’endroit  où  cA  un  torrent 
nommé  la  BieAe. 

RAMASTRABALE , nom  d’une  ville  de  la 
Gaule  Nirbonnoifc,  félon  Scxtus  Aviénus  ci  é 
par  Ortélius. 

RAMATHA  , ville  de  la  Judée  , dans  h tribu 
d Ejjhraim  , félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  étoit  la  patrie  & a é.é  le  lieu  de 
la  fepulture  de  Samuel.  Cètoit  auAi  l’endroit  où 
il  rendote  la  juAice  au  pjuple  pendant  fa  judica- 
ture , félon  (e  livre  des  rois.  » 

Ramaiha  fut  une  des  trois  villes  qne  Démétrius 
roi  de  Syrie , enleva  aux  Samaritains , pour  les 
donner  aux  Juifs. 

RAMATINUS  , fleuve  de  l'Ita.ie  , dans  la 
Vénétie. 


RAMAT  LECHI , nom  de  l’endroit  où  Santfon 
jetta  la  mâchoire  dont  il  s’étoir  fervi  contre  1« 
PliiliAins.  {Julie).  “ 

RAME  ou  Roame  , ville  fituée  dans  les  Aines  - 
Kkkk  ^ * 
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entre  Bn*i-ùo  Si  Eturoduaum.  ( Voyt^  Rama  ). 

R A.MEhSES  > ville  b:\tie  par  les  Hébreu» , dans 
le  tem-s  qu'ils  étoient  en  Egypte. 

RAMETH  ou  Jaramotm  , ville  de  la  Judée, 
dans  It  iti'nu  dltlachar,  félon  le  livre  de  Jofué. 
Elle  fut  donnée  au»  Lévites  de  cette  tribu  qui 
étoient  de  la  famille  de  Gerfon. 

Ramïth  ou  Ramath,  ville  de  la  Palcftine, 
dans  la  partie  méridionale  de  la  tribu  de  Simeon  , 
félon  Jofué. 

RAM'.Sl  , peuples  Arabes,  qui  bibitoicnt  aux 
enviions  de  l’Arabie  déferte  , félon  Pluie , L.  Jff  , 
c.  28. 

RAMLE,  ville  de  la  Paleftinc  , dans  une 
plaine  qui  s’étend  du  couchant  au  levant,  depuis 
la  Méditerranée  jufqu’aux  montagnes  de  Judée. 
Elle  ètoit  b trois  milles  de  Diofpohs. 

RAM3TH  GALAAD  , ville  de  la  terre  prô- 
na it-  , dans  tribu  de  Ga  J.  Elle  appartenoit  à la 
famille  de  Mérari , la  troifiéme  des  (amples  Lévi- 
tes. Cétoil  une  des  fi*  villes  de  refuge. 

Cette  ville  éteit  fituée  à l'occident  de  Rahba. 
Elle  fut  prife  pak  les  Syriens  de  Damas , qui  la 
confervércnt  jufqu’au  règne  de  Joas;  mais  après 
elle  leur  fut  en  levé  j par  Jéroboam  fécond. 

RANI  ou  Rami,  peuples  de  la  Sarmatic  Afia- 
tique, 'félon  Pliu^Mp 

RAPHAlMou  i^v  allée  dï  Raphaim,  vallée 
du  pays  de  Chanaan,  qui  étoit  fort  célèbre  fous 
Jolué  Si  fous  le  règne  ac  David. 

RAPHANEÆ,  ville  de  l’Afic  , dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du  fleuve  Eleuthé- 
rttï,  à l’oixft  d’EplJfliania,  vers  le  34*  deg. 
40  min.  de  lat. 

RAPHIA  ou  Raphea,  ville  de  b Phénicie, 
entre  G.içj  fie  Rhwocorurt,  Elle  étoit  ruinée  Si. 
détruite;  mais,  elle  fut  rétablie  par  les  ordres  de 
Gabinius,  gouverneur  de  Syrie  , Ci  ans  avant 
J.  C. 

Cette  viile  étoit  célèbre  par  la  vifloire  qu’An- 
tiochus  le  grand,  roi  de  Syrie,  perdit  dans  fon 
voifmaee  , contre  ptolcmée  Philopator. 

RAPHIDIM,  lieu  de  l'Arabie,  où  fut  le  on- 
zième campement  des  Ifraélites. 

Le  peuple  manquant  d'eau  à Raphidim,  Dieu 
en  lit  fortir  d'un  rocher  du  mont  Horeo  , pour  le 
dcfaltérer.  • 

RAPHON,  ville  de  b Palcfline,  au-deli  du 
. Jourdain  , fur  un  torrent  auprès  de  Carnnfm. 
C'efl  dans  cet  endroit  que  Judas  Macchabée 
défit  l’armée  de  Thimothèe  , félon  le  premier  li- 
vre des  Macchabées. 

RAP1DUM  ou  Rafida  Castra,  lieu  de  l'A- 
frique , dans  la  Mauritanie  Siiifenfis  , fur  la  route 
de  Carthage  à Siiifii , entre  Au[ a fie  Tirirudis , 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

RAPINUM  , port  de  l’Italie,  fur  la  côte  de 
l’Etruric,  entre  Alfa  fie  Gravi  fat , félon  ritiné- 
«ite  maritime  d'Antonin, 
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R APS  A,  ville  de  VAfie,  dans  l’intérieflr  de 
la  Médie  , entre  Gcrepa  fie  AndrLxca , félon  Plo- 
ient ée. 

Rapsa  , nom  d’une  ville  de  l’intérieur  de 
l’Afrique.  Selon  Pline,  c’éroit  une  de  celles  qui 
furent  fubjuguées  par  Cornélius  Balbus. 

RAPSACIUM  , lieu  fortifié  de  l’Afie  , dans 
l’Arménie , félon  Cutopalate  fie  Cédrène  , cités 
p3r  Ortélius. 

RAPTA , ville  de  l’Afrique , que  Prolemée  place 
treize  degtés  plus  méridionale  que  le  promontoire 
Aromatn  , fie  l’entrée  à de  la  mer  Erythrée. 

RAPTUM , promontoire  de  l'Afrique,  dans 
la  partie  qui  efi  au  midi , en  tirant  vers  l'occi- 
dent du  promontoire  Aromata  , félon  Prolemée. 

RAPTUS,  fleuve  de  I Afrique,  qui  fe  jertoitrlans 
la  ruer , au  midi  du  promontoire  Aromata , félon 
Ptolcmée.  lien  place  l’embouchure  entre  la  ville 
de  Tonice  Si  celle  de  Rapta. 

RARAI’IA,  ville  de  l'Hifpanic,  dans  la  Lufi- 
tanic  : elle  étoit  prcfquc  à l’oucft  Si  peu  éloignée 
de  Pax  J u lia. 

RARASSA  , ville  de  l’Inde  cn-deçà  du  Gange, 
entre  Gaj\  «7.1  fie  Modura , fclon  Ptolcmée. 

RARUNGÆ  , nom  d’un  peuple  que  Pline 
place  dans  l’Inde. 

RASELINE . lieu  fitué  entre  l’Egypte  & la  Sy- 
rie , félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortélius. 

RASKNÆ , anciens  peuples  que  l’on  croit  être 
les  memes  que  les  Rhati,  Si  que  l’on  regarde  comme 
les  ancêtres  des  Tufà.  Ils  durent  entrer  de  bonne 
heure  en  Italie,  par  les  Alpes,  au  nord. 

RASINA  , nom  d'une  rivière  de  l’Italie.  Elle* 
fe  jette  dans  YE’idanus  , félon  Martial, 

RAS1S,  ville  de  l'Ofrhocne , félon  la  notice  des 
dignités  de  l’empire. 

RASNUM,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Perfide, 
& dans  la  contrée  nommée  Rafeh  , félon  Simeon 
te  Méûphrafle. 

R ASTI  A % ville  de  l'A  fie,  dans  la  Galatie.  Pto- 
lemee  la  donne  au  peupla  Troomi. 

RATÆ  ou  RHAGE,vi!e  de  111e  d’Albion, fur 
la  route  rie  Lor.diràum  i Lindum  , entre  ('rnnonit 
6i  Vtromttum ; félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

Elle  efi  nommée  Rhagt,  fie  placée  chez  les  Co- 
ntins par  Prolemée. 

RATEAS,  ville  du  Péloponnèfe , dans  l’Arca- 
die , au  confluent  de  l’Alphée  St  du  Gonyniut , 
félon  Paufanias. 

RA  TH  EN  1 , peuples  de  l’Arabie  beureufe . anr 
environs  Sc  i l'occident  du  mont  Sinaï , félon 
Ptolcmée. 

RATlARNA,  ville  de  la  Moefie , feloa  l’hif- 
toirc  Mifcellanée,  citée  par  Ortélius. 

R ATI  AT  U M.  Ce  lieu  efl  nommé  dan»  quel- 
que* exemplaires  de  Prolemée  Rathflum.  Mais  il 
paroît  que  la  première  leçon  efl  "la  meilleure. 
M.  d'Anville  efl  d’avis  que  ce  lieu  éroit  au  fud  , 
fie  peu  loin  de  l'embouchure  de  b Loire  : le  pays 
de  Retz  conferve  encore  des  traces  de  ce  nom, 
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RATTS  ou  Radis  Insula , (Wr  de  Jî«'),île 
fur  la  côte  de  la  Gaule  Aquitaniqtte. 

L’Anonyme  de  Ravenne  écrit  Ratés.  M.  Valois 
fait  defcendrc  ce  mot  de  Rydt , mot  Çalois  qui 
fignilie  un  lieu  d’ancrage. 

RAUDA  ( Roa)  , ville  de  l'intérieur  de  l*Hif- 
psnie  citérietire.  Oa  fait  peu  de  chofc  de  cette 
ville  que  Ptoletné  attribue  aux  Vaccéans. 

Elle  éroit  fittiée  au  fud-efl  de  Pallcnâo. 

Rauda,  nom  d'un  village  de  l’Afie , dans  les 
environs  de  la  Perfide  , félon  Polyenus. 

RAÜD1I  CAMPI,  champs  de  la  Gaule  Tranf- 
padane , vers  le  fud  de  Comu.it.  Ils  font  fameux 
dans  lltifioire  romaine , pour  avoir  été  le  théâtre 
de  la  défaite  des  timbres  par  les  Romains,  l'an 
de  Rome  651.  Il  y refia  ccnt-vingr  mille  de  ces 
barbares  fur  la  place  : quarante  mille  furent  faits 
ptifunniers. 

RA  VENDES,  ville  de  l’Afie,  au  voifinaged^ 
l’Euphrate , félon  Guillaume  de  Tyr , cité  pW 
Ortélius. 

RAVENNA  (Ravenne)  , ville  de  la  Gaule  Cif- 
padane , au  fud  de  Spina.  Elle  fut  une  des  plus 
confidérables  villes  de  l'Italie.  Elle  avoit  été  fon- 
dée, félon  Strabon  , par  des  Theflaliens,  long- 
temps avant  la  guerre  de  Troye , dans  plufteurs 
îles.  Au  temps  de  ect  écrivain  Grec , elle  étoit 
déjà  au  milieu  des  marais, 6c  tenoitau  continent. 
Enfin  le  Pô  continuant  à charrier  du  fable , éleva 

terrein  , & éloigna  la  mer.  Tout  prés  éroit 
le  port  de  cette  ville,  que  les  Romains  perfec- 
tionnèrent. Pompée  y établit  une  flotte  qui  gar-a 
doit  la  mer  Supérieure  & celle  du  Levant.  Ce  port 
croit  fi  vafle , que  fous  Augufte  on  y retiroit 
jufqu’â  deux  cens  cinquante  galères  : on  le  nom- 
rnoit  Parmi  CUfu , ou  le  port  de  la  flotte  ; vers 
l’eft  éroit  un  phare  pareil  à celui  d’Alexandrie. 
Tibère  6c  Trajan  fc  plurent  à embellir  Ravenne. 

Lorfqu'Odoacre  eut  fait  la  conquête  de  l'Ita- 
lie, il  fit  fa  réfidcnce  à Ravenne , 8c  y foutint 
un  fiège  de  trois  ans,  au  bout  dcfqucls  il 

firis  & tué  par  Théodoric.  Ce  prince  qui  aiir^B 
es  arts,  avoir  fait,  travailler  aux  cmbellifTcmeiTS 
de  Ravenne  , & rcconfbuire  l’aqueduc  de  Trajan. 
Sa  fille  Amalafonthelui  fit  conftruire  un  tombeau 
dans  cette  ville.  Peu  après , les  Grecs  s’en  étant  em- 
parés, elle  devint  le  fiège  des  gouverneurs,  connos 
fous  le  nom  cTExarques  de  Ravenne. 

RAVI,  peuples  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Pline. 

I RAUMARICÆ,  nom  d’un  peuple  qui  faifoit 
partie  des  barbares  qui  habitoienr-dans  la  Scan- 
dinavie , félon  Jornandès. 

RAURAC1  ou  Rauuici  , peuples  de  la  Gaule 
Bclgi  que  ; ils  habitoient  à l’efl,  entre  le  Rhin  & 
l’Ill.  Ils  furent  compris  dans  la  Germanie  pre- 
mière. (Voye^  les  divifions  de  la  Gaule,  tableau  x y). 
Ce  peuple  s’étoit  joint  aux  Helvétiens  , lorfqu’ils 
entreprirent  de  fortir  de  leur  pays  pour  aller 
•'établir  dans  quelque  contrée  de  U Gaule,  On 
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fait  quê  Céfir  fit  rentrer  les  uns  8c  Us  autrès  durs 

leur  ancienne  demeure. 

RAURANUM,  ville  de  la  Gaule  Aquiianique  , 
entre  Amdonnacum  8c  Limor.um , félon  l'itinéraire 
d’Amonin.  On  retrouve  ce  nam  dans  celui  de 
Rom,  archiprètté  du  diocéfc  de  Poitiers. 

RAUSINO,  lieu  delà  Gaule, félon  Fartunat, 
cité  par  Ortélius, 

RÀX,  île  qu'Etieijne  de  Byfance  indique  fur 
la  côte  de  la  Lycie  , province  de  l'Afîc  mi- 
neure. 

REATE  ( Ritù  ) , ville  d’Italie  , dans  la  Sabine. 
C’étoit  une  des  plus  anciennes  villes  de  cette 
contrée.  Elle  ne  fut  fous  les  Romains , ni  colo- 
nie, ni  municipale \ mais  préfeélure.  Cicéron  com- 
pare fon  territoire  à.  la  belle  vallée  de  Tempé. 
Pline  parle  avec  éloge  de  fes  armes.  Varron  dit 
avoir  vu  vendre  fin  de  fes  mulets  foixame-dix 
mille  feflerces. 

Selon  Denys  d'Halycatnaffc,  les  habitans  de 
Rente  étoient  Aborigènes. 

Elle  étoit  arrofée  par  le  l'etinus ; & dans  le 
moyen  âge  , elle  fit  partie  4n  Duché  de  Spolette. 

REAT1UM  , ville  dont  fait  mention  Etienne 
de  Byfance . & qu'il  indique  en  Italie. 

REBLATAou  Ribla  , ville  de  la  Judée,  dans 
la  tribu  deNeplitali,  félonie  quatrième  livre  des 
rois. 

C’efl  dans  cette  ville  que  Pharaon  Néchao-,  roi 
d'Egypte  , enchaîna  Joachas,  qui  régnoit  depuis 
trois  mois,  lotfque  Pharaon  luijcnlevafon  royaume. 

La  fontaine  de  Daphné  étoit  dans  un  Dois  au 
midi  de  cette  ville , St  à l’orient  de  cette  fontaine  , 
étoient  les  eaux  de  Mérom , nom  du  premier  lac 
dans  lequel  fie  rend  le  Jourdain. 

REBLAT,  REBLATA.ou  Ribsata  , ville  de 
la  Syrie  , fi  tuée  dans  le  pays  d’Emath. 

RECATH  , ville  de  la  Judée , dans  la  tribu 
de  Ncjthtali,  félon  le  livre  de  Jofué. 

RECEM , ville  de  la  Judée , dans  la  tribu  de 
Benjamin  , félon  le  livre  de  Jofué , c.  ifl , ■p  10. 

RECENTORIUS  AGER  , territoire  de  la  Si* 
cilc , félon  Cicéron. 

RECHIUS , fleuve  de  la  Macédoine.  Il  pafloit 
près  de  Tbcfialenique 6c  alloit  fe  readre  dans 
la  mer.  . 

J u il  mien , félon  Procope,  fit  élever  un  fort  i 
l’embouchure  de  ce  fleuve. 

REDICULI  CAMPUS,  campagne  de  l’Italie,' 
fur  la  voie  Appiennc,  à deux  milles  de  Rome  , 
félon  Pline. 

Dans  le  même  endroit  étoit  le  temple  nommé 

Rediculi  Forum. 

Rediculi  Fanum,  temple  élevé  â deux  millet 
de  Rome  , dans  l'endroit  où  Annibal ,»  lors  de 
la  féconde  guetre  de  Carthage , fut  faift  d'une 
terreur  panique  & retourna  fur  fes  pas  , félon 
Varron. 

Les  Romains  appelèrent  Tutanus,\e  dieu  à qui 
s contactèrent  ce  temple.  ' 

Kick** 
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REDINTUIMJM  , ville  de  la  Germanie  , entre 
M,trobiJun  Si  Noaftjltrhtm  , ici  on  Ptolcmie. 

REDON  FS , peuplr»  de  l’Armorique,  félon 
Céfjr,  d.os  Ns  commcmiircs.  Leur  capualc , fc- 
Irm  i’iolcmce  , fe  nommoit  LonJatt.  Leur  territoire 
s’étendait  au -de  à des  limites  du  diocéfe  de  Rennes. 
Rîd.on es  , la  ville  appelée  d'abord  Cor.Jju  , 

firit  enfui  te  celui  du  peuple,  & c’eft  actuellement 
a vi  le  de  Rennes. 

REfUGlUM  APOLITNIS  , lieu  de  la  Sicile, 
fur  la  route  de  Syracuja  à Agiigenium , entre 
Pljgia-fJsrcum  Si  PLigiaSyracii/H  félon  l’itinéraire 
d’Antonin. 

RtFVClVM  Chahs  , lieu  de  1a  Sicile,  fur  la 
route  d'Jgrigcntum  à Sy’acuj.i , en  prenant  le  long 
de  la  mer,  entre  Piïr.u  Si  PlJgia-Calvi/iana  ,(e\on 
l’iiittéraire  d'Antonin.  • 

REGÆ , port  de  l'Italie,  vers  la  côte  de  l’E- 
trt  tie,  près  de  Quintia/mm , félon  ritinéraire  d'An- 
tottin. 

REGI  A,  ville  de  l’Afte,  dans  la  Syrie.  Elle 
étoir  limée  fur  le  oriental  de  la  rivière  Ou- 
hu , au  litd  de  ChaonU , vers  le  degré  io  min. 
de  lat. 

Regia  6-  Dianæ  Famum  , lieu  de  l’Afie  , 
dans  la  Méfopotamic , fur  le  bord  oriental  de 
l'Euphrate,  vers  le  35"  dcg.  4f  min.  de  lat. 

REGIANA,  villede  l’Hifpanie , félon  l'itiné- 
raire d'Antonin. 

REG1ANENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afriqoe,  dans 
la  Numidie , félon  la  notice  épifcopale  d Afrique. 

REGIANUM  .ville  de  la  bafle  Mcefie,  furie 
bord  du  Danube,  félon  Ptolemèc. 

REG1ATES  , peuples  de  l'Italie , ainfi  nommés 
par  Pline.  Cer  auteur  les  place  dans  la  huitième 
région. 

REGIENSIS,  Mge  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Cèfarienfe , félon  la  notice  épif- 
copale d'Afrique. 

REG1LLUS  LACUS,  lac  d’Italie,  non  dans 
le  pays  des  Sabius . près  de  la  vile  de  Rtgillia , 
qui  étoit  vers  le  fnd  cil  de  Cajpcria  ; mais  dans  le 
La-  ium  , vers  le  nord  ou  nord  ouefl  de  LMcum, 
Lacomparaifon  desdtftancvs  indiquées  par  Icsan- 
ciens  fait  retrouver , non  ce  lac  qui  eft  aujour- 
d'hui déliée  hé , mais  fon  emplacement  qui  porte 
le  nom  de  Pâmant» , ftgnifiant  aurti  le  lac. 

Florus  dit  que  ce  lac  devint  fameux  par  la  vic- 
toire que  A.  Poftliumius  remporta  fur  (es  bords 
contre  los  Tarquins.  . 

REGIN  A , ville  de  l’Hifpanic , dans  la  Bettque , 
au  pays  des  Turdétains,  entre  ComtrUau  & Curjut , 
félon  Piotemèe.  . 

Elle  étoit  fituée  au  nord  du  mont  Manama. 

, KeGina,  ville  de  la  première  Moeftc,  félon 
la  notice  des  dignités  de  l’empire.  _ 

REGIN  EA , lieu  de  la  Gaule  , dans  la  trotfieme 
'Lyonnotle,  dans  le  voiftnage  de  la  mer,  à qua- 
ions  milles  de  Fajiiun  A , félon  la  table  de 


. Peutînger  ; on  retrouve  des  traces  de  ce  nom 
dan-,  celui  d’Ergmés. 

REGINENSlS,  peuples  de  l’Hifpanic  , dansla 
| B a que,  félon  Pbne. 

j REGINENSIS  AGER  , territoire  de  Htalie  t 
! dans  le  Piccnum , félon  Ortcûus , Jhefaur. 

REGIS  MONS , lieu  aux  contins  de  la  Pan- 
1 nonie  &.  de  l’Italie , félon  Paul  Diacre. 

Régis  Villa, lieu  de  l'Italie, dans  l’Etrurre, 
entre  Coffu  ik  (M/e,  félon  Su  a bon. 

REGlüM  , yoyti  RHEGIUM. 

Regium  , ville  de  la  Rhétie,  entre  Augufl a & 
Ahsjina%  félon  ritinéraire  d’Antonin. 

I Regium  Lepioi  ville  delà  Gaule 

i Cif-padane , au  fud-ert  de  Parme.  Comme  elle 
| avoir  été  fondée  l’an  de  Rome  par  Emilius  Lépi« 

; dus, elle  porta  le  nom  de  Fomm  ( 1 ) Lepidi.  On  ne  fait 

quelie  occafio»,  ni  quand  elle  prit  le  nom  de 
'Wtfg’um.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  Cnèus  Pom- 
pée fit  aifaflincr,  par  Géminius,  M.  Brunis  (a)* 
qui  cependant  s’étoîf  rendu  à lui  U veille. 

Regium  Apatos,  Regium  Yericho,  Re- 
gium Livas46»  Regium  Gadaron,  nom  des 
quatre  s lièges  épifcopatix  , fous  ta  métropole  de 
Céfarèe  , fur  la  côte  de  la  Paleflinc  , félon  1* 
notice  du  Patriarchat  de  Jérufalem’. 

REGNI,  peuples  de  lue  d’Albion,  au  midi 
des  Attrcbaiti  & des  Caïuii , félon  Ptoltmce. 

REGNUM,  nom  d’une  ville  de  Pile  d’Albion^ 
félon  Ptolemée  & l’itinéraire  d’Antonin. 

II  REGULBIUM  , ville  de  Hic  d’Albion,  fur  la 
côte  appelée  Lia  us  Suxonicum , félon  la  notice 
des  dignités  de  l’empire. 

REuUSIO,  lieu  de  l’Italie  Cif-padane  , en  pre- 
nant par  les  Alpes  Cotticnncs  , entre  Fines  Sl 
Ad  Munis  , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

REGUSTRON  , ville  de  la  G .mie  Narbon» 
noife , cutre  AUmontes  & ALsunïum  , félon  li’ii- 
néraire  d'Antonin. 

REMMENA,  contrée  del’Afic,  dans  la  Per- 
■c,  fclon  Ammien  Marcellin. 

REHMANcu  Reman,  lieufortifié  par  les  Ro- 
main»,  en  Afie,dan>  la  Méiopotanue , à ce  qu’il 
paroit  par  un  naila^e  d’Ammien  Marcellin. 

RE11  APOLiAARES  , peuples  de  la  Gaule  Nar- 
bbnnoife.  11$  occupoicnt  ic  ici ruoirc  de  Rieç 
Et  dépcndo.cnt  d’ Alb>.ce. 

Le  nom  d 'AJticeu  ou  Alb'tci , ércit  donne  aux 
habitait*  du  pays , oc  celui  de  Rtti  au  peuple  du 
territoire.  . . • 


(0  Les  Roma  ns  donnoient,  aux  places  publiques  de* 
villes . le  nom  ae  Forum  » mais  ce  mot  s'employo  i aufiî 
très-lous'eni  en  ccropofittau  avec  beaucoup  4‘autres 
noms  , comme  chez  nous , BtlU-  V ilU , haute-  Ville  » «c.1 

(i)  Ce  M.  Brunis  étoit  le  pè  e éc  l’afiaflîn  de  Jules- 
Cefar.  Plutarque  en  rajpuitanr  ce  trait,  obferve  que 
Pompée  tut  blumé  de  :a  trahilon  par  le  Sénat-,  cela  c.1 
bien  doux  , U eût  dû  en  ctte  puni. 
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R FIS  APOLL1NARIS  ville  de  la 

Gauk  Nj'boi.noife.  Pline  donne  le  nom  de  ville 
latine  M lo  z , qui  étoic  une  colonie  Romaine , 
fondée  par  Jules  Cclar , 6c  augmentée  par  Au* 
guile,  D»s*ir.iCiiptio«s  prouvent  qu'il  y avoir  un 
Icnar , qui  accorda  par  un  décret  à M Julius, 
Scx«i  mvir  Aupiflal,  un  lieu  pour  y bâtir  un 
teim-ie  ui  honneur  de  la  mère  des  dieux  ou  de 
Cibeit.  Lvs  Romain)  y élevèrent  plufieurs  édifices 
uMics  , dont  on  voit  encore  quelques  vertiges 
ors  d-  l’cnccintc  de  Riez.  On  a fait  une  églife 
d’un  temple  d’Apolnn. 

On  découvrit , il  y a plus  de  cent-cinquante 
.ans,  une  inscription  ou  il  cil  lait  mention  desof- 
frandes que  deux  particuliers  firent  à Efodape  , 
en  reioitnoiflancc  d'une  gucrifon  obtenue  par  fa 
pui  (Tance. 

Uic  infetiption  apprend  qu’il  y avoir  à Rid 
un  temple  dcdiè  tout  à la  fois  à Rome  & à Au- 
guile,  6c  un  Pontife  qui  vcillcit  fur  les  prêtres 
inférieur».  Ce  prêt  e croit  en  même  temps  un  des 
quatre  premiers  mag’ftrats. 

REMI , peuples  de  la  Gaule  Belgique , félon  les 
itinéraires  romains  & tes  notices  de  l'empire.  Ce 
font  le*  peu  les  tfu  territoire  de  Reims. 

REM1SC1ANA  , ville  de  G haute  Marte  , fur 
la  route  du  Mont  d Or  à By faute,  tnrre  NjiJfum 
6c  Turts,  félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

REMMON ♦ ville  de  la  Palcrtine , dans  la  tribu 
de  Siraéon,  (don  Jofué. 

Remmon *on  Adad  Rfmmon,  ville  de  la  Pa- 
Icrtine,  dans  la  tribu  de  Jezraél , à dix-fept  milles  de 
Ctfarée  de  Palefttre  , fcloo  l’itinéraire  de  Jéru- 
falcm.  Par  la  fuite  e:le  fut  nommée  MaxminU - 
nopolis . en  l'Honneur  de  l'empereur  Maximien. 

Remmon  , nom  du  rocher  où  fe  fauvérent  les 
enfans  de  Benjamin,  après  leur  défaite. 

Remmon-Amthar  , nom  d'une  ville  de  la  Ju- 
dée, dans  la  tribu  de  Zabulon,  félon  le  livre  de 
Jofué.  Elle  fut  donnée  a»«  Lévites  de  ccttc  tribu , 
qui  étaient  de  la  famille  de  Mérari. 

. Remmon-Phares , Heu  de  l'Arabie  pérréc, 
où  les  Israélites  firent  leur  feixième  campement. 
Ce  lieu  étoit  vraifemblablemcot  à l'odident  de 
Cndès  Barré 

REMPHT1S  , ville  de  la  Palertine , la  même 
que  R.smj  ou  Ruma  , près  du  Lydda.  Il  en  crt  fait 
mention  par  Eufébe. 

RENA , ville  de  la  Phètficie  , félon  la  notice 
des  dignités  de  l’empire. 

R ING AN,  nom  d’un  lieu  de  la  Palcrtine.  Cert 
Ou  les  Pliiliiiins  campèrent,  lorfqu’ils  vinrent  pour 
attaquer  Saul  , dans  le  dernier  combat  oit  il  mou- 
lut. ( Jofephe  , A*tiq.  ) 

RENTANI,  pcplcs  de  l’Efclavonie  , félon 
Cédtène  & Curopalatc  , cités  par  Ortclius. 

RtNUS,  nom  d’une  rivière  de  l’Italie.  Cétoit 
nne  de  celles  qui  fe  jettoient  dans  ÏEridanus  t ou 
le  Pô,  fclon  Pline.  • i 

Elle  pjflBit  A Banonia*  x * -, 
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REPERITANUS , fiège  épifcopal  d’Afrique 
dans  la  Mauritanie  Cdaricnlë,  fclon  la  notice 
épifcopale  d’Afrique. 

RErH.El.  Selon  la  Gcnèfe,  les  Rôphéens,  au 
temps  d’ Abraham  , demeuroient  au-delà  du  Jour- 
dain , dans  le  pays  qui  fut  depuis  appelé  Bazan , 
à l’orient  du  lac  de  Ocnéttretn.  Quelques-uns  de 
c.s  Réphècns  palîërent , dans  la  fuite . le  Jourdain, 
6c  s'établirent  dans  une  plaine  ou  vallée  peu  dif- 
tante  d Jérufa.em  , à laquelle  ils  donnèrent  leur 
nom.  Jofué  , c.  if  , v.  8. 

RESAPA,  ville  de  !’Afic,  à quelque  d fiance 
& dans  la  partie  occidentale  de  l'Euphrate , vers 
le  35*  deg.  30  min.  de  lat. 

RÉSAIA  , ville  de-4a  Mésopotamie,  dans  l’Of- 
rhoëne , félon  la  notice  des  dignités  de  l’empire  , 

f<n.  2ft 

RES  A INA  , ou  Theodosiopolis  , ( Rss-Stn 
ou  Atn-V trd<h  ) , ville  de  l'Alïe,  dans  la  Meio- 
potamic  , fur  le  bord  du  fleuve  Chuboras , vers 
le  36*  dcg.  30  min,  de  lar. 

Cette  ville  reçut  un  grand  luftre,  d'une  vic- 
toire que  le  jeune  Gordien  remporta  furSapor  , en 
l’an  343. 

Sous  l’empire  de  Sévère  , elle  fut  élevée  à (a 
dignité  de  colonie  ; 6c  fous  Théodolc  , elle 
prit  le  nom  de  Thtûdofiopolts . 

RESAPHA.  Pto'cméc  place  certc  ville  dans 
la  Palmyréne.  Procope  U nomme  Sirpiopvïtt%  6t 
la  place  dans  le  champ  qu'il  nomme  Barbaricus 
Cimpui . Elle  éroit  à quelque  diflance  de  l’Eu- 
phrate , vers  le  35“  deg.  30  min.  de  lat. 

RESCiPHA  , Heu  de  l'AAe  , dans  la  Méfopo- 
tamie  , fur  le  bord  de  l'Euphrate  , fclon  Piolc- 
mce. 

Il  ctoit  rttué  près  & au  fud  de  Corfou . 

RESCYNTHIUS,  montagne  delà  Thrace  , fc* 
Ion  Nicander  , cité  par  Ortclius. 

RESEN,  ville  de  l’Afie , dans  PAflyrie.  On 
voit  dans  la  Genèfe,  que  cette  ville  fut  bâtie  par 
AlTur,  entre  Ninive  & Chalé. 

RE5EHP,  RESIPH,  RESAPHA  , R1SAPHA, 
ou  Raesapha,  ville  de  l'Aiie  , dans  la  Syrie. 

Ptolcméc  la  place  dans  la  Palmyrène,  6c  la 
nomme  Raefapha. 

RES1STON  ou  Resistos  , ville  fituêe  dansl’in- 
tèriciir  de  la  Thrace  , feton  Plitlb, 

D-ns  l'itinéraire  d’Anionin,  elle  crt  marquée 
fur  la  route  de  Ploùnopolit  k Héracléc,  entre 
Apros  6c  Héraclée. 

RESOCIACUM,  ROSOLOGÎACUM,  ROSA- 
LATIACUM  , ROSOLATIÇ.U.V1  & Rosola- 
C1ACUM  , félon  lis  divers  çxcmplaires  de  l'Itiçé-- 
raire  d’Antonin , ville  fur  la  route  dé  Conftanti- 
noplc  à Antioche,  entre  Corbem/nca  6c  Ajponx. 

RESPA,  lieu  de  U parie  de  l'Italie  appelée 
grande  Grèce  dans  l’ApuUc,  entre  Aufidtua  6c. 
Barium. 

• RESPECTENSIS f ûège  épifcopal  d'Afrique. 
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dans  la  Numidiî,  fclon  la  notice  des  évêchés 
do  l’Afrique. 

RESSA , lieu  de  l'Arabie,  fur  la  route  de  l'E- 
gypte à Gara. 

Kcffi  fut  le  lieu  de  la  dix-huitième  dation  des 

li'raé’ites. 

RESSANENSIS  oa.RESSAKiEv.sts , ville  épif- 
ccyalode  l'Afrique,  dans  la  Nttmidie,  fclon  les 
«Scs  de  la  contcrence  de  Carthage. 

RETENUS , fleuve  de  l'Italie,  dans  la  Vénétie. 

RETHEM,  campement  des  Ifraélites  dans  le 
déf.rt.  ( Vayt^  le  mot  fuivant). 

RETHiMA,  lieu  de  l’Arabie  pétrée,  dans  le 
difert  de  Pharan,  près  de  Cadcs-Uarné. 

Rcikmj  fut  le  lieu  où  les  Ifraélites  tirent  leur 
quinrièn-.e  campement. 

RET1NA  , lieu  de  l'Italie,  fur  le  bord  de  la 
mer , dans  la  Campanie,  fclon  Pitne. 

RETRIA,  lieu  dont  il  cil  parlé  dans  le  code, 
L.  ru. 

RETRICES  , nom  que  l’on  donnoit  à des  ruif- 
féaux  dont  on  détoutnoir  l'eau  pour  arrofer  les 
jardins  des  environs  de  la  ville  de  Rome,  félon 
Feftits  Aviénus. 

REVESSIO , lien  de  la  Gaule  : il  prit  enfuite 
II-  nom  de  VcUori , qui  étoit  celui  du  peuple, 
d'où  s'eft  formé  celui  de  Vellay.  RevtJJîa  étoit  la 
capitale. 

RH  A , grand  fleuve  de  la  Sarmatie  Aüatique. 
Il  alloit  fc  perdre  dans  la  met  Calpienne , félon 
Ptolemée. 

RHAABENI  »u  Raàbeni,  peuples  de  l'Ara- 
be deferte,  au  midi  des  Agubtni,  félon  Ptole- 
mée. 

RHABA , ville  fttuée  fur  le  golfe  Ionique, 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

RHABANA  , ville  fituèe  dans  l’intérieur  de 
l'Arabie  heureufe , entre  Atu  & Chabuau  félon 
Ptolemée. 

RHABATAMASSANA , nom  d’une  ville  de 
l'Arabie.  Polybe  rapporte  qu'Anriochus  s’en  rendit 
le  maître. 

RABBATAMMANA , ville  de  l'Arabie  mon- 
tneufe,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

RHABD1UM  .ville  de  1 Aftc.qui  étoit  dans 
la  ZabJicenj.  Elle  étoit  fituée  au  pied  des  mon- 
tagnes qui  fon*à  l'occident  du  Tigre , environ 
par  le  17*  deg.  de  lat. 

RHÀBDIUM  ( Tur-RûbJ'm  ) , canton  de  l’Afie, 
dans  la  Méfopotamie,  fclon  Procope , qui  dit 
qu'il cft  tellement  bêtifié  de  rochers  4k  de  forêts, 
qu'il  eft  impraticable  pour  les  chevaux  comme 
pour  les  voitures.  * 

RHABIl , peuples  de  l’Afrique , dans  la  Libye 
intérieure , fclon  Ptolemée. 

RHABON,  nom  d’un  fleuve  de  la  Dacie  , dans 
lequel  le  fleuve  Sxrgetu  , alloit  fe  perdre  , félon 
rtolemée. 

RHACALANI , peuples  de  la  Sarmatie  Euro- 
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pécnne,  entre  les  Amaxobii  fit  les  RoxoUni , fé- 
lon Ptolemée. 

RHACAT.E,  peuples  de  la  Germanie.  Ils  ha  - 
bitoient  les  environs  du  Danube , pu  voiftnage 
des  Tcrxcxtt'ije. 

• RHACELUS  , ville  delà  Macédoine,  dans  le 
roifiuagc  du  mont  Ciffiux,  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

RHACHIA , nom  de  l'une  des  branches  des 
monts  Pyr -nées,  qui  formoit  un  promontoire  fur 
la  mer  Méditerranée- 

RHACHLEMA,  ville  fttuée  dans  b province 
de  Tyr , félon  les  afles  du  cinquième  concile  de 
Conlfantinople  , cités  par  Ortélius. 

RHACHUSII , peuples  de  l'Inde  , en  deçà  du 
Gange  , près  de  Baiygxfa,  félon  Arrien  , dans 
fon  Périple  de  la  mer  Erythrée. 

RHACOI.A,  nom  qu’Etienne  de  Byfance  donne 
à Gcrania , ville  de  la  Tltracc. 

RHADATA  , villede  l’Etluopie,  fous  l’Egypte. 
Selon  Pline,  on  y adoroit  un  chat  d'or. 

RHÆBA  , ville  que  Ptolemée  indique  dans 
l’intérieur  & dans  la  partie  orientale  de  l’Hiber- 
nie,  entre  Rtgii  & Lxberuj. 

RHÆC1  ou  Rœci , peuples  de  l'iralic.  Selon 
Strabon  , c'étoit  un  de  ceux  dont  le  pays  fut 
appelé  Latium  , après  qu'ils  furent  fubjugucs. 

RH.EDA , ville  fttuée  dans  l'intérieur  de  l’A- 
rabie heureufe,  entre  Ara  Rcgia  üi  Banum , félon 
Ptolemée. 

RHÆEPTA  , nom  d’un  lieu  de  l’Arabie.  Il 
étoit  fortifié , fclon  Jofeph. 

RHÆTPUTÆ  , peuples  que  Ptolemée  indi- 

3ue  dans  l’Arachofle , au  voitinage  des  Sydri  Sc 
es  Eoriits. 

RHÆSANA  . ville  de  l’Afic  , dans  la  Méfopo- 
tamie , entre  Pclialx  & Ap/udunj , félon  Ptole- 
mée. 

RHÆTENI , peuples  de  l'Arabie  pétrée , près 
des  montagnes  de  l'Arabie  heureufe , félon  Pto- 
lemèe. 

RHÆTIA  , U Ritiit,  Contrée  d'Europe  , qui 
occupoit  1a  partie  des  Alpes  fttuée  au  nord  de 
l’Italie  des  anciens ,&  à l’eft  de  l’Helvétie.  Sans 
pouvoir  déterminer  au  jufte  fes  limites  au  nord  , 
on  peut  dire  qu'elle  y étoit  bornée  par  la  Viodéli- 
cie.  On  peut  dire  aufli  en  général,  que  la  Rhérle  ré- 
pond au  pays  des  Grifons , & aux  cantons  d'Uri  j 
de  Glaris , de  Switz  , de  Zurich  d'Appenzcl , à 
la  Turgovie.&C.  iufqn’au  Bri^anùmu  Luc  tu  (lac 
de  Confiance  ) ; elle  s’ctcndoit  aufli  fur  le  Ti- 
rai. 

Quelques  anciens  , tels  que  lu  (Un  , Pline  , Sic. 
difent  que  les  Rhéticns  étoient  originaires  de  l’E- 
trurie , d’où  ils  étoient  fortis  pour  aller  habiter  ces 
montagnes.  Ce  fait  ne  me  parait  admiflïblc  que 
dans  une  fuppofition  ; c’efi  qu’ils  auroient  été 
chaffés  par  un  gouvernement  bien  injufic  & bien 
opprcITeur.  Ou  fait  combien  une  partie  du  pays  ha- 
bité pu  les  tarifons  Sc  ceux  de  la  Suift  que  j'ai 
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indiqués,  eft  froid  & inhabitable,  fi  cc  n’eft  pour  une 
nation  infiniment  induftrîeuf'e  , & qui  préfère  fa 
liberté  ï tous  les  biens.  Si  donc  un  peuple  avoit 
occupé  le  beau  pays  nommé  aujourd’hui  Tofcane, 
ou  même  les  belles  plaines  du  Pô,  que  les  anciens 
Etrufques  habitèrent,  dit-on,  il  eft  contre  toute  vrai- 
lemblance  qu’ils  cullcnt  pénétré  au  travers  des 
montagnes  & des  glacières  , pour  aller  s’expofer 
à un  froid  rigoureux  , & aux  dangers  de  i>e  fub- 
fifter  que  par  le  travail  le  plus  laborieux.  On  ré- 
pondra peut-être  que  fobres  , amfi  que  le  peu- 
ple moderne  de  ces  montagnes,  ils  avoient  des 
troupeaux , & ne  fubfiftoient  en  grande  partie  que 
de  .lait.  Je  feus  tout  cela  très  • pofliblc  , fi  l’on 
parle  dun  peuple  qui  a d'abord  habité  ces  monta- 
gnes , & qui  ne  s’eft  pas  encore  porté  dans  les 
parties  méridionales.  Mais  que  des  Tofcans  aillent 
s’établir  dans  les  Alpes  ! je  foutiens  qu’il  n’y  a 
que  le  malheur  d‘un  gouvernement  injufte  & 
vexatoire  qui  puiflel’y  déterminer.  AuiTi,  le  favant 
M.  Freret,  après  avoir  beaucoup  difcuté  les  paflages 
des  anciens  qui  ont  rapport  àcc  peuple,  croyoit-il  le 
contraire  de  ce  qu’avoient  avancé  Juftin  & Pline.  Il 
faifoit  venir  les  Tuf$i  des  Ra/ceni  ou  Rhétiens.  Alors 
la  marche  eft  naturelle.  Une  population  nom- 
breufe  & vigoureufe, cherche  à s’étendre:  clic 
gravit  les  montagnes,  & s’établit  fous  un  ciel 
plus  doux,  fur  une  terre  plus  féconde.  C’eft  U 
marche  de  la  nature,  & c’eft  celle  de  prefque 
toutes  les  migrations. 

11  parott  que  Ton  doit  comprendre  au  nombre 
des  peuples  de  la  Rhétie  ,!cs  Saronctcs  ,au  nord- 
ouc A , les  Ltpontii , au  fud  oueft  , où  fc  trouvoit 
O/c  (U  , ( Dons  d'Ofula  ). 

Les  principaux  fleuves  étoient  : 

Le  Rhcnus  ( le  Rhin  ),  qui , commençant  au  fud 
dans  les  mon:,  gnes  , rcmonioit  vers  le  n#rd  , 
paiToit  prés  de  Curia,  & alloit  fe  rendre  dans  le 
lac  t'riganünus • & 

UAihefis (l’Adige) , qui, prenant  fa  fource  dans 
d^  s montagnes  un  peu  plus  leptenrrionales,  couloir 
au  fud  , & cmroit  dans  la  Vénétie  pour  fe  rendre 
dans  le  golfe  Adriatique. 

VQEnus  ( FInn),  qui  appartenoit  en  partie  au 
Noricum  , & commençoit  dans  la  Rhétie. 

Il  faut  joindre  à ces  fleuves  le  Tkhtus(  le  Téfin  ) 
êc  iVAdJuA  , qui,  quoique  appartenant  à l'Iialie, 
commençoient  & coûtaient  d’abord  dans  la  Rhé- 
tie  , dans  laquelle  il  faut  placer  auffi  une  grande 
partie  de  la  Verbatim , (Lac  majeur). 

Ce  pays  fût  fournis  aux  Romains  par  Drufus , 
fous  le  règne  d’Aisgufte.  Peu  après  les  VtnJelici 
ayant  armé  en  leur  faveur,  Tibère  fut  envoyé 
contre  eux , & réduifit  avili  leur  pays , enforie 
ue  les  noffefiions  des  Romains  de  ce  côté  s’eten- 
irent  jusqu'au  Danube.  Toute  cette  étendue  porta 
d’abord  le  nom  de  Rhétie.  Mais,  fous  Dioclétien  , 
on  la  panagca  en  deux , & il  y*cuc  U première 
& la  féconde  Rhétie  ; cette  fécondé  n’étoit  que 
la  Vindélicic, 
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Les  lieux  les  plus  confidérables  étoient  : 

Cuna  (Coire  j,  peu  éloignée  à l’eft  de  Rhenui, 
Tridxnium  (Trente),  fur  l'Alhéfis. 

Géographie  de  la  Rhèiie  , félon  Ptolemée . 

Sur  le  Danube. 

Bragodurunu,  Viana. 

Draeuina.  " Phxniana . 

Vers  U fource  du  Rhin. 

Tagetium.  Drufomsgus. 

Brigatuium.  ESjduruau 

Ebodunum. 

RHÆTINUM  ou  Ratanel'M  , ville  de  b 
Dalmatie , félon  Dion  Caflius  & Pline.  Ce  der- 
nier écrit  Ratantum. 

RHÆTIUM  C.ASTRUM  : c’étoii  un  château 
dont  on  voit  encore  les  relies  dans  le  château  de 

Rhsth'urs. 

RHAGAURA,  ville  de  l’AGe,  dans  l'Arie, 
Ptolcntée  l'indique  entre  Sphare  & Zamuehana* 
RHAGE , voycr  Ratæ. 

RH  AGE  A , ville  de  l’Afte,  dans  la  Parthie, 
auprès  A"  ^ppka-,  félon  Ptolemée. 

RHAGES,  ville  de  la  Macédoine,  fur  Içbord 
du  fleuve  Panée , à env  iron  dix  milles  de  Lan  lie  , 
félon  Tite-Live. 

RH  AGI  A , ville  de  l’Afie,  dans  la  Babylonie, 
vers  l’Arabie  heureufe,  entre  Jamba  & Chiripkc, 
félon  Ptolemée. 

RHAG1ANA  , ville  de  la  Gédrofte  , près  du 
Bonus  mulierum.  Ce  nom  fe  trouve  dans  la  traduc- 
tion de  Ptolemée  ; mais  le  texte  porte  Rapava. 

RHAMANITÆ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe, 
à cc  qu’il  paroit  par  un  paflage  de  Strabon.  Cet 
auteur  nomme  leur  ville  Marjyaba. 

RHAMBACIA,  bourgade  de  l'AGe , dans  la 
Gédrofte , au  voifinage  de  l'embouchure  de  l 'Indus. 
Arricn  donne  cc  bourg  aux  Oritee. 

RMMBÆI,  nom  que  Strabon  donne  à des 
ArabcTrfomadcs , qui  babitoient  vers  l'Euphrate. 

RH.AM1DAVA  , ville  que  Ptolemée  indiqua 
dans  la  Dacie,  entre  Comidava  & Pirum. 

RHAM1THA , c'eft  le  nom  que  l’on  donnoit 
anciennement  à la  ville  de  Laodicée , félon  Etienne 
de  Byfancc. 

RHAMNÆ  ou  Rhannæ,  peuple  de  finie, 
dans  Us  montaçnes  , au  voifinage  du  fleuve  A’a- 
madus  , félon  Ptolemée. 

RHAMNÆI , peuples  de  l’Arabie  heureufe, 
*elon  Pline. 

RHAMNUS,  bourgade  de  l’Attiquc,  apparte- 
nant â la  tribu  Ajantide',  à foixantc  flades  de  Ma- 
rarhon,  en  montant  au  nord  fur  la  mer  Egée, 
dans  un  Heu  où  la  terre  forme  une  petite  pétiin— 
fuie,  ou  Cherfonnèfe.  Les  maifons  y étoient  fur 
le  bord  de  la  mer  ; 6c , fur  uue  hauteur,  étok  le 
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temple  de  Néméfis  : te  ttmple  renfermott  une 
fort  belle  ftatue  de  la  déctïe,  faite  par  Phi- 
dias, avec  le  marbre  que  les  Peifes  avoient 
apporté  de  Paros  pour  s’en  faire  un  trophée , & qui 
fut  trouvé  dans  leur  camp  après  la  bataille  de  Ma- 
rathon ; le  piédefial  étoit  orné  de  quatre  bas-reliefs 
reprefintans  différents  fujets  de  rhiftoire'  grecque. 
On  y voyoitentie  autre, Lédapréfentamla  jeune 
Hélène  à Néméfis  fa  mère.*Car  les  Grecs  pré- 
tenduient  qu’elle  étoit  fille  de  Néméfis  6t  non  pas 
d'Alcmène.  Pouf.  in  Amci  jj.  Le  rhéteur  Anti- 
phon  étoit  de  ce  bourg.  Strabon,  qui  cnpatle  ( L. 
îx  , p.  du)  , parle  auffi  du  temple  de  Néméfis. 

RHAMNUS1US,  montagnede  laquelle  Yibius 
Scqucficr  fait  mention. 

RH  AMYD1TÆ , nom  d'un  peuple  de  l'Arabie 
hcurcul'e , félon  Ptolemée. 

RHÀNDÆ  , peuples  de  l’Afie , dans  la  Dran- 
gianc  , aux  confins  de  T A fie  , félon  Ptolemée. 

RHANDAMAIU  OTTA,  lieu  de  l'Inde , au- 
dcU  du  Gange,  filon  Ptolemée.  M.  d’Anville  le 
place  fur  la  rive  droite  du  fleuve  Brachmnnus , 
vers  le  i(’  deg.  qo  min.  de  lar. 

RHAPHANEÆ  .ville  del'Afie,  dans  la  Syrie. 
Ptolemée  I indique  dans  la  Caffiotide , entre  Epi- 
phnnia  Sc  Anturndus. 

llefl  au flî  fait  mention  de  cette  ville  par  Etienne 
de  Byfance. 

RHAP'  HA,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange, 
chez  le  peuple  (jungjni , félon  Ptolemée. 

KH  Al  SA  , ville  de  l’Afie  , dans  l’intérieur  de 
la  Médit , félon  Ptolemée. 

RHAPSES,  peuples  de  l’Afie , dans  la  Per 
a • fidc  , au  midi  de  la  Puratocena , filon  Ptolemée. 

RH  APTE  , ville  métropole  des  Ethiopiens, 
«uprès  du  fleuve  liapiui , félon  £ifinne  de  By- 
fance. 

RHARENTUS,  ville  qui  étoit  fituée  en  Ita- 
lie , félon  Etienne  de  Byfance. 

RHAR1UM  , champ  de  l’Attique  , dans  l’E- 
leufinc , félon  Etienne  de  Byfance  ,qui  dit  que 
ce  champ  étoit  conlacré  à la  déc  (Te  CércMj 

RHAT A(  ENSII,  peuples  de  la  D .ci^Pto- 
lemée  ies  indique  avec  les  Prtduvtnfii  & Caa* 
coti'Ji  , au  midi  des  Arurii , des  Ttnrifti  & des 
, Cijl-I  ici. 

RHAT1N1  , peuples  de  l’Arabie  heureufe  , entre 
les  Thnphnr.ix  ÜL  les  Mnphoriix,  filon  Ptolemée. 

RHATOSTiVTYBIUS,  fleuve  de  l’ile  d’Al- 
bion. Son  cmfcouchuae  cil  placée  par  Ptolemée 
entre  cc'le  du  fleuve  T obus  & le 'golfe  SMuna. 

RH  ATT  A , ville  de  l’Afie,  dans  la  Babylorg: 
nie  , au  voifmage  .de  Cbiriphe , filon  Ptolemée. 

RH  AUCUS , nom  d’une  ville  de  l’ile  de  Crète, 
félon  Etienne  de  Iiyfance. 

RHAUDÜS,  village  de  TA  fie,  dans  la  Per- 
fide , félon  Polyen  , cité  par  Ortèlius. 

RHAVENA  , préfiflure  de  l’Afie,  le  long  de 
l’Euphrate.  Ptolemée  y place  fia  villes,  dont 
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deux  fur  le  bord  de  l'Euphrate , & quatre  dans 
l’intérieur  des  terres. 

RHAV1UM , fleuve  de  l’Hibemie.  Ptolemée 
en  met  l’embouchure  entre  le  promontoire  Bo- 
Ttum  & la  ville  Muendta. 

RHAUNATI,  ville  de  l’Arabie  hetireufe , fur 
le  golfe  Arabique , entre  la  ville  Phanicum  8c 
l’extrémité  de  cette  Cherfonnéfc,  filon  Ptolemée. 

RHAURARIS , fleuve  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  , félon  Strabon.  Ce  fleuve  eff  nommé 
Amurius  par  Ptolemée,  6e  A rjurdris  par  Pom- 
ponius  Mêla. 

RHAUZ1UM  , ville  métropole  de  la  Dalmatie 
félon  Cédrcne  6e  Curopalate. 

RHAZUNDA  P ville  de  l’Afie,  dans  l’intérieur 
de  la  Mcdie,  entre  Snruïs  6e  V.neca,  félon 
Ptolemée. 

RHE,  lieu  de  l’Afie , au  voifmage  de  l’Armé- 
nie , félon  Cutopalate  6e  Cédréne , cités  par 
Ortèlius. 

RHEA  , ville  de  l’Afie , dans  1a  Margiatte  , 
félon  Ptolemée. 

RHEÆ  MONS,  montagne  de  l’Afie  mineure, 
dans  fi  Troade,  filon  Strabon? 

Rheæ  Sedes  , colline  dans  la  Tbébaïde  de 
Béotic  , filon  Polyatnus. 

Rheæ  Sinus,  golfe  dans  les  environs  de  la 
mer  Ionienne  , filon  Efihyle  , cité  par  Or- 
télius. 

RHEdAS,  fleuve  de  l’Afie , dans  la  Btthynie. 
Ar. ien  rapporte  que  ce  fleuve  avoit  fa  fottree 
dans  le  mont  Olympe,  & fon  embouchure  dans 
le  Pont  Ei.xtn  , prés  celle  du  fleuve  Pfiü  s. 

RHECH  .TH  RECHATH,  ou  Rach-th, 
ville  iris-tonc  de  la  Palefiine,  dans  le  partage 
etc  * in  fit  de  Ncphtali,  lelon  Jofité,  c.  ip  v.  jf. 

RHECHENSiS,  liège  èpifiopal  de  l’Afrique, 
dont  il  cil  f iw  mention  dans  les  canons  du  con- 
cile de  Cartilage. 

RHE  H1US , fleuve  de  Grèce,  qui  fç  jette 
d-its  1a  mer  pdés  de  TheHalonique.  A l’cmbou- 
cl: tire  de  Ce  fictive,  Julltnicn  fit  élever  un  fort 
qui.  nomma  Arttmifi , fi.on  Procope. 

RHEDuNES  .peuples  de  la  Gaule,  dans  l’Ar- 
m irioue.  filon  Cclar  St  Ptolemée. 

R ECEDORA  , ville  de  l’Afic  , dans  la 
Capp  tdocc  , filon  Cor.rtartin  Po r phyrogénète. 

RHtGEPAL’OATO  - . ville  de  l’Afte , dans 
la  CppaJoce,  fi'o.:  Ct-nllan  in  Porphyrogénète. 

RHEGÎANUY  , ale  de  la  halle  Moite , fur 
le  bor  I du  i)-i.»bc,  félon  Pi'ilcméei 

RHEGIAS , ville  de  ! .dais  la  Syrie.  Pto- 
lemée lindique  dans  fi  Cytihtffiqiie , entre 
A’ij.rij  Si  Rubr 

RHEGIUM  o-i  Rtctov,  lieu  de  la  Thrace, 
dans  le  voifinage  d la  vill;  de  Corffar.tinople , 
lelon  Procop- , *.£  iif.  L.  rr  , c.  8. 

Rhegium  Lehim  (Reggij),  ville  de  l'Ita- 
lie, dans  la  Gaule  Cifalpinï.  [l'oye^  Kvr.lUM  ). 

Rhegium,  ou  Rlgium  ( Rgio) , ville  d'I- 
talie , 
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talie,  \ l'extrémité  du  BrutUim  , fur  le  décroît  de 
Sicife.  Les  anciens  ont  donné  plu  fictifs  étymolo- 
gies des  noms  de  ccuc  ville.  x°.  Sciabon  dit 
qu’Elcbyle  le  fallait  venir  de  pnyivACTxv  , être  dé • 
chlrî  % ^arce  que  , dans  cette  partie  , l’Icalie  avoit 
etc  féparée  de  h Sicile.  2°.  Il  en  rapporte  une 
autre,  félon  laquelle  ce  nom  de  Rcgtutn  avoit 
figrntié  vWe  royale.  Or,  comme  la  réparation  de 
1a  Sicile  & de  Tltalic , quoique  trcs-admiftible  , 
n'clè  pas  palTcc  à la  connoiliance  d’aucun  hifto- 
ricn  , 6c  que  les  fondateurs  de  ville  ne  font  pas 
ordinairement  allufion  aux  événemens  qui  ne 
font  pas  connus,  je  crois  plutôt,  jü.  q::e  Regium 
fut  fondée  par  des  Orientaux  , quoique  l’on 
dife  par  des  Chalcidiens , qui,  peut-être,  n’y 
font  venus  que  depuis  ; a°.  qu’en  confèqucnce 
ce  nom  oc  Reg'um  s’cfl  formé  de  l’oriental  Rec 
ou  Rue  , roi,  d’où  Rectum  6c  Regium , ville 
royale  , defignèe  ainfi  à l’occafion  de  quelque 
événement  ignoré  actuellement.  Dans  ce  cas,  il 
faudroit  abandonner  l'étymologie  grecque , 6t 
fuppruner  Vh  du  commencement  du  mot  : on 
trouve  même  une  infcnption  dans  Grutcr,  où 
Tou  lit  le  mot  Rectum. 

Au  temps  de  Denys  le  tyran , les  habirans 
de  Rege  formèrent  une  ligue  contre  lui  ; mais 
elle  eut  peu  d’eftet  : on  finit  par  un  traité  en 
Quelque  temps  après,  croyant  l’union  af- 
fermie entre  eux  & lui,  il  leur  nt  demander  une 
fille  en  mariage.  Ils  hii  répondirent  qu’il  n’y 
avoit  alors  a marier  que  la  fille  du  bourreau.  Ce 
prince  fe  livra  à toute  fa  fureur  ; il  aflîégea  la 
ville  St  la  prit  au  bout  de  onze  mois*  en  363. 
On  ne  peut  lire  fans  horreur  dans  Diodore  le 
récit  de  ce  fiége  & la  manière  cruelle  dont  De- 
nys traita  Phyton,  ce  brave  défendeur  de  Rege. 
Après  avoir  tait  jeter  à la  mer  le  fils  de  ce  brave 
homme  , il  le  tir  le  lendemain  promener  par 
toute  la  ville  ail  haut  de  quelque  machine  de 
guerre.  Ce  fut  là  qu’on  lui  apprît  la  mort  de 
ion  fi  s. Ce  courageux  piince  répondit  fans  émotion: 
« il  a été  plus  heureux  que  moi  d’un  jour  »»  Denys 
le  fit  enfuitc  battre  de  verges  & jeter  aufli  à l’eau. 

Rege  pafTa  depuis  au  pouvoir  des  Romains. 
Ils  y avoient  garnifon,  lorfqu’en  47a  une  légion 
romaine,  encouragée  par  l’exemple  des  Mnner- 
tins  de  Mejftne,  s’y  révolta  & s’en  empara.  Cette 
troupe  la  garda  dix  am.  Mais  enfin  ailîcgée  par 
les  Romains , la  plupart  périrent  dans  les  com- 
bats. Ceux  qui  tombèrent  au  pouvoir  des  vain- 


On  fait  qu'il  y a quelques  années  que  cette  ville 
fouiJnt  horriblement  ou  tremblement  de  terre 
qui  ravagea  la  Calabre.  Dés  le  temps  des  Ro- 
mains elle  avoit  fouffert  des  maux  a peu  prés 
pareils,  puifqu’eile  avoit  été  abandonnée,  & que 
ce  fut  Cefar  qui  la  fit  rebâtir , après  avoir  chailé 
Pompée  de  la  Sicile  : voici  ce  qu’en  dit  Vir- 
gile , Æn.  L.  ///.  v.  4» 4 , &C. 

Géographie  ancienne.  Tome  //, 
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Hx:  loca  vt  quonJam  , & va \fU  convulu  ru  in  J 

( Tantum  Ævi  longmquo  valet  mut  dre  vetujhs  ) 

DiJJi'ujJe  ferunt , quant  prounus  utraqa:  teiius 

Una  joret  ; vaut  medio  vi  potnus , 6>  undis 

Hffpcrium  fiiulo  lotus  abfcuit  ar  vaque  6*  ut  b es 

Lïttore  di Judas  augujfo  uiur lui  1 eejiu. 

RHEGMA,  lieu  de  l’Afic,  dans  la  Cilicie , h 
l’embouchure  du  tleuvc  CyJnus , félon  Scubon. 

Rhegma  , nom  d’un  enfoncement  dans  le 
golfe  Pcrfique , félon  Etienne  de  Ry  lance. 

Rhegma  , ville  de  l’Arabie  beureufe  , fur  la 
côte  du  golfe  Perfique  , dans  le  pays  des  Ana- 
rites,  félon  Ptolcmée. 

RHEMAN,  ou  Rem  an,  lieu  fortifié  de  l’Afie, 
dans  la  Méfopotamie.  Il  appartenoit  aux  Romains, 
félon  Ainmicn  Marcellin. 

RHEMEN1 , peuples  que  Zozime  compte  au 
nombre  de»  Perles. 

RHEMNIA  , ville  de  l'Eiliiopie  , fous  l’E- 
gypte , félon  Pline. 

RHENEA , ile  de  la  mer  Egée,  au  vo’finae* 
de  celle  de  Dêlos. 

Strabon  (Z.  x , p.  744.  ) dit  qu'el'c  étoit  dé- 
ferle , & que  c’étoit  le  lieu  de  la  fcpulture  des 
hibirans  de  Délos.  On  fait  que  cette  ile , étant 
regardée  comme  ûcrée , il  étoit’ défendu  u’y  en- 
tetrer  les  morts. 

Les  deux  îles  d t.Dcloi  & de  Rhtma  fe  nom- 
ment actuellement  Sdili. 

RHENl  , peuples  qui  habitoient  fur  le  bord 
du  Rhin , lelon  Etienne  de  Byfance. 

. RHENTANI,  peuples  de  la  Dalmatie. 

RHENUS  FLUV.  (le  Rhin.)  Céfar  eil  le  plus, 
ancien  des  auteurs  qui  nous  fuient  connoitrc  ce 
fleuve  depuis  fa  fource  dans  les  Alpes , julqu’à 
fon  embouchure  dans  U mer.  Selon  cet  écrivain, 
il  commençoit  fur  les  terres  des  Lcpontii  ou  Le- 
pontiens.  Pumponius  Mêla  parle  de  deux  lacs 
qu'il  travetfe  peu  après  ; favoir , le  lueur  T'inclut 
tk  le  Incut  Acroniut.  Je  ne  groflirai  pas  cet  ar- 
ticle des  noms  des  rivières  qui  s'y  rendent  pen- 
dant fon  cours  ; mais  je  m'arrêterai  aux  d.ffc- 
rentes  embouchures  par  lefqucilcs  il  fe  rendoit  à 
la  mer.  Cette  matière  fort  difetuèe  entre  Ls  fa- 
vans,  n’a  pas  toujours  été  bien  éclaircie.  Il  cil 
vrai  que  Céfar , Pline , Mêla  font  difficiles  à 
concilier.  Tacite  eft  celui  qui  en  parle  avec  plus 
de  précifion , St  qui  paroit  avoir  le  mieux  connu 
les  divifluns  de  ce  fleuve. 

•>  Le  Rhin,  dit  il,  après  avoir  continué  foa 
n cours  dans  un  fcul  lit , & n’avoir  formé  que 
n de  petites  îles  , arrivé  près  des  terres  des  Bâ- 
ti laves  ( Bjuù  ) , fe  divife  en  deux  blanches  ; 
a l'une  confervc  fon  nom  & la  rapidité  de  fon 
» cours,  en  fe  portant  du  côté  de  la  Germanie, 
n jufqu’à  ce  qu’elle  fe  rende  à la  mer  : l'autre 
n coulant  vers  la  Gaule  dans  un  lit  plus  large 
» St  p'us  traoquil.e,  eft  rommé  Valu  lit  (Wahal) 
» pat  les  gens  du  pays.  Il  perd  bientôt  ce  nom 


Digitized  by  Google 


654  H H E 

» pour  rte  porter  que  celui  de  Mof*  (1*  Meufe), 

» Ct  fc  jette  avec  cette  rivière  dans  l’Océan 
* par  une  large  embouchure  ».  Mais  pour  ne  pas 
dilferter  ici  avec  les  anciens,  je  vais  donner 
une  idée  fuccinte  du  coins  de  ce  fleuve  depuis 
ctue  divifion  dont  parle  Tacite. 

Le  Rhin , qui  prend  fa  fource  , comme  on  l’a  dit, 
aux.  Alpes , remontoit  vers  le  nord , & fépara 
pendant  long-temps  la  Gaule  de  la  Germanie. 
Arrivé  à la  viljp  de  Burgmalîum , appelée,  à ce 
qu’il  pareil  par  Ammien  Marcellin  , Qusdriburgtum 
(où  etl  le  tort  de  5kcnk),il  fe  (éparoit  en  deux 
bcas  : l'un  s elevoit  un  peu  vers  le  nord  ; l’autre 
couloit  à l'oueft.  Ce  dernier  port  oit  le  nom  de 
l'ahjüs  (Vahal),  & arrofoit  les  villes  de  A'u- 
vioougm , Grinncs , puis  fe  rendoit  dans  la  Mofs 
(la  Meule  ) , St  a Hoir  avec  elle  fe  jeter  à la  mer. 

Le  bras  qui  remontoit  vers  le  nord  , arrofoit 
jlrenauum  , puis  CaJIra  Htratlis.  Ce  A lé  que 
cotnmençoit  te  canal  de  Drufus  ( Foffa  Dru/ianu). 
Il  y avoit  donc  une  nouvelle  divifion.  Le  canal  de 
Drufus  qui  remontoit  au  nord , & le  lit  du  Rhin  qui 
cominuoit  de  couler  à l’ouefl.  Ce  dernier,  entre 
autres  lieux,  arrofoit  Batooodurum , TrajtSitm , Xt/g- 
dtmum  Bûuvorum , & fe  jetoit  dans  la  mer , près 
d’un  château  appelé  Cafltllitm  Romanum.  Il  faut 
remarquer  que  près  de  Trajtfium , il  y avoit 
encore  un  petit  bras  du  Rhin  qui  remontoit  vers 
le  nord, 

Quant  au  canal  de  Drufus , il  remontoit  au 
nord.  Ceft  aujourd’hui  l'Yflël.  Ce  canal,  en  al- 
lant gagner  la  mer,  rencontroit  un  lac  appelé 
Fltvo , d’où  fortoit  un  petit  fleuve  de  même 
nom  , qui  alloit  fe  jeter  dans  la  mer  au  nord , 
près  d'un  lieu  appelé  Cefltlium , & qui  défendoh 
l’entrée  de  ce  fleuve.  Ce  lac  , dont  je  viens  de 
parler  , s’efl  confidcrablement  agrandi,  & com- 
munique avec  1a  mer  fous  le  nom  de  Ziiidenéc. 

Je  tâche  de  faire  fenrir  la  différence  entre 
l’état  ancien  8c  l’état  aâuel  de  ce  terrain  aux 
mots  Fnisii  & Batavi 

Le  Rhin  a prefque  toujours  été  regardé  par 
les  Romains  comme  bornant  leur  Empire  entre 
la  Gaule  qu’ils  avoient  conquife,  & la  Germanie 
dans  laquelle  ils  faifoient  des  incurlîons. 

Voici  ce  que  penfem  â ce  fujet  les  derniers 
Yifloricns  de  ce  pays , u i.  p.  y.  Les  contrariétés 
entre  Us  auteurs  nous  obligent  de  chercher 
avec  exaûitude  les  différentes  diviftons  du  Rhin 
8c  les  variations  arrivées  dans  leurs  cours.  Ce 
fleuve  fe  partageoit  d'abord  à la  pointe  de  Lo- 
beck.  La  partie  qui  coule  à gauche  prend  le  nom 
de  Vahal,  fe  mêle  avec  1a  Meufe  par  plufieurs 
coupures , & fe  rend  avec  elle  dans  l'Océan.  Le 
bras  droit , qui  conferve  le  nom  de  Rlun , def- 
eendoit  i B-turodurum,  que  l’on  croit  être  Wick 
»he  Duurilcde,  où  il  fe  feparoit  une  fécondé  fois. 
La  Lock  fe  jetoit  dès -lors  dans  la  Meufe.  Le 
bras  qui  confervoit  le  nom  de  Rhin  defeendo» 
à Utxechc,  où,  fc  partageant  do  nouveau ht 
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braflche  la  plus  forte  paffoit  à Leydc  ; c'eff  eetld 
qui  fe  perd  aujourd’hui  dans  les  fables  de  Cat- 
wick,  avant  d’arriver  à la  mer.  L’autre  que  lots 
nomme  le  Vecht,  fc  jette  dans  les  matais  fep- 
rentrionaux , entre  Wcefp  & Muidcn.  Ainft  du 
temps  des  Romains , le  Rhin  couloit  par  quatre 
lits,  & Drufus  en  ajouta  un  cinquième  . en  creu- 
fant  un  canal  de  communication  avec  l’Yflël. 

Rhenus  Flu v.  (fc  Rmo. ) Ce  petit  fleuve  de 
l’Italie  commence  dans  l’Apennin , 8c,  paffant  a 
l'oued  de  Bor.onu,  va  fe  jetter  dans  le  bras  orien- 
tal du  Redits.  Pline  (X.  XV I , e.  jd),  en  parlant 
des  rofeaux , dit  que  ceux  qui  viennent  fur  les 
bords  de  ce  fleuve,  font  les  plus  propres  i faire 
des  flèches , parce  que  la  force  do  leur  moelle 
les  rend  fermes  fans  les  rendre  moins  légers. 
Ce  fut  dans  une  petite  ile  de  ce  fleuve  , 8c  qui 
en  porte  le  nom , que  fe  fit  le  traité  du  fécond 
triumvirat  (l'an  de  Rome  710.)  elure  ORate, 
Antoine  8c  Lépidc,  où  , pouffant  l'horreur  à for» 
comble , Lépidc  abandonna  fon  frère  C Antoine 
fon  oncle  ; 8c  Oftave  , Cicéron. 

Rhem'S,  rivière  de  la  Flaminie,  dans  le  psy» 
des  Boïens  , félon  Pline. 

RHERIGONIUS  SINUS  , golfe  fur  la  cite 
feptentrionale  de  Hic  d’Albion , entre  les  pro- 
montoires Novjruum  8c  BpiJiun t , félon  Ptolo— 
mèc. 

RHESALA,  ville  des  peuples  Umlnci,  fe'ott 
Etienne  de  Byfance. 

RHESAPHA  , ville  de  la  Syrie  , dans  la  Pal- 
myréne  , ptés  de  Cbolle,  félon  Pt  oie ru  ce. 

RHESOUPHA  , ou  Rhescipha  , ville  de  l'A- 
fie , dans  la  Mèfopotamie , fur  le  bord  de  l'Eu- 
phrate , entre  la  ville  de  Btthuunu  8c  celle  d -f- 
esrrun. i , félon  Ptolemée. 

RHESINA , ville  de  l’Afie , dans  la  Mcfopo- 
tamie , fur  le  fleuve  Aioras , félon  Etienne  de 
Byfance. 

RHES1UM , lieu  que  Suidas  indique  hors  la 
ville  de  Conflantinople. 

RHESPERIA,  nom  d’une  île  que  Pline  met 
vers  la  cûte  de  l’Ionie  , contrée  de  l’Afie  mi- 
neure. 

RHESSA,  nom  d’un  village  qui  étoit  fitufc 
dans  l'Idumée , félon  Jofeph. 

RHESUS,  fleuve  de  la  Dardante  : U fe  jetoit 
dans  le  Granique. 

RHET1CO.  Pomponius  Mêla  (X.  ut,  e.  tj , 
p.  ap  ) indique  une  montagne  de  ce  nom  , comme 
une  des  plus  hautes.  Il  la  place  dans  la  Germa- 
nie. U eu  sûr  qu’il  indique  les  montagnes  de  la 
Rhétie , c’efl-à-dire  celles  de  la  Suiffe. 

RHETIGONIUM,  ville  d»  Pile  d’Albion; 
dans  le  pays  des  Novamts , félon  Ptolemée. 

RHETEUM , lien  peu  eonfidèrable  de  la  Corùfc- 
thie  , fur  le  bord  de  1a  mer  , au  fud-eft. 

RHEUCUS,  montagne  du  Pélopotméfc , daa» 
i l’Arcadie , (tien  Paufaniav 
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RHEUNUS  , village  du  Pcloponnêfe  , d.inj 
l'Arcadie , i-lou  Paufanias. 

RHlüIl , pcnple  de  la  Scytliie , en -deçà  de 
TJmjSt,  près  du  fleuve  CRti  i , f\  à qui  appartc- 
ooit  la  ville  de  Djuukt , félon  Prolemée. 

RHIGIA,  ville  qui  étoit  fi(uée  dans  l’intérieur 
8c  dans  la  partie  orientale  de  rHibcruie , près  de 
Rhjtb* . félon  Ptolemée. 

RHIGITUM , ville  de  l’Iralie,  dans  le  pays 
des  Sabins,  félon  Denys  d'HatycarnafTc. 

RHIGODUNUM , ville  de  l’ile  d’Albion , dans 
le  pays  des  Mricjvus , entre  Olicuuj  & Itkrium, 
félon  Prrflrmée. 

RH1GUSCÆ , peuples  qui  habicoient  au  midi 
de  la  Rbétie , félon  Ptolemée. 

RHIMOSOLI , peuples  de  la  Sarmatie  AGati- 
que , félon  Pline. 

RH1NGIBER1 , ville  de  l’Inde,  fur  le  bord  & 
cn-dcça  du  Gange  , entre  LarLjrjra  tk  Agimoeiha, 
félon  Ptolemée. 

' RH1NNEA,  tic  lituée  fur  la  côte  orientale  de 
l'Arabie  heureufe , félon  Pline. 

RHIN’OCOLURA , ou.Rrinocorvus  , ville 
de  la  Syrie,  à vingt-deux  mille  pas  de  RjphU, 
& qui  fervoit  de  borne  entre  cette  province  6c 
l’Egypte.  Elle  cfl  attribuée  à la  Phénicie  par 
Strabon,  6c  Pline  appelle  mer  Jt  Phénicie,  celle 
qui  étoit  dans  le  voifrnage  de  l'endroit  ou  cette 
ville  étoit  lituée.  Diodorc  de  Sicile  dit  que  cette 
ville  , qui  étoit  fttuée  fur  les  contins  de  l'Egypte 
<k  de  la  Syrie,  prés  de  la  mer,  manquoit  de 
«otites  les  commodités  de  la  vie,  que  l’eau  des 
puits  étoit  amère  flt  malfaifamc , & qu'elle  étoit 
environnée  de  marais  fales.  Ce  fut  dans  le  voift- 
nage  de  cette  ville  que  les  Ifraélites  furent 
nourris  de  cailles.  i 

RH1PÆ1  , ou  Riphæi  Montes.  Les  Grecs 
appeloicnt  ainfi  une  grande  chaîne  de  montagnes, 
dont  ils  n'avoicm  que  des  idées  eonfufes  , 8c 
O'-i  étoient;  ce  fcmble,  au  nord  de  la  Sarmatie. 
Mais  comme  «tellement  ils  ne  les  connoifldicnt 
que  par  des  traditions  imparfaites,  ils  ne  pou-’ 
voient  fe  rendre  compte  de  leur  pofttion.  On  a 
beaucoup  cherché  pour  les  retrouver  dans  la 
géographie  moderne  : je  crois  qu’on  les  trouve 
bien  mieux  en  ne  les  cherchant  pas.  L'idée  qu'ils 
en  avoient  convient  à prefquc  toutes  les  mon- 
tagnes fcptentrionales. 

RHIPE.  Ce  nom  cft  écrit  dans  le  texte  d'Ho- 
mère I'Vtb»  , & Etienne  de  Byfance  , qui  l’écrit 
Buflt  Pîvxr , fait  dbfcrver  qu’il  faut  l’cfprit  rude, 
d’où  je  conclus  qu’en  franqois  il  faut  Rhipi  : 
c’cfl  ainG  qu'elle  fc  trouve  écrite  dans  Paufanias. 
On  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  foit  la  même 
ville  ; car  il  dit  : « quelques  auteurs  ont  penfé 
» qu'Enipè,'  Stratic  & Rhipè  , dont  parle  Ho- 
it  mère,  étoient  des  îles,  autrefois  habitées  par 
» des  hommes  ; mais  ceux  qui  admettent  ces 
g rêveries  font  dans  l’erreur  : le  Ladon , quoi- 
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» qu’un  très-bîan  fleuve,  n’eft  nas  même  aller 
» barge  pour  porter  de  grands  bâtcsui». 

RHISOPHAG1 , peuples  de  l’Etltioplc  , aux 
environs  de  llle  de  Mcrvé , fur  le  bord  des 
flettvçs  A/tuiorus  & Afiopus , félon  Diodorc  de 
Sicile. 

RH1SPIA  , ville  de  la  haute  Pannonie,  cioi- 
’gnéc  du  Danube , & fiuiée  entre  Sdvjria  & 

J "mundria  , félon  Ptolemée. 

RHISUS,  ville  de  la  Grèce,  fur  la  cote  de 
la  Tboflalic,  félon  Srrabon  & Etienne  de  By- 
fance. 

RHISUS.  Pline  nomme  ainG  une  ville  qu’il 
indique  dans  la  MagnéGc. 

RHITl.oo  RHETt.en  grec  Peirki  ( Pjuf.  L.  r, 
c.  jp).  Ces  eaux  étoient  vues  à Eleufine;  mais 
elles  venoient , difoit-on  , de  Claalcis  en  Eubée, 
Sc  elles  avoient  traverfé  l’Euripe.  Elles  avoient 
le  goût  des  eaux  de  la  mer;  6c  il  n’étoit  permis 
qu’aux  prêtres  d’en  marger  les  portions.  Ces 
eaux  étoient  confacrées  à Cèrés  6t  à Profcrpine. 
On  fait  quelle  mauvaife  pbyftquc  faifeit  imagi- 
ner que  ces  eaux  venoient  de  G loin, 

RH1TLA  , ville  de  l’Afrique,  dans  1a  Mauri- 
tanie Céfirienne. 

Ptolemée  la  place  dans  l’intérieur  des  terres, 
entre  Arinj  8c  ilftoria. 

RH1TT1UM,  ville  de  la  ba(Tc  Pannonie,  fur 
le  botd  du  Danube , entre  Acumincum  Legb  6c 
Taururum  , filon  Ptolemée. 

•RH1THY.V1NA , ville  fituée  fur  la  côte  fep- 
tcntrionale  de  l'ile  de  Crête , félon  Ptolemée. 

RH1TUM  , RE1TUM,  ou  Rheutum,  lien 
maritime  de  la  Grèce , aux  environs  de  lifllime 
de  Cotinthc  , félon  Thucydide. 

RHIUM, promontoire  de  I’ Achaie.au nord  efl. 

11  formoit  avec  1* Anù-Rhium , autre  promon- 
toire qui  lui  efl  oppofè  6c  s’avance  du  nord,  le 
détroit  par  lequel  on  «ommuniquoit  de  la  mer 
Ionienne  dans  le  golfe  de  Corinthe.  Quelques 
auteurs  ont  cru, d’après  un  partage  de  Tuc  Livc, 
qu’il  y avoit  en  ce  lieu  une  ville  de  même  rom. 

Rhium  , ville  du  Pélopottnèfe , dans  la  Mcf- 
fénie , fur  le  golfe  Thuriatet , à l’oppoGte  du 
promontoire  Tanarus  , félon  Strabon. 

Rhium  , promontoire  fur  la  côte  orientale  de 
111c  de  Corfc,  entre  le  mont  Rhxùus  tk  la  ville 
Urcinium , félon  Ptolemée. 

RHIUS1AVA,  ville  de  la  Germanie,  fur  le 
bord  du  Danube,  entre  Ara  FUviee  tk  Alcima- 
nu,  félon  Ptolemée. 

RHIZALA , port  de  l'ile  de  Taprobane , fur 
le  grand  rivage , entre  la  ville  de  Procuré  6c  le 
promontoire  Oxb , félon  Ptolemée. 

RH1ZANA , ville  que  Ptolemée  indique  dans 
l'intérieur  de  la  Dalmatic. 

Rhizxna,  ville  de  l'AGe,  dans  la  Gédrofie; 
fur  le  bord  de  la  mer,  prés  de  Cohtmht,  félon 
Ptolemée. 

LUI  a 
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Rhizàna  , ville  que  Ptolemée  indique  dans 
l’Arachofie . entre  Alexandrie  & Arbaca. 

RHIZENLA,  nom  d'une  ville  de  l’ile  de  Crète, 
félon  E'ienne  du  Byfance. 

RHIZINIUM  , RHISINUM  , ou  Rhisov  , 
ville  de  la  Dalmatie,  fur  la  côte  du  gollc  â qui 
elle  donnoit  le  nom  de  Rhifonicus  Sinus , félon 
P.ine. 

Elle  eft  nommée  Rh'fmum  par  Ptolemée , & 
Rh:Jo.-t  par  Etienne  de  Byfance. 

RHIZTS  , g>and  promontoire  , dans  le  pays 
des  Troglodytes , félon  Etienne  de  Byfance- 

RHIZ1UM  (RAi{l),  ville  de  l’Afte,  dans  la 
Colthide,  fur  le  bord  du  Pont-Euxin , & à l’oueft 
de  l'embouchure  du  petit  fleuve  Rh^ius, 

RHIZ1US,  petit  fleuve  del’Aftc,  dans  la  La- 
lyqtic.  Il  le  jettoit  dtns  le  Pont-Euain  , près  & 
à l efl  de  l’endroir  où  étoit  fttuèe  la  vi  le  de 
RA  rïiim. 

RHIZON.  fleuve  de  l'Illyrie,  félon  Polybe 
& Etienne  de  Byfance.  Ils  font  attfli  mention 
d'une  ville  de  même  nom  , 6c  qui  cft  appelée 
Rkir’adm  par  P ine.  (l'o ytj  ce  mot.) 

RiilZONICUS  SINUS,  golle  fur  la  côte  de  la 
Dalmatie , félon  Pline.  Il  prenoit  ce  nom  de  la 
ville  A'èi finium. 

RH1ZÙS,  port  de  la  Cappadoce,  au  deffus  de 
Tt  élu  ronde , entre  la  ville  de  Pitiufa  8c  le  pro- 
montoire d' Athm& , filon  Ptolemée. 

RHOALI  , peuples  de  l'Afie,  au  voifinage  de 
la  Mèfopotamie,  félon  Pline.  , 

RHOARA  , ville  de  l’Afie,  dans  la  Parthte, 
entre  eCariprjca  8c  Stmiru  , félon  Ptolemée. 

RHO  AS,  nom  d'nn  fleuve  de  b Colcltide , 
félon  Pline. 

RHOBASCÏ , peuples  de  la  Seythie , -en-deçi 
de  r/muiij.  Ptolemée  les  place  près  des  fources 
les  plus  oricnrales  du  fleuve  Rha. 

RHOBEA,  nom  d'an  lieu  dont  fait  mention 
Etienne  de  Byfance. 

RHOBODUNUM , ville  de  b Germanie,  fur 
le  bord  du  Oattube,  entre  P Adieu  8c  Andupeiium, 
félon  Ptolemée. 

RHOBOGDIUM  , ptomontoire  que  Pmlemêe 
indique  dans  b partie  feptentrionale  de  l’Hiber- 
nie. 

RHOBONDA , ville  de  l’Afrique  , dans  la 
Mauritanie  Céfariennc , entre  Tupufuptui  6c  Au- 
fum  , félon  Ptolemée. 

RHODA,  ou  Rhode  ( Rofei ),  ville  de  l’Hif- 
panie  citétieure , chez  les  Indigétes  6c  au  nord 
d’un  petit  golfo. 

On  prétend  qu’elle  fut  bâtie  par  les  Rhodicns, 
Tur  le  bord  d’un  fleuve  qui  tombe  des  Pyrénées, 
& qui  cft  appelé  Thicis  par  Poniponius  Mêla. 
Mais  Cclbrius  conjcâure  qu’elle  fut  fondée  par 
les  habitant  A' Emporte , en  fotivenir  de  b ville 
de  Rhodes,  dans  file  de  ce  nom.  Véritablement 
il  y avoir  des  Grecs  fur  cette  côte  6c  même 
dans  ce  lieu.  On  voit  par  un  paflage  de  Tsie- 
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Lîve,  qu’it  y avoit  un  château  8c  une  garnifon. 

Cet  aurcur  rapporte  que  l’an  de  Home  557,  le 
conful  Porcius  Caton  , étant  parti  de  Lutta  , ar- 
riva à Rhfidts-y  & «'empara  d’nn  château  qui 
étoit  défendu  par  des  troupes  Hifpanienncs. 

Il  faut  remarquer  que  les  auteurs  anciens  ap- 
peloicnt  les  habitans  de  Pile  de  Rhodes  , Rhodii 
ou  RfuJitnj , & ceux  de  la  ville  dont  il  cft  ici 
queftion  , è;  oient  nommes  Rhodtnfrs  ou  Rhodois • 
Rhoda  , viile  de  la  Gaule  Nurhonnoife , il 
l'embouchure  8c  fur  le  bord  du  Rhône,  félon 
P inc.  Il  ajoute  qu’elle  avoit  cré  bâtie  par  les 
Rhodicns  , & qu’elle  ne  fubfiftoit  plus  de  fon 
temps.  S.  Jérôme  prétend  que  le  Rhône  prenoit 
fon  nom  de  ccttc  ville. 

RHDDAGAN1,  peuples  que  Ptolemée  indique 
dans  l*  partie  méridionale  de  l'ile  de  Taprobanc. 

RHODANNUS,  RODANNUS,  petite  rivière 
qui  prend  fa  fource  dans  un  lieu  compris  actuel- 
lement dans  le  Palatinat  de  Poméranie  t 8c  fe 
perd  dans  h Virtule  à Dantzick.  La  Viftule  fe 
jette  dans  la  mer  Baltique,  à une  lieue  de  cette 
ville.  On  trouvoit  fur  les  côtes  une  prodigieuse 
quantité  d’ambre. 

Les  peuples  qui  habitoient  ce  pays  fe  nom- 
moient  Vtnt>\cs.  tn  altérant  les  noms,  les  anciens 
les  ont  confondus  avec  les  F.nêdes  ou  Vénérés; 

8c  ont  fait , du  Rhodannus , Y End. mus  ( le  Pô)  de 
l’Iralie.  M.  Gefncr  a fait  une  diilertation  fur  YL* 
lcRrum  où  cela  cft  prouvé  : elle  fe  trouve  dans  » 
les  Mémoires  de  l’Académie  de  Goihîngue,  /.y, 

p.  88. 

RHODANUS  FLUVIUS  , 8c  RHODANI 
OsTIA  , ( U Rhône.  ) Les  anciens  ont  connu  ce 
fleuve  à peu  prés  dans  toute  l’étendue  de  fon 
cours  ; cependant  ils  ne  nous  ont  pas  donné  une 
idée  précife  de  fes  fources.  Elles  font  bien  con- 
nues aujourd’hui. 

RHODE.  yoyt[  Rhoda. 

Rhode,  fleuve  de  la  Sarmatic  européenne j 
dans  le  voifinage  de  YAxiacrs , félon  Pline. 

RHODENTUV1,  lieu  de  l'Afie  , dans  la  Cap- 
padoce , félon  Conftantin  Porphyrogénète , cité 
par  Ortêîîuf. 

RHODI A ou  Rhodopolis  , ville  de  l'Afie  mi- 
neure , dans  U Lycie , félon  Strabon  & Ptolc- 
mcc. 

Cette  ville  eft  nommée , par  Pline , Rode  polit 
& Rho  forum  Cajhllum  , par  Appien. 

RHODlAS,  fleuve  de  la  Macédoine,  félon 
Pline  , L.  iv , c.  to. 

RHODII , les  Rhodicns , peuple  de  l'ilc  de  Rho- 
des: voytr  Rhodus. 

RHÔDIORUM  CASTELLUM  , voye{  Rho- 

DI  A. 

Rhodiorum  Fons  , fontaine  de  la  Chcrfonnèfc, 
félon  Sénèque. 

Rhodiokum  Portus  , port  de  la  Thrace  , 
vers  la  partie  occidentale  du  promontoire  Eli- 
dion,  fur  le  Bofphore  de  Thrace, 
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' RHODÏUS,  fleuve  de  U Myfie.  U fe  rendoit 
à la  met  prés  d'Abydos. 

Rhgdius  , fleuve  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Troade.  Il  avoit  fa  (outee  au  mont  Ida.  Homère 
en  fait  mention. 

Héfychius  connoit  ce  fleuve,  à qui  il  donne  le 
nom  de  Dardanus. 

RHODOFE,  montagne  de  la  Thrace,  prcfque 
parallèle  au  mont  Heemu».  Elle  commence  près 
du  fleuve  A Vflttr,  Ô£  s'étend  beaucoup  au-delà 
de  '.'Heb'us  , lelon  Ptolcméc. 

Rhodope  , nom  d‘unc  ville  de  l’Afie  mineu- 
re , félon  Etienne  de  Byfance. 

RHODOrOLlS  ( RhodopoU  ) , ville  de  la  Col 
chide,  & l'une  des  ptincipalts  de  la  partie  de 
ce  pays,  à la  droite  du  Ph^fis , félon  Procope. 
EUe  étoii  fituée  dars  rintèriciir,  fur  le  bord  du 
fictive  Cia/nus , à l’ouefl  fud  ouert*  de  Z.ilrist 

Rhoj  opolis.  Poyt\  Rhodia. 

RHÜDOS , petite  contrce  du  Pélopcnnêfe , 
dans  h Laconie  . félon  Paufanias.  El  e croit  cou- 
facrée  à .Machaon,  fils  d’Efculape. 

RHODUMNA,  ville  de  la  G nie  Lyonnoife, 
dans  le  pays  des  Scgnfiens , félon  Ptolcmée. 

RHODUNTIA  , contrée  de  la  Macédoine, 
près  du  mont  Ocm,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Tite-Live  donne  ce  nom  au  fommer  du  mont 
Oêu  . & Strabon  le  donne  à un  lieu  fortifié  des 
Tliermopyles. 

RHODUS,  (Safik  ffcrtçtn),  fleuve  de  la  Sar- 
matie  , au  fiid-oucfi  du  Safaris  , & avoii  fon 
embouchure,  comme  le  dernier,  vis  à-vis  Hic 
de  Leuce. 

RHODUS  , ( Rhodes.  ) Cette  île  , fituée  très- 
près  des  côtes  de  la  Carie , dans  TA  fie  mi- 
neure , fit  placée  entre  le  36*  & le  36*  degré 
30  minutes  de  latitude  , fut  aufii  appelée  P<Ls- 
pta.  On  n'y  fent  point  la  rigueur  dts  hivers, 
& les  chaleurs  de  l'été  y font  tempérées'  par  les 
bois,  la  multitude  de»  fontaines,  &.  l’abondance 
des  fruits  fains  & rafraîchiflans. 

Cette  15e  , fituée  dans  la  Méditerranée  , 
tout  près  des  côrcs  d’Afie  , au  nord  • efl  de 
rite  de  Crète , efl  beaucoup  moins  grande  que 
Cette  dernière.  Püne  lui  donne  cint  \ ir.gt  -cinq 
mille  pas  de  tour  ; mais  Ilidore  ne  lui  en  donne 
que  cent  trois.  Elle  a porté  fuccefii  ventent  les 
noms  d'Opkittf*  , d'Ajlcria  , à'Æthrïa , de  7ÛlJ- 
cria  , de  Corymlria , de  P enfla  . d*  A t abri  a , de 
Ma cria  & à'OUrffa , auxquels  il  faut  joindre  ceux 
de  Sudia  , de  leLbinidus , de  Pelajfu  & de  Rho- 
dus. ^ • 

Ce  qu'il  y a de  plus  probable  fur  l'origine  du 
mot  Rhodus , fubfiflanr  encore  aujourd'hui  dans 
celui  de  Rhodes,  c’eft  que  quelques-uns  ont  cru 
pouvoir  le  faire  venir  du  mot  grec  qui  lignifie  une 
rofe , prétendant  que  cette  île  en  produit  en 
abondance  ; mais  je  préfère  le  fentiment  de-  Bo- 
chïrt . q>«  pènfc  que  cette  ile  étant  encore  rom- 
pîtes de  repûtes  k>rfqilc'.)cs  premiers  Phénicien* 
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y paflerent , ils  la  nommèrent  G^trath  Rod%  ou 
ile  des  Serpens.  Ce  nom  de  Rod  efl  devenu 
Rhodes  pc nr  les  Grecs  , qui  enfuire  y ont  attaché 
l'idée  de  la  fleur  ou ‘ils  appeloient  ainfi. 

Cette  île  étoit  fi  fertile  lorfqu’ellc  ctoit  cnlti- 
yée  per  les  Grecs  , que  la  fable  difoit  qu'elle 
avoit  été  arrof?e  d’une  pluie  d’or.  Les  fruits  en 
étoient  délicieux  & les  vins  exquis,  (.'efl  de  la 
beauté  du  ciel  dans  cette  ile  que  s'éroic  accrédi- 
tée la  fiétion  qu*  Apollon  même  l'a  voit  tirée  des 
eaux , St  qu'il  ne  fe  pafloit  pas  de  jours  qu'il  ne 
s'y  montrât. 

Homère, en  difant  que  les  habitans  de  Rhodes 
étoient  rangés  en  trois  divifion* , fait  allufion 
aux  trois  villes  qu'il  nomme  enfuitc,  LinJus9 
Jelyflus  ou  latyffut , & Ca  miras  t dont  Hérodote 
attribue  la  fondation  aux  Danaïdcs  fuyant  d’Ar- 
gos , après  le  meurtre  de  leurs  époux.  , 

L’ilc  de  Rhodes  f ut  probablement  peuplée 
d’abord  par  des  Afiariqucs  ; enfnite  il  y pafla  des 
Dorions,  partis  de  quelques  uns  des  ports  du 
Péloponnéie.  Leur  puiflance  s'accrut  avec  leur 
commerce. 

On  regarde  donc  comme  très  - probable  que 
Pile  de  Rhodes  ne  contenoit  au  temps  d’Homère 
que  les  trois  villes  nommées  ci -défit».  Celle 
qui  porta  le  nom  de  l'ile  ne  fur  bâtie  que  quel- 
ques licclcs  après. 

Lindus , afl.  L'mdo  , étoit  fituée  fur  la  côte 
orientale  , & fut  célèbre  par  un  temple  de  Mi- 
nerve. Comme  on  attribuoir  la  fondation  de  ce 
temple  à Dana  iis , fuyant  d’Egypte,  où  il  avoit 
été  roi , cela  donna  occafion  de  lui  attribuer 
at>nfi  la  fondation  de  la  ville  : peut-être  en  effet 
n’exifloit  - elle  pas  encore.  On  cèlébroit  , 
dit-on  , d ms  ce  temple , tous  les  ans , une  fête 
ui  confifloit  en  imprécations  ; car  un  fcul  mot 
e bienveillance  en  eut  troublé  l'ordre , & il 
eut  fallu  tout  recommencer.  Liudus  fut  la  patrie 
de  Oiarès , architeéle  du  coloflfe  dont  je  parlerai 
hientôr  ; & de  Cléombule , l'un  des  fept  fages  de 
la  Grèce. 

Camiros on  Camlrus  étoit  fur  la  côte  occidentale: 
on  n’en  fait  rien  de  particulier. 

Jalyfus  étoit  la  plu»  ancienne  ville  de  l’ile  relie 
étoit  fur  la  côte  lcptentrionalc. 

Selon  Strabon  , ces  villes  avoient  en  chacune 
pour  fondateur  un  prince*  dont  elles  avorent  pris 
le  nom  : ils  étoient  petits-fils  du  Soleil.  On  voit 
quel  tond  on  doit  faire  fur  une  fcmblable  ori- 
gine. 

Elles  formoient  trois  républiques  féparées  & 
indépendantes  l’une  de  l'autre.  La  plupart  de 
leurs  habitans  les  abandonnèrent  dans  la  fuite , 
pour  aller  Lnbiter  la  nouvelle  ville  qui  prit  Iç 
nom  de  Rhodes. 

Rhodes  fut  lâjtic.ju  temps  de  U .guerre  du  Pé- 
loponnèfe.  Elle  eut  pour  architecte  le  célèbre 
Hippothmc  , natif  de  MtUt,  que  les  Athéniens 
avoient  occupé  à bâtir  le  port  d'Athènes.  Elit 
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i’U'it  difpotëe  cd  amphithéâtre  & entourée  de 
murailles.  Ou  y voyait  des  rues  fort  larges,  des 
batiment  magnifiques  , de  grandes  places  , des 
boi»  coiUâcrfs  i différentes  divinités.  Audi  Stra- 
bon  dit -il  qu'aucune  ville  ne  l'emporioit  en 
beauté  fur  celle  de  Rhodes  ; il  lui  donne  atifli  le 
même  avantage  par  rapport  à fcî  loix.  Le  temple 
du  Soleil , que  les  Dor  cr.s  appeloicnt  li/lcioa  , 
pafioit  pour  un  des  plus  beaux  de  l'antiquité. 
'Celui  de  Bacchus  dont  parle  Strabon , qui  dit 
que  les  Rhodietis  nommaient  ce  dieu  ThyoniJoi(i), 
étoit  orné  d’un  grand  nombre  de  tableaux  du 
célébré  Prorogent:.  D’autres  auteurs  ont  vanté  les 
rctnpks  d'Ifis , de  Diane , 8tc.  Outre  les  richcffes 
que  la  vénération  de  différentes  villes  y avoir 
lait  palier  comme  autant  d'hommages  religieux  , 
biinc  dit  qu’il  y avoir  dans  la  vi  le  de  Rhodes 
plus  de  trois  mille  fiatues,  la  plupart  d’un  travail 
’ exquis  ; & un  autre  auteur , Arifiide  , dit  qu'i 
Rhodes  il  y avoit  plus  de  ffarucs  & de  tableaux 
d;  prix  que  dans  tout  le  relie  de  la  Grèce  en- 
fcmblc.  Il  ferait  intéreffant , ce  me  femblc , d’en 
{avoir  la  caufe,  qui  tenoit  peut-être  i i'cfprit 
du  gouvernement  ; mais  les  hifforiens  ne  nous 
en  ont  pas  infftuits.  Combien  ne  doit-on  pas  re- 
gretter le  portrait  de  Ménandre , roi  de  (lape , 
• fie  celui  dÆnéc,  fils  de  Neptune,  peints  par 
A pelles  ; ceux  de  Pcrfcc  , d’Herculc  & de  Thé- 
léapc,  peints  par  Zeuxis  ! Pline  en  fait  le  plus 
f , grand  éloge. 

Mais  le  monument  de  cette  ile  le  pins  géné- 
ralement connu,  cil  le  fameux  coloffe  élevé  à 
l'entrée  du  port , & placé  de  manière  que  cha- 
que pied  portoit  fur  un  des  deux  rochers  qui  en 
dèfendoient  l’entrée,  fie  qui  étoient  éloignes  l'un 
de  l'autre  de  50  pieds.  Voici  l'idée  qu'en  donne 
Pline  : de  tous  ces  ouvrages  qui  méritent  d’étre 
vus  , il  n’y  en  a point  de  préférable  au  coloffe 
de  Rhodes  , fait  par  Cha:és  de  Lindus , difciple 
de  Lyfipps.  11  avoir  70  coudées  de  haut  (ce  qui 
fait  sof  pieds  de  notre  tnefure  aélucllc  ).  Cette 
ffatue  étoit  de  cuivre.  Au  temps  de  Pline  on  la 
voyoit  encore  i terre  dans  l'état  oit  l'avoit  ren- 
vetfée  un  tremblement  de  terre.  Le  pouce  de 
cluque  main  avoit  une  braffe  Je  tour , & cha- 
cun des  doigs  étoit  plus  gros  que  bien  des  fia- 
tues.  Cette  itatuc  étoit  creufe.  Je  crois  avoir  lu 
uclque  part  qu'une  des  deux  mains  de  cette 
gurc  portoit  un  fanal  que  l'on  allumoit  par 
l'intérieur.  On  avoit  employé  pour  cette  dépenfe, 
entre  autres  fonds,  ‘joo  talons  qu'avoir  produit 
la  vente  des  machines  que  Dcmétrius  Poüorcertc 
avoit  employées  inutilement  pendant  une  aneée 
pour  prenne  la  ville. 

Et  puifque  j’ai  commencé  à parler  de  ce  co- 
loffe, j'ajouterai  que  foixantc- douze  ans  après. 


(1)  Mot  altéré  de  Dyontftct  , eu  uûge  chez  les 
«unes  Grcch 
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aylnt  été  renverfè  par  un  tremblement  de  ten-e, 
les  Khodiens  prirent  occafioc  de  ce  défallre 
pour  envoyer  eti  Egypte , en  Syrie , en  Macé- 
doine, & jtifques  dons  la  fiithynie  fit  le  l’ont, 
pour  y expofer  le  malheur  qu'ils  vendent  d’ef- 
fuyer  , & folliciter  des  fccours  pour  le  réparer. 
Les  fecours  furent , dit  on , cinq  fois  plus  con- 
fidérablcs  que  le  dommage.  Mais , au  lieu  de  rele- 
ver le  coloffe  , ils  fuppoférenr  que  l'oracle  de 
Delphes  le  leur  avoit  défendu  , Sc  gardèrent  l'ar- 
gent pour  une  autre  deffination.  Qu'croit  donc 
alors  devenu  chez  eux  le  fentiment  de  l'honneur 
fie  le  goût  des  arts?  Ce  coloffe  refia  ainft  couché 
a terre  pendant  894  ans,  jufqu’àce  que  l’un  des 
premiers  califes  , Moaviat , ayant  pris  Rhodes  , 
vendit  ce  coloffe  è un  riche  Juif,  qui  en  retira 
le  poids  de  720,000  livres  de  cuivre  , dont  il 
chargea  900  chameaux. 

Scion  Diodorc  , file  de  Rhodes  fut  d’abord 
habitée  par  les  Ttkhint , originaires  de  l’ile  de 
Crète.  Très- habiles  en  afirologic,  ils  prévirent 
que  leur  ile  devoit  cire  couverte  d’eau , Sc  ils 
l’abandonnèrent.  LesHêliaqucs , ou  defeendans  du 
Soleil , s’y  établirent  après  que  ce  dieu  eut  eu  dé- 
couvert rite  du  limon  qu’y  avoient  dépofé  les 
eaux  du  déluge.  Ces  Hèliaques  excelloiem  dans 
plufieurs  fciences.  L’un  d’eux,  nommé  Tjitgii, 
ayant  été  tué  par  fes  frères  , ils  furent  tous 
obligés  d'abandonner  file , Se  de  chercher  des 
afylos  sûrs  en  d'autres  pays.  Selon  Diodore , les 
habitans  de  Rhodes  auraient  ainli  précédé  tous 
les  autres  peuples  dans  l’application  aux  fciences, 
& la  réputation  des  Egyptiens,  que  l'on  donne, 
comme  les  plus  anciens  de  ceux  qui  les  ont  cul- 
tivées , n’auroit  été  qu’une  ufurpation  injufle. 
Mais  tout  ce  récit  de  Dtodore  fent  tellement  la 
fable,  que  l’on  ne  peut  y accorder  de  croyance. 

Je  paffe  fous  fiiencc  quelques  autres  événe- 
mens  aufii  peu  confiâtes  , pour  en  citer  un  qui 
ne  l'efi  guère  davantage , mais  qui  doit  terminer 
ce  que  l’on  débite  d*  fabuleux  fur  l’origine  des  Rho- 
diens.  Quelque  temps  avant  la  guerre  de  Troye, 
dit-on , Tlépoléme , fils  d'Hercule , ayant  tué  par 
mégarde  Licymnius  , quitta  Argos , & ayant  con- 
fulté  l'oracle  fur  l’endroit  où  il  pourrait  établir 
une  colonie  , en  reçut  pour  réponfe  qu’il  eut  à 

ftaffer  dans  file  de  Rhodes  ; ce  qu’il  fit.  Selon 
es  mêmes  auteurs,  il  devint  enfuite  rai  de  routo 
file , qu’il  gouverna  avec  beaucoup  de  jufiiee. 

Après  la  guerre  de  Troye,  les  Doricns  fe 
rendirent  maitres  de  Rhodes,  Sc  le  dialeâe  d* 
cette  partie  de  la  nation  grtxquc  y étoit  réelle- 
ment en  ufage.  * 

On  fent  bien  que  les  premiers  habitans  de  cette 
ile,  quels  qu'ils  fuffent,  y étant  venus  par  mer , on 
y fentit  de  bonne  heure  l'importance  de  la  na- 
vigation. Ils  pouffèrent  cet  art  affcz  loin  pour 
avoir  réuffi  à fe  rendre  , pendant  affcz  long  temps, 
maîtres  de  toute  la  Méditerranée.  On  a beaucoup 
vanté  U fjtgeffe.  de  leurs  lojx  pour  tout  ce  qui  g 
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fapport  à li  mer.  Mal'ucurcufemcnt , «Turf  grand 
nombre  d’auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  Rhodicns, 
il  ne  uous  en  relie  ancun.  On  cl\  étonné  de  la 
foule  de  grands  hommes  qu’a  produit  Rhodes, 
en  lifant  le  traité  de  Meutfius  iur  cette  ile. 

Tlépoléme  accompagna  Agamemnon  à la  guerre 
de  Troye.  Pendant  Ion  ablencc,  il  laifl'a  le  gou- 
vernement entre  les  mains  de  Butas , qui  s’cioil 
fauve  avec  lui  d'Argos.  On  n’elHpas  d’accord 
fur  le  fort  de  ce  prince , puifque  félon  les  uns 
il  fut  tué  devant  Troye  par  Sarpèdon , 8t,  félon 
d’autres , H revint  chargé  des  dépouilles  de  cette 
ville. 

Paufanias  parle  d'un  ptince  appelé  Doriit,  que 
l’on  fuppofe  avoir  été  roi,  puifque  fon  fils  le 
fait  cniuite.  11  fe  nommoit  D.ur.jgttc.  L’oracle  lui 
ayant  ordonné  d’époufer  la  fille  du  meilleur 
d'entre  les  Grecs , cet  oracle  le  décida  à prendre 
pour  femme  la  troifiétne  fille  d’Arifloméne  le 
Mclfénien.  U eut  pour  fils  Diagoras , fi  recom- 
mandable par  fes  vertus,  qu’il  mérita  de  donner 
fon  nom  à la  fuite  des  princes  qui  régnèrent  en- 
fuite  : on  les  nomma  Diagorides.  Ils  ne  font  pas 
tous  connus. 

Evagore  eft  nommé  par  Laerce;  mais  cet  auteur 
(te  rapporte  aucune  particularité  de  fon  règne. 

Clcobulc  voyagea  en  Egypte , y établit  la  phi- 
lofophie,  & fe  fit, apres  Ion  retour,  une  telle  ré- 
putation de  fagelte , qu'il  mérita  d'étre  compté 
entre  les  fept  (âges  de  la  Grèce.  N’ayant  pas  à 
fa  mort  d’enfitm  mâle  , il  biffa  la  couronne  à 
Eraftitle , l’un  des  defeendans  de  Diagoras. 

Ce  prince  & plufieurs  de  fes  fucceffeurs  font 
peu  connus. 

Diagoras  II  itoit  contemporain  de  Pindare , 
qui  célébra  les  louanges  de  ce  grince,  vainqueur 
au*  jeux  olympiques , ifthmien?,  némèens  St  ar- 
giens.  Il  eut  trois  fils  qui  furent  tous  trois  vain- 
queurs au*  jeux  olympiques , à la  même  époque. 
Lorfqu’ils  curent  reçu  leurs  couronnes,  ils  cou- 
vrent vers  leur  père , qui  étoit  préfent , lui 
mirent  fur  la  tête  la  couronne  qu’ils  venoient 
de  recevoir , & le  portèrent  en  triomphe  au 
travers  de  la  foule.  U oublia , dit-on , en  ce 
moment , leur  viâoire , pour  ne  foncer  qu’à  leur 
tendreffe.  Mais  l’excès  de  fa  joie  lui  coûta  la 
vie  : il  mourut  entre  leurs  bras. 

Doriée , l’un  de  fes  fils , lui  fuccéda  : on  le 
cite  plutôt  comme  an  grand  athlète  que  comme 
un  grand  roi.  U avoit  été  trois  fois  de  fuite  vain- 
queur aux  jeux  olympiques  ; huit  fois  aux  jeux 
ulhmiqucs  ; fept  fois  aux  jeu*  némèens  ; 8c  une 
fois  au*  jeux  pyth'tqucs.  Mais  il  fut  chafle  du 
trône  : ce  qui  pourroit  faire  croire  qu’il  donnoit 
plus  de  foin  à fa  réputation  athlétique  qu’au  bien 
du  gouvernement.  H fut  cependant  rappelé,  8t 
■rit  enfune  parti  pour  les  Lacédémoniens  contre 
tes  AUjéniens»  Ceux-ci  le  firent  prifonmer  r ils 
rauraicat  mis  à mort,  s’ils  ■ a Voient  eu  égard 
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à la  gtoire  qu’il  s’étoit  acquife  aux  jeux  de  la 
Grèce  (t). 

11  paroit,  par  ce  qui  a été  dit  de  Doriée,  & 
parce  que  l’on  trouve  la  famille  des  Afclèpiades 
régnante  à Rhodes  , qu’il  y étoit  arrivé  une  ré- 
volution confidérab’.c.  Je  reviens  à cette  idée , 
que  ces  princes  athlètes  n'étoient  pas  les  plus  pro- 
pres au  gouvernement. 

Des  peuples  mécontens  d’une  première  famille 
de  fouveraitM , font  amenés  naturellement  à être 
plus  difficiles  avec  une  féconde.  Plus  on  a violé 
les  droits  de  l’homme,  plus  ils  l’ont  fenti  , & plu» 
ils  veulent  qu’on  les  refpcflc.  Peut-être  la  famille 
des  Afclèpiades  abufa-t-elle  de  fon  pouvoir.  Il  eft 
fur  au  moins  que  les  Rliodiens  s'érigèrent  en  ré- 
publique. 

Les  hifloriens  remarquent  que  ce  fut  fous  ce 
gouvernement,  qu’ils  le  rendirent  fi  puifTans  fur 
mer  , tk  qu’ils  fondèrent  au  loin  des  colonies.  Les 
pfincipales  font  Rhodes,  fur  la  côte  orientale  de 
l’Hifpanie,&  Parthenope,  en  Italie. 

Mais  cet  état  eut  le  malheur  des  autres  états 
de  la  Grèce , d’étre  en  proie  à deux  faélions  .fuite 
prefque  nccclfaire  de  leur  conftitution  poétique  : 
chez  toutes , ou  prefque  toutes  les  nations  , on  fe 
divifoit  en  deux  parties, la  nobleffe,  c’ell-à-dire  , 
les  familles  piaillantes , St  le  peuple.  Après  avoir, 
dangla  guerre  du  Pcloponnefe,  pris  parti  altoK 
nativement  pour  les  Athéniens,  puis  poulr  les  Lacé- 
démoniens , il  leur  arriva  de  fe  divifer  abfolumenr 
d’opinion.  Le  peuple  fe  déclara  pour  Athènes  où 
le  gouvernement  étoit  populaire;  St  les  nobles, 
pour  Lacédémone, où  le  gouvernement  étoir  mo- 
narchique. Malbeureufemem.cctte  dernière  faflioa 
l’emporta  , 8t  l'ariffocratie  s'établit  à Rhodes. 

Cette  conduite  indifpofa  les  Athéniens,  qui  affec- 
tèrent dans  leur  concluite  St  dans  leurs  traités, 
de  tenir  Rhodes,  8c  plufieurs  autres  des,  dans 
une  dépendance  prefque  fervile.  Ils  portèrent 
même  I»  loin  cet  abus  de  la  puiffance ,'  que  l’air 
)j6  avant  J.  C.  il  éclata  contre  eux  une  guerre, 
que  l’on  appela  U gutrre  des  Alliés.  Ils  avoient 
à leur  tête  Rhodes , Cos  . Chio  St  Byfance.  Cette 
guerre  ne  tourna  pas  à l’avantage  des  Athéniens  t 
ils  furent  obligés  da  faire  la  paix  , 8t  de  recoo- 
noître  l’indépendance  des  villes  alliées. 

Mais , peu  après,  cherchant  à fe  venger  de  Msu- 
fole  , roi  de  Cari*  , qui  avoit  mis  garnifon  dans. 
Rhodes , le  peuple  St  les  grands  réunis , armè- 
rent contre  la  Carie , oit  régnoit  alors  la  célèbre 
Artémife.  Au  moyen  d’une  rufe , juftifiée  peut- 
être  par  le  droit  de  la  guerre , elle  réuffu  à faire 
quitter  aux  Rhodicns  murs  bltimens  pour  fe 


(t)  Ce  fut  fa  futur  Phérènice qui,  ayant  été  re- 
connue pour  femme  aux  (eux  olympiques  r apres  la 
viûoire  remportée  p«r  fon  fils , avoit  mérite  d’étre 
précipitée  dutï  rocher  , & obtint  fit  grâce  err  coraî- 
dtranen  de  la  gloire  de  foo  père,  de  (et  fret  ne  ter 
de  Ion  fils. 
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rendre  en  foule  dansHalyçarnaiTe,&  pendant  qu'elle 
en  mettoit  a mort  une  partie,  ri-tenoit  1 autre 
prifonniérc,  ta  flote  s'empara  de  celle  do  Rhodes , 
ictoiirna  vers  cette  ville  , s’en  empara , y fit 
mettre  à mort  les  premiers  de  la  nation,  & érigea  au 
milieu  de  la  ville , un  trophée  de  cette  victoire. 

Cet  état  de  t'mblciTe  & d'humiliation  u eut  qu’un 
temps  j loit , comme  quelques  auteurs  le  penient , 
que  ia  tamei.fe  harangue  de  Dcmollhcncs  pour 
U Liberté  Jes  Athéniens , ait  en  effet  couché  le  peuple 
d'Athènes,  au  point  d’avoir  fecouru  les  Rhodiens  ; 
Toit,  comme  le  penlcnt  quelques  autres,  que  la 
reioc  Archcmife  , étant  venue  à mourir,  les  forces 
de  Rhodes  lui  aient  fuffi  pour  fe  remettre  en  li- 
berté. 

Lorfqn’Al-xandre  fe  fit  reconnoître  gcnéralif- 
fime  des  Grecs , les  Rhodiens  fe  montrèrent  fort 
ctnpreffés  à fuivre  fes  drapeaux  &.  à reconnoî- 
ttc  ion  autorité.  O11  a dit  que  ce  prince  avoit 
mis  un  tel  prix  à leur  attachement,  qu'il  avoit 
dépoté  enrre  leurs  mains  une  copie  de  fon  tef- 
tair.cn t.  Après  fa  mort , ils  fe  révoltèrent , ou  plu- 
tôt ils  reprirent  leur  liberté.  Alexandre  les  avoit 
traites  en  alliés:  ils  ne  vouloient  pas  l’être  en 
lu  jets. 

Ils  gardèrent  une  exaôe  neutralité  entre  les  gé- 
néraux d’Alexandre  qui,  lés  armes  à la  main  , fe 
fAfttsgcoicnt  fes  dépouilles.  Antigone  n’ayant  pu 
les  contraindre  à prendre  parti  en  la  faveur  contre 
Pioltméc  , roi  d'Egypte,  envoya  contre  eux  fon 
fils  Démétrins  , que  fes  talens  militaires  firent 
nommer  Poliorcète.  Il  arriva  devant  la  ville  avec 
aco  vaiffeaux  de  guerre  , 170  vaitleaux  de  iranf* 
port , & environ  40000  hommes  de  débarque- 
ment : mille  barques  portoiem  des  vivtes  & des 
machines  de  guerre. 

Le  courage  & le  patriotifme  triomphé*rent  ici 
du  nombre  6c  de  la  force.  On  fit  fortir  les  bou- 
ches inutiles,  on  affura  des  traitemens  aux  fa- 
milles de  ceux  qui  p’erdroient  dans  cette  guerre 
les  perfonnes  qui  en  faifoient  le  fouticn.  On  fe 
défendit  enfuîte  avec  une  valeur  & une  activité 
fr  foutenues,  qu’après  avoir  confidérablrment  tué 
de  monde  à Dcmctrius,  avoir  brûlé  la  plupart  de 
fes  machines , 6c  rendu  inutile  celle  qui , fous  le 
nom  d’Hélépolc,  furpaffoit  toutes  les  autres  en 
grandeur  8c  en  effets  , qu’enfin  on  fit  la  paix  à des 
conditions  très-avanrageufes.  Démet r tus  même  , 
par  cfiime  pour  la  bravoure  des  Rhodiens,  leur 
fit  préfent  de  toutes  les  machine*  qu’il  avoit  em- 
ployées contre  eux  (1).  • 

Dès  que  les  Rhodiens  furent  remis  des  faYigocs 
de  ce  fiège , qui  avoit  étendu  leur  gloire  fur  toute 
la  Méditerranée , ils  fe  livrèrent  plus  que  jamais 


(1)  On  a vu  que  ce  fur  en  partie  de  l'argent  pro- 
duit par  ces  machines»  que  les  Rhodiens  fircut  U de- 
pente  du  fameux  colorie. 
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an  commerce,  & devinrent  le  peuple  le  pins  puif- 
fattt  de  la  Grèce, 

Une  guerre  furvenue  contre  les  Byfanrins , 
attira  pendant  quelque  temps  leurs  forces  de  ce 
côté  : elle  le  termina  lieureufement.  Ce  fut  peu 
à près  certe  guerre  qu’un  tremblement  de  ferre 
afireux  renverfa  lecoloffe  , St  la  ( lus  grande  par* 
rie  des  bâtiment  publics  Sc  particuliers. 

Mais  l’eftime  que  l’on  avoit  pour  les  Rhodiens 
or  que  de  tous  côtes, oh  leur  envoya  tant  d’argent , 
de  vivres  fit  de  matériaux , &c.  qu’ils  reçurent  bien 
au-delà  de  ce  qu’ils  avoient  perdu. 

Ils  s'allièrent  r.nluite  avec  Anale  , roi  de  Per- 
gamc,  contre  Philippe,  roi  de  Macédoine,  5c 
remportèrent  comte  lui  de  g ands  avantages.  De- 
venus alliés  des  Romains , ils  les  fécondèrent  avec 
beaucoup  de  zèle  dans  liur  guerre  , contre  An- 
tioehus , roi  de  Syrie.  Ils  combattirent  même  avec 
avantage  une  flotte  commandée  par  le  fameux 
Annîbal.  Enfin, ils  acquirent  tant  de  confidération 
aux  yeux  des  Romains , qu'ils  influèrent  dans  leur 
conduite  politique , fit  les  décidèrent  à régler  les 
affaires  de  l’Afie , de  manière  à y maintenir  la 
tranquillité.  Ils  reçurent  en  recompilée  de  leurs 
fcrviccs  la  l ycie,  la  partie  de  la  Carie  qui  éroit 
en  face  de  Rhodes  , 5c  une  partie  de  la  Pifidic. 

L’influence  de  la  puiffancc  Rhodicnne  s'étoit 
fan  fentir  dins  la  guerre  des  Romains  contre  Perlée, 
fie  clic  avoit  été  fort  recherchée  de  ce  dernier. 

Les  Romains,  il  efl  vrai,  n’a  voient  pas  toujours  été 
contens  de  la  conduite  des  Rhodiens.  Cependant 
un  événement  considérable  vim  reflerrer  les  liens 
qui  les uniflbicnc.  L'an  88  avant  ].  C. , Mithridate 
vint  mettre  le  üège  devant  cette  ville  ; mais  ils 
le  forcèrent  de  fe  retirer. 

Mais  quand  une  lois  les  Romains  furent  divi- 
fés  entre  eux , ((lie  la  parti  de  Céfar  eut  été  re- 
connu diffètent  de  celui  de  Caffius,  ils  ne  lu  Ait 
plus  aux  alliés  de  Rome , de  refler  attachés  à tes 
intérêts  ; il  fallut  te  décider  entre  les  factions. 
Les  Rhodiens  prirent  parti  pour  Céfar.  Ils  furent 
combattus  St  traités  indignement  par  Cilla  s. 

Cependant , après  la  mort  de  ce  général,  Marc- 
Antoine  leur  rendit  leurs  anciens  privilèges  Sc 
leur  donna  plufiettrs  îles , à l’égard  dcfqticlles  ils 
fe  conduifitent  fi  mal  , qu'on  leur  rendit  la  li- 
berté. 

Rhodes  fe  maintint  encore  fous  les  premiers 
empereurs.  El  e fut  comprife  entre  les  provinces 
Humaines  par  l'empereur  Vefpafien  , & réduite 
à payer  un  tribut  annuel.  Dès-lors  fon  hifloire  ceffa 
dette  imcicffame  : elle  fuivit  le  fort  de  l’O- 
rient  à l'arrivée  des  Arabes.  Ce  qui  lui  arriva  de- 
puis , n'cll  pas  l'objet  de  la  partie  de  géographie 
qui  m’a  été  confiée  , fie  qui  fait  U matière  de  ce 
volume. 

RKODUSSA  , île  fituée  fur  la  côte  de  l’Ar- 
golidc,  au  .voiiinage  de  celle  de  Ciunuius , félon 
Pline, 
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Il  cft  aufli  fait  mention  de  cette  lie  par  Etieifrtfc 
«le  Byfance. 

RHODUSSÆ,  nom  d’une  île  de  la  Propon- 
tidc , félon  Pline. 

RHOE , fleuve  de  l’Afie  mineure , dons  h Bi- 
tliynic. 

Amen  compte  vingt  flades  de  l'cmbouchtirc 
de  ce  fleuve  dans  le  Pont  Eux  in  , pour  aller  au 
port  de  Cafpe. 

RHCETIUM,  lieu 'du  Péloponnéle,  près  de 
Mégalopolis , félon  Plii|jrque,  in'Cleomeno. 

RHŒTIM1 , ou  R9TIUM , ville  de  l’Afie 
mineure , dans  la  Troaue  , fur  la  côte  de  l'Hcl- 
le  (pour. 

Selon  Strabon , elle  croit  bâtie  fur  ur.e  hau- 
teur, près  du  tombeau  d’Ajax. 

Thucydide  écrit  Hhat'wr..  Il  y avoit  aufli  vers 
le  mime  endroit  fur  cette  côte,  un  promontoire 
appelé  Rhnuum , à 4 milles  de  diflancc  de  celui 
de  Sigéc.  M.  \F00d  appelle  ce  promontoire  Cap 
Burt-réfi. 

RHŒXUS,  port  de  l’Afie,  fur  U côte  de 
la  Cilicie,  à l'embouchure  du  fleuve  S ans  s , félon 
Etienne  de  Byfance. 

RHOGE,  nom  d'une  ile  que  Pline  indique  au 
voifinage  de  celle  de  Cyprc. 

Rhog£,  île  qu’Etienne  de  Byfance  place  fur 
•la  côte  de  la  Lycie , province  dé  l’Aflc  mineure. 
Ce  doit  être  la  même  que  la  précédente. 

RHOGMOl , port  de  l’Àfie , fur  la  côte  de 
la  Cilicie , félon  Etienne  de  Byfance. 

RHOGOMAN1S,  ou  Uhogonis,  fleuve  de 
l’Afie  , dans  la  Perfide , fclon  Ptolemée , Arrien 
& Ncarque.  Les  deux  derniers  écrivent  Rlwgonu- 
Ptolemée  place  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans 
U partie  méridionale  de  la  Perfide,  fur  le  golfe 
Pertique. 

Selon  Néarque , c’ètoit  une  petite  rivière  , à 
deux  cens  fades  du  fleuve  Granis. 

RHOGONIS.  Voye\  Rhoüo.mams. 
RHOMBITES , fleuve  de  la  Sarmatie  Afia- 
tique,  félon  Ptolemée. 

Cet  auteur  dit  qu'il  y avoit  le  grand  & le  pe- 
tit Rhomhhes , affez  éloignés  l’un  de  l’autre. 

RHON , ville  de  l'Inde,  chez  le  peuple  Gan- 
djrii , fclon  Etienne  de  Byfance. 

RHONDÆI , peuples  de  la  Thrace , fclon 
Etienne  de  Byfance. 

RHON  DE.  C’eft  un  nom  de  lieu  dont  parle 
Fertits , L.  x vi. 

RHOPENSES,  peuples  dont  parle  Etienne  de 
Byfance,  d’après  Pliavorinits. 

Ortèlius  foupçonne  qu’ils  habitoient  dans  la 
Pamphylic. 

RHOS , peuples  de  la  Scythic , au  feptentrion 
du  mont  Taurut  , félon  Curopalate  6e  Ccdréue , 
cités  par  Ortèlius. 

RHOSOLOGIA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  G a- 
latie , au  pays  des  Tcflafigts , entre  Vin^ela  8e 
Sarnulia  , félon  Ptolemée. 

Géographie  antienne.  Tome  //. 
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RHOSOS , ville  qui  ctoit  fttuée  fur  le  golfe 
d’IiTus , à l’extrémité  orientale  de  la  mer  Médi- 
terranée , entre  deux  défilés , dont  Ton  condui- 
feit  en  Syrie,  Se  s’appeioit  les  (tories  de  Syrie; 
l’autre,  formé  par  le  ntont  Amanus  8e  le  rivage 
de  la  mer  , communiquoir  avec  la  Cilicie  , 8c 
croit  nommé  les  portes  Amaniques.  Cette  ville 
ert  placée  dans  la  Syrie  par  Ptolemée,  6e  Stra- 
bon la  place  dans  la  Çi  tcie.  Les  auteurs  dit 
moyen  âge , les  aèlcs  des  concile.  8e  les  notices 
placent  la  ville  de  Rhofos  dans  la  Cilicie. 

On  faifoit  remonter  la  fondation  de  cette  ville 
â Cilix , fils  d’Agénor  ; il  cft  aufli  fait  mention 
tic  RhofVs,  à Pbccafton  des  guerres  des  fuccclV 
fours  d'Alexandre.  Après  Li  mort  de  Séleuctis 
Nicator,  Démêtrius  fit  tranfporter  à Rhofos  U 
ftatue  de  la  Fortune  , que  Séieiicus  avoit  d'eflée 
fur  les  ruines  d'Antigonic  , près  xj’Amioche- 

Cctte  ville  avoit  une  mar.ufaélurc  de  vafes  de 
terre , fort  tenommée  dans  le  temps  que  Cicéron 
ètoit  gouverneur  de  la  Cilicie  : il  en  fait  men- 
tion dans  une  épitre  à Atticus. 

Rhofos  fut  placée  dans  la  fécondé  Cilicie,  fou* 
t’empife  de  Tluodofe  le  jeune.  Saper,  roi  de 
Perle,  brû’a  cette  ville,  après  avoir  fait  prifun- 
nier  l'empereur  Valu  rien,  l’an  1(3  de  J.  C.  Cette 
ville  fut  encore  pillée  fous  le  régne  d’Arctdius , 
l'an  404 , meme  etc , par  les  Ifatires , peuples 
fauvages  qui  habitoient  les  montagnes. 

Jupiter  etoit  adoré  d’un  culte  particulier  à Rho- 
fos : la  ftatue  de  ce  dieu  était  placée  fur  le  fa- 
meux rocher  gravi  fur  les  médailles  de  cette 
ville.  Elles  repréfsntent  aufli  les  deux  bonnets 
furrnontés  d’une  étoile  , fymbole.  des  Diofccrcs. 

RHOSPHODL'SA , ile  fituée  dans  le  golfe 
Carcinite , filon  Pline. 

Elle  eft  nommée  RhoJuJfa  par  Ericnnc  de 
By  fance. 

RHOSSICUS  SCOrULUS  , ou  Rnosicus , 
promontoire  de  l'Afie , dans  la  Sytie.  Il  s’avan- 
çoit  fur  le  golfe  IJJicu  t,  félon  Ptolemée. 

11  cft  nommé  Rhojieus  par  Etienne  de  By- 
fance. 

RHOTALA,  village  fimé  aux  confins  de  U 
haute  Galilée , félon  Egcfippc  , cite  par  Orté- 
lius. 

RHOTANA,  ville  fituce  dans  les  Indes,  fé- 
lon Etienne  de  Byfance. 

RHOTANUM,  fleuve  de  l'ile  de  Corfe.  Pto- 
leméc  en  place  l'embouchure  fur  la  côte  orien- 
tale . entre.  Valent  Colonia  Si  le  port  de  Diane. 

R1IOXOLANI,  peuple  Scyte,  que  les  hifto- 
riens  indiquent  i quelque  diftance  au  nord  des 
laçyzes  8c  du  Palus  Maoiit. 

RHOXONOCÆA  , ville  dont  parle  Etienne 
de  Ilyfance. 

RHUACENSII,  peuple  de  l’ile  de  Sardaigne, 
au  midi  des  Cornenfti  & au  nord  des  Celtijani , 
fclon  Ptolemée. 

RHUADA , ville  fituce  dans  l’intérieur  de 
M m m m 
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l’Arabie  heureufe,  entre  Aûa  & ChaluM , félon 

Ptolemée. 

RHUAD1S,  nom  du  fleuve  Adris , félon  le 
texte  grec  de  Ptolemée. 

RHUAD1TÆ,  peuples  de  l’Afrique,  dans  la 
Libye  extérieure , au  couchant  de  l'Egypte , fé- 
lon Ptolemée. 

RHUURA,  ville  fituée  fur  la  côte  méridio- 
nale te  l'ilc  de  Corfc,  entre  le  port  de  Sytacufe 
g>c  le  promontoire  GranLtcum , félon  Ptolemée. 

RHUBRICATA,  ville  de  PHifpanie , dans  la 
Tarragonoife , au  pays  des  Lacètanicns  , félon 
Ptolemée. 

RHUBUNA,  ville  de  l'Afrique . fur  la  rive 
feptentrionalc  du  fleuve  Girj , entre  Artspra  8c 
Lynx-ms , lelon  Ptolemée. 

RMUCANT11 , peuples  de  l’Europe  , dans  la 

Rhétie , félon  Strabon. 

RHUDA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Parthte, 
entre  Puf  séant  8i  Sitr.pfimida , félon  Ptolemée. 

Rhuda  , ville  do  l’Afie,  dans  la  Drangiane, 
entre  ErpphthaJL t 8t  Inn-t , félon  Ktolemec. 

RHUD1ANA,  contrée  de  l'Afie,  dans  la  Car- 
manie  , félon  Ptolemée. 

RHUMA  , ville  de  l’Ethiopie  , fous  l'Egypte, 
félon  Pline. 

RKÜS  , bourg  de  1a  Grèce  , dans  l’Attiquc  , 
félon  Paufanus. 

RHUSA , r.om  du  palais  de  Cofroès , roi  de 
Pcrfe  , félon  Cédrénc , cité  par  Ortélius. 

RHUS1U  <1 , ville  de  la  Thrace  , félon  Nicè- 
tas  , cité  par  Ortélius. 

Solon  la  notice  de  Léon  le  Sage , c’étoit  une 
des  métropoles  fountifes  au  patriarebat  de  Conf- 
tantinople. 

RHUST1CANÀ  . eu  Rusticana  , ville  de 
rililpanie,  dans  l’intérieur  de  la  Lufitatiie,  entre 
Taùhrks  & Mtndecuha , fclon  Ptolemée. 

RHUSUNCORÆ  , RUSUCUURUM  & RU- 
SUCURIUM,  ville  de  l’Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie Cèfaricnfe , félon  Ptolemée,  Pline  & l’i- 
ti  tératre  d’Antonin.  Dans  ce  dernier  on  lit  Ru- 
fucurrum,  Sc  dans  Pline  Ru/ucurium.  . 

C.ctte  ville  a eu  le  titre  de  colonie  romaine. 

"RHYACUS,  lieu  maritime  de  la  Sicile,  au 
pied  du  mont  Emit , félon  Diodore  de  Sicile. 

RHYBDUS,  nom  d’une  contrée  de  la  Sicile, 
félon  Etienne  de  Byfancc. 

RHYDDA  , ville  de  la  Palcfiinc  : elle  appar- 
tenoit  aux  Arabes , fclon  Jofephe. 

RHYMNICI  MONTES,  montagne  de  la  Scy- 
thie , en-deçà  de  VImaüi , 8c  dans  laquelle  le 
fleuve  Rhymnus  prenoit  fa  fource , fclon  Ptole- 

RHYMNL’S , fleuve  de  la  Scytie  , en-deqi  de 
l'imai».  Ptolemée  en  place  la  fourcc  dans  les 
monts  Rhymriâ  , & l'embouchure  dans  la  mer 
Cafpienne  , entre  celle  du  fleuve  Rha  & celle  du 
fleuve  Dais. 
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RHYNCHÆ , contrée  de  la  Grèce , dans  l’ilet 
d’Eubèc , fclon  Etienne  de  Byfancc. 

RHYNCUS , nom  d’un  lieu  au  voifinage  de 
l’Etolie , félon  Athénée  , qui  en  parle  d’aprcs 
Polybe. 

RHYNDACUS,  fleuve  de  la  Myfic  Afiatique, 
fclon  Pomponius  Mêla,  qui  eu  place  la  fourcc 
dans  le  mont  Olympe. 

Il  cfl  aulfi  parlé  de  ce  fleuve  par  Ptolemée  Sc 
par  Pline.  Scion  ce  dernier , auparavant  il  por- 
toit  le  nom  de  Lycus. 

Rhvndacus,  ville  dttr  Aficj  entre  la  Phry- 
gie  & PHellefpont,  félon  Etienne  de  Byfancc. 

RHYPÆ,  RIPE,  ou  Rhvpes , ville  du  Pélo- 
ponnefe , dans  l'Achaîe  , 8c  qui  avoit  un  terri- 
toire nommé  RhypiJit.  Selon  Strabon , elle  éroit 
au  nord  d ’Hdice , & allez  éloignée  des  côtes  du 
golfe  de  Corinthe. 

Etienne  de  Byfance  parle  aulfi  de  cette  ville, 
dont  le  territoire  cfl  nommé  Rypiea  par  Thucy- 
dide; Rhypxum  par  Ntcandcr  -,  Rhtpn  par  Hé- 
rodote, 6c  Rftipti  par  Paufanias.  Ce  dernier  dit 
que , de  fon  temps , l’on  voyoir  les  ruines  de 
Rhypx  à trente  milles  d'Æg.tim , & au-dcltus  du 
chemin  militaire. 

Cette  ville  cfl  nommée  Ripe  par  Homère. 
RHYPÆI , peuples  de  l'Ethiopie,  fous  l’Egypte; 
Ptolemée  les  indique  cuire  la  nation  des  Ûara- 
des  & celles  îles  Nyabènites. 

RHYPARA,  île  lituce  dans  le  voifinage  de 
celle  de  Samos , félon  Pline. 

RHYPES , rom  Rhipæ. 

RHYPHACEScm  Rhvpæes,  peuples  de  l’Afie; 
Pomponius  Mêla  lemble  les  mettre  dans  la  Scy- 
thic. 

RHYSSAD1US  , montagne  de  l’Afrique  , dan* 
la  Libye  intérieure.  Ptolemée  y place  la  fource 
du  fleuve  Suchir. 

RHYT1UM  .ville  de  l’ile  de  Crète  .félon  Pline, 
Etienne  de  Byfancc  8c  Homère. 

R1CCIACUM  , lieu  de  la  Gaule  , dans  la  Bel- 
gique première.  Il  étoit  fur  la  route  de  Divodurum 
( Metz  ),  à Augujls  Trcverorum  (Trêves  ) , mais 
(eulcment  à dix  milles  de  cette  dernière.  M.d’An- 
ville  cioit  que  c’eft  aujourd'hui  Remich,  fur  la 
Mozellc. 

RICIN  A,  île  fituée  fur  la  côte  de  PHibernie, 
8c  du  nombre  de  celles  nommées  Etudes , félon 
Ptolemée  8c  Pline.  Quelques  exemplaires  du  der- 
nier auteur  portent  Ricue j. 

Ricin  a , ville  de  l’Italie , dans  le  Pieenum.  Elle 
devint  colonie  romaine  fous  le  règne  de  l’em- 
pereur Sévère , félon  Pline. 

Cette  ville  étoit  fituée  vers  le  ftid-ouefl  i'Auxi- 


RiCINa  , ville  de  l’Italie  , dans  la  Ligurie  , au 
fud-efl  de  Genua. 

R1COSÆ , nom  d’une  ville , fclon  Phocas  le 
grammairien  , {de  nornne  & verte),  cité  par  Or- 
té  lit». 
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RIDE,  lie  fituée  tnirc  la  Sicile  8c  l'Afrique  , 
félon  S.  Epiphane , cité  par  Ortélius. 

RIDUNA  INSOLA,  petite  île  tic  l'Occan  , fur 
les  côtes  de  la  Gaule.  C’eft  l’ile  d’Aurigni , vis- 
4-vis  la  pointe  de  la  Hoguc. 

RIFARGIA  , nom  de  la  dernière  des  ilesdans 
l'Océan  feptentrional , félon  Ortélius , qui  cite 
un  manuferit  d'Æticus  le  Sophifte. 

RIG1ACU.M  , ville  de  la  Gaule  Belgique,  8c 
la  capitale  des  Attribuai , félon  Ptolemée. 

RIGODULUM,  lieu  de  la  Gaule.  Scion  Ta- 
cite, il  étoit  entouré  par  des  hauteurs  8c  par  la 
Mor.clle.  M.  d’Anville  l'a  placé  ipeu  de  diltance 
au  nord-eft  ffAugafla  Trcverorum  (Trêves):  ce  lieu 
crt  nommé  aujond'hui  Réol. 

RIGODUNUM . ville  de  l’île  d’Albion  , dans 
le  pays  des  Brigontet , félon  Ptolemée. 

Cette  ville  cil  nommée  Bremctoruicum  par  An- 
tonin. 

RIGOMACUM,  nom  d’une  ville  de  la  Gaule, 
félon  Ortélius. 

RIGO.MAGUM , ville  de  l’Italie , entre  Car- 
Ijnrij  8c  Quadrttce, 

R1GOMAGUS , lieu  de  la  Gaule  , dans  la  pre- 
mière Germanie , fur  le  bord  du  Rhin , 8c  près 
de  l'embouchure  de  YOifingo,  vers  le  fud-efl  de 
Ccto.iu  Agrlppiru.  M.  d'Anville  croit  que  ce  lieu 
cil  celui  que  M.  de  Valois  appelle  Ricmach  , 8c 
que  l’on  nomme  aâucllemcnt  Rimagen. 

RiGOMaGus,  ville  de  l’Italie , dans  la  Ligurie, 
à quelque  diilancc  au  nord  i'Aflj. 

RIGUSA  , ville  de  l’Hifpanic  , dans  la  Tarra- 

fonoife.  Elle  appartenoit  aux  Carpétains , félon 
tolemée. 

R1XS1AVÆ,  ville  de  la  Germanie,  fur  le  bord 
du  Danube  , entre  Ara -FL vit  8c  Alcinuunii , fé- 
lon Ptolemée. 

RIOBE,  petit  lieu  de  la  Gaule,  dans  la  qua- 
trième Lyonnoife  , à l'extrémité  du  pays  des 
Mttdi  ( Meaux  ),  8c  au  fud  de  CaLgum  ( Chailli). 
M.  d’Anville  ctoit  que  c’eft  aujourd'hui  Orbi. 

RIPA-ALTA  ou  Ripalta  , ville  de  l’Afie, 
dans  la  Méfopotamic,  félon  la  notice  des  dignités 
de  l’empire. 

RtPA-  Prima  , ville  de  la  féconde  Rhétie, 
entre  VulLtum  & Auguflj-Vmdclicum  , félon  la 
notice  des  dignités  de  l'empire , où  elle  cil  fur- 
nommée  Subtttoaiorium. 

Dans  l'itinéraire  d’Anronin  , cette  ville  eft  fur- 

nommée  Sumtontorium. 

R1PÆI  MONTES  , montagnes  du  PéloponncCe 
dans  l’Arcadie,  félon  Scrvius,  i/s  hb.  p.  Æntid. 
p.  tu»  ■ 

R1PHEARMA,  nom  d'une  ville  que  Pline  in- 
di  ne  dans  l'Arabie  heureufe. 

RIPIANI , peuples  qui  habitoient  fur  le  bord 
du  Danube  , defqucls  il  cil  parlé  dans  les  dia- 
logues de  S.  Cefairc.  Ne  pourroit-on  pas  croire 
que  ce  nom , fans  dcfigncr  un  peuple  particulier , 
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indique  feulement  ceux  qui  habitoient  fur  lebotd 
du  fleuve  ? 

RISAMORI , peuple  de  l'Hifpanle,  dans  laCcl- 
tibèrie.  Martial  en  parle  dans  le  quatrième  livre 
de  fes  épigrammes. 

R1STRA , ftége  cpifcopal  de  l'Afie , fous  la  mé- 
tropole de  Sclcucie , feion  la  notice  du  Patriar- 
chat  d’Antioche. 

RITHRUS,  port  de  l’ile  d'Ithaque  , ati  pied 
du  mont  Miter,  fclon  Homère  , cité  par  Ortélius. 

RIT1A  (SAceboh  ),  ville  de  l'intérieur  de  l'A- 
frique , dans  la  Mauritanie  Céfarienfe.  Elle  étoit 
fituéc  au  fud  de  l'îflorw.  Ptolemée  fait  mention 
de  cette  ville  : on  y voyoir  encore  des  fragmens 
de  murailles  romaines. 


RITUMAGUS,  lieu  de  la  Gaule,  dans  la  fé- 
condé Lyonnoife , à fept  milles  en-deçà  de  Roto- 


cope  dit  qu'elle  étoic  fituéc  aux  frontières  de 
l'empire , 8c  qu’elle  étoit  fort  peuplée. 

ROAME  , nom  d'une  ville  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

ROBATHA  , nom  d’une  ville  de  la  Palefline , 
félon  I3  notice  des  dignités  de  l'empire. 

ROBOGDH,  peuple  que  Ptolemée  placcdans 
la  partie  feptentrionale  de  l’Hibemie. 

ROBORARIA  (un  bourg  ruiné),  lieu  d'Italie, 
dans  le  Latium  , fur  las  voie  Latine , au  feiziéme 
mille  de  Rome. 

Ce  bourg  fc  trouvoit  dans  une  vallée  formée 
par  les  monts  Albadas  d'un  côté , 8c  les  monts 
Tufcu'anus  de  l’autre.  On  voit  encore  des  ruines 
dans  fon  emplacement.  / 

ROBORETUM  , ville  de  l’Hifpanie,  au  pays 
des  Callaîques , 8c  vers  l’eft  d 'Aquct  Ftavia. 

L’itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  la  route 
de  Brocara  8c  Aflurica , entre  Pinctum  Si  iom- 
pLutico, 

ROBORTS,  nom  d'un  lieu  duquel  il  eft  parlé 
dar.s  le  code  Théodofien  , 8,  lit.  de  curfu  publico. 

ROBRICA,  lieu  de  la  Gaule,  dans  la  troifiéme 
Lyonnoife , au  fud-eft  de  Juliomogui  ( Angers  ). 
M.  d'Anville  croit  qu’il  étoit  vers  les  ports  de 
Longué;  8c  en  effet,  le  mot  Brica,  en  Celtique, 
défigne  prefque  toujours  un  port  ou  un  paffage. 

ROBÜR,  lieu  de  la  Gaule,  fortereffe  de  la 
Gaule  fur  le  Rhin  , tout  près  de  BofilL.  Ce  nom 
de,  Robur  qui  fignifie  force , étoit , félon  Ammien 
Marcellin  , celui  que  les  gens  du  pays  avoient 
donné  à cette  forteteffe , bitie  par  Valentinien  I. 

RODANTU.M  , contrée  voifme  de  la  Cappa- 
docc  , félon  Cédrèoe , cité  par  Ortélius. 

RODIUM  , lieu  de  la  Gaule,  dans  la  féconde 
Belgique , entre  Sctt.cis  8c  lfaro , félon  la  table 
de  l’eutinger.  M.  d'Anville  croit  que  c’efl  le  lieu 
appelé  aftuc’ilemcnt  Roigife. 

RODUMNA , lieu  de  la  Gaule,  dans  la  pre- 
mière Lyonnoife,  chez  les  Stgujiuù.  C’ell  une 
• M m m m 1 
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des  villes  que  leur  attribue  Ptoleméc.  Elle  éioit 
su  nord  de  Forum  (Feur)  : c'cft  aujourd'hui 
Roanne. 

R CETACES  , rivière  de  l’Afie , au  voifinage 
de  l’Arménie.  Selon  Strabon,  c'étoii  une  des  ri- 
vières navigables  qui  alloiem  fe  perdre  dans  le 
Cyrus. 

RlETIUS,  montagne  fi  ruée  fur  la  côte  occiden- 
tale de  l’iie  de  Corfe.  Piolcmée  l'indique  entre 
l'embouchure  du  fleuve  Ci'eihus  & le  piomon- 
to;re  RMum. 

ROGEL  (/.r  foM.iir.r  Je),  fontaine  de  la  Ju- 
dée , dans  la  tribu  de  Benjamin.  C.'eft  auprès  de 
ce  lieu  qn’étoier.j  cachés  Jonathas  f<  Acbimaas, 
lorfqu'ils  furent  avertir  David  de  fe  mettre  en 
«léftr.fe  comrc  Ablalon , fen  (ils.  L.  n Je  s fois, 
th,  ij,  v.  ij. 

C’efl  sufli  prés  de  cette  fontaine  qu'Adonias 
aflVinb!a  les  frères  Si  ceux  de  la  tribu  de  Juda, 
pour  leur  découvrir  le  deffein  qu'il  avoit  de 
fttccéder  à loti  père. 

RÜGELLM  , lieu  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Gad. 

Ëcrzcllai , qui  offrit  à David  & à fes  gens  des 
vivres , pendant  que  ce  prince  fuyoit  Ablalon 
fon  fils,  étoit  de  Rogelim. 

U en  cil  fait  mention  dans  le  livre  des  Rois. 

ROHOB  , ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  d’A- 
fer.  il  en  cil  fait  mention  dans  le  livre  de  Jufué 
& dans  celui  des  Membre*. 

C'ell  jufqu’oii  allèrent  les  douze  hommes  que 
Moife  envoya  pour  prendtc  connoilfancc  de  la  terre 
piomife. 

Roliob  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  famille 
de  Gerfon. 

Rohob,  ou  PiOOB  , village  fîtué  à quatre 
milles  de  Scyt/:opclts , félon  Eui'ébc. 

ROHOBOTK  , fleuve  de  l’iduntée , fur  les 
tords  duquel  étoit  né  Saùl , qui  régna  dans  l’I- 
du.uée.  Gemf.  c.  , v.  57. 

ROM  A ( Rome  ),  fur  te  Titcris,  ou  Tibre , à quel- 
que diftauce  de  la  mer , avoit  éic  fondée  par  Rf  mus 
& Romulus,  comme  011  le  croit,  l'an  75  5 avant  J.  C. 
X a defeription  détaillée  de  cette  villejnous  mèneroit 
trop  loin  ; qu'il  nous  fuir  permis  de  nous  ref- 
treindre  à des  chofes  quelquefois  néceflaircs  à 
l’intelligence  des  auteurs. 

Rome , fondée  d’abord  fur  une  ou  doux  mon- 
tagnes , en  comprit  enfuite  huit  dans  ton  encein- 
te ; elle  fut  tlivifcc  par  Auguflc  en  quatorze 
quartic’S  ou  régions  ; elle  avoit  huit  ponts  ; 
cotnmnniqtioir  au  dehors  |ar  quinze  portes;  re- 
cevoir de  l’eau  par  vin»!  aqueducs,  St  pouvoit 
faire  paffitr  fes  armées  d'un  bout  h l’autre  de  l’I- 
talie , par  un  grand  nombre  de  beaux  chemins 
ou  voies  publiques  , dont  quinze  fortnient  des 
portes  de  Rome , St  aboutillbient  dans  l'intérieur 
à une  colonne  appelée  milium  aurtum,  ou  mille 
doré,  dont  on  commer.qnit  4 compter  les  diflan- 
tes.  U étoit  dans  le  torum  ou  ia  place  publique. 
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Les  montagne!  de  Rome  étoient , au  centre  ; 
le  mont  Capitolin  & le  mont  Palatin  ; au  nord , 
le  mont  Quirinal;  au  nord-eft,lc  mont  Viminal; 
1 l’eil , le  mont  Efquilin  Sc  le  mont  Cxlius  ; an 
fud,  le  mont  Avcntin;  à l’oueff,  au-delà  du  Ti- 
bre, le  mont  Janicule. 

Quj'iiers.  Ces  quartiers  étoient,  i°.  celui  de  !• 
porte  Capénc,  au  fud- cil;  1°.  celui  du  mont 
Cxlius, oh  demettroient  les  conrtifannes;  30.  ce- 
lui d’Ifts  Sc  de  Sérapis , fur  le  mont  Efquilin  ; 
4°.  celui  de  la  voie  facrée , entre  les  motus  Ca- 
pitolin , Palatin , Efquilin  Sc  Viminal  ; 3°.  l’Ef- 
quilin , fur  la  montagne  de  ce  nom  ; 6°.  celui 
ti’Alta  Seuiita  , comprenant  le  mont  Quirinal  & 
tout  l'intervalle  jufqu'au  mont  Viminal;  j°.  ce- 
lui de  la  Via  lata,  à l'eucft  du  précédent;  8’.  le 
Forum , ou  place  publique  ; 9“.  le  champ  de 
Mars , ou  Campus  Mariiiu  , s’étendant  entre  le 
feptième  quartier  & le  Tibre,  au  nord-oueft; 
10°.  celui  du  mont  Palatin,  fur  la  montagne  de 
Ce  nom;  n°.  ctlui  du  grand  Cirque,  entre  les 
monts  Pa'atin  & Aventin;  il0,  celui  de  la  pif- 
cine  publique , au  fud  du  deuxième  & du  on- 
zième quartiers  ; 13».  celui  du  monwAvemin  , 
s'étendant  prcfque  jufqu’à  la  porte  Capéne;  14“. 
celui  d'au-delà  du  Tibre  , oit  furent  logés  les 
Juifs  : il  comprenoit  le  Janicule. 

Panes.  Les  ponts  qui  communiqttoicnt  au  de- 
hors de  la  ville  ou  au  quartier  du  Janicule  croient 
au  nombre  de  huit  ; favoir , le  Mi'.vius  ; l'Aliusi 
le  Triomphal  ; le  pont  rompu,  aufli  appelé,  dans 
la  fuite,  Aurclien;  le  Falrricitis  ;|  le  Ceftius;  le 
Subi. dus  ou  fait  de  poudre; rétabli  en  piètres,  il 
prit  le  nom  d'Æmilien. 

Voies  romaines.  Sc  ne  nommerai  guère  ici 
que  celles  qui  abomitîoicnt  aux  portes  de  Rome  r 
c’étoit , au  nord-oueff , la  vole  T riomphaîe  ; au 
nord,  la  voie  Claudia,  tl’ou  fe  fermoir  à quoi- 
que diftanec  la  voie  Caflia  ; la  voie  Ftaminia  8c 
la  voie  Salaria  ; au  rtord-eft  , la  voie  Nomcmia* 
na  ; à i’cft , 1a  voie  -Tiburtina , doit  fe  fomioit 
la  voie  Valerîa;  la  voie  PrtencPina  Sc  la  voie 
Labicana  ; au  fud-eff,  1a  voie  Latins,  d'où  fe 
formoir  la  Tufculana  ; au  fud  , l'Ardeatina  St 
i'Oftienfis;  au  fud-otieft , la  voie  Por  tuer  fis;  i 
l'oueil , la  voie  Aurelin  6c  la  voie  Cornctia. 

Je  finirai  cet  expofé  , un  peu  fcc  , par  donner 
une  idée  générale  de  cette  ville,  d'après  Strabon 
Sc  Pline. 

ROME,  filon  Seraient. 


Rome,  dit  Strabon  (L.  v , p.  j$j  ) , fittiée 
fur  le  Tibre,  a été  bâtie  par  parties.  Scs  fonda- 
teurs furent  conduits  par  la  nécefiité  Si  non  par 
le  choix.  Les  premiers  renfermèrent  de  murs  le 
Capitole , le  Palatium  Sc  le  Quirinal  ; Anctts- 
Manius  y ajouta  le  mort  Cclius  Sc  le  mont 
Avcntin;  Servies , l’Efquiün  & !e  Viminal.  Le 
grand  travail  Si  la  perfevérance  des  Romains , 
uni  vaincu  toute»  les  difficultés  qu'offrait  er\ 
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grand  nombre , la  (ituation  naturelle  du  lieu,  St 
en  ont  fait  une  ville  fuperbe , où  fe  trouvent 
réunis  tous  les  biens  8c  toutes  les  commodités. 
Il  eA  très-aifé  d'y  bâtir  St  d’y  réparer  les  édi- 
fices détruits  par  les  révolutions  6c  les  incendies. 
It  y a des  carrières  6c  des  forêts  voifmcs  , dont 
on  peut  aifêment  tranfportcr  des  matériaux  juf- 
qu'à  Rome.  A tout  ce  que  les  Grecs  ont  exé- 
cuté pour  la  beauté  6t  la  sûreté  des  villes  6c 
des  ports , les  Romains  ont  ajouté  la  conllmc- 
tion  des  grands  chemins,  des  aqueducs  8t  des 
cloaques  ; ouvrages  magnifiques , St  qui  leur 
font  propres.  Le  champ  de  Mars,  qui  eu  le  lieu 
de  tous  les  exercices , cil  digne  d'admiration  : 
tout  près  eA  un  autre  champ  environné  de  por- 
tiques , de  bois  facrés , de  trois  théâtres , d’un 
amphithéâtre  & de  temples  fuperbes.  Les  Ro- 
mains , qui  regardent  ce  lieu  comme  facré , y 
ont  place  les  monument  de  leurs  concitoyens 
les  plus  diAingués  & les  plus  illuArcs  de  l'un  6c 
de  l'autre  fexe.  Le  plus  remarquable  cft  celui 
jni  renferme  les  cendres  d'Augufic  6c  celles  de 
es  parens , & même  de  fes  amis  les  plus  inti- 
mes. Les  dedans  de  la  ville , aiefi  que  les  dehors, 
en  font  une  ville  magnifique. 

Rome,  félon  Pline. 

Rome  avoit  trois  portes  iorfqti’elle  perdit  Ro- 
mulus,  ou,  comme  quelques-uns  le  penfenr,  elle 
en  avoit  quatre.  Les  deux  Vefpafiens,  empereurs 
& cenfeurs,  renfermèrent  fes  murailles  dans  une 
enceinte  de  tnrize  mille  deux  cens  pas,  l’an  de 
Rome  816.  Elle  comprend  font  montagnes  : on 
la  divife  en  14  quartiers,  renfermant  afij  carre- 
fours , fous  la  prou. {lion  des  dieux  Lares  : en 
mefuranr  fon  étendue , à prendre  du  centre  du 
Forum  (1),  jufqu'à  chacune  de  fes  portes,  qui 
font  au  nombre  de  37  , mais  qu’il  convient  de 
réduire  à douze , parce  qu'elles  font  ou  petites , 
eu  abandonnées  comme  portes  , on  trouvera 
3076;  pas.  Si  l’on  mefure,  à prendre  toujours 
de  la  colonne  militaire,  jufqu’aux  dernières  mai- 
fons , y compris  les  champs  prétoriens  6c  les 
maifons  écartées  des  voies,  on  trouvera  plus  de 
70  milles.  A cette  étendue  confidcrablc , fi  l’on 
joint  la  hauteur  des  édifices , on  concevra  aifé- 
menr  qu'il  n’cA  pas  dans  l'univers  de  ville  qui 
puifie  être  comparée  à celle  de  Rome.  Elle  cA 
fermée  à l’orient  par  la  levée  de  Tarquin  le  Su- 
perbe ; ouvrage  digne  de  la  pins  grande  admira- 
tion (a)  : car  ce  prince  fit  élever  ces  travaux 


(1)  Où  croit  une  colonne  Horéc  , de  laquelle  on 
compeoit  les  mûtes  des  grandes  voies  romaines. 

(alpine  en  parle  au  L.  y xx ri , c.  if.  Mais  ces 
détails  iunirorent  des  bornes  de  la  géographie  r ils 
appartiennent  plutôt  aux  antiquités  comme  en  k 
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Immenfes  à la  hauteur  même  des  murs,  dans 
l’endroit  où  la  ville  étoit  le  plus  à découvert  au 
dehors , du  côté  de  1a  plaine.  Du  refio  elle  avoit 
été  défendue  dans  l’origine , tant  par  de  hautes 
& fortes  murailles , que  par  îles  montagnes  ef- 
carpécs.  Mais  infenftblcmciu  ces  maifons  ont 
occupé  plus  d'cfpace  , 6c  une  même  ville  en  a 
contenu  pluficuis. 

Du  culte  de  Vénus  à Rome. 

I.c  culte  d’ Adonis  avoit  pénétré  dans  cette 
ville.  Vénus  y avoit  un  temple  où  elle  ctoit 
honorée  avec  Adonis  , fuivant  le  rite  AAyricn. 
Les  courtifanncs  de  cette  ville  avoient  coutume 
de  s’y  trouver , Sc  ceux  qui  en  recherchoient 
les  faveurs  s’y  rcndoicnr. 

Dans  le  temple  de  la  Félicité , élevé  dans  le 
fécond  quartier  de  Rome , fur  le  terrein  de  la 
curie  HoAilia , il  y avoit  une  Aarue  de  Vénus 
en  bronze  , faite  par  Praxitèle  , & qui  pafToit 
pour  être  auAi  parfaite  que  celle  de  marbre  qui 
étoit  à Cnidc.  Cette  Aatuc  périt  dans  l’incendie 
de  ce  temple , fous  l’empire  de  Claude. 

Dans  le  troiftéme  quartier  de  cette  ville , il  y 
avoir  une  chapelle  de  Vénus. 

Dans  le  quatrième  quartier , il  y avoit  une  rue 
appelée  Ficus  Feneris , 6c  un  temple  de  Venus 
Clojcinj. 

Dans  le  cinquième  quartier,  une  rue  s’appcloit 
Ficus  Feneris  PUeiiee . avec  une  chapelle  du 
même  nom.  Les  temples  de  Vénus  Eryçine  ic 
FerticorJij  ctoient  dans  ce  même  quartier , a:nû 
qu’une  chapelle  de  Vénus  Closcin j. 

Dans  le  ftxiéme  , le  temple  de  Vénus  des  jar- 
dins de  SilluAe  , 6c  une  chapelle  de  Vénus. 

Dans  le  feptiéme  , une  rue  étoit  nommée 
Ficus  Feneris  S tu  lux. 

Dans  le  huitième  étoit  le  Forum , où  étoit  un 
temple  de  Jules  Céfar  , dans  lequel  AuguAe 
confiera  le  tableau  de  Vénus  Anodyomlne.  On  y 
voyou  aulfi  deux  temples  de  Vénus  Ckuuve , l’un 
ancien  5c  l’autre  récent;  un  temple  de  Vénus 
Gemtrix  ; le  Forum  Cafiris , où  l’on  voyoit  deux 
(lattics  de  Vénus. 

Dans  le  neuvième  quartier,  il  y avoit  au  Pan- 
théon de  Jupiter,  une  Aatuc  de  Vénus  avec  U 
perle  de  Cléopâtre  en  pendant  d’oreilles  ; un 
temple  de  Vénus  Fidoiieufé  ; un  temple  de  Ju- 
non  dans  le  portique  d’Oélavie  , avec  une  flaruc 
de  Vénus  8c  de  Jupiter  : dans  le  portique  d’Oc- 
tavie,  une  Aatuc  de  Venus  par  Phidias. 

Dans  le  dixième  quartier  , une  chapelle  de  Vé- 
nus Folupia. 

Dans  le  onzième  , -une  rue  nommée  Ficus 
Feneris;  un  temple  de  Vénus.  Le  temple  de  Vé- 
nus qui  étoit  prés  du  Cirque  , félon  le  rapport 
de  Tite-Live , fut  bâti  par  Fabius  Gurges , du 
produit  d'une  amende  à laquelle  on  avoit  con- 
damné des  dames  romaines  qui  s'étoieut  1 aillées 
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corrompre.  Il  y avoir  aufli  dans  ce  même  quar- 
tier une  cliapelle  de  Vénus,  & un  aurcl  de  Vé- 
nus Epitalaria. 

Dans  le  douzième  quartier,  il  y avoit  une 
rue  dite  Peneris  Aima,  & une  chapelle  de  Vénus, 
fous  le  même  nom. 

Il  y avoir  en  outre  un  temple  de  Vénus  l ie- 
irix , & un  autre  de  Vénus  Lukemin.t. 

11  y avoit  aufli  à Home , au  pied  du  mont 
Palatin  , un  temple  de  Vénus  fie  de  Rome. 
Adrien , fier  de  cet  ouvrage  , en  envoya  le  plan  i 
Apollodore , fameux  architeéle. 

ROMANI,  (kl  Romains.)  Quoique  les  hifto- 
riens  fe  foiem  occupés  de  nous  faire  connoîtrc 
ce  peuple  célèbre  , je  ne  puis  . fans  manquer  à 
l'uniformité  du  plan  que  j'ai  adopté  , ne  pas 
donner  au  moins  une  idée  de  fa  conftitution 
politique.  le  m’aiderai  beaucoup  de  l’excellente 
introduélion  que  M.  le  prefident  de  Brodes  a 
mife  au  commencement  de  l'on  hifloirc  de  la  Ré- 
publique romaine. 

Rome  exifloit  .i  peine  , que  Romulus , fon 
fondateur , s’occupa  des  foins  de  fon  gouverne- 
ment. Les  difpolitions  qu’il  fit  dès  ce  commen- 
cement furent  fi  faees , que  h plupart  fubfiflètent 
autant  que  la  république. 

Première  àïvifun.  Romulus  divifa  fon  peuple 
en  trois  tribus  , 6c  chaque  tribu  en  trente  cu- 
ries. 

Sen.it.  Ponr  former  le  tribunal  qui  devoir  gou- 
verner la  nation , il  donna  ordre  aux  trois  tribus 
de  nommer  chacune  trois  perfonnes  des  plus 
confidèrables  d'ertre  elles,  6c  aux  trente  curies 
d’en  nommer  pareillement  chacune  trois,  ce  qui 
fait  quatre  vingt-dix-neuf  fujets, auxquels  il  ajouta 
un  centième.  Ce  corps  fut  appelé  fenat  (t)  , 
c’eft-i-dire  aflemblce  de  vieillards  : ceux  qui  le 
compofoicnt , ou  qui  y furent  ajoutés  depuis , 
furent  compris  avec  leurs  familles  fous  le  nom 
de  patriciait  ; le  refte  du  peuple  demeura  com- 
pris fous  le  nom  de  plébéiens.  A ce  nombre  de 
cent,  Romulus , après  la  jonéüondcs  Sabins  aux 
Romains  , en  joignit  cent  autres  de  cette  nou- 
velle nation  : on  les  appelle  patres  eonferipù,  ott 
ajoutés.  Tarquin  l’ancien  en  créa  encore  cent 
autres  ; ce  qui  fit  en  tout  trois  cens  fènateurs. 
Ce  nombre  lubfifla  jufqu'au  temps  de  Sylla  ou 
des  Gracqucs  ; car  les  avis  font  partagés.  Alors  on 
introduifit  dans  le  fénat  trois  cens  chevaliers. 
Sous  Céfar  ce  nombre  alla  jufqu'à  neuf  cens  , 6c 
ils  ne  furent  pas  trop  bien  clioifts.  Il  y eut  en- 
core quelques  changemcns.  Enfin  Augufte  en 
îcduifit  le  nombre  à fix  cens. 

Tant  qu'il  y eut  des  rois  S Rome,  ce  furent 
eux  qui  nommèrent  ai»  places  vacantes  du  fé- 
nat. Après  leur  expulfion , les  confuls  propofé- 
rcm  aux  aflcmblées  du  peuple  un  certain  nom- 
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bre  de  perfonnes]  parmi  lefquelles  le  peuple  choi- 
fifloit.  Après  l'inilitution  des  cenfeurs  , ce  droit 
leur  demeura  dévolu.  Tous  les  cinq  ans  ils  fai- 
loicnt  le  dénombrement  du  fénat,  fie  nommoient 
de  nouveaux  fujets  en  place  de  ceux  qui  étoient 
morts  dans  cet  intctvalle,  ou  qui  s’étoient  ren- 
dus indignes  de  leur  rang.  En  faifani  cette  no- 
mination , les  cenfeurs  avoient  égard  à la  bonne 
réputation,  il  la  naiflance,  à lige  : on  n’y  ad- 
metioit  pas  non  plus  de  race  d'affranchis.  IJu 
refle  , tout  ci'oycn  romain  , ou  de  villes  muni- 
cipales, pouvoient  y être  admis,  fans  pour  cela 
devenir  patricien  , titre  réfervé  aux  feules  fa- 
milles de  l’inflitution.  Ordinairement  ce  choix  fe 
faifoit  dans  l’ordre  des  chevaliers,  où  les  fils  des 
fènateurs  étoient  obligés  de  refter  jufcpt’a  l'âge 
preferit  pour  pouvoir  monter  au  rang  de  leurs 
ramilles.  Il  falloit  aufli  avoir  un  bien-fonds,  afin 
que  la  dignité  du  rang  ne  fût  pas  avilie  par  la 
balTcfle  de  la  fortune. 

Les  fînateurs’fe  diflingttoient  du  refte  des  ci- 
toyens par  leurs  liabillcmens  , garnis  de  larges 
boutons  plats , couleur  de  pourpre.  Outre  le 
nombre  de  gens  qui  compofoicnt  le  fenat , ceux 
qui  exerçoient  les  grandes  dignités  de  l’ctat  ou 
magillratures  curulcs , s’il  arrivoit  qu'ils  ne  fuf- 
lent  pas  fènateurs , continuoicnt , même  après 
leur  magiftratttre,  à avoir  droit  d’entrer  au  fénar, 

Sc  voix  délibérative  ; mais  fans  jouir  des  privi- 
lèges des  fènateurs , jufqu'à  ce  que  les  cenfeurs 
les  y enflent  formellement  agrégés.  Les  magîf- 
trats  non  curulcs  avoient  auflt  le  droit  td'entrtr 
au  fenat  pendant  l’année  de  leur  charge  feule- 
ment , mais  fans  voix  délibérative. 

Le  fénat  r.e  s'aflcmbloit  jamais  que  clans  des  ♦ 
endroits  faercs  par  eux-mêmes,  ou  confacrés  par 
les  augures , tels  que  des  temples  ou  des  hâti- 
mens  publics,  conllruits  exprès,  6c  nommés  cours 
( curiae  ).  De  - la  vient  qu’on  appeloit  fouvent  le 
fénat  curia,  d'où  cil  venu  notre  mot  cour,  pour 
déligner  les  tribunaux  fupétieurs.  Romulus  aftcélx 
le  temp'c  de  Vulcoin  aux  aflcmblées  du  fénat. 

Le  roi  Hailtlius  le  tranfporta  dans  la  cour  Hof- 
tilic  , qu'il  avoit  fait  bâtir  i ce  deiïein  , 6c  qui 
fut  bridée  par  le  peuple,  lors  du  tumulte  excite  ï 
la  mort  de  Clo-Jius.  Depuis  l'abolition  de  la 
royauté  , on  les  tint  indifféremment  Jans  les 
temples  de  Jupiter  Staior,  de  Mars,  de  Caftôr, 
de  la  Concorde,  de  la  Foi  fit  autres , ou  dans  les 
cours  Hoflilie,  Juhc  & Pontpcia  ; mais  toujours 
dans  l’enceinte  de  la  ville  , fi  ce  n’efl  lorfqu’il 
falloit  donner  aiul.cnce  à des  ambafladeurs  etran- 
gers. Alors  le  lénat  s’aff  mbloit  dans  le  temple 
de  Bellone , hors  de  la  ville , tant  parce  que  ce 
n'étoit  pas  la  coutume  d’écouier  dins'Romc  ceux 
qui  venoient  de  la  part  d’un  peuple  ennemi  , 
qu’afin  d’y  pouvoir  donner  féance  aux  généraux 
diarmees  , qui  n’avoient  pas  la  petmiflion  d’en- 
trer dans  Rome  avant  d’avoir  dépofé  le  com- 
mandement. 
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On  le  convoquoit  par  la  déclaration  du  megif. 
trat  principal , ou  par  la  voix  du  crieur  public. 
Ce  droit  appartenoii  feulement  aux  grands  ma- 
giflrats.  Mais  prcfque  toujours  c'étoit  le  conful 
qui  ctoit  de  Urvice  en  cc  moment,  qui  affem- 
liloit  le  fénat,  rapportoit  & prenoit  les  voix. 

Le  conlul , après  avoir  fait  fon  rapport , re- 
cucilloit  les  fumages , à commencer  par  le  prince 
du  fénat , lequel  étoit  alJis  à la  première  place. 
C’étoit  le  comble  des  honneurs  6t  le  couronne- 
ment de  toutes  les  dignités.  Son  origine  efl  aufli 
ancienne  que  celle  du  fénat.  Du  temps  de  la  ré- 
publique , il  étoit  nommé  par  les  ccnfetirs.  11 
paroit  que  cette  place  n'étoit  pas  à vie.  On  y 

commoit  à chaque  dénombrement Quand 

un  fénatcur  parloir , quelque  chofe  qu’il  dit  , 
quelque  fujet  qu’il  traitât , on  ne  pouvoir  l’inter- 
rompre tant  qu’il  vouloir  parler.  Ceci  étoit  in- 
venté pour  arrêter  des  délibérations  fouvenr  pré- 
judiciables au  bien  public;  car  nulle  tiffemblée  du  fé- 
nat n’étoit  valide  après  le  folcil  couché.  An  relie , 
on  penfc  aifémem  que  dans  une  affcmblée  aufli 
nombreufe  , chaque  fénatcur  ne  s’avifoit  pas 
d’opiner.  Iis  donnoient  ordinairement  leurs  voix 
et'  eifctjjiontm,  Les  fénaieurs  le  réparant  en  deux 
Landes  , alloicnt  le  ranger  autour  de  celui  nui 
avoit  ouvert  l’avis  dont  ils  failoient  choix. 
Quelquefois  aufli  on  opinoit  par  acclamation. 

Le  lcnat  étoit , pour  ainfi  dire , l’amc  de  la 
république , comme  le  peuple  en  étoit  le  corps. 
Il  avoit  le  détail  du  gouvernement , 6c  les  ma- 
giflrats  étoient  fes  miniflres  Sa  profonde  politi- 
que étendit  par  tout  le  monde  connu  la  puilTance 
de  Rome,  & arrêta  pendant  long-temps  [effet  des 
divifions  qui  ne  ccfitrcnt  de  l’agiter. 

Outre  les  affaires  du  gouvernement,  le  fénat 
connoiffoit  des  affaires  de  droit  divin  6c  de 
droit  public  , qui  en  font  une  dépendance.  Quoi- 
que le  conful  6c  le  préteur  euffent  le  pouvoir  de 
jugpr  feuls  Us  caules  des  particuliers  , le  fénat 
ne  laiffa  pas  d'en  juger  aufli  une  partie  par  corn- 
ttiiffaires  nommés  ou  tirés  au  fort,  jufqu’au  temps 
où  C.  Gracchus  leur  enleva  ce  droit  pour  le 
transférer  aux  chevaliers. 

Chtyaturj  romains.  Les  cbcvali.rs  tiroient  leur 
origine  des  gardes  du  roi , que  Romulus  créa  au 
nombre  de  trois  cens  , choiiis  dans  les  trente 
curies.  Il  en  forma  trois  compagnies  de  cent  cha- 
cune. Tarquin  l’ancien  les  mit  depuis  à deux  cens 
hommes.  Dans  le  temps  de  la  république , ils  fu- 
rent diftingucs  comme  les  premiers  d’entre  les* 
plébéiens;  6c  leur  nom  de  chevaux -légers  Ret- 
ient) f^^hangé  en  celui  de  chevaliers  ( tqutitj'). 
Le  publiOTcur  cnirctenoit  un  cheval  pour  le  fcrvicc 
ordinaire  de  l'état.  On  les  diflinguoit  par  l’anneau 
qu'ils  portoient  au  doigt,  Sc  par  leur  habillement 
garni  de  petits  boutons  plats,  couleur  de  pourpre. 
Les  eenfeurs  en  faifoient  la  revue , 8c  en  nom- 
moient  de  nouveaux  en  place  de  ceux  qu’ils 
cafloicnt , ou  qu'ils  tiroient  pour  fuppléer  au 


nombre  des  fénateurs.  Leur  fortune , plus  aifée 
que  celle  du  refle  du  peuple , les  mit  en  état  de 

fitcndrc  à ferme  tous  les  revenus  de  l’état , qui 
eur  valurent  bientôt  de  grandes  richeffes,  en 
môme  temps  qu’une  grande  conftdîration.  Juf- 
qucs-là  néanmoins  ils  n'avoient  été  que  les  plus 
appprens  des  plébéiens  ; lorfqu’cn  630  C.  Grac- 
chus  , tribun  du  peuple,  entreprit  de  faire  une 
information  générale  des  malvcrfations  du  fénar. 
En  effet,  il  réuflit  à transférer  aux  chevaliers  le 
droit  de  juger  les  affaires , 6c  les  faire  nommer 
commiffaircs  de  l'information  Contre  les  fénateurs. 
Cette  ordonnance  de  GracJnis  les  tira  tout-à- 
fait  depnis  des  plébéiens.  Ce  ne  fut  que  dès- 
lors  qu'ils  commencèrent  à former  un  ordre  mi- 
toyen entre  le  fénat  6c  le  peuple.  Mais  en  66a, 
le  fénat , outré  de  l’autorité  que  les  chevaliers 
avoienr  acqttife  à fon  préjudice , s'efforça  de  faire 
abolir  l'ordonnance  de  Gracchus.  Enfin  le  préteur 
L.  Cutta  compofa  les  féances  des  juges  de  mem- 
bres pris  dans  les  trois  ordres , les  tréforiers  de 
la  guerre  ou  intendans  du  tréfor  ( tribuni  «,-j- 
rii  ) y repréfentant  l’ordre  du  peuple. 

La  puiffancc  des  chevaliers  s'accrut  à propor- 
tion du  gain  qu'ils  firent  dans  les  fermes  gé- 
nérales , 6c  leur  crédit  fut  encore  porté  à un 
point  plus  haut  par  Cicéron.  Ce  conful  affcéüon- 
noit  particuliérement  cet  ordre  dans  lequel  il 
étoit  né.  Les  jeunes  gens  de  famille  fênatpriale 
refloient  dans  l’ordre  des  chevaliers  jufqu'à  l'âge 
requis  par  les  loix. 

Ptuplt  romjin.  Le  peuple  proprement  dit  , 
c’cfl-i-dire  tout  citoyen  qui  n’étoit  ni  fénatcur  ni 
chevalier,  au  temps  où  ceux-ci  faifoient  un  ordre 
h part  , formoit  le  troifième  ordre  de  la  répu- 
blique. Sur  quoi  il  faut  faire  cette  remarque , 
que  lorfqu'on  dit  le  peuple  romjin  ( popaltu  ) , 
011  entend  la  nation  en  général;  6c  qu’en  par- 
lant du  ptuplt  ( plein  ) , on  doit  l'entendre  du 
troifleme  ordre  feulement.  Ce  n’cft  pas  que  ces 
deux  exprefftons  ne  reviennent  au  même  dans  le 
fond,  pulfque  les  fénateurs  6c  les  chevaliers  par- 
ticipoient  tous  perfonnellcmcnt  aux  opérations 
du  peuple , chacun  dans  fa  tribu  ; mais  ce  n'étoit 
qu'alitant  que  membre  de  cette  tribu  ; 8c  comme 
le  vulgaire  y furpaffoit  infiniment  en  nombre  les 
gens  de  difltnflion,  on  penfe  aifément  qu’il  étoit 
alors  foui  maître  des  déciftons.  l.a  vraie  puiffancc 
de  l’état  réfidoit  en  lui  , puifqu'ctlc  fe  trouve 
par- tout  où  efl  la  force,  quand  on  en  veut  faire 
ulage  : mais  il  fut  fottvent  écrafé  par  les  grands. 

Romulus , pour  entretenir  une  union  conti- 
nuelle entre  les  fénateurs  8c  le  peuple  , avoit 
établi  l'ufage  des  client.  Chaque  perfonne  du 
peuple  devoit  fe  clioiftr  un  proteêteur  parmi  les 
fénateurs;  ce  qui  les  obligcoic  les  uns  envers  les 
autres  à des  devoirs  réciproques.  Celui  du  pro- 
tcéletir , appelé  pjtron  , étoit  de  prendre  foin  des 
affaires  de  Ion  client , de  l'aider  de  fes  confcils , 
de  foa  crédit,  de  plaider  pour  lui,  s’il  étoit 
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acctifé  . enfin  l'ütrc  , en  Ton  ablcnce  , fort  procu- 
reur fpécbl  à Rome , pour  lui  épargner  la  dè- 
penfe  il' y venir.  Les  devoirs  des  cliens  étoient  de 
racheter  leur  patron , s'il  "toit  fait  prifonmer  à la 

Suctre  , de  contribuer  au  mariage  de  la  fille,  s'il  étoit 
ors  d'état  de  le  faire;  de  lui  aider  à payer  fcs  dettes; 
mais  fur-tout  de  le  garder  8c  de  l'accompagner , s’il 
ctoit  en  quelque  pCtil,  s'il  fortoit  pour  une  affaire 
publique , ou  quand  il  follicitoit  quelque  charge. 
Les  cliens  fatfoient  fréquemment  de  petits  prélens 
à leur  proteéleur,  venoient  fort  affidument  le 
matin  lui  faire  leur  cour  : c ctoit  meme  une 
grande  marque  d'attachement  que  d’y  arriver  le 
premier.  De  fon  côte,  le  patron  tenoit  une  ta- 
ble ouverte  pour  fcs  cliens , ce  qui  emportoit  une 

f;randc  dcpznfc  fur  la  fin  de  la  république,  que 
es  premiers  hommes  de  l'état  avoient  pluficurs 
milliers  de  cliens.  Tant  les  patrons  que  les  cliens, 
ne  pouvoient  intenter  d'aaion  l’un  contre  l’au- 
tre ; tpic  fi  l’un  d’eux  le  faifoit , fa  trahifon  pa- 
roiffoit  fi  odieufe,  que  1^  première  perfonne  qui 
le  ruoir , étoit  cenféc  rendre  fcrvice  à l’état , en 
le  délivrant  d'un  monffre. 

Cette  efpécc  de  patronage , qui  n'eut  d’abord 
lieu  que  de  particulier  à particulier , s’étendit 
dans  la  ftiirc  aux  colonies , aux  villes  municipales 
8i  alliées,  aux  provinces  fujettesdu  peuple  Romain, 
qui  toutes  faifoient  choix  d'un  prote&cur  à Rome. 
Quelquefois  même  les  nations  conquifes  faifoient 
cllcs-mèmcs  honneur  à la  valeur  du  conquérant, 
en  choifilT.uu  un  protecteur  dans  fa  famille.  . 

Après  l 'ex pu! lion  des  rois,  qui  oublièrent  trop 
vite  qu’ils  n'étoient  que  les  chefs  d'une  focicté 
d’hommes  nés  libres,  mais  aux  fages  étahliffe- 
mens  defquels  Rome  doit  encore  plus  fa  grandeur 
fui  vante  qu'au  fénat  meme,  ce  corps  fitjpart  au  peuple 
du  pouvoir  fupréme  , en  lui  biffant  le  droit 
d'élire  les  magifitats , à condition  cependant  de 
les  choifir  parmi  les  patriciens.  11  lui  céda  atiffi 
le  droit  de  déclarer  la  guerre  & de  nommer 
des  généraux , fc  réfervant  celui  de  faire  b paix, 
qui  tournilToit  au  fénat  le  prétexte  de  retenir  le 
peuple  à l'armée,  lorfquc  l’on  pouvoit  craindre 
quelque  mutinerie  à b ville.  A ces  deux  chofes 
prés , te  fénat  retint  par-devers  lui  toute  la  fou- 
veraineté  ; de  manière  que  le  gouvernement  fut 
prcfque  purement  ariffocratique  pendant  quelques 
années,  jufqu'à  ce  que  Valcrius  Publicob  eût 
donné  atteinte  à cette  forme , par  une  loi  qui 
permit  l'appel  au  peuple  dans  tous  les  cas , fur- 
tout  dans  celui  de  condamnation  h peine  capitale. 
Le  peuple , obligé  de  fervir  à 1a  guerre  à fes  frais, 
& de  négliger  pendant  ce  temps  b culture  des 
terres , fe  vit  bientôt  réduit  à b dernière  mi- 
fère  , par  b néccffité  des  emprunts  8c  par  1a 
dureté  des  créanciers  : il  fe  mutina.  Pour  avoir 
refufe  de  le  fatisfairc  fur  une  chofc  j n fie  , on 
fut  contraint  de  lui  accorder  cette  magiffraturc 
tirée  de  fon  corps  , appelé  tribunal  du  peuple  , 
8c  le  privilège  de  fiirc  des  Ioix.  Cet  événement 
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eut  lieu  feizê  ans  après  l’cxpulGoa  des  rois , c'eff- 
à-dire  en  ado.  Dés  ce  moment , le  peuple  com- 
mença à tout  ofer  8c  le  fénat  à tout  craindre. 
Cependant  ce  dernier  alToupnToit  de  temps  en 
temps  le  mal  intérieur  par  des  remèdes  conve- 
nables. Il  dillribua  régulièrement  du  blé  au  menu 
peuple,  lui  partagea  les  terres  conquifes,  contint 
ou  fiatta  les  villes  d Italie , en  les  éaifaitt  ou  co- 
lonies ou  villes  municipales. 

Colûnut.  Les  colonies,  ainfi  nommées  du  mot 
colonus  ( habitant),  furent  celles  que  l'état,  après 
les  avoir  conquifes,  peupla  d’habitans  de  Rome 
qu’on  y envoya.  Cette  fage  précaution  déclur- 
geoit  b capitale  du  peuple  fupçrllu  8c  uun 
nombre  infini  d’affraochts , contenoit  dans  le  de- 
voir ces  nouvelles  conquêtes , & récompcnfoic 
les  ferviccs  des  foldats , en  leur  donnant  de  pérîtes 
pofleflions.  Mais  dans  les  derniers  temps  le^  petit 
peuple  , amolli  par  les  pbifirs  de  Rome  , n’alloic 
plus  qu'à  regret  habiter  les  colonies.  Cétoit  un 
fujet  de  fédition,  lorfquc  l'on  parloit  à des  gens 

3 tu  n’avojent  rien  , de  leur  donner  du^  bien  hors 
e cette  ville.  Tomes  les  colonies  fe  gouver- 
noient  par  les  loix  romaines.  D'ailleurs  elles 
étoient  de  deux  cfpéces;  favoir,  les  colonies  Ro- 
naines , dont  les  habitans  étoient , au  moins  de 
nom,  citoyens  Romains,  8c  avoient  les  droits  de 
bourgeotfic  privés  Sc  économiques,  mais  non  les 
droits  publics  de  citoyens  Romains;  8t  les  colo- 
nies Liants y qui  n’avnient  que  droit  de  latinité, 
confilbnt  eu  droit  de  luffrage  par  permiflion  des 
magillrats  de  Rome  , & celui  de  devenir  citoyens 
Romains , quand  on  avoit  exercé  1a  tnagiffrature  de 
cette  ville. 

Municipes.  Quant  aux  villes  municipales  , le 
préfent  que  les  Romains  leur  firent  du  droit  de 
bourgeoific , les  avoit  fait  nommer  ainfi,  du  mot 
munus  (préfent),  on  du  mot  nuinu  ( ("(mêlions). 
Les  unes  avoient  droit  de  bourgeoifie  6c  ce 
fuffrage  ; les  autres  n'avoienr  que  le  premier 
fans  le  fécond,  que  les  Romains  regardoient  comme 
le  droit  le  plus  éminent  du  citoyen.  Toutes  fe 

f;ouvernoicnt  par  leurs  propres  nugirtrats  8c  par 
eurs  loix  particulières.  Les  municipaux  étoient 
incorporés  a b guerre  dans  les  légions , 8c  non 
parmi  les  troupes  alliées.  Enfin , ils  pouv  oient  par- 
venir aux  plus  grandes  places  de  b république, 
Mariiis  , Pompée  8c  Cicéron  n'étoient  que  de 
familles  municipales.  On  voit  combien  b condi- 
tion des  municipales  étoit  préférable  à celle  des 
.colonies.  C’eft  qu’il  étoit  accordé  à des  villes 
pmffantcs  que  l'on  vouloit  s'attacher. 

Il  y avoit  encore  en  Italie  deux  autrç^elpèces 
de  villes  ; favoir , les  villes  alliées  ou  iKcs , Sc 
les  prtftéhtrts. 

Les  villes  alliées,  à l'exception  d'un  certain 
contingent  d'hommes  Sc  d’argent  qu’elles  dé- 
voient^ fournir  pour  b guerre,  étoient  totalement 
libres,  ayant  leurs  loix,  leur  fénat,  leur  peuple 
en  particulier. 

Les 
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les  prèfcQuros  étoient  li  pire  efpécc  di  routes. 
Quand  Rome  étoit  niècontmie  d'une  ville,  elle 
y envoyoit  un  préfet  qui  U gouvernoit  avec  un 
pouvoir  abfolu , comme  les  proconfuls  ou  les 
préteurs  gouvernoient  les  provinces. 

Les  dettes , & les  ufutes  qui  en  font  la  fuite 
ordinaire,  excitoient  depuis  long  temps  les  plain- 
tes du  peuple.  Il  fallut  en  venir  à l'abolition  des 
dettes  Ccci  cfl  une  partie  intéreiTante  de  1 hif- 
toire  économique  des  Romains. 

Les  dettes  chez  les  Romains  croiffotent  avec 
une  extrême  rapidité , à caufe  des  intérêts  ex- 
ccffifs  que  l’on  exigeoit  à chaque  ptemicr  de 
mois.  La  loi  des  douze  tables  les  modéra  à un 
pour  cent  ; mais  elle  fut  fi  févere  contre  les  de- 
biteurs inlolvablcs , qu’elle  permit  au  créancier 
de  les  faire  efclaves,  & même,  s’ils  croient  plu- 
fteurs , de  fc  partager  le  corps  du  débiteur  en 
morceaux.  Quoiqu'il  n’y  ait  pas  d’exemple  que 
la  rigueur  ait  jamais  été  pouffèc  à ce  dernier 
excès  , on  vit  prcfquc  toujours  une  révolte  à 
chaque  fois  que  les  dettes  du  menu  peuple  fe 
furent  accrues  au  point  de  voir  un  grand  nom- 
bre de  gens  expofés  à la  tyrannie  de  leurs 
créanciers.  Il  ert  vrai  que  les  confuls  Valerius  8c 
Martius  propoférent,  en  401,  un  expédient  qui 
fut  adopté  par  le  fénar.  Il  nommèrent  cinq  coin, 
miliaires  qui  liquidèrent  toutes  les  créances , ac- 
commodèrent les  créanciers  avec  leurs  débiteurs, 
établirent  des  banques  fur  la  place  , oit  l'on  p-ya 
des  deniers  du  trélor  pub  ic,  pour  le  foulagemem 
de  ceux  qui  avoient  trop  Ibutfert  en  s'acquittant 
de  leurs  propres  biens,  lus  éloignèrent  ainft  toutes 
les  anciennes  créances , & drcllerent  de  nou- 
veaux regiftres  publics , à deux  colonnes , pour 
tenir  compte,  à Pavqnir , des  emprunts  8c  des 
scqutttemcn*.  Immédiatement  apres,  en  417, 
l'article  de  la  lui  des  douze  tables  fut  alongè  par 
la  loi  l’œtilia  Papiria.  Elle  défendu  tic  lier  ni 
maltraiter  le  debiteur  infolvable , s’il  n'étoit  cou- 
pable d'ailleurs;  déclarant  que  fes  biens,  tk  non 
(a  petfonne,  étoient  au  pouvoir  du  créancier. 

Loix  agrMTU.  Si  tontes  ces  chofcs  étoient  beau- 
coup pour  le  peuple  , elles  n’etoient  rien  pour  les 
tribuns, moins  curieux; dit-on,  du  bien  général  que 
de  leur  intérêt  particulier.  Us  ne  ccffoient  de  jet- 
ter  un  coup-d'oeil  d'envie  fur  les  grandes  dignités 
de  l’état,  dont  il*  fc  voyoient  exclus  par  leur 
naiffance.  Ils  réfolurent  donc  d'abolir  la  diftinc- 
tion  importune  de  patriciens  8c  de  plébéiens  , 
d’abroger  h loi  qui  prohiboit  les  alliances  d’un 
rang  à"  l’autre  , 8c  d’ouvrir  au  peuple  l'entrée  des 
hautes  magiftratures.  Tout  ce  qu'ils  voulurent , 
ils  l’obtinrent,  en  menaçant  le  fènat  de  la  loi 
apdirt,  comme  toujours  redoutable  aux  grands, 
faifie  avidement  par  le  peuple,  8c  funefte  aux 
deux  partis.  Voici  ce  que  l'on  entendoit  par  loi 
agrairt.  On  a vu  ptccèdemment  que  les  terres 
conquifes  fe  p irtagcoicnt  au  peuple.  Mais  ce 
partage  étoit  louvcnt  inlïdèle  en  le  faifanr,  Sc 
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Inutile  après  l’avoir  fait.  Les  gens  riches  s’en 
faifoient  adjuger  une  partie  fous  des  noms  fup- 
pofés  ; 6t  le.  peuple  , loit  fainéantife  , foit  di(R- 
patlon,  foit  néceffué  réelle,  fe  voyoit  tôt  ou 
tard  contraint  à leur  vendre  l'autre  ; de  façon 
qu’après  un  certain  temps , tous  les  fonds  fe 
trouvoient  cnne  les  mains  des  Crands.  Alors  les 
tribuns  propofoient  de  les  partager  de  nouveau  : 
une  telle  propofttion  excitoit  autant  le  courroux 
de  Ptme  des  parties,  que  la  joie  de  l’autre.  Voilà 
quelle  fut  la  loi  agraire  ou  des  champs , dont  le* 
Ôracques  fe  fervirent  pour  en  foire  le  germe  des 
guettes  civiles. 

Depuis  que  le  peuple  eut  accès  indifférem- 
ment à tous  les  grades , le  titre  de  patricien  ne 
lervoir  plus  qu'a  entretenir  chez  quelques-uns 
un  relie  d’orgueil.  Il  étoit  même,  à vrai  dire, 
plutôt  nuiftblc  que  profitable,  puifqti'il  exduoit 
de  la  charge  de  tribun.  D’un  autre  côté , les  fa- 
milles qui  s'étoient  élevées  au  plus  haut  degré 
par  la  puiffance  tribunicienne , après  avoir  ob- 
tenu ce  qu'elles  deftroient,  quittèrent  l'cfprit  du 
peuple  pour  prendre  celui  du  fénat , méprtférent 
les  tribuns  fuivans , 8c  devinrent  leurs  plus  fiers 
anragonides , lorfque  ceux-ci  voulurent  acquérir 
à leur  tour  le  droit  de  méprifer  aulît  un  jour 
leurs  fiicceffètm. 

Nolltjft  6r  hotimts  nouveaux.  La  diftinélion  de 
nobles  8c  d’hommes  nouveaux  tut  fubflituée  à 
celle  de  patriciens  8c  de  plébéiens  , avec  un 
acharnement  beaucoup  plus  tort  de  part  8c  d'au- 
tre. Rome  fe  divifa  en  deux  partis.  La  faélion 
des  grands  8c  la  fcélion  du  peuple.  Les  plébéiens 
anciennement  parvenus , eurent  beau  crier  que 
c’étpit  profaner  les  dignités  que  de  les  mettre 
aux  mains  de  gens  fans  nom  : les  memes  armes 
dont  ils  avoient  jadis  fait  ufage  , étoient  reliées 
au  pouvoir  de  leurs  advetfaircs.  Si  la  puiffance 
de  Syl'-a  remit  pont  quelque  temps  les  chofes 
fur  l'ancien  pied,  les  arranjgetncns  qu’il  avoir  faits 
ne  durèrent  qu'un  temps.  Le  peuple  outragé  conti- 
nua fes  progrès , & par  - là  devint  de  jour  en 
jour  plus  audacieux.  Alors  quantité  de  gens  de 
haute  naiffance , tels  que  Cinna , Carbon  , Lé- 
pide  , Clodius  , Céfar  8c  d’autres  patriciens , 
s'apperccvant  que  le  plus  court  moyen  , pour 
parvenir,  étoit  de  gagner  la  multitude,  fc  jettê- 
rent  dans  la  faélion  uu  peuple  ; comme , de  fon 
côte , la  faélion  des  grands  fut , par  des  raifons 
d'intérêt  particulier  , retenir  dans  fon  parti  un 
grand  nombre  de  gens  de  l’étage  inférieur.  On 
alla  briguer  Us  fuffrages  dans  les  villes  munici- 
pales & dans  les  colonies  , dont  les  hahitans , 
aufft  bien  que  ceux  de  la  campagne , uaffèrent 
infcnftblement  à Rome , attires  par  les  plaiftr»  de 
la  vie  oiftve  dont  jottiffotent  les  citoyens.  Rome 
fe  peupla  donc  outre  mefure , de  gens  qui  , 
n’ayant  tien  à faire , s’adonnèrent  à fuivre  les 
grands  qui  vouloicm  fe  les  attacher , déterminés 
à tout  entreprendre  pour  des  hommes  que  SaluAc 
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appelle  les  chtfs  Jis  fcdirjtu  Ces  chefs  de  fac-, 
tuux  iraient  ions  gens  de  haute  naiflance , ou 
fert  chéris  de  la  populace , accrédijéx  par  leurs 
familles  ou  par  leurs  emplois;  journellement  ils 
ne  cheu  inoient  dans  les  rues  qu'accompagnés  de 
pi.  fleur-  m Hiers  d'hommes.  Une  pareille  troupe 
le-  mettoit  tout  h la  fois  en  état  de  faire  le  mal 
& de  n'en  pas  carndrc  la  punition. 

Mjfiflrats  , co  Juls  6>  p'ocon/iilf.  Deux  cens 
quarante-cinq  ans  après  la  fomiation  de  Rome  , 
le  gouvernement  des  magiflrats  annuels  fuccèda 
i celui  des  rois.  Le  pcuu  c en  élut  deux , Bru- 
nis, auteur  de  la  liberté,  & Collatin , père  de 
Lucrèce,  dont  la  mort  avoit  caufé  le  foulévcmcnt 
de  la  nation.  On  les  nomma  confuls,  du  mot 
corJjJlet  ( coj  vitre  ).  Leur  pouvoir , i cela  près 
qu'il  ne  duroit  qu’un  an  , fut  prtfque  égal  à celui 
des  rois.  Us  en  avoient  même  le  feeptte  & la 
couronne  ; à condition  cependant  de  ne  s’en  fer- 
■sir  jamais  que  dans  la  circonflancc  d’un  triomphe. 
Les  marques  habituelles  de  leur  ptiiflance  furent 
lu  robe  de  pourpre,  la  cha:fc  enrôle  d'ivoire, & 
les  douze  hèfcurs  ou  huilliers  qui  les  préccdoicnt, 
artrus  de  haihcs  & de  faifeeaux  de  verges.  Ils 
croient  les  chefs  de  la  nation,  convoquoicnt  le 
fénat , aflcmbloicm  le  peuple , propnfuient  les 
loix  auxquelles  ils  donnoient  leur  nom  , après 
qu'elles  étoient  ratifiées  par  les  deux  ordres.  Ils 
commandotem  les  armées , levoienr  les  troupes, 
nommoient  les  officiers  généraux  , trairaient  avec 
les  nations  étrangères  , mais  quelquefois  a (Tu 
inutilement  ; car  le  peuple  Roma.n  n'exécuioit 
cnluite  le  traité  qu’autant  qu'il  lui  croit  avanta- 
geux. Au  fort  r de  leur  charge  ,on  leur  donnoir  des 
ci  uvcrnsm  ns  avec  le  titre  de  proconful.  Stlon 
l'état  & les  cuconflances  des  affaires  du  momert, 
le  fénat  decidoit  que  tt  Iles  ou  telles  provinces  de 
l'empire  lcroienr  c, lies  où  les  magiflrats,  (ortant 
d’exercice,  ferment  envoyés  pour  gouverneurs. 
Ils  tiroicnt  au  fort  : aptes  quoi,  le  magilirar 
alloit  commander  dans  fa  province,  jufqu’à  ce 

Î|u'on  lui  envoyât  un  fucceflcur,  ou  que  les  af- 
anes  fuflent  terminées. 

Ce  que  l'on  pratiquoit  à cet  égard  pour  les 
confol-,  on  le  pratiquoit  pareillement  à l'égard 
des  préieurs  , quefleurs  & autres.  Comme  il  y 
avoit  à la  lois  deux  confuls,  ils  fc  paitagcoient 
par  ntuis  les  lièlcurs , la  prééminence  & les  pré- 
rogative- de  la  place.  Le  conful  élu  le  premier 
en  jouifloit  au  mois  de  janvier , le  fécond  au 
mois  de  février,  & de  meme  en  fuivaut.  A l'ex- 
piration du  temps  de  leur  magiftrirure  , iis  ta 
dépofoient  publiquement  en  préfence  du  peuple, 
& dejenoient  fu)ets  à lui  rendre  compte. 

Difljtun.  La  puiflancc  cnnfulaire  ne  dura  pas 
plus  de  dix  ans  lans  interruption.  En  apj  le  fc- 
Jint , lorfqu’il  voulut  lever  des  troupes  |x>ur  op. 
Poler  à la  ligue  des  villes  latines,  éprouvant  de 
la  réfirtancc  de  la  part  du  peuple , déjà  mécon- 
tent des  ufures  , imagina  de  redoubler  l'appareil 
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public  de  leur  pttiffance , de  manière  à intimider 
le  peuple.  Il  créa  une  nouvelle  nu.girtr.uurc  , 
donnant  à celui  que  l'on  en  revêtit  un  pouvoir 
arbitraire  fur  toutes  .es  perfottnes , tant  eu  guerre 
qu'en  paix , ram  à la  ville  qu’a  l'armée.  T.  Lar- 
guas Rufiis  en  fut  revêtu  le  premier.  Un  le 
nomma  diélateur,  parce  qu'il  diélott  ibfolumcm  fes 
Volontés . fans  être  fujet  à en  rendre  raifon.  Vingt- 
quatre  liâeurs  le  précédoicnt  armés  de  haches  & 
de  faifeeaux.  Toute  autre  puilTance  étoit  fulpen- 
due  i fa  création , fi  ce  11'crt  celle  de  fon  lieu  e- 
nanr , qu'il  nommoit  lui-mème  pour  comiiiander 
en  fon  abfcnce.  Ce  licurenaitt  portoit  le  titre  de 
général  de  la  cavalerie. 

Mais  fi  la  dignité  du  diélateur  n'étoit  point  li- 
mitée quant  au  pouvoir,  elle  l’uoit  pour  le  lieu 
& la  durée.  Ils  11c  pouvoient  ni  la  retenir  plus 
! de  fix  mois,  ni  fortir  des  confins  de  l'Italie,  juf- 
qu'à  li  fécondé  guerre  punique,  quoiqu'on  eût  fré- 

3ucmmcnt  recours  à cette  magirtrature  Mais 
ans  cet  intervalle , aucun  dièhtcur  ne  fur  tenté 
de  fc  fervir  d’un  pouvoir  approchant  du  dcfpo- 
tifme  pour  s'élever  a la  tyrannie.  Depuis  la  fé- 
conde guerre  punique,  clic  tomba  en  non  ufage 
jufqti’à  S y lia  qui  la  reçut  pour  un  temps  illimité, 
& s'en  dépouilla  quand  il  lui  plut.  Iules  Céfar 
fut  le  feu)  à qui  on  U conféra  depuis , & le  der- 
nier des  dièlateurs. 

Tribuns  militaires.  L'ambition  des  tribuns  du 
peuple  fit  une  nouvelle  interruption  au  conlular. 
En  509  , le  peuple  déclara  hautement  qu'il  vou- 
loit  atoir  un  conful  de  fon  ordre.  Le  fénar  eue 
beau  proterter  qu'il  fe  poneroir  à toute  extré- 
mité , plutôt  que  d’y  contcmir  : le  peuple  le 
voulut  abfolument  ; il  fallut  donc  encore  prendre 
un  moyen  d'éluder.  Le  fénatcur  Gcnutius , de 
concert  avec  fon  ordre , propofa  poi  r accom- 
modement de  ne  point  nommer  d:  confuls,  mais 
feulement  un  plus  grand  nombre  de  capitaines 
gènétaux,  dont  la  dignité,  moins  grande,  comme 
étant  | lus  diviféc,  fe  partagerait  en  nombre  égal 
dans  l’un  & l’autre  ordres.  L'expédient  fui 
ttgtéé;  mais  quand  on  en  vint  à l’éleilion  , les 

Ïilébéicns  s'aviférenr  d'être  choqués  de  voir 
cors  égaux  au  nombre  des  prêtendans.  Ce  qu'ils 
vouloir  m en  général,  leur  déplut  en  particulier. 
La  jah.ufic  s'augmenta  ; & plutôt  que  d’éle'vcr  un 
de  fes  compagne. s au  de  (Tus  de  foi. on  ne  nomma 
ne  des  patriciens  Tous  ceux  qui  furent  élus 
tant  alors  tribuns  militaires,  le  nom  de  leur 
emploi  devint  celui  de  la  nouvelle  dignité.  Ce 
parti  moyen  fut  pris  à di  ver  fes  fois , mais  pref- 
que  toujours  avec  peu  de  fuccés.  On  en  revint 
à l'élcfi  on  des  confuls.  Enfin  , pour  abolir -raut- 
à fait  l'ufagc  des  tribuns  militaires,  le  fénar  con- 
fentit , en  387,  que  le  peup'c  eut,  en  la  per- 
fonne  de  L.  Scxtius  Latctanus,le  premier  cunful 
tiré  de  fon  corps. 

Les  plébéiens  voulurent  enfuire  être  diflateort. 
Nouvelles  clameurs  de  la  part  du  final.  11  y a 
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apparence  qu'il  n’en  * toit  pas  eu  G- tôt  le  dé- 
menti  , (ans  la  pique  pcrlotinelle  du  conful 
Manlius  Capitolimi-.  Celui-ci , mécontent  du  fé- 
nat , ayant  eu  oidre,  en  397,  de  nommer  un 
difl.itcur,  Gi  chox  de  Ton  collègue  C.  Mariius 
Rutilus,  pkbéïcn  de  naiffancc , qui  ne  manqua 
pas  de  pienJre  dans  ("on  ordre  C.  l’Iautius  Pro- 
culiis  pour  généra!  de  la  cavalerie.  Dans  le  temps 
dort  je  parle  , on  prenoit  le  plus  ordinairement 
un  des  conlitls  dans  un  ordre , & l’aut'c  dans  l’autre. 

Fréteurs.  Mai»  les  patriciens , après  avoir  ac- 
cordé a.i  peuple  d’avoir  un  conful,  demandèrent- 
en  revanche  la  création  d’une  nouvelle  maudira- 
turc  , cirée  de  leur  corps , pour  exercer  la  jurif- 
d:âion  dans  la  ville  : le  peuple  l’accorda.  Ceci 
fe  paffa  la  même  année  387.  Ce  inagiftrat  Ce 
nomma  préteur,  mot  dérivé  de  celui  de  pretedere 
( prtitt  ).  Le  terme  Sc  l’emploi  reviennent  affez  j 
ce  que  nous  r ommons  préfidcnt.  Ilavoit  le  pottvoïi 
«les  cunfuls  en  leur  obicusc , Oc , comme  eux  , 
la  robe  de  pourpre , la  chaifc  curulc  & les  lic- 
teurs. Mais  la  marque  dirtinflivc  étoit  l’épée  & 
la  hallebarde,  que  l’on  portoit  devant  lui  pour 
marquer  la  jutifdiâion , tant  fur  le  civil  que  fur 
le  criminel.  Ln  effet,  il  jugeoit  tous  les  procès 
des  particuliers  d’une  8c  d'autre  forte.  Dans  ce 
dernier  cas  feulement,  il  prononçait  vèru  d’une 
rabc  noire,  au  lieu  que  la  robe  ordinaitc  étoit 
bordée  de  pourpre.  . 

Les  conquêtes  & le  peuple  Romain  s'augmen- 
tèrent au  point  que  le  préteur  ne  pouvoit  plus 
fuffire  à fes  fonflions.  On  en  créa  un  fécond  au 
bout  d'un  fié-le,  pour  rendre  la  jurtice  aux  étran- 
gers. Celui-ci , inférieur  en  rang  au  premier,  fut 
appelé  préteur  des  étrangers  ( p'ator  ptregrinut  ) ; 
l'autre,  demeuré  chargé  des  adaires  des  citoyens 
Romains , fe  nommoit  le  préteur  de  la  ville 
( prector  w!un::s).  Enfuite  , lorfquc  les  conquêtes 
perpétuelles  eurent  multiplié , jufqu’i  un  certain 
nombre , le»  gouvernemens  des  provinces  . les 
pljin.es  des  conctiffions  comte  les, gouverneurs 
devinrent  fi  fréquentes,  que  l'on  fut  oblige,  en 
tfoq  , d'ordonner  qu’il  y auroit  enq.'  te  perpe 
tucite  fur  ce  fujet , St  d’établir  un  rruifiéme  pré- 
teur , pour  ptefider  au  tribunal  ; on  en  créa  de 
même,  8t  peu  après,  trois  aune»,  pour  connoitrc 
du  péculat,  du  crime  d'etat,  8c  des  brigues.  A 
ceux  ci . Sylla  en  ajouta  quatre  autres  pour  le 
port  des  aimes , l'einpofonncment , le  crime  de 
feu  8c  le  parricide  ; terme  qu’il  ne  faut  pas  pren- 
dre dins  notre  figniGcation  françoile,  & par  le- 
quel les  Romain-  emendotent  le  meurtre  d’une 
perfonne  alliée  ou  publique.  1.  y eut  donc  en 
tout  dix  préteurs;  8c  (ou»  Aug.rte.  il  y en  eut 
jufqii’à  feue.  Ap-ès  avoir  été  nomméj,  ils  tiroient 
au  fort  leur»  juiifdiélions  , excepte  probablement 
le  premier.  Le  pci  pie  ne  larda  pas  à fc  donner 
entrée  dans  ceiic  place. 

Si  quelqu’un  voulait  accufer  un  citoyen  d’un 
crime,  par  exemple  un  magiArat  d’avoir  obtenu 
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fa  dignité  par  la  brigue , il  alloit  trouver  le  préteur 
qui  eu  devoit  connoitre , pour  en  avoir  la  permiffion, 
8c  nominoit  la  pertonr.e,  dont  le  préteur  prenoit 
le  nom  fur  fon  regiftre,  après  avoir  fait  jurer  à 
lac  ulateur  qu’il  n’agiffoit  point  par  cfprit  de  ca- 
lomnie. Au  jour  marqué , (’aeeufatenr  8c  l’accul'é 
comparoiffoient.  Le  premier  propofoh  fon  accu- 
fation  en  ces  termes  : Je  dit  qu'au  préjudice  de 
la  loi , vous  evr- , en  demandant  le  conjùlat , donné 
au  peuple  de  l'arçcnl , des  viandes  , des  fpeflacles  , 
6*c. , (r  je  demande  que  vous  foye[  puni  Jelon  la 
teneur  de  U loi.  Alors  on  indiquoit  de  nouveau 
aux  parties  un  jom  pour  fe  retrouver  devant  les 
juges.  Elles  picnoient  de  part  8c  d’autre  des 
avocats.  L’accufé  quittoit  (a  robe  ordinaire  pour 
en  prendre  une  de  deuil , 8c  taiffoit  croître  fa 
barbe  5c  fes  ch  vcm.  Cependant  le  pr.teur  nom- 
moit un  magillrat,  appelé  juge  de  la  queflion  : 
en  qite  nous  nommons  tonsmijjaire  député.  Sa 
fonélion  étoit  de  tiret  lco  juges  au  fort , de  faite 
les  informations , entendre  les  témoins , interro- 
ger, fiée.  Cet  officier  mettoit  dans  truc  urne  les 
noms  de  tous  ceux  qu’au  commencement  de  l’an- 
née on  avoit  nommés  des  trois  ordres,  rôtir  être 
juges  des  affaires.  L’accnfatcur  & l’iccofc  avoient 
également  le  droit  de  réeufer  ceux  qui  leur 
etoienr  fi.fpcfls,  en  plece  dcfquels  on  en  liroit 
d’autres , jiifqu’vr  ce  que  le  nombre  fût  de  cin- 
quante-tin juges.  Le  cominiffii  re  en  drefloit  une 
li(te, qu’il  dépofoit  dans  le»  arc)  ives  publiques.  Le 
jour  de  la  décifion  , tou»  les  juges  fe  rendoient 
au  tribunal  du  préteur,  ayant  chacun  trois  bulle- 
tin» , l'un  pour  abfoudrc , marqué  A ; l’autre  , 
marque  C , pour  condamner  ; le  troiftèmé , pour 
éclaircir  davantage  l’affair.  , marqué  N I.  ( non 
lijucie , le  fait  n’eft  pas  clair  J.  Les  avocats  ouïs, 
tous  les  juges  fènatcuis  opinoient,  en  jetant  leurs 
bu.letins  dans  une  utnc . 8c  l'un  comptoit.  Les 
deux  autres  ordres  en  fjifoiem  autant  féparè- 
inerir.  L’avis  qui  avoit  la  pluralité  des  fuffrages 
en  fa  faveur  ayant  prévalu , le  préteur  ptonofi- 
çoit  le  jugement  p r jMoluiion , condamnation, 
ou  plus  amp'c  infoimation. 

Quand  le  peuple  ou  le  fvnat  ordonnoit  fur 
une  plainte  qu'  l (croit  inform  de  quelque  affaire 
criminelle,  le  décret  portoit  auffi  que  ce  (croit  à la 
poutfinte'  Ci  diligence  de  tel  nu  tel  m-igifliat.  O11 
nommoitun  ou  p'uficiirs  co  nmiffa  'es  pour  faire  la 
procédure,  du  nombre  defptels  le  m gi  tirât  ctoit 
toujours,  quand  on  en  r.ommi'ii  pi  , heurs.  Ces 
commiffaircs  portoiem  le  nom  d'en  ucfleurs  ou 
in quifiteur»  ( quajitores ).  Le»  forftions  de  l’inqi.i- 
fiteur  et  uent  de  fai-c  de»  informations,  d’en- 
tendre les  témo  ns  8c  re-ccvoii  les  preuve-  , 8cc. 
en  un  mot  de  contenir  dans  leur  devoir  l’accu- 
fateur  , le  dêfenfeur  de  l’accufè,  les  témoin-  8c 
même  les  juge».  Il  u'étoit  ni  du  nombre  des 
jurés,  ni  de  celui  des  juges;  mais  il  fiégcoit  iffis 
dans  fa  chaifc  curule  . dans  le  lieu  du  tribunal. 
C’étoit  auffi  lui  qui  convoquoit  les  juge.,  vcil- 
N 11 11 11  a 
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loit  Air  l’urne  où  ils  jetuSent  leurs  Coffrages , & 
prononçoii  leur  jugement. 

Ccnfiu's.  La  cenlure  croit  encore  une  des  digni- 
tés aflèflées  aux  patriciens , à qui  le  peuple  en 
laiffa  le  dioit  cxciulit',  tant  qu'il  ne  le  crut  que 
de  peu  de  confideration  . fit  qu’il  ne  manqua 
pas  de  partager  fi- tôt  qu’il  la  vit  d.ns  un  haut 
crédit.  Pour  . rendre  quelles  étoieni  les  Confiions 
de  cette  charge,  il  faut  favoir  que  le  roi  Survins 
Tulius , ap  i>  avoir  range  tous  les  citoyens  , cha- 
cun lelon  fa  fortune,  tous  ftx  dalles  différentes, 
établit  l'ufaee  d'en  Lire  tous  les  cinq  ans  le  dé- 
nombrement ( etnfus  ) ou  cens  On  appela  autli 
cette  opération  /<  lujlre , à came  du  facrifice 
d’expiation  qui  s’oflruit  alors  pour  la  nation  en 
général  (mère).  Tout  le  peuple  Romain,  fous 
les  armes  , palloit  en  tevue  dans  le  champ  de 
M.  rs.  Chaque  particulier  préfcntoit  un  mémoire 
Adèle  c l'état  aôuel  de  les  biens,  fuivant  lequel 
on  changeoit  ou  l’on  conlcrvoit  1»  «îtoycn  dans 
fa  elaffe , & on  l'impoloit  à la  capiiaiion.  Les 
conluL  remplirent  ces  Confiions  jufqu'en  310. 
Alors  , Aitclurgcs  d'affaires,  ils  demandèrent  que 
l’on  établit  eu  leur  place  deux  patriciens  prepo- 
fés  h cet  emploi.  Paprius  & S,  m ronius  Attati- 
rus  furent  les  premiers  cenfeurs.  Us  avoient  tous 
deux  exeicé  le  confinât  ; fit , depuis  , l'on  ne 
manqua  prcfque  jamais  de  les  chotfir  parmi  les 
confulaircs;  ce  qui  fervit  beaucoup  il  donner  à 
cette  dignité  le  grand  éclat  qu'elle  acquit  bientôt. 
En  effet , les  cenfeurs  ne  fe  bornèrent  pas  à fe 
charger  de  la  revue  du  peuple , de  l’cftimation 
des  biens  , de  la  use  des  perfonnes , du  tôle 
public  de  tous  lc'S  citoyens  & de  leurs  facultés  ; 
ils  fe  conAiu.ètcnt  encore  fagemem  juges  des 
mœurs  & de  la  conduite  des  particuliers  Selon 
qu’ils  la  trouvèrent  bonne  ou  mauvaife,  ils  éle- 
vèrent ou  dégradèrent  le  citoyen  ; choifircnt  le 
fénateur,  callèrent  le  chevalier,  ou  firent  mon- 
ter, feit  d’un  ordre  à l’autre,  foit  d’une  tribu  4 
line  autre,  ceux  qu’ils  en  crurent  dign  s;  ne  fe 
contentant  pas  d’avoir  l’in  pcflioti  fur  Rome 
foule  , mais  érabliffaot  dans  les  colonie'  des 
fubilituis  (Jubctnforcs) , qui  leur  rendoient  compte 
ch:  b conduite  6c  des  facultés  des  citoyens  de 
ces  villes- C’cff  ainfi  que,  pour  la  vertu  quMIe 
fuppofoù  dans  la  perfoanc  qui  en  ètoit  revêtue, 
elle  devint  l'honneur  le  plus  g- and  que  pût  re- 
cevoir un  citoyen  Romain.  Ou  gardo  t le  titte 
pendant  cinq  ans,  quoique  I exercice  fût  borné 
à dix-huit  m is.  Ce  fut  le  diflatcur  aEmilius 
Manierais,  qui  en  30,  , le  réduifit  à cet  cfpace 
de  temps.  Les  cenfeurs  en  furent  fi  piqués,  qu'ils 
le  firent  paffer  dans  une  tribu  inférieure.  Les  pa- 
triciens h. lièrent  pendant  prés  d'un  fiécle  pour 
empècbcr  le  peuple  de  parvenir  à cette  place. 
Martius  Rutilius , le  premier  plébéien  qui  eut 
obtenu  la  dictature  , entreprit  décidément  de 
paffor  de  coite  dignité  t la  cenfine.  Le  fonat 
somma  un  dictateur  expsès  pour  leu  empêcher  j 
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maïs  ce  fut  inutilement.  Le  peuple  s'en  morqttaj 
St  Martius , en  403  , eut  La  fatisfaClion  d’avoir 
le  premier  tiansfére  dans  fon  ordre  les  deux  plus 
belles  places  de  l’état. 

Prince  du  jendt.  Le  titre  de  prince  du  fènat 
n'étoit  pas  un  titre  de  charge  ou  d'emploi,  m-is 
un  fiinple  titre  de  dignité,  fi  conftderable  ce- 
pendant par  l'idée  qu'il  donnoit  de  la  petfonne 
a laquelle  on  le  confèroit , que  l'on  le  regardoit 
comme  fupérieur  à tout  autre,  & que  de  préfé- 
rence on  dèfignoit  1a  perfonne  par  ce  titre , de 
quelque  autre  place  qu’elle  fût  ou  qu'elle  eut  été 
‘revêtue.  Les  cenfeurs  avoient  le  droit  de  confé- 
rer ce  titre  à 1a  perfonne  qu’ils  ji  geoient  être  le 
citoyen  de  l'état  le  plus  recommandable  par  fes 
mœurs , par  fes  venus  & par  fes  fotvices  : 
ce  qu’ils  faifoient  en  le  nommanr  le  premier ,. 
lorfqu’ils  failoient  l’appel  de  tous  les  membres 
dont  le  fénat  devoir  être  compofé.  Car  on  fait 
qu’un*  (!•*«  gtfiu  importantes  luncltons  (Je  kwn 
charges , ctoit  do  tonner  le  nombre  des  féna- 
teurs,  en  faifant  l’appel  de  toits  ceux  qui  dévoient 
compofor  ce  corps.  Le  titre  de  prince  du  fènat 
èioit  à vie  t les  cenfeurs  n’en  uommoient  nt> 
autre  qu’apiés  fon  décès.  Anciennement  on  nom- 
mait toujours  à cette  place  le  plus  ancien  des 
cenfeurs.  Scmpronius  fut  le  premier  qui  , en 
faifant  l’appel  du  fènat,  s’écarta  de  cet  ufage , 
contre  l’avis  de  fon  collègue.  Il  fit  ce  cho  x 4 
fa  volonté , & l'on  dbntinua  d’en  ufer  ainfi.  Mais 
prefque  toujours  on  avoir  foin  de  choiftr  parmi 
ceux  qui  avoient  déjà  exercé  la  cenfure , le 
perfonnage  qui  jouiflnit  le  plus  hautement  de 
i'cflime  publique.  Il  dcvcnoit,par  cette  nomina- 
tion, le  premier  &,  pour  ainfi  dire,  le  doyct» 
des  fénatcurs.  Le  conlul , après  avoir  rapporté 
l'affaire  , prenoir  fa  voix  immédiatement  après 
celles  des  magifirats. 

Tribuns  du  peuple.  Mais  la  vifloire  anterieure 
ue  le  peuple  avoit  obtenue  par  l'éiabliffemcnt 
u tribunal . fut  le  plus  grand  échec  que  la  puif- 
fance  confulairc  ou  patricienne  ait  jamais  reçue. 
Dés  les  premières  années  de  la  république  , le 
menu  peuple  , vexé  par  les  ttfures  , faifoit  4 
chaque  inftam  éclater  fon  mécontent cment  contre 
les  patriciens.  Ceux-ci  , pour  le  diflraire,  entre- 
prenaient fans  ceffe  de  nouvelles  guerres,  qui  exi- 
geoient  des  enrôlemens  toujours  accompagnés 
de  pronteffes  que  l'on  ne  tenoit  jamais  , de  le  fa- 
lisfaire  au  retour  ; jufqu'a  ce  que  le  menu  peuple  , 
las  enfin  d'ètrc  la  dupe  de  ces  fauffes  promeffes , A 
louvenr  réitérées,  prit , i la  perfuafion  de  Sici— 
mus  tic  de  Brutus  , le  parti  de  fo  féparer  du  fonat, 
& fe  retira  fur  le  Mont  facrè  en  359.  Alors  il 
fallut  lui  donner  plus  qu'on  ne  lui  avait  refufé 
d’abord.  Il  demanda  d’avoir  des  magiflrats  annuels 
tirés  de  fon  corps,  qui  euffent  affez  de  puiffance 
pour  lui  fervir  de  proteûeurs  contre  l'injuAice  des 
grands.  Appius,  partifan  outré  de  la  faâion  du 
fènat,  cria  vainement  que  ce  foroit  mettre  dan» 
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Rome  in  perte»  publique» , qui  commenee- 
, oient  par  ècrafer  le  (cnit , & finiroi.  m par 
peidre  l'ètat  entier.  Il  n'irait  plu»  temps  de  dif. 
puicr  ; il  fillut  y (oufciirc  Le  peuple  exigea 
qu'il»  fuflem  éti  » aux  jllentbl.es  par  tribu»  ; 

3u’ils  culleni  infpcâ  on  fur  n us  les  magillrar», 
roit  d allifter  à 1»  porte  du  lénat  pendant  le»  dé.  I 
libérations , autorité  de  confirmer  ou  de  s’oppofer  I 
aux  décrets  du  final  oj  des  conflit»  , 8t  que  la 
création  d'un  diflateur  n’en  fufpcndir  pas  lesfonc- 
lions.  Le»  p.triciens,  de  leur  côté,  obtinrent  que 
les  tribuns  du  peuple  n’autoient  ni  autorité  fur 
le  diftateur,  ni  marque  de  grande  magirtratitrc , 
mais  un  feul  fergent  ; qu’ils  ne  pourroient  fortir 
des  portes  de  Rome;  fit  ,ce  qui  ell  fort  efléntiel, 
que  leur  volonté  ne  feroit  comptée  pour  rien, 
s'ils  n’éioient  tous  du  même  avis.  On  en  nomma 
deux  o’nbnrd  ; ce  furent  Sicinius  fit  Brutus.  Peu 
de  jours  après,  le  pet  pie  en  voulut  avoir  trois  de 
plus.  Us  furent  appelés  tribuns , parce  qu’ils  éroient 
tous  cinq  tribuns  légionnaires  , c'ert-à-dite  colo- 
nels. Trentefeptans  après  , le  peuple  voulut  en- 
core en  avoir  cinq  Les  jeunes  fenaieurs,  ardens  à ré- 
firtera  rouie  innovation  , s'élevoient  vivemenreon- 
tre  celte  nouvelle  préreniion , lorlque  les  anciens, 
meilleurs  politiques,  leur  firent  ternir  que  le  peuple 
étoit  aveugle,  fit  que  toute  !a  force  des  tribuns 
Coi.  firtant  dans  leur  unanimité  , plus  il  y en  amoit, 
plus  il  feroit  facile  d’en  féparcr  un  des  autre». 
Les  ttibuns  s'attribuèrent , depuis,  l'autorité  de 
faire  des  loix , de  prendre  l'èance  au  fènat , de 
le  coqvoquer  fit  proroger , d’emprifonner  les 
confuls.  Enfin  le»  facilités  qu’ils  trouvèrent  â menei 
le  peuple  par  des  harangues , des  propofition» , 
des  injures  contre  la  ni  bleffe  , éleva  fi  haut  leur 
crédit,  qui  la  fuire  ne  dimontra  pas  moins  l’uri- 
lité  que  les  incunvénlens  de  ccuc  maglrtrnmre.  Elle 
monta  à fon  comble  au  temps  de  Marius.  Ce  fut 
clic  qui  porta  ce  guerrier  au  (aire  des  grandeurs 
& de  ia  tyrannie.  Mais  quand  Sylla  eût  à Ion 
tour  le  delTus  , il  ne  crut  mieux  le  venger  de  la  fac- 
tion de  Marius  , qu’en  abaiffant  les  tribuns,  au 

fioint  de  le»  réduire  prefque  à rien.  Il  ne  leur 
aida  uniquement  que  le  droit  d'appel,  ordonnant 
par  une  loi  exprelTe  qu'ils  ne  poutroient  à 1 ave- 
nir haranguer  le  peuple  , ni  faite  de  loix  , fit 
que  l'appel  à eux  n'auroit  plus  lieu.  Comme 
ils  avoient  fouvent  affcflé  un  zèle  exagéré  pour 
difpofer  le  peuple  à leur  accorder  les  places  qu’il» 
en  attendoicnt  , Sylla  leur  prohiba  l’cnttée  à 
toute  autre  magiftraturc.  Ce  point  de  la  loi 
les  indifpofoit  plus  que  tous  les  autres.  Aulfi 
fut-ce  le  premier  dont  ils  poul't.ivirent  l’abroga- 
tion. Mais  cette  puirtante  contribua  enfin  à 1a  ruine 
de  la  république.  Car  ce  fut  en  pattiu  par  Icmi- 
niflère  des  tr.btins.  que  Ccfar  vint  à bout  de  fes 
derti-ins.  Malheur  prefqu’inévitable  alors , St  qui , 
peut-être,  n’eût  jamais  en  lieu,  fi,  dès  les  corn- 
mcücrmcns,  le  fénat  (ût  montre  plus  d'égards 
pour  le  peuple. 
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les  lot*  propofées  au  peuple  par  un  de  fes 
tribuns  ne  portoient  pas , à proprement  parler,  le 
nom  d loix  , mais  plus  dmplcment  celui  de 
rcqutfiiions  'rogotiouts) , quoique  dans  l'ufage  on 
les  confondit  louvent  enlcmble , fur  tout  lorfque 
le  peuple  , en  approuvant  le  requifitoire  , lui  avoit 
par  fon  ordonnance  ou  plébifcitc,  donné  la  forme 
d'une  loi.  Alors  on  l’intitulisit  du  nom  du  tri- 
bun , comme  on  l'auroir  fait  du  nom  du  con- 
ful.  On  difoic  U loi  Momlio  ; mais  à proprement 
parler , il  eût  fallu  dire  , lu  loi  fout  fur  let  rt- 
prlftnuiions  de  Momlius.  Le  tribun  artcmbloit  le 
peuple  par  curies,  propofoir  fon  requifitoire,  fie 
prenait  les  fuSragcs. 

Ediles.  Ce  fut  en  159  que  le  peuple  obtint  fes 
tribuns  ; l'année  fuivante  il  voulut  des  édiles.  Ce 
terme  lignifie  minirtre  prépofe  aux  édifices  public». 

Ædes.  La  relTemblancecxaâe  qui  fe  trouve  entre 
le»  charges  de  prévôt  des  marchands  fit  de  lieu- 
tenant de  police  jointes  enfetnble,  avec  des  édile»  , 
dilpenfe  d'entrer  dans  aucun  détail  fur  cette  charge. 
L’intendance  des  fêtes  publiques  étoit  comme  . on 
voit , de  leur  rertort.  En  587  ils  s’en  acquittèrent 
ma!  Les  jeunes  patriciens  voyant  le  peuple  peu  fa- 
tisfait,  s'offrirent  de  les  donner  à l’avenir  à leur» 
dépens  , pourvu  que  l’on  voulût  créer  pour  eux 
deux  charges  d'cdiles.  On  y confentit , fit  le  fé- 
nat , pour  faire  honneur  è ces  nouveaux  emplois, 
les  mit  au  nombre  des  magiftratures  curules.  Ainli 
ces  derniers  furent  nommés  édiles  - curules , & 
eurent  le  pas  fur  les  anciens,  qui  retinrent  le 
nom  d'édiles  Au  peuple. 

Les  édiles- cucules  cioicrn  chargés  de  routes  le» 
fêtes,  fpefticlcs  , jeux  de  cirques,  combats  d'a- 
nimaux , 8tc.  de  l'examen  des  pièces  des  théâtres 
St  des  livres  qui  fc  publioiem.  Leur  emploi  s'éten- 
doii  encore  à quantité  d’autres  chofes  ; entre 
autres,  les  cohfult,  au  retour  de  leur  armée  dé- 
voient leur  rendre  compte  des  grains  & muni- 
tion» enlevés  à l'ennemi.  Cette  place  étoit  d’une 
prodigieufe  dépenfe  , parce  que,  lorfqti'un  grand 
venoit  fotlicirer  le  peuple  pour  obtenir  quelque 
éminente  dignité,  le  peuple,  le'jotw  de  l’élec- 
tion, fe  fmivenoit  de  la  folliciration  , à propor- 
tion de  ce  que  le  prétendant  l’avoit  amufè  pen- 
dant fon  édiiité  : tellement  qu’il  n’étoit  pas  fort 
rare  de  voir,  un  homme  riche  fe  ruiner,  tout  cit 
un  jour,  à donner  «n  fpcâacle.  Ceci  ne  furpren- 
dra  pas,  fi  l'on  fait  attention  que  ces  fpeéhcles- 
confi lloient  en  combats  d’animaux  rares  , que  l’on, 
fatfoit  venir  de»  lieux  connus  les  plus  éloignés  (1); 
en  bata'Kes  navales  que  l'on  d.mnott  fur  des  lacs 
creufes  exprès,  farts  parler  de»  troupe»  nombreufes 
de  gladiateurs  qu’il  falloit  enrri-tentr  & former, 
des  comédiens,  denfeurs , joueurs  d'inflruntens, 
& même  des  théâtres  i mm  en  fes,  que  l'on  croie 
ob'igé  de  comlruire  à chaque  fois.  Car,  jufqu’aia 


(0  Sylla  donna,  dam  le  cirque,  le  fpeâadc  d'une 
charte  de  cent  boni , Lute  par  des  Africains. 


Ml 


ip»l 


654  ROM 

temps  de  Pompcc,  il  n'y  en  eut  pas  de  permanens. 

Qucflmrt.  Ces  magiftrats  a voient  pris  ce  nom  du 
latin  quare  e,  rechercher  , parce  qu’ils  étoient  char- 
gés du  recouvrement  & de  l’emploi  des  deniers 
publics.  Leur  inftitution  efl  prelque  auffi  ancienne 
que  les  conflits.  Valérius  Publicola  en  créa  d.ux 
là  Iccondc  année  de  la  république.  Leur  emploi 
fut  la  garde  & l'adminillration  des  finances  , le 
foin  de  faire  vendre  le  butin  pris  fur  l'ennemi  , 
& celui  de  recevoir  les  ambaffadeurs.  Dans  les 
provinces  JSc  à l'armée  , ils  éioicnt  chargés  de  re- 
cevoir les  grains,  les  denrées  ou  l'argent  que  l'on 
devoir  faire  palTcr  à Rome  ; de  faire  fournir 
aux  troupes  leur  fubfiffancc  & leur  paiement. 
Leurs  places luirdonnoient  un  grand  crédit,  tant 
dans  les  provinces  où  fouvent  ils  remplacoient 
les  gouverneurs,  qu’à  l'armée,  où  ils  avoient 
toujours  quelque  commandement  honorable  ; car 
ils  étoient  aulfi  nfhc  ers  militaires.  La  queflure 
«toit  la  dernière  des  charges  importantes  ; on  ne 
la  comptoit  pas  au  nombre  des  grandes  magiftra- 
rures.  Elle  n'en  avoit  aucune  des  marques  exté- 
rieures: c'étoit  feulement  le  premier  degré  pour 
y parvenir.  On  pouvoit  l'exercer  dès  l’âge  de 
vingt  fept  ans  : leur  nombre  fut  augmenté  à me- 
fure  que  s’accrut  la  domination  romaine.  Sous 
Jules  Céfar,  il  alla  jtifqti'â  quarante,  dillingués 
en  provinciaux  & en  militaires.  Les  deux  quef- 
teurs  anciens  étoient  qncftcitrs  de  Rome. 

Nobles  6’  hommes  nouveaux,  Q.iand  on  ell  au 
fait  des  dignités  romaines , on  u'a  plus  de  peine 
à entendre  ce  que  c"  il  que  la  diltinéliou  des 
nobles  Si  des  hommes  nouveaux.  La  noblcffc  à 
Rome  n’etoi:  point  affcSéc  à la  place  de  féna- 
teur , ni  même  à route  charge  indifféremment. 
Elle  ne  fe  tirait  que  du  droit  de  faire  potter 
les  images  de  fa  famille  ; & ce  droit  n'appartc- 
roit  qu'a  ceux  qui  avoient  eu  dans  leurs  mai- 
Tons  des  magiliraruies  curulcs.  Les  defeendans 
de  ces  magillrats  iaifoiem  faire  leurs  huiles  en 
cire,  ornes  de  toutes  les  matques  de  la  digi  itè, 
& tes  cxpofuier.t  , félon  l'ordre  du  temps , fur 
le  vrflibole  de  leur  maifon , ou  dans  la  première 
faite  de  l'appartemem.  Les  jours  de  cérémonie 
on  onvroit  les  armoires  où  ils  étoient  renfermés. 
On  fufpendoit  dans  la  même  pièce  les  marques 
de  diffinflion  obtenues,  6c  les  dépoiii'lcs  gagnées 
fur  l'ennemi.  On  les  repréfentoir  auffi  en  tcnl,.-  ure 
fur  la  face  extérieure  de  la  maifon  : lorfque  l'on 
▼enoir  à la  vendre , l’acheteur  n'y  pouvoit  tou- 
cher. Au  décès  d'une  perfonne  de  la  famille , on 
portoit  !i  les  funérailles  toutes  ces  images,  cha- 
cune précédée  des  chars  de  triomphe  , ïàifccaux, 
haches  Si  autres  marques  d’honneur , félon  la 
dignité  qn'avoit  eue  le  reprèfenté.  Voilà  quels 
étoient  les  nobles. 

Les  hommes  nouveaux , titre  tant  reproché  à 
Cicéron , étoient  ceux  qui  , comme  lui , en- 
trant, pour  la  première  fois,  dans  la  magiilra- 
nuc  curttle,  n 'avoient  de  figure  à montrer  que 
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la  leur  propre.  Leurs  defeendans  étoient  'nobles* 
Tout  le  relie-,  fcnatcurs  ou  aunes,  qui  n’avoienc 
d'. mages  ni  d'eux,  ni  de  leurs  ancêtres,  n'etotent 
pas  cenfés  l'être.  4 

Assemblées  nu  peuple.  Élection  des 

MAGISTUATS.  Tribus  , curies  , centuries.  RomuluS 
avoit  disifé  le  peuple  en  trois  tribus.  Si  chaque 
tribu  en  trente  curies.  Les  tribus,  à mefure  que 
le  peuple  augmenta  , augmentèrent  auffi , julqu'à 
trente-cinq.  IJe  ces  divitions  naquirent  trois  ma- 
nières d'allembler  le  peuple.  La  premièie  par 
curies  , où  tout  citoyen  demeurant  dans  Rome 
avoit  fa  voix  ; la  leconde  par  elaJJ'ts , où  les 
fuffrages  fc  comptoicm  par  centuries.  Les  geus 
de  marques  étoient  les  maitres  dans  celle-ci  ; la 
troificinc  par  f ibus , où  les  citoyens  inferits  dans 
une  tribu,  de  quelque  lieu  qu'ils  fuflent  habitans, 
avoient  droir  de  fuffrages , qui  fe  comptoieni  par 
tête.  Toutes  ces  affemblces  le  nommoient  comices. 

Les  comices  par  curies  Si  par  centuries  ne  l'a 
tenoient  jamais  que  dans  le  champ  de  Mars , 
après  une  exaéle  confultation  religieufe  du  ciel 
6c  des  oifeaux. 

Par  tribus,  on  n'y  cherchoit  pas  tant  de  façon; 
route  place  étoit  bonne  , fans  nulle  préparation. 
Cette  dernière  des  trois  manières  ne  fut  établie 
qu’en  182.  Cette  année , les  tribuns  du  peuple , de 
dépit  d’avoir  été  contrariés  par  Appius,  sâvife- 
rent  de  fe-  faiür  du  Capitole , 6c  d'en  vouloir 
fùrc  une  citadelle  contre  le  fé'mt.  L’injullicc  ctoit 
fi  manifefle,  que  le  fénar  con'entit  a rendre  le 
peuple  juge  de  ce  procède , dans  une  affemblée 
où  I . voix  de  chaque  citoyen  leroit  comptée.  Le 
peuple  ne  fit  prelque  aucune  julhce  au  ienat  fit 
le  tond  de  l'affaire  , 6c  retint  par  - devers  lui , 
pour  l'avenir,  cette  forme  de  la  traiter,  au  grand 
étonnement  du  ièn.t  6c  fur-tout  d'Appius,  au- 
quel il  en  coûia  la  vie.  Les  tribuns  coiicoquoicnt 
ces  affemblécs  par  iribus,  6-  ne  prevenoiciu  point 
le  fénat  fur  les  matières  que  l'on  devoir  y trai- 
ter. Ce  II  là  que  le  iuimoient  les  plciij.i'cs  ou 
ordonna: ces  du  peuple;  que  l'on  llutuoii  lut 
tout  ce  qui  conccriioit  le  tn  ifiéme  ordc  en 
parneu  ier  ; que  l'on  ébfoit  les  cibles  6i  quantité 
d'autres  mag:  irais  fubaltgrpes.  Un  y fii  a.  fli 
Ici. a. on  des  tribuns  du  peuple,  qui  auparavant 
étoient  élus  aux  atlcmb.ccs  par  curies. 

EUCUons  par  ce  ruines.  Pour  les  grands  magif- 
trats,  on  éliloit  aux  comices  par  centuries.  La 
forme  de  Ces  aftemblécs,  introduite  par  Servi  us, 
cil  un  des  plus  fameux  traits  de  po. nique  donc 
l'hilloirc  faffe  mention.  Il  demande  un  peu  de 
détail. 

Servius  avoit  deffein , dit-on  , s'il  n'eût  été 
prévenu  par  la  mort , de  changer  la  monarchie 
en  république.  Mais  tentant  bten  qu'un  gouver- 
nement où  la  populace  feroit  maitrefie  croit  la 
pire  cfpèce  de  tous , il  prit  un  biais  pour  l'évi- 
ter , fans  indifpofer  le  menu  peuple.  Sous  pré- 
texte d'cmpécher  que  les  taxes  ne  portaient 
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Igalcmetu  fur  le*  pauvres  & fur  les  riches  , il 
fit  les  difpofitU'iM  fuivamcs. 

Ce  prince  commenç*  par  faire  un  dénombre- 
ment, puis  il  divifa  la  nation  en  ftx  clartés  , 
chacune  compofèe  de  gens  qui  avoient  un  bien 
pareil  ou  à- peu-pre»  pareil. 

La  première  fut  formée  de  gens  qui  avoient 
au  moins  cent  mines  (le  bien  (t). 

La  Iccondc , de  ceux  oui  avoient  depuis  cent 
mires  jufqu'à  foixante  , de  ainfi  des  aunes , en 
diminuant. 

La  ftsiéme  , compofèe  de  ceux  qui  avoient 
moins  de  douze  mines  & demie , comprenoit 
atffli  ceux, qui  n’avoient  rien  du  tout,  fit  n'étoit 
pas  moins  nombreufe  à elle  feule  que  toutes  les 
autres  enfemble.  Servais  enfuiie  divifa  la  pre- 
mière claffe  en  quatre  vingi  centuries , la  moitié 
compofèe  de  gens  âgés  , deftinés  au  fervicc  in- 
térieur de  l'ctat  ; i'autre  moitié  de  jeunes  gens 
pour  le  fervicc  de  la  guerre , règle  qu'il  obferva 
parcil'cment  pour  tomes  les  cbffes  fuivamcs. 

11  divifa  la  féconde  , la  troifième  de  la  qua- 
trième en  vingt  centuries.  La  cinquième  fe  trouva 
formée  de  trente.  La  fixiéme , toute  compofèe 
de  pauvres  gens,  ne  fut  comptée  que  pour  une 
centurie.  Cela  faifoit  en  tout  191  centuries  , 
parce  que,  outre  celle-ci,  il  en  fit  dix  huit  de 
chevaliers, qu'il  mit  dans  la  première dafTe,  deux 
d'ariifans  qu’il  rangea  dans  la  fécondé , üt  deux 
de  trompettes  ou  jou.  urs  d'inflrumens  guerriers; 
ils  eurent  leur  place  dans  la  quatrième. 

On  11e  faifoit  des  lésées  de  gens  de  guerre 
que  dans  ces  cinq  premières  clafles.  On  vient 
de  voir  que  la  ftiième  en  ctoit  exemple.  C'è- 
toii  un  foubgen.ent  que  l'on  avoir  voulu  donner 
aux  plus  pauvres  des  citoyens , en  les  difpenfant 
des  charges  publiques  de  l'état  , dans  lequel  ils 
ne  polTedoiem  prefqnc  autre  chofe  que  leur 
propre  perfunne , raifon  pour  laquelle  on  les  ap- 
pcloii  à Rome  cjpiu  cm/! , n'étant  à l'état  que 
par  leur  lire  , c’crt  i-dire , leur  corps.  Marins  fur 
le  premier  qui , lors  de  la  guerre  de  Numidic  , 
fc  permit  de  faire  des  levées  dans  cetre  fixiéme 
clarté , parmi  la  lie  du  peuple.  On  blâma  beau- 
coup cene  innovation. 

Lors  des  éleéhons  des  confuls , ccnfeurs  ou 
préteurs , chaque  centurie  nommoit  â part  un 
fùjct , & Celui  qui  fe  noiivolr  avoir  pour  lui  un 
pl ils  grand  nombre  de  centuries , étoit  élu  juri- 
diqueni  nt.  Les  fei.ls  magiflrats  cmiles  avoient 
droit  d’aflcmhler  le  peuple  pour  ces  élcAions.  l's 
cil  indiquoiem  le  jour  par  un  dfOir  que  l'on  pu- 
blioit  & affi.hoir  l-'rg  temps  d’avance , afin  que 
■on-feiiUiucm  les  habiians  de  Rome,  n-.ais  les 
municipaux  ou  autres  ayant  droit  de  fuffiage  , 


(1)  On  trouvera  dans  les  hifloires  particulières  des 
Rcnuatr  s 3t  dans  le  Diffionnaired'Amiquuts, l’évaluation 

de  ces  bieas  compares  aux  nôtres. 
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puffent  s’y  trouver.  Dans  les  derniers  temps  de 
la  république  , l'aflcmblèe  fc  tenoit  aux  environs 
de  la  fin  de  juillet , fit  les  confuls  qui  y avoient 
été  nommés,  entroiem  en  exercice  au  premier 
janvier  fuivam. 

le  jour  arrivé,  avant  que  de  s’affembler  on 
pofloit  ries  troupes  pour  veiller  â la  fïireté  du 
peuple.  On  élevo  t l'étendard  militaire  fur  le  fom- 
met  du  /articule , qui  eft  aifément  apperçu  de 
tous  les  endroits  de  Rome.  On  prenoit  les  auf- 
piecs  fur  le  peuple  , fur  le  magiftrat  qui  préfidoit 
a l'aflcmblèe , lur  les  prèicndans  qui  dévoient  fe 
trouver  là  en  robe  blanche , pour  s’afliirer  que 
les  augures  étoient  favorables.  Si  même  un  nu- 
giflrat  principal  vcnoii  , après  l'aflemblée  com- 
mencée , dite  qu'il  avoit  obfetvé  des  fignes  de 
mauvais  augure , Partembléc  éioit  rompue.  Ce 
qui  rendoit  ces  magiflrats  maîtres  de  la  rompre, 
quand  les  chofes  n'alioicnt  pas  â leur  gré.  De 
plus , tout  conful , préteur  ou  tribun  du  peuple, 
pouvoir  , par  fa  feule  oppofition  , ou  même,  en 
arrachant  l'étendard  du  Janiculc , rompre  l'aflcm- 
bléc. 

Après'  avoir  rempli  les  cérémonies  religieufes, 
le  peuple  , étant  fous  les  armes , s’achcminoit 
vers  le  champ  de  Mars , près  la  porte  Fbtninia, 
ayant  le  magillrat  à fa  tête.  Chacun  fe  rangeoit 
dans  fa  centurie , & donnoit  fa  voix.  La  pre- 
mière centurie  de  b première  clafle  entroir  dans 
un  petit  parc  où  le  magiflrat  avoit  fa  tente  : elle 
opinoit  fit  (ortoit.  Ainfi  des  autres.  Si  les  quatre- 
vingt-dix-huit  centuries  de  1a  première  cbflc 
nommoient  une  même  perfonne , l'éleélion  éioit 
faite,  parce  que  cette  clafle  avoit  plus  de  cen- 
turies elle  feu'.e  que  tomes  les  autres  enfemble  : 
finon,  on  appcloic  les  vingt-deux  centuries  de  1a 
fécondé  clatie  : & fi  .après  les  fuffrages  donné», 
il  fe  trouvoit  quatre  vingt  dix-fept  centuries  pour 
uo  prétendant,  c’efl-à-dirc  une  de  plus  qne  la 
moitié  des  cent  quatre-vingt-treize , il  étoit  élu  ; 
fans  quoi  on  conrinuoit  par  la  troifiéme  clafle  & 
les  fuivamcs , jufqu’â  ce  que  le  nombre  de  qua- 
tre- vingt  - dis  -fept  fût  complet.  O11  voit  par  là 
qu’il  étoit  impofftbh  que  b fixiéme  clalf-  , qui 
ne  faifoit  que  b cent  quatre  vingt-treizième  cen- 
turie, fut  jamais  appelée.  Depuis  on  changea 
quelque  cho'e  à cette  forme.  On  tira  au  lort 
laquelle  des  centuries  fero  t b centurie  préroga- 
tive ( prime  roeeu),  c’efl-à-dirc,  qui  donnoit  là 
vois  b première,  après  quoi  les  autres  fuivoient 
à leur  rang  ordinaire.  Mais  b voix  de  b centurie 
p'-roget/ve  étoit  d’un  grand  poids,  parce  qu’elle 
pafliiit  pour  un  bon  augure. 

On  donna  d'abord  les  fuffrages  de  vive  voix  ; 
enfuite  par  bulletins.  Lors  de  b prim  ète  ma- 
nière , un  homme  alloït  le  long  des  rangs- re- 
cueillir les  voix  de  chaque  pe  fonne  , puis  il 
dècbroit  le  nom  qui  avoit  prévalu  à ut  huiflier 
qui  le  publinit  ; & c'étolt  le  fuffrage  de  b cen- 
turie. Lors  de  b fccontk  manière,  à inclure  que 
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*es  éteflenrs  entroient  fur  un  petit  pont,  pratiqué 
exprès  pour  entrer  dans  le  parc,  on  leur  diftri- 
buoit  autant  de  bulletins  qu'il  y avoir  de  pré- 
tcndans.  A la  (ortie  du  pont,  un  autre  homme 
leur  prèfentoit  une  urne,  dans  laquelle  ils  jetoient 
un  des  bulletins.  Quand  route  une  centurie  avoit 
ainft  pâlie , les  comntillaires , tenant  en  main  un 
tableau  oit  ètoient  écrits  tous  les  noms  des  pré- 
tendant , ouvroient  les  bulletins  & piquaient  les 
fuffraees  en  marge  du  nom.  Celui  qui  avoit  le 
lus  de  points , avoit  le  fuffrage  de  la  centurie, 
i elle  ètoit  partagée , on  la  comptoit  pour  rien. 
Dés  qu'il  y avoit  un  préteur  ou  un  conful  élu , 
on  le  publtoit , & l'on  continuoit  pour  le  f.cond. 
Au  coucher  du  folcil,  l'aüemblée  ètoit  continuée 
au  lendemain  , avec  cette  différence , que  s'il 
s’agiffoit  de  l’èleflion  d'un  cenfeur , & que  l'af- 
t "emblée  fc  féparât  avant  la  nomination  du  fécond, 
& après  celle  du  premier , l’élcâion  de  celui-ci 
devenoit  inutile.  Ou  étolt  maitre  d’élire  conful 
non-lculcmeni  un  prétendant , mais  tout  autre  ; 
pourvu  cependant  qu’il  fc  fût  écoulé  deux  mois 
depuis  fa  pré.utc,  qu'il  fût  âge  de  quarante-trois 
aim,  qu'il  ne  fût  point  abfent  de  Rome,  Sc  qu'il 
n'cùt  pas  été  conful  depuis  dix  ans , û on  le 
rommnit  pour  la  leconde  fois  ; mais  on  s'écarta 
de  ccs  règles. 

Brigua  6-  loix  fur  Ut  brigua.  Le  prétendant  à 
quelque  magiffraiurc  fc  déclaroit  pour  tel  plus 
tl'un  an  avant  l’affemblée.  SM  ètoit  aéluellentcni 
en  jufticc  pour  quelque  crime , il  ne  pouvoit 
folliciter  avant  d’ètre  abfons;  eniortc  que  fi  le 
temps  des  comices  arrivoit  auparavant , il  netoit 
pas  même  reçu  a fc  préfenter.  Hors  de  ce  cas  , 
le  ptècndant  alloit  donner  fon  nom  au  magiffrat 
qui  devoit  tenir  l'affcinblcc  ; cclui-ci  eu  taifoit 
le  rapport  au  fènat , & s'il  n'étoit  jugé  digne  , 
le  peuple , quelque  favorable  qu'il  lui  fût , n'é- 
toit pas  en  droit  de  l'élire.  Les  principales  dé- 
marches que  l'on  employoit  pour  parvenir  aux 
dignités  éioicnt  les  brigues.  Il  n'étoit  pas  même 
détendu  de  briguer , pourvu  qu'on  n'employât 
que  des  moyens  honnêtes.  Mais  dans  les  derniers 
temps  de  la  république , nulle  cfpéce  de  foins 
n’y  étoient  épargnés;  faveuis,  amis,  parens, 
b a (Telles , argent,  tout  y étoit  employé.  On  cou- 
roit  les  foires , les  marchés , les  villes  de  pro- 
vince , les  municipalités  , les  colonies.  Rendant 
que  le  peuple  s'affemb’.oit , on  parcourait  les 
tribus  & les  centuries , parlant  â chaque  per- 
fonne  du  plus  bas  étage , la  fuppliant , lui  ferrant 
la  main  , & fur-tout  la  nommant  par  fon  nom. 
Car  ç'auroit  été  une  impoliteffe  extrême,  de  ne 
pas  favoir  le  nom  de  celui  â qui  on  demandoit 
une  grâce,  & de  plus,  comme  dit  Q.  Cicéron, 
ca  gens  àe  province  , ijuanJ  nous  f avons  feulement 
leur  nom , difent  que  nous  fomma  de  leua  amis. 
Or,  comme  ceci  étoit  tout  à fait  impoffible  dans 
une  fi  nombreufe  populace,  il  y avoit  des  gens 
appelés  nomenelateurs  , dont  le  mêtièr  étoit  de 
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favoir  les  noms  propres , & d'accompagner  le 

prétendant , pour  lui  dire  celui  de  l'homme  au- 
qti  1 il  alloit  parler.  Mais  de  toutes  les  manières 
de  perfuader,  la  plus  efficace  & la  plus  ufitée  , 
ètoit  de  donner  a chacun  amant  dargent  qu'il 
en  vouloit  pour  fa  voix.  A la  vérité , quand  ces 
manœuvres  étoit  bien  prouv  es , cl.cs  ne  de- 
meuraient pas  tou  jour,  impunies. 

Les  loix  contre  les  bngues  éioicnt  en  grand 
nombre  ; nuis  rien  ne  p ouvo  mieux  combien 
clics  étoient  mal  obfcrvècs,  que  le  foin  que  l’on 
avoir  de  les  renouvcllcr  (ans  ccffe.  En  voici 
quelques  exemples.  Pratélius , tiibun  du  peuple 
en  398,  fit  une  loi  portant  dcfcnie  aux  préten- 
dans  d'aller  dans  les  foires  ou  autres  lieux  où  fe 
trouvent  la  foule  du  peuple.  Fulvius  & Dola- 
belle , en  394  , mirent,  â la  brigue  par  argent , 
la  peine  capitale,  c'cfl-â-dirc  l'exil.  Marins  fit 
rétrécir  les  ponis  par  où  l'on  entroii  dans  le 
parc , pour  que  les  corrupteurs  ne  pullent  s’y 
tenir,  pendant  que  les  centuries  paffcroient.  Gla- 
bion  de  Pifon  ordonnèrent  que  ceux  qui  feraient 
convaincus  de  brigue  , paieraient  une  grade 
amenda,  perdraient  leur  état  de  fcn.tcurs , & 
ne  pourraient  jamais  cire  magiftrais  : il  y eut 
encore  pluficuri  autres  loix  de  ce  genre. 

Des  efetava.  Tout  ce  que  l'on  vient  de  lire  ne 
concerne  que  la  partie  des  habitans  compris  dans 
la  cl.ffc  des  hommes  libres.  Une  autre  portion, 
qui  devint  par  la  fui'e  iris-confiderablc , ètoit 
celle  des  délaves.  On  pouvoit  devenir  etclavc 
par  le  fait  ; tels  étoient  ceux  qui  naiûoteut  de 
père  etclavc;  par  le  droit  civil,  c’ètoit  ceux  qui 
ètoient  vendus  par  leurs  pères , ou  qui  fe  ven- 
doient  eux-mèmes  ; & par  le  droit  da  gens  , tels 
que  les ‘ pnfonnierj  que  l’on  falfoii  à la  guerre. 

La  manière  dont  ils  recouvraient  leur  liberté 
fc  nommoit  affranchiffcnier.t.  Il  y en  avoit  de 
différentes  fortes  : 1".  le  cens  lujlral,  lorfque  le 
maitre  permettou  à l'cfclave  de  mettre  fon  nom 
for  les  tablettes  du  ccnfcur , lefquellcs  ne  renfer- 
moienr  que  les  noms  des  citoyens  ; 1“.  la  vindifle, 
lorfque  le  maître  lui  donnott  la  liberté  en  prè- 
fcncc  du  préteur,  en  le  frappant  avec  une  ba- 
guette; 3'  . les  ttjlammi , par  lefquels  on  pouvoir, 
en  mourant,  donner  la  liberté  à fes  cfdavcs; 
4".  tes  lettres  meme  , écrites  a un  ami , fuffi- 

foicnr  dans  certains  cas 5*.  le  convivutm  , 

c’eft  à-dire  le  repas.  Le  maître  rcconnoiffoit  fon 
cfclive  homme  libre , en  préfcnce  de  toute  la 
compagnie  ; 6*.*  Conflantin  établit  quelques  cé- 
rémonies pieufes  qui  fe  pafloiem  dans  l’églife , 
& en  abolit  rfbclques  uncs  qui  s'étoient  pratiquées 
jufqu'alors. 

Gouvernement  militaire.  Tout  ce  qui  re- 
garde les  troupes  des  Romains , leur  armée , 
leurs  manœuvres , Bec.  fe  trouve  traité  très- 
fsvamment  par  M.  de  Kéralio,  dans  b partie  de 
cet  ouvrage  qui  concerne  l'art  militaire;  je  m'en 

tiendrai 
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ffcndrai  feulement  à donner  une  idée  de  U divi- 
sion des  troupes  romaines. 

Par  le  mot  de  troupes  on  entend  tous  ceux 
«ui , en  qualité  de  militaires  , contribuent  au 
Service  de  l’état;  ceux  qui  compofent  les  troapes 
font  divilés  en  foldats  & en  cjficiers. 

Les  foldats  romains  fqnjivifoienr  en  troupes 
légères  fit  en  troupes  prfamment  armées. 

Les  troupes  légères  , que  l’on  appela  dans  la 
fuite  Velues,  étoient  ptifes  d'abord  dans  les  claffes 
infèrieu-es  du  peuple  ; on  y employa  dans  la 
fuite  des  étrangers.  Le  corps  des  Velites  ne  fc 
forma  qu’en  54  t. 

Les  autres  troupes  formoient  particuliérement 
ee  que  l'on  appeloit  le  corps  d’armée.  Ils  étoient 
divtfés  en  hafiats  , p-ineci  fit  (Warner.  Lorfqu’ils 
alloicnt  en  campagne,  il-  formoient  le  corps  que 
l’on  appeloit  Union,  qui  étoit  compofce  d'infan- 
terie & de  cavalerie,  l.a  légion  fut  établie  par 
Romulits,  avant  la  guerre  des  Sabins.  Elle  fut 
conipofée  , depuis  fon  éiabltffcmcnt  jufqu'à  Pcr- 
vitrs , de  3000  hommes;  depu  - ce  prince  juf- 
qu'à  la  féconde  guerre  punique , de  4000  ; de 
pirs  ce  temps  julqu’à  Mattus  , elle  augmenta 
jufqu’a  300a;  8t  depuis  ce  général  jufqu'a  fon 
abolilTetnent , elle  fut  aflez  confiamnient  de  6roo. 

Attaques  des  places,  l.cs  Romains  cmployoiettt 
quatre  principaux  moyens  pour  prendre  les  pla- 
ces ; 1°.  ils  en  formoient  le  blocus,  afin  de  les 
prendre  par  famine  ; a",  ils  en  fappoient  les  mu- 
railles , ou  même  ils  faifi  ient  avancer  la  fappe 
jufqu’au  milieu  de  la  ville;  3“.  ils  abattoient  les 
murailles  avec  des  machines  de  guerre  , & y 
ouvroient  une  brèche  ; 4”.  enfin , ils  prenoient 
quelquefois  aufli  le  parti  d’cfcalader  les  murs. 

Religion.  Toute  cette  partie  fe  trouvera , je 
crois,  iraitée  dans  la  partie  des  Antiquités.  Je 
n'en  donnerai  ici  qu’un  apperçu , afin  de  lier 
au  moins  cnfcmb'.e  toutes  les  connoifTances  indif- 
pcnfablcs  à prendre  fur  ce  peuple  imérclTanr. 

Divinités.  Cicéron  diflingtte  trois  fortes  de  di- 
vinités: 1".  les  dieux  du  premier  ordre,  qui  avoient 
toujours  habité  le  ciel  ; a”,  les  dieux  indigents,  ou 
les  hétos  qui  étoient  parvenus  aux  honneurs  di- 
vins ; 3".  les  vertus  morales,  par  Icfqucllcs  on 
meriroit  d'arriver  au  féjour  des  dieux.' 

Dans  la  première  clafTe  étoient  Jupiter  , Sa- 
turne, le  Dcflin , Mercure,  Apollon,  Mars, 
Vulctin  , Neptune  . le  Soleil , Pluton  , Bacchus  , 
la  Terre,  Cèrès,  Junon , la  Lune,  Diane,  Mi- 
nerve, Vénus  , Vefla.  On  peut  même  y ajouter 
Janus,  qui  , quoique  regardé  comme  un  ancien 
roi  du  Latium  , étoit  cependant  conftdéré  comme 
■ne  des  plus  grandes  divinités. 

Dans  la  fécondé  clalTe  étoient  Hercule  , Ef- 
cttlape  , Cafior  & Pollux  , Enée  , Evandre  , Car- 
menu  , Rom  ni  ut , .&  généralement  tous  les  hé- 
ros confacrès  après  leur  mort. 

Géographie  ancienne , Tome  U, 
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Les  divinités  de  .la  troifiéme  étoient  fort  mul- 
tipliées, puifqu’ouffe  les  vertus,  telles  que  la  bonne- 
foi  , l’amour  filial  ( pieus  ) , l’honneur  , la  con- 
corde, &c.  on  y trouroit  aulB  Paies,  jlore,  le 
Dieu  Therme , & plus  que  tout  cela , encore 
la  pâleur , la  fièvre , la  tempête , &c. 

Fêtes.  Les  fêtes  des  Romains  peuvent  fe  divifer 
en  fêtes  publiques  & en  fêtes  particulières. 

Dans  la  première  clafTe  étoient  les  Agonalies  ; 
les  Cermentaiies , les  Lupertules , les  Paganales.  les 
Sementir.es  , les  fè:  s des  carrefours  ( compitalia  ) , 
les  Saturnales.  Il  y avoit  aufli  les  ( Nundmx  ) 
fêtes  du  neuvième  jour;  mais  elles  appartenoient 
moins  à la  religion  qu’à  la  politique  : c'étoir  pro- 
prement les  jours  de  marché. 

Quant  aux  fêtes  particulières,  elles  étoient 
propres  à chaque  famille , & avoient  rapport  à 
quelque  événement  qui  la  concetnoit  , comme 
les  naiffanccs , les  morrs , &c. 

Tous  ces  objets  auront , je  penfc  , leur  expli- 
cation dans  le  (iiâionnairc  des  Antiquités. 

Sacrifices.  Les  facrifices  fe  faifoient  avec  beau- 
coup de  pompe  chez  les  Romains.  On  dillinguttit 
fur-tout  ceux  qui  avoient  rapport  à la  prolpériti 
de  la  république.  Ordinairement  en  y brûloir  Iz 
viétime  , excepté  cependant  à ceux  qui  avoient 
été  infiituès  par  Nutna.  Ce  fage  légiflaicur,  ne 
voyant  dans  le  facrifice  qu’un  hommage  pur  du 
coeur  vers  l'auteur  de  tous  les  biens  , en  avoit 
banni  le  fang.  C'étoicnt  de  fimples  oblations. 

Minifi'es  de  U Hel'tgion.  Les  mtniflres  de  la  re- 
ligion, cl  cz  les  Romains,  furent  paitagés  par 
Noam  en  huit  cia  (Tes  fépirées , qui  ne  formoient  pas, 
comme  ci-devant  chez  nous,  un  ordre  hiérarchique. 

Ce»  claffes  croient  celles , i*.  des  Curions  ; i°. 
des  Flammes  ; 3s.  des  C I lires  ; 4'.  des  Augures; 
s*.  des  Vefiales  ; 6 ’.  des  Salieru  ; 70.  des  Fe.iaux  , 
& ,8".  des  Pvntfcs  , formant  un  collège  de  quatre 
per  Tonnés,  donr  le  nombre  l’aug'i  enta  dans  la 
lu  te  jnfqu’à  feize.  Leur  chef  fe  tiommoit  Por.ti- 
J ■ maximus,  ou  grand  p<  mifê. 

il  s’établit  ^ans  la  fuite  encore  d’antres  mtnif- 
tres  de  la  religion  Les  principaux  furent  le  roi 
des  facrifices  [rex  faero-um);  les  frères  Atvales; 
les  Duumvirs ; les  FpuLr.es , &c. 

Usages.  D'.v'fiott  du  temps.  Il  paroit  que,  du 
temps  de  Romnltts , l’année  des  Romains  n’étoit 
que  de  dix  mois,  & 11e  co  p enoit  qie  314 
jours.  Elle  comrcnçoit  au  n.oi  de  mars.  Cette 
année  dèfeétuuufc  fut  changée  par  Nutna  , qui 
la  rapprocha  de  l’année  lut. air-,  de  334  jours, 
avec  reitc  différence  que,  croyam  !es  nombres 
pairs  malheureux,  il  la  fixa  à 333  , & y ajouta 
les  mois  de  janvier  & de  février. 

Il  étoir  arrivé  uns  très-grande  confofton  dans 
le  calendrier  lomaiti,  au  temps  de  Céfar.  En  fa 
qualité  de  grand  pontife , il  entreprît  d’y  remé- 
dier, & iuuoduiiu  l'année  fola.te  de  363  jour! 

Oooo 
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& 6 lierre* , & patiagea  cet  çfpace  en  dôme 
irci*  ariiiùiels.  Je  crois  que  Foii  trouvera  des 
détail*  à ce  ùijet  dans  h dictionnaire  d'Aniiquités , 
3, .ni  bien  que  fur  l.t  manière  dont  les  Romains 
complotait  le  ers  jours,  les  mois  chez  eu*  étant 
partagés  en  Kulerjes , Au.;. s & Ues.  On  y trou- 
ve'ta  tiulTÏ  ce  qu'ils  entendoient  par  jours  folles 
b.  ntj.ijls;  par  jours  fejli , intcriiJS , faujli,  &c. 

Monnaies  6e  nombres.  Je  ne  puis  pas  non  plus 
entrer  dans  un  grand  détail  Iur  U monnoie  des 
Romains.  On  r.e  peur  s'attendre  qu’à  en  trouver 
ici  les  ne  ms  : c'étoient  l’as,  appelé  suffi  litro  ; 
le  petit  feftrct,  ou  jefltnius , qui  émit  la  qua- 
trième pat  lie  du  denier;  le  denier,  qui  valott  dix 
as  ou  quatre  fcfterccs  ; le  talent.  Quant  à leurs 
manières  d’exprimer  les  nombres, elîe  étoit  fem- 
tlable  à celle  des  Grecs , qui  employaient  à cet 
nlàge  les  lettres  de  leur  alphabet.  L'1  exprimoit 
un;  le  V c'rnj  ; l'X  dix  ; l’L  cir.tjuonu  ; le  C cent  i 
J’M  mille.  Tout  le  relie  s'eiprimoir  par  la  diffe- 
rente ccmbinaitcn  de  ces  lettres  entre  elles. 

/foms.  Tous  les  Romains  portoient  plufieiirs 
noms , que  l’on  dtlltnguuit  en  prénoms , noms  il 
ftsmems. 

Les  noms  apf rrtcr.oitnt  à la  famille , comme 
Tullius,  qui  etoic  le  nom  de  la  famille  de  Ci- 
céron. 

Les  prénoms  précédoient  le  nom  de  famille  : 
ni  ne  les  èctiveit  oïdinatrcinent  que  par  tics 
lettres  initiales. 

Les  furnoms  s’écrivoient  apiès  le  nom  : ils 
étoient  pris  de  quelque  cireonliaiice  paniculière, 
ou  de  quelque  qualité  ou  défaut  de  celui  qui  le 
portât,  Ainft  l’on  cctivoil  aV<  (Marcus)  Tullius 
Cuire  ; ce  d.rnitr  trot,  qui  cft  génétalement  le 
plus  connu  , n'èioit  que  ie  furnom. 

A'.  B.  Les  bornes  de  cet  uiivtage  ne  me  per- 
mettent pas  d’tntret  dans  les  dét  .tls  des  ttfages 
de  la  v ic  privée  de  ce  peuple  célèbre  , fur  le- 
quel d’aillcuts  on  a tant  écrit. 

tançur.  La  langue  latine , formée  évidemment 
d’une  langue  plus  anciennement  parlée  en  Italie , fe 
perfeit  onna  iur  h tin  de  la  république , & fut 
portée  à une  grande  puftflion  par  les  poètes  & 
les  ot ata urs.  Ils  la  répandirent  dans  le»  provinces. 

Les  Romains,  après  avoir  fait  la  conquête  des 
Gaules , y introduifircnr  la  l ingue  latine  ; St  cette 
]ang’ e . voit  commencé  à s’y  introduire  , dès 
qttils  furent  maîtres  de  la  Gaule  Naibonnoifc. 
On  fait  que  Céfar  fut  le  premier  qui  admit  des 
Gaulois,  devines  citoyens  romains,  dans  le  fé- 
nat.  Claude  accorda  aux  L. bilans  de  la  Cnulc 
Ccltique  le  même  avantage.  Ce  fut  dè’-lr  rs  un 
er.couragt  ment  & utte  nuucflité  d’apprendre  la 
langue  latine  : mais  la  langue  celtique  fe  confcr- 
voit  dans  le  peuple  & dans  les  campagnes.  Les 
peuples  de  la  Belgique  îic  ceux  des  deux  Ga- 
ntantes , furent  les  deralcts  à faire  uluge  du 
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brin  ; 8 c probablement  il  n’y  fut  jamais  très- 
commun. 

.Mais  comme  on  1’avoit  fort  cultivé  dans  le 
refle  de  b Gaule;  que  d’ailleurs  les  Gaulois 
éioiînt  faits  pour  cultiver  les  fciences,  on  voit 
que  dans  les  premiers  fiêcles  de  Père  chrétienne , 
les  p'us  fameux  or.itMus  étoicnr  Gaulois  , & que 
ce  fut  de  la  Gaule  qV  l'art  oratoire  p-fla  dans 
la  Grande-Bretagne. 

Les  plus  célèbres  des  écoles  publiques  , appe- 
lées académies  , étoient  ccdes  «c  Marleille  , de 
Narbonne,  de  Touloufe , de  Bordeaux,  de  Lyon, 
de  la  cité  d’Auvergne,  de  Poiti^s , de  Befnnçon, 
de  Trêves  & d’A  ut  un.  Tant  de  loins  donnés  à la  cul- 
ture des  lettres  & 'e  grand  concours  de  Romains  qui 
venoient  dam  les  Gaules , y rtodirenr,  au  bout  de 
quatre  fiècle«,b  largue  latine  trèvflorilbme.  Cepen- 
dant les  ieux  langage  étoit  relié  dans  les  provinces; 
& même  dans  les  villes  oit  l’on  parloit  latin  , il 
reftoic  beaucoup  d’accens  & de  mots  étrangers  à 
cette  langue.  Ce  fut  avec  ie  temps , de  cette  Lmg  e 
que  l’on  peut  appeler  provinciale,  Si  que  Ion 
apptrlo  t dés  lors  rofîca  , vulg4*ii , provn • 

cuis  , Sic.  que  fe  formèrent  les  langues  fran- 
çoife,  efpagnole  Si  iidienne.  On  admettra  d’au- 
tant plus  volontiers  b corruption  de  bngage  des 
province* , que  c’étoient  fur-tout  les  foîdats  qui 
y portoient  ta  langue  latine , & que  b langue  du 
peuple  à Rome  devoir  être  différenre  de  celle  des 
orateurs  , des  hifloruns,  Si  en  généra!  de  la  l'rnne 
fociété.  Comme  les  livres  itoient  plus  rares 
qu’aujourd’hut , on  lifoit  moins , Sc  le  mauvais 
exemp  o des  pères  avoir  plus  d’empire  fur  les 
habitudes  de  leurs  enfans.  Gtégoire  de  Tours 
dit  que  de  fon  temps  on  n’obiervoit  aucune 
règta  de  grammaire  pour  les  genres  & pour  les 
cas.  Ce  fur  ce  langage,  d’abord  informe,  qui 
donna  naiiTaitce  à b langue  que  l’on  appela  ro- 
m?,me  (pour  roma’ne)  , voulant  par  là  la  mettre 
en  oppofirion  avec  la  langue  tudcfqtte  que  par- 
taient les  Francs , mais  qu’ils  furent  obligés  de 
quitter.  Car  on  voit  que  dans  h temps  de  Chartas- 
le  Chauve , en  84a  , fes  lu  jets  pai  Soient  la  tangue 
romaine. 

Révolutions  klflvriquts.  Je  ferois  porté  à croire 
que  nous  ne  Tommes  pas  trop  b;en  inftruirs  des 
commencent' ns  des  Romains.  Ils  exiflount  de- 
puis plufîrurs  ficelés , lorfqu’ils  commencèrent  à 
écrire  leur  liiftoirc , & les  hiftoriens  fe  font  alors 
conformés  à b vanité  de  la  nation,  & à l’auib  - 
tion  de  fon  fénat.  Mais  il  y auroit  un  autre  in- 
convénient de  fubflitticr  des  conjeélurcs  à des 
récits  adoptés,  & prei'que  généralement  reçus.  Je 
me  conformerai  donc  , dans  cette  courte  clquitle, 
à l’opinion  générale. 

Ce  fut , fcTon  les  calculs  donnés  par  Varron , l’an 
754,  & félon  ceux  des  Caron,  l’an  751  avant 
l’ère  vulgaire , que  Romulus  jeta  les  premiers 
fondement  de  Rome.  Il  eut  ftx  fuccefleurs.  Ces 
fept  rois  fe  fuccedèrem  dans  l’ordre  fuivaot. 
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Ans  it  Rome , [élan  Far.  Avant  l'ire  vutgabe. 


i.  Remulus 7S*- 

38.  Interligne 7M" 

»ÿ.  Numa 

8».  Tulki» Hoftiliu* 671. 

1 14.  Ancuv  Marcius 639. 


118.  Tarquin  i' Anc.cn 615. 

1-6  Serviu»  Tullius 877* 

»io.  T arquin  le  Superbe.  . . . 533- 

244  II  ‘fi  ehaffi. Jc9-  . . 

Alors  fuient  élus  deftx  roagifirais  fous  '‘trc 
de  conflits.  I.cs  deux  premier»  furent  L.  Junius 
Brmns  Ht  L,  Tatqninus  Col'atinus. 

Romulus  n’avoit  eu,  pour  (econder  les  pre- 
mières tentatives,  que  des  gens  fans  talent, n ayant 
pour  eux  que  de  l’audace.  FeTctrés  dans  le  petit 
efpice  que  cnmprenoit  leur  ville , fur  les  bords 
du  Tibre , ils  fe  déterminè'cnt  bientôt  4 étendre 
lcnrs  poCèfiions  par  U force  • & à fubfifler  par 
l’agriculture.  C’eft  donc  fous  le  double  point  de 
vue  d’un  état  roui  â la  fois  guerrier  U agricul- 
teur , qu’il  convient  de  confidirer  la  république 
romaine  Mais  je  ne  puis  ici  en  prétemer  II  ta- 
blcnt.  Je  nommerai  feulement  les  principaux 

Ses  qu’ils  eurent  à combattre,  afin  que  Ion 
? ,n  étudier  féparcrnciii  les  articles.  Ce  fu- 
rent fucccflivcment  : 

Sous  Roiruilus  , contre  les  Amemnatis  , les 
Cruflunuruns , les  SAins , ce  peuple  fi  ellimable  , 
qui  combattit  j8o  ans,  Si  qui  finit  par  obtenir 
le  droit  de  fufîragc  ; les  Fidenates  , les  I i ns. 

Sons  Tulbis , contre  les  Alibis,  les  Fidenatcs 
& les  S ibins.  „ 

Sous  Ancus , contre  les  Latins  , les  V etens  Oc 
les  Fidenates.  . 

Sous  Tarquin  l’Ancien,  contre  les  Latins,  les 
Sabins  ..tes  Vcïans  & les  Etnifijuts. 

Sous  Scrvius , encore  contre  les  Etrufques  8c 
les  Veiens. 

Sous  Tarqnin  le  Superbe,  contre  les  Loques, 
le,  Sabins,  les  Gabiens  S c les  A’diaies. 

L’étendue  qu’avoir  le  royaume  de  Rome  à 
Tcxpulfion  de  Tarqnin,  n’eroit  pa«  configurable , 
& il  éioit  entouré  d’ennemis  puifTans.  Leur  mal- 
heur fut  d’être  divifes  , Sc  de  le  laifler  ainft  fub- 
juguer  les  uns  après  les  autres.  Dés  les  com- 
mencemens,  la  politique  romaine  avoit  adopte 
pour  maxime  de  ne  faire  !>  paix  avec  un  ennemi 
qu’autant  que  Roms  même  en  diéloit  les  condi- 
tions. Et  cette  force  de  caraâère , qui  fait  que 
l’homme  qui  en  eft  doué  tciillit  où  tus  autres 
échouent , cette  force  , d s-je  , fut  le  fondement 
le  plus  folide  de  U grandeur  6c  de  la  puifianec 
des  Romains. 

Rome  en  République. 

An  de  Rome  144  , avant  J.  C.  pep. 

« Un  peuple  peur  aifèmcnt  fouflrir  qu’on  exiçe 
tt  de#l«i  de  nouveaux  tributs  i il  ne  fait  p.s  s il 
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» ne  retirera  point  quelque  utilité  de  l’emploi 
» que  l’on  fera  de  l’argent  qu’on  lui  demande. 

» Mais  quand  on  lui  fait  un  affront , il  fent  fou 
Il  malheur,  8c  il  y ajoute  l’itlce  de  tous  les  maux 
n poffiblcs  ».  C’ert  ce  que  Montefqliieu  ( de  la 
Grand,  b J:  la  Dicad.  des  Rom.  c.  1 , p.  3 ) pen- 
foit  de  tout  peuple  outragé  par  fes  chefs  ; c’efl 
ce  qui,  fans  doute,  invita  les  Romains  â fecouer 
le  joug  pelant  de  leur,  rois. 

Sextus  Tarquin,  fils  du  prince  de  ce  nom,  8c 
que  les  hifloricns  ont  qualifié  de  Supetie , ayant 
fait  violence  à Lucrèce,  cctie  femme  vertueufe 
fe  tua  de  défcfpoir.  Le  peuple  partagea  l’indigna- 
tion de  fa  famille  , prit  les  armes , 6c  ferma  la 
porte  au  roi.  Le  fenar  lui  fignifia  le  décret  qui 
le  rondamnoir  lui  bc  fa  famille  i un  banniffemenr 
perpétuel 

Les  excès  auxquels  s’étoit  porté  ce  prince, 
avoient  trop  vivement  affeâé  route  ta  nation , pour 
qu’rlle  ne  cherchât  pas  â Imprimer  jufqu’à  l’om- 
bre même  de  la  royauté.  On  drcfTa  un  plan  de 
gouvernement  fur  les  mémoires  1 aillés  par  Ser- 
vies ; & l’on  élut , pour  être  i 1a  tète  du  gou- 
vernement , deux  magi'lrats , fous  le  titre  de 
LonittU , ou  concilier»  (1). 

Les  deux  premiers  conftils  furent  Brunis  & 
Tarquin  Collatitt , mati  de  Lucrèce. 

Le  peuple  8c  le  fen.it  firent  alors  un  ferment 
folemncl  de  ne  jamais  recevoir  les  Tarquins,  ni 
de  ne  jamais  él;rc  de  roi.  On  proferivit  la  tère 
de  quiconque  entreprendroir  de  violer  jamais  la 
fainteié  de  ce  ferment  : il  fut  mime  permis  à 
chacun  de  le  tuer,  fans  avoir  i craindre  aucune 
pourfuire  pour  ce  meurtre.  C’ètoit , je  l'avoue , 
ouvrir  un  vaflc  champ  aux  haines  particulière». 
M.is  la  crainte  d’avoir  un  roi  ctoit  encore  plis 
forte  ; 8c  d'ailleurs  , l'hifioire  ne  dit  pas  que  per- 
fonne  ait  abufè  de  cette  permiffion. 

Mais,  peu  après,  Brunis  donna,  à cctie  occa- 
fion  , un  grand  exemple  de  fermeté  , que  l'on  ne 
peut  admirer  fans  frémir.  Ses  fils  s’étoienr  enga- 
gés dans  une  confniraiion  que  tramoit  Tarquin 
pour  rentrer  dans  la  ville.  Elle  fur  découverte, 
Sc  les  coupables  dénoncés  au  tribunal  des  con- 
fuls.  Ce  père  inforcuné , après  avoir  forcé  fon 
collègue  de  fe  retirer  . parce  qu’il  paroifloit  avoir 
uclqiie  indulgence  pour  les  coupables , con- 
ainna  fes  deux  fils  à la  mort. 

Tarquin  fe  préfenta  cependant  aux  portes  de 
Rome.  On  fortit  en  armes.  Son  fils  Aruns , Sc 
le  conful  Brunis , perhent  dans  un  combat  fin- 
entier.  Les  dames  Romaines  honorèrent  la  mo-t 
de  cc  citoyen  généreux  de  larmes  fincéies  Sc 
d'un  deuil  <fun  an  , compofé  alors  de  onze  mois. 
Il  fut  enterré  a Rome  avec  beaucoup  de  pompe, 
'Bc  l'armée  ennemie  fut  obligée  de  fe  ret-ter. 
Vallérlns,  qui  d'abord  s’étoir  trouvé  le  col- 


(ll  On  tf  vu  précédemment  les  avantages  & les 
devoirs  de  cette  place. 
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lègue  de  Brimis , par  la  retraite  de  Collatin  « fe 
ttouva  fetil  conful.  Il  mil  tous  (es  foins  à mériter 
l’affeéHon  du  peuple.  On  rapporte  qu’il  fit  même 
abattre  Ta  maifon , parce  qu’étant  lur  une  col- 
line qui  commandoit  Rome  , cette  fituation  , 
trop  avantageufe , efTrayoii  le  peuple , qui  la 
trouvoit  trop  inncceffible,  L'état  lut  en  Ht  élever 
line  autre.  Il  fit  paffer  pitifieurs  loix  favorables 
au  peuple  ; de  là  lui  vint  le  furnom  de  Publia 
cola,  plus  fort  encore,  quoiqu’avec  un  fens  à 
peu  près  pareil  , que  celui  de  populaire, 

L ‘honneur  de  fucccder  à Brutus  fut  conféré  à 
Sp.  Lticrctim , père  de  Lucrèce  ; il  mourut  peu 
après'  fon  ék&icn. 

Selon  Poivbc  t la  première  année  après  Pcx- 
pulfion  des  Tarquins , il  y eue  tin  traité  entre  les 
Romains  & les  Carthaginois.  Mais  pendant  qu'ils 
fc  propofoient  de  fe  livrer  à quelques  vues  de 
commerce , le  roi  banni  fc  pré  paroi  t à exciter 
entre  eux  un  ennemi  redoutable.  Porfcnna,  le 
plus  puilfant  prince  de  PEtrurie,  excité  par  Tar* 
itin  . prend  les  armes,  s’avance  jusqu'aux  portes 
c Rome , s’empare  du  Janicule.  11  feroit  entré 
dans  la  ville  vfi  Horatius  Coclés  n’eût  arrêté  l’armée, 
en  combattant  à l'entrée  du  pont , pendant  qu’on 
r.ibattoir  derrière  lui.  Dés  que  la  communication 
fut  interrompue,  il  fe  jeta  dans  le  Tibre,  & le 
fan  va  à la  nage. 

Une  sélion  non  moins  courageufe , & qui  eut 
lieu  peu  après , fit  perdre  à Porfcnna  tout  efpoir 
de  s emparer  de  Rome.  C.  Mticius  , furnommé 
depuis  ScévoU , a voit  pénétré  dans  le  camp  en- 
nemi , & jufqu’à  la  tente  du  roi  érrufque.  Il  fut 
arreté,  6c  déclara  à ce  prince  qu’il  n’étoit  pas  le 
fcul  qui  eût  formé  le  projet  de  le  tuer  ; que  300 
jeunes  gens  avoient  le  même  dertcîn.  Mais  ce  ne 
furent  pas  feulement  les  hommes  qui  montrèrent 
ce  courage  patriotique.  O11  retenoic  dans  le 
camp  de  Porfcnna  des  femmes  romaines  en 
ôtage. 

Clelic,  à la  tète  de  foutes  ces  dames , fc  fauva, 
& montées  fur  des  chevaux  , elles  pa fièrent  le 
Tibre  à la  nage.  Cependant  comme  leur  fuite 
ctoit  une  infraction  au  traité,  on  les  renvoya  à 
Porfcnna  , qui , plein  d’admiration  , les  fie  recon- 
duire à Rome. 

Etonné  des  obrtaclcs  qu’on  lui  oppofoir,  il  leva 
le  fiège , & laifîa , dans  fon  camp  , des  vivres 
pour  la  ville,  qui  en  avoir  le  plus  grand  befoin.  Le 
fénat , par  rcconnoiflance , lui  envoya  la  robe 
triomphale  6c  divers  autres  ornemens  à Pufage 
des  rois. 

On  acheva  enfuite  le  Capitole,  6c  l’on  en  fit 
la  dédicacé. 

Après  un  an  de  tranquillité  ( Pan  *48  ),  les  Sa- 
bins  ayant  appris  la  mort  de  Publicola  , prirent 
les  armes.  D’abord  i!s  furent  battus.  Et  «ans  la 
fuite  ( en  aço),  ayant  trouvé  le  moyen  de  faire 
tomber  dans  une  embufeade  le  conful  Porthumius, 
iis  étoient  prés  d'être  vainqueurs,  lorfque  Mc- 


ROM 

némîus  arriva , 6c  remj>orta  fur  eux  uné  vic- 
toire complète.  La  guerre  continua  encore  Quel- 
que temps , après  quoi  le  conful  Caffius  fit  la 
paix  ; mais  ce  fut  en  fuivanr  toujours  ce  plan 
lî'agrandillcmenr , adopté  dès  le  commencement 
par  les  Romains.  On  enleva  aux  Sabins  une 
portion  confidérablc  de  terre , 6c  l'on  impofa  à 
chacun  d’eux  une  certaine  contribution  par  tête. 

Le  conful  Yirginius  s’étoit  fait  aufii  beaucoup 
d’honneur  à la  réduction  de  Camérie  ; mais  il 
n'eut  pas  l’avantage  du  triomphe  comme  fon 
collègue.  On  peut  croire  que  ce  fut  parce  que 
Cafiius  avoir  loumis  une  nation  redoutable  ; au 
lieu  que  Virginius  n’avoît  châtié  que  des  rebelles; 
c’efl  du  moins  l’exprefiion  des  hirtoriens,  qui 
trairoient  ainfi  des  peuples  courageux , dépouillés 
par  la  force,  6c  cherchant  h s'affranchir  des  en- 
treprîtes de  la  violence  6c  de  Pinjurtice. 

Outre  ces  ennemis  que  la  politique  barbare 
6c  ambitiettfe  de  Rome  lui  emretenoit  au  de- 
hors , fon  adminiftrarion  vexatoirc  6c  opprclfivo 
des  droits  de  l’homme  lui  en  entretenoit  fans 
celle  dans  fon  fein.  Quoiqu’un  abandon  total  de 
ces  droirs  imprescriptibles , 6c  un  aveuglement 
général  dans  l’antiquité , eût  fait  regarder  l’efcla- 
vage  comme  un  état  auquel  des  hommes  pou- 
voient  être  légitimement  fournis , cependant  la 
conduite  cruelle  des  maîtres  exciioir  Couvent  la 
révolte  des  cfdavcs  6c  la  jurtifioit. 

Deux  fois  les  efclavcs  furent  à la  veille  d’ex- 
citer de  grandes  féditions.  Leurs  projets  furent 
découverts.  La  cruauté  dont  on  ufa  envers  les 
coupables,  qui  furent  battus  de  verges  6c  mis  en 
croix  , fit  trembler  les  autres.  A la  fécondé  fédi- 
tien,  ces  malheureux  furent  furpris  6c  entourés 
dans  la  place  publique , où  les  citoyens  armés  fe 
jecténent  fur  eux  6c  les  égorgèrent  : le  conful 
Sulpicius  commandoit  cette  abominable  bouche- 
rie. On  fit  pendant  plufieurs  jours  des  jeux  8c 
des  facrifices  folcmnels,  pour  remercier  les  dieux 
de  la  protection  qu’ils  continuoient  d’accordcr  à 
la  ville. 

Cependant  l’ambition  nationale  ne  fe  rafen-' 
tifioit  pas  : on  s’occupoit  toujours  de  Pét.ndre 
au  dehors.  En  334,  le  conful  Veturius  invertit 
Fidénes  : d’un  autre  cote,  les  Tarquins  met  o’ent 
le  fiège  devant  Signie.  Mais  la  fortune  des  Ro- 
mains ne  les  abandonna  pas.  Les  Tarquins  lurent 
obliges  de  lever  le  fiége.  Prénerte  fc  rendit;  6c 
l’année  fuivante  , le  conful  Lartius  s’empara  do 
Fidénes. 

Ce  bonheur  fut  cependant  un  peu  traverfé. 
Tous  les  Latins,  ligués  cnfemblc  par  une  con- 
fédération generale  , déclarèrent  la  guerre  aux 
Romains  , 6c  fe  préparèrent  h entrer  fur  leurs 
terres.  On  longea  aulfi-tût  à faire  des  levées  ; 
mais  le  peuple  , chargé  de  dettes , réfuta  de 
prendre  les  armes,  à moins  que  l’on  ne  mir  fin 
aux  perlée utions  conûûuellç»  de»  riche»  6c  de* 
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Hoble* , & que  l’on  ne  le  déchargeât  erttièrc- 
ment  Je  ce  qu’il  devoit. 

On  voit  donc  que  le  peuple  gemiffoit  dès- 
lors  fous  une  injufle  & pelante  ariftocratie  , 
dont  les  effets  ètoient  d’amant  pins  odieux  que 
les  mature  ètoient  alors  plus  féroces.  Mais  à 
Rome,  comme  ailleurs,  c’eft  le  peuple  qui  fait 
la  force  de  l’état , & les  circonftances  font  quel- 
q i fuis  éciorre  des  occafions  où  ccttc  vérité  de- 
vient bien  fchftble. 

Audi  les  l’énaieurs  le  fcntircnt-ils  bien  en  cette 
occaiion.  On  déhhéroit  fans  favoir  que  rèfoudre. 
Les  lénateurs  les  plus  raifonnables  vouloicnt  que 
l’on  fatisfit  le  peuple.  Ceux  qui,  à un  caraflére 
plus  dur  jnignoiem  l'avantage  d'avoir  des  fonds 
placés  entre  les  mains  du  peuple , refufoient  de 
le  rendre  à un  avis  diâé  par  l’humanité , mais 
contraire  à leurs  intérêts  , & en  apparence  aux 
règles  de  la  juflice.  Mais  c’eft  que  le  mal  vc- 
nuit  de  plus  loin  ; c’eft  que  1a  ciatfe  des  riches 
pofTédant  tout,  & Vin/üiu  plebs  ne  pofTédam  rien, 
ceux  - ci  étoienr  opprimes  par  les  autres  , qui 
ne  leur  prètoient  des  fonds  qu'à  un  très-fort  in- 
térêt. 

Appius  Claudius  ètoit  à la  tète  de  la  fâflion 
contraire  au  peuple  : il  ap^yoir  fes  fentimens 
de  difeours  pleins  de  forceq«*de  fermeté.  Mais 
pendant  que  l’on  déltbèroit  & que  l’on  perftfloit 
dans  la  réfolution  de  mécontenter  le  peuple,  les 
ennemi»  fe  mirent  en  marche.  On  fentit  la  né- 
celfité  d’une  réfolution  vigoureufe  & prompte. 
Ce  fut  alors  que  , pour  la  première  fois  ( l’an 
de  Rome  156),  on  créa  un  magiftrat  que  l’on 
revêtit  d’un  pouvoir  abfolu , pendant  un  temps 
déterminé  : ce  fut  le  dictateur  (1)  : il  fe  nom- 
moit  Lartiu». 

Ce  magiftrat  fe  préfema  devant  le  peuple , 
précédé  de  14  liâeurs  armés  de  haches.  La 
crainte  s’empara  de  tous  les  cfprits,  & ptrfonne 
n’ofa  refufer  de  donner  fon  nom.  Cet  appaieil 
formidable,  & la  défaite  de  quelques  dètachc- 
mens  qui  s’etoient  avancés  fur  le  territoire  de 
Rome  , effrayèrent  les  Lttins.  On  en  vint  à des 
voies  d’accommodement.  Les  Subi  ns  obtinrent  une 
trêve  qui  dura  près  d’une  année.  Dés  que  les  fix 
mois,  terme  marqué  peur  la  diflature,  furent  ex- 
pirés , les  troubles  recommencèrent  à Rome  à 
l’occjfion  des  dettes.  Le  ptuple  , qui  en  émit 
écrafé,  contimioir  d’en  demander  l'abolition  ; le 
fcr.at  s'obftinoit  à la  refufer.  Certainement  les 
dettes  une  fois  contraftéc*  ètoient  exigibles , mais 
on  eût  dû  ramener  la  conftitution  à un  meil'eur 
ordtc  de  chofcs,  & avoir  plus  d'égards  aux  der- 
nières claffes. 

La  itéra  croît  expirée  : les  Latins  a'.loiem  fe 
meme  efr  campagne  avec  une  armée  nombretifc. 
On  prit  donc  le  parti  de  nommer  en  nouveau 


(1)  U en  a été  parlé  ci-devant, 
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diftatenr  : ce  fut  Poflhumius.  Il  marcha  aux  en- 
nemis , & les  défît  entièrement  auprès  du  lac 
Rcgilc  (1).  A fon  retour,  il  reçut  les  honneurs 
du  triomphe  bc  le  titre  de  rcgilltn/ïi.  Il  éleva  en- 
fuite  un  temple  à Bacchus  & a Ccrés,  fit  un  autro 
à Caftor  & Pollux , qui , difoit-on  , montés  fur 
.des  chevaux  blancs  , avoient  combattu  pour  les 
Romains.  PoAhutniu»  abdiqua  avant  la  lin  des 
fix  mois. 

Les  troubles  caufés  par  les  vexations  des  ri- 
ches cominuoient  toujours.  La  plus  grande  par- 
tie des  plébéiens  ètoit  foulcvèc.  Les  lénateurs  fe 
divifoient  en  deux  faélions , l'une  populaire  8c 
compatiiïante  ; l'autre  imperieufe  & abufant  do 
l’afcend..m  de  fes  richeflcs.  Sans  doute,  ces  trou- 
bles iiucftins  n'ctoicnr  pas  ignorés  au  dehors.  Le* 
Volfqucs  effayèrent  d’en  ptofîtcr.cn  fe  difpofant 
à entrer  fur  fe  territoire  de  Rome , qui  fe  troit- 
voit  ainfi  menacée  au  dedans  & au  dehors.  Le 
foin  de  l'état  fut  partagé  entre  les  deux  cou  fuir; 

. Appius  refta  à la  garde  de  la  ville. 

Servilius,  fon  collègue,  matcha  contre  l'en- 
nemi. 

Ce  conful  avoir  promis  au  peuple  fa  protec- 
tion. On  le  fuivit  avec  ardeur  ; l'ennemi  fut  mis 
en  fuite,  fon  camp  abandonné  au  pillage  , avan- 
tage précieux  pour  la  partie  pauvre  du  peuple  : 
enfin  on  s’empara  de  SucfTa  Pometia,  capitale 
dont  les  habitans  furent  égorgés  & les  biens 
dévaftès.  Le  conful  revint  vuftorietix  à Rome.  Il 
y eût  été  reçu  avec  les  honneurs  du  niomphe-, 
lans  les  oppositions  d'Appius,  qui,  jaloux  de  fa 
Ecrire , & probablement  de  l'afccndant  qu'il  avoir 
fur  le  peuple,  le  rendit  fufpeéf  comme  cherchant 
à s'en  faire  aimer  pour  un  but  contraire  au  bien 
de  l’état.  Servilius  s'arrêta  aux  pintes  de  la  ville. 
Mais  après  s'être  plaint  ti  l'armce  de  la  conduite 
de  fon  collègue,  il  fe  déféra  à lui -même  les 
honneurs  qu'on  lui  refufoit.  C'cft  ainfî  qu'une 
première  iujuftice  amène  une  infraction,  & qu'en 
croyant  pouvoir  s’affranchir  des  lois , on  finit 
par  le»  renverler. 

Peu  de  temps  après , 'es  Auntnces , qui  n'a- 
voient  jamais  fait  la  guerre  aux  Romains  entrè- 
rent dans  le  Latium  . fit  s’avancèren'  jufqu’à  la 
ville  d’Aricie.  Ils  fuient  défaits , abandonnèrent 
leur  camp , & fe  retirèrent  dans  leur  pays. 

Le  mal , qui  n’avoit  été  que  pallié  par  cette 
diverfion , fe  fit  fentir  avec  une  plus  grande  vio- 
lence, lorfquc  l’on  fut  plus  tranquille  Les  efprits 
s’échauffèrent.  Les  conflits  ayant  voulu  faire  ar- 
rêter quelques-uns  des  plus  obftinàt . le  peuple 


(1)  Ce  lac  ne  fe  leirouve  pins  comme  lac.  tt  il 
eft  plus  que  probi  'e  qu'il  aura  cre  d.  inchc.  Mai,  3 
peu  c diftancc  de  Rome  , pris  de,  relies  de  l'racx  nnc 
voie  Ltvicam- , cft  un.iru  appelé  l-ani  'no . ou  1-c , 
qui  en  rappelle  le  fouvrn’r  , et  pareil  en  indiquer  la 
pofinon.  La  ville  de  Munyce  a lue, -de  a celle  d« 
Rcgilc, 
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ne  s’en  mutina  que  plus  fort.  On  ne  trouva  de 
reméda  pin'»  prompt  6c  plus  efficace  que  d'élire, 
fui  tant  lufage,  un  dictateur.  L'avis  en  fut  ouvert 
par  Appius , ;jui  avoir  bien  le  caraftère  dun  def- 
pote.  Les  Volfques , les  Eques,  les  Sabins  étoit  11c 
près  d'attaquer  Rome.  Le  iénat . qui  avoit  befoin 
du  peuple,  eut  Tattentior.  de  choifir  un  homme 
doux  & pacifique  : ce  fut  Valcrius  11  eboifit  pour 
général  de  la  cavale» ie  Q.  Scrvilius  , frère  du 
conful  d;  Tannée  précéJentc  (1^9.  ) 

Ce  nouveau  diœucur  convoqua  une  afierr.blée 
générale  dans  la  place  des  comices,  promit  au 
peuple  que  ni  fa  liberté  , ni  la  loi  Valeria , en 
faveur  de  l'abolition  des  dettes,  ne  fouffriroient 
d’atteinte.  Cette  efpérance  flattcufe,  jointe  à Tef* 
time  que  Ton  avoit  pour  le  di&ateur,  cngagèient 
tout  le  inonde  à le  fuivre.  On  marcha  avec  con- 
fiance à l’ennemi , & le  fucccs  répondit  à un  fi 
beau  commencement.  Vétnfius  battit  les  Eques, 
& prit  leur  camp , qui  fut  pillé  , & reprit  les 
villes  latines  dont  ils  s'éroient  emparés. 

Virginius  mit  les  Volfijucs  en  fuite,  & s’em- 
para auflt  de  leur  camp,  dont  le  pillage  enrichit 
un  peu  les  foldacs.  11  les  pourfuivit  fi  vivement, 
u’il  entra  avec  eux  dans  U ville  de  Veîitres  , 
ont  un  grand  nombre  d’habiram  fut  pafle  au  fil 
de  l’épée  Cette  conquête  apporta  quelque  foula* 
gemem.  On  y établit  une  colonie  des  plus  pau- 
vres , qui  éioi.’Qt  le  plus  touimcntés  par  leurs 
créanciers. 

Quant  au  diftateur,  il  remporta  fur  les  Sabins 
une  vittoirc  complète,  s’empara  de  leur  camp, 
en  abandonna  1e  pillage  aux  troupes,  & teipra 
triomphant  à Rome.  On  fut  même  fi  cornent  de 
fit  conduite  , qu’on  lui  accorda  une  difi;né>ïon 
qui  devint  héréditaire  dans  fa  famille.  On  lui  af- 
figna  une  place  honorable  dans  le  cirque , avec 
une  chaife  cumle  pour  voir  le  fpeéfacle. 

En  rapportant  ces  honneurs  accordés  aux  chefs, 
on  cfi  indigné  de  voir  le  peu  d’égard  que  Ion 
moiuroit  pour  le  peuple.  U cto  t écrafi  par  un 
intérêt  niuraire  , il  abandonnait  fon  travail  , 
s’éloignok  de  fes  propriétés  pour  prendre  les  armes , 
défendoit  l’état  au  moins  autant  qutï  les  riches , qui 
av  oient  plus  à perdre  que  lui , qui  n'avoir  que 
peu  ; 6c  cependant  les  patriciens  ne  vouloicnr  le 
relâcher  en  rien  de  leurs  injeftes  prétentions. 
On  ailoit  même  jufqit’à  tromper  cette  partie  in- 
tcrelTante  de  U nation.  Affurémenr  le  fenat  n’igno- 
roit  pas  que  Valerius  avoit  promis  Taboluion 
des  dettes  ; il  avoit  l.i'ffè  partir  le  peuple  dans 
cet  cfpoir.  Mais  au  retour  de  Tarmée  , il  refufa 
l'effet  des  pronuffes  du  dtâatetir.  H faut  rendre 
jufiiee  â ce  vertueux  perfonnage  : il  n’avoit  pas 
cherché  à faire  illufion ....  Le  refus  du  fénat 
l'indigna.  U convoqua  le  peuple , fe  plaignit  de 
re  pouvoir  tenir  la  parole  qu’il  avoit  donnée, 
6c  je  démit  fur  le  champ  de  fa  dignité. 

Les  cfprits  n’écoiem  pas  préparés  à cette  abdi- 
cation» Aucun  chef,  ami  des  intérêts  du  peuple, 


ne  s*éfo»t  difpofé  i le  conduire  dans  cette  coii- 
jon&ure  délicate  : il  refia  à la  merci  des  confuls. 
Ils  fentirent  bien  que  des  cfprits  mécontcns  pou- 
voient  s'échauffer  promptement.  Ils  eurent  recours 
au  (cul  remède  dont  le  dcfpotifme  finatorial 
leur  permit  d’nfcr.  On  prétexta  une  ir.curfion 
prochaine  de  la  part  des  oabins,  &c  l’on  tint  les 
troupes  hors  de  Rome.  Le  peuple,  que  l’on 
avoir  déjà  trompé  de  la  même  manière,  ne  s’é- 
loigna qu'aunnt  qu’il  était  néceffaire  pour  fe 
trouver  en  pleine  liberté. 

Cependant  quelques  bons  efprits  fe  mirent  à 
la  tête  du  peuple;  on  fe  créa  uc  nouveaux  offi- 
ciers , 6c  ayant  à la  tête  de  toute  Tarmée  ua 
plébéien  , homme  ardent  6c  courageux , ils  fe 
retirèrent  fur  le  mont  qui  depuis  fut  appelé  le  Mont 
facré.  (An  a 60.) 

La  nouvelle  de  cette  defertion  affeéla  diffé- 
remment les  efprits  , félon  qu’tls  étoient  portés 
à la  violence  ou  à la  jufiiee.  Je  remarque  feu- 
lement que  les  fentimens  n’éioient  partagés  que 
fur  ce  qu’il  convenoit  d’accorder,  ou  de  refufer 
au  peuple. 

On  êroic  d’ailleurs  affez  pcrfiudc  de  fa  jufiiee 
pour  ne  pas  craindre  une  invafion  défaftreufe,  6c 
le  renversement  total  de  la  ville.  C/cfi  que  réuni 
en  mafic,  le  cfi  jufic,  & quM  ns  vou- 

loir pas  ufurper  un  pouvoir  placé  dans  des 
mains  plus  habiles,  mais  qn’aum  il  cherchoit  à 
netre  pas  écrafé  par  ce  même  pouvoir. 

Après  bien  des  délibérations  , on  arrêta  dans 
le  fénat  de  députer  vers  les  mècomens,  pour 
leur  propofer  des  moyens  d’accommorfcmcnr. 
Dix  commifiVircs,  à la  tète  defqucis  T.  Largius, 
Mcnenius  Agrippa  6c  Valcrius  tenoient  le  pre- 
mier r.ir.g,  furent  nommés  & députés  vers  eux: 
on  les  imrnduifit  dans  le  milieu  du  camp.  Us 
parlèrent  aux  foldats  avec  force , 6c  pourtant 
avec  douceur,  pour  les  engager  à revenir  dans 
leur  commune  patrie.  Agrippa  fe  fervir  d’un 
apologue  (1)  que  tout  le  inonde  connoit,  6(  il 
fit  impttflion  fur  le  plus  grand  nombre.  Mais  Lu- 
cius Junius  s’étant  chargé  de  porter  la  parole 
au  nom  du  peuple  , déclara  qae  pîrfonne  ne 
retourne  roit  à Rome , à moins  qu'on  ne  leur 
accorda;  des  magiftrats  tirés  de  leur  ordre , lef- 
quels  dorénavant  veilleroient  à la  confervation 
de  leurs  droits  Cette  nouvelle  prétention  étonna 
les  députés.  Elle  n’étonna  pas  moins  les  fénateurs 
auxquels  ils  allèrent  en  tendre  compte.  Il  s’éleva 
d'abord  une  foule  d'oppofitions,  parce  que  c’ctoit 
changer  la  forme  du  gouvernement.  Et  certaine- 
ment c’cft:  toujours  un  mal  dans  un  état , qu’il 
faille  accorder  des  changement  exigés  par  la 
force.  Mais  le  premier  tort  cfi  à ceux  qui  main- 
tiennent les  formes  vicieufes  ou  les  alTus , 6c  qui 


(1)  b feMe  des  membrrs  du  corps,  qui  refirfenc  de 
faire  leurs  fondions , pour  fc  venger  de  reliotnac. 
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fen  profitent.  En  fupprimant  la  royauté  , le?  fé- 
natcurs  avoient  garde  tout  le  pouvoir  , & le 
peu;  le  n'cn  asoii  qu’un  plut  grand  nombre  de 
maître*.  Il  trouva  dant  cette  oecalion  un  moyen 
d'alléger  ce  fardeau  ; il  en  profita  & fit  bien. 
N’ayant  pas  d’autre  voie  de  ramener  le  peuple  11 
Rome , on  lui  accorda  ce  qu'il  dentandou.  ( An- 
née a6o.  ) 

Dèt  que  l’on  eut  rapporté  cette  réponfe  dant 
le  camp,  on  procéda  à l'tlefKon  des  nouveaux 
magiftrars  : ils  furent  appelés  tribuns  du  ptuplt , 
& l’on  rendit  leurs  peilonncs  facrées.  L’armée 
rentra  enfuite  dans  la  ville,  & demanda,  peu 
après , la  création  de  deux  nouveaux  magiflrats , 
pour  aider  les  tribuns.  Ci*  derniers  furent  nom- 
més édités , parce  que  leurs  fondions  étoient  d’a- 
voir infpcâton  fur  les  ci- s,  e'efl-i-dirc , les 
édifices  publics  & particuliers.  Le  peuple  fe  ré- 
ferva  le  droit  de  les  nommer. 

La  guerre,  qui  furvint  bientôt,  ne  fitt  pas. 
longue.  Le  conlul  Cominius  battit  les  Volfqucs , 
leur  enleva  quelques  villas  . & alla  mettre  le 
ftege  devant  Coriolcs.  Les  Itabitans  firent,  pendant 
quelque  temps,  une  vigoureufe  réftftancc.  Mais 
a une  fortie , ils  furent  vivement  rcponITés  par 
C.  Marcitts , jeune  patric’en  d’une  grande  valeur, 
lequel  s’étant  enfuite  emparé  de  la  ville , en  re- 
çut le  nom  de  Corioljn . 

Le  même  jour  de  la  prife  de  Corioles , les 
Antiates , qui  vendent  an  fecours  de  cetre  ville , 
livrèrent  bataille  aux  Romains.  Coriolan  y fignala 
de  nouveau  fon  courage,  & ce  fur  principale- 
ment a fa  valeur  que  l’on  dut  la  défaite  de  l’en- 
nemi. Audi  le  conlul  lui  mit- il  une  couronne 
d’or  fur  la  tète,  en  lui  alignant  plulieurs  autres 
récompcnfes.  Mais  il  ne  voulut  recevoir  qu’un 
cheval  fiipcrbcmem  enharnaché  , & un  feut  des 
prifonniers,  ancien  ami  de  fa  famille,  auquel  il 
rendit  la  libellé. 

L’année  261  fut  remarquable  par  une  grande 
famine.  Le  fénat  envoya  des  députés  dans  les 
provinces  voifines,  pour  y avoir  des  grains.  Et 
pour  comble  de  maux,  les  Volfques  prirent  les 
armes , fit  vinrent  ravager  les  terre».  Cependant 
le  peuple,  anime  par  les  tribuns,  & demandant 
toujours  l’abolition  des  dettes , refufoit  de  fervir. 
Un  petit  nombre  de  volontaires  feulement  ac- 
compagna Coriolan , Si  lui  fuffit  pour  battre  l’en- 
nemi : il  rapporta  un  butin  immenfe. 

A la  fin  île  l'année , Cotiolan  fe  mit  fur  les 
rangs  pour  la  pi., ce  de  conful.  11  joignoit  à une 
ame  forte  Si  courageufe , un  cœur  droit  & gé- 
néreux : mais  dur  à lui-même,  il  l’cioil  au  fit  pour 
les  autres.  Le  peuple , qui  craignoit  de  fe  voir 
gouverner  jat  un  homme  de  ce  caraélerc , lui 
réfuta  le  conful.it.  Cotiolan  en  fut  vivement  ir- 
rité. AufTt  dan»  toutes  les  occafions  fe  lailTa-t  il 
emporter  en  déclamafons  contre  le  peuple. 

Il  faut  convenir  que  l'hiftoire  romaine  a été 
éctite  avec  une  grande  patualitc  par  les  hiflo- 


R O M 663 

riens  anciens.  Si  une  grande  ignorance  des  droits 
de  l'homme  pat  les  écrivains  modernes.  J’en 
poutrois  citer  mille  exemples;  je  m’en  tiens  i 
celui-ci. 

Les  patriciens , comme  chefs  des  partis  qui 
trarchoicnt  contre  l’ennemi  , s’étoiem  arrogé  la 
plus  grande  partie  des  terres  conquifes  : le  peu- 
ple en  avott  peu.  Mais  les  difiei'fions  avoient 
empêché  ta  culture  des  unes  & des  autres.  La 
fréquence  de  ces  dilTcnftons  avoir  évidemment 
fa  caufc  dans  le  refus  que  faifoit  le  fénat  d» 
procéder  à un  plus  égal  partage  des  terres.  On 
a vu  de  plus  que  pour  difirairc  le  peuple  de  la 
fuite  qu’il  auroit  pu  mettre  à fes  demandes , on 
prétextoit  le  danger  d'une  invalion  , ou  l’clpoir 
momentané  du  pillage  ; mais,  pendant  qu'entraîné 
par  fon  zèle  pour  le  bien  de  l'état , & cédant 
aux  circonflances  , le  peuple  prenoit  les  armes , 
les  champs  refloieni  réellement  fans  culture.  Car 
alors  on  avoit  peu  d'efdaves , & mute  la  familllc 
cultivoit  elle-même.  De  ces  terres  négligées,  il 
s’enfiiivit  une  famine  confidcrable.  Les  riches  en 
profitèrent  pour  vendre  leur  bled  à très  haut  prix. 
Le  peuple  fe  fouleva  , & fes  plaintes  étoient 
jullcs.  Cependant  les  hifioriens  anciens  & mo- 
dernes traitent  de  féditicm  les  tribuns  qui  fou- 
tenoiem  cette  caufc  , & forcèrent  le  lénat  de 
faire  acheter  des  grains  en  Sicile  : on  l'eut  à bon 
compte  ; Si , pour  dédommager  le  peuple  de  ce 
qu'il  avoit  fouflert , un  grand  nombre  de  féna- 
teurs.  touchés  de  la  mdère  générale  , vouloir 
que  l'étar  lit  les  frais  d'une  diltrihuiion  gratuite. 
Cela  encore  n'éroit  que  iiidc.  Car  enfin  d’où 
provenoient  les  fonds  de  l’état  r N’étoit  cc  pas  le 
fruit  des  conquêtes?  Et  qui  les  avoient  faites  ces 
conquêtes?  N’étoitce  pas  la  nation?  Et  puifque 
les  fimplcs  foltlats  avoient  moins  reçu  que  leurs 
chefs  dans  les  partages  , l'humanité  n'cxtgeoit- 
elle  pas  que  l'état  leur  donnât  aiots  gratis  , ce 
qu'ils  lui  avoient  procuré  au  prix  de  leur  fang? 

Cette  année  261  , il  y eut  donc  une  grande 
famine.  Coriolan  fe  dillingita  par  fon  oppofitioo 
à la  gratification  propofèe.  Si  parla  avec  beaucoup 
d.-  force  & de  liberté  fur  les  dargets  de  foufirir 
plus  long- temps  la  puiiTarce  du  tribunal.  Ces 
dilcoiirs,  prononcés  en  préfence  même  des  tri- 
buns, les  animé  cm  foiicnient  comte  ce  patri- 
cien. Il  en  réfu'ta  que  fes  violences  eurenr  i'eflet 
de  celles  d'un  de  nos  artil ocrâtes  modernes , qui 
a infiniment  nui  au  cnrps  [piriitt  l qu'il  vouloit 
défendre.  Les  tribuns  fai  fi  lent  cette  occafion  d’une 
indignation  générale,  pour  uicscr  leur  puilTancc 
& abailEr  celle  du  fénat  Us  demandèrent  Si  ob- 
tinrent que  Coriolan  fin  cité  devant  le  peuple. 
11  y fut  acciifè  d'avoir  voulu  , par  la  famine  , 
forcer  les  citoyens  a fouffrir  les  fers  & la  fenri- 
tude.  On  fent  bien  que  Cotiolan  , quoiqu'un 
fougueux  arifiocra  c , u'étoit  ici  qu'une  cau'c 
fecondaire  ; on  soit,  dit  M.  l’abbé  de  Verrot 
(.  11  J.  du  a. va/,  rom.  7.  1),  par  les  difeours  des 
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tribuns  & des  fénueurs  , que  «le  véritable  fujet 
» de  la  difonte  6c  de  i’animofué  des  deux  partis, 
» rouloit  fur  ce  que  les  nobles  8c  les  patriciens 
n prètendoient  que , par  l’exputfion  des  rois , ils 
*»  avoient  fucccdè  à leur  autorité  , 6c  que  le 
ft  gouvernement  devoit  être  purement  arirtocra- 
» tique  ; au  lieu  que  les  tribuns  tâcboient , par 
w de  nouvelles  loix , de  le  tourner  en  dcmocra- 
•»  tie  , d'attirer  toute  l'autorité  dans  Vaflembléc 
*>  du  peuple  qu’ils  gouvernoiem  à leur  gré.  L*am- 
j>  bit  ion , l’intérêt  6t  la  jaloufte  animoient  ces 
n d'ffcrens  partis , 6c  fai  foi  en  t craindre  aux  plus 
n fages  une  nouvelle  réparation , ou  une  guerre 
»>  civile  w. 

Ce  fut  cette  crainte  qui  engagea  les  fénatcurs 
à fc  relâcher  un  peu  de  leurs  droits , en  laifTanr 
i’aflairc  de  Coriolan  au  jugement  du  peuple.  Ce 
fier  patricien  fut  donc  obligé  de  paraître  en  pu- 
blic, fcc  lui-même  il  vint  fc  juflifier  devant  fes 
concitoyens.  Les  hiftoriens  fe  font  étendus  en 
doléances  fur  le  fort  de  ce  héros  , appelé  en  ju- 
gement devant  ce  peuple  dont  il  avoit  étendu 
les  nolTertions,  8c  qu’il  avoit  fait  triompher.  Mais 
c’crf  que  les  liiûoricns  étoient  entraînés  par  l’ha- 
bitude de  tout  pardonner  à ta  pmfîancc.  Lorfque 
Coriobn , n’ayant  encore  que  le  nom  de  Mar- 
cius , eut  emporté  par  fon  courage  la  ville  de 
Corioles,  il  en  rcç<ît  , avec  des  rccompcnfes 
militaires,  le  furnom  de  Coriolan  : voilà  donc 
fon  mérite  qui  trouve  une  jufte  récompcnfe. 
Mais  pourquoi  blâmera-t-on  le  peuple  de  le  pu- 
nir, lorfquil  fc  montre  fon  oppreflcur?  Ce  ne 
furent  donc  pas,  comme  le  difent  les  hiftoriens, 
les  difeours  féditieux  des  tribuns , qui  firent  con- 
damner Coriolan , mais  le  crime  dont  il  s’étoit 
rendu  coupable,  en  cherchant  à opprimer  le  peu- 
ple. Mais  au  lieu  de  le  condamner  à tme  amende 
ou  à une  réfidcnce  déterminée  fur  fes  terres,  on 
le  bannit  à perpétuité.  Cétoit  une  double  faute; 
on  fe  privoit  pour  toujours  des  talens  d'un  guer- 
rier habile,  6c  l’on  s’expofoit  au  danger  d’en 
enrichir  quelque  ennemi.  C’efi  ce  qui  arriva. 
Cotioîan  fe  retira  tranquillement  de  l’aflemblée  f 
prit  congé  de  fa  mère  6c  de  fa  femme,  6c  fortit 
de  Rome  , accompagne  feulement  de  quelques 
amis  (i). 

On  fait  qu’il  fe  retira  chci  les  Volfques,  revint 


(i)îl  eft  probable  que  Coriolan  .prévoyant  le  ju- 
gement , avoit  déjà  difpot'é  fes  pr<  as  de  vengeance, 
& quM  en  avoir  fait  part  à fa  f: mille.  Car  fa  ;s  cela , 
ccirmt  nt  ftroit-il  atrivc  que  des  amis  eu  fié  ut  feule- 
ment accompagné  ce  patricien  , pendant  que  fa  femme 
fie  fa  mère  1 enflent  laiffc  aller  chercher  un  afyle , au 
rifquc  d être  pris  & fait  etc  lave  par  les  ennemis  des 
Romains.  Il  le  peur  suffi  que  les  Hiftorieas  aient  al 
teré  les  faits  pour  les  embellir.  La  conduite  de  Co- 
riolan cil  tout  a-fiiit  blâmabk,  puisqu'il  cil  condamne 
par  le  peuple,  qu'une  parue  de  I.?  nation  meme  avoir 
etc  pour  lui , tk  qu'il  revient  arcuc  pour  mettre  fa 
futile  dans  les  fers. 
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porter  le  ravlgê  jufqu'aur  portes  de  Rome,  5 
le  retira  enfin,  vaincu  par  les  prières  de  fa  mère 
& de  fa  femme.  Mais  At  ms  Tullius,  général 
des  Volfques,  l'ayant  rendu  fufpeâ,  il  périt 
dans  une  émeute  populaire.  En  effet,  il  n'avoit 
obtenu  le  commandement  que  par  la  confiance 
infpirèc  par  les  talens  8t  les  promeffes  de  fervir 
les  Volfques  de  tout  fon  pousroir.  11  abandonne 
enfuite  leur  caufe  : il  en  eft  puni;  rien  de  ■ 
naturel.  L'intérêt  des  voilîns  de  Rome , Se  U 
fuite  l’a  bien  prouvé  , étoit  de  détruire  cette 
ville  naiffame.  La  valeur  de  Coriolan , le  cou- 
rage des  troupes  animées  par  la  piéfence,  la  conf* 
ternaiion  d.s  Romains , en  offraient  une  occa- 
fton  qui  pouvoir  ne  fe  plus  retrouver.  Faut  - il 
chercher  une  autre  c.ulc  de  l'indignation  des 
Volfques;  8c,  fans  mettre  en  ay.nt , comme  le 
font  les  hirtoriens,  la  jaloufie  u’Auius,  il  ne  faut, 
fans  doute,  que  les  réflexions  du  peuple  s occu- 
pant de  fes  vrais  intérêts.  On  doit  regretter  feu- 
lement qu'il  n’ait  pas  été  jugé  convenab, cotent , 

& qu'il  ait  péri  dans  une  émeute.  Quant  au 
deuil  que  les  dames  romaines  en  portétent  pen- 
dant dix  mois,  cela  ètoii  jufte,  puifque  cétoit 
pour  avoir  cédé  à leurs  prières  quil  as  oit  péri. 

Le  cara&ère  altier  de  Coriolan  avoit  caufé  de 
grands  maux  à Rome  ; l'ambition  de  Sp.  Cafïlus 
lui  fut  encore  plus  funcAe.  Il  avoit  battu  ( afifi  , 
i(>7  ) , Us  Herniques , Ici  Volfques  & les  Eques. 
Mais  voulant  s'élever  aux  dépens  des  deux  partis 
qui  divifoient  foutdemeni  la  ville , il  chercha  1 oc- 
cafion  de  fane  éclater  leurs  relicniimens , en  pro- 
pofant  de  faire  exécuter  la  loi  .igraire.  L’objet  de 
crue  loi  étoit  d’accorder  à chaque  citoyen , une 
portion  égale  des  terres  conquifes  fur  les  ennemis , 
depuis  l'établi  (Tentent  de  la  république.  Il  n'cll  pas 
douteux  que  fi  le  gouvernement  eût  été  reprè- 
fematif,  qu'au  lieu  de  quelques  tribuns  qui  dé- 
fendoient  le  peuple,  il  y eut  en  une  afl'cmblé  géné- 
rale, où  des  hommes  éclairés  & fages  enflent  dif- 
cutè  fes  intérêts  avec  impartialité:  il  n'eft  pasdou- 
teiix.disje,  que  ce  partage  n'eût  eu  lieu  , au 
moins  avec  des  modifications  qui  culfcnt  fait  le  bien 
général. 

Mais,  cette  propofition  fut  rejettée  par  les 
fénatcuts  qui  par  là  fe  feraient  vus  dépouillé* 
d'une  grande  partie  de  leurs  biens;  & pat  les  tri- 
buns qui  craignoicnt  que  CafTms  ne  s'attirât  ainfi 
toute  la  confiance  5c  i'efiime  du  peuple.  Et  puis 
que  l'on  vienne  nousyanter  le  gouvernement  o» 
la  légiflation  eft  hors  des  mains  de  la  nation  ! 

L'affaire  traîna  en  longueur  , & fe  termina  tout 
autrement  que  Caffius  ne  l’avoit  efpéré.  Dès  que 
fon  confulat  fut  exp:ré  (ifi8  ) , il  f t accufé  par 
les  quefteurs  C*fo  Fabius , 8c  L Valerius , d’avoir 
voulu  ufurper  le  fouverain  pouvoir  dans  Rome. 
Si  les  hifloriens  ne  nous  trompent  pas  , cette  accu* 
fation  ctoit  fondée.  Du  moins  elle  parut  affea  prou- 
vée aux  yeux  du  peuple , qui  le  combina  à mort. 

L’opinion 
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L'ppinîcn  la  pim  générale,  c'cfl  qu’il  fût  préci- 
pite de  la  roclic  Tarpéïenne. 

Il  furvini  enfuite  quelque»  guerre»  contre  les 
Eqt.es,  les  Vo'fques  6c  les  Venus:  les  Romains 
fment  vainqueurs.  Les  tribuns  profitèrent  d’un 
initiant  de  paix  pour  redemander  la  publication  & 
l'execution  de  la  loi  agraire.  Four  obliger  les  pa- 
triciens à y confentir,  ils  s’oppoferent  aux  le» 
vées  de  troupes  que  vo.iloient  taire  les  contais  , 
pour  porter  U guerre  contre  les  Vétens  4k  le* 
Volfqucs.  Mais  l'opiniâtrctc  des  nobles  droit  égale 
à la  perfèvérance  du  peuple.  On  fait  que  les  tri- 
buns n'avoient  de  pouvoir  que  dans  la  ville.  Les 
confuls  recoururent  aux  refiourccs  que  leur  afiu* 
roit  cette  inftiturion.  Ils  firent  tranfportcr  leur 
tribunal  dans  la  campagne  & y citèrent  les  plé- 
béiens pour  les  enrôler.  On  ne  peut  trop  admi- 
rer, ce  me  fcmble , la  couduite  du  peuple  en  cette 
occafion  , & prefque  toujours  & par-iour  le  peuple 
cil  conduit  par  un  grand  femiment  de  juftice , 
& refpcâe  les  loix.  Car  ici , l'on  ne  pouvoit  te 
diffimuler  que  les  confuls  n’abofafTcnt  de  la  loi, 
& ne  recherchaient  à priver  le  peuple  de  fesdé- 
fenfeurs.  Cependant  un  petit  nombre  rcfufa  d’o- 
béir ; & meme,  l’orfqu'on  cm  ordonné*  en  punition 
de  cette  dclobciflance  , d'abattre  leurs  maifons  6c 
de  ravager  leurs  métairies,  pcrlonne  ne  fe  fou- 
leva  pour  prendre  leur  défenfc  . & eux-mêmes 
fe  (oumiret  t aux  ordres  des  confuls. 

Les  Romains  firent  enfuite  , & pendant  plufieurs 
années  , In  guerre  contre  les  peuples  de  l’Etrurie. 
Ils  remportèrent  des  viâoires  qui  , en  plus  d’une 
occafion,  leur  coûtèrent  beaucoup  de  fang.  Mais, 
plus  les  ennemis  oppofoiem  de  rtfillancc  , & plus 
les  Romains  montroicnr  de  courage  & d’opiniâ- 
treté. Us  furent  cependant  quelquefois  battus  ; 
mais  jamais  ils  n'avoient  reçu  un  échec  compa- 
rable il  U défaite  des  Fabius, 

Cette  famille,  compofee  de  306  perfonnes  de 
la  première  noblefle , fuivie  d’un  nombre  d’en- 
viron 4000  , tant  amis  que  cîiens  , fut  taillée  en 
pièces  par  les  Véîcns  , qui  leur  avoient  dreflè 
des  embûches  près  du  petit  fleuve  Cremère , cou- 
lant de  Véïes  dans  le  Tibre.  Les  Romains  mirent 
ce  jour  malheureux  au  rang  des  jours  néLfles, 
pendant  lefqueL  les  tribunaux  étaient  fermés,  6c 
l’on  ne  pouvoit  traiter  d'aucune  affaire  publique  : 
on  donna  le  nom  de  fttUrait  à la  porte  Car- 
mentale  , par  laquelle  ils  croient  forcis.  Dans  la 
même  année  , les  Etrufqucs  s’emparèrent  du  J a- 
nicule  : mais  l’année  fuivante , i's  furent  entière- 
ment défaits  par  les  confuls  Scrvilius  6c  Virgi- 
nius. 

La  tranquillité  fut  troublée  ( année  278)  , au- 
dedans  par  U faélion  qui  voûtait  rendre  Servi- 
lius  coupable  aux  yeux  du  peuple;  & au-debors  , 
par  des  guerres  contre  les  En ufqMes , les  Vétens 
6c  les  Sabins  : mais  les  efforts  des  uns  & des 
autres  furent  impuiffans,  Scrvilius  fut  abfous  , les 
ennemis  furent  battus. 

Gso^raphU  ancienne.  Tome  JJ, 


R O Nf  661 

L’année  taivamo  (*79)»  le  conful  Manliu’ 
marcha  contre  les  Vétens,  & , par  Je  ravage  qu’il 
fit  fur  leurs  terres,  il,' mit  ].i  famine  dins  Ici  r ville. 
Us  envoyèrent  demander  la  paix  : le  fénat  leur 
accorda  une  trêve  de  40  ar.s.  Us  payèrent  les  frai* 
de  la  guerre  , 6c  fournirent  aux  troupes  autant  de 
bled  quVlles  eu  pourroient  confommer  en  deux 
mois.  Manlius  cutlhonmur  de  lova  ton. 

La  méfintclligence  qui  divifoit , depuis  leur  éta- 
blit le  ni  en  r , les  tribuns  6c  le  féna:,  s’augmento* 
de  jour  en  jour.  Le  partage  des  terres  dont  ou 
partait  fans  ceffc  & qui  ne  fe  faifoit  jamais, 
donnoit  lieu  à des  d.fîenfioos  qui  fe  ranimoient 
de  tems  en  icms  avec  une  extrême  violence.  A 
peine  ces  troubles  furent-ils  appaifes , p.ir  la  per- 
fidie des  fétuteurs  qui  firent  aflailiner  le  tribun 
Cn.  Genncius  dans  tan  lit  (on  répandit  que  fa 
mort  éroir  une  punition  des  dieux),  que  l’im- 
prudence des  confuls  y donna  lieu  de  nou- 
veau. Ayant  voulu  faire  faifir  par  les  li&curt 
un  citoyen  nommé  Volero,  qui  réfutait  de  s'en- 
rôler, le  peuple  prit  fon parti,  & le  fouiint  dans 
fon  refus.  Des  paroles  on  en  vint  aux  coups; 
&,  comme  le  peuple étoit  le  plus  fort,  les  con- 
fuls & leurs  partifans  tarent  obligés  de  céder  la 
la  place  pour  meure  leur  vie  cn  lureté. 

( ommî  ce  citoyen  avoir  montré  de  l’audace 
& du  courage,  on  ne  manqua  pas  de  le  nommer 
tribun  l'année  fuivante.  Quoique  les  fiiftorient 
l’aient  peint  défavorablement , on  ne  peut  cepen- 
dant fe  refufer  à lui  rendre  la  juftice  de  dire  qu’il 
mérita  l’honneur  que  lui  failoit  le  peuple , & 
qu’il  juflifia  fon  choix  Elevé  à une  place  où  il 
eût  pu  tarvir  fa  haine  particulière  contre  tas  con- 
tais , dont  il  avoir  h fe  plaindre,  il  n’en  fit  rien, 
6c  ne  les  cita  pas  à fon  tribunal , pour  s’en  ven- 
ger; mais  il  attaqua  l’autorité  Couvent  abufive  du 
fénat , & propofa  une  loi  félon  laquelle  on  de- 
vait procéder  à l’éleâion  des  tribuns,  non  dans 
des  aflemblècs  par  centuries , comme  auparavant* 
mais  dans  celles  par  tribus.  La  diff  ronce  étoit 
très-grande,  ainfi  que  j’ai  déjà  eu  occafion  do  le 
dire.  Lorfque  l'on  s'aflembloit  par  centuries,  tout 
ta  pouvoir  étoit  entre  tas  mains  des  pa:ricicns  ; 
au  lieu  que  les  aflemblèes  par  tribus  étoîenc 
coinpofées  de  tout  le  peuple  , tant  de  la  ville 
ne  de  la  campagne  : on  n'y  connoitJoir  point 
c diftinâion  de  richefles  ni  de  dignités.  On  fent 
bien  que  cette  propofnîon  éprouva  d'abord  les 
plus  grandes  difficultés.  On  en  vint  encore  une 
fois  aux  mains.  Mais  enfin  1e  fénat , pour  mé- 
nager fon  autorité,  affeôa  une  condeicvndance 
qu’auroît  dû  lui  infpirer  la  juftice,  mais  que  l'on 
ne  dut  qu'à  fa  foibleffc.  11  remit  l'affaire  au  ju«; 
gement  du  peuple:  la  loi  pafla.  (Année  a8i;) 

Pendant  que  les  efprits  étoient  encore  échauf- 
fés , les  Expies  & les  Volfques  obligèrent  les 
Romains  à prendre  les  armes.  Quintius,  avec 
l'armée  qu’il  avoit  fous  lui , mit  les  ennemis  en 
fuite.  Mais  celle  que  copuuaadoic  Appius , homme 
pppp 
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impérieux  5 1 dur,  porta  ta  haine  contre  ce  gê- 
nerai jufqu’a  l'abandonner  : elle  refufa  de  com- 
battre. Cependant  tel  etc  it  le  pouvoir  des  loix  à 
Home,  & le  retpeél  pour  la  difeipiine  militaire, 
que  ccttc  famé  , qui  en  croît  réellement  une  ca- 
pitale comte  l'état , fut  punie  trés-iévérement , 
même  par  le  general,  qui  en  éioit  la  première 
caufe.  Il  fit  décimer  les  foldats,  & trancher  la 
tète  à pl  u fie  tir*,  officiers.  L’année  fuivar.tc  ( 18O, 
on  intenta  contre  lui  une  accufation  devant  le 
peuple  ; prévoyant  ben  qu’il  y fuccombcroit , il 
fie  du  mu  la  mort.  La  tnerre  année,  les  Sahins 
& les  Eques  occupèrent  les  armes  romaines.  Va- 
lèfius , c nfitil , remporta  quelques  avantages  fur 
les  Eques.  Son  collègue  Enulius  livra  bataille 
aux  Sabins  : le  fuccès  fut  trév-douteux. 

En  aSq  , les  Volfiqucs  & les  Eques  furent 
vaincus  par  le  conful  Ytrginius.  Son  collègue 
Numicius  ravagea  la  campagne  des  Vollqucs; 
puis  il  pilla  le  port  d'Anrium  & le  combla, après 
s-’être  emparé  de  12.  galères.  Les  deux  confuls 
réunis  portèrent  en  fuite  leurs  forces  dans  la  Sabinie. 
D'autres  guerres  eurent  un  fucccs  aufiâ  heureux. 

La  priie  d’Àntium  (jSç),  avoit  donné  lieu 
d*efjH*rer  que  l’on  alloit  voir  ccflcr , pour  quelque 
temps  au  moins,  les  troubles  occalionncs  par  le 
defir  du  partage  des  terres.  Le  fiénat , au  lieu  de 

frocéder  g ce  partage  , & pour  en  diftrairc 
intention , offrit  d’y  envoyer  une  colonie.  Mais 
quelle  différence,  & combien  les  corps  puiffaos 
ont , en  tout  tems , cherché  à écrafer  Je  peu- 
ple ! Aller  s’établir  dans  une  colonie  , c’ètoit 
s’éloigner  de  fes  parens , de  fies  amis , renoncer 
à fies  habitudes  , enfin  , en  quelque  forte  , s’expa- 
trier. Cette  faveur,  qui,  fous  les  empereurs,  étoir 
précieufc  aux  foldats , parce  que , depuis  long* 
temps , courant  le  monde , ils  n'a  voient  prefque 
ni  famille , ni  patrie,  étoit  une  peine  pour  des 
citoyens  accoutumés  à vivre  à Rome,  ou  fur  un 
petit  lieu  au  yoifinage.  Aufti  rcfufa*t*on  d’aller 
s’établir  à Antiuni;  l’on  perfévera  dans  l’efpé- 
rance  d’un  partage  prochain  des  terres.  Aufii  la 
colonie  envoyée  i Aminm  ne  fut-elle  guère  com- 
pofée  que  de  Latins  & d 'Héroïques.  On  eut  en- 
core (en  188)  la  guerre  contre  les  Eques  & les 
Sabins.  Les  premiers  furent  obligés  de  demaader 
la  paix,  & de  fournir  aux  foldats  des  habits  6c 
des  vivres  pour  plufietirs  mois. 

Les  diifcnfions  tntcftincs,  interrompues  pendant 
quelque  tems  par  les  guerres  du  dehors,  & pins 
«ncoie  par  une  contagion  qui  enleva  les  premiers 
snagiRrats  de  Sa  république , 6c  une  grande  partie 
des  citoyens,  fe  réveillèrent  enfuiie  avec  une 
force  toute  nouvelle.  Ce  n’étoit  plus  feulement 
udqucf  patriciens  odieux  par  une  fermeté  excef- 
ve , que  les.  tribuns  entreprirent  de  combattre  ; 
ce  n’éroit  pic*  meme  feulement  le  pouvoir  des 
confuls  quMs  c frayèrent  de  diminuer  ; ils  voulu- 
rent rahaifirr  l'autorité  du  fènat,  & changer  ab- 
folument  1«  gouvernement  de  h république, 
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Peut-être  en  cela  leur  prétention  étoit -elle  blâ- 
mable ; du  moins  on  ne  peut  excuser  les  moyens 
qu’ils  mirent  en  œuvre. 

Pour  parvenir  plus  furement  à leur  but,  Te- 
rentilius,  l’un  d.s  tribuns,  en  291,  profitant  de 
Uiblence  des  confuls , avoit  déjà  demandé  que 
l'on  nommât  des  commutai  res , à l’effet  de  drettar 
un  corps  de  loix  qui  pût  offrir  une  foi  me  conf- 
iance & des  maximes  certaines,  dans  l’adminif- 
tration  de  la  jnftitc.  Rien  aiiiircmcnc  n’étoit  plus 
jufie,  puifqu’on  11e  peut  légitimement  condamner 
un  homme , de  n’avoir  pas  obier  vc  une  loi  qu’il 
ignore , ou  pour  n’avoir  pas  fuivi  certaines  for- 
mes , qui  n’ont  pas  été  compétentes  par  leur 
publicité.  Cependant  ceite  demande  trouva  de 
puiifans  contradicteurs.  On  diîlingua  fur  - tout 
entre  eux  Lælo  Quimius , fils  de  L.  Q.  Ci  net  n- 
natus.  11  fut  cité  devant  le  peuple,  6c,  fur  une 
fiiuffe  accufation  , condamne  à l’exil  & à une 
amende  de  )000  as  d’airain.  Son  père  paya  cette 
lomnic , ce  qui  le  réduifit  a une  telle  pauvreté , 
qu’il  fe  vit  contraint  de  cultiver  par  lui  - même 
un  fort  petir  patrimoine  an  delà  du  Tibre.  Mais, 
comme  les  tribuns  trouvoient  encore  de  l’oppo- 
fition  dans  les  autres  patriciens , ils  fe  portèrent 
aux  dernières  extrémités , & accufércnt  le  fénat 
de  fomenter  une  confpirarioa  pour  égorger  les 
principaux  d’entre  le  peuple,  & mettre  le  relie 
dans  les  fers. 

Le  conful  Claudius  ( an  393  ) détabufa  les  cf- 
prits  prévenus  par  cette  calomnie.  Mais  cela  ne 
put  empêcher  le  mauvais  effet  que  ptoduifoient 
continuellement  les  dtfeours  des  tribuns  fur  Tel- 
prit  de  la  populace.  Un  Sabin  , nommé  Herdo- 
nius,  ayant  profité  des  troubles  pour  s’emparer 
do  capitole , le  fénat  fut  encore  forcé  de  fe 
relâcher  de  fes  droits,  pour  obliger  le  peuple  à 
prendre  les  armes.  Les  ennemis  Jurent  prompte- 
ment vaincus  ; mais  il  en  coûta  aux  Romains 
plufietirs  braves  foldats  & la  perre  d’un  coahtl. 

En  194 , les  Eques  & les  Vollqucs  firent  entre 
eux  une  ligue , & combattirent  avec  opiniâtreté; 
mais  ils  furent  défaits  , & les  confuls  reçurent 
les  honneurs  du  triomphe. 

L’année  futvantc  ( 295  ) , la  guerre  s’étant  rc- 
nouveiléc  contre  les  Eques,  ils  trouvèrent  moyen 
de  renfermer  le  conful  Minuiius  dans  des  défilés, 
où  il  feroit  immanquablement  péri  avec  les  trou- 
pes qu’il  commandoit , 1»  les  Romains  n’avoient 
pas  promptement  déclaré  Cinemnarus  dicta- 
teur. Ce  brave  Romain  accourut  aulfi-iôt , dé- 
livra le  conful,  & ni  palier  fou*  le  joug  les  en- 
nemis vaincus.  Csefo , fils  de  cet  iiltifire  dicta- 
teur, envoyé,  comme  je  l’ai  dit,  en  exil,  fut 
rappc'lc  à ceite  occafmn , & fon  accufateur  con- 
damne à un  banniffement  perpétuel. 

Les  tribuns  du  peuple  turent,  en  196  ou  297, 
portés  du  nombre  de  5 à celui  de  10.  Pour  y 
réufrir,  ils  avoient  forcé  le  fénat,  en  afférant  que 
û on  le»  réfutait , le  peuple  ne  fe  tnettroit  pas 
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en  campagne.  Ils  efpéroicnt  être  aînfi  pins  ert  , 
fi>rce  , mais  moins  bons,  politiques  que  le  fénat, 
il*  ne  \irent  pas  que  plus  le  nombre  des  tribuns 
leroit  grand,  plus  il  feroit  aifèment  divifé.  Aulfi  , 
le  prêta  t on  aucz  facilement  à leur  demande,  ün 
partit  enfuite  pour  la  guerre , 6c  les  ennemis  fu- 
rent défaits. 

Ce  tut  au  retour  de  U campagne  que  les  tri- 
buns , le  confiant  dans  leurs  fucces , entreprirent 
de  rappellcr  le  fouvenir  de  la  loi  agraire.  Ils  en 
pourfuivireut  l'exécution  avec  chaleur,  & s'op- 
posèrent encore  à la  levée  des  troupes.  On  cm* 
ploya  contre  eux  un  moyen  nouveau , 6c  qui 
réuifit.  Cincinna:us  ( 298  ; arrêta  que  les  patri- 
ciens feuls  feraient  la  campagne.  Mais , comme 
îl  y avoit  toujours  quelque  pillage  à retirer  de 
ce>  guenes  , $c  que  c’était  t:n  avantage  pour 
ceux  qui  s’y  irouvoienc , cette  ré  fol  u lion  ne  fit 
pas  plaifir  au  peuple , qui  d'ailleurs  airnoit  la 
gloire  6c  les  combats  : il  parut  humilié  de  cette 
cfpccc  de  mépris.  Une  cohorte  de  800  vétérans 
fe  joignit  à l'-rmée  des  confuls,  fous  la  conduite 
de  biccius,  plébéien  d’un  grand  courage  6(  d'une 
grande  valeur.  Les  Eque*  firent  dans  cette  cam- 
pagne une  perte  confiderable.  Mais  au  retour  de 
la  campagne , Stccius  , qui  , à la  vérité  , avoir 
ires  bien  iervi  avec  tout  fon  monde  , fit  fi  bien 
ar  fes  intrigues,  qu’il  priva  les  généraux  des 
onneurs  du  triomphe. 

Enfin  la  loi  proposée  précédemment  par  Te- 
rcntillus , 6c  qui , par  cette  ration  , prit  le  nom 
de  loi  Ttrenüla , tut  reçue  à la  pluralité  des  voix 
en  299.  On  prit  la  réfolurion  de  former  un  corps 
de  loix.  Comme  le*  Romains  n’avoient  qu'une 
connoilTance  fort  imparfaite  des  règles  St  des 
principes  d’un  bon  gouvernement,  ils  eurent  le 
bon  ciprit  de  fentir  qu’il  leur  convenoît  d’en- 
voyer en  Grèce  chercher  les  lumières  qui  leur 
snanquoient.Ou  envoya  donc  à Athènes  confulter 
le>  loix  t'e  Dracon  , 6c  celles  de  p ufieurs  autres 
légifiateun. 

Pendant  l’année  300,  une  pefte  cruelle  ravagea 
l'Italie.  Un  grand  nombre  de  Romains,  difiirgués 
par  leur  mérite,  périrent  de  ce  fléap.  Les  Eqnes , 
les  Sabins , ennemis  nés  des  Romains , qui  ne 
vouloicnt  que  leur  perte , c Payèrent  de  profiter 
de  cette  circonllance.  Mais  le  mal  ayant  porté 
le  même  ravage  chez  eux , il  leur  fut  impolfible 
de  rien  entreprendre. 

En  aoi  6c  qoi.lorfque  les  députés  furent  revenus 
de  la  Grèce,  011  fit  l'élcâton  de  dix  cnm  mi  (Taire* , 
pour  travailler  à la  rcda&ion  d'un  corps  de  loix. 
Tl  fut  arrêté  que  pendant  un  an , il  n’y  a 11  roi t pas 
d'autres  magiftrats  qu'eux , 6c  qu'arbitres  fouve- 
rains  de  la  juftfce , ils  pourroient  tout  décider 
fans  appel 

Ces  commifiaires , fous  le  nom  de  décemvirs, 
fe  conduifirent , pendant  le  temps  de  leur  ma- 
giftrature  , avec  une  modération  6c  une  équité 
qui  aï  loi  t jufqu’â  l’affcâation.  Us  convinrent  qu’un 
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feut,  chaque  jour,  feroit  revêtu  de  la  fouveraine 
puiflance.  Le  jour  qu’il  gouvernait , il  croit  re- 
vêtu de  U robe  de  pourpre,  avoit  fcul  le  droit 
de  convoquer  le  fénut , 6c  de  confirmer  fes  ar- 
rêts. Quant  aux  neuf  autres  décemvirs,  ils  n’a- 
voient d'autres  diftin&ions  que  d’être  précédés 
d’un  garde.  Leur  occupation  étoit  de  compofer 
en  particulier  la  portion  da  loix  qui  leur  ctoit 
échue  en  partage,  6c  de  rendre  la  jufticc  au  peu- 
ple. Ces  magillrats,  à la  fin  de  l’année,  publiè- 
rent dix  tables  de  loix.  Elles  furent  expotèes  en 
public  , 6c  gravées  fur  des  rablcs  de  chêne  ; 6c 
iorfqu’elles  curent  été  corrigées  6c  approuvées  , 
les  décemvirs  les  firent  recevoir  dans  les  comices, 
par  centuries.  On  les  grava  alors  fur  des  colonnes 
d’airain.  Mais  Appius , l'un  des  décemvirs , ayant 
fait  courir  le  bruit  qu’il  faudroi:  encore  deux 
tables,  pour  former  un  corps  de  loix  complet , 
amena  le  peuple  6 1 le  fénat  à confcntir  que  la 
inagiftraturc  des  décemvirs  continuât  encore  un 
an  : 6c  lui-même  fe  mit  à leur  tète.  On  va  voir 
quelles  leçons  toutes  les  nations  peuvent  retirer 
de  la  condescendance  du  peuple  romain  à cctto 
occafion. 

(Année  303).  Ces  nouveaux  magillrats  fepré- 
femérent  dan*  la  place  publique,  pr:ccdcs  cha- 
cun de  douze  liéleur*  armés  de  haches.  Le  peu- 
ple, tremblant  à la  vue  de  cet  appareil  formidable, 
crut  voir  dans  ces  légiflateurs  autant  de  tyrans; 
6c  la  fuite  démontra  combien  cetre  cr  irte  étoit 
fondée.  Ce  ne  fut  pendant-toute  l'année  que  vio- 
lences 6c  brigandages.  Les  fénatetirs  St  les  patri- 
ciens les  plus  attachés  â la  république  s’exilèrent 
volontairement  de  Rome , 6c  prefque  tous  fe  re- 
tirèrent dans  leurs  terres. 

Cependant  l’année  étoit  révolue,  8c  les  décem- 
virs s'étant  maintenus  d’eux  mêmes,  fans  une  nou- 
velle éle&ion  , continuoicnr  de  faire  gémir  le 
peuple  fous  le  poids  de  leurs  injuftices.  Un  en- 
nemi du  dehors  leur  montra  combien  étoit  fo  ble 
une  autorité  qjt  n'eft  fourcm  e que  par  la  fi  rce 
6c  la  violence.  Les  Eques  8c  les  Sabins , entrés 
fur  les  terres  des  Romains,  y cauférenr  beau- 
coup de  dégâts.  Après  diffirens  avis  propofés  dans 
le  lénat , iur  la  manière  de  remédier  à un  mal 
fi  prenant , la  fa&ion  des  décemvirs  l'emporta  : 
il  fut  réfolu  qu'ils  commandcroicru  l'armée  8c 
marchcroicnt  à l’ennemi.  Le  peuple  , force  de 
prendre  les  arm  s,  fç  mit  en  camp.igne  , fous  1a 
conduite  de  M.  Cornélius  6c  de  Q.  r ahius.  Mais, 
faenfiant  leur  gloire  à leur  retient!  ment  , ils  lâ- 
chèrent pied  devant  l'ennemi  : ils  fe  retirèrent  en 
détordre  fur  le  territoire  de  la  république.  Le  fa- 
meux Siccius,  dont  j'ai  parlé  précédemment,  & 
qui  croit  abfolument  contraire  aux  décemvirs  , fut. 
alTafiiné  à l’armée  par  quelques-uns  de  leurs  fa* 
teklites. 

Pendant  que  ccs  chofes  fe  paflbtenr  au-dehnrs, 
Appius,  qui  étoit  refté  à Rome  avec  d.ux  de  fes 
collègues , charmé  de  la  beauté  d’une  jeune  pMfe 
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béïenne  , chertlioit  tous  les  moyens  de  fansf/rre 
h paffion  criminelle.  Scs  premières  tentatives 
n’ayanr  pas  reufii,  & croyant  tout  poffible  au 
degré  de  puiflaoce  qu’il  a voit  ufurpé  , il  fit  re- 
vendiquer cetre  jeune  fille  , comme  étant  efeiave 
d'un  certain  Claudius,  homme  corrompu  & lâche- 
ment dévoué  à fa  perfonne.  L’affaire  fut  portée 
an  tribual  d’Appius;  il  ordonne  que  la  jeune  Vir- 
ginie, qui  avoir  comparu  avec  fon  père,  feroit 
vendue  à fon  prétendu  maître.  Les  li&cursalloient 
sVn  fiiifir  , lorfque  fon  malheureux  père  , ne 
voyant  plus  pour  elle  de  milieu  entre  une  prompte 
mort , & des  jours  couverts  d'ignominie  , lai- 
fit  un  couteau,  le  lui  plongea  dans  le  cœur  & 
courut  vers  le  camp  , montrant  par-tout  ce  fer  en- 
fanglsmé.  Ils  exhorra  les  foldats  à l'aider  dans  fa 
vengeance  , & à profiter  de  cette  occafion  pour 
recouvrer  leur  liberté.  Dans  le  même  temps,  lci- 
lius  & Ngmitorios  , l’un  amant , l’autre  oncle  t!c 
Virginie,  en  faifoienr  autant  à Rome.  Ils  promenè- 
rent le  corps  de  cette  infortunée  dans  les  princi- 
pales rues  ; cnftiite  ils  allèrent  joindre  l’armée 
commandée  par  Fabius  , tic  foulevèrent  tous  les 
efprts. 

Aufli-tflt , les  foldats  quittent  leur  général , re- 
viennent i Rome,  8c  campent  fur  le  mont  Aven- 
»>n.  l.’autre  armée  en  fait  autant:  on  fe  retire  fur 
le  mont  facré.  La  plus  grande  partie  du  peuple 
les  ayant  été  joindre,  ils  ne  promettent  de  re- 
venir dans  U_st»ifé  qu’à  condition  que  l’on  abo- 
lira les  décemvirs,  tic.  que  l’on  élira  des  tribuns 
du  peuple.  Tout  érnnt  convenu  avec  le  fénar, 
chacun  rentra  dans  Rome.  Virginius,  lcilius  & 
Nmnitorius  furent  élus  tribuns.  Valirius  £c  Hora- 
tius , illuflres  lenateurs  qui  avoient  beaucoup  influé 
dans  la  révolution , furent  revêtus  du  confulat , & 
peu  après  que  les  tribiuss  furent  entrés  en  charge, 
ils  potifoivireni  les  décemvirs  ,&  Appius  fur-tout, 
qui  mourut  en  prifon.  On  ne  fait  pas  s’il  périt 
ar  ordre  de  Virginius , ou  s’il  ne  fe  défît  pas 
li-mème  , pour  échapper  à 1’ignotniitie  d’un  (iip- 
plice  fi  juftement  mérité:  fes  collègues  éprou- 
vèrent i -peu-prés  le  même  fort.  On  approuva 
«nfuite  les  deux  dernières  tables  de  loix  : elles  fu- 
ient jointes  avec  les  autres , Sc  compoféreiu  ce 
code  appelé  depuis  loix  Ja  Jouit  utUs. 

Les  deux  cooluls  remportèrent  de  grandes  vic- 
toires fur  les  ennerns  de  la  république.  Valérios 
défit  les  Eques  ; Horntius , les  Sabins.  Le  fénat 
leur  refufoit  -les  honneurs  du  triomphe  ; mais  le 
le  peuple  les  leur  accorda.  Ils  fc  rendirent  l’un  Sc 
Vautre  très-agréables  au  peuple,  en  portanr  diffé- 
rentes loix  qui  abaifToient  la  puilfanceconfulaire , 
Sc  relcvoient  celle  de  tribuns. 

Il  fe  pefTa  quelques  années  dans  une  tranquillité 
affez  confiante.  Si  quelques  petites  guerres  en  in- 
«errompirent  le  cours  , la  viéloirc  qui  les  fuiiit, 
rétablit  promptement  l’ordre.  Les  Eques  & les 
Volfques  s’armèrent  de  nouvcaq,  ravagèrent  les 
«aanf  agites  Usines , fit  vinrent  julqucs  fut  le  terci- 


R O M 

toire  de  Rome.  Ils  furent  battus  dans  une  bataifte 
langlar.tc , & dont  on  dut  le  gain  à la  valeur  & b 
l'intelligence  de  Sulpicius  , [général  de  ta  ca- 
valerie , qui  furprit  les  ennemis  par  dertiére. 

Peu  après  , le  peuple  romain  fe  déshonora  par 
un  jugement  inique.  Les  Ardcaies  tic  les  Ancien* 
fc  dci'putoiem  un  terrein  d’une  certaine  étendue: 
ils  prirent  le  peuple  romain  pour  juge.  Ils  eurent 
bien  lieu  de  fe  repentir  de  leur  confiance.  On 
fit  intervenir  un  vieillard  de  833ns,  qui  préten- 
dit avoir  connoifTance  que  ce  terrein  étoit  uiîe 
dépendance  de  Coriolles  ; & d’après  fon  témoi- 
gnage , la  république  fe  l’appropria. 

Lés  plus  grands  maux  de  Rome  fe  formèrent 
toujours  dans  fon  fein  ; & toujours  ils  avoient 
pour  caul'e  l’arillocraùc  des  grands  6c  les  préten- 
tions quelquefois  outrées  des  tribuns.  Dans  Poe- 
cafion  préfeme , elle  n’ètott  que  très-raifonnablc,  ■ 
ce  me  femble.  La  divilion  rigoureufemem  mar- 
quée entre  les  patriciens  6c  les  plébéiens  , entre- 
tenoit  un  cfprit  de  corps  qui  devenoir , fl  l’on 
peut  employer  cette  exprelfion , une  haine  po- 
litique. Afin  de  la  faire  ccfler,  8c  de  tendre  i 
rapproclsér  infcnfiblcmcnt  les  efprits  , Canuléius, 
l’un  des  tribuns , propofa  d'abolir  la  loi  qui  inter- 
difoit  les  mariages  entre  les  familles  patricienne* 
6c  les  familles  plébéiennes.  Il  alla  plus  loin  ; H 
propofa  qu’il  fût  permis  au  plébéiens  d’afpircraa 
confulat,  dont  jufqu’alors  les  patriciens  croient 
feuls  en  pofleflion.  Le  fénat  fort  embarrafle,  ac- 
corda l’abolition  de  la  loi  concernant  les  mariages  ; 
mais  il  ne  voulut'pas  confentir  à ce  que  la  première 
dignité  de  l’état  pût  être  pofledée  par  des  ci- 
toyens du  peuple.  Comme  fl  les  Aonius  r 6<  tant 
d’autres ’n’étoient  pas  cent  fois  au  deHous  des  plé- 
bléicns  qui  montraient  des  talent  6c  des  vertus. 

Les  peuples  voifins , informés  de  cc  qui  fc  pu  F 
foit  b Rome , laifirent  cette  occafion  pont  fe  jeter 
flir  les  terres  de  la  république.  La  confuflon  s'aug- 
mentou  avec  le  danger.  Le  fénat  prefioit  le  peu- 
ple de  prendre  les  armes  : les  tribuns  s’y  oppo- 
ibiem , jufqu'i  ce  que  l’on  eus  adhéré  b leur  de- 
mande ; enfin  on  imagina  un  expédient  pour  cors- 
fer  ver  les  droits  du  fénat  6c  les  îmérètsdu  peuple, 
du  moins  pour  le  calmer  par  la  ceflion  apparente 
d’un  pouvoir  tel  qu’il  le  tleflroit  : ce  fut  d'élire 
des  tribuns  militaires,  avec  la  puiflancc  du  con- 
folat , lefqucls  pouvoient  être  choifts  indifferem- 
ment  entre  les  plébéiens.  Cette  ptopofltion  plut 
au  peuple,  qui , toujours  plus  raisonnable  8c  plus 
modéré  que  ne  feignent  de  le  croire  ceux  qui 
gouvernent  , fc  contenta  du  droit  d’élire  des 
plébéiens  , fans  en  abufer.  Probablement  il  ne  s’en 
trouva  pas  dont  le  mérite  contre  balançât  celui 
des  patriciens  qui  étoient  fur  les  rangs  : les  trois 
tribuns  militaires  ( en  309  ) , furent  cnoifix  entre 
les  patriciens.  Ils  abdiquèrent  au  bout  de  trois 
mois.  On  leur  fubflicua  des  confuls:  c’éioit  reve- 
nir .!  l'ancien  régime. 

L’année  fuivante  ( 3 10  ) , on  créa  à Rome  suis 
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nouvelle  msgiftrature  : ce  fut  celle  des  cenfeun. 
* Rome  fin  allez  tranquille  pendant  trois  ans  : elle 
appaila  des  troubles  furvenus  dans  Ardca  ( 3 1 1 }, 
& repeupla  cette  ville  , que  la  guerre  apo't 
privée  de  la  plus  grande  partie  de  les  habifl^s. 
Mais  il  s'éleva  de  nouvelles  dillenlions  entre  les 
tribuns  & les  fenateurs  , au  ftijet  des  terres  que 
l'on  avoir  accordées  aux  habitans  d'Ardca.  Ces 
maux  n’ètoicnt  que  les  avant  • coureurs  de  ceux 
qui,  peu  après  , dé lolérent  la  ville* 

La  famine  (en  313),  répandue  dans  le  terri- 
toire de  Rome  , y occasionna  ia  perte  ; & ces 
deux  fléaux  réunis  en  favoiifcrcnt  un  troifiéme , 
les  féditions. 

L.  Mmucius,  intendant  des  vivres,  diiTipoitlc 
plus  qu’il  lui  étoit  potLblc  , ces  troubles  donicfii- 
ques  ; il  palUoit  les  effets  du  mal,  mais  fans  pouvoir 
eu  détruire  la  caille.  La  mifére  devenant  plus  grande 
de  jour  en  jour , plufteurs  peifonncs  , aveuglées 
par  le  défefpoir,  le  précipitèrent  dans  le  Tibre* 
Ce  trait  fumt  pour  jurtifier  prcfque  entièrement 
la  conduite  des  tribuns.  Car  enfin,  qu’ert-ce  que 
c’ert  qu’un  gouvernement  ou  les  grands  ont  les 
richeUes , où  le  peuple  ert  dans  leur  dépendance, 
6c  que  la  mifére  6c  la  privation  de  fes  droits  dé- 
termine à quitter  la  vie  f 

Dans  ces  citconrtanccs,  un  chevalier  romain*, 
nommé  Mœlius , crut  pouvoir  profiter  de  (es 
richeffes  pour  fe  mettre  à la  tète  de  la  républi- 
que. Par  une  libéralité  que  fa  conduite  partee 
te  n doit  fort  fufpe&e  , il  failoitdirtribucr  beaucoup 
de  bled  au  peuple,  6c  le  menageoie  ainfi  lcs*ef- 
prits,  pour  parvenir  à l'exccution  de  fes  derteins  ca- 
chés. Minucius  les  pénétra  : averti  de  plus  que  l'on 
portoit  de  nuit  chez  le  chevalier  romain  des  àrmes 
en  grande  quantité  # il affembia  le  fénat,  expofa  le 
danger.  Àtilli-tôt  on  nomma  un  di&ateur  : ce  fut 
Q.  Cincinnatns.  Ce  vénérable  vieillard , l’homme 
de  rcffource  de  la  république , parut  au  milieu  de 
la  place,  fur  fon  tribunal:  dc-lâ  il  dépêche  Scrvius  , 
général  de  la  cavalerie , pour  ordonner  à Mœlius 
de  comparoitre.  Celui-ci , craignant  d'être  la  vic- 
time d'une  obéirtancc  trop  prompte , 6c  ne  vou- 
bnr  pas  déceler  fes  projets  par  un  refus  trop  mar- 
qué , balança  quelque  temps  de  fe  rendre  aux 
ordres  du  di&atcur.  Servilius  , fentant  la  caufe  de 
ce  délai,  ordonna  au  li&eur  de  le  faifir.  Le  che- 
valier fe  retire  au  milieu  de  la  populace  , 6c  tache 
de  l'intérefler  en  fa  faveur.  Alors  le  général  de 
la  cavalerie  s'avance,  met  l'épèe  à la  main,  pour- 
suit Mœlius,  l’atteint  6c  le  tue  fur  la  place.  Le 
diâatcur,  cela  ert  tout  (impie,  donna  de  grandes 
louanges  à Servilius  ; mais  ce  qui  doit  concourir  à 
l'éloge  du  pouple,  de  quelque  ration  que  ce  fott, 
c’ert  que  cette  mort,  ayant  cté  prcicméc  comme 
jufte , tant  parce  que  le  dictateur  avoit  par  fa 
place  un  pouvoir  abfolu  , que  parce  qu'on  regarda 
Mœlius  comme  un  mauvais  citoyen  , n'excita  pas 
tin  foulcvement  général.  Le  refpcâ  pour  les  loix 
6c  l'amour  de  la  pairie  continrent  le  peuple  6c  l'cm- 
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pêchèrent  de  venger  la  mort  d’un  homme  qui 
fe  montroir  fon  protoirtcur,  en  lui  faifant  du  bien. 
O.i  lui  distribua  le  bled  trouvé  dans -les  greniers 
de  Mœlius.  Il  eût  mérité  fon  fort,  ne  fût-ce  que 
pour  avoir  précédemment  emmagafiné  des  grains  , 
6c  par-là  contribué  à U famine.  Et  fans  doute , 
dans  ce  gouvernement  oppreflif,  il  n’étoit  pas 
le  feul  coupable  de  ce  crime. 

Pour  ne  pas  cxcirer  les  efprits  à la  révolte, 
les  hirtoriens  Latins  difent , pour  ne  pas  trouver 
un  trop  grand  nombre  de  coupables  , qu’on  ne  Ht 
aucune  pourfuiie  contre  les  complices.  Les  tri- 
buns , qui  fe  plaignaient  hautement  d’une  puni- 
tion de  ce  genre , qui  n'avoit  été  précédée  par 
aucun  jugement , menacèrent  Servilius  de  le  faire 
précipiter  du  haut  de  la  roche  Tarpéïcnne,  pour 
avoir  tue  un  citoyen  dans  le  fein  de  fa  patrie* 
La  même  conduite  des  tribuns  fc  manifdta  en- 
core lors  de  l'éle&ion  des  confiais.  Ils  empêchèrent 
uc  l'on  en  nommât  ccttc  année,  8c  firent  élire 
es  tribuns  militaires.  Mais,  puifqu'ils  avoiert 
£iè  aflfez  puiflans  pour  empêcher  l’éleâion  des 
confuls,  on  ne  peut  guère  croire  ce  que  dife.it 
les  hirtoriens,  que  ce  fut  malgré  les  tribuns  du 
que  les  tribuns  militaires  furent  choifis  dans  la 
la  noble  (Te. 

La  défcâion  des  Fidcnates  (an  313),  qui  fe 
donnèrent  aux  Vétens,  6c  le  maflacrc  des  ara- 
bafladeurs  Romains,  qui  alloient  leur  e/i  deman- 
der raifon  , mirent  le  peuple  dans  la  néceflité  de 
reprendre  les  armes.  On  nomma  deux  confuls  : 
ce  furent  M.  Geganius  6c  L.  Scrgius.  Celui-ci, 
chargé  de  faire  la  guerre  à Tolumnius , roi  des 
Véïcns,  lui  livra  bataille  en-deçà  de  l'Anio.  Les 
Romains  curent  l'avantage;  mais  ils  perdirtnt 
beaucoup  de  foldats.  Comme  on  ne  voulut  pas 
laitier  à la  tète  de  l'armée  un  général  fi  prodigua 
de  fang , on  nomma  diâateur  Mamercus  Emilius. 
Ce  ne  fut  pas  lui  qui  retira  le  plus  de  gloire  de 
cette  campagne , mais  A.  Cornélius  ColTus.  U 
tua  de  fa  propre  main  Tolumnius,  6c  fe  fit  un 
trophée  des  armes  de  cet  ennemi.  C'étoit  la  fé- 
conde fois  que  les  Romains  remportoient  des  dé- 
pouilles opimes. 

L'année  fuivante  il  y eut  des  tremblemens  de 
terre.  On  ordonna  des  prières  publiques.  Sous- 
les  confuls  Julius  Julus  oc  L.  Yirginius,  les  Fi- 
dénates  6c  les  Vêïens  joignirent  leurs  troupes  Sc 
ravagèrent  les  campagnes  romaines.  On  nomma 
un  diâateur  : ce  fut  Q.  Servilius  Prifcus.  11  défit 
les  ennemis  prés  de  Numcmum  , 6c  s'empara  de 
Fidènes.  Cette  conquête  lui  mérita  le  furnom  de 
Finédate  , qu'il  tranfmit  à faportéritê* 

Dans  la  guerre  qui  fuivit  (ans  317  8c  318  ) , 
on  nomma  encore  un  diétateur , fur  un  faux  bruit 
que  l’ennemi  alloit  prendre  les  armes. 

Emilius  (319),  dont  la  charge  refioit  fans 
activité,  puifque  la  guerre  n'avoit  pas  lieu  , vou- 
lut cependant  faire  ufage  de  la  digoité  qui  lut 
ayoit  été  confiée.  11  propofa  une  loi  pour  abréger 
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le  tcrnpl  de  la  ccnfure  , & réduifit  i l'efpjcs 
d’mi  an  & demi  cette  magiftratiire , dont  l’exer- 
cice éioit  de  cinq  ans.  Les  magifti-j»  qui  alloiert 
être  déplacés  par  cette  innovation  , s'en  vengè- 
rent bientôt  fur  celui  qui  en  étoit  l’auteur.  Dés 
que  ce  diftatcur  eut  abdiqué,  ils  le  pourfuivirent 
vivement,  & le  réduifitent , en  venu  de  leur 
pouvoir , au  plus  bas  rang  des  citoyens.  C'étoit 
lire  iit'uilice  révoltante.  Cependant  le  refpeft  des 
Romains  pour  la  conditution  étoit  telle,  que  per- 
fonne  ne  s’eleva  comte  cette  conduite,  parce  que 
les  formes  avoxnt  été  obfervées.  Mais  le  befoin 
que  l'on  tut  , peu  aptès , des  talens  d’Emllius , 
le  vengea  gloneufcnunt  de  la  conduite  des  cen- 
leurs. 

On  avoit  eu  la  guerre  contre  les  Eques  & I s 
Volfques  (311),  & ils  avotent  été  battus.  Mais 
en  3*7  , après  quelques  années  peu  remarqua- 
bles , plufietirs  ennemis  puifTans  fe  jetèrent  fur 
les  terres  de  la  république  : les  Véïens  fur-tout 
y firent  un  grand  butin.  L’armée  envoyée  contre 
eux  , & commandée-  par  des  tribuns  militaires , 
entre  lefquels  le  mit  la  divifion,  foufftit  beaucoup 
de  la  conduite  de  fes  chefs,  & fut  battue. 

Ce  fut  alors  que  ce  même  Emdius , traité  fi 
ignominieu'enient  par  les  cenfeurs , fut  élevé  1 
la  diélature.  Quelle  vengeance  eût  valu  un  tel 
triomphe  f Ou  cite  un  trait  qui  donne  une  idée 
avantJgeufc  de  fon  fang-froid  & de  Ion  courage. 
Les  ennemis , outre  les  moyens  ordinaires  de 
combattre  , avoient  de  plus  imaginé  de  fe  jeter 
au  milieu  des  bataillons  romains  , avec  des  tor- 
ches allumées.  Les  troupes  en  étoient  effrayées, 
u Quoi  donc,  leur  dit  Emilius,  avez-vous  peur 
» dé  la  fumée , comme  les  abeilles } arrachez  ces 
» mrches  des  mains  de  vos  ennemis . 8c  qu'elles 
Il  vous  firvent  à porter  le  feu  dans  leur  ville  ». 
Le  combat  s'engagea  alors  avec  une  violence 
horrible.  Une  partie  des  ennemis  fut  précipitée 
dans  le  Tibre  ; l'autre  pourfuivie  jufqu'aux  portes 
de  Vêtes.  Le  diélatcur  rentra  es  triomphe  à la 
tête  de  fon  armée. 

330  A peine  ces  ennemis  étoient-iU  vaincus, 
que  l'on  eur  à en  combattre  d'autres  plus  redou- 
tables. Les  Voliques,  raffemblam  leurs  meilleures 
troupes , fe  mirent  en  campagne  fous  la  con- 
duit • d'un  général  habile.  Le  conful  Sempronius 
nt  ircha  à leur  rencontte.  C'étoit  un  brave  foldat, 
mais  un  mauvais  capitaine.  L'infanterie  étoit  bat- 
tue; la  cavalerie,  placée  délavantagetifemcnr  , 
na  pouvoir  rendre  aucun  fcrvicc,  lorfqu'tm  dé- 
curion,  nommé  Tempanius,  propofa  à fes  gent 
d.1  mutrs  pied  ê terre,  pour  (ou  tenir  l'infanterie 
qui  plioit.  Ils  s'avancétcnt  en  bon  ordre  contre 
les  Volfques,  qui , feignant  de  les  craindre,  ou- 
vrirent leurs  rangs,  8c  y laillérent  pénétrer  Tem- 
pinius  avec  fa  troupe.  Mais  bientôt  fc .rejoignant, 
ils  le  léparèrent  du  refie  de  l'aimée  romaine. 
Cependant  il  parvint  à s’empâter  d’une  hauteur  ; 
d'un  autre  côté  l'infanterie , t’étant  ralliée , vint 
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I fon  fecours  ; en  forte  que  le  combat  fe  fon  tint 
jufqu’i  la  nuit  avec  allez  d'avantage  De  peut  de 
que'que  furprife  , les  deux  généraux  le  retirèrent 
à Tentrée  de  la  nuit.  La  conduite  de  Tempanius 
mérita  l'honneur  d'etre  tribun  du  peuple.  Sous 
un  autre  gouvernement  « il  eût  peut-être  mandié 
toute  fa  vie , 6c  fans  IVbtcnir , une  modique 
penlton  , pendant  que  Ton  auroit  prodigué  les 
faveurs  au  general. 

Tempanius  fe  co  r, porta  pat  faite  ment  bien  dans 
fa  nouvelle  place.  Mais  rien  ne  lui  fit  tant  d’hon* 
mur  que  l’oppolition  qu’il  mit  aux  pour  lui  tes  de 
fon  collègue  Hortcnfius  , qui  vouloit  (en  331) 
f-ure  rendre  compte  à Sempronius  de  fa  con- 
duite dans  la  dernière  campagne,  u Sempronius, 
» dit  il,  a été  notre  général  6c  notre  père  ;ainfit 
» en  qualité  de  fes  enfans , nous  prendrons  i’ha- 
»»  bit  de  criminels  aufli  bien  que  lui , 6c  nous 
» partagerons  fa diferace,  comme  nous  avons  par- 
» tagé  fa  tomme.  Non*  répliqua  Hortcnfius,  les 
n tribuns  ne  ptendiont  pas  le  deuil  : je  celTe  toute 
» accufation  contre  un  général  qui  a fi  bien  mé- 
n ri  ré  de  fes  foldjts  ». 

La  divifion  éclata  bientôt  entre  le  peuple  $C 
le  fénar.  On  s’étoit  apperçu  que  le  nombre  des 
qucrtcurs  n’êtoit  pas  allez  coniidérab'te  : on  vou- 
lut donc  l'augmenter , en  en  créant  quatre  au 
lieu  de  deux  * dont  on  s’étoit  contente  julqu’alors. 
Il  paroitfbic  important  d’en  avoir  deux  qui  fui— 
viucnt  les  contuls  à l’armée,  pour  tenir  compte 
des  dépouilles  de  l’ennemi  * 6c  fur  - tout  pouf 
prendre  foin  des  vivres  6c  de  la  fubfiftance  d.s 
troupes.  Le  projet  étoit  fage  ; mais  l’exécution 
en  fut  difficile.  On  créa  un  inter-roi  en  335  :ce 
fut  L.  Pa  pi  ri  us  Mtgillanus  : on  convint  que  Ion 
éliroit  des  tribuns  militaires  6c  quatre  quelleurs; 
6c  les  uns  comme  le»  autres  furent  choâiis  parmi 
les  plébéiens. 

Mais,  dans  le  même  temps,  C.  Sempronius 
s’éiant  oppof:  au  partage  des  terres , on  renou- 
vela l’accitfation  intentée  contre  lui.  Il  fut  con- 
damné à ii/ie  amende  de  15,000  as  d*airain.  Et 
une  veflale , qui  n’avoit  pas  un  extérieur  allez 
modette , en  fut  reprile  par  le  grand  pontife. 

L’afccndmt  que  prenoit  la  noblclfe  fur  l’efprit  du 
peuple  , paroiffoit  aux  tribuns  contraire  à fes  vrais 
intérêts  ; & trop  fouvent  il  cft  arrive  que  les 
grands  ne  le  flattoient  que  pour  l'égarer.  L’ef- 
prit du  gouvernement  y étoit  trop  oppofé,  pour 
que  ces  belles  difpofitions  fulTcni  réellement  bien 
fincères.  La  tranquillité  avoit  été  troublcc  (335) 
par  une  confpiration  d’cfdavcs  , 6c  par  une 
guerre  contre  les  Laviquans  6c  les  Eques.  Lorf- 
que  l’on  fut  plus  tranquille  , Mécilius  6c  Min  bus., 
tribuns  du  peuple,  renouvelèrent  les  demandes 
au  fujet  de  la  loi  agra  re.  Mais  on  fut  encore 
faire  t<&uber  à faux  leurs  démarchés.  Ce  bit  Ap- 
pius  Clabdius , de  cefte  famille  fi  généralement 
contraire  aux  interets  du  peup  e , qui  en  ouvrit 
le  moyen.  On  gagna  fix  tribun» , qui  eurent  ki 
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làcheré  de  fe  ranger  de  l'avis  du  fénat  ; les  au- 
tres furent  obligés  de  fe  ëéfiAer  de  leurs  pour- 
fuite». 

Je  p»(Te  fous  filence  une  petirc  guerre  contre 
les  Eques , dont  le  fuccès  valut  aux  Romains 
(en  338)  la  vflle  de  Voiles  & for  territoire.  Us 
la  reprirent  Tannée  fuivantc.  Il  fufiiroit  prefque 
de  dire  que  les  Romains  s’en  emparèrent  de 
nouveau  , fi  je  ne  vo.  lois  donner  encore  une 
preuve  de  la  manière  dont  les  riches  fe  êotidui- 
loient  vis-à-vis  du  peuple.  P.  Pofthum  us,  tribun 
militaire,  commandant  l’armée,  factum  combien 
l’appât  du  butin  avoit  d’afeendanr  fur  la  partie 
du  peuple  qui  forme  les  foldats  de  l'armée , leur 
avoit  promis  le  pillage  de  la  ville  , s’ils  parve- 
noient  à la  prendre,  Elle  fut  prife  en  effet.  Mais 
au  lieu  d’en  enrichir  les  foldats.  il  fit  tout  vendre 
au  profit  du  trèfor  public.  Cette  injuftice  lui  avoit 
attiré  Pan-mofitè  des  foldats , fes  violences  la 
firent  éclater.  Comme  il  vouloir  faire  conduire 
au  ftipplice  quelques  mutins , coupables  de  fautes 
afîcz  Kgères  , leurs  camarades  les  arrachèrent  des 
mains  des  li&curs.  Pofthumîiis  prétendit  en  im- 
poser par  .fa  préfence.  Mais  pour  étonner  une 
imilritude  Si  la  contenir  par  ce  moyen  , il  faut 
avoir  obtenu  cet  afcendanr  des  vertus  que  n’avoit 
pas  mérité  le  général  romain.  Il  fut  accablé  de 
pierres , & mourut  fur  la  place.  Cet  attentat 
irrita  beaucoup  la  nobleffe , & excita  de  grands 
troubles  à Rome.  Cependant  (en  ^40),  de  peur 
de  plus  grands  maux , on  ne  punit  que  les  plus 
coupables.  Les  Volfqttcs  fit  les  Eques  avoient 
pris  les  armes  ; ils  furent  promptement  défaits. 

®l  me  fcmblc  quec’efl  bien  gratuitement  que  les 
hiftoriens  accufenr  ici  les  tribuns  de  chercher  à 
continuer  leurs  tonélions.  Le  peuple  étnir  léfc  ; 
il  s’étoir  fait  juflice  , il  cft  vrai  : mais  enfin  , Tef- 
prit  d a maximes  de  Pofthtuntas  animoit  les  autres 
patriciens,  mais  enfin  ils  avoient  été  créés  pour 
protéger  le  peuple,  veiller  à fa  défenfe  , à la 
confervation  (de  fes  droits,  & dans  une  ma- 
chine déjà  fi  forte  , il  falloir  une  impulfion  vi- 
goureufe , pour  lui  imprimer  un  aotre  mouve- 
ment. Trois  Iciiius,  redoutables  à l’autorité  des. 
nobles  (an  344)»  occupant  le  tribunat , ils^iar- 
vinrent  à fiire  élire  les  trois  quefteurs  dans  l’ordre 
du  peuple.  Ils  fe  fbttoient  même  de  faire  choifir, 
l’année  fuivante , dans  le  meme  ordre  , les  trois 
tribuns  militaires.  Mais  le  fénat  rendit  un  arrêt, 
portant  qu’aucun  des  tribuns  a&ueltcment  en 
exercice , ne  pourroit  être  tribun  militaire  Tan- 
née fuivantc.  Ces  tribuns  furent  choifis  parmi 
les  nobles.  Oétoit  l'ouvrage  de  la  politique  du 
fénat , qui  ramât  fai  foi  t briguer  les  places  par 
des  gens  fi  obfcms  , qu’on  auroit  eu  honte  de 
les  leur  accorder  ; & tantôt  par  des  gens  d’un 
mérite  fi  généralement  reconnu , qu’on  ne  pou- 
voir les  leur  refufer  fans  pire  an  bien  de  l’érar. 

Quelques  gc  erres  fur  venues  (346)  , 8c  dont  le 
fuccès  fut  à l'avantage  des  Romains,  mitçnt  les 
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nobles  à portée  de  fe  réconcilier  avec  le  people- 
F.bius  , d’abord , avoir  abandonné  à fes  troupes  le 
pillage  d’Anxur , ville  des  Volfques.  Le  fénat  ren- 
du enfuite  (an  347)  un  décret , par  lequel  il  ac- 
cordoit  une  toi  de  a chaque  lamatlin  tant  que  l’ar- 
mée demeureroit  en  campagne. 

La  ttêve  avec  les  Véïens  étoit  expirée.  On  pré- 
rend que  les  Romains  ne  voulurent  pas  ufer  aufii-tôt 
de  leur  droit  de  recommencer  la  guerre , parce 
que  la  ville  ennemie  étoit  remplie  acldiffenfions. 
Cela  c(!  beau  ; mais  le  peuple  Romain  n’étoit  pas 
généreux,  8c  dans  mille  occaftons  il  profita  du 
malheur  de  fes  ennemis.  On  peut  donc  croire  que , 
dans  cette  occafton , les  Romains  voulurent  atten- 
dre que  leurs  ennemis  fc  fuilént  affoiblis  par  leur* 
propres  ciivitions.  A Quelque  temps  de-là , on  leur 
déclara  la  guerre.  N’ofani  fe  meure  en  cam- 
pagne, ils  fe  renfermèrent  dans  leur  vil'e,  dont 
les  Romains  vtntent  au  fil  tôt  former  le  ft.gc  (348). 

Fendant  les  dix  ans  qu’il  dura,  les  Romains  cu- 
rent encore  de  temps  en  temps  d’autres  ennemis 
fur  les  bras;  ils  reçurent  même  pluficurs  échecs 
conftdérablet  devant  la  ville  alTtégée.  Les  riches 
plébéiens  offrirent  de  fcrvtr  à leurs  fiais,  fi  l’on 
vouloit  les  admettre  dans  le  fervice  de  la  cavale- 
rie. Les  riches  citoyens  ne  montrèrent  pas  moins 
d’empreffemcni  pour  s'enrôler  dans  l'infanterie. 

En  330,  on  fit  alors  un  changement  confitlé- 
rable  dans  le  fervice  militaire  : les  foldats-,  juf- 
qu'à  cetcmps.n’avoiem  tenu  la  campagne  que  dan* 
la  belle  faifon  ; aux  approches  de  1 hiver  les  trou- 
pes éroiem  licenciées,  & chacun  remue it  ch. a foi. 
La  refi  (lance  des  Véiens  obligea  de  continuer  à 
camper  autour  de  la  ville  pendant  l'hiver  , pour 
les  réduire  par  la  famine,  en  en  formant  le  blocus. 

357.  Six  ans  fe  pafsérent  encore  , pendant  lef- 
quels  les  Romains  eflayérent  en  vain  de  faire 
rendre  cette  place  : ce  ae  fut  que  la  dixième  année 
du  fiège  que  Camille  parvint  è la  prendre.  Ce  dic- 
tateur voyant  que  tous  les  moyens  , jufqu'alors 
connus , refioienc  fans  effet , en  imagina  un  nou- 
veau , & qui  a été  mis  en  ufage  depuis  ; ce  fut 
de  creufet  un  chemin  répondant  au  milieu  de  la 
citadelle.  Il  fit  enfuite  donner  un  affatti  général  : 
toute  la  garde , armée  pour  la  défenfe , te  plaça 
fur  les  murailles  ; alors  les  troupes , qui  avoicnr 
pénétré  par  le  fouterrein , fc  présentèrent  au  mi- 
lieu de  la  place  & s’en  emparèrenr.  Le  fénat, 
par  un  arrêt , avoit  permis  aux  habitans  de  Rome 
de  fe  rendre  au  camp,  8t  de  participer  au  butin 
avec  les  ioldais.  Le  diélateur  rentra  en  triomphe 
dans  Rome.  Ceux  qui  pottoienr  envie  à la  m> 
blctTe,  trouvèrent  que  la  pompe  n’en  étoit  pa* 
allez  modefte  , ni  alTex  religu-ufe  , parce  qu'il 
avoit  fait  atteler  quatre  chevaux  blancs  il  fon  char  : 
honneur  réfervé  jufqu’alors  à Jupiter  & au  SolciL 

Le  peuple  étoit  a peine  remis  des  fatigues  de  ce 
fiège  , qu’il  fallut  ( en  338  ) marcher  de  nouveau 
fous  la  conduite  de  Camille  1 on  eut  la  guerre 
contre  les  Faiifqucs.  Ce  peuple,  battu  carafe 
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cmpigne , fe  relira  dans  la  ville;  Camille  inver- 
tit La  place  : Ton  définit  n’étoit  pas  de  terminer  la 
guerre  promptement  ; mais  plutôt  de  tenir  quel- 
que temps  le  peuple  en  campagne,  C’ell  ainli  que 
1 on  fe  jouoit  de  la  plus  nombreufe  fit  de  la  plus  utile 
partie  de  la  nation  : fit  fi  le  peuple  eût  été  moins 
crédule  ou  moins  docile  , on  eût  traité  de  ré- 
volte le  refus  qu'il  eût  fait  de  Te  laitier  plus 
long-temps  abufer.  Que  nous  (avons  mal  l'hitloire 
romamc  ! te  qu'il  clt  a d. tirer  que  quelque  homme, 
réunillant  les  talens  de  Vertor  à la  philofophic 
qui  a depuis  éclairé  les  pol  t ques , écrive  une  hif- 
tuirc  romaine , en  offrant  la  fuite  des  faits  & la 
caufe  des  (évolutions  dépouillées  de  nos  anciens 
préjugés  1 _ 

Les  mefures  que  prenoit  Camille,  pour  tramer 
le  fiège  en  longueur , furent  rompues  par  un  évè- 
nement inelpére,  qui,  malgré  lui,  hâta  ta  vic- 
toire. Un  homme  de  Falèrcs,  chargé  de  l'éduca- 
tion de  la  jeunelfe,  vint  livrer  au  général  romain 
les  enfans  des  plus  nobles  de  la  ville.. 

Celte  lâche  irahifon  indigna  Camille; il  fit  dé- 
pouiller ce  iraitre  pédagogue,  & ordonna  à les 
eléves  de  le  reconduire  à la  ville  , en  le  battant  de 
verges.  On  peut  croire  que  cet  ordre  fut  bien 
exécuté.  Les  ralifques,  touchés  d'un  procédé  fi 
noble , fe  réunirent  aux  Romains.  La  guerre  qui 
f«  faifoit  en  même  temps  contre  les  Eques , fe  ter- 
mina par  une  bataille  que  perdit  ce  peuple  : quel- 
ques autres  eurent  une  fin  auffi  heureufe. 

On  a blâme  les  tribuns  d'avoir  inquiété  Camille 
à {on  retour  à Rome  , tandis  qu’il  s'étoit  concilié 
la  vénération  du  fénat  & l'amour  du  peuple  : on 
peut  les  juIUffer  pat  les  faits  même  que  rappor- 
tent les  hifforiens.  Le  fénat  qui  voyoit  en  Ca- 
mille un  homme  attaché  à fes  principes,  & dont 
les  talens  agrandiffoicnt  la  puiflancc  de  l'état, 
devoit  le  chérir  infiniment  : le  peuple , qui  fe 
1 a i tic  volontiers  entraîner  par  la  popularité  St 
l'éclat  de  la  gloire  , admiroit  Camille  aveuglé- 
ment , je  dirait  prefquc  moutonnement;  mais  les 
tribuns , voyant  que  le  fiége  de  Veïcs  avoit  duré 
dix  ans , & foupçonnat»  peut  être  la  politique  de 
Camille,  politique  dont  les  hifforiens  conviennent 
u’it  alloit  faire  ufage  au  fiège  de  Falife  ; voyant 
e plus  que  dans  le  partage  du  butin  de  çette  der- 
nière ville,  il  s'étoit  rèfervé  une  part  plut  confi- 
dèrable  qu'il  ne  l'avouoit,  ils  le  citèrent  en  juge- 
ment. La  preuve  même  qu’il  ne  put  fe  jufliner 
de  cette  accufation , c’eft  qu’il  s’exila  volontaire- 
ment , & fe  retira  chez  les  Rurales.  On  dit  .pour 
exeufer  fa  retraite  , qu’il  craignoit  1a  puiflance 
de  fes  ennemis.  Mais  s’il  ne  leur  eût  pas  prêté 
des  armes  par  fa  conduite , qu'eût-il  eu  â crain- 
dre , après  de  fi  grands  fuccès  ? Un  général , 
St  l'on  en  1 eu  la  preuve  ea  d'autres  pays , peut 
être  un  très-grand  homme  de  guerre , un  miniftre, 
un  grand  homme  d'état,  & cependant , t’uo  comme 
l’autre  .écrafer  le  peuple,  faifant  en  même  temps 
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Mais,  pour  le  bien  mime  de  l'état;  on  eof 
bientôt  occafion  de. regretter  Camille.  Les  Gau- 
lois ( 365  ) venoient  de  pénétrer  en  Italie  ; ils  met- 
tolcnt  le  liège  devant  Ctufium  ; bientôt  ils  mar- 
chèrent vers  Home  au  nombre  de  toisante  mille: 
on  alla  â leur  tcncontrc  ; mais  lm  corps  c'armée 
ayant  plie,  les  ailes  le  remirent  fans  combattre. 
Quelques  fuyards  portèrent  l'aliatmc  ix  la  conf- 
ternatton  dans  la  viilc  ; ceux  qui  te  trouvèrent 
en  état  de  fa.re  rcfiiiance  s'ennuient  Sans  le  Capi- 
tole ; un  grand  nombre  s'entu  t dans  les  villes 
voifines.  Quelques  vieux  fênatcurs,  St  quelques 
prêtres,  animés  d’un  hêroïlme  un  peu  exa  te  , 
oférent  attendre  l'ennemi  au  milieu  de  la  place 
publique.  Les  Gaulois  furent  d'abord  pénétrés  de 
rcfpeét  pour  ces  hommes  âgés,  qui  n'étoient  point 
en  armes  ; mais  un  foldat  Gau. o s ayant  touché 
la  longue  barbe  de  Marcus  Paptrus , celui-ci , of- 
fenfe  de  cette  familiarité , qu'il  regatdou  comme 
un  manque  de  rclpeéf , lui  déchargea  fur  la  tête 
un  coup  de  fon  bâton  d'ivoire  ; le  foldat  le  frappa 
auffi-tôi  de  fon  épée,  fit  (es  camarqdes  traitèrent 
de  mime  les  autres  Romains  t ce  fut  le  fignal  du 
défordre  ; toutes  les  mailbnt  furent  mités  au  pil- 
lage ; clics  devinrent  bientôt  la  proie  des  ffammes. 

firennus  , chef  des  Gaulois  , fit  fonimerde  fe 
rendre  les  troupes  retirées  dan,  le  Capitole]  : 
ce  fut  inutilement;  il  alfiègea  la  place.  Pendant 
ce  temps  Cam  le,  qui  s’étoit  retiré  dans  la  vi  le 
d'Ardea,  s’étant  mis  â la  tète  des  Romains,  qui 
de  tous  côtés  s’étoiciit  rendus  près  de  lui,  tomba 
fur  une  partie  des  Gaulois  & les  tailla  en  pièces. 
Alors  les  Romains  accoururent  de  toutes  parts; 
il  fe  forma  une  armée.  Mats  foit  rceilcmmt 
par  un  refpefl  tmbccillc  pour  une  loi  dont  les  cir* 
confiances  urgentes  dévoient  fufpendrc  l'effet 
foir  plutôt  , comme  je  le  penfe , pour  contribuer 
à maintenir  le  peuple  dans  celte  dépendance 
fous  le  fénat  , il  ne  voulut  jamais  commander 
l’armée , que  le  fénar  ne  l'eût  nommé  di&atrur. 
C’ctoit  rifquer  de  ne  l’ètre  pas  & de  perd  e l’é- 
tat. Mais  que  ne  peut  le  courage  un  jeune 
homme  parvint  i traverfer  le  camp’ des  Gau- 
lois , monta  au  capitolc  , St  rapporta  la  nomi- 
nation de  Camille.  Les  Gaulois  trouvèrent  auffi  le 
fentier  qui  conduifoit  au  Capitole.  Ils  y montèrent  de 
nuit.  Mais  des  oies  ayant  éveillé  les  Romains,  Man- 
lius, homme  confitlairc,  fauta  aux  armes  le  premier 
St  repoti  if  a l'ennemi.  Il  fut  bientôt  fuivi  d'un  grand 
nombre  de  foldats  bien  armés.  Les  Gaulois  furent 
précipités  du  rocher.  On  donna  à Manlius  lefttr- 
nom  de  Cupiioliruti , 8t  l'on  inffitua  en  l’honneur 
des  oies,  une  proceffion  folemnelle.  On  y por-, 
toit  un  decesanimaux en  triomphe,  & l’on  en- 
paloit  tin  chien  avec  un  branche  de  fureau  .parce 
que  les  chiens  avoiem  gardé  le  filence. 

Pendant  que  Camille  cherchoit  à raffembler  le» 
refies  de  la  bataille  de  l'Allia,  comme  la  difette  étoit 
égale  dans  le  camp  deBrcnnusSt  dans  le  capitale, 
on  ea  vint  à un  accommodement,  Les  Romains 
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offrirent  itix  Gauhis  uns  femme  confidérable , 
# pour  les  engager  à fc  retirer.  Pendant  qu’ils  trai- 
toi. 'U  t enfcrablc , Camille  arrive  ; cri  qualité  de  dic- 
tateur, rompt  tout  ce  qui  avoir  été  fait  fans  fon  aveu, 
bar  les  Gaulois  au  milieu  de  Rome , oblige  Bren- 
nus  à lever  le  fiige , & le  défait  entièrement  en 
rafe  campagne. 

La  ville  (en  3^4  ) n’offroit  plus  alors  qu’un  amas 
de  décombres , qu’il  falloir  de  nouveau  mettre  en 
4 oeuvre  pour  y refaire  des  mnifons.  Les  tribuns  , 

Ixnir  épargner  au  peuple  un  travail  fi  confuléra- 
>le.  Si  pour  l’éloigner  d’un  lieu  où  l’air,  dans 
rété , devoir  être  encore  plus  mal  fain  qu’aâuelle- 
ment.  proix;f  lient  d’aller  s’établira  Véies.  Mais 
Camille  , dont  011  avoit  prolongé  la  dictature,  s’y 
oppofa  fortement.  On  prit  donc  le  pani  de  re- 
conrtruire  Rome  : ce  fut  l’ouvrage  d’un  an.  On  avoit 
alors  fi  peu  d'idées  fur  Tout  ce  qui  étoit  architec- 
ture & conftniélion , les  cdilcs  y mirent  tant  de  né- 
ligcnce,  qu’au  lieu  de  reconftruire  d’après  un  plan 
ien  entendu  6c  régulier , comme  on  fit  à Londres , 
•près  l’incendie  de  1698,  on  en  fit  une  ville  très- 
mal  diibribuée  8c  gâtée  pour  toujours. 

A txfitie  Camille  (en  3 fi 5 ) venoit-tl d’abdiquer 
la  diftaturc , qu’on  la  lui  conféra  de  nouveau.  Les 
Eqncs,  IcsVolfques,  les  Etmfques  formèrent  une 
ligue  , 8c  mirent  dans  leur  parti  les  Latins  8c  les 
Héroïques.  < amille  marche  aux  ennemis,  les  fou- 
mci  , rétablit  l.i  tranquillité  & triomphe  pour  la 
troifièmc  fois.  Les  Yolfques  foifoient  il  guerre  de- 
puis 107  ans.  don  Sigonius. 

Je  parte  quelques  petites  expéditions  guerrières 
(en  368),  terminées  lieureufement  par  Camille,  pour 
pari. r d'un  événement  qui  pouvoir  porterie  plus 
grand  coupa  la  liberté.  Marlius,  cclui-ïi  meme  qui 

fiortoit  le  furnom  de  Capitolinus . pour  avoir  fauvé 
e Capitole,  dévoré  par  une  ambition  fans  bornes, 
clierchoit  tous  les  moyens  de  fc  rendre  maître  de 
la  république.  Les  deux  moyens  qu’il  employa  lui 
nuifirent  également:  d’un  cote  , il  cherchoit  en  toute 
occafion  a rabai  1er  le  mérite  de  Camill : ; de  l’autre, 
il  flattnir  le  peuple  jufqu'a  la  barteffe.  Cette  con- 
duite , jurtement  fufpeüc . effraya  le  fénat , qui  ctai- 
gnoit  probablement  autant  pour  le  maintien  defon 
autorité  que  pour  b traixniilité  de  Tétât.  Onpréï 
testa  une  euerre,  dont  011  donna  la  conduite  à un 
diâateur.  b le  fut  bientôt  terminée.  Le  dièbteur 
revint , cita  Manlius , pour  l'obliger  j prouver  la 
vérité  do  un  nuta  fions  dont  il  etiargerir  les  féna- 

teurs N avant  pu  répondre , il  fut  mis  en 

prifon , mais  relâché  peu  après , parce  que  celte 
détention  fi  .devoir  le  peuple. 

L'année  Clivante  ( 370  ) , il  fe  permit  de  donner 
an  peuple  des  candi.  , ..1  ! J perdirent.  Après  avoir 
dit  par- t out  qu’il  falloit  fupprimer  les  grandes  char- 
ges de  l’état , il  fe  propofa  lui-méme  pour  chef. 
Ucu.x  tribuns  Taccufêrent  : on  tint  Taffembléc  loio 
de  la  rue  du  capitole , pour  éloigner  le  fou  venir 
du  fail  événement  nui  pouvoir  émouvoir  en  fa  fa- 
vc±r , & il  fut  conda/nix*  à être  précipité  de  U 
Giogrjpliifi  a/tçivt/ic.  Toqu  II, 
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roche  Tarpétcnne.  On  abattit  fa  maifon  qui  étoit 
dans  Tencsintc  du  capitolc , 6c  l’on  défendit  i tout 
patricien  d’Iiabitcr  dans  cette  citadelle. 

La  perte  qui  fui  vit  depuis  (en  371  ),  fut  regardée 
parles  fùpertlmeux  comme  mie  fuite  dece  jugement. 
Je  trouve  encore  dus  guerres  en  373  , 374  8c 
fulvantes.  Elles  fe  terminèrent  toutes  heureufement: 

Le  cunfulat  étoit  depuis  long-  temps  l’objet  des 
vœux  d’un  certain  nombre  de  plébéiens  diftingué* 
dans  leur  ordre  J 8c  cette  fuprême  dignité,  toujours 
enviée  par  le  peuple,  6c  toujour.  refofée  parle 
fenst,  etoit  un  fi. jet  continuel  de  difputes  8c  de  di- 
vifions.  Enfin  les  larmes  d’une  femme  emportèrent 
ce  que  l’éloquence , les  brigues , lescabales  n’avoient 
pu  obtenir.  « Tant  il  ef(  irai,  dit  M.  l’abbé  de 
» Vcrtot , que  ce  fexe  artificieux  n’ert  jamais  nlus 
» fort  que  quand  il  fait  fersir  fa  propre  fuibleffis 
n au  fiuccès  de  fes  dcftrs  » ! 

Fabius  Amburtus  (en  377),  aveit  deux  filles , 
Tune  émit  mariée  à un  plébéien  , 6c  l’autre  à un  pa- 
tricien. La  femme  du  premier  fc  trouvant  un  jour 
chez  fa  l'œur , lorfque  le  mari  de  celle-ci , alors 
tnbun  militaire,  rentrait  à la  maifon , fut  cilrayce  du 
brait  que  faif  iem  les  lièleurs  en  frappant  à la  porte. 
Sa  finir  affefta,  pour  la  raffurer  un  fourirc  de  pitié 
fur  fon  ijâhorance  â Tégard  des  droits  de  la  place  de 
fini  mari.  Celle-ci , piquée  de  dépit  d’avoir  été  hu- 
miliée par  la  feeur , fimme  de  qruüté , eu  connut 
un  dépit  amer , qu'elle  ne  maniferta  que  par  le* 
apparences  du  plus  (ombre chagrin. 

Son  père  , qui  l'aiitioit  tendrement , chercha  à en 
approfondir  la  cau'e,  6c  dès  qu’il  l'eût  apprife , il 
mit  tout  en  œuvre  pour  égaler  l'état  de  fa  fille  ca- 
dette de  celtfi  de  la  fille  aînée. 

La  première  démarche  de  Fabius  fut  de  foire 
nommer  Licinius  Stolon,  fon  gendra , tribun  mi- 
litaire. Celui-ci , arrivé  en  place , propofa  trois  leix  , 
qui  dévoient  t’ouverainement  déplaire  au  fénat.  Les 
patriciens  s’y  oppolercnt  de  tour  leur  pouvoir. 
Quelques  guerres  furvcnucs  penr'ant  ces  différends, 
reculèrent  l’exécution  des  projets  de  FaLius. 

En  378  èc  fui  vantes,  on  repouffa  les  habitais*  de  Vé- 
litres  qui  s’étoient  avancés  vers  T ufculum , 8c  Ton 
mit  le  fiege  devant  leur  ville.  Cette  guerre  ne  foc 
terminée  que  quelques  années  après. 

Cependant  (en  386  ),  les  Gaulois  étant  entrés 
dans  ce  que  Ton  appeloit  alors  Unifie , Sc  s'étant 
approchés  jufques  fur  les  bords  deJ'Anio,  Camille, 
âgé  de  quatre-vingts  ans , fur  nomnié  diétarcttr  pour 
aller  les  combaure.  Il  ne  fut  pas  moins  heureux 
dans  cette  guerre  que  dans  les  précédentes,  les  en- 
nemis forent  défaits.  A fon  retour  il  chercha  i éta- 
blir la  paix  entre  les  deux  ordres.  Mais  les  plébéiens 
ne  fe  défiftoicm  d'aucune  de  leurs  prétentions,  St 
les  patriciens  ne  vouloient  abandonner  aucun  de 
leurs  droits.  Enfin,  Camille  crut  aveir  trous  é un 
foge  tempérament,  en  f-.ifant  agréer  que  l'un  des 
deux  confuls  ferait  choifi  d'entre  le  peuple , mais 
que  Ton  réparerait  du  confulat  les  fonéfions  prèto* 
(jeunes , quj  fofojcpt  (élèrvçes  aux  feuls  peu  icicp^ 
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Telle  fut  l'origine  ( 387  ) <le  la  prenne,  L.  Sex- 
tins  fi.it  le  premier  des  plébéiens  qui  parvint  au  con- 
fulat, & Licir.ius  Stolon  lui  fuccéila  peu  après.  C’cft 
a'tnfi  que  la  jaloufic  d'une  femme , échauffant  l'am- 
bition de  quelques  perfonnes , força  les  grands  de 
donner  au  moins  cette  jufle  fatisfàftion  au  peuple. 
U feroit  plus  flatteur  d’avoir  à dire  que  l'on  y fut 
conduit  par  un  efprit  de  juffice. 

Pendant  phiueurs  années  de  fuite  ( 388  , (te  ) , 
(a  pefle  affligea  Rome  & fon  territoire.  Camille 
en  fiit  attaqué , & en  mourut  dans  un  âge  très- 
avancé  , emportant  avec  lui  les  regrets  de  la  na- 
tion qui  le  regardoit  comme  fon  fécond  fondateur. 
Ceft  à la  meme  année  que  l’on  rapporte  ce  beau 
trait  de  Manlius,  qui,  fachant  que  fon  père  L.  Manlius 
Im|>eriofus  étoit  aceufé  à Rome  , pour  avoir 
relégué  fon  fils  à la  campagne , accourut  aufli-rôt 
cher  le  tribun  , 8e  le  força  de  fe  défiffcr  de  fa 
pourfuite.  ‘ 

Un  gouffre  ( 391)  s’étant  ouvert  au  milieu  de 
la  ville,  M.  Curtius  s’y  précipita  tout  armé,  per- 
fuadé  que  ce  dévouement  homicide  appaiferoit  la 
colère  des  dieux  mânes. 

La  guerre  furvenue  contre  les  Hcrniques , fin 
malheureufe  : le  confut  Gènutius , tombé  dans  une 
atnbufcade , fut  tué  , & fon  armée  mife  en  déroute. 
La  défaite  de  ce  général  , qui  étoit  plébéien , 
donna  lieu  aux  patriciens  de  fe  récrier  contre  l'in- 
novation introduite  dans  le  gouvernement.  Cepen- 
dant, malgré  leuts  clameurs , la  raifon  triompha,  & 
C.  Licinius  Stolon  fut  élu  conful  pour  la  fécondé  fois. 
Pendant  fon  confulat  ( 39a  ) , la  guerre  continua 
contre  les  Hcrniques  ; & les  Tiburtins , aidés  par 
les  Gaulois , fe  révoltèrent.  Ce  fut  dans  cette  guerre 
qu’un  Gaulois  d'une  ffirure  énorme,  s’étant  avancé 
pour  un  combat  fingulicr , fut  tué  par  le  jeune  T. 
Manlius.  Celui-ci  s'étant  approprié  le  collier  de  fon 
adverfaire , en  prit  le  furnom  de  Torquoms  , du  la- 
tin torques,  un  collier. 

Les  Gaulois  effrayés  par  la  mort  de  leur  cham- 
pion , fe  retirèrent.  Cependant , plufieiirs  années 
de  fuite  ils  firent  de  nouvelles  attaques  : mais  les 
Romains  les  repoufierent  toujours  avec  avantage. 
Dans  Time  de  ces  guerres  (en  393  ) , le  diflateur 
C.  Sulpicitis  mit  en  ufage  unflratagéme  dont  l'effet 
fut  très-heureux.  Pour  ne  point  affoiblir  fon  ar- 
mée par  des  détachemens , il  fit  armes,  des  mulets 
comme  s’ils  euffent  été  chevaux  , & les  envoya 
avec  leurs  conducteurs  vers  les’  montagnes.  Us  en 
fortirent  à propos  par  fon  ordre.  Les  ennemis  , 
ne  doutant  point  que  ce  fut  un  corps  de  cava- 
lerie prêt  à les  accabler , prirent  promptement  la 
fuite. 

Le  conful  Fabius  (399  ) battit  les  Tihurtins , & 
fon  collègue , Titus  Quintius , défit  les  Tarqumiens  , 
en  partit  la  plus  grande  partie  au  fil  de  l'épée , & 
envoya  à Rome  338  de  leurs  principaux  officiers 
qui  expirèrent  fous  la  hache  des  liâcurs , après  avoir 
été  battus  de  verges.  Par  cette  conduite  barbare", 
Quintius  vouloir  venger  Rome  de  la  perte  de  trois 
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cens  foLvantc-quinze  foldats , que , quelque  temps 
auparavant , les  Tarquinicns  non  moins  barbares  . 
que  lui,  avoient  cruellement  égorgés. 

U ne  fe  parti  rien  de  bien  considérable  en  400. 
On  peut  feulement  remarquer  qu’une  petite  guerre 
contre  les  Cérctcs  ayant  été  caufe  de  la  nomi- 
nation d’un  diflateur , T.  Manlius  Torquatusfut 
élevé  à cette  dignité  , fans  avoir  auparavant  géré  le 
confulat.  Les  Cérétcs  , effrayés  de  l'approche  de 
Manlius  , envoyèrent  des  députés  à Rome  pour  ^ 
demander  la  paix.  On  leur  accorda  une  trêve  de 
cent  ans.  Le  diébteur  entra  enfuite  fur  le  ter- 
ritoire des  Falifqucs , & ravagea  le  pays.  Le  refle 
de  l’année  fut  employé  à des  exercices  de  prix. 

Les  dix  premières  années  du  cinquième  fiécle 
de  Rome  n’offrent  d’intéreffam  que  la  défaite 
des  Gaulois  qui  avoient  renouvelle  leurs  hoftilitês. 
Cette  guerre  fe  termina  de  la  même  maniéré  que 
la  précédente.  Pendant  que  les  deux  armées  ( 404  ) 
étoient  en  préfcncc , un  Gaulois  d’une  ffaturc  ex- 
traordinaire , s’avança  hors  des  rangs  & propofa 
un  combat  fingulicr.  Aufft-tôt  Marcus  Valérius, 
jeune  homme  de  vingt-trois  ans , marcha  contre 
ce  Gaulois  & le  rua.  Les  hifforiens , qui  ont  voulu 
étendre  fur  toute  la  nation  la  gloire  méritée  par 
ce  jeune  héros,  ont  prétendu  que,  pendant  le  com- 
bat , un  aigle  avoit  combattu  contre  les  Gaulois, 
Dc-là  vint,  dit-on  , à Valérius,  le  furnom  de  Cor- 
vinus.  Ce  combat  particulier  amena  un  engage- 
ment général,  qui  fut  au  défavantage  des  Gauloise 
battus , ils  furent  obligés  de  fi  retirer  dans  l’Apulie. 

Sous  le  confulat  ac  Marcus  Valérius  & dePo- 
pilius  Lénas  (en  407)  , les  Carthaginois  firent  un 
traité  avec  les  Romains  : on  voit  par  cet  aéle  que 
les  Carthaginois  étoient  déjà  maîtres  de  la  Sardai- 
gne & d’une  partie  de  (a  Sicile , qu’ils  appré- 
h ondoient  que  les  Romains  ne  vinflent  former  des 
établiffemcns  en  Afrique  , & que  l'hofpitalité  étoit 
exercée  dans  les  ports,  à l’égard  descommerçans.  Un 
des  articles  portoit  aufli  que  , fi  les  Carthaginois 
ravagoient  quelque  ville  du  Latium,  non  encore 
foumife  aux  Romains , ils  garderaient  pour  eux 
l’argent  & les  prifonniers , & que  la  ville  feroit 
remife  au  pouvoir  des  Romains. 

Ce  traité . curieux  par  l’idée  qu’il  nous  donne 
des  progrès  de  la  puifunce  romaine , n’efl  pas , au 
refic,  le  premier  qui  ait  été  fait  entre  eux  & ks  Car- 
thaginois. Pclybê  en  rapporte  un  autre , fait  im- 
médiatement après  Tcxpulfion  des  rois,  & qui 
étoit  en  langage  fi  ancien,  que  l’on  avoit  beaucoup 
de  princ  â 1 entendre.  Par  ce  premier  traité , les 
Catnagino'is  confervoicnt  l’empire  de  la  mer,  Se  les 
Romains  protègeoient  feulement  quelques  peuples 
fournis  i leur  obcitfance. 

En  408,  il  y eut  une  nouvelle  guerre  contra 
les  V olfques.  V alérius  défit  les  ennemis , prit  Sarri- 
cmn  , & la  réduifit  au  cendres  , d'épargnant  qu'un 
feul  temple  : il  fit  plus  <Jc  400»  prifonniers  qui 
précédèrent  fon  char  le  jour  de  fon  triomphe  : on 
célébra  les  jeux  ftculaires. 
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L'année  fuivante  ( 409  ) , le  diûateur  L.  Fn- 
r!us  Camille,  vainqueur  de  quelques  peuples,  fit 
bâtir  , à fon  retour,  un  temple  que  pendant  l'aâion 
il  avoit  voué  à Junon  Monttj.  Il  n’en  fut  pas  ainfi 
des  Samnites,  contre  lefquels  on  combattit  pref- 
que  fans  relâche,  pendant  50  ans:  on  fent  bien  que 
je  ne  puis  parler  ici  que  des  principaux événemens. 
Tite-Live  convient  lui-même  de  l’ennui  de  ces 
répétitions,  tout  en  louant  la  perfévèrance  des  par- 
ties belligérantes  (1). 

La  caufe  réelle  de  cette  guerre , fut  la  conti- 
nuelle avidité  des  Romains  qui  vouloient  parvenir 
à pofiëder  toute  l’Italie , & qui  ne  pouvoient  l'cfi 
pérer , tant  qu'ils  n'auroient  pas  fournis  les  Samni- 
tes,  peuple  fier  &prcfque  féroce,  habitant  la  plupart 
l’Appennin  , & qui  auroient  ècrafé  les  Romains,  s’ils 
culicnt  ai  la  politique  de  fe  concerter  avec  les  Gau- 
lois. Mais  les  uns  & les  antres , fi  propres  aux  com- 
bats , n’entendoient  rien  à la  politique.  Les  Romains, 
au  contraire  , en  (nettoient  tant  .que  même  en  cette 
occafion , ils  parurent  ne  s'armer  contre  les  Sam- 
nites, que  pour  fiScourir  les  Campaniens. 

Les  Romains  s’y  étoient  d’abord  refiifés,  parce 
qu’il  y avoit  un  traité  entre  eux  & les  Samnites. 
Mais  ils  ne  le  rclpeâcrent  réellement  qu’autant  que 
leur  intérêt  ne  leur  fit  pas  voir  d’avantage  à le  violer. 
Car , dès  que  les  Grnipaniens  eurent  offert  aux 
Romains , comme  indemuité , le  domaine  de  la 
Campanie , le  fénat  les  prit  fous  fa  proteâicn  , & 
ordonna  aux  Samnites  de  fe  retirer.  Ceux-ci  n’en 
voulurent  rien  faire  : 1a  euerre  commença  entre 
eux.  Les  Romains . fous  5 conduite  des  confuls 
Valérius  & Cornélius,  remportèrent  de^pnds 
avantages.  W 

P.  Décius  Mus , tribun  légionnaire , fe  diftin- 
grta  particuliérement  par  fa  bravoure.  Pour  tirer 
Cornélius tf un  mauvais  pas,  où  il-fe  trouvoit  en- 
gagé , il  ofa  traverfer  le  camp  ennemi  avec  une 
petite  troupe,  & y répandit  une  fi  grande  terreur , 
que  les  Romains  eurent  le  temps  de  fortir  de  la 
vallée  où  ils  couraient  rifque  d’être  défaits.  Le  con- 
ful  fit  publiquement  l'éloge  de  ce  tribun  courageux , 
&:  lui  donna  de  grandes  récompenfes.  A leurre- 
tour  , les  confuls  reçurent  les  honneurs  du  triom- 

fihe.  Une  bonne  intelligence  régnoit  alors  entre 
es  Romains  & les  Cartlutginois  , qui  envoyèrent 
une  ambaflade , pour  les  féliciter  de  leurs  nouvelles 
vitfoircs. 

Quelques  troupes  qui  revenoient  de  la  Cam- 
panie , s’étant  révoltées,  on  fe  trouva  prefque 
obligé , pour  épargner  le  fang  , de  leur  accorder 
les  objets  de  leurs  demandes.  Cette  condefcen- 
dancc  fut  prife  par  les  voifins  de  Rome  pour  un 
afte  de  fbiblefle.  Ils  voulurent  en  profiter  & pri- 
rent les  armes.  Les  Privautés  & les  Samnites, 


fl)  Quiaom  fit  itle , qi «un  sas  pigttt  longlitqvitatil 
beUorum  fitrtbtndo , logtttdttqiic,  qu*  gertntet  non  faugtvt- 
runt?  L,  X ,p.  ai, 
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lc<  plus  confidérables  de  ces  ennemis,  furent  auffi- 
tôt  vaincus. 

Les  Campaniens  (en  41 2 ),  qui , d’abord , avoient 
fait  alliance  avec  les  Romains  contre  les  Samnites, 
en  firent  une  autre  enfuite  avec  les  Latins  contre 
ces  mêmes  peuples  leurs  amis  & enfuite  leurs 
bienfaiteurs  : les  Romains  les  firent  f >mmer  de 
meure  bas -les  armes.  Les  Latins  répondirent  avec 
hauteur  qu’ils  n'en  f et  oient  rien , à moins  quon  ne 
promit  à leur  nation  l’une  des  deux  places  de  con- 
juls.  Cette  propofuion  , fi  éloignée  des  vues  du 
fénat , & de  la  hauteur  de  Ja  nation  , fut  regardée 
comme  le  fignal  d'une  guerre,  qui  fe  termina  à 
1 avantage  des  Romains,  On  l'appela  la  guerre  la- 
tine. Ces  fiiccés  cependant  coûtèrent  un  peu  cher. 

Des  la  première  campagne  (en  413)  , Us  per- 
dirent le  jeune  Manlius , fus  du  conful:  fon  pere 
le  condamna  lui  - même  à la  mort  , pour  avoir 
combattu  hors  des  rangs , malgré  les  defenfes  qui 
avoient  été  faites.  Ce  fut  aufïi  dans  cette  guerre 
que  périt  le  conful  Décius , qui , voyant  fes  trou- 
pes en  danger , fc  dévoua  aux  dieux  infermaux , 
& fc  précipita  enfuite  au  milieu  des  ennemis.  Les 
foldats , perfuadés  qu’aprés  cet  a&e  tout  à la  fois 
religieux  6t  héroïque , us  ne  pouvoient  être  vain- 
cus , revinrent  au  combat  avec  plus  d'acharnement , 
& obtinrent  de  leur  valeur  ce  qu'une  fuperftition 
aveugle  leur  faifoit  attribuer  à des  dieux  impuif- 
fans.  Manlius , commandant  de  l’autre  partie  de 
1 armée , recueillit  feul  tout  l'honneur  de  cette 
campagne;  & les  Romains  devinrent  plus  que  ja- 
mais formidables  à leurs  ennemis.  Les  Antiatcs  fe 
révoltèrent.  On  leur  oppofa  Papirius  Curfor,  re- 
vêtu de  la  dignité  de  ai&ateur  : il  les  diifipa  8c 
ravagea  leur  pays. 

Les  Latins  8c  les  Campaniens  (en  414  ) , mé- 
conte  ns  de  ce  que  l’on  avoit  conhfijiié  une  par- 
tie de  leurs  terres,  pour  y établir  des  colonies, 
firent  quelques  mouvemens.  Publtlius  marcha  contre 
eux  avec  une  forte  armée,  6c  les  ayant  battus, 
il  auujerrir  tous  les  peuples  *Iu  Latium  & de  la 
fiampanie.  Quelques-unes  de  leurs  villes  ( 415  ), 
reçurent  néanmoins  le  droit  de  bourgeoifie  ro- 
maine ; mais  les  villes  de  la  Campanie  furent  dénoitil» 
lées  de  leurs  terres , que  l’on  partagea  entre  les  Ro- 
mains. Quelques  guerres  fuivirent  encore  : les  Sam- 
nites même  mirent  fur  pied  une  armée  nombreufe  , 
dont  on  craignoit  les  approches.  Lorfqu'elle  fut 
licenciée  , on  ajouta  deux  tribus  aux  *27  qui 
exiftnient  déjà;  ce  furent  les  tribuns  Maria  & 
Scaptia. 

Peu  après  un  nombre  confidérable  de  dames 
romaines,  quelques-uns  difent  170,  d’autres  366 
formèrent  le  projet  affreux  d’empoifonner  leurs  . 
maris  ; Sc  pluficurs  d’eux  en  effet  moururent; 
ce  deffein  fut  découvert , 8c  les  coupables  punies. 

Les  Privautés  (413)*  excités  par  Vitruvius 
Vaccus,  homme  fort  riche,  natif  cfeFundi,  fe 
révoltèrent  : Us  furent  promptement  fournis  , livrè- 
rent Vitruvius  que  Ton  décapita , 6c  obtinrent 
Qqqq  a 
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kur  pardon  avec  le  droit  de  bourgeoise  romaine. 
Ils  durent  ce  bon  traitement  à la  réponl'e  d’un  de 
leurs  prifonniers , qui  dit  en  plein  fénat  que  leur  con- 
duite déjiendroit  de  celle  des  Romains , & que , 
s'ils  ctoient  bien  traités  , la  république  n’auroit 
pas  d'alliés  plus  fidèles.  Les  Romains , peu  après , 
s'emparèrent  de  Pulzopolis  ( ou  Naples),  par  leurs 
intelligences  avec  les  magillrats  de  cette  ville. 

Peu  après  (en  415),  on  s'empara  d'une  petite 
ville  du  territoire  des  Sidicins , mais  que  depuis 
quelque  temps  les  Samnircs  s'etoient  appropriée. 
Cetre  perte  réveilla  dans  leurs  cm. 1rs  une  haine 
qui  n'étoit  que  fioiblcmem  affoupic:  ils  fie  préja- 
rérent  à prepdrc  de  nouveau  les  armes.  L'armée 
romaine  ( 417)  , marcha  contre  eux,  finis  la  con- 
duire du  diélateur  Papirius  Curfbr.  Pendant  fion 
abficncc  Fabius  Kuttlianiis,  général  de  la  cavalerie , 
donna  bataille  aux  bamnites  Ce  remporta  la  \ iâoirc. 
Mais,  comme  il  avoit  combattu  contre  les  ordres 
de  fion  général,  la  mort  auroit  été  la  peine  de  fia  dé- 
fobéiffance , s'il  u'ch  avoit  appelé  au  peuple  oui  le 
renvoya  abfious.  Ce  même  ditlateur  ( 429  ) , battit 
enfuite  les  Samnitcs , & les  obligea  de  venir  à 
Rome  demander  la  paix.  On  leur  accorda  une 
trêve  d'un  an , qu'ils  n'obfcrvérent  pas.  Leur  dé- 
faite (en  431  ) , fuivit  de  prés  ccrte  inftaâion. 
Cependant  ces  mauvais  fiuccts  ne  fiiifam  qu'irriter 
leur  courage , ils  reprirent  encore  les  armes  , fious 
la  conduite  de  Pontitts , l’un  de  leurs  généraux. 

Les  confiuls  qui  condtiifioicni  l'armée  romaine  , 
croyant  l’ennemi  fort  éloigné , s’engagèrent  impru- 
demment entre  des  montagnes.  Mais  quelle  fut  leur 
ftirpnfc, leur  conlleniation  .quand  tout-à-coup  ils 
fe  virent  entourés  de  toutes  parts  ! Comme  il  n’étoit 
pas  pofùhle  que  leur  valeur  les  tirât  de  ce  mauvais 
pas,  ils  fie  fournirent  à une  capitulation  honteufe. 
Les  deux  confuls , les  officiers  & les  foldats  for- 
tircm  fans  armes  de  leur  retranchement , & paf- 
ficrent  2(  demi-nus  fou»  le  joug  : c’eil  cette  retraite 
que  l’on  appelle  U iournet  du  fourchu  Cuudiuu, 
parce  quelle  eut  beu  af Te/,  prés  de  la  ville  de 
Çaudium. 

Mais  de  trois  partis  entre  Icfqucls  pouvoient 
choifiir  les  Samntes.ils  ne  tardèrent  pas  à fentir  qu'ils 
avoient  ftnvi  celui  qui  leur  convenoit  le  moins. 
Au  lieu  de  faire  noblement  grâce  aux  Romains, 
ou  de  les  exterminer  juiqu’aii  dernier , ils  11e  les 
avoient  qu'humiliés  ; on  voit  que  fans  les  affaiblir , 
ils  n'.ivViem  fait  que  les  irriter  davantage. 

La  bonne-foi  des  traités , ces  conventions , ces 
fermens  qui  lient  les  hommes  entre  eux , & qui 
devraient  être  auffi  facrés  entre  les  nations  qulentre 
las  individus,  ifiarrétoient  pas  les  Romrins  , dés 
qu'il  étoit  de  leur  intérêt  de  les  méprifer.  Auffi 
n’obferva  - 1 - on  pas  le  traité  fait  avec  Pontius. 
Le  fort  fiervit  les  parjures  ; ce  général  & fa  troupe 
réduits  aux  mêmes  extrémités  que  les  Rmjiains, 
putTèrent  à leur  tour  fous  le  joug.  A la  fuire  de 
ce  dèfjftre,  ils  demandèrent  & obtinrent  une  trêve 
qui  fut  de  deux  ans.  Ce  terme  expiré , 1a  guerre 
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recemmfnçà  itec  autant  d'opiniâtreté  qu'auparfî 
vant  ; les  Samnites  furent  battus  en  toute  rencontre. 
On  leur  oppofa  (cil  437  (f  Juiv.  ) Q.  Fabius, 
nommé  diéiateur  ; fon  générai  de  la  cavalerie,  com- 
battit contre  fon  ordre,  mais  il  fut  tué  dans  le 
combat  ; cependant  les  ennemis  furent  battus.  On 
prit  quelques  places.  On  affine  même  que  les  Sam- 
oites  perdirent  50000  hommes , tués  on  faits  pri- 
fonniers dans  une  feule  bataille. 

Cell  à peu  prés  vers  ce  temps , ( 441  ) , qu'Ap- 
pius  Claudius , ccnfcur  , fit  commencer  ce  ia- 
mettx  chemin  , fi  connu  fous  le  nom  de  voie 
Appienne  (via  Appio  ) , qui  conduisit  de  Rome 
à ( lapouc,  Ce  qui  tut  cnfiûte  pouffé  jufqu'à  iirindes. 
Il  fit  auffi  conftniire  un  aqueduc  pour  conduire  à 
Rome  des  eaux  plus  faines  que  celles  du  libre , 
Ce  celles  des  puits,  dont  on  étoit  obligé  de  fe  fervir. 

Entre  les  gucrTes  qui  fuivirent , il  n’y  eut  rien 
d'auffi  import  un  que  le  paffage  de  la  forêt  Cimi- 
nienne  nue  Fabius  f 019.1 , à Ta  tête  de  fes  troupes. 
C’étoit  la  barrière  qui  iufqu'alurs  avoit  enipéthé 
les  Romains  d’entrer  en  Etrurie.  Ce  mont  fe  mou- 
voir à l'ouefl  de  fjliril.  Les  Etnifqucs  furent  battus  ; 
ils  perdirent  60000  homme*. 

En  449  O fuir,  on  fit  la  guetre  aux  Héroïque* 
& aux  Eques.  Scmpronius  & Sulpiuus  leur  prirent  4 1 
ville»  en  feixante  jours.  Ayant  repris  les  armes  , 
ces  peuples  furent  baitus  de  nouveau. 

11  tàlloit  que  ce  fût  un  peuple  bien  a-Sif  quo 
ces  Samnitcs  , puifqu’à  peine  tranquilles  du 
coté  des  Romains  , ils  firent  une  irruption  , 
(en  455  6-  J'uiv.),  fur  les  terres  des  Lucar.iens, 
aliié^Jc  la  république.  11  en  réfulta  une  guerre 
coupable  , dans  la  laquelle  cmrèrcm  les  F.truf- 
ques  K les  Gaulois.  1j  prévoyance  aSive  du  fé- 
nat lui  donna  encore  l'avantage.  Le  Samnium 
fut  ravagé  : on  y prit  plufictirs  villes.  Le  conful 
Décius , imitant  l’exempte  de  fon  père  , fc  dévoua 
comme  lui  aux  dieux  mânes , & comme  lui , pro- 
cura la  vifloire  à fes  troupes. 

B femhle  que  les  Sammtes  rrouvoient  dan* 
leurs  défaites  un  nouveau  courage  Ce  de  nouvel- 
les forces.  Ils  fe  réunirent  avec  les  Etnifqucs  ; Ci , 
quoi  pie  les  uns  eufient  été  battus  par  Fabius , les 
autres , par  Appius  & Volumnius  , ils  eurent  ce- 
pendant l’audace  de  venir  attaquer  les  Romains 
jufques  dans  leur  retranchement  ; ces  derniers  curent 
befoin  de  tout  leur  courage  pour  réfifler  aux  efforts 
de  ces  opiniâtres  ennemis.  Mais  leur  politique  leur 
fervoit  autant  que  leur  force  : on  en  verra  la 
raifon  inorale , dans  lin  morceau  que  je  donnerai 
à la  fin  du  précis  de  l'hiftoire  de  la  république. 

Toujours  s-aincus  & jamais  fournis , lesSamnites 
(460)  crurent  avoir  trouvé  un  moyen  de  rèfif- 
ter  enfin  à leurs  vainqueurs.  Un  de  leurs  comman- 
dans  ordonna  à des  officiers  de  fe  eboifir  chacun 
un  homme . & â chacun  de  ceux-ci  d’en  faire  au- 
tant ; jufqu'à  ce  que  l’on  en  eût  levé  60  mille. 
La  plus  grande  partie  fe  dévoua  aux  dieux  par 
des  fcsxuttÿ*  terribles  .iis  s'engagèrent  de  plus  b 
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tu»  quiconque  d’entre  eux  prendroit  la  fuite.  Le 
coniul  Papirius , informé  de  ce  qui  fc  paffoit , St  ne 
doutant  par  que  fi  une  fois  il  puuvoit  meure  ce» 
troupes  d’élite  en  déroute,  les  autres  ne  lui  cé- 
daflcnt  ailément  la  victoire , tourna  toutes  les  forces 
de  leur  côté , & les  obligea  de  plier  , en  lui  cédant 
le  champ  de  bataille.  Le  refte  de  l'armée  en  fit 
bientôt  autant.  Mais  la  réfiflance  & l’attaque  fu- 
rent telles,  que  les  ennemis  perdirent  environ  40 
mille  hommes.  La  prile  tTAcpiUonie  fut  une  des 
limes  de  cette  victoire. 

U’un  autre  côté  , le  confiil  Carvilius  les  battit 
suffi  , & prit  la  ville  de  Corminium.  Peu  apres 
(471  ),  ce  fameux  Pondus,  qui  avoit  fait  partir 
les  Romains  fous  le  joug,  ayant  été  pris,  fut  con- 
duit à Rome  , où  il  eut  la  tète  tranchée.  La  pix 
fie  fit  avec  les  liainnites  ( 463  ).  Le  coniul  Curais , 
fi  connu  par  fa  valeur  Ce  fon  grand  dcfiiucrerte- 
ment , eut  l'honneur  d’en  régler  les  articles. 

La  paix  fié  les  dettes  , fi  prejudiciables  à la  tran- 
quillité de  Rome  , y produifirent  bientôt  de  nou- 
veaux maux.  V étunus  (463),  fils  du  conful  de 
ce  nom , retenu  depuis  quelque  rems  dans  les  fers 

Îiar  un  patricien  nommé  C.  Plotius , parut  au  mt- 
ieu  de  la  place  publique , fit  fit  voir  à tout  le 
peuple  fon  dus  couvert  de  plaies,  fie  déchiré 
a coups  de  fouet.  Le  peuple  entra  nlMt  en  fu- 
reur. Mais  ce  que  l’on  doit  obferver  , il  ne  fe  per- 
mit pas  de  voie  de  fait  contre  ce  monftreiPl  fin 
fin  mis  légalement  en  prifon  ; mais,  comme  fon 
fupplicf  ne  fuivoit  pas  fa  détention  , le  peuple  fc 
fouteva  plus  encore  que  la  première  fois,  & fe  re- 
tira fur  le  Janice  le.  Cette  déieftion  n’eut  cepen- 
dant pas  de  fuite.  Q.  Fabius  Maximus  (466), 
ayant  fait  publier  de  nouvelles  loix , dont  l'objet 
étoit  de  mettre  l’autorité  entre  les  mains  des  plé- 
béiens, le  |>euple  rentra  dans  la  ville,  St  b tran- 
quillité fut  rétablie.  On  en  jouit  pendant  deux  ans  , 
au  bout  defquel.  les  Gaulois  (469)  ayant  fait  de 
nouvelles  incurfions,  il  fallut  reprendre  les  armes. 
Ces  peuples  furent  complètement  défaits  par  Cu- 
ries. Quelques  hionvcmens  de  leur  part  fié  une  ré- 
voltedu  côté  des  Sammtes,  laquelle  (4-1)  fut  bien- 
tôt terminée , précédèrent  de  peu  la  guerre  contre 
les  Tarenti  ns. 

Ce  peuple  habiroit  dans  la  partie  méridionale 
de  l'iialie.  Il  étoit  grec;  les  fcienccs  flcurilToient  dans 
fon  fein,  aurti  bien  que  la  politique.  Il  11’eft  pas 
étonnant  que  la  conduite  fié  les  progrès  des  Ro- 
u lins  lui  aient  fait  craifldre  de  les  voir  s'éten- 
dre un  jour  fur  toute  b grande  Grèce.  Ils  n’étoient 
donc  pas  tâches  de  travailler  à prévenir  ce  mal , 
en  artfoihlirtant  les  Romains  dès  leur  origine.  Je 
tr<  ive  même  qu'ils  avoient  bien  tardé:  en  géné- 
ra! on  11e  peut  trop  blâmer  la  conduite  de  tous  les 
P- jples  d’Italie , qui  virent  s'élever  au  milieu  d’eux 
tt  ic  pr.ifiàncc  guerrière  St  ambitieufe , dont  ils  ne 
t’.mélcrcnt  pas  b poli:. que , fit  qu’ils  n’étouffèrent 
pas  à fon  berceau , au  fieu  d’attendre  l’inftant 
uviheureux  eu  il*  en  devinrent  jps  yi.umcs.  Mais 
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en  ftit  de  guerre  , la  politique  des  Grecs  n’èealoit 
pas  celle  des  Romains  : il»  «oient  trop  fupcrficicix. 
On  le  voit  bien  dans  b conduite  des  Tarentins,  dont 
je  ne  puis  cependant  rapporter  que  les  principales 
circonftanccs. 

Ils  feignirent  decroireque  quelques  galères  romai- 
nes qui  venoient  acheter  des  rafraichifisincns,  ètoien» 
armées  contre  eux  : ds  fe  jetterent  deflits , en  cou- 
lèrent quatre  â fond  ; la  cinquième  fe  fativtt  & 
alla  porter  â Rome  b nouvelle  d'une  hortilité  fi 
tnjufte. 

LesRomair.sdépêchèrem  auffi-tôtune  ambaffado 
à Tarente , pour  y demander  réparation  de  l’in- 
jure fit  du  dommage  qu’ils  venoient  d’elfiiycr.  Les 
députés  furent  inttoduits  dans  l'affemblèe  des  Ta- 
rentîns , quifiiifoicnt  leurs  délibérations  au  milieu  des 
bouteilles  fit  des  femmes  nrbftituèes.  La  manière  iuful- 
tame  dont  furent  reçus  les  ambalTadeurs , augmenta 
leur  colère , fit  aggrava  les  torts  des  Tarentins  : l’un 
de  ces  derniers  , nommé  Philonidès , port?  le  dé- 
lire jufqu’â  falir  de  fon  urine  le  vêtement  de  L. 
Portliuinius  Mégellus,  chef  de  l’amhaflade.  Cetto 
aflion  fut  fuivie  d’un  cri  de  joie  8t  d’un  rire  géné- 
ral. Rit{  maintenant  , leur  dit  le  vcilliard  ; vos  ris 
ft  changèrent  bitiuôc  en  pleurs  ; ce  fera  dons  votre  jonv 
que  feront  lovées  Ut  taches  à:  ma  rôle.  Les  amhaf- 
fadeurs  fe  retirèrent,  fit  n’obtinrent  pour  réponfe 
uc  des  huées  St  des  injures.  Que  peut-on  atten- 
re  de  bon,  d’un  peuple  qui  fc  conduit  de  cette 
manière  ? 

Cette  affaire  occupa  pendant  quelques  jours  le 
fénat.  La  république  avoit  plufieurs  ennemis  fur  les 
bras  ; elle  traigm.it  de  fuccombcr  fous  le  grand  nom- 
bre. Mais  le  peuple , au  jugement  duquel  on  ren- 
voya l’affaire , emporté  par  for.  goût  naturel  pour 
la  guerre , fit  par  ce  caraSére  élevé  qui  lui  faifoit 
préférer  la  mort  âla  honte  de  fouiïrir  un  affront, 
fe  déclara  tout  d’une  voix  pour  que  l'on  s’armât  contre 
les  Tarentins.  Æmiliiis,  chargé  de  cette  guerre, 
avoit  déjà  remporté  une  victoire  , avant  que  Pyr- 
rhus, roi  d’Epirc,  fit  appelé  au  fecours  de  ce  peu- 
ple , eût  eu  le  temps  de  palier  en  Italie. 

Ce  prince  grec  avoit  une  amc  élevée  , mile 
St  belliqucttfe.  Mais  fa  valeur  auroit  eu  befoin  d’étte 
réglée  par  beaucoup  de  prudence.  IlTu  du  fang  . 
d’Achille  H p Icin  d admiration  pour  Alexandre  , 
il  hrûloit  du  defir  de  marcher  fur  leurs  traces.  Charmé 
de  l’invitation  des  Tarentins  (473  ),  il  ne  balança 
pas  à s’y  rendre.  En  effet , le  fecours  qu’il  parc  if- 
foit  leur  porter  , n’éteit  réellement  pour  lui  qu'un 
prétexte  de  paffer  en  Italie , & de  (e  mefurer  avec 
les  Romains:  il  comptoit  bien  y faire  la  guerre 
pour  fon  propre  compte.  Dans  ces  moment  ou  fou 
imagination  échauffée  par  l’amour  de  la  gloire  , lui 
faifoit  déjà  voir  Htalie  , la  Sicile , Carthage  & toute 
*la  Grèce  ne  rcconnoiffant  d’autres  maîtres  que  lui , 
on  rapporte  qu'il  dit  à Cynéas  , guerrier  phiiofbphe 
qui  l’accompagnoit;  ce  fera  alors  mon  arn,  que  nous 
tirons  , 6*  que  nous  nous  repttferor.s  Â i* uife. . . . ALtis  , 
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jeûneur , repartit  Cynéas , qui  vous  empêche  de  rire 
£r  Je  vous  r.p.'fa  dis  a f'ejcnl  ? 

Pyrrhus  avoit  envoyé  confulter  l'oracle  de  Del- 
phes, dont  la  réponlc  ambiguë  en  grec  , peut  te 
rendre  ainfi  en  latin  , Au  te , jEacida , Romanos  vin- 
cere  pojji.  On  ne  peut  p.-.$  laitier  fubfiiler  cette 
équivoque  en  françois.  niais  comme  elle  fignific 
également  que  les  Romains  peuvent  vaincre  Pyr- 
rhus , ou  Pyrrhus  les  Romains , ce  prince  eut  la 
vanité  de  l'interpréter  dans  ce  fens  , & crut 
marcher  à une  conquête  allurée.  11  fortit  de 
l’Epirc , & , après  une  navigation  pénible , aborda 
en  Italie , accompagné  de  18  mille  hommes  & de 
ai  étéphans. 

La  vue  de  ces  animaux  inconnus  aux  Romains , 
St  leur  odeur  infupportablc  aux  chevaux  qui  n'y 
étoient  point  accoutumés , furent  très-favorables  au 
roi  d'Epire , St  lui  procurèrent  le  gain  de  la  pre- 
mière bata.lle  : elle  prit  fon  nom  tic  la  ville  d’Hé- 
raclée  ( 473  ) ; mais , comme  les  foldats  Romains 
l’étoient  battus  avec  beaucoup  d’opiniâtreté,  le 
vainqueur  avoit  acheté  bien  cher  la  viétoire.  Frappé 
du  (pedacle  de  tant  d’Epirotes  étendus  morts  fur 
la  place,  il  s'écria  avec  douleur  : hêUs  ! fi  je  gagne 
encore  une  btUaille  pareille  , il  faudra  que  je  retourne 
en  Epire.  Cependant , ayant  reçu  un  renfort  de 
troupes  , il  s avança  jufqu'à  Prenefte  : là , du  haut 
d’une  montagne , il  découvrit  Rome. 

De  retour  à Tarente , Py n-hus  reçut  une  ambaf- 
fade  de  la  part  des  Romains , pour  traiter  du  rachat 
des  prifonniers  ; mais  il  les  renvoya  fans  rançon. 
Il  mit  en  œuvre  tous  les  moyens  imaginables  , 
prières , carelTcs , menaces  , prélcns , pour  attirer  à 
fon  parti  Fabricius  ; ce  fut  inutilement.  Il  envoya 
enfiiitc  Cynéas  à Rome  pour  y faire  des  propo- 
rtions de  paix.  Mais  la  politique  romaine  n’ étoit 
pas  d’accorder  U paix  a un  ennemi  qui  ne  s’a- 
vouoit  pas  vaincu:  elles  furent  donc  rejettècs  avec 
hauteur.  La  même  année , les  habitans  de  Rhège , 
craignant  de  tomber  au  pouvoir  de  Pyrrhus  ou 
des  Carthaginois  , demandèrent  du  fecours  aux 
Romains.  On  leur  envoya  une  légion  de  foidats 
Campaniens  ; mais  ces  miférables  égorgèrent  le 
plus  grand  nombre  des  habitans,  Sc  s'emparèrent 
de  la  ville. 

L’année  fuivante  ( 474  ) , il  fc  donna  une  fé- 
cond e bataille  qui  ne  fot  pas  trés-avaougeufe  i 
Pyrrhus.  Il  partit  peu  après  pour  aller  en  Sicile , 
porter  du  fecours  aux  Syracufains,  attaqués  par 
les  Carthaginois.  Ses  armes  eurent  d’abord  d’heu- 
reux fuçcés  ; mais  s’étant  rendu  odieux  par  fon 
gouvernement  tyrannique , & n’ayant  pas  voulu 
accorder  la  paix  1 dés  conditions  tres-avantageufes , 
on  commença  i craindre  qu’il  ne  cherchât  à op- 
primer ceux  que  d’abord  il  étoit  venu  fccourir. 
Les  Siciliens  fe  révoltèrent  ; 8t , dans  le  temps 
«jue  les  Tarcntins  le  rappellant  ( 477  ) , il  vouloir 
repaffer  en  Italie  , fa  Hotte  fot  battue  par  les  Car- 
thaginois: de  deux  cens  galères, il  n’en  put  échap- 
per que  douze.  Comme  dans  fon  paRage , il  avoit 
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pillé  des  tréfors  Confier és  à Proferpine , les  hifhvî 
riens  ont  accufè  fon  impiété  de  ce  malheur,  3c 
de  tous  ceux  qui  lui  arrivèrent  dans  la  fuite.  C* 
ne  fot  plus  , pour  ce  prince , qu’un  enchaînement 
de  malheurs.  Enfin  l’année  fuivante  ( 478  ) , il  per- 
t «Ut  une  bataille  auprès  de  Bènévcnt:  cette  perte 
acheva  de  ruiner  fes  affaires.  Curtius , avec  vingt 
mille  hommes , trouva  moyen  de  le  battre,  quoi- 
qu’il en  eût  quatre-vingts.  Perfuadè  plus  tpie  jamais 
de  l'impolTibdité  de  vaincre  les  Romains,  U fit 
entendre  â fes  alUès  qu’il  alloit  chercher  de  nou- 
veaux fecours.  11  partit  en  effet , mais  ce  futîpour 
ne  plus  revenir.  Sa  mort  fui  vit  d’affea  prés  fa  re- 
traite : il  fut  tué  deux  ou  trois  ans  après  dans 
Argos. 

Les  deux  confuls  reçurent  à Rome  l’honneur  dit 
triomphe.  Le  cortège  de  Currius  étoit  fur- tout 
magnifique.  On  y voyoit  des  Epirotcs , des  Thcf- 
Ciliens,  des  Macédoniens,  un  grand  nombre  de 
vafes  d’or  & , d’argent  ;8t  ce  qui  étoit  un  fpcAade 
tout  à la  fois  nouveau  & impofant,  quatre  de  ces 
éléphans  dont  l'afpcâ  avoit  d'abord  caufé  tant 
d'effroi. 

Les  Romains , après  avoir  triomphé  d’une  en- 
nemi qui  paroiffoit  devoir  être  fi  redoutable , joui- 
rent quelque  temps  d’une  efpèce  de  tranquillité. 
De  légers  f 480  ) mouvemens  s’excitèrent  , il 
cft  vrai , de  la  part  des  Lucanicns  , des  B ru  tiens  # 
des  Sunnites;  mais  enfin  ccs  peuples  furent  entiè- 
rement fournis,  & leur  défaite  (481)  affïira  aux  . 
Romains  1a  pofTeffion  de  toute  l'Italie.  • 

Le  conful  Génutius  ( 481  ) marcha  vers  la  ville 
de  Rhège,  afin  de  punir  les  traîtres  qui  s'ep  étoient 
emparés.  Comme  ces  miférables  fe  défendoient  avec 
un  courage  qui  tenoit  du  défefpoir  , leur  défaite 
donna  queltpie  peine  au  conful.  Enfin,  aidé  par 
Hiéron  , roi  de  Syracufe , il  s'empara  de  la  ville , 
prit  300  hommes  qui  reffoient  de  ces  coupables 
légionnaires , 8c  les  conduifit  à Rome  : ils  y reçurent 
la  jufte  peine  de  leur  tiahifon  : après  les  avoir 
battus  de  verges,  on  les  fit  expirer  fous  la  hache. 

L’ufage  de  la  monnoie  d’argent  commença  cette 
année  ( 484  ) à Rome.  On  trouve , dans  les  an- 
tiers  qui  foivirent , quelques  guerres  moins  confi- 
dérablcs  ; une  pelle  qui  fit  un  grand  ravage , & 
la  mort  de  la  veftale  Capparonia  , convaincue 
d’avoir  violé  fon  vœu  : elle  s’étrangla  pour  échapper 
au  fupplice. 

L’Italie  fuhjuguée , n’offroir  plus  rien  à la  valeur 
8s  â l’ambition  des  Romains.  Les  Latins , les  Etruf- 
ques,  les  Sunnites,  les  Taremins , tous  enfin  étoient 
fournis  8s  recevoicnt  des  loix  de  Rome  viftorieufe. 

Ce  peuple  belliqueux  , auquel  même  la  paix  étoit 
fi  funefte  , ne  pouvoit  reflet  long-temps  dans  l’inac- 
tion. On  fentoit  qu’il  falloit  porter  la  guerre  hors 
de  l’Iialie,  8c  chercher,  dans  un  champ  plus  vafle , 
de  nouveaux  ennemis  i combattre  , & de  nouveaux 
lauriers  i motionner.  Un  fecours  donné  par  les 
Carthaginois  ( 4831  ) aux  Maûïmws  , foi  le  pri- 
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texte  de  cette  guerre  ; le  defir  de  conquérir  k Si- 
cile , en  fut  le  véritable  fujet. 

Les  Carthaginois  étoiem  maîtres  d’une  grande 
partie  des  côtes  de  l’Afrique , de  plufieurs  de  l’Hil— 
punie,  Si  de  prefque  toute  la  S.cile.  Une  ville  ce- 
pendant , nommée  Zancle , depuis  Meiknc  , leur 
réfiftoit  encore.  Sous  prétexte  de  Recourir  Hiéron 
qui  l'affiégeoit , ils  tirent  palier  des  troupes  en 
Sicile.  Les  Romains , de  leur  côté , auxquels  les 
habitant  avoie.it  demandé  du  fccours , envoyèrent 
le  conful  Appius , qui  battit  Hiéron  & les  Cartha- 
ginois. Quoique  ce  conful  reçût  enfuite  quelque 
échec , l'avantage  fut  toujours  de  fon  côté  ; l'année 
fuivante , les  deux  confuls  pafférent  en  Sicile  ; ils 
y furent  auûi  heureux  , & , en  peu  de  temps , foi- 
xante-fept  pkees  fe  fournirent  aux  Romains.  Hié- 
ron (490)  lit  avec  eux  une  paix  qui  dura  autant 
que  fa  vie.  Pendant  cinquante  ans  Rome  n’eut  point 
d’ami  (plus  télé  , ni  d alüé  plus  fidèle. 

' L'année  fuivante  ( 491  ) , les  Romains  envoyè- 
rent deux  légions  en  Sicile.  Les  Carthaginois  fu- 
rent battus, &k  vilW d’Agrigente fut  pril'e,  après 
fut  mois  de  fiègc.  Hannon  fut  condamné  par  fon 
gouvernement  à une  greffe  amende , pour  n’avoir 
pas  été  vainqueur.  Encore  dut-il  s’eftimer  heureux , 
puifque  c'étoit  affet  la  coutume  à Carthage  de 
condamner  à mort  le  général  qui  s’éioit  LiilTé 
battre.  Cette  coutume  nous  paroit  bien  barbare  ; 
mais  l’hiftoirc  moderne  nous  offre  des  traits  pa- 
reils : Voltaire  a dit  très-gaiement , que  c’efr  pour 
encourager  les  autres. 

Maîtres  de  prefque  toutes  les  villes  dant  l'in- 
térieur de  k Sicile  , les  Romains  auroient  bien 
voulu  l'étre  auffi  des  côtes  demeurées  au  pouvoir 
des  Carthaginois.  Mais , pour  s'en  emparer,  il  leur 
manquoit  une  flotte  Si  des  hommes  propres  à con- 
duire des  vaiffeaux.  Leur  intelligence  bc  leur  cou- 
rage fuppléa  à tout,  deux  mois,  ils  vinrent  à 
bout  de  Ce  faire  eux-memes  un  grand  nombre  de 
‘galères , pefantes  à la  vériré , mais  qu'ils  trouvèrent 
moyen  d accrocher  aux  bâtimens  ennemis  avec  des 
infrruinens  de  fer  crochus , que  l'on  appelk  cor- 
itmtx  ; enforte  que  l'on  fc  battoit  d'homme  à 
homme  , comme  fi  l’on  eût  été  à terre.  Cette  nou- 
velle façon  de  Ce  battre,  effraya  tant  le  généra) 
Carthaginois  , qu’il  s'enfuit,  dés  qu’il  apperçut 
que  l'on  accrochoit  fes  vaiffeaux.  Duilius , dont  le 
nom  eft  à jamais  célèbre  pour  avoir  commandé 
cette  première  flotte  des  Romains,  s’empara  de 
trente  galères  , & en  coula  quatorze  à fond  : le 
reftefut  diffipé.  Il  faut  remarquer  pour  l'exactitude 
des  connoilTances géographiques, que  qgtte  bataille 
fc  donna  fur  k côte  feptentrionale  de  Sicile  , dans 
un  petit  golfe  que  ferme  k côte  de  MiU , peu 
éloignée  i l’eft  de  Mtjfjn.i , ou  Meffine,  Trois  mille 
Carthaginois  périrent , & fept  mille  frirent  faits  prit 
fonniers.  Des  commenccmens  fi  heureux  .augmen- 
tèrent encore  le  courage  des  foldats  romanis;  & 
tout  alors  rèuffit  au  gré  de  leurs  dcftrs.  En  très-peu 
de  temps , ils  virent  la  Sicile , k Sardaigne  , iik 
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de  Corfe  prefque  entiérementajoutées  i leurs  pof- 
feflions  ( 494  & fuiv.  ) ; mais  leur  ambition  croi/Toit 
avec  leurs  fuccès. 

Es  prirent  k rcfolution  d’aller  attaquer  l’ennemi 
jufques  fur  fes  foyers.  Le  fuccès  furpalTa,  pourainfi 
dire,  leur  efpérance.  Régulus  St  Manlius  gagnè- 
rent fur  mer  une  bataille  confidèrable,  crintre  Amil- 
car  & Hannon  , Si  débarquèrent  en  Afrique  (497). 
Manlius  frit  rappelé  par  le  fënar  , 8c  Régulus  relia 
pour  faire  k conquête  du  pays.  Rien  ne  réfdla  à 
fes  armes  viftorieufes  ; une  bataille  qu’il  gagna  fur 
terre  fut  fuivie  de  la  reddition  de  plus  de  deux 
. cens  places,  entre  lefquelles  étoit  Ttmes  (Tunis), 

rr?is  °.u quatre  Heues  de  Catthage:  fon  armée,* 
il  eu  vrai , eut  un  peu  à fouffrir  du  voifinage  d’un 
tapent  monftrueux , contre  lequel  il  fallut  employer 
des  machines  de  guerre  pour  s’en  délivrer.  Quel- 
ques auteurs  penfenr , avec  beaucoup  de  vraifem- 
b lance,  que  l’animal  appelé  ferpenr  par  les  Romains, 
qui  a’entendoient  guere  l’hiftoire  naturelle,  étoit 
un  crocodile  moniqpieux. 

Les  Carthaginois  effrayés  de  voir  F ennemi  à leurs 
portes , demandèrent  la  paix.  Rien  n’étoit  plus  face 
que  de  k leur  accorder.  Mais  Régulus  trop  enflé 
de  fes  fuccès,  y mit  des  conditions  fi  dures,  qu’ils 
aimèrent  mieuxeourir  les  rifques  d’une  fécondé 
bataille  (1).  Vers  le  même  temps,  il  leur  arriva 
de  Grèce  un  officier  lacédémonien  , nommé  Xan- 
tippc  , avec  un  renfort  des  troupes.  Ce  Grec,  bien 
plus  favant  dans  l’art  des  comhats  que  les  Car- 
thaginois, ait  le  commandement  de  l'armée,  8ck 
rangea  ft  habillement , que  fes  éléphans  & la  'cava- 
lerie mirent  en  défordre  les  troupes  romaines.  Xan- 
tippe  perdit  800  hommes;  les  Romains  13000. 
Rcgulus  lui-même  fut  pris  & conduit  i Carthage. 
On  le  renvoya,  fur  fa  parole,  quelques  années  apres’ 
pour  traiter  à Rome  de  l’cchange  des  prifonmers. 
On  fait  que  la  maxime  confknte  du  gouvernement 
romain  étoit  de  les  abandonner  à l’ennemi  qui  les 
avoir  pris.  Mai»  les  Carthaginois  vouloient  ravoir 
les  leurs.  Cependant  le  voyage  de  Régulu*  n’eut 
pas  le  fuccès  qu’ils  s’en  étoient  promis.  Ce  géné- 
ral fi  dur  dans  fes  propofirions  du  paix  , ne  fut  pas 
plus  traitable  , lorfqu’il  fut  queffion  de  fes  propres 
intérêts.  Car  après  avoir  expofé  au  fcnat  k pro- 
pofition  des  Carthaginois , il  confeilk  de  n’y  avoir 
aucun  égard,  d’abandonner  les  prilônniers , de  ne 


(1)  U demandoit  - eue  les  Carthaginois  cédaflenc 
” la  Sardaigne  & la  Sicile  ; qu’ils  rendiffent  les  p-i- 
" fonniers  fans  rançon,  que  slls  vouloient  racheter 
” les  leurs,  ils  les  payaient  par  tite-,  qu’ils  payalîent 
- les  frais  dc!aguerrc,&  untributà  perpétuité  ;quils 
» n euffem  qu  un  feul  vaifleau  à leur  ufage,  g*  qu’r 
» l'ordre  des  confuls  , dans  la  fritte,  ils  cnnlhrufilTeiK 
» cinquante  rririntj  à leurs  frais , pour  les  flottes  ro- 
».  mair.es  Comme  le  fcnat  de  Carthage  rejetroit 
les  propolirions  , les  députes  répondu-ent  juj!  fuUmt 
tainert  uj  Komui/u , ou  Uur  obiir,  lis  œ Jçu,  obéirent 
pas  alors  ; ils  les  vainquircor. 
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point  fsir:  de  traité;  & , maigri  let  plcuri  de  fa 
fainille,  les  prières  de  les  ami.,  & les  regrets  de 
tout  ie  peuple,  il  retourna  à Carthage  où  U expira 
dans  le»  fupplice*  (t). 

Pendant  les  troU  dernières  années  de  ce  fiè- 
cle , les  Romains  remportèrent  encore  de  grandes 
vtfloires  lur  les  Carthaginois , (bit  en  Afrique  , (bit 
en  Sicile.  Us  n’en  tirèrent  cependant  d'autre  avaa- 
ta  ’c  que  d’avoir  affoibli  leur  ennemi.  Tout  le  bu- 
tin dont  ils  s'étoient  emparé»  fut  perdu  en  deux 
oacafions  différentes,  La  première  , dans  une  tem- 
pête qui  engloutit  une  (lotte  de  400  navires , dont 
il  n’échappa  que  vingt  bitimens  ; la  fécondé,  un 
jn  après,  qu’un  meme  événement  fit  périr  une  flotte  I 
de  deux  cens  foi  rame  navires.  Ces  malheurs  alar- 
mèrent la  fuperfrition  des  Romains.  Us  crurent  que 
le»  dieux  leur  refufoient  l’empire  de  b mer  : on 
résolut  en  confëquencc  de  ne  plus  équiptr  que 
foirante  vaiffeaux  deftinés  à garder  les  côtes  de 
Mtalie,  & à tranfporter  des  troupes  en  Sicile.  Dans 
le  vrai , c’cfl  que  moins  habile  dans  l’art  de  la 
navigation  , que  courageux  danF  les  combats , ils 
réuiiiToient , tant  qu’il  ne  falloir  que  de  la  valeur , 
& écitouoient , quand  il  folloit  obtenir  des  fecours 
de  l’art.  On  11e  fut  pas  long-temps  fans  éprouver 
les  fuites  de  ce  décret  très-tàchcux  pour  un  peuple 
dont  ii  coiltrarioit  fi  dircélcmcnt  les  maximes  poli- 
tiques. 

Pendant  les  années  çoi  & 50a  , il  ne  fe  pafla 
de  remarquable  que  la  prife  tTHimène  en  Sicile, 
6c  de  Lipure , ile  voifinc.  les  Romains,  qui  n’avoient 
qu'une  fort  petite  flotte , furent  obligés  , après  serre 
emparés  de  ces  deux  ‘des,  de  fe  tenir  fur  bdèfen- 
fne.  Ils  s'aperçurent  bientôt  combien  cette  con- 
duite leur  devenoit  préjudiciable , 8c  fur  b fin  de 
,0,  t d fut  refolu  que  l’on  mettroit  en  mer  une 
(lutte  capable  de  rifdler  à celle  des  Carthaginois. 
Vers  ce  même  temps  le  fouverain  pontificat  qui , 
iufqu'alors , avoit  appartenu  aux  fculs  patriciens  ; 
fut  accordé  à un  plébéien  d’une  grande  probité, 
ce  fut  Tib,  Coruncanius, 

Les  préparatifs  des  années  Drécédentes  ne  furent 
pas  inutiles.  Les  Romains  ( 50}  ) gagnèrent  b 
bataille  de  Panonnc , dans  laquelle  les  Carthaginois 
perdirent  vingt  mille  hommes  , St  cent  quarante 
' elcpha.ns.  Ils  aifiégércnt  auffusôt  Libvbèe,  qui  te- 
nait pour  les  Carthaginois.  Ceux-ci  - trouvèrent 


ta)  Je  vais  ajouter  ici  une  note  à lufage  de  ceux 
qui  exaltent  avec  excès  ces  temps  recules  . St  la  gran- 
deur de»  Rom  uns  : combien  l’antiquité  croit  féroce, 
fcc  qu’il  y a Imn  de  ces  Romaint  imaiiablcs  , voulant 
toujours  batlre,  louiours  conquérir  , à ce  peuple  fagé , 
Pc  vraiment  philosophe  , qui . devanu  le  plus  fort  de 
Pli  sirop-,  annonce  qu’il  abandonne  toutcfpritde  con- 
rt  idtet.Les Canhiginois  firent  lôutfrir  des  tourment  hor- 
rnles  à Rcgutus.  I»  Rome  , fa  femme  Marcia  obtint 
qu’on  lui  livrer. ut  les  prifonniers  les  plus  diflingut-s  : 
elle  leur  fu  foutfrir  des  lotirmcns  fi  horribles,  que  le 
fenat  lui-mèrac  en  eut  pitié.  Ce  fit  ceffer  tes  traite- 
ne  ni  barbares* 
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JMoycn  Üy  ftirt  patffer  du  fccours  ; 5c  la  gtfnlioft  « 
dans  une  fortie , Lrûla  tous  les  magaûm  des  aflié- 
geans. 

L'année  fui  vante  ( Ç04)  f\tc  maiheureufe.  Leçon* 
fui  Claudius  Pulcher  perdit  dans  une  bataille  cent 
galères  , qui  turent , ou  coulées  à fond , ou  prifes 
par  rennemi.  Une  autre  Hotte  commandée  par  le 
conful,  périt  iuÆ  contre  les  rochers.  Le  conful  J unius, 
pour  réparer  cette  perte , s’empara  d’Eryx  en  Sicile  , 
fie  lit  confiruire  un  fort  au  pied  de  la  montagne 
de  cc  nom.  Cathalon  , général  Carthaginois , afliè- 
gea  & prit  ce  fort:  il  en  tir  palier  1a  gamiion  ail 
ni  de  l’cpéc.  Le  conful  ne  put  furvi\  re  à ce  malheur  : 
il  fe  tua  de  défelpoir.  On  nomma  alors  à Rome 
un  dulareur,  qui,  pour  la  première  fois,  étendit 
fon  autorité  hors  de  l'Italie  : il  ne  fit  rien  de  re- 
marquable. 

Ces  pertes  afFoiblircnt  beaucoup  les  Romains, 
qui  furent  quelque  temps  à s'en  relever.  D’ailleurs^ 
(505),  Carthage , leur  avoit  oppoféfon  meilleur 
capitaine  : c’éruît  Amilcar , père  du  fameux  Anni- 
baJ.  Cependant , pour  fortifier  promptement  leur  ma- 
rine , ils  permirent  aux  patriciens  d’armer  des  vaif- 
feaux en  leur  nom.  Ces  efforts  leur  procurèrent , 
à la  vérité,  quelques  avantages;  mais  une  partie  de 
cette  Hotte  fut  encore  engloutie  par  les  eaux. 

Quelques  années  fe  paffèrent  de  la  même  ma- 
nière ; tx  les  Carthaginois  confervoient  la  même 
fiipéri’jriré.  lis  vendent  ( f 09  ) de  prendre  Eryx. 
Les  Romains  avoit  abandonne  le  fiégc  de  Dré- 
panc,pour  s'attacher  uniquement  à celui  de  Lil-» 
lybée,  qui  n’en  alloir  pas  mieux.  Comme  ils  n’étoient 
pas  accoutumés  a des  revers  aufii  triffes , ils  s’ar- 
mèrent d’un  nouveau  courage.  De  leur  côté  , les 
Carthaginois , pour  ne  rien  perdre  de  leurs  fuccès 
a&ueis , tirent  partir  une  flotte  tic  400  bitimens.  U 
fe  donna  entre  eux  une  célèbre  ba.ailie , ou  les 
Romains  (511),  fous  la  cqgÿiutc  de  Luratius , rem- 
portèrent une  vidoirc  complète.  Enfin  , Amilcar, 
prelîc  de  plus  ai  plus , reçut  de  la  république 
plein  pouvoir  de  traiter  avec  les  Romains  des  ariidcs 
de  la  paix.  Elle  fin  arrêtée  aux  conditions  lim  antes  : 
u Que  les  Carthaginois  abandonneraient  aux  Ro- 
» mains  , Lillybée  , Drépane , Eryx , tk  tout  co 
n qui  pouvoit  leur  reficren  Sicile;  qu'ils  leur  cé- 
» duraient  leurs  prifonniers  fans  rançon  ; paieraient 
» une  fomme  convenue  pour  les  trais  de  la  guerre , 

» & qu'ils  s'abfliendroient  de  toute  hoftilué  contre  le 
» roi  de  Syracufc  5c  fes  alliés  ». 

Les  deux  peuples  s'engagèrent  de  plus , par  un 
ferment  folcmnel,  à obferver  exactement  tous  ces  ar- 
ticles ( çoi).  La  guerre  avoit  duré  vingt- trois  ans. 
Les  Ealifqucs  fe  révoltèrent  & furent  délai  t s dans 
deux  combats,  lis  s'en  remirent  à la  benne-rôt 
des  Romains , qui  abufèrent  de  cet  a&c  de  con- 
fiance , en  tè  liant  rater  Falère , capitale  des  Fa- 
lifqttes,  &,  félon  eux  , lîruéc  trop  a van rageufement. 
On  crm  avoir  fait  aflft tt  pour  la  juflicc , en  leur  per- 
mettant d'en  bâtir  une  autre  dam  la  plaine.  Dans 
le  meme  temps,  le  Tibre  déborda  ,&  caula  de  grands 
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favn^e*.  Un  incendie  , peu  ipfés  , fût  encore 
plus  tiincftc.  Ccecilius  MétclliM  eut  la  hsrdieiïe  de 
p.ifîcr  au  travers  du  fleuve , 6t  de  fauve r le  Palla- 
dium enfermé  dans  le  temple  de  Vefta. 

Les  H omains  n’eurent  pas  plutôt  fait  h paix  avec 
les  Carthaginois  ( 515) , qu’ils  furent  oiligés  de 
prendre  les  armes  contre  les  Gaulois  Boïens  6c 
Cor  rre  les  i . tguriens  , qui,  pendant  la  guerre  pré- 
cédente. avoient  fait  des  ir.airfions  fur  les  terres  <!c 
la  république.  Les  derniers  fur-tout  donnèrent  beati- 
co'  p de  peine  à vaincre , à caufe  des  cavernes  & 
des  rochers  dont  le  pays  qulls  hatttoèmt  cftrcm- 

fli.  On  trouva  cependant  moyen  de  les  en  faire 
>rtir  ; & ils  fiircnt  battus  en  pleine  campagne  par 
Scir.prorîus.  H y eut  aufli  ( 547  ) quelques  meu- 
vcmens  en  Sardaigne  6c  en  Corte  ;mais  ils  n’eurent 
pas  de  fuite. 

( Ïi8)  On  ferma  le  temple  de  Janus:  c’ctcir  la 
première  fois, depuis  que  Numa  l’avoit  fait  bâtir. 

L’année  fui  vante  ( jio),  la  guerre  recommença 
contre  les  Liguriens , qui  furent  vaincus  par  Fabius , 
fur  nommé  depuis  J\faximus.  On  établit  des  cw.ra- 
v/rr,  & la  défaite  des  Sardes  par  Prmponius  6c  l’a- 
pirius,  donna  quelques  in/la  ns  de  repos. 

Cette  tranquillité  fût  d’aberd  interrompue  ( Çî.j  ) 
par  la  guerre  contre  les  Illvriens.  Ce  peuple,  ac- 
venu  puis  audacieux  à la  fuite  de  quelque  fuccès 
çonrre  lesEtelicns , avoir  ofé  attaquer  les  vaifllnux  i 
de  la  république.  On  envoya  des  amhafiadeurs  jw>ur 
demander  les  bârimens  dont  ils  s’étoient  emparés; 
mais  Teuta  , reine  du  pays , fit  feerc  rement  mailacrcr 
ces  ambafiadeurs  ; le  confui  Q.  Fui  vins  Cen  tu  malus 
( ç 14)  partit  pour  tirer  vengeance  de  cet  outrage.  Le 
îiiccés  répondit  à la  bonté  de  la  caufe.  Teuea  (525) 
céda  la  régence  de  P état,  qu’elle  gonvernoic  au  nom 
du  jeune  Pinée,fon  pupille,  à Déméfrius  de  Pharos, 
qui  Pavoit  ttabic  pouf  palier  du  côté  des  Romains. 
Dans  cet  arrangement,  les  intérêts  des  Romains 
ne  furent  pas  oubliés.  Le  jeune  prince  perdit  une 
partie  de  les  états , & s’engagea  a payer  un  tribut 
annuel  k la  république.  La  mauvaife  conduite  de 
“Tenta  avoit  attiré  fur  lui  ce  premier  malheur  ; l'in- 
gratitude de  Démétritis  lui  en  attira  un  fécond.  Ce 
prince , ouhfemt  ce  qu’il  devoit  aux  Romains,  ra- 
vagea plufieurs  villes  qui  relcvoicnt  d’eux.  On  vint 
aufli-rôt  mettre  le  fiége  devant  fa  capitale.  Il  trouva  le 
moyen  de  s’échapper,  Se  Pinée  paya  encore  une 
fois  pour  des  fautes  qu’il  n’aveit  pas  commîtes , 
& qu’il  n avoit  pu  empêcher  : on  le  chargea  d’un 
nouveau  tribut. 

Cette  guerre  fut  te  i vie  dVne  antre  ( 07)  contre* 
les  Gaulois  ln fi ib rions , oui  habitnicnt  aux  environs 
de  Mcdiolanum,  appelée  depuis  Milan.  Secourus  par 
les  Géfares,  autre  peuple  Gâchis,  ils  entrèrent 
danrTEiruri'.*  avec  une  armée  de  fcixantc-dix  mille 
hommes.  I.es  commercemens  leur  furent  aflêi  fa- 
vorables. Ils  battirent  ( Ç28  ) leproconful  , & rem- 
portèrent de  riches  dépouilles;  mais, dans  le  temps 
qu’ils  ne  peoteient  qu’à  s’en  rcrourrcr  avec  leur 
butin  , le  confui  Attilius  les  prit  en  tête  6c  Emi- 
; Géographie  ancienne.  Tome  IL 
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bus  en  tpteue , enforte  qu’ils  te  trouvèrent  entou" 

rés  cl;  tous  côtés  : quarante  mille  repèrent  fur  b 
f#ace.  On  continua  encore  que!  pic  temps  la  guerre 
courre  ces  peuples,  6c  tonj  >.trs  avec  avantage, 
j’.ifqu’à  ce  qii’er.fn  le  commandement  des  troupes 
ayant  érè  donne  a Marccllm , il  r«a  Viri  lomarc 
(531)  leur  roi-,  dans  un  combat  d’hemme  t homme 
donné  au  milieu  du  champ  de  bat  ftîlc,  entre  les 
«eux  armées.  La  rqcrt  de  ce  prince  entrai. ta  h dé- 
faix de  tes  troupes  & b réduêUon  des  I fôricns, 
Le  pays  ( 332  ) devint  une  pro\  tnce romaine.  L’an- 
nee  fuivamc,  les  Iftriens  fiircnt  vaincus  & fournis. 
Il  s’éleva  peu  après  ( 533  ),une  autre  guerre  bien 
pî  :s  conTi JéraMe  : ce  fut  la  féconde  guerre  pu- 
nique,  qui  défi  b Plnlie  pen  h tt  dix-huit  ans. 

Depuis  la  paix  faite  avec  1rs  Romains,  les  Car- 
thaginois s’êtoient  bien  fortifiés  fur  in.r  & dans  la 
plus  grande  parde  de  l’Htfpanûs.  Cependant  il  ércit 
porté  oat:s  tes  arii  les  , qu’ils  n’ava  ic.  ' irnt  pas 
dan  .•ce  pays  aupi.ii  cia  l'Ebre.  Mai,  Lt.r  haine 
l'emporta  (ur  h religion  du  ferment. 

AnniHal , qui  et  ir  en  Hifpanie  à la  tête  d'une 
forte  arnica , (bus  un  prétexte  fini  cachoic  en  ap- 
parence fa  mau'-aif.-  foi  , mit  1 fiège  devant  Sa- 
gontc , vil! i alliée  des  Romains.  Il:  en  furent 
bientôt  informés  ; mais  pour  ne  pas  paroitre 
rompre  W traité  c i recourant  aux  armes  , ils  en- 
voyèrent une  amV.atîâde  à Carthag;,  demander  rai- 
fort de  l'ir.tTaûion  au  traité.  On  peur  raifo.tnable- 
ment  fuppofer  une  caufe  politique  ; car  ,ouire  que 
la  jufticc  & la  bonne-!  i vouloient  que  l'on  courût 
d'abord  au  fecours des  alliés,  les  Homai  isji’étoient 
pas  en  généra!  tî  délicats  , lorfquc  leur  intérêt 
nécelïïu'it  une  infraction.  Cependant  1rs  Sagontins, 
preflés  par  la  ûunine  & par  le  ter  de  l’ennemi , 
attentant,  mais  inudlnneiu,  du  fecours,  fe  livrè- 
rent à leur  déf.fpoir.  Pendant  qu'Annilol  forçoit 
leurs  portes,  ils  mirent  le  feu  à leur  ville,  & fe 
jettèrent  au  milieu  des  flammes  avec  toutes  leurs 
ricliedes. 

Comme  les  itmbafiideurs  oui  étoient  allés  à #ar- 
thagene  recevoientpas  de  reponfe  qui  1rs  fatisfït, 
Fabius  , l'un  cTein  , prenant  un  coin  de  iâ  robe: 

**  que  de  délais  ! dit-il  aux  fénatcurs  ; je  porte 
n ici  la  paix  on  la  guerre  : que  choifuTcz-vons  ? — 
n La  guerre.  — Eh  bien  ! foit , vous  l'aurez  ».  Auffi- 
tôt  il  fecoua  fa  robe , & fortit  du  fénat. 

Après  h prife  de  Sagonte  ,*  Arntihal  traverfa  le 
Pyrénées,  remonta  le  long  du  Rhône  , palfa  ce 
tlaive  à quelque  diftnnce  de  Vienne;  &,  après 
bien  des  fatigues,  il  arriva  enfin  en  Italie,  au-delà 
des  Alpes.  Ce  confui  Scipion,  père  de  celui  mii 
fur  fumommé  l’Africain,  ajoit  ordre  d'aller  s’o|jpofer 
à Annibal  en  HWpanie  : prévenu  par  fa  diligence  , 
il  vint  le  joindre  fttr  les  bords  du  Ticims  ou  Téfin. 
Il  s'y  donna  ( 535)  un  fanglant  combat  , qui, 
à proprement  parler , étoit  plutôt  une  rencortre 
qu'une  bataille.  Les  Romains  y eurent  tout  le  dé- 
fivjiuagc  ; & le  confui  eût  mente  péri  dans  cette 
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affaire , fi  fort  fils, encore  jcijne,  n'eùt  eu kj^onheur 
de  fauve  r Tes  jours. 

Peu  a jjrcs , 1 armée  qui  étoit  en  Sicile , fous  les  * 
ordres  de  Scmpronius  jLongus,  vint  joindre  celle 
de  Scipion.  Il  fc  donna  une  fécondé  bataille  près 
des  bords  de  la  Trébie , & ks  Romains  la  per- 
dirent. 

Vainqueur  des  deux  confuls,  Annibal  vint  à 
bout,  malgré  les  rigueurs  de  b faifon , de  palier 
1* Apennin.  Le  mauvais  air  des  marais , dam  les- 
quels il  Fallut  marcher  plt’.fieiirs  jours,  lui  coûta 
la  perte  d’un  oeil,  & lui  enleva  un  grand  nombre 
de  Foldats  & de  bétes  de  charge  :•  enfin , il  entra 
en  Etrurie.  Cétoit-l<»  que  l'attendoit  le  conful  Fb- 
minius , homme  emporté,  qui  croyoit  n’avoir  qu’à 
combattre  pour  terminer  aiiui-tôr  la  guerre,  Annibal 
( 536  ) informé  des  difpofitions  du  général  romain  , 
le  pofta  avamageufemeru , & lui  préfenra  b bataille, 
FUminius  fortit  pour  l’scccpter:  il  fut  bien»t  en- 
veloppé par  les  troupes  qu  Annibal  avoit  polices 
derrière  les*  montagnes.  Lui  - inertie  périt  dans  ce 
combat  il  n’échappa  qu’un  très-petit  nombre  de 
foldats , oui  coururent  porter  à Rome  la  douleur 
& b co  mernarion  : cette  bataille , donnée  auprès 
du  Sac  Trnfymêiic  , en  prit  le  nom.  Pour  faire  di- 
verfion , les  Romains  portèrent  b guerre  en  Hii- 
panie,  fous  1a  conduire  des  deux  Scipion  , Cnéius  St 
riiblius,  Ils  réitfiirent  par  b valeur  de  Ifurvarmcs 
& b douceur  de  leur  caractère  ; &,  en  foit  peu  de 
temps,  ils  eurent  battu  les  Carthaginois  St  gagne 
laminé  des  peuples  & rHifpanie. 

Les  Romains,  voyant  que  le  mauvais  état  de 
leurs  aflàires  venoit  autant  de  b mauvaife  con- 
duite de  leurs  généraux  que  de  la  valeur  des  Car- 
thaginois, fen tirent  qu’il  folloit  leur  oppofer  un 
homme  d’une  expérience  & d’une  valeur  éprouvées. 
Le  choix  tomba  fin'  Qtîinrus  Fabius.  # 

Dés  qu’il  fut  à b tête  des  troupes  , il  mit  tous  fes 
foins  à ne  donner  à l'ennemi  ‘aucune  prife  fur  l’ar- 
mée ; & , par  cette  foee  lenteur,  il  déconcerta  Anni- 
bal.  Son  général  de  la  cavalerie, oui  n’éîoitpas,à 
be^jcoup  près , suffi  prudent , ofa  l’accufer  a Rome 
de  négligence;  St  il  obtint,  chofefans  exemple, 
d'être  égal  en  pouvoir  à fon  diéfoteur  : b fuite  de 
cette*  étrange  nouv  eauté  fut  qu’il  put  avoir  fur  fes 
ord  re  la  moitié  de  l'armée  , & qu’il  cherclia  enfuitc 
l’occafion  de  combattre  Annibal.  Celui-ci  ravageoit 
TApuIie,  le  Sanmiuin  St  b Campanie.  Minucius 
trouva  bientôt  le  moyen  d’engager  un  combat  ; 
nuis  il  y anroit  reçu  b jufte  peine  de  fa  témé- 
rité , fi  Fabius  n'avoir  eu  b eénérofité  de  venir  à 
ibn  fecours.  Il  fentit^toute  b grandeur  de  ce  pro- 
cédé , St , pénétré  de  reconnoiffancc  , il  crut  ne 
pouvoir  mieux  le  rcconnoitre  qu'en  fe  démenant 
aufii-tôt  du  pouvoir  qu’on  lui  avoit  accordé  : il  cclTa  1 
de  vouloir  commander , trop  heureux  de  n'avoir 
plus  qu'à  obéir.  Quelque  temps  après , le  général 
romain  trouva  moyen  de  reflerrer  Annibal  entre 
montagnes.  Les  (brthaginoç  y auraient  in- 
dubitablement péri,  Luis  une  de  ces  rufes  de  guerre 


qui  rcuffiffoîent  toujours  f»  bien  à leur  général , parte 
que  fon  génie  lui  fourniffoit  toujours  l'expédient 
le  plus  propre  à b circonlbnce.  Annibal  lit  prendre 
deux  mille  boeufs , & fit  attacher  à leurs  cornes 
de  petits  fagots , auxquels  ont  mit  k feu  dés  que  * 
b nuit  fut  venue.  Agités  par  1a  frayeur  & par  la 
douleur  que  le  feu  leur  eau  foi  t , ils  fe  répandirent 
dans  ks  campagnes.  Les  Romains  prirent  auffi-tôt 
l’alarme  : 1a  prudence  du  général  ne  lui  permit 
pas  de  faire  aucun  mouvement  ; St , pendant  qu’il 
attendoit  k jour , Annibal  lui  échappa. 

Ccpendalifcle^  ennemis  de  Fabius  l’accufèrent  à 
Rome  de  lenteur  St  même  de  mauvaife  volont^ 
Le  peuple,  prcfque  toujours  feduit  par  ks  appa- 
rences, & trés-aifément  entraîné  vers  les  impref* 
fions  qu’on  veut  lui  faire  prendre,  voyant  qu’en  effet 
Annibal  fe  promehoit  avec  tous  les  dehors  de  1a 
fécurirè , dans  les  riches  plaines  de  b Campanie  , 
net  ir  pas  de  peine  à recevoir  ccs  impreflions  fouîtes 
& in j tilles.  Audi  Fabius  ne  fut  pas  continué  l’an- 
née fuyante.  • 

538.  On  nomma  pour  confuls  Tcrentius  Varro  * 
plébéien  , & Emilius  Paultis.  Ccf’tc  création  fia  plus 
funeffe  St  plus  mal  aifortie  que  celle  du  coniubt 
de  Fhnuiîius.  Emilius  cto it  illullre  par  fa  naiffance 
il  avoit  toutes  les  qualités  qui  font  les  héros. 

Tcrentius  étoix  un  petit  génie  ,qui  n’avoit  pour 
mérite  qu’une  prefomption  téméraire,  un  orgueil 
1 infupportable  qui  alloit  jufqu'à  l’infoknce , St  qui 
fe  vantoit  de  tiéfaire  ks  Carthaginois  , auffi  facile- 
ment que  s'il  n’avoir  eu  que  des  enfons  à combattre* 
Les  Romains  avoient  foit  des  efforts  extraordinaire* 
pour  mettre  fur  pied  1a  plus  belle  armée  qui  U euffent 
jufqu’alors  oppofée  à Annibal  ; elle  étoit  de  quatre- 
vingt  mille  hominesde  pied  & de  fix  mille  chevaux* 

Celle  d’ Annibal  étoit  de  quarante  mille  hommes 
dcpicd'Sc  de  dix  mille  chevaux.  Il  étoit  réduit  au 
dékfpoir  : il  manquoit  de  vivres;  fes  foldats  k mun- 
iraient ; il  n’en  pouvoir  recevoir , parce  que  les  Ro- 
mains occupoient  tous  les  polies;  ks  Gaulois  & le* 
Efpagnols  vouloicnt  le  quittter  ; ilfc  fervit  de  plu- 
sieurs ilratagémes  ; il  abandonna  fou  camp  ; il  fit 
pluficurs  tentatives  ,1e  tout  inutilement  ; il  étoit  fur 
le  point  d’abandonner  fon  infanterie  Sc  de  fe  retirer 
avec  fa  cavalerie  dans  les  Gaules:  mais  b mauvaiic 
fortune  de  b république  romaine  k tira  de  ce  mau- 
vais pas. 

Tcrentius  l’emporta  dans  k confeil  de  guerre;, 
malgré  ks  avis  laluraires  d’Emiiîus,  qui  fail'oit 
voir  évidemment  b perte d’Annihal , fons  combattre* 
il  fut  réfolu  qu’on  l'attaqucroit.  On  ne  peut  ex- 
primer b joie  d'Anhibal , lorfqu’î)  apprit  cette  ré- 
lolution.  Alertant  tout  en  œuvre  dans  cette occafion  , 
il  envoya  d'abord  quantité  de  foldats  , qui  , fous  le 
nom  de  dcfcncurs , furent  rnis  dans  l’armée  romaine* 

Il  avoit  remarqué  qu’il  lomUoit  un  vent,  lorf- 
que  le  folcil  avoit  foit  b moitié  de  fa  courfe,  qui 
élevoit  une  pouffière  infupportable  ; que  k folcil 
donnerait  dans  ce  tcmps-là  dans  ks  yeux  des  Ro- 
mains , ÔC  les  aveugler  où* 
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Annibal  fe  retrancha  dans  la  bourg  de  Ginnes 
taifla  travcrfer  ÏAufUuiqui  féparoit  les  deux  camps , 
fan»  en  défendre  le.  partage  , parce  qu’Annibal  ne 
refpiroit  que  le  combat , St  avftit  rél'olu  de  vaincre 
ou  de  mourir.  * ' 

Tout  Os  qu'il  avoit  projette  réurtit  ; il  défendit 
le  bourg  de  Cannes , jufqu  a ce  que  le  foleil  eût 
achevé  la  moitié  de  fa  carrière  , & fe  retira  enfuite 
dans  la  plaine , où  il  rangea  fon  armée  en  ba- 
taille: l'infanterie  romaine  ht  d’abord  des  mer- 
veilles , fit  plier  celle  des  Carthaginois  ; mais  la  cava- 
lerie numide  la  mit  en  défordre  , parce  que  la  pou- 
dre & le  foleil  avcugloient  tellement  les  Romains , 
que  ce  hit  plus  un  combat , mais  un  maflàcre  : 
ce  fin  pour  la  première  fois  qu'  Annibal , voyant  une 
fi  grande  boucherie , la  fit  cert'cr  : çoooo  Romains 
reuerent  morts  fur  le  champ  de  bataille , entre  lef- 
quels  fe  trouvèrent  le  conful  Emilius , Servilius  qui 
l’avoit  été  l’année  précédente , & 80  fénatcurs  : on 
remplit  trois  boirteaux  d’anneaux  d’or  , qui  furent 
envoyés  à Carthage,  pour  indiquer  quelle  quantité 
de  nbbleflc  romaine  étoit  périe  dans  ce  combat. 

Tereiuius  Ce  fauva  à Canufium,  avec  ça  che- 
valiers; 8c,  après  avoir  rartcmblé  avec  foin  les 
fuyards , il  retourna  à Rome  avÿc  1*4000  hommes. 
Le  fénat  le  reçut  avec  autant  d’honneur  que  s'il 
eût  remporté  la  vifloirc , parce  que  ce  petit  nom- 
bre de  troupes  étoit  regardé  comme  autant  de  vic- 
times qu’il  avoit  fauvées  de  1a  fureur  des  ennemis. 

11  témoigna , le  refie  de  fa  vie  , un  fi  fenftblc  re- 
gret de  l'a  faute , que  jamais  il  ne  voulut  faire 
faire  fa  barbe , ni  fes  cheveux  ; il  ne  prit  fes  repas 
que  debout  , n’artirta  1 aucun  fpefhcle  , 8c  11e 
voulut  jamais  exercer  aucune  charge  publique. 

On  remarque  que  Lenntlus , chevalier , ayant 
offert  fon  cheval  oc  fon  fecours  au  conful  Emi- 
lius , qui  étoit  blclTé  : non  , lui  répondit  ce  grand 
honpnc  ; je  me  fens , & ne  fuis  plus  en  état  de 
ferv'r  1a  république  ; lauvex-vous  vous-même  : je 
vous  prie  de  dire  à Fabius , que  fi  Terentius  avoit 
voulit  fuivre  mon  confcil,  Rome  ne  feroit  pas 
aujourd’hui  foumife  à Carthage.  Comme  ce  cheva- 
lier faifott  des  inllances  auprès  de  ce  conful , il  lui 
dit  : fauve*- vous  ; ne  perde*  pas  votre  temps  auprès 
d'un  homme  qui  n’a  plus  qu’un  moment  à vivre  , 
qui  meurt  avec  regret  de  voir  périr  la  patrie. 

SemproniusTuditanus  arçpta  fix  cens  chevaliers 

3ui  fuyoient  devant  1a  cavalerie  carthaginoife. 

J:  ! dit-U , mes  compagnons  ; vous  fuyez  6c  vous 
êtes  romains  ! Ils  s’ouvrirent  un  partage  l'épée  il  la 
main,&fë  lauvèrentà  Canufium. 

Le  jeune  Publius  Cornélius  Scipion  fit  changer 
de  deflein  à trente  chevaliers  romains , qui  croyoient 
Rome  perdue,  & qui  avoient  réfolu  de  s’exiler 
pour  aller  chercher  de  fcmploi  dans  les  troupes 
étrangères;  il  mit  l’épée  à la  main,  & les  menaça 
de  te»  faire  tailler  en  pièces  , s’ils  ne  renon" 
çoient  i un  fi  lâche  dertein , 8c  s’il»  ne  s’enga- 
geoient  parmu  ferment  foleoiael  à répandre  leur 
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fang  pour  le  falnt  de  la  patrie,  qui  n’étoit  pas  fi 
prête  de  fa  perte  qu'ils  le  l’imaginoient. 

La  bataille  de  Cannes  ne  coûta  que  huit  mille 
hommes  à Annibal  ;il  en  pleura  la  perte , parce  que 
c’étoit  l'élite  dc*fcs  troupes. 

Maherbal  ,'fils  dlmiléon , général  delà  cavalerie 
carthaginoife , confciUa  à Annibal  d'aller  à Rome  , 
Sc  lui  promit,  dans  cinq  jours , de  le  faire  fouper 
dans  le  capitule  ; mais  lorlqu'ii  lui  dit  qu'il  y avoit 
du  temps  pour  y penfer , Maherbal  lui  répondit 
que  les  dieux  n'accordoiem  jamais  à un  feul  homme 
toutes  leurs  faveurs  ; qu'il  favoit  bien  vaincre , 
mais  qu’il  ne  favoit  pas  fe  fervir  de  fa  viâoire, 

Annibal  parta  fept  jours  à faire  enterrer  fes 
foldats  qui  avoient  été  tués  , â partager  les  dé- 
pouilles à fes  troupes , à les  rafraîchir , à faire  pan- 
fer  les  bleffés , à difpofer  des  prisonniers , 6c  à rece- 
voir les  amba  (Fadeurs  , qui  le  venoient  congra- 
tuler fur  fa  viâoire. 

Nous  avons  vu  jufqu'à  préfent  , Annibal  vic- 
torieux ; nous  allons  le  voir  darts  la  fuite  toujours 
battu.  La  faute  qu’il  fit , de  ne  pas  fuivre  les  con- 
feils  de  Maherbal , fut  irréparable. 

Le  fénat  ordonna  des  prières  publiques,  de 
grands  facrifices,  un  deuil  de  ço  jours;  Sc  par  un 
décret , fit  défenfos  après  ce  temps-là  , à qui  que 
ce  fût , de  témoigner  la  moindre  démonftration  de 
trifleflê. 


Après  que  la  république  crut  avoir  fléchi  la 
colère  des  dieux  , elle  créa  un  diâatcur  pour  ré- 
parer lès  malheurs  de  la  bataille  de  Cannes. 

On  mit  en  moins  de  fix  jours , trente  mille  hom- 
mes fur  pied. 


Huit  mille  cfclavcs  furent  affranchis  aux  dépens 
du  tréfor  public. 

On  donna  la  liberté  à fix  mille  prifonniers 
pour  dettes. 

Marcel! us  amena  du  port  d'Ortic , quinze  cens 
hommes. 


Toutes  ces  troupes  jointes  , avec  le  fecours  des 
Latins,  compofa  une  armée  de  vingt-huit  mille 
hommes,  8c  une  autre  de  dix-huit  mille,  qu'on 
lailfa  dans  la  ville. 

Annibal , après  avoir  perdu  du  temps  8t  beau- 
coup de  foldats  devant  Naples , en  leva  le  fiége. 

11  fe  retira  à Capoue , qui  lui  ouvrit  fes  portes  , 
8c  rompit  l’alliance  des  Romains,  malgré  Détins 
Mafgius , un  des  principaux  de  la  ville  , Jk  la  fit 
avec  Annibal. 

• Annibal  fc  préfenta  devant  Noie , où  étoit  M. 
Claudius  Marcellu%  avec  une  forte  garnifon , qui 
l’obligea  de  lever  le  fiège,  après  avoir  perdu  fept 
mille  hommes  en  trois  artauts. 

Il  prit  Accrre , qui  ne  fe  détendit  pas. 

Il  attaqua  enfuite  Cafilin  : après  cinq  mois  de 
fiège,  8c  y avoir  perdu  plus  de  douze  millq 
hommes,  il  fut  contraint  de  lever  le  fiège. 

Rrrrj 
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On  créa  un  fécond  dictateur  , pour  nommer  aux 
places  de  cent  foixante-fept  fenatcurs. 

5 39.  Pcfihumius  Albinus , Tibérius  Sempronius 
Gracchus , confuls.  Dam  le  temps  qii'Annibal  le 
rendoit  maître  de  plufieurs  petitcdtiUes  de  la  Cam-i 
finie  , Icfquelles  etoient  fans  défenfe , il  apprit  la 
défaite  de  Ion  frère  Aldrubal , par  les  deux  Scipion  , 
& qu'il  avoir  perdu  3 5000  hommes.  Cette  nouvelle 
lui  caufa  un  chagrin  très-fenfible,  parce  qu’il  ayoit 
donne  ordre  à fon  frère  de  le  venir  joindre  avec 
{en  armée , parce  que  la  fienne  éteir  entièrement 
affoitlie  parles  pertes  St  lesj  déferrions  ; il  lit  les  ef- 
forts pour  prendre  Cumcs  : après  beaucoup  de 
peines , de  temps  & de  perte',  il  fut  obligé  d’en  lever 
Je  fiège  ; il  fe  retira  tlans  Capoue.  Les  délices  de 
cette  ville  achevèrent  la  perte  d’Amtibal , que  les 
armes  des  Romains  n’avoient  pu  vaincre. 

T.  Sempronius  Lougus , qui  commamîoit  un  petit 
corps  de  troupes  dans  la  Lucanie , délit  Hannon 
près  de  Gropoli,  lui  rua  1000  hommes,  prit  31 
enfeignes , 8c  les  Romains  ne  perdirent  que  300 
hommes.  » 

Marccllus  battit  devant  Noie , un  antre  capitaine 
carthaginois  , auquel  il  tua  plus  de  3000  hom- 
mes. 

340.  L’armée  des  confuls  étoit  de  60000  hom- 
mes ; on  fit  rois  préteurs,  auxquels  on  donna  à 
chacun  près  de  dix  mille  hommes. 

Le  préteur  ou  proconful  Tibirius  Gracchus,  défit 
aux  environs  de  Hcnevent , Hannon  , qui  étoit  à la 
tète  de  17000  hommes  de  pied  & de  1 200 a che- 
vaux , quoiqu’il  n’eût  que  deux  légions  tTclcIaves  ; 
il  promit  de  les  affranchir:  le  defir  de  la  liberté 
leur  ht  faire  des  aflions  au-delà  du  prodige.  Us 
défirent  les  ennemis  & forcèrent  leur  camp;  les 
Carthaginois  perdirent  plus  dfc  1 3000  hommes  : ie 
prix  de  I4  viétoire  fut  la  liberté  que  le  procon- 
îol  donna  à ces  délaves. 

Les  confuls  reprirent  plufteurs  villes  & firent 
quantité  de  prifiinmers. 

Annihal  voulut  alîiégcr  Tarente;  mais  Valé- 
ritis , qui  la  défendoir , l'obligea  de  fe  retirer  avec 
forte. 

Le  préteur  Manlius  défit  Hioftus , qui  comman- 
doit  en  Sardaigne  pour  les  Carthaginois.  11  lui  nia 
S9000  hommes  & lit  13000  prifimniers.  Dans  le 
temps  qu'ils  allolcnt  fe  mettre  fous  l'obédTance 
des  Romains , Afdrubal  le  chauve  , Hannon  & 
Magon , trois  généraux  carthaginois,  arrivèrent  avec 
des  force*  confidérablcs. 

Hiolhis  raffemüa  les  débris  de  lès  troupes , & 
s'étant  joint  aux  troix  généraux  carthaginois , atta- 
quèrent le  préteur  qui  les  detif:  Hiofhis  fut  tué  ; 
les  trois  généraux  carthaginois  furent  pris  ; 1 rooo 
des  ennemis  furent  tués  , & 3600  faits  prilbn- 
niers.  on  leur  prit  13  enfeigties.  Cette  grande  vic- 
toire remit  la  Sardaigne  fous  l'obéillànce  des  Ro- 
mains. 
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Afdsnhal  aiïicea  lllinirge , avec  une  armée  de 
30000  1. ultimes.  I es  deux  Scip  ion , avec  une  ar- 
mée de  16000  hommes  de  pied  61  1 2000  chevaux  , 
allèrent . au  feeou*  des  afliégés.  Le  général 
carthaginois  ayant  laiffé  huit  mille  hommes  dans 
ks  lignes,  sim  s’oppofer  aux  Romains  avec  30000 
hommes  ; il  fur  défait  avec  perte  de  1 6000  hommes , 
8c  de  cinq  éléphans;on  ht  3000  plafonniers;  cin- 
quante-neuf enleigjes  furent  prifes:  les  Cartha- 
ginois vaincus  fe  retirèrent  dansleur camp,  qui  fut 
forcé  : on  attaqua  les  trois  forts  qu’ils>voivnt  fait 
auprès  des  murailles  ; ils  frirent  pris  8c  rafés , tous 
leurs  Travaux  comblés  ; 011  jetta  des  vivres  6c  des 
munitions  dans  la  place. 

Afdrubal  ayant  talTcmblé  les  débris  dd  fon  ar- 
mée & reçu  quelques  fecotirs  de  Carthage  , coin- 
polâ  une  année  de  quarante  mille  hommes,  8t 
alla  faire  le  fiège  d’încidible;  les  Scipion  le  fuivi- 
rent  ; on  en  vint  à ur.  combat , dans  lequel  Afdrubal 
perdit  tri  i te  mille  hommes  & pins  de  trois 
mille  prifonnkrs;  on  prit  neuf  éléphans  & qua- 
rante-deux enfeignes.  Ces  deux  grandes  viéloire* 
en  fi  peu  de  temps , mirent  le  parti  carthaginois 
fi  has , que  prtfaue  tontes  les  villes  d’I  fp.-igcc  en- 
voyèrent des  ainralTadeurs  aux  Scipion , pour  les 
féliciter  & fc  mertre  fous  leur  obéiffaïue. 

La  république  de  Carthage  voyant  avec  un  regret 
très-  lenlïblc  la  pene  de  l’itfpagne,  fit  des  efforts 
extraordinaires  pour  réparer  cette  perte.  Afdni- 
bal  Gifcon  8c  Magon , frères d’ Annihal  .arrivèrent 
avec  des  forces  conûdérables , 8c  s’étant  joints  avec 
Afdrubal  Baron , leur  armée  fe  trouva  de  foixante- 
lept  mille  hommes  6c  de  vingt -deux  éléphans; 
ils  allèrent  à Illiturge , pour  réparer  la  perte  qu’ils 
avoient  faite  devant  cette  ville.  Cncus  Scipion  , à 
la  faveur  des  ténèbres,  y entra  avec  une  lcg.on; 
étant  à la  tête  de  fes  troupes  & de  quarante  mille 
habitant , il  tomba  fur  les  généraux  carthaginois , 
les  défit  , leur  tua  dôme  tpiile  hommes,  &ms 
ce  combat  ; la  perte  auroit  étèph»  grande,fi  Cor- 
néiiuj.Scipion  n’eût  pas  eu  la  cuiffe  caffée  ; on  prit 
cinquante- fepicnfeignts,  8c  quarante-neuf  éléphans 
frirent  tués.  s 

Les  généraux  carthaginois  ayant  perdu  en  deux 
autres  batailles  vingt  nedf  mille  hommes  6c  frx  trille 
prifonniers , frirent  contraints  de  céder  l’fcfpagnc 
aux  Romains. 

On  reprit  Sagome:  les  Turdctains  frirent  punis 
pour  av  oir  pris  le  parti’  d’ Annihal  dans  le  liège  de 
ccttc  ville;  la  ville  fut  r.’féc , év  leshalitans  lurent 
vendus  comme  cfclat  es. 

La  bataille  de  C aimes  avoit  frit  perdre  aux 
Romains  la  Sicile  ; ou  avoit  été  obligé  d’en  reti- 
rer les  légions.  Gélon , fils  tTHiéron  , avoit  pris  le 
parti  de  C arthaginois , 6c  fiiiloir  tous  fes  efforts 
pour  détrôner  fon  pète , ce  fidèle  allié  îles  Ro- 
mains ; mais  ce  perfide  fils  fut  tué.  Hiéron  lui 

vécut  de  peu  de  jours  v & biffa  là  coiirorfle  à 
l 'icronyme  , fils  de  Gélon  , qui  fit  un  traité  d’al- 
liance avec  la  république  de  Carthage  /à condition 
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qu’il»  agiroient  de  concert,  & que  les  conquêtes 
qn'ni  feroicnt  feraient  partagées  entre  eux  égale- 
ment. Miéronyme , à cmtfe  de  la  cruauté , tut  alîaf- 
finé  par  fes  propre»  fujets. 

Les  Carthaginois  fe  fervirent  de  leurs  artifices 
ordinaires , & , par  des  lettres  fuppofées  du  procon- 
ful Marceline  , engagèrent  le  fènat  de  Syracufe  à 
fe  déclarer  en  leur  laveur. 

Marcellus  lit  le  liège  de  Syracitfc  par  mer  & par 
terre  ; il  lut  comraint  de  le  lever,  plus  par  les  machi- 
nes d'Archimède , que  par  la  réfiftancc  des  afiiégés. 

Le  proconful  ayant  appris  que  di«  mille  Syra- 
eufains  étoiem  l’ortis  de  nuit  pour  aller  ]oindrc  Hi- 
milcon  , il  alla  au  devant  d'tuiç,  les  furprit  Sc  les 
mit  en  pièces  : Marcellus  prit  enfuire  Syracitfc  par 
cfealade  : Archimède  , qu'il  vouloir  fattver , fut  tué 
fans  être  connu  : la  prife  de  cette  ville  remit 
la  Sicile  fous  l'obéifiàncc  des  Romains. 

Marcellus  revint  à Rome;  il  fit  admirer  dans 
fou  triomphe,  les  pins  belles  fiâmes  & les  plus 
belles  peintures  qui  fifiTent  dans  Syracufe. 

Philippe , roi  de  Macédoine , ayant  appris  la  ba- 
taille de  Cannes , envoya  des  ambafiadeurs  à An- 
nibal  .pour  lui  demander  l'on  amitié  & fon  alliance, 
lui  promit  des  forces  coniiderables  pour  achever 
la  conquc'te  de  l'Italie , à condition  qu’il  patferoit 
en  Macédoine  pour  le  rendre  maître  de  la  Grèce. 

Philippe  arriva  en  Italie  asrec  cent  vingt  voiles: 
Marcus  Valérius,  amiral  de  U flotte  romaine , lui 
tua  fept  mille  hommes  ; il  s’en  retourna  dans  fon 
royaume,  avec  la  confufion  d’une  entreprife  fi  té- 
méraire Sc  fi  mal  concertée. 

Philippe  , qui  appréhendoit  les  Romains  , leur 
demanda  lapaix„qu'ils  lui  accordèrent,  ne  voulant 
pas  avoir  tant  d'ennemis  dans  cette  conjoncture. 
Ses  amhaiTadeurs  , qu'on  avoit  pris  , lui  furent 
renvoyés  ; ils  avoient  été  arrêtés  lorsqu'ils  s’en 
letdumoient  avec  le  traité  d'AnnibaL 
.54t.  Le  fort  donna  à Fabius,  le  commande- 
ment de  l’armée  dans  la  Pouille , & Gracchus  alla 
en  Lucanie. 

Fabius  le  père  alla  voir  fon  fils  , pour  le  fé- 
liciter fitr  fa  nouvelle  dignité  ; il  entra  à chcv,# 
dans  le  camp  ; mais  le  conful  commanda  aux  lic- 
teurs de  faire  leur  devoir  : un  Üftcur  s’étant  ap- 
proché de  Fabius  le  père  , lui  dit , mettez  pied  à 
terre , 8c  prèfentez-vous  devant  le  conful  avec  le 
rd'ueii  que  vous  lui  devez:  aufiVtot Fabius  étant 
■Miccndu  de  fon  cheval , tendant  fes#  bras  à fon 
fils  avec  une  joie  qui  étinceloit  dans  les  yeux, 
lui  dit:  je  voulois voir , mon  fils  , fi  tu  connoidois 
bien  que  ni  étois  conful. 

• Aliir.ius , le  plus  nuifiant  citoyen  d’Arpi  , quitta 
l'alliance  des  Romains , & reçut  une  gacnifon  car- 
thagincilê:  U s'en  repentit,  & dit  a Fabius  que 
sll  vouloit  lui  pardonner  cette  faute  , il  égor- 
feroit  U gamifon  carthagincife , & reccvreit  les 
Romains,  bai  kl  s aynt  horreur^Je  cette  perfii.ie  , 
fit  mettre  ce  traître  clans  les  fers  Annibal  n'en  agit 
pas  de  même;  ayant  fu  ce  qui  s'étoit  pallé  , il  fit 
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b«ûler  k ftmme  & les  enfims  d’Attilius.  Les  Ro- 
mains prirent  1»  ville  ; la  garnifon  lut  prefquc  toute 
pailée  au  fil  d:  l’épée  : on  conferva  neuf  cous 
Kfpagnob,  juc  les  Romains  mirent  dans  leurs  trou- 
pes , Se  qui  y fervirent  avec  beaucoup  de  fidélité. 

Le  feu  caufa  de  grands  dèforfires  à Rome. 

L'éle^nement  de.  confiiL.  fit  qu’on  créa  un  dic- 
tateur peur  préfider  aux  comices. 

54a.  Q.  bulvius  Flaccus , Appius  Claudius  Puî- 
cher , co  luis.  Sous  ce  confuiat  on  mit  fur  pied  des 
forces  très -confidérables , au  nombre  de  cent  quinze 
mille  hommes  de  pied  , de  fept  mille  trois  etns  che- 
vaux, & de  foixante  mille  alliés ;ce  qui  compofoit 
une  armée  de  cent  quaue-vingt-aeux  mille  trois 
cens  hommes. 

Comme  le  rréfor  étoit  èpuifè , on  fit  une  com- 
pagnie de  publkains  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  pj>- 
tij.ins  : ces  fangfues  excitèrent  de  grands  défordres 
dans  Rome  ; ils  lurent  cités  pour  (e  meure  à l’abri 
de  la  fureur  du  peuple  ; ils  fc  fauvèrent  dans  les 
priions. 

Les  Tarentins  fe  mettent  fous  la  domination  de 
la  république,  reçoivent  garnifon  romainoSi  don- 
nent plufieurt  otages  pour  répondre  de  leur  fidélité. 
Annibal , qui  avoit  des  intelligences  dans  la  ville , 
réfolut  de  (aire  Causer  les  otages , qui  n’étoient  pas 
trop  bien  gardés:  cela  réuffit.  Trois  jours  après  leur 
évafion , on  les  reprit  vers  Terracirte  ; ils  furent 
amenés  à Rome  & précipités  de  la  roche  tar- 
pétenite.  Cette  exécution  rendit  les  Tarentins  fu- 
rieux ; les  Métapor.tins  entrèrent  dans  leur  ligue  ; les 
Tarentins  reçurent  Annibal  dans  leur  ville  ; la  gar- 
nifon  romaine  fin  égorgée  .excepté  ce  qtlifc  fauva 
dans  la  citadelle.  Annibal  fit  Étire  un  retranche- 
ment entre  la  citadelle  Ht  la  ville , pour  les  prendre 
par  famine. 

Le  féunt  réfolut  de  foire  le  ftége  de  Capotte  : 
Annibal  fit  tous  fes  effets  pour  la  confervcr;  il* 
fit  partir  Hannon  avec  dix-huitmi!le  hommes , pour 
y |cttcr  du  fecours  Sc.  des  vit  res  dont  elle  avoit 
befoin.  Fulvius le  défit,  lui  ma  fu  miile  hommes  , 
fit  fept  mille  prifonniers , qui  mirent  bas  les  armes  ; 
toutes  les  provifions  & le  bagage  furent  le  fruit  de  la 
vièlntrc  ; Hannon  s’enfitifcnvec  deux  cens  cavaliers. 

Annibal,  qui  étoit  campé  devant  Tarante , apprit 
cette  perte  avec  un  chagrin  très-difficile  à ex- 
primer. 

Les  Capouans  prièrent  Annibal  de  venir  à leur 
fecours , lui  reprétèntant  qu'à  Caufe  de  lui , ils 
alloient  erre  expofés  au  julle  relTentimeiu  des 
Romains. 

Dans  ce  temps -là  Rome  eut  trois  échecs:  le 
proconful  Sempronius  fut  nié  par  la  tnthifon  d’un 
Lucanien. 

Le  proconful  Centronius  ayant  ofé , avec  huit 
mille  homntes,  attaquer  Annibal,  qui  étoit  prés 
de  Tarente  avec  cinquante  miüe  hommes , fut  dé- 
fait & fes  troupes  taillées  en  pièces. 

Prefquc  dans  le  même  temps  , Annihal  défis  le 
proconful  Cnéus  Fulvius  ; de  quatorze  mille  nommes 
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qu'il  commandoit , il  ne  s’cn  (aura  que  quatorze 
cents , dont  le  proconfiri  fut  du  nombre. 

La  fortune  tut  très-contraire  aux  Romains  en 
Efpagne  ; la  mort  des  deux  ScipioaJ  en  caufa 
prefquc  la  perte.  Ces  généreux  Romains  avoient 
mis  dans  leur  alliance  Svpbx , roi  de  Nuimdie. 

Gula,  un  autre  roi  de  Numidic,  ctoit  clans  les 
imérêts  des  Carthaginois  ; fon  fils  Matfinifià , un 
des  plus  grands  princes  de  Ion  temps  , ne  pouvant 
fupporter  l'alliance  que  Syphax  avoit  faite  avec 
les  Romains , entra  lur  fes  terres , remporta  deux 
grandes  Viâoires,6c  réfol  ut  de  paficr  en  Efpagne 
pour  s’oppofer  aux  Scipion  6c  à Siphax  qui  y 
ctoit  aile. 

Les  Cartliaginois  firent  les  derniers  efforts  pour 
ne  pas  perdre  l’Efpagne  ; ils  y firent  paffer  une 
forte  armée  fous  les  ordres  de  trois  généraux, 
Afdmbal  Barca , Afdruhal  Cilcon  & Mago. 

Les  deux  Scip  ion  partagèrent  leur  armée. 

Publius  Cornélius  en  prit  les  deux  tiers,  avec  les 
troupes  de  Syphax  , pour  s'oppofer  à Aldrubal  Gif- 
con  6c  à Magon. 

Enéus  heipion  prit  le  refie  pour  faire  tête  à Af- 
drubal  Baréa  & à MalTiniffa. 

Cornélius  Scipion  fe  trouva  malhctireufement . 
enveloppé , lorfqu’ayam  laiffé  fon  camp  fous  la 
conduite  de  Fontéjus,  il  alla  avec  un  détache- 
ment de  fix  mille  hommes  pour  en  empêcher  la 
jonélion  de  fept  mille  qui  fe  rendoient  à l'ar- 
mée ennemie.* 

Les  Numides , bien  informés  de  fon  départ , au 
nombre  de  trente  mille  l’attaquèrent  ; il  fut  tué 
d’un  coup  de  lance , 6c  fes  troupes  taillées  en 
pièces. 

Cnéus  , fon  frère,  fut  forcé  dans  fon  camp  ; il 
y mourut  en  combattant  genéreufement  : ce  qui 
échappa  à la  fureur  des  ennemis , fe  faiîva  dans  le 
camp  de  Fontéjus. 

Audi  môururent  ces  deux  grands  hommes , à la 
valeur  defquels  la  république  devoit  la  conquête 
d’un  grand  royaume,  qui  retomba  , par  leur  mort , 
fous  ja  pui fiance  des  Carthaginois. 

Martius , chevalier  romain  , avec  quatre  mille 
hommes  qu’il  avoit  raffcmWés  des  débris  de  l’ar- 
mée, fc  rendit  au  camp  de  Fontéjus  , qui  en  avoit 
huit  mille.  Les  généraux  carthaginois  réiolurent  de 
forcer  ce  camp  ; ‘Martius  anima  de  telle  forte  fes 
foldats  , qu’ayant  ouvert  les  portes, ils  fe  jettèrent 
avec  tant  ac  fureur  fur  les  ennemis , que  les  Numides 
ne  pouvant  foutenir  l’effort  des  Romains , s’enfui- 
rent après  avoir  perdu  plus  de  fix  mille  hommes  : 
cette  vitloire , qui  ctoit  importante  pour  le  moment, 
ne  leur  coûta  que  cinquante  hommes. 

Les  Romains  vi&orieux  fortirent  la  nuit  de  leur 
camp , furprirent  celtri  d’Afdrubal , le  forcèrent  : 
tout  y fut  paffè  au  fil  de  l’épée  ; vingt-deux  mille 
hommes  carthaginois  refièrent  fur  le  champ  de  ba- 
taille ; tout  le  bagage  fut  pris  avec  quatre-vingt-  fept 
enfeignes. 

Cette  grande  vidoirc  rétafelk  1»  affaires  dos 


ROM  , * 

Romains  en  Efpagne  : toutes  les  villes , qui  étoterif 
fur  le  point  de  quitter  le  parti  des  Romains , refi- 
lèrent dans  l’obéiffancc. 


543.  Les  deux,  nouveaux  cdhfuls  continuèrent  le 
fiêge  de  Capoue  avec  toute  la  vigueur  pofiible.  La 
cavalerie  numide,  qu’Annibal  y avoit  envoyée,  les 
traverfoit  beaucoup;  mais  les  afiiégés  fouffroient 
extrêmement  par  la  famine , qui  augmentoit  tous 
les  jours  : les  infiances  qu’ils  'firent  à ce  général 
carthaginois,  le  fit  réfoudre  k venir  à leur  fe- 
cours:  ayant  taillé  quelques  troupes  pour  le  blocus 
de  la  citadelle  de  Tarentc,  il  s’avança  vers  Ca- 
pouc  : Claudius  fe  tint  dans  fon  pofic  pour  s'op- 
pofer aux  afiiégés , <6c  Fulvius  fe  mit  en  état  de 
réfillcr  à An  ni  bal. 

Claudius  obligea  les  afiiégés  de  fe  retirer  dans  leur 
ville,  après  une  grande  perte.  Annibal , après  avoir 
perdu  huit  mille  hommes,  fut  contraint  d’aban- 
donner Capoue  à fon  malheureux  defiin  , malgré 
toutes  fes  ruies:  il  tenta  encore  le  fiège  de  Rome  t 
pour  obliger  les  Romains  à lever  celui  de  Capoue , 
afin  de  venir  défendre  leur  ville, 

Gaudius  refia  au  fiège  de  Capoue , 6c  Fulvius 
vint  en  diligence  au  fecours  de  Rome  , avec  la 
moitié  de  l’armée  ; le  fénat  fe  détermina  donner 
la  bataille.  Les  deux  confuts  , à la  tête  de  leurs 
troupes,  ayant  rangé  leur  armée  devant  les  murailles 
de  Rome  , dans  le  temps  que  le  fignal  étoit  donné, 
pour  commencer  le  combat , une  forte  pluie  qui 
fur  vint  fcpara  les  deux  armées. 

Le  lendemain  la  même  choie  étant  arrivée,  comme 
ils  ctoient  fort  fuperfiitieux , ils  crurent  que  les 
dieux  ne  vouloient  pas  que  les  chofes  fe  determfa 
naffent  par  une  bataille:  les  Romains  fe" retirèrent 
dans  leur  ville  & Annibal  dans  fon  camp  : ce  fut 
pour  lors  qu’il  dit  que  fbn  jugement  6c  la  fortune 
l’a  voient  trahi , dans  le  temps  qu’il  pouvoir  prendre 
Rome.  » 


Annibal  s’érant  retiré  dans  l’Abbnizze,  on  ciW 
voya  feize  mille  hommes  en  Efpagne , pour  ren- 
forcer la  petite  armée  de  Martius  : le  proconfu! 
Fmvius  ramena  la  fienne  devant  Capoue/Cctte 
ville  , réduite  aux  dernières  extrémités  , capitula  ; 
ils  furent  obligés  de  fe  rendre  à diferétion  & d’on-: 
vrir  leurs  portes  aux  Romains , après  deux  ans  dq[ 
fiège. 

Après  que  les  proconfuls  y eurent  fait  entre* 
cinq  mille  fàçtaifins  & cinq  cens  chevaux,  Se 

?u  us  fe  furent  rendus  maîtres  des  portes , on  dé-' 
arma  les  C’apouans  ; toute  la  earnifon  fiit  faite 
prifonnière  de  guerre  ; on  fit  déchirer  il  coups  de 
verges , cinquante-trois  fénatctirs  qui  refloicnt  ;* 
gufuitc  on  leur  trancha  la  tète. 

On  fe  faifit  de  tout  l’or  & l’argent , qui  fc  mon^ 
toient  à cent  mille  grands  feflcrce*. 

On  vendit  tous  les  habitans  à l’encan  ; on  con- 
ferva  h ville,  qu’tm  repeupla  de  nouvelles  cOj 
lonics. 

Trois  cens  nobles  furent  mis  dans  lesfers, 
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Ç44*  Quelques  nobles  Capouans  j fils  des 
fénarcim  auxquels  Fulviits  avoit  fait  Grimer  la 
tête,  mirent  le  feu  en  pluficurs  endroits  de  Rome, 
& y confèrent  lin  grand  incendie  : ils  furent  pu- 
nis fdon  qu’ils  le  meritoignt. 

Pour  rétablir  f armée  navale , les  fênateurs  & les 
chevaliers  romains  zélés  pour  la  république,  y con- 
tribuèrent de  tout  leur  pouvoir. 

Annibal , qui  manquott  d’argent  pour  faire  fubfif- 
ter  fes  troupes , força  routes  les  villes  avec  violence , 
de  lui  fournir  les  fommes  dont  il  avoit  befoin  ; 
il  l^t  avec  tant  de  tyrannie , qu’il  fe  rendit  odieux: 
la  plupart  dessilles  , à l’exemple  de  Salpy  , fe  re- 
mirent fous  la  puilTarfte  des  Romains , & taillèrent 
en  pièces  les  garnifon*  carthaginoifes. 

Annibal  ayant  appris  qu’Herdonnéc , ville  de  la 
Pouiile  , vouioit  fecouer  le  jottg , s’avança  en  dili- 
gence pour  l’en  empêcher.  Fulvms  le  défit,  6c  lui  tua 
treize  mille  hommes  , parmi  lcfqucls  fe  trouvèrent 
treize  colonels.  Hcrdoitnéc  ouvrit  f&  portes  aux 
Romains. 

II  fe  donna  un  combat , oui  dura  depuis  le  ma- 
tin jufqu’au  foir  , entre  Métellus  & Annibal , dans 
la  Bafdicate,  auprès  de  Numifrone , fans  cru’cn 
lut  quel  parti  ctoit  vainqueur:  cependant  Àrni- 
bal , en  abandonnant  Ion  camp  la  nuit  fuivantc  , 
fit  voir  qu’il  avoit  été  le  plus  maltraité. 

Les  Carthaginois  défirent  la  flotte  romaine  com- 
mandée par  Ouintius,  qui  fut  tué;  elle  portoit  des 
vivres  aux  ivomafes  , aiîtcgés  dans  la  citadelle  de 
Tarente. 

Perrius  étant  fo^dc  la  citadelle  de  Tarente  à 
la  tête  de  deux  mille  hommes,  tsifla  en  pièces 
quatre  mille  foldr.ts  qui  croient  allés  à un  fourrage. 

Les  Carthaginois  avaient  quelques  troupes  en 
Sicile  , fous  les  ordres  de  trois  généraux  , favoir , 
Hannon,  {üpicidcs  fyraeufain , & Mutines,  colonel 
de  la  cavalerie  numidicnnc.  La  divifion  s’étant  mife 
entre  ces  chefi» , Hannon  priva  de  fa  charge  Mu- 
tines, qui  fit  un  traité  fccret  avec  le  confuï  Lcvi- 
» riius , qui  pafibit  en  Sicile  , & fe  rendit  maître 
cTAgrigeme  , la  feule  s'il  le  confidérable  que  les 
« Carthaginois  pofledoient  en  Sicile:  la  garr.ifon  ear- 
thaginoife  fut  pafiée  au  fil  de  l’épée.  Hannon  & 
Epicidesfefauvèrent  en  Afrique,  « abandonnèrent 
toute  la  Sicile  aux  Romains, 


On  envoya  en  Efpagne  Claudine  Néron,  en 

riliré  de  proconful , avec  douze  mille  fontaflins 
douze  cents  chevaux  , avec  ordre  de  fe  joindre 
à Martius , qui , par  fa  valeur  & fa  conduite , avoit 
rétabli  les  affaires  d’Efpagne  après  la  fiort  des 
éeux  Scipion.  Ce  proconful  fc  laifla  tromper  par 
Afdrubal , qu’il  tenoit  enfermé  , lequel  lui  envoya 
demander  quartier,  & la  liberté  de  fonir,  à con- 
dition d’évacuer  toute  l’Efpagne  , & d’en  rendre 
maîtres  les  Romains  : il  amufa  le  proconful  pen- 
dant trois  ou  quatre  jours  , faifent  filtr  fes  trou- 
pes par  des  routes  inconnues  aux  Romains  ; & 
ouand  il  fe  vit  en  lieu  de  sûreté,  il  fe  moqua  de 
£laudius , 8c  ne  tint  aucune  des  propoûtious* 
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Le  lenat  jufiement  irrité  contre  le  proconful, 
le  dépolit  & nomma  en  ,fa  plate  Publius  Cor-* 
nélius  .Scipion , fils  de  Cornélius  Scipion , & ne- 
veu de  Cncus  Scipion , qui  ètoient  morts  les  armes 
i la  main  en  Efpagne , pour  le  fcrvice  de  la  ré- 
publique. C.c  jeune  héros  n’avoit  qua  vingt-quatre 
ans  quand  il  arriva  en  Efpagne  avec  un  ren- 
fort de  dit  mille  hommes  de  pied  & de  mülc  che- 
vaux , qu'il  joignit  aux  troupes  qu’il  obtint  du  pro- 
conful Claudius,  & co  compofa  une  armée  de 
vingt-neuf  mille  hommes.  11  loua  hautement  la  va- 
leur de  Martius  St  le  courage  des  foldats  qui 
l’avoient  fuivi  dans  fes  expéditions. 

Après  avoir  lailfè  Sillanus,  un  de  fes  lieutenans  , 
dans  l’Efpagnc  citérieure , avec  un  corps  de  trois 
mille  hommes  de  pied  St  de  cinq  cents  chevat.x  , 
il  paffa  l’Ebrc  avec  tuie  armée  de  vingt-cinq  mille 
fantaffins  & de  quinze  cents  chevaux. 

L’armée  des  Carthaginois  étoit  divilëe  en  trots 
corps. 

Le  premier  étoit  fous  les  brdres  d’Afiirubal 
Barca  , auprès  de  Sagonte. 

Le  fécond  fur  l’Océan , commandé  par  Afdrn- 
bal  Gifcun. 

Afdrubal  Magon,  frèrecT Annibal , avec  te  trov- 
fième  corps,  s’etoit  jeté  dans  Carthagènc;  Sci- 
pion avoit  réfolu  d’ôter  ccttc  ville  aux  Carthagi- 
nois , parce  qu’elle  étoit  leur  retraite  en  Efpagne  , 
leur  lieu  d’entrepôt  & de  débarquement. 

Scipion , malgré  toutes  les  difficultés  qui  s’op- 
pofoient  à faire  ce  fiège , tant  par  l’affiettc  de  la 
place  , qui  étoit  de  difficile  accès  , que  par  fa  nom- 
breufe  garnifon  St  fes  fortifications  , 1 attaqua. 

Il  donna  ordre  à Lèlhts  de  l’afliégcr  par  mer , 
tandis  qu’il  l’affiégehut  par  terre.* 

Cartlwgèn’e  fut  prife  d’alTaut  ; la  garnifon  fût 
paflee  au  fil  de  l’épée  : Magon  , qui  s’étoit  retiré 
dans  la  citadelle  , capitula  ; il  fut  fidkprifonnicr 
de  guerre  avec  ceux  qui  l’accompagnoient  ; on 
donna  le  pillage  aux  foldats  ; on  ne  fit  aucun  ou- 
trage aux  Efpagnols;  mais  tous  les  Carthagutois 
qui  étoient  dans  la  ville,  furent  faits  efdavcs. 

L’or  & fargent  qu’on  y trouva  , fut  réfervè 
pour  le  trèfor  public  ; on  emporta  i Rome  deux 
cents  Ibixante-leize  coupes d’or,  qui  furent  trouvées 
dans  les  maifons  des  particuliers.  On  trouva  dans  les 
magafins  des  s'ivres  en  abondant*  , 8c  dans  le  port 
cent  quatorze  galères  chargées  de  marchandifes. 

Scipion  renvoya  à leurs  parens , les  fêpe  cents 
vingt-cinq  otages  qu’on  y trouva  , après  le»  avoir 
bien  traités  ; mats  ce  qui  fil  la  gloire  de  ce  jeune 
guerrier,  St  dont  l’hiûoire  parlent  toujours  avec 
eloge  , c’en  la  généroliré  avec  laquelle  il  rendit  à 
AlUicius , prince  Cel#>érieu , fa  hancée  fias  ran- 
çon, laquelle  lui  avoit  été  amenée  lors  du  lac 
do  la  ville.  Les  foldats  la  lui  prélentérent  comme 
un  tribut  qui  lui  appartenu!!, 
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Il  irit  fur  la  tète  c’e  Lélius  une  couronne  d'or 
en  çréfcrcç  de  rcuic  l'armée , & lui  donra  cent 
ternis  peur  rcconrcitre  la  salcur  qu'il  avoir  fair 
pan -iirc  dans  ce  liège. 

L.cüus  porta  c»,t^  grande  nouvelle  à Rome,  avec 
de  grf  nées  ri;  l e, Tes. 

Lts  c<  r ft  1»  étant  al  fens , on  nomma  un  diélateur 
pour  pnfider  aux  comices. 

Le  dictateur  nomma  les  conduis. 

5aS.  Douze  color  ies  romaines  refit firent  lesfe- 
COtir , d’hommes  te  ti'argi  nt  qu'elle»  aveient  ac- 
coutumé de  donner  : le  tréfor  publie  cu  it  èpiiiè; 
le  lct.at  eut  recours  1 une  épargne  particulière, 
qu’on  appellent  airium  tùr/,n:ar..m,ou  l'on  met- 
toit  tous  les  ans  la  vingtième  partie  du  revenu  ; 
on  en  tira  quatre  mille  lu  res  d’or,  ce  ejui  liiloit 
quatre  ccms  milie  écus, parce  qu’il  tallcù  entrete- 
nir tics  armes  en  Sicile,  en  Set  daigne. , en  Italie, 
en  Ei'pagnc,  4»  fur  mer. 

Les  deux  cdru,is  ayant  tiré-  au  fort , Fabius  alla 
du  côté  de  Tarenfc  , tic  Fulvius  mena  fon  armée 
dans  la  Calabre,  * 

Marcellus  fut  continué  prrcorfiil,  pour  faire  tète 
1 Annifal ; il  fc  donna  en lept  jours  irris  batailles. 

Dans  la  première,  le  combat  fut  égal;  dars  la 
féconde,  Marcellus  qui  fut  vaincu , perdit  trois  mille 
bon: mes , deux  tribuns  de  cavalerie  Ce  trois  dra- 
peaux. 

Dans  la  troiftè-me , Annibal  perdit  huit  mille* 
hommes  , cinq  ciéphans  Se  neuf  enfci’ncs. 

Marcellits  vouloit  donner  une  quatrième  bataille  ; 
mais  Annibal  fe  retira  en  diligence. 

Fabius  fc  rendit  maître  de  deux  villes  très- im- 
portantes , Mardurie  Se  Tarente- , par  l'intelligence 
d’un  capita-nc  bnitien  : il  y eut  treize  mille  per- 
forées de  tuéesrétns  cette  prife,  vingt-cinq  mille  des 
habitait»  turent  mis  dans  les  fers  , 1*  lac  eu  fut 
donné  aux  foldats , à la  réferve  de  l’or  Se  de  l’ar- 
gent ; on  y trouva  qtiatre-vir.gt-trois  mille  pefant 
d'or,  qui  fut  huit  millions  trois  ccms  mille  écus 
de  notre  monreie , & encore  plus  d’argent. 

5^6.  M.  Marcelin» , T.  Quintius  C rifpinus , con- 
fuls, donnèrent  dans  une  embufeade  que  leur 
drelîa  Annibal  ; Marcellus  fut  tué  , Crifpiuus  Je 
fauvi , tout  LldTé  qu'il  ètoit. 

Quoique  Marcellus  eut  été  le  plus  cruel  en- 
nemi d'Annibal , il  fit  brûler  fon  corps  avec  pompe, 
Se  envoya  les  gendres  à fon  dis  , dans  un  vafe 
d’argent. 

C rifpinus , avant  que  de  mourir  de  fes  blcflures , 
rendit  un  fervice  conftdérablc  i l’état.  De  peur  que 
l’on  n’abusât  de  fon  Vaclîet,  il  lit  avenir  les  gou- 
verneurs des  villes  de  la  mort  de  Marcellus. 

Annibal  avoit  écrit  au  nom  de  ce  conful , aux 
habitans  de  Salapi  , qu'il  iroit  coucher  le  lende- 
main dans  leur  ville  ; ils  p laiflîrem  entrer  fix 
cents  hommes  qui  furent  égorgés,  la  herbe  ayant 
été  abattue:  tint!  la  rufe  tomba  fur  Annibal. 

L’amiral  M.  Valétius  défis  la  Hotte  carthaginoise 
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de  quatre-vinst  galères , en  coula  quatorze  à fond  ,’ 
en  prit  tiix-huit , fit  neuf  cents  prifonniers , mit  les 
autres  en  fuite , & ravagea  la  côte  d’Afrique. 

On  créa  un  eifratcur  pour  préfider  aux  comices. 

Le  difrareur  nomma  J^s  deux  confuls. 

547.  S ce.  ton.  après  avoir  fait  alliance  avec  Indi- 
bilis  & Mandor.ius , '•eux  frères  6e  deux  princes  trés- 
confidéraHes  en  Efpagne,  St  avoir  attiré  à fon  parti 
Edefoon.,  qui  étoit  un  grand  capitaine , alla  cher- 
cher Afdrubal  Uarca , qui , crai;  tant  Scipion , n’ofa 
foriir  de  fon  camp  ; le  procon&l  le  fonça,  lui  tua  huit 
mile  hommes,  fit  neufmille  prif Miniers, Sc^illa 
fou  camp:  parmi  ces  prifonniers , il  y avoit  quatre 
mille  Efpag  -ois , que  Sri  ic#renvoya  fans  rançon  : 
entre  les  prifonniers  carthaginois , il  fc  trouva  tut 
neveu  de  rtlaffiri  la , que  Scipion  renvoya  à fort 
oncle , avec  fa  fi:ire'&  fes  équipages. 

Les  F.lpagnols , touchés  de  1a  bonté  de  Scipion  , 
lui  voulurcuj  donner  le  titre  de  roi;  il  leur  impofa  ” 
filence  pr  un  héros  , 8T  leur  fit  dire  eue  le 
nom  de  roi  étoit  odieux  aux  Romains , qu’il  étoit 
gouverneur  d’Hlpagne , S.  ferviteur  de  la  répu- 
blique. Les  Efpgnols,  charmés  de  fa  génerofité, 
dèfertent  , & abandonnent  les  Carthaginois  pour 
prendre  le  parti  des  Romain;. 

Les  généraux  carthaginois  tiennent  lin  confeil 
fur  l’état  préfenr  de  leur;  affaires  : il  fut  réfolu 
qu’Afdmbal  & Magon  piïeroient  en  Afrique  pour 
y lever  de  nouvelles  troupes , qu’Af  .’mbal  Barca 
pafferoit  les  Pyrénées , & lèverait  des  troupes 
dans  les  Gaules,  pour  allegf(pfuite  trouver  fon 
frère  Annibal , en  Italie. 

Le  fénat  ordonna  à Livius  d’aller  au-devint  de 
cette  armée,  & que  Oaudius  Néro  s’oppofât  à 
Annibal. 

Annibal  ayant  appris  que  fon  frère  venoie 
pour  le  joindre,  fc  mit  en  marche  pour  aller  au- 
devant  de  lui  : Cbtfdius  Néro  le  rencontra  : on  fe 
battit,  St  l’aimée  d’Annibnl  fut  mité  en  déroute; 
il  perdit  quatre  mille  hommes:  ne  voulant  rien  ha— 
farder  davantage , il  fe  retira  ; le  préteur  le  pour- 
fuivit , lui  tua  huit  mille  hommes , fit  fept  mille  ^ 
prifonniers , prit  quatre  éléphans  St  neuf  enfeignes. 

Afdrubal  s'arrêta  au  fiegede  Philarxe , qui  ne 
lui  avoit  pas  voulu  ouvrir  fes  portes  ; il  fut  contraint 
d’en  lever  le  fiége. 

Tous  les  cottriers  qu’Afdmbal  envoyoit  â fou 
frère,  furent  arrêtés:  le  conful  Oaudius , qui  avait 
tout  découseit  par  les  lettres  d’Afdrubal,  rcfolut 
de  le  prévenir  ; il  prit  fix  mille  hommes  diotûs, 

6 i douze  cents  chevaux  ; & ayant  taillé  fon  c.id% 
fous  la  conduite  d’un  de  fes  lieutenans , alla  trouver 
Livius  fon  collègue  , qu'il  détermina  à combattre 
Afdrubal.  Cette” aflion  , qui  paroiflbit  téméraire, 
rénlTit  par  la  valeur  & la  prudence  des  confuls  ; 
après  un  combat  aflez  rude  , la  viftoire  fe  déclara 
en  faveur  des  Romains  ; cinquante  mille  des  enne- 
mis relièrent  fur  la  place,  tout  le  refle  fut  pris 
avec  U bagage  ; le  pillage  du  camp  fut  donne  aux 

foldats. 


Digitized  by  Google 


ROM 

foldr-ts;  A'hubal  ft;  nombre  des  mflrts  : 00 
dcïi ■-  a qr.arç  c.nr,  r.rV  rnierx  romains. 

1 . .!'  ; : 'o  ::  !;  i'i  '.p’niier  li  joie  que  caufa  cette 
♦iff.-iri  'k  s h vili-j  de  lU-mc,  Si  le  chagrin  où 
ci!.  'cs  C*  ■ ginois. 

A ï‘  i!  .1  refila  tout  i lort.'t  (!c  conlolatt  irs.  Il 
v<  j oit  par  cet» r Iuih'.j  bataille  tomes  fes  cl  vi- 
rai.ces  perdues;  Ion  cfi iêfpoir  : ir.  jufqn’i  la  rendre 
fvri.ux.  Eta.ni  revenu  i lui , à la  vue  i!u  triée  1"  ec- 
tn.lc  de  b ié..  de  fou  frère,  il  dit  : je  ne  doute 
plu.  du  .r..J!iCfir  tic  Carthage. 

L s Jeux  conful;  Aire  : -.t  r.y  (»  -i  Rorrc  avec  tous 
les  api  Lui  lidèmcns  ima;'i..a  les  ; Livius  dans  un 
char  de  triomphe  , 6c  - badins  à dictai , parce 
qu'il  as  oi;  combattu  da.i- 1-.  province  de  fon  cclleguc. 

Les  l(o:iL?ir.s  ne  remportèrent  pas  feulement  des 
vidcir.s  en  ld!ic,  mais  aulli  en  tfpague. 

A fi.lrubr!  Giicon  & Magon  «oient  arrivés  de 
l'Afrique  avec  des  irottp?*  ciyfi.lèrables.  A fdrubal 
alla  du  co;c  de  C'a  I-V.  i I.; .U.t  n , c;  :l  croi:  relié  en 
Efpagne,  Ce  joignit  à Magon  , dans  h’rêfohuiOn  de 
ne  le  point  quiircr:  leur  ir.rnp  croit  élçignè  d'une 
L’eue.  Sillanus , que  Sci.- ion  avoit  détache  avec  un 
corps  de  clix  mille  hommes  de  pied  & de  cinq  ccnrs 
chevaux  pour  les  ofclerver,  entreprit  d’cnlcvcr  le 
camp  d'Hannon  .-l'attaquer,  le  ferrer,  le  prendre, 
fut  b même  chofe.  Les  Carthaginois  s’ennrirent  Si 
portèrent  la  terreur  dans  le  camp  de  Magon.  U n'y 
eut  que  quatre  mille  Celribériens  qui  combattirent 
en  défefpérès , qui  moururent  tous  en  combattant. 
Magon  vint  au  terreurs  d’Hannon  avec  fon  armée  ; 
mais  comme  die  n’éto't  pas  bien  rangée  , les  Ro- 
mains la  défirent , forcèrent  le  camp  de  Magon  , & 
en  firent  un  carnage  horrible.  Il  périt  dans  ces  deux 
combats  quarante-un  mille  hommes.  11  ne  fe  fauva 
de  .ccs  deux  armées  que  deux  mille  hommes. 

Haniton  fut  pris  dans  le  premier  combat  ; Scipion 
retournant  à Rome , l'y  mena  avec  les  autres  pla- 
fonniers. 

Le  fénat  nomma  M.  Livius  diâateur , pour  pré- 
fixer aux  comices. 

I48.  Afdrubal  & Magon  repayèrent  en  Afrique 
pour  y lever  de  nouvelles  troupes , 6c  revinrent 
en  Hiipanie  avec  vingt-deux  mille  hommes;  Maf- 
finillà  les  joignit  avec  douze  mille  hommes , & les 
alliés  leur  en  fournirent  fix  mille. 

Toutes  ccs  troupes,  jointes  1 celles  qui  leur 
f eftoient , fit  que  leur  armée  fe  trouva  compofée 
de  cinquante  mille  hommes  de  pied  6c  de  quatre 
mille  cinq  cents  chevaux. 

Scipion  étoit  retourné  en  Efpagne;  fon  année 
n'éteit  compôfk'  que  de  quarante-cinq  mille  com- 
battiirs:  quoiqu’elle  lue  inférieure  à celle  îles  Car- 
thaginois , il  ne  rcfufa  pis  la  bataille  qu’jls  lui  pré- 
iêntèrent. 

Le  combat  ne  dura  que  deux  heures,  une  pluie 
furie;;;  ■ l'épara  les  deux  armé. s;  ce  ftitlcfalut  des 
Carthaÿttois,  qui  «voient  déjà  biffé  quatorze  mille 
jnorts  fur  le  tuait;,  de  bataille. 

Guçrjphit  ancienne.  Tome  11, 
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Cette  vifloirc  fut  caufe  tpi' A tartes , prince  des 
Turdétira , prit  le  parti  des  Romains. 

Attirai  al  te  Magon  voy.  nt  que  tous  les  alliés  les 
abandonnoiciu , dans  la  c ■-  ;u.:  d'erre  Itviésparcux 
aux  Romains,  p-irei.t U ro.r  ..  Cadix,  s’n.  bar- 
quérem  , abandonnée  iu  l'Lij  Ugjr,  Üts’cü  r,  tour- 
nèrent en  Afrique. 

Scipion  ne  le  contenta  pa  . d’ave irjmis  l'I fifpanic 
fotts  la  puitfance  de  b r'  biblique,  i!  crut  qu’il 
falloir  fane  tenir  Ant.ibal  .’.'t.-.lie  pour  donner  la 
tranquillité  & la  paix  aux  'éomahis;  c c qui  ne  fe 
.pou voit  Étire  qu’en  portant  la  guerre  en  Afrique. 

Pour  y réufiir,  U envoya  félins  avec  de  beaux 
préfens  a Sypbax , roi  de  Viuridiè  , afin  de  tâch« 
de  mettra  ce  prince  dans  ''  i.mce  des  Romains, 
comme  il  l’avoit  promis  nt:x  (dis  Scipion. 

Lelius  revint  aflez  content  de  fa  négociation , 

& dit  i Scipion  qu’il  hu  it  qu’il  y paflàt  lui-même 
jionr  terminer  les  choies. 

Scipion,  qprés  avoir  biffé  Sillanus  1 Carthage  b 
neuve,  M-irtius  à Tarragonc,  entre  lefquels  il  * 
avoit  partagé  fon  armée,- elcorté  de  deux  galères  . 

& accompagné  de  Lelius,  fe  rendit  à b cour  de 
Syphax. 

Scipion  y trouva  Afdrubal  ; il*  ne  doutoienr  point 

3 Mds  n’y  fulfem  venus  pour  le  même  fujet.  Ils 
inèrent  enfetnbie  ; on  s’entretint  ; mais  Syphax 
ayant  remarqué  qu'il  y avoit  beaucoup  plus  d’honnê- 
teté & de  politeffe  dans  le  romain  que  dans  le  car- 
thaginois, fe  déclara  en  faveur  de  Scipion. 

Scipion  étant  revenu  d'Afrique,  afliègealllirarge, 
qui  avoit  mis  le  parti  des  Carthaginois  après  b 
mort  des  deux  Scipion , & avoit  égorgé  1a  gar- 
nifon  romaine  ; clic  fut  prife  après  avoir  fouffert 
cinq  alTauts  , 8c  fut  réduite  en  cendres. 

Cartulon  évita  fa  mine  en  remettant  Himilcon 
& 1a  garnifon  carthagûioife  au  pouvoir  de  Scipion. 

Aftapa  , ville  de  b Bétique , fin  afliégéc  par  les 
Romains  ; fes  hahitans  les  haïlfoient  mortellement  ; 
après  avoir  rèftflé  8c  combami  en  lions , ils  tireur 
un  coup  de  défefpoir;  ils  élevèrent  un  grand  bûcher 
dans  b principale  placide  leur  ville,  y mirent  leurs 
femmes  8c  leurs  cnfâns ; cinquante  hommes,  tenant 
chacun  un  flambeau  , qui  s’y  étoiem  engagés  avec 
ferment , mirent  le  feu  dans  b ville  ; tout  le  refle 
des  hahitans , après  avoir  ouvert  les  portes  de  la 
pbee , fe  jettèrent  en  défefpérès  fur  les  Romains , 

8c  fc  tirent  tous  tuer.  Les  Romains  étant  entrés 
dans  la  ville,  ce  Ipeébcle  affreux  les  crf  fit  fonir 
aufli-4ôt. 

La  maladie  de  Scipion  cailla  deux  révoltes. 

La  première  fut  de  huit  mille  Romains , qui 
étoient  au-delà  de  l’Ebre , fous  b conduite  de  deux 
foldats,  Calénus  6c  Umbcrt.  Ils  tirent  des  courfes 
fur  les  alliés  .des  Romains.  Le»  deux  capitaines  de 
ces  faftieux  3 voient  eu  la  hartlieffe  de  prendre  le 
fitre  de  conftds,  8c  de  faite  porter  les  fâifccaux  de- 
vant eux. 

. Dès  que  Scipion  fut  rétabli , il  alla  contre  ce** 
révoltés,  qui  d’abord  mirent  bas  les  armes;  il» 
Ssss 
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obtinrent  leur  pardon , à condition  qu'on  trancherait 
la  tète  à trente-cinq  des  plus  criminel» , du  nombre 
dcfquul»  furent  J as  deux  prétendus  ccnfuls. 

La  féconde  révolte  fut  celle  d’Indibiüs  fie  de 
Mandemus , qui  le  mirent  à la  tête  de  s ingt-deux 
mille  cinq  cents  llliturges  ; ils  lurent  pttius  de  la 
témérité  qu’ils  avoient  eue  de  préfemer  la  bataille  à 
Scipion , par  la  perte  de  quatorze  mille  hommes  ; 
ils  rentrèrent  dans  radiance  des  Romains , quliif 
demandèrent. 

Magon,  frère  d'Afdntbal , avec  quatre-vingt 
galères,  tâcha  de  rcntrcr-cn  Efpaene.  Il  abor.’a. 
à Cad  es  ; les  habitant  lui  rdiilèreat  l'entrée  de  leur 
port , parce  qu’il  les  avoir  dépouillés  de  leurs 
richefles. 

Lorfqu'il  partit  pour  l’Afrique , il  tâcha  de  prendre 
Carthage  la  neuve;  mais  il.  fût  repoufle  avec  tue 
perte  très-confidèrable  : il  ne  rèuflit  pas  mieux  dans 
les  iles  Baléares.  Il  reçut  des  ordres  d’aller  joindre 
fon  frère  Anrtibal  en  Italie. 

Scipion  ayant  fournis  toute  l'Efpagnc  , fut  rappelé 
il  Rome;  on  y mit  deux  proconfuls  pour  gouverner 
ce  royaume,  qu’on  avoitdivilë  en  deux  provinces, 
citérieure  & ultérieure.  Scipion  remit  à ces  deux 
patrioes , Lucius  Lentulus  & Lucius  Manlius  Aci- 
dius , le  gouvernement  de  l’Hifpanie. 

Scipion  rendit  compte  de  ce  qu’il  avoit  fait  pen- 
dant les  cinq  années  qu'il  avoit  été  dans  ce  pays* 
remit  îles  fommes  très-eoufidérables  d'or  & d'argent 
entré  les  mains  des  mit  fleurs  , brigua  le  conliilat 
pour  achever  ce  qu’il  méditeit.  -Fabius  s’oppofa  à 
ion  eicéüon  ; il  avoit  gagné  une  partie  dc>  fènfl- 
teurs , eu  difânt  que  cetoit  violer  les  loix  , qu’il 
if  avoit  pas  l'âge  pour  poflêdcr  une  telle  dlrrttté, 

Le  peuple  , malgré  le  fèiiat , le  ht  conful , 8.  lui 
donna  pour  collègue  OafTus,  qui , étant  fouvergln 
pontife , ne  petivoit  fortir  rie  Rome  : ainfi  Sdjnon 
n’avoit  point  à tirer  au  fort.  Mais  Q.  Fabius 
Maximus  . jaloux  de  la  gloire  de  ce  jeune  héros , 
voppofaau  dellcin  qu’il  avoit  de  palTcr  en  Afrique  , 
i*  ht  une  longue  harangue  fur  tons  les  inconvé- 
niens  qui  pooïrment  arriver,  en  Otant  les  troupes 
(Fltulie  : Scipion  remontra  dans  le  fènat  qu'il  étoit 
nécefiaire  de  porter  la  guerre  en  Afrique , pour  tirer 
Annibal  d'Italie. 

çqy.  Le  peuple,  qui  regardoit  ce  jeune  guerrier 
comme  un  dieu  tutélaire,  l'emporta  tout  «l’une 
voix  par  leurs  îuffrages  ; quantité  de  chevaliers 
romains  lé  firent  un  plaifir  de  l'accompagner , de 
combattre  feus  fes  cr.  feignes  , & tous  las  trltiés 
s'cmprcuèrcnt  3 lui  fournir  toutes  les  chofes  itécel- 
fsiix-s  pour  U réuiBtc  de  Cctre  entreprife. 

Pendant  ce  temps-là,  Ofiavtus.  amiral  de  la  flotte 
qui  étoit  fur  les  cotes  de  Sardaigne  , prit  quatre- 
vingt  galères  chargées  d’hommes  & de  bled  , defli- 
nées  pour  rafraîchir  l’armée  d' Annibal, 

Magon , frère  d'Annibdl , defeendit  fur  la  côte 
. de  Ligurie  , prit  Gênes  ; quantité  de  Gaulois  fe 
joignirent  à lui  : il  alla  trouver  Annibal  dans  le  pays 
des  Bruticns.  Pour  empêcher  1a  jonélion  , les  pro- 
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confuls  Lucretitis  8c  L’tvius  harcelèrent  cette  armée , 

& Craflits  , avec  une  autre  armée  , s'oppolà  à 
Annibal , qui  nota  fordr  de  fois  camp. 

Dans  le  temps  que  Scipion  étoit  eu  Italie , Indi- 
fcilis  ce  Mandonius  fe  révoltèrent  , fe  mirent  à la 
tête  de  trente  mille  hommes  de  pied  8c  de  trois 
mille  die  . aux.  Us  furent  défaits  par  les  deux  pro- 
confuls;  IndiMiis  fur  tué;  on  fit  treize  mille  pri- 
fonnier»,  du  confine  dtlqucls  étoit  MatuIonuiS', 
qui  eut  la  tète-  tranchée. 

Scipion  ayant  envoyé  Letius  pour  reconnaître 
les  ports  5;  I es  côtes  d’Afi ique , MaiTinifti  le  vint 
trouver,  8c  implora  fon  fccours  dans  une  affaire 
où  il  s'aghToit  de  fa  gloire  8c  de  fa  fc  ruine. 

Il  lui  dit  que  fon  père  étoit  mort , qjtte  par  les 
loix  ch»  pays  h couronne  appartcnolt  au  frère  du 
feu  roi;  qu’il  avoir  été  fiance i Sophonisbc,  prin- 
ccffe  cartliaginoife,  qui  avoit  autant  de  mérite  que 
de  beauté  ; que  la  mort  de  fon  père  le  rendant  uit 
fimple  particulier , on  lui  avoit  ôte  Sophonisbc  pour 
la  donner  à Syphax , 8c  par  ce  moyen  le  détacher 
de  l'alliance  des  Romains. 

Lclius  laffiira  de  la  protcéiion  de  la  république  * 
qu’elle  prendrait  fes  intérêts  contre  .ceux  qui  v ou- 
ïe ient  lui  ôter  la  couronne. 

Les  Carthaginois,  qui  rcdoutoient  Scipion,  firent 
tous  leurs  effort  pour  lui  oppofer  des  forces  capables 
de  lui  réiifter.  ris  levèrent  des  troupes  dans  toute 
la  Numidie , renouvcllèrem  l'alliance  avec  Philippe , 
roi  de  Macédoine , qui  leur  envova  de  l’argent  8c 
quatre  mille  hommes,  fous  la  conduite  de  Sopatcr. 
Qu  créa  un  dithteur  pour  préfider  aux  comices. 

- Q.  CccUiss  Mctdtus  fut  le  foixame  - fetzième 
dictateur. 

-Le  diclxreur  nomma  les  deux  confuls,  M.  Cor- 
nélius Ccthegus  8c  P.  ScmprouiusTtitUtanus,  * 
çio,  Pkminius.,  tyran  tic  Locres , mourut  le 
trctfiqme  jour  de  fa  pthoo-,  tout  fes  compotes- 
périrent  par  les  mains  des  bourreaux. 

Scipion,  eu  qualité  de  prpcqnfui,  paffaen  Afrique 
avec  une  armée  de  quarante  mille  nommes , c’ctl- 
4 fine , rreutedix  nuüe  hommes  de  pied  8c  quatre 
nulle  chevaux. 

Dès  qu'on  apprit  a Carthage  que  Scipion  étoit 
qn  Afrique , toute  la  ville  fut  dans  une  ccnitçr- 
nathvn  générale.  Hanuon , à la  tête  de  cinq  cektt» 
chevaux , s'avança  pour  obfervar  les  mouvetnens 
de  (armée  ; S»  coniul , qui  le  découvrit  par  un 
chemin  de  détour , le  fit  envelopper  ; il  fut  tué 
avec  tous  ceux  qui  l’accOnipagmueuL 

Scipion  donna  ordre  à lclius  (TaTiéeer  Utiquc , 
fécondé  ville  de  l’état  des  Carthag'nois. 

Mafliniùa  vint  trouver  Scipion  à.la  tête  de  deux 
cents  cavaliers  ; c’étoit  un  prince  d'un  grand  mérite  , 
8c  dom  le  «jnful  efpéroit  beaucoup. 

Les  Carthaginois  (irent  dans  cette  ocpfiop , 
tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  ; ils  tirèrent  tous 
les  fecours  qu’ils  purent  de  leurs  alliés , mirent  frit 
piedtme  armée  de  quarante  mille  chevaux.  Hannon, 
troifième  frère  d' Annibal , à la  tetc  de  cette  nont- 
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breufc  cavalerie,  alla  chercher  les  Romains:  Sci- 
pion ayant  appris  que  dans  leur  camp  on  fàifoit 
mauvaife  garde,  6c  qu'on  obferVoit  très -mal  la 
difdpfine  miiirtire,  forcit  de  fon  cariip,  5t  ayant 
porte  là  cavalerie  dans  des  lieux  couverts  avec  trois 
gros  bataillons  d’inftmtcrîc  , Maflittiffa  s’avança  , 
lifivi  feulement  de  douze  cents  chevaux,  iufini'aux 
portes  du  camp  des  ennemis;  d'abord  ils  n èpri- 
lïrent  ce  petit  nombre , ils  forrirent  pour  les  charger  ; 
Maffmitfii  hs  artaepta  bhtfquémcnt , & ferranf  fes 
cavaliers , fit  une  retraite  en  combattant  toujours 
comme  s’il  avoit  craint  leur  grand  nombre  ; ils  le 
pourfuivoiem  ; U les  attira  ainfi  dans  l'embufeadc  : 
alors  la  cavalerie  & l’infanterie  romaines  tombèrent 
fur  eux  avec  tant  de  vigueur,  que  ne  pouvant  refifter 
à la  valeur  de  leurs  ennemis,  ils  parant  ht  fuite 
après  3voir  laiiTè  douze  mille  Ifommcs  fur  la  place, 
dont  Hannon  fia  du  nombre.  Les  Numides  qui  fe 
fâuvèrent , en  eurent  ^obligation  à la  èitefle  de  leurs 
cheVaux.' 

Cette  perte  fin  réparée  par  rarr’rvéé  d’ Afdrubal , 
avec  une  armee  de  trente  mille  lioMntes  de  pied 
& de  trois  mille  cHevanx. 

Syphax , quelques  jours  aprtN  , s4ht  ait  Camp  des 
Carthaginois  avec  cinquante  mille  fhüfiflirts  oc  dix 
mille  chevaux. 

On  mit  à Romtf  une  taxe  fur  le  fié  pour  mtiplir 
le  tréfor  public,  qui  étoit  épuifé  par  tant  de 
guerres. 

çjt.  Une  perte  fitriettfe  dàfola  ITtalic  ; c’eft 
pourquoi  on  ne  longea  poir,r  Jt  combattre  fous  ce 
confulat  : tomes  les  affinas  fit  paffêrent  etl  Afrique. 

Scipîon  donna  trois  fcataillès , dortt  il  fdrtit  tou- 
jours vainqueur. 

Syphax  charmé , en  upparénce,  de  la  vsdebrdès 
Romains  & de  la  vertu  de  ce  jeune  guerrier , fit  des 
propofttions  de  paix  qui  if  eurent  piilnt  d'effet , parce , 
qu'on  découvrit  que  ce  tfèftih  que  pouf  gagner  du 
temps  en  attendant  le  retour  (TAtmibal , mn  devoir 
a mener  un  puiffam  feeouréde  Gaulois  & de  Liguriens. 

Un  Numide  ayant  découvert  à MaflinàTk  que 
Syphax  lui  a volt  promis  une  grande  récompenfe 
s'il  pouvoit  l’affailincr , Scipion  réfolut  de  faire 
tomber  les  CSthaginôis  dans  le  piégé  Qu’ils  lu? 
tendoicnr.  Il  feignit  d’accepter  le  traité,  niais  il  leur 
dit  qu’il  falloir  le  foire  ratifier  par  ' le  fënaf  ; on 
accorda  une  fufpcnfion  d’armes. 

Les  fbldats  partant  d'un  camp  à l'autre  , fe  X'ilî- 
t oient  Sc  fe  réjonillbiettt  enfemble  ; Scipîon  apprit 
par  ce  moyen , que  les  baraques  des  Carthaginois 
n’étoient  couvertes  que  de  bois,  de  rofeaùx  & 
de  chaume. 

Scipion  réfolut  d'attaquer  les  deux  camps  des 
«WCir.is  pendant  la  nuit. 

LtdiusèSe  Martiniffa  marchèrent  an  campdeSyphax. 

Scipion  fe  prépara  i etnbrafer  celui  des  Cartha- 
ginois; ce  qui  te  fit  avec  des  flèches,  au  bout  défi 
quelles  on  avoit  mis  des  feux  grégeois. 

On  né  peut  exprimer  quel  fut  le  défordre  affreux 
de  ces  deux  camp»;  ceux  qni  vouloient  éviter  les 
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flammes , ttmivôicnt  les  Romains  qiti  fes  pefçéient 
à coups  de  flèches;  lî  cârnajc  fut  ii  grand  , qu’il 
V périt  quarante  mille  hommes;  fix  mille  furent 
faits  prifoilniers;  Afdrubal  & Syphax  fe  fâuvèrent , 
on  leur  prit  cent  foixame  - dix- nuit  enfeignes.  Le 
foldat  pro/ïta  de  tout  ce  que  le  feu  n'avoit  pas 
confiimc. 

Les  Carthaginois  appliquèrent  tous  leurs  foins  à 
remettre  tthe  armée  fur  pied  : en  vingt-huit  jours 
de  temps , elle  le  trouva  de  trente  mille  hommes, 
entre  lelquelsll  y avoit  quatre  mille  Ccitibériens  ; 
c’étoit  ce  qu’t!  y avoit  de  plus  confidèrabie. 

Les  ennemis  allèrent  chercher  'Scipion  , qui 
ctoit  devant  Urique  ; cc  général  leur  en  abrégea 
le  chemin  en  allant  au-devant  d’eux  ; comme  ce 
n’ètdit  que  des  troupes  ramaffees , elle,  tinrent  peu, 
il  n’y  eut  que  les  quatre  mille  Ccltibériem  qui , 
préférant  hi  mort  à Une  honteufe  fuite , fe  firent 
Inciter;  Afdrubal  & Syphax  fe  fâuvèrent  à la  faveur 
de  la  nuit;  il  rerta  fur  le  champ  de  (maille  huit 
mille  fcpt  cents  hommes  des  ennemis , avec  les 
quatre  mille  Ccltibériem  ; les  Romains  ne  perdirent 
que  trois  cents  foicahtc-dix  hommes. 

Après  tomes  ces  pertes,  plufieurs  villes  fe  ren- 
dirent aux  Romains. 

bus  Maffiliens  rappcllèrent  Maffmiffa  pour  le 
rétablir  fur  le  trône  de  fon  père. 

On  envoya  un  ordre  exprès  à Magon  8c  1 Afdrùbal 
pour  lès  preffer  de  rcvemrpdur  fccourir  la  patrie. 

Scipion  prit  ia  ville  de  Tuiles.  Les  Carthaginois, 
mirent  encore  fur  pied  une  armée  de  trente  mille 
hofnmes.  v 

Scipion  défit  salement  .ces  nouvelles  troupes , 
qui  «oient  faits  expérience.  Syphax  fur  pris  dans 
ce  Combat. 

Mâffitriffa  pria  Leljus  do  lui  remettre  Syphax 
entre  les  mains,  ajoutant  qu'il  étoit  perftiadé  que 
les  porres  de  Cyrta  lui  feroient  ouvertes. 

Sophonisbc  toute  en  pleurs , fe  jetta  aux  pieds 
de  Martin  iflâ , qui,  pour  lui  éviter  1a  honte  du 
triomphe,-  l’époufa  le  jour  même,  tandis  que* 
Syphax  , réduit  dans  un  cachot , mourait  de  rage 
St  de  défcfpoir. 

Lelius  fut-  fort  furpris  en  arrivant , d'apprendre 
fon  mariage.  11  lui  repréfoma  vivement  la  faute; 
ii  avoit  même  réfolu  d’enlever  Sophonisbc  & de 
l’envoyer  à Scipion.  Les  prières  & les  larmes  de 
Martiniffa  le  firent  réfondre  à attendre  ce  général. 
11  le  trouva  inflexible  ; il  lui  repréfenra  avec  force 
les  confèqucnces  de  ce  mariage , qui  détruifoit  fon 
bonheur,  fa  fortune  , & là  forte  inclination  que  le 
fénat  avoit  pour  lui. 

Maffmiffa  envoya  à Sophonisbc  une  boétc  d’or, 
dans  laquelle  il  y avoit  du  poifon , avec  une  lettre 
où  il  lui  marquoit  qu'il  ne  favoif  que  cc  fcul  moyen 
pour  lut  épargner  la  hchtc  du  triomphe  : clic  le 
prit  , . 

Syphax  ■fut"  envoyé’!  Rome;  il  mourut  à Tibur 
nülcrablcment , quelque  temps  après. 

Les  Carthaginois  battus  de  tous  côtés , firent  dés 
Sss s i 
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propositions  de  paix  fort  avantageuses  pour  les 
Romains:  leur  defTein  étant  de  prolonger  jufqu'à 
l’arrivée  d’Annibal  ,*  on  fit  une  trêve  , pendant 
laquelle  Scipion  envoya  les  articles  au  Sénat  ; elle 
fut  rompue  au  fujet  d'une  iufraflion  que  firent  les 
Carthaginois.  La  flotte  d’Encus  Oftavius  fut  jettée 
par  la  tempête  fur  les  côtes  d’Afrique  ; elle  portoit 
des  provisions  au  camp  de  Stipion.  Les  Cartha- 
ginois la  pillèrent , 8c  prirent  les  galères. 

Scipion  leur  envoya  des  ambdftadeurs  pour  Se 
plaindre  d'un  procédé  fi  injufte  dans  le  temps  d'une 
trêve.  Ils  furent  très-mal  reçus;  .on  tie  rendit  aucune 
juflice  aux  Romains. 

En  Italie , Magon , frère  d'Annibal  ,-fiit  défait  par 
les  proconfuls  Publies  Varq  8c  Marcus  Cornélius 
Céthégus;  Magon  fut  blcffé , 6c  mourut , deux  jours 
après , de  fes  blcftitrcs. 

La  flotte  carthaginoife  qui  remenoit  les  débris 
de  l'année  de  Magon  en  Afrique , Selon  l'ordre 
u'clle  en  avoir  reçu  du  Sénat  de  Carthage , fut 
éfitite  par  l’amiral  des  Romains  qui  commandoit 
fur  les  côtes  de  Sardaigne. 

Annibal  ayant  reçu  des  ordrés  précis  de  venir 
au  fecottrs  de  fa  patrie , fortit  de  Tltaüe  en  furieux , 
permit  le  viol , l'incendie , fit  maflaercr  tous  les 
Italiens  qui  étoient  dans  fon  armée  ; il  arriva  à 
Leptis. 

ppi.  Scipion  fut  continué  général  des  armées 
qui  étoient  en  Afrique,  en  qualité  de  procotifid. 

Annibal  envoya  des  efpions  dans  le  camp  de 
Scipion  , qui , au  lieu  de  les  faire  pendre , félon  les 
loix  de  la  guerre , les  mena  dans  fon  camp , leur 
fit  voir  de  qttclfe  manière  on  exerçoit  la  difeipline 
militaire  , Ses  vivres,  Scs  munitions , fes  machines, 
& les  renvoya  génèreufemem  , en  leur  difant  : 
vous  témoignerez  à votre  maître  que  les  Romains 
font  la  guerre  avec  géiiérofité,  qu’il  ne  tiendra 
qu'à  lui  que  nous  décidions  du  Sort  de  l'une  6c  de 
l'autre  république. 

Annibal  demanda  une  entrevue  avec  Scipion  ; 
on  convint  du  lieu  8c  des  perfonnes;  ils  s’abou- 
chèrent 8c  ne  purent  s’accorder  ; ils  fc  Séparèrent 
avec  des  marques  d’eflime. 

On  en  vint  i une  bataille.  Tune  des  plus  re- 
marquables qui  ait  té  donnée  entre  ces  deux  grands 
capitaines  8c  entre  les  deux  phis  grandes  républiques 
du  monde.  Il  s’agiffoir  de  1a  perte  de  Carthage; 
8c , du  côté  des  Romains  , de  venger  les  cruautés  * 
d’Annibal. 

Malïiniffa  commandoit  Taire  droite,  Lelius  la 
gauche , Scipion  le  corps  de  bataille. 

Les  élépliars  caufcrei’t  d’abord  un  grand  défordre 
da  ns  les  Bataillons  ron  lins  ; mais  vingt-cinq  de 
ces  animaux  bletfès , en  rentrant  dans  l’armée  car- 
thaginoise. yeaufèren:  un  effroyable  défordre. 

Slaffintlfa , i la  tête  de  la  cavalerie , attaqua  avec 
tant  de  vigueur  c.lle  des  Carthaginois,  qu  elle  fut 
rompue  en  ]>eu  d.  temps. 

Lelius  de  Sou  côté  ébranla  tellement  l'aile  droite 
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des  ennemis , qu’ils  commencèrent  it  reculef , & 
prirent  cnfuue  la  fuite. 

Scipion  voyant  ce  défordre  dans  les  deux  ailes 
ennemies,  s’écria:  mes  compagnons,  c’en  cftfàit, 
ils  font  vaincus , ils  ne  Sont  plus  en  état  de  nous 
difputcr  la  viffoire  ; ’8c  failânt  avancer  fon  corps 
de  bataille , i)  acheva  de  mettre  en  déroute  ce  qui 
pouvoit  rélifter. 

Annibal,  aprèsavoir  fait  des  efforts  incroyables^ 
Se  Sauva  dans  Carthage,  accompagné  de  cinquante 
cavaliers. 

Les  Carthaginois  perdirent  vingt  mille  hommes; 
quatre  mille  furent  faits  prifonniers , Soixante-trois 
eléphans  furent  tués  ; on  prit  trente-trois  enfeignes 
& tout  le  bagage. 

Cette  imporflmte  viâoire  coûta  dix  mille  hommes 
aux  Romains,  dont  Scipion  pleura  la  perte;  elle 
Sut  réparée  par  l’arrivée  de  dix-huit  mille  hommes 
que  lui  amena  Letmilus , avec  des  proviftons. 

Comme  on  le  difpofoit  à Sire  le  Siège  de  Car- 
thage, Scipion  reçut  des  amhaffaricurs  qui  vinrent  lui 
demander  la  paix  ; elle  fc  fit  aux  conditions  Suivantes. 

Dans  le  temps  des  conférences , Vcrminax  , fils 
de  Syphax , qui  venoit  au  Secours  de  Carthage  , 
fut  défait  par  Oftavius  8c  Maffmiffa  ; il  laiflaYur 
le  champ  de  bataille  quinze  mille  hommes  ; douze 
cents  cavaliers  furent  pris  8c  Soixante  - quatorze 
enfeignes. 

Les  articles  du  traité  de  paix  furent: 

Que  l'HUpanic , la  Sicile  8c  1a  Sardaigne  refte- 
roient  aux  Romains  , fans  que  les  Carthaginois 
puflent  les  troubler  dans  cette  poffeflion. 

Que  la  république  de  Carthage  paicroit  chaque 
année , pendant  cinquante  ans,  cent  vingt  mille  feus» 

Que  Ton  dotmeroit  cent  otages , tels  que  Scipion 
voudrait. 

Que  Ton  rendrait  à Maffinîflâ , tout  ce  qui  avoir 
été  pris  Sur  Ces  états  pendant  1a  guerre. 

Qu'on  rendrait  »fans  rançon , tous  les  prifonnjets- 
faits  depuis  le  commencement  de  la  guerre. 

Qu'ils  rendraient  toutes  leurs  galères  , & n’en, 
retiendraient  que  dix  pour  leur  commerce. 

Qu'ils  ne  pourraient  faire  aucune  guerre , Sans 
le  confcntemcnt  du  Sénat  de  Rome.* 

Que  dans  l'intervalle  du  temps  qu'on  enverrait 
à Rome  pour  ratifier  ecs  aitklcs  , qu’on  fournirait 
la  folde  de  l’armée  romaine , 8c  les  proviftons  né- 
ccftbircs.  , 

Que  les  Romains,  en  vue  de-  cette  paix  , laif- 
feroient  la  liberté  à la  république  de  Carthage  de 
vivre  félon  leuisJoix , Luis  coutumes  8c  leur  police. 

Qu'on  leur  rendrait  les  villes  dent  ils  jottiiToiear 
avant  la  guerre. 

les  Carthaginois  donnèrent  vingt-cinq  mille  écus 
pour  réparer  la  flotte  con  mandée  par  Oftavius» 

Il  fe  fit  une  trêve  de  trois  mois  ; les  ambaf- 
fadeurs  furent  conduit,  à Home  par  Lucius  Scipion  , 
frère  du  général. 

Çîj.  Afdntlal  Hcdus,  chef  de  TambafTade,  pré- 
senta les  articles  ; la  paix  fut  ratifiée» 
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Les  Romains  rendirent  génèreufement  aux  Car- 
thaginois tous  leurs  prifonniers  fans  rançon. 

Scipion  rit  brûler  les  galères  à la  vue  de  Car- 
thage. 

Mafliniffa  fitt  mis  en  pofleflion  de  Cyrtha. 

Tous  les  foldats  furent  récotnpenfés  chacun  félon 
leur  mérite.  . 

Scipion  arriva  à Rome , eù  il  ctoft  attendu  avec 
une  impatience  univerfelle  ; il  y fut  reçu  avec  des 
honneurs  extraordinaires  ; fon  triomphe  ritt  le  pins 
porflpeux  qu’on  eût  vu.  D'un  confentemeni  général, 
on  iui  donna  le  fumom  d 'Africain. 

Après  fon  triomphe  , il  mit  dans  le  trèfor  public 
treize  mille  ce  us. 

Ainfi  finit  cette  fécondé  guerre  punique  , (fui 
avoir  duré  dix-fept  ans. 

Le  finat  rit  alliance  avec  les  Rhodiens  & avec 
Attalus  , roi  de  Pergame. 

Les  Boïens , peuplçs  de  la  Gaule  Cifalpine , firent 
des  courfes  dans  le  territoire  des  alliés  des  Romains. 
Le  conful  Petits  eut  ordre  de  marcher  contre  eux  ; 
il  détacha  quatorze  mille  hommes,  à la  tète  defquels 
il  mit  Appius , un  de  fes  licittenans.  Les  Ruions 
ayant  appris  qu'il  n'ohfervoit  pas  trop  bien  la  diiet— 
uline  militaire , le  firent  tomber  dans  une  em- 
rtil’cade  , où  il  fut  tué  avec  fept  mille  hommes. 
Ceux  qui  fe  fauvèrent , allèrent  joindre  le  coitfûl , 
qui  fc  contenta  de  ravager  le  plat  pays  , fans  ofer 
ha  farder  le  combat.  ^ 

5 54.  A/liilcar , carthaginois , qui  avoir  été  blelTé 
& la  bataille  que  Magon , frère  d’Annibal , -perdit 
peu  de  jours  avant  de  mourir  , ayant  appris  la 
ligue  de  tous  les  Gaulois  Cifalpins , vint  leur  offrir 
fes  fcrvices  ; les  Gaulois  en  rirent  -leur  généra! , 
Si  le  mirent  à la  tète  de  quarante  mille  hommes  ; 
il  réduifit  en  cendres  Plaifance , Si  fit  maffacrer  la 
garnili  n romaine. 

Les  Gaulois  réfolurem  d’en  faire  autant  à Crémone: 
le  prcconritl  Fulviusalla  au  fccoursate  cette  srille , 
défit  les  Gaulois  , leur  tua  trente-cinq  mille  hom- 
mes ; Amitcar  & trois  princes  Gaulois  furent  du 
■ombre  des  morts:  le  butin  fait  très-confidérable; 
on  délivra  dix-huit  cents  habitans  de  Plaifance , qui 
■voient  été  faits  prifonniers  dans  le  fac  de  la  ville. 

55s.  Le  proconful  Bubins  s’étant  trop  engagé, 
■ dans  le  Milancz , les  Gaulois  le  défirent  Si  lui 
tuèrent  fix  mille  hommes. 

ç 56.  T.  Quintus  Flaminius , S.  Elius  Pctus  Cams. 
O11  envoya  une-colonie  romaine  à Plaifance  ; après 
* Tavoir  rétablie  , le  conful  Flaminitts  avoit  mené  fon 
armée  en  Macédoine  ; il  avoit  ordre  d’arrêter 
Philippe  , qui  en  étoit  roi  ; quoiqu'il  fût  campé 
dure  deux  montagnes  ouille  cnoyoit  en  fîirctè  , 
il  y fut  forcé  & défait: 

557.  Les  deux  conflits  marchèrent  contre  les 
Gaulois  , qui  s'ètoient  révoltés  par  les  intrigues  d'un 
autre  Amilcar;  ils  furent  défaits  par  ladivifion  que 
Cornélius  mit  entre  les  Infubriens  Si  les  Cénomans  ; 
trente-cinq  mille  Gaulois  furent  tués , on  fit  huit 
mille  prifonniers , du  nombre  defquels  étoit  Amilcar, 
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Sousceconfuiat,  Flaminitts  remporta  une  grande 
vïéture  fur  Philippe. 

558.  Furius  marcha  contre  les  Liguriens  Si  les 
Botens , Claudius  contre  les  Infubriens  ; ils  lui  dref-  . 
firent  des  embûches  dans,  un  défilé  , eù  ils  lui 
tuèrent  trois  mille  hommes.  La  unit  favorifa  les 
Romains , Si  empêcha  l’entière  défaite  du  conful , 
qui , irrite  de  cette  perte  , alla  chercher  le  lende- 
main les  Gaulois.  Fiers  de  leur  avantage , ils  mar- 
chèrent contre  les  Romains  , qui  réparèrent  avec 
honneur  leur  perte.  Les  Gaulois  furent  entièrement 
défaits  ; quarante  mille  morts  relièrent  fur  le  champ 
de  bataille  ; on  leur  prit  deux  cents  foixantc-dix 
étendards  , quatre  cens  chamois  & tout  leur  bagage. 

La  prifë  de  Crémone  fut  le  fruit  de  cette  viéfoirc. 

Furius  & Marcel  lus  s'étant  joints  , attaquèrent 
les  Boiens  8<  les  Liguriens  j il  en  relia  plus  de 
quarante-cinq  mille  furie  champ  de  bataille  , parce 
que  les  Romains  voulant  les  punir  de  leur  ré- 
volte , leur  refitférent quartier.  Flaminius , en  accor- 
dant la  pari  à Philippe , roi  de  Macédoine  , rétablir 
toute  Ja  Grèce  dans  fon  ancienne  liberté.  On  en- 
tendit par-tout  les  théâtres  Si  les  jeux  publics, 
répéter  plus  de  cent  fois:  (pie  les  Dieux  coitfervent 
la  république  romaine  ; vivent  les  Romains  ! 

559.  La  guerre  coiitinuoit  toujours  contre  les 
Gantois  ; le  conful  Valerius  leur  ayant  me  dix 
mille  hommes  ils  fe  retirèrent  dans  leurs  villes. 

Toute  la  Grèce  , comme  nous  avons  dit , avoit 
été  remife  dans  fon  ancienne  liberté,  excepté  Sparte, 
qui  étoit  dans  l’efclavage  , fous  le  tyran  Nabis  , 
ui  frit  défait  par  Flaminius.  Sparte  fut  remife 
ans  fes  anciens  droits  , mais  Nabis  ayant  violé  le 
traité  fait  avec  Flaminius,  fut  tué  par  Piiilopémeti  . 
deux  ans  après  , en  çfiî. 

560.  Sempronius  défit  les  Boiens  , qui  avoienr 
repris  les  armes  fous  lu  ctoiduite  de  Dioris  ; ils 
perdirent  onze  mille  hommes  & les  Romains  cinq 
mille. 

Scip  1 NaCca  , fils  de  En.  Scipion , défit  les 
Lufitanieiis,  & remit  la  baffe  Hifpanic  fous  I’o- 
béillàncc. 

361.  Quatorze  mille  hommes  que  perdirent  les 
Boïens  , nui  furent  défaits  par  Cornélius , les  rit 
fonger  à la  pari. 

ç6a.  Les  Botens  obtinrent  la  paix , en  donnant 
pour  otages  tous  leurs  fénateurs  , tous  leurs  capi- 
taines & quinze  cens  cavaliers  , qui  çompofoient  , 
toute  leur  cavalerie. 

563.» La  paix  que  les Bofcns avoifcnt  feue,  leur 
parut  fi  oncretife  , qu’ils  reprirent  les  aunes  ; Sci- 
pion  Nafica  les  défit  , knr  tua  vingt-huit  mille 
hommes,  leur  prit  cent  vingt- quatre  enfi. ignés, 
deux  cents  quarame-fept  chariots  & tout  leur  bagage. 

XK  obtinrent  encore  la  paix , à condition  de  remettre 
entre  les  mains  du  vainqueur  les  auteurs  de  leur 
révolte  , qui  furent  punis. 

Le  fénat  romain  fit  une  acfioqKde  indice  q ut 
leur  attira Tcftimc  Si  l’amitié  des  Gaulois.  Marcus 
Furius , préteur  , avoit  vexé  les  Gaulois  par  des 
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e ' . is  ir  ji  ftcs  ; les  plaintes  qu’ils  en  firent  nu 

le  t ti  rent  teOntics  ; u lut  dépofé , & on  leur 
rcjriî  ce  qu'il  avoit  plis. 

Anr.il  al , qui  x’étoit  miré  auprès  tTAmioehus , 
rci  de  .Syrie  , avoit  porté  ce  prince  à h guerre 
contre  les  Romains.  I e l'ému  , bien  inlln.it  de 
toute»  les  ligues  qu'il  avoit  frites  , lui  déclara  la 
guerre.  Ptoloméc  , roi  d'Lgypte  , Ma(îinif&  & les 
t arthïginei»  envoyèrent  à" Home  pour  leur  offrir 
des  ('.cours. 

Le  eoniul  Aci'ius  défit  Amiochus  dans  le  détroit 
de-»  terme  py  les,  tailla  l’on  armée  en  pièces  près 
la  ville  (fl-lcraelèe. 

G'abrio  fit  faire  une  ftatoe  équertre  d’or  pur  , 
qu’il  fit  mettre  dans  le  temple  de  la  Pieté.  Il  la 
coiifacra  à la  mémoire  de  fon  père , à qui  elle  ref- 
fèntbloit  ; ce  (Vit  la  première  qu’on  ait  vue  à Rome  , 
fait.-  de  ce  précieux  métal. 

I.CS  Etoliem  , qui  avoiettt  pris  le  parti  tTAntio- 
chu» , demandèrent  la  paL\  au  conful , qui  la  leur 
sefiifa.  % 

564.  Philippe  de  Macédoine  rompt  le  trai-.q  quil 
avoit  fait  avec  les  Romains,  en  alfiègcam  Athènes. 

La  proconful  Clantlitis  Ccnto  lui  fit  lever  ce 
liège,  prit  Chalctde , fit  paffer  la  gamifon  au  fil 
de  l’épee,  S»  la  réduifit  en  cendres. 

Le  conful  Lclius  arriva  avec  une  armée  de  ^ngt- 
deuv  niilic  hommes.  Il  prit  les  villes  d'Apollonie , 
de  Dyrrachiunt  & d’Amprtrite  ; la  prile  de  ces 
trois  places  fut  caufe  que  phriieurs  autres  fe  ren- 
dirent. 

Philippe  , accompagné  de  fon  fils  Perfée  , pré- 
feuta  la  bataille  aux  Romains  ; quoique  /on  armée 
. fiât  de  beaucoup  plus  nombreufe  que  celle  de  la 
république  , les  Macédoniens  qui  n’avoient  plus 
rien  de  leur  ancienne  valeur  , après  quelque  rèfif- 
tar.ee , prirent  hontcufrfnent  la  fuite  ; ce  ne  fut 
plus  une  bataillé , mais  une  déroute  fit  un  car- 
nage. 

Scipion  ne  fitifoit  pas  la  guerre  en  Afie  avec 
le  même  avantage  ; il  y fut  fi  maltraité,  que  le 
fénat  voulut  le  dépofer.  Eneus  Scipion  , fon  mère  , 
pria  le  fénat  de  ne  point  faire  ce  déshonneur  à fa 
famille  , fit  qu’il  iroit  , en  qualité  de  lieutenant  , 
fervir  fous  fon  frère.  Les  fénateurs  furent  ravis  de 
lui  accorder  cette  grâce  ; il  fc  rendit  en  Syrie , & 
quoique  Antiochus  & Annibal  fuffent  à la  tête  de 
trois  cents  mille  Afiariqtics , ils  furent  vaincus;  An- 
tiochus frit  obligé  de  demander  la  paix  , oui  lui  fut 
accordée  à des  conditionsavantagcules  aux  Rnlbains. 
Annibal  , craignant  de  leur  être  livré  , fc  retira 
chez  Prufias  , roi  de  Bythinie. 

Scipion  entra  iRome  en  triomphe  ; le  fumom 
lui  fut  donné  ; ce  fut  le  premier  qui 
triompha  de  l’Afte. 

565.  Le  fénat  rccompcnfa  géacrculintcnt  les 
alliés. 

Eumènes , (efiteffeur  d'Alexandre  , eut  les  villes 
de  "Afie  prîtes  fur  Antiochus. 
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Les  bifilaires  de  Rhodes  eurent  la  Lycie  & la 

Carie. 

Ariarathe , roi  de  Cappzd ice , qui  avoit  été  dans 
les  intérêts  d'Anthiochus  , moyennant  deux  cent» 
talens  & quelque  fsuislaélion  qu'il  fit  au  fénat , fe 
tira  d’affaire, 

Flaminhit  vovmi  que  Philippe  fe  tenort  dans 
les  lieux  de  dhncile  accès  pour  éviter  le  coltfhat , 
fit  conduire,  par  un  berger , quatre  mille  folïfrts 
à travers  des  lieux  qui  n'etoient  connus  qu'à  lai  , 
fer  le  fismmet  d'une  montagne  qui  corné» ndtfit  le 
camp  de  ce  roi  ; le  proconful  l'attaqua  d’rm  autre 
côté  : ces  quatre  mille  homme»,  en  fe  jettant  dans 
fon  camp , y portèrent  le  trouble  fit  l'efiVti.  T.out 
y'étam  en  de! ordre  , il  fut  défait  fil  contraint  de 
prendre  la  fuite  ; fes  alliés  l'abandomfèfent. 

Deux  autres  batailles  qu’il  perdit  emVite,  l’obli- 
gèrent de  demander  1»  paix,  qui  lux  ftit  accordée  à 
ces  conditions  : » 

Que  toutes  les  villes  grecques  jnuiroient  de  leur 
anci.’tinc  liberté,  & que  Ion  en  retirerait  toutes  les 
garnifons  macédoniennes. 

Qu’il  ne  réferveroit  que  dix  galères;  que  toutes 
les  autres  feroient  mifes  au  pouvoir  des  Romains. 

Qu'il  ne  pourrait  avoir  que  cinq  cents  fôldats. 

Q)u  il  n'entreprendroit  aucune  guerre  fans  le 
contentement  du  fénat. 

Qu’il  paierait  cinq  cents  talens  comptait  & cinq 
cents  atirffcs  en  fix  termes  égaux. 

Les  Gallogrccsou  Gables  avoient  pris  les  armes 
en  fiR-cur  d’Anthiochus  ; les  Romains  rèfolurcnr 
de  les  cil  châiicr. 

■Manlius  Vulfo  défit  les  Toliftoboges,  qui  étoient 
campés  près  du  mont  Olympe. 

Les  Tcélofagcs  & les  Troc  mes  ayant  été  dé- 
faits , tout  ce  pays  fe  remit  fous  fobéiffance  des 
Romains. 

x6fi.  Les  Gaulois  Scordifqucs  , qui  habitoïent 
la  Pannonie  , ffcrent  défaits  par  Scipion  l’Afiaiiquc , 

& fournis  à la  république  romaine.  Ils  fc  révoltèrent 
pluficurs  fois  dans  la  fuite  ; SciUa  les  fournit  entiè- 
rement. 

Les  riehefTes  de  tant  de  provinces  qu’on  avoit 
apportées  à Rome  , y mirent  le  luxe  dans  les 
maifons , les  amcublcincns , les  habits  & les  tables.  ^ 
On  introduifit  les  mauvais  lieux  ; on  y vit  des  focié- 
tés  de  débauches , fous  le  nom  de  ÉjcJunjla.  La 
mauvai<e  foi , les  faux  contrats  , les  meurtres  , le% 
cmpoil'onncmens  & tous  les  autres  crimes  fe  raft'em- 
blèicnt  dans  ta  ville,  où  tous  les  tfjfors  étoient 
réunis.  Cette  Rome  fi  frucale,  fi  rcligieufe , neliiis- 
fifloif  plus  que  dans  l«  ïouvenir. 

Mcffala  , dans  la  Ligurie  , donna  trois  petits 
combats  , dans  lefqueis  il  fut  défait , y perdit'  la 
moitié  de  fon  armée , St  fin  contraint  de  fe  retirer. 

C.  Catinitts  fut  tué  en  Lufitanie  , fi»  fon  armée 
taillée  en  pièces. 

56».  Les  deux  confuls  marchèrent  contre  les. 
Liguriens , les  défirent , vengèrent  la  mort  d* 
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MÆ'1.1 , & réparèrent  le  déshonneur  des  armes 

romaines. 

568.  L’infameconfcurîc  des  Racchantes  fui  abolie; 
ftj.l  mille  perfonnes , ram  de  l'un  que  de  l’autre  lèxe , 
furent  punies  de  mut.  • 

Les  athlètes,  qui  fnifoieut  les  délices  des  Grecs, 
furent  introduits  à Home. 

.j  (■<),  ( laudius  défit  les  Liguriens  qui  s’étoient 
révoltes  , força  leur  camp  , les  contraignit  do  fo 
rendre  à oifcrétion , fit  trancher  la  tète  à rrente-fix, 
des  principaux  autcuis  de  leur  tévoltc  , défarina 
le  ruite  fcc  letir  prit  fur  place*.' 

5-0.  Les  deux  Sctpion  fitrent  accufés  du  crime 
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de  pècolat  par  les  tribuns  du  peuple  ; l'Aluuiquc 
u’ay  ant  point  comparu , fui  condamné  à une  attende  ; 
l’Africain  y vint  en  habit  fclanc  , S dit  :«  je  ne  fais 
point  ce  dont  011  cherche  à m’accuftr , mais  je  fais 
bien  qu'à  pareil  jour  j'ai  vaincu  Annibal  ; ce  fl  par 
cette  victoire  que  j'ai  rendu  Rome  maitrcfTc  tic 
l'Afrique  ; c’cft  pourquoi  il  eft  plus  à propos  que 
nous  allions  au  Capitole  en  rendre  grâce  aux  dieux  ». 
En  achevant  ces  paroles  , il  fe  leva  , toute  laf- 
fetnblée  le  fuivit  : ainfi  fes  accufateurs  reftèrem 
feiits  comblés  de  confiiflon. 

Les  tribuns  outrés  lui  firent  donner  une  fécondé 
affigration  , pour  procéder  contre  hii  avec  tome  la 
rigueur  ; mai»  Tiberius  Semijronius  Gracchus , tri- 
bun du  peuple  , qui  étoit  Ton  ennemi , s’oppofa 
à l'injufbce  des  autres  tribuns  , tlifant  hautement 
qu'il  étoit  honteux  d'opprimer  . tlgps  fa  vieilleffc  , 
un  homme  qu'on  avoit  retpetlé  dans  la  fleur  de 
fes  années;  tout  le  monda  applaudit  àScmproniu»; 
U fénat  , comblé  de  joie , les  mena  fouper  dans  le 
Capitole  : Sdpion , qui  ne  voidoit  pas  céder  en  recon- 
noifiancc  envers  fon  ennemi  fi  généreux , lui  donna 
en  mariqgc  upc  tille  qui  lut  refloit, 

Caton  , dit  le  Ccnfeur , .qppli  pip  tous  fes  foins  à 
bannir  le  luxe  de  Rome  , & dégrade  des  fér.ateurs 
accufés  d'tirc  trop  voluptueux. 

571.  Philippe  , roi  de  Macédoine  , pour  oter  aux 
Romains  les foupçnnsqu'on  avoit  contre  luj , envoie 
ii  Rome  fon  fils  Perlée  en  otage. 

Scipion , outré  de  l'ingratitude  des  Romains , fc 
retira  dans  fit  raaifn»  dg  campagne;  otf  le  trouva 
mort  dans  fou  lit  : il  y a plufieurs  (auitqcns  fur 
cet  accident. 

Ar.ii.iM  fe  tua  cette  même  année  , en  difam: 
délivrourtlonic  de  ce  largue  malheureux,  11  fit 
décitia  à ce  fiducie,  parce  que  Prufns,  roi  de  Bithyj 
nie  , avoit  dedeiu  de  le.  livrer  aux  Romains. 

5 ?a.  Le  fénat  ordoni'a  que  les  temples  tt’ilts  & 
dfj.Scrapis,  ou  fe  commcttoicnt  mille  infâmies,  fc- 
roiem  démolis  ; comme  perfonne  n’ofoit  le  faire 
par  le  reipeci  qu'ils  avuiem  pour  les  dieux , Marcs  llus 
jtrit une  hache , & par  fon  exemple  y encouragea 

Les  Liguriens,  tbns  le  temps  <Vun«  fufpen- 
fion  d'armes, attaquent  le  camp  cTEntiltus Paulus ; 
ils  furent  pinia  de  leur  iufrattion  pir  i.t  p^rte  de 
quinze  mille  hommes  qui  furent  tués , & vingt- 


[ eitiq  mille  faits pnfonniers ; leur  bagage  fût  pris, 
j.  ié  ceux  qui  reûniast  I".-  rendirent  à difciétlon. 

I O11  pou  va  dans  ic  tombeau  de  Numa,  trois 
. volumes  touchant  la  religion. 

Le  préteur  Fèrilius  les  ayant  fait  brûler , fut  ac- 
culé d'impiété  bc  de  facrilegc  ; mais  on  te  rett» 
Voya  abfous  de  ccttc  accufation , après  qu'il  eut 
fut  ferment  que  ces  livres  renvcrftàent  la  1 eligiott 
qu’on  pratiqttuh  ajorî.  ’ 

574.  Pour  oter  tout  fujet  de  révolte  aux  Ligu- 
riens , on  en  tranfplanta  quarante  mille  fnnilic’S 
dans  l'Abbntrae.  îtilvius,  préteur  de  la  haute 
Hiljunie , remit  les  Ccltibcrieiu  dans  leur  devoir , 
après  asoir  remporté  fur  eux  deux  grandes  vie-, 
toir.s. 

Dans  la  première,  il  leur  tua  vingt -cinq  mille 
hommes  , Sc  doute  mille  dans  la  fécondé. 

Pilon  étant  mort  quelque  temps  après  fon  èicâion; 
Horienfia,  fa  femme,  fut  loupçoitnce  de  l’avoir  cin- 
poifonné , pour  faire  parvenir  fon  fils  au  confinât  : 
eu  effet , il  fut  élu  en  la  place  de  fon  heau-pèr.’. 

576.  foulon  , roi  des  iftricns  , à la  favcuWun 
temps  obfcur , furprit  un  petit  camp  des  Romains,  & 
lçs  obligea  de  prendre  la  fuite;  comme* les  Ririons 
s'amnfoient  à piller  & A faire  bonne  chère  , le  con- 
fié NJar.lms  les  furprit  & les  tailla  tfifièittetu  en 
pièces , parce  qu’ils  ctoient  epfevelis  dans  le  vin, 
Philippe,  roi  de  iMaeédoine  , mourut  fous  ce 
confidat. 

Tihétius  Semprot’.iits  Gracchus,  priKonful  en 
Efpigne , défit  les  Celtibiricns  avec  lin  fi  grjnd 
carnag# , que  11e  pouvant  lui  refiler,  il  prit  cent 
cinquante  de  leurs  villes.  Sa  générofite  envers 
Tliurus,  prince  Cclnbérien , auquel  if  tendit  fon 
fils  & fa  fille , fût  eaufe  en  partie  de  l’obéifîànce 
de  ces  peuple».  On  élut  les  deux  confuls  fiiivansr 
y”\  C.  Clauditis  Puiser,  & Tiberius  ÿrmpronius 
Gracchus.  Chmltut , à qui  le  fon  avoit  donné  la 
conduite  de  h guerre  d’jfirie  , for  oblige  de  retour- 
ner à Rome  pour  prendre  les  augures , & lajre 
les  facrificcs  accoutumes  au  temple  tic  Jupiter  Ca- 
pitolin , parce  quq  lès  officiers  11e  vouteieijt  pas  le 
reeonnoîtrç,  & le  recevoir  ayant  qu’il  fe  fut  ac- 
quitté tic  ce  devoir  religieux, 
fihudius  retourne  en  libric  , affièga  Naûee  , la 
plus  forte  place  du  pays,  tant  par  fart  que  par  la 
uanire  ; ce  ftège  fut  long  & tuevtiriet  : on  dé- 
tourna Je  cours  de  la  rivière,  ce  qui  rc  fe  fit 
qu'âpres  des  peines  ht  des  travail.-;  très-grands: 
les  ufitégés  fe  croyant  perdr.s , s'abandonnèrent, 
au  détifpoii , tuèrent  ban»  femmes  fit.  Uurs  enfitns  , 
qu'ils  jette  rent  au  pied  de  leurs  murailles,  pourmou- 
trer  à leurs  ennemis  quel  étoit.  L'excès  de  leur 
furent*:  leur  roi  fe  tua,  'le  fe,  propres  mains,  Sc 
la  plus  grande  patrie  des  habituas  fin  vit  eut  fia 
exemple. 

La  ville  ayaut  été.  prife, fut  expofée  au  pillage; 
les  babitans  qui  étoit  reliés  furent  vendus;  les  347 
reursdqla  révolte,  après  aypjf  été  fi.-i»«fti%  f,  tînt 
décapites;  toutes  les  villes  du  pays  fs  mirent  fous 
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rcbéifiânce  de*  Romains , & donnèrent  des  otages. 

Qavtfius  irarcha  enfuite  court  les  Illyriens,  qui 
s’étoîcnt  révoltés,  les  défit  dans  les  plaines  de 
Panaro  ; 6. , malgré  leur  rèfdlance , qui  fut  tres- 
vigoureufe , il  remporta  une  viôoire complète,  leur 
tua quatorcc  mille  nommes , Si  fit  lept  ccttcs  prifon- 
niers , & tout  leur  bagage  fut  pris  avec  cinquante 
étendards. 

578.  Stipion  étant  mort  de  la  pelle  en  entrant 
en  cam1  agite,  Valérius  fait  mis  en  fa  place. 

, Clauilius,  proconfttl  de  Ligurie,  prit  Modei.a 
d’afiiüt. 

Le  cou  lui  Pètilius  fut  tué  dans  nn  combat  contre 
les  Liguriens  ; fon  lieutenant  ayant  caché  fa  mort, 
furçn  les  Liguriens  dans  leur  polie , Si  leur  tua  cinq 
mille  hommes. 

;j8i.  On  accorde  la  paix  aux  Girfes,  à condi- 
tion de  payer  tous  les  ans  deux  cens  livres  de  cîtc. 

Mafiiri.fa  avertit  le  (ètiat  que  Pcrféc , roi  de 
Macédoine , follicitoit  1a  république  de  Carthage  , 
qu’il  avoit  (ait  des  ligues  avec  les  villes  de  la  Grèce 
tk  les  Rhodiens,  pour  (aire  un  foulévcment  géné- 
ral contre  les  Romains, 

Dans  le  même  temps  ce  perfide  prince  envoya 
des  ainbafiadeursà  Rome, pour  renouvellcr  l’alliance 
que  fon  père  Philippe  avoit  faite  avec  la  république. 
Le  fénat , qui  étoit  averti  de  fes  démarches , char- 
gea les  amtalTadeurs  de  dire  à leur  maître  que 
ics  Romains  étoient  fincères  fit  religieux  dans  leurs 
paroles,  mais  qu’ils  vouloient  qu’on  gardât  invio- 
Ltblement  celles  qu‘on  leur  donnoit.  * 

Eumènes , roi  de  Pergamc  , vint  à Rome  , 8c 
confirma  tout  ce  que  MaflinilTa  avoit  mandé. 

Pcrfée  ayant  mis  dans  fes  intérêts  Profilas,  roi 
de  Bythinie,  Colris,  roi  des  Odrifois,  dans  la  Thrace, 
& les  infidaires  de  Rhodes , prit  les  armes  contre 
les  Romains. 

La  république  accepta  te  fecours  d’Euménes  , 
roi  d’Afic , Ile  Ptolomèe , roi  d’Egypte,  Si  d’Aria- 
ratlte,  roi  de  Cappadoce. 

Les  confuls  avpc  deux  armées , l’une  de  terre 
& l’autre  navale , partirent  pouf  foumettre  Perfée. 

58a.  Les  Carthaginois  Si  Maflinifia,  au  fujctdc 
quelques  provinces  , fe  broujllérent  ; le  fénat  donne 
ordre  qu’on  envoie  des  amhafladeurs  pour  ter- 
miner ce  différend. 

Un  mauvais  vent  pouffa  une  fi  grande  quantité 
de  famcrelks  dans  la  Fouille  , que  la  terre  en 
fiit  toute  couverte  ,8t  leur  corruption  caufa  quantité 
de  rpaladies. 

585.  Tout  étant  prêt  pour  aller  en  Macédoine, 
CralTus  eut  le  commandement  de  l’armée  de  terre , 
St  Licir.ius  celle  de  mer.  . 

Pcrfée  étonné  de  ce  grand  armement , chvoya 
des  ambafiadeurs  à Rome,  avec  ordre  d’alfurc  rie 
fénat  qu’il  ne  demandoit  que  la  paix  , 8c  qu’il  ré- 
para oit  le  dommage  qu’il  avoit  foit  aux  alliés  du 
peuple  Romain. 

On  rclufa  aux  ambal&deurs  l’entrée  de  la  ville: 


fc 


ROM 

on  leur  donna  audience  dans  le  temple  de  Bd- 
lorc  . hors  de  Rome  : c n leur  dit  que  le  conful 
Licinias  ccoit  chargé  des  pouvoirs  du  fénat. 

Martius  obtint  qu’in  enverroit  de  féconds  am- 
bafind  -jrj  à Route,  & qu’on  feroit  une  trêve  jufqu’i 
leur  retour.  * • 

Ces  air.L'tffiuleurx  furent  plus  mal  reçus  que  les 
premiers  . prrcc  qu’on  avoit  arrêté  des  allâlfins 
envoyés  par  Perlée  pour  tuer  Eumènes  , roi  de 
Peigame.  Les  ■fé’X.tetrrs  ré  pondirent  qu’ils  ne  vou- 
loient point  d’alliance  avec  un  traître. 

La  négociation  pour  la  paix  étant  r?mpue,  on 
en  vint  à un  combat  fur  les  bords  du  fleuve  Pénée. 
Perlée  força  les  Romains  de  combattre  avar.t  que 
f le  conful  eût  mis  fon  armée  en  bataille:  les  Eto- 
| liens , (ans  tirer  l’épéc , prirent  b fuite  , ce  qui  inif 
le  défordre  dans  les  troupes  tomninrs , qui  per- 
dirent deux  mille  cinq  cents  hommes , 8:  cinq  cents 
prifonniers:  Petlée  n’en  perdi:  que  fixante. 

Perlée  , qui  pouvoit  entièrement  défaire  l’armé» 
romaine,  parce  qu’elle  étoit  dans  un  lieu  dèfa- 
vanragettx,  ne  "fut  pas  en  profiter;  il  s’amufa  ife 
divertir  avec  fes  capitaines. 

Les  Romains,  à la  faveur  delà  nuit , pafférem  le 
fleuve  Pénèe , Sc  fe  rangèrent  en  bataille.  Perlée 
fe  croyant  perdu,  demanda  ta  paix;  mais  le  conful 
lui  ayant  donné  pourtouteréponfe  qu’il  falloir  qu’il 
remit  là  perfonne  & fon  royaume  entre  les  mains 
du  fénat , ces  propofitions  lui  parouTant  aulfi  dures 
que  honteufes  , il  fc  détermina  à fetuenir  la  guerre. 

L’armée  navafe  romaine  ne  réuffit  pis  mieux  ; 
elle  fût  battue  par  les  amiraux  macédoniens , qui 
prirent  huit  grandes  galères,  en  coulèrent  quelques- 
unes  à fond  , Sc  prirent  cinquante-huit  petits  bâri- 
mens-qui  portoient  la  milice  romaine. 

Les  Alabandins , par  une  balfe  8t  ridicule  flatte- 
rie .érigèrent  la  ville  de  Rome  en  dcclfc  , lui  bâ- 
tirent des  temples  , 6c  initiruèrent  des  jeux  an- 
nuels. 

çSq.  Hoftilius,  l’un  des  confuls , fe  prêfcnta  par 
deux  fois  pour  entrer  en  Macédoine , 6c  fut  défait 
toutes  les  deux  fois. 

585.  Martius  partit  de  Rome  avec  douxe  milia 
hommes,  Scprit  le  commandement  de  l'armée  d’Hofi 
tilius.  U vit  bien  qu’il  étoit  impofiible  de  forcer  les 
détroits  où  étoit  Perfée, parce  qu’ils  étoient  gardés 
par  une  armée  de  quarante  mille  nommes  pied  ,8c 
de  quatorze  mille  ches'aux  ; il  prit  un  chemin  de  dé- 
tour qu’on  avoir  cru  impraticable , qui  n’étoit  point 
gardé;  il  y fit  paiîer  jufqu’à  fes  éléphnns  , 8t 
ayant  range  fon  armée  en  bataille  dans  la  plaine , 
elle  préfenta  le  combat  à Pctfee,  qui  fut  fi  étonné, 
qu’on  peut  dire  qu’il  en  tomba  en  ffénéfie  ; il  or- 
donna à Andrifcus  d’aller  mettre  le  fe’u  à fesma- 
gadns’  Si  à fes  machines  de  guerre  ; il  ordonna 
aufli  â Niciasde  jetter  tosis  fe»  tréfors  dans  la  mer. 

Andrifcus  n’cxécitta  point  fes  ordres , yoyant 
bien  que  Pcrfée,  revenant  en  fon  bon  fers , (croit 
fâche  des  ordres  qu’il  avoit  donnés, 

Nicias 
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Nicîu  à voit  fait  ce  que  Portée  lui  avoit  cotn- 
fnandé  , ma  s avec  précaution , ayant  fait  jeter  les 
rie  belles  dam  la  mer,  dans  des  coffres  de  fer, 

Îni  furent  enfuite  retirés.  Pcrfée  , ne  pouvant 
oufirir  de  tels  témoins  de  fon  extravagance,  lit 
égorger  Andrifcus  Nicias , 8c  tous  les  plongeurs 
qui  avoient  tiré  l'es  ricuclt'es  de  la  mer. 

Marrius  prit  Héracléc  ; il  échoua  devant  Thef- 
laloiiique , dont  il  fut  obligé  de  lever  le  frége. 

L'armée  de  mer  ne  rèulfit  pas  mieux  ; elle  atta- 
qua quatre  places,  dont  elle  fut  obligée  de  lever 
nonteufctnciu  le  fiègc  avec  perte.  Les  confuls  fu- 
rent L.  Emilius  Paulus , & C.  Licinius  Crartùs. 

586.  Emilius,  en  foi/.o  jours  de  temps , arriva  en 
JV!.icédoine  avec  feize  mille  hommes  de  pial  Ce  deux 
mille  chevaux,  qu'il  joignit  à f armée  confulaire. 

D trouva  l’année  macédonienne  prés  du  mont 
Olympe , compoféc  de  quarante  mille  hommes  de 
_ pied , & quatre  mille  chevaux  ; celle  d’Emilüis 
" étoit  de  trente-deux  mille  fàutaffius  & de  quatre 
mille  cavaliers. 

Pcrfée  ne  vouldh  point  fortir  de  fon  camp  qu’il 
avoir  bien  forttié.  Scipion  Nafica , sic  Fabius  Ma- 
ximus  Emilianus , fils  aine  du  conful , conduits  par 
des  gens  du  pays  qui  connoilfoicnt  un  endroit  par 
oit  1 on  pouvoit  l'attaquer,  entreprirent , à la  tète  de 
huit  mille  hommes , cette  expédition  : Perfée  , qui 
eu  fm  averti,  leur  oppofa  douze  mille  hommes 
de  l’fflte  de  les  troupes , fous  la  condnite  de  Milon  ; 
mais  ils  furent  taillés  en  pièces  ; ce  qui  fe  fauya 
porta  l'alarme  dans  le  camp  : Perlée  fe  fauva  la 
nuit  en  diligence  ; le  conful  lp  pourfulvit  : on  en 
vint  à un  combat  qui  fut  terrible  : 1a  phalange 
macédonienne  ayant  plie , tout  le  reflê  prit  la  fuite 
avec  elle.  Perfee  perdit  vingt-fix  mille  hommes,  Si 
onze  mille  furent  faits  prilonniers. 

Pcrfée  s'enfuit  à Pella , où  étoient  fes  tréfors , Si 
ne  s’y  croyant  pas  encore  en  sûreté,  il  fe  retira' 
dans  Hic  de  Samotrace , où  Oflavius  , amiral  de  la 
flotte  romaine , aborda.  Perlée  fe  croyant  décou-  * 
vert  Si  perdu  , fe  cacha  , traita  avec  un  pilote  de 
Candie  , pour  fe  retirer  dans  ccjjte  île  : il  fit  tranf- 
porter  dans  le  vaiffeau  toutes  fes  richeffes  ; le  pilote 
leva  l’ancre  fans  attendre  Perfée,  6c  fit  le  plus 
grand  vol  dont  l'hifloire  farté  mention. 

Ce  prince  infortuné  fe  mit  entre  les  mains  d'Oc- 
tavius  , avec  fa  femme , fes  en  fans  , & ce  qui  lui 
reftoit  de  fes  tréfors:  Oâavius  conduifit  Perlée  au 
camp  d'Emilius , qui  le  reçut  avec  tant  de  bonté, 
qu’il  remercia  la  fortune  de  l'avoir  fait  tomber  entre 
les  mains  d'un  vainqueur  fi  généreux. 

Toutes  les  villes  de  Macédoine , qui  avoient  re- 
gardé Perfée  comme  un  tyran,  fe  mirent  fous  l’obéif- 
Cuice  des  Romains. 

On  récoinpenfa  les  alliés  des  Romains  pendant 
cette  guerre. 

On  punit  ceux  qui  avoient  pris  la  défenfe  des 
rois  de  Macédoine. 

587.  Le  ffinat  continua  Emilius  en  qualité  de 
nroççuaùW.u  * 
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On  envoya  dix  commifTaircs  pour  régler  les 
afl.  ires  de  ce  royaume. 

Emilius  ayant  d. mandé  a quoi  fervott  unefu- 
perbe  colonne  placée  près  du  temple  de  Delphes , & 
ayan»  appris  que  c’étoit  pour  y mettre  laflatuc  de 
Perfée:  il  vaut  mieux,  dit-il,  y mettre  celle  de  fon 
vainqueur.  Il  y fit  mettre  la  Tienne , avec  cette 
infeription:  L.  EmiHiu  Poilus , vainqueur  de  Perfée. 

O11  déchargea  les  Macédoniens  de  la  moitié  de 
leur  tribut. 

Le  triomphe  de  Paul  Fmile  dura  trois  jours  ; 
ce  fin  le  plus  pompeux  qu'on  eût  sru  ; 011  y vit 
le  fuccefléur  d'Alexandre-lo-grand , avec  fa  famille , 
attaches  au  char  du  vainqueur. 

Perlée  mourut  après  quatre  ans  de  captivité  , 
avec  fa  femme  Sc  deux  de  fes  fils , qui  m suèrent 
une  vie  très-languirtime  après  un  tel  revers. 

Sous  Perlée  finit  la  fécondé  dynaftie  des  rois  de 
Macédoine*.  Emilius,  ccnfeur , fu  le  dénombrement 
du  peuple,  qui  fe  trouva  de  trois  cents  trentc-fepr 
mille  quatre  cents  cinqante-deux  chefs  de  famille. 

L'Ulyrie,  l'Albanie  6c  t’Epire  furent  réduites  en 
provinces  romaines. 

589.  Le  fènat  accorda  quelques  différends  entre  0 

Prufias , roi  de  Byihinic , & Éumène  , roi  de  Per- 
game.  • 

590.  Le  fénat  donna  1a  couronne  d'Egypte  i 
l'aîné  des  Ptoletnée  : le  cadet,  qui  la  difputoit  à fou 
frère , fut  privé  du  trône. 

591.  Le  fénat  rétablit  Ariarathe , roi  de  Capa- 
doce  , injuficment  dépollédé  par  fon  frère  Holo- 
pheme. 

591.  Démétrius , roi  Je  Syrie , ayant  été  réta- 
bli par  le  fénat,  envoya  à Rome  une  couronne 
d’or  du  poids  de  dix  mille  écus.  , 

595.  M.  Valérius  Meflala  , E.  Frannius  Strabo , 
confuls.  Les  Juifs , pcrfécutès  par  Antiochus  Eu- 
pator  , implorèrent  le  fecours  ues  Romains. 

594.  Maflinirta  fe  faifit  del’Emporie,  province 
qui , de  temps  immémoriar,  appartenoit  aux  Girtha- 
ginnis  ; 8c , parce  qu’ils  lui  avoient  refùfé  le  partage 
lur  leurs  terres  , il  leur  fit  payer  trois  cents  mille 
écus  pour  les  frais  de  la  guerre. 

595.  On  fit  à Rome  des  loix  pour  réprimer  le 
luxe  ôcla  dépenfc  des  tables;  il  fût  défendu  de 
fervir  aux  feftins  des  viandes  qui  .excédalTcnt  le 
prix  de  cent  pièces  de  cuivre,  qui  valent  un  de  nos 
écus  de  trois  livres. 

596.  On  fit  travailler  aux  mines  qu’on  avait  dé- 
couvertes dans  la  Macédoine. 

597.  Les  Dalmates  font  des  courtes  fur  les  allié* 
des  Romains;  le  fénat  en  ayant  reçûtes  plaintes, 
promet  de  les  fecourir. 

<98.  Martius,  conful  alla  contre  les  Dalmates: 
d'abord  il  eut  quelque  échec , parce  qu’il  fut  fur- 
pris  8c  attaqué;  mais  dés  le  moment  qu’il  fe  fût 
remis,  il  les  tailla  en  pièces  6c  prit  d'aflâut  De!mi-r 
niant , leur  ville  capitale  ; ce  qui  les  obligea  de  de- 
mander la  paix  qui  leur  fut  accordée. 

soo.  Les  Dalmates  fe  révoltèrent  ; Nafica  leu» 
Tut 
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ma  vingt-quatre  mille  hommes  , 6c  les  humilia  tel*» 
lement  qu'ils  furent  obligés  de  fe  foumettre  à l’em- 
pire  Romain.  On  prit  toutes  les  sûretés  poflibles 
pour  les  empêcher  de  fe  révolter. 

600.  Les  Lufuar.iens , fous  un  de  leurs  capitaines 
nommé  Punicus , prirent  les  armes.  Manlius  & Cal- 
pumius, préteurs  des  deux  Efpapncs,s’oppcfèrent 
à Punicus , qui  les  défit , leur  tua  fix  mille  hommes , 
dont  le  quefteur  Tcrentius  Varro  fut  du  nombre. 

Quoique  Punicus  eut  été  tué  au  liège  d'une  ville, 
la  rcvolte  continua  fous  un  autre  chef , nommé 
Céfaras. 

Les  Romains  y envoyèrent  Lucius  Mummms, 
qui  força  leur  camp;  mais  comme  il  pourfuivoit 
les  fuyards  en  dclordre  avec  trop  de  vivacité , 
Céfaras  rallia  fes  troupes  avec  tant  de  prompti- 
tude , qu'i  fon  tour  il  défit  les  Rômaius , leur  tua 
neuf  mille  hommes  , força  leur  camp  & fit  un  bu- 
rin conftdérahle.  Mummius  fc  fauva  avec  cinq 
mille  hommes. 


Les  Lufiranicns,  fe  fiant  fur  la  vifloire  qu’ils 
avoient  remportée  , n’obfervoient  aucune  règle 
% militaire  : Mummius , qui  en  fut  averti , les  chargea , 
leur  tua  fept  mille  hommes  .Recouvra  fes  drapeaux , 
fon  bagage , 6c  fit  un  butin  confidérable.  Mummius 
ayant  appris  que  les  Lufianiens  faifoient  le  liège 
rfOclis , s'y  rendit , les  força  dans  lents  tranchées , 
leur  tua  quatorze  mille  hommes,  extermina  tous 
ceux  qui  étoient  allés  à la  petite  guerre , & diflipa 
tous  ces  révoltes. 

Les  Marfeillois  .opprimés  par  les  Liguriens  qui 
afiïégcicnt  Nice  8c  Antibes,  implorèrent  les  fe, 
cours  du  fénat. 

Les  Liguriens  tuèrent  les  ambalTadeurs  romains, 
qui  étoient  venus  les  prier  de  laifler  leurs  alliés  en 
paix. 

Le  conful  Opimius  vengea  hautement  cet  attentat  : 
les  auteurs  furent  déchires  à coups  de  fouet  ; les 
Liguriens  furent  tous  faits  efclaves , & leur  terri- 
toire fut  donné  aux  Marlcillois. 


fioi.  Les  Cclftbériens.  6c  les  Arunques  fe  révol- 
tèrent 'ous  Carras,  leur  général  : le  conful  Nobi- 
lior  alla  centre  eux:  il  le  donna  un  combat,  les 
Romains  y perdirent  cinq  mille  hommes,  6c  les 
ennemis  fix  mille , dont  Carras  fut  du  nombre  : 
' les  ennemis  fe  retirèrent  à Numance , 6c  élurent 
pour  généraux  Ainbon  6c  Leucon  : les  Romains  les 
potnfuit  irent  ; ils  fe  préfentérent  pour  le  combat:  les 
eléphans  que  Maffiniifa  avoir  ens  oyés,  mitent  en  dé- 
fordre  l'infanterie  des  Ccltibéricns  ; mais  un  élé- 
phant fieffé  rentrant  dans  les  bataillons  romains, 

Lcaufa  le  même  trouble  qu’il  avoir  fait  parmi 
ennemis, qui, profitant  de  cetto occafion, défirent 
les  Romains  8c  leur  tuèrent  quatre  mille  hommes. 

Blafms , général  de  la  ca val  rie  romaine , fut 
furpris  par  les  Celtibéricns,  qui  taillèrent  fes  trou- 
pes en  pièces:  çour  comble  de  malheur,  la  ville 
cTOcIis  . où  étoient  les  finances  6e  les  megafim  des 
Romains,  fc  rendit  aux  ennemis  ; ie  coulul  fut  obligé 
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de  fe  retirer , & n'ofa  tenir  la  campagne , fe  voyant 
privé  de  tout  fccours  pour  taire  fubfiftcr  fes  troupes. 

foi.  Marcellns,  conful,  alla  en  Efpagno  avec  dix 
mille  hommes  de  pied  8c  quinze  cenrs  chevaux  9 

3uil  joignit  à l'armée  confulaire , reprit  Oclis  à 
iferétion , fe  fit  rendre  tout  ce  qui  avoit  été  pris  , 
fe  fit  payer  trente  talens  comptant,  8c  remit  les 
Ne&obriçes  fous  l'obéi  (Tance  des  Romains. 

Dans  le  temps  que  ces  chofes  fc  paffoient  en 
Efpagnt , Andrifcus  prenant  le  nom  ci’un  des  fils 
de  Perfée , paffa  en  Macédoine , fit  révolter  cette 
province;  il  eut  des  partifans,  & prit  le  ntic  de 
roi  de  Macédoine. 

(>03.  Les  Celribériens  avoient  envoyé  au  fénat 
des  ambaffadeurs  pour  demander  la  paix,  Marcel  lus 
avoit  écrir  an  fénat  en  leur  faveur  , 8c  avoit  mar- 
qué dans  fes  lettres,  que  cette  guerre  étoit  très- 
facheufe , qu'il  feroir  très-difficile  d’en  venir  à une 
fin  qui  pût  être  honorable  à la  république.  Cette 
lettre  caufa  un  effet  très-fâcheux  ; performe  ne 
vouloir  y aller.  Scipton  Emilicn  s’adreffint  au 
fenaf,  dit  : je  fuis  trop  jeune  pour  pouvoir  afpirer 
aux  charges  ; néanmoins , je  m’offre  pour  aller  fer- 
vir  dans  cette  guerre  , ou  en  qualité  de  lieutenant 
du  conful,  ou  en  qualité  de  tribun  militaire; 
ic  ferai  en  cette  occafion  tout  ce  qu’un  honnête 
homme  doit  faire.  Chacun  applaudit  à ce  jeune  guer- 
rier. La  charge  de  lieutenant  du  conful  lui^yant 
été  accordée , les  levées  fe  firent  avec  fucces. 

• Lucullus  mit  le  fiècc  devant  Cauca , 8c  malgré 
la  capitulation,  fit  pafter  feize  mille  habitans  au  fil 
de  «é’épéc , enfuitc  il  afiiégea  Intemace.  Scipion 
accepta  un  duel  contre  un  prince  Ccltibèrien  ; il 
en  fortit  vainqueur,  8c  le  tua. 

Intemace  fe  rendit  à Compoon  ; elle  fut  confervée.' 
604.  Maffiniffa , qui  avoit  dans  les  Romains  de 
puiffans  protefteurs  .s’étoit  emparé  de  quelques  pro- 
vinces des  Carthaginois,  8c,  non  content  de  cette 
. u fur  pari  on  , il  avoit  attaqué  leurs  alliés:  les  Car- 
thaginois armèrent  pour  leur  défenfc. 

Maffiniffa  envoya  des  amba  (fadeurs  à Rome  pour 
fe  plaindre  de  cqffe  infra  ftion  ; qui  contrcvcnoit 
au  traité  fait  avec  Scipion , il  y avoit  cinquante- 
un  ans.  Les  Carthaginois  en  envoyèrent  auffi  de 
leur  côté.'  " 

On  fît  partir  des  commiffaires  ; & comme  ils 
avoient  des  ordres  fecrcts  de  favorifer  Maffiniffa  , 
il  fut  ordonné  que  les  chofes  reft croient  dans  l’état 
où  elles  étoient , 8c  qu’on  défarmeroit  chacun  de 
fon  côté  : ce  jugement , qui  étoit  une  ÿ? juflicc  , 
-ter.  dit  ce  prince  plus  hardi;  il  s'empara  encore  de 
la  province  de  Tyfquc , dans  laquelle  il  y avoit  cin- 
quante- deux  villes , qui  de  tout  temps  avoient  été 
fous  la  domination  des  Carthaginois. 

Les  Carthaginois  firent  de  nouvelles  plaintes  au 
fénat  ; Portius  Cato  y fut  envoyé  r mais  les  Car- 
1 thaginois  ne  voulant  fc  reconnoùre  pour  juge  , qu’à 
condition  qu’on  leur  rendroit  1rs  provinces  qu’m* 
leur  avoit  ufurpées , Ponius , fâché  de  cette  rrititu- 
tion , revint  à Rome , ou,  ayant  fait  aÛ  fénat  le 
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bècit  de  la  beauté , de  la  grandeur , de  b magni- 
ficence & de  la  multitude  des  habitans  de  Carthage  , 
il  conclut  que  Rome  ne  feroit  que  la  fécondé  ville 
de  l'univers,  tant  qu’il  y aurait  une  Carthage;  ainfi 
la  deftruéfitm  de  cette  ville  fui  réfolue , malgré  les 
niions  de  Scipion  Nafica,&  des  plus  fages  fénatciits. 

Mafiinida  reçut  des  ordres  de  faire  la  guerre 
aux  Carthaginois.  Il  afliégea  Horofcope . l'une  de 
leurs  principales  villes  ; mais  il  fut  obligé  d’en  lever 
le  fièga,  parce  que  les  Carthaginois  prirent  les 
armes  pour  fe  défendre. 

Scipion , qui  aroit  pa/Té  d'Efpagnc  en  Afrique 
pour  demander  des  èléphans  à Maffiniffa , à la  prière 
des  Carthaginois,  tâcha  de  les  accommoder  ; mais 
le  refus  que  fit  le  fénat  de  Carthage  de  rendre  les 
transfuges , fin  caufc  de  la  rupture. 

, Pour  comble  de  malheur , la  ville  d’Utique , 
qui  étoit  la  féconde  ville  de  l'état  des  Carthaginois , 
le  mit  fous  l'obéiiîànce  des  Romains. 

ôof.  Les  Carthaginois , qui  vouloient  avoir  la 
paix  1 quelque  prix  que  ce  fut , donnèrent  aux 
confuls  trois  cents  otages  tels  qu'ils  les  demandc- 
roient,  vingt  mille  paires  d’armes,  8c  deux  mille 
machines  de  guerre  ; mais  Marri  us  leur  dit  qu’il 
avoit  ordre  de  détruire  leur  ville  & de  la  rafer 
iufqu’aux  fondemens,  qu’ils  avoient  néanmoins  la 
liberté  d’en  rebâtir  une  autre  éloignée  de  quatre- 
vingt  Rades. 

Dés  qu’on  eut  rapporté  cette  rèfolmion  dans  la 
ville , la  fureur  s’empara  des  habita  us  ; ih  mafiâ- 
erèrent  tous  le»  Italiens  qui  fe  trouvèrent  dans 
Carthage,  fabriquèrent  de  nouvelles  armes , fe  fer- 
virem  des  cheveux  de  leurs  femmes  pour  faire  des 
cordes  à leurs  arcs , fe  préparèrent  à fe  défendre 
& à mourir  les  armes  à la  rrtarn,  plutôt  que  de* 
quitter  leur  ville  comme  des  lâches. 

Il  y avoit  dans  la  ville  deux  Afdrubal,  dont  un 
fut  fait  général  de  leurs  armées , & l'autre  gou- 
verneur de  la  ville. 

Carthage  avoit  fept  lieues  de  tour;  elle  étoit 
fituée  fur  une  langue  de  terre  ; elle  avoit  deux 
ports  6c  une  bonne  citadelle , appelée  Birfa.  t'oyez 
Cartmago. 

) Manlius  l’attaqua  par  terre , Cenforius  par  mer. 

Les  Carthaginois  fe  défendirent  avec  toute  la 
valeur  poflible,  8c  mirent  le  feu  dans  les  galères 
romaines  avec  de  petits  brûlots  ; ils  repouflèrent  ’ 
les  affauts  que  les  confuls  donnèrent  avec  une  très- 
grande  perte. 

Scipion , qui  n’étoit  que  tribun , acquit  une  grande 
réputation  à ce  ftége , ayant  tiré  Manilius  d’un  défilé 
fie  au  paflâge  d’une  rivière  oill’armée  romaine eûtpéri. 

Manilius  envoya  Scipion  vers  Maffinififa  pour 
avoir  des  fecours , afin  de  réparer  les  pertes  que 
l’on  avoit  faites. 

Le  roi  Nuritidc,  qui  étoit  mort , avoit  fait  Scipion 
exécuteur  de  fon  tefiament  ; il  avoit  laiflë  trois 
enfims  légitimes  8c  trente-neuf  fils^naturcls. 

Mifipfa , lamé  de»  trois , fut  mis  fur  le  trône 
de  fon  père. 
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Guluffit , avec  quelques  provinces , fut  fait  général 
des  armées. 

Manafiahal  fut  établi  intendant  de  la  juRice  Sc 
miniftre  du  royaume. 

On  donna  de  l’argent  8c  des  penfions  aux  fils 
naturels.  . 

Scipion  retourna  au  camp  avec  Mifipfa , qui  y 
mena  quatre  mille  chevaux  numides. 

Scipion  détacha  des  Carthaginois  Phémpas  , 
général  de  leur  cavalerie , en  lui  remontrant  que 
MaflînitTa  n’ètoit  devenu  le  plus  grand  des  rois , que 
par  lhlliancc  des  Romains  ; il  fe  rendit  au  camp 
avec  deux  mille  chevaux  8c  quatre  mille  fantalfiM. 

Scipion  mena Phémeas àRome,  oùilfiit comblé 
par  le  fénat  d’honneurs  8c  de  biens. 

On  nomma  les  confuls  fuivans: 

Spur.  Poflhumius,  Albinus  Magnus,  8c  L.  Cal- 
purins  Pjlôn  Cenforinus. 

606.  Ges  confuls  réuRirent  très-mal  : trouvant 
la  ville  de  Carthage  trop  forte , ils  levèrent  le  fiégc  ; 
ils  tentèrent  de  fe  rendre  ntaitres  de  plulieurs  autre» 
villes  ; ils  échouèrent  à Clypée  8c  à Hyppone.  Le» 
Numides  abandonnèrent  des  confuls  pour  Icfquels  ils 
n’avoiem  que  du  mépris  ; une  partie  prit  le  parti 
des  ( arthaginois. 

Afcrnhal , général  des  armées  carthaginoises  , 
rendit  fufpcét  Vautre  Afdrubal , parce  qu’il  étoit 
fils  d’une  fille  de  MafiinilTi.  U croît  gouverneur  de 
Carthage  ; il  fin  tué  à coups  d’efeabeaux. 

Le  ienat  ayant  réfolu  de  faire  Scipion  conful , 
parce  qu’on  étoit  perfuadé  que  la  mauvaife  con- 
duite des  confuls  prècèdens  ctoit  la  caufe  de  la 
perte  8c  de  la  défertion  des  troupes  ; les  anciens  fé- 
nateurs,  par  jaloufte,  s’y  oppoferent , difant  qu'il 
n’avojt  pas  atteint  l’âge  de  quarante-deux  ans. 

Les  tribuns  du  peuple  , tout  d’une  voix  , pro- 
tefiérent  hautement  qu'ils  ôteroienr  aux  confuls  le 
droit  de  prèfider  aux  comice» , fi  l'on  n’avoit  plus 
d’égard  au  mérite  8c  la  vertu  qua  l’âge. 

607.  Scipion  fut  élu  conful  avec  de  grandes  préfé- 
rences;car  le  commandement  des  antres  en  Afrique 
lui  fut  donné  fans  tirer  au  fort.  Il  parut  avec  quatro- 
vingt  mille  hommes  d'infanterie  8c  quatre  mille 
chevaux , ayant  la  permifiion  d’en  lever  tout  ce  qu’il 
jugeroit  à propos. 

Avec  ccs  forces  il  attaqua,  pendant  la  nuit, -le 
quartier  de  Mégarc , qu’il  emporta  d’affaut , 8c  s’y 
logea  : par  ce  moyen  il  coupa  les  vivres  aux  afliègés. 

A l’entrée  de  f'hiver  il  reduifit  la  place  en  blocus. 
R alla  chercher  Afdrubal , qui  l'incominodoit  fort  ; 
fe  fentant  le  plus  foible,  il  fe  jetta  dans  Ncphère. 
Scipion  1 alliégea,  la  prit  d'affaut:  il  y eut  foixante- 
dix  mille  hommes  de  tués. 

Au  commencement  du  printemps  il  prit  tTaiTaut 
un  autre  quartier  de  la  ville  appellé  Cottun , où  il 
y eut  un  fi  terrible  carnage , que  le  mafiacre  dura 
fix  jours  8c  fix  nuits. 

Il  n’y  avoit  plus  que  le  fort  de  Byrfa , où  ceux 
qui  s’étoient  échappes  de  Mcgare  8c  de  Cotton 
s’écoienc  retirés;  comme  ils  manquoient  de  vivres  8c 
Tttt  1 


ed  by  Google 


700  ROM 

de  munitions , ils  fe  rendirent  à Scipion , qui  leur 
accorda  la  vie , à La  réferve  des  transfuges. 

Il  en  foriit  trois  mille  hommes  fie  vingt- cinq  mille 
femmes , qui  furent  vendues  ; les  nobles  lurent 
téfervés  pour  le  triomphe. 

Les  transfuges , qui  étoient  au  nombre  de  neuf 
cents , voyant  qu’il  n’y  avoit  point  de  grâce  pour 
eux  , mirent  le  feu  dans  le  temple  (TElculape,  où 
ils  s’ètoietit  enfermés. 

La  femme  d’Afdrubal , pins  courageufe  que  fon 
mari,  qui  s’étoit  rendu  aux  Romains,  fe  prèfcnra 
dans  une  galerie,  d’où  elle  donna  mille  louanges 
à Scipion  , accabla  fon  mari  de  reproches , égorgea 
deux  de  fes  enfans  , en  jeta  les  corps  aux  pieds 
de  la  muraille,  St  fe  précipita  dans  les  flammes 
avec  tous  les  transfuges. 

On-tnit  le  feu  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville  ; 
l'embrafement  dura  dix  - fept  jours  ; les  murailles 
furent  radies  jtifqttcs  au  fondemens. 

Scipion  retourna  à Rome , où  il  fut  reçu  avec 
des  applaudiflemens  fit  une  joie  univerfelle  ; les 
triomphes’,  les  diverûflemens , les  facrifices,  les 
prières  durèrent  quatre  jours. 

Or.  envoya  des  gommiflaires  pour  difpofer  de  ce 
grand  état,  St  récompenfer  les  alliés  des  Romains, 
Ainft  finit  cette  grande  république,  qui  %\  oit 
duré  ftx cents  foixnnte-fepr  ans,  fie  qui  avoit  dif- 
pmé  à Rome  l'empire  de  l'univers. 

Pour  ne  point  interrompre  la  troiftème  guerre 
punique,  nous  n’avons  peint  parlé  de  la  troiftème 
guerre  de  Macédoine , en  606.  Andrifctis , un  im- 
oflcnr , avoit  eu  la  hanlieiTe  de  fe  faire  palier  pour 
hilippe , fils  de  Pcifée  ; comme  on  haïfloit  la  domi- 
nation étrangère , il  fût  reconnu  roi  : il  gagna  une 
• bataille  contre  le  proconful  P.  Jovcnthis , ‘qui  y 

fut  tué  ; le  proconful  Metclltis  le  défit,  vingt-cinq 
• mille  Macédoniens  relièrent  fur  le  champ  de  bataille  ; 
Andrifcus  fut  pris,  mené  en  triomphe  à Rome, 
& mis  dans  un  cachot,  où  il  fin  étranglé. 

608.  Le  fïmt  ayant  ordonné  que  les  Corinthiens, 
le»  lacédémapiens,  les  Argicns  & les  Oreoménicns 
feroient  fèparés  des  Achaiens  ; ces  derniers  peuples 
entrèrent  dans  une  fi  grande  fureur , qu’ils  niaffa- 
crérent  tous  les  Lacédémoniens  qu'ils  trouvèrent 
dans  leur  ville. 

' Le  cottful  Mummins , qui  fut  envoyé  pour  punir 
cette  infraAion , délit  Di.-tis,  général  des  Achaiens, 
railla  fon  armée  en  pièces,  qui  «oit d’environ  dix- 
fept  raitle  hommes:  il  fe  fauva  dans  Mégalopolis 
avec  peu  de  cavalerie. 

Le  conful  fe  préfetua  devant  Corinthe  , dont  il 
trouva  les  portes  om'crtcs,  fit  main-bafîc  fur  tout 
ce  qui  s’y  trouva  en  annes,  donna  la  ville  au 
pillage,  ht  emporter  tout  ce  qu’il  y avoit  déplus 
* précieux  , rédcifit  la  ville  en  cendres.  Le  cuivre  de 
Corinthe,  qui  fut  fi  cftitré  dans  la  fuite,  vint  de 
la  forte  des  tînmes  d’er , d’argent  fit  de  cuivre  qui 
fe  mêlèrent  dans  l’embrafement  de  la  ville. 

La  Grèce  perdit  fa  liberté , fut  mile  fous  le  jettg , 
• & devint  province  romain». 
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fioq.  Viriaius , grand  homme  de  guerre , fe  mit  li  la 
tète  des  Lufitaniens,  pour  les  venger  des  cruautés  du 
proconful  Galba , qu’il  défit , St  lui  tua  neuf  mille 
nommes  dans  une  embufeade  où  il  U fit  tomber. 

Viriatus  remporta  deux  viâoires  furie  proconfut  , 

C.  Platttius,  fit  lui  tua,  dans  ces  deux  occafions,  • 

quatorze  mdle  hommes. 

6 10.  Scipion  repréfenta  au  fénat  qu’aucun  des 
deux  confuls  ne  devoit  aller  en  Efpagnc , l’un  étant 
trop  pauvre , l’autre  trop  avare  ; que  les  concuifions  a 

de  Galba  avoient  été  caufc  de  là  révolte. 

Le  fïuai  nomma  proconful  tfElpagne , Fabius 
Maximus  Emilianus.  Il  préfenta  la  bataille  i Viriatus, 
qtti  fut  entièrement  défait  ; il  ne  fe  fauva  qu'avec 
une  efeorte  de  deux  cents  chevaux  chez  les  Celti- 
bériens,  qu'il  fit  révolter. 

fin.  Viriatus  pénétra  dans  la  haute  Hifpan'te;. 

Qutntius , qui  en  étoit  gouverneur , lui  préfenta 
la  bataille.  Viriatus  fut  défit»  dans  le  premier 
combat;  il  s’en  donna  un  fécond,  dans  lequel  les 
Romains  furent  vaincus.  Il  attaqua  leur  camp  : la 
nuit  liuva  les  Romains. 

Fabius  afiiégea  Enfante , dont  Viriatus  le  cona 
traignit  de  lever  le  fiége  après  une  grande  perte, 
fit  combla  les  tranchées.  Viriatus  pourfuivit  Fabius 
fit  l’enferma  : Viriatus  lui  ayaut  fait  des  propofitions 
de  paix , le  proconful  les  accepta  par  néceflité. 

Pat  le  traité,  Viriams  fut  déclaré  ami  du  peuple 
‘romain.  On  lui  permit  de  jouir  en  fureté  de  ce 
quhl  poffédoit  en  Efpagne. 

Ce  traité  choquant  la  grandeur  romaine , on  y 
envoya  Cepinn  en  qualité  de  préteur.  Il  gagna 
quelques  traîtres,  qui  afTatfinérem  Viriatus  lorfqu’il 
dormoù. 

• fi  ta.  Les  Nitmanfins  ayant  envoyé  des  ambaf- 
fadeurs  à Q.  Metellus  Macédoniens,  le  prier  de 
traiter  un  peu  plus  humainement  les  Scgidairts , leur* 
amis  St  alliés  du  peuple  romain,  il  prît  leur  demande 
en  mauvaile  part , fie  commanda  aux  Numantins 
de  mettre  les  armes  bas.  Les  Numantins  fe  croyant 
offenfés,  les  prirent  avec  chaleur. 

Numance  «oit  fituée  fur  une  hauteur,  dans  une 
île  formée  par  les  eaux  du  Durius , fit  d’une 
autre  petire  rivière;  elle  étoit  fans  murailles  , fans 
tours  fit  fans  remparts  ; fâ  lîtuation  naturelle  fàifoit 
toute  fa  force.  Elle  n’avoit  que  fix  mille  hahitans , 
commandés  par  Maguras , illuftre  capitaine , qui 
en  étoit  gouverneur.  Slctcllus  l’afliégea  inutilement; 
après  y avoir  perdu  beaucoup  de  foldats,  il  fut 
contraint  de  lever  le  fiègr. 

fiiq.Pompeus  Ruftts,  avec  une  armée  de  trentâ 
mille  hommes  de  pied  fit  de  deux  mille  chevaux  , 
attaqua  les  Numantins  ; après  une  perte  de  plus  de 
time  mille  hommes , il  fut  obligé  de  lever  hor fer- 
ment le  fiége,  ne  pouvant  réfuter  aux  vigoureufes 
forries  que  fiifoit  Maguras , qui  comkfoil  fes  travaux 
fit  brûloit  fes  machines.  _ 

fit  J.  Magura»  défit  Pcpilitts  & le  contraignit 
de  fe  retirer , ayant  comblé  les.  tranchées  fis.  les 
travaux  des  lit-mains. 
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fi  16.  On  commua  Popilius  en  qualité  de  pro-  I 
comiil.  11  afliégea  une  féconde  fuit  Numance;  mais  I 
il* fur  toujours  battu. 

Les  confiés  luis  ans  furent  Emilius  Lepidus  Por- 
dna  , C.  HoAilius  Mancimis. 

617.  HoAilius  Mandruis  fut  plus  maltraité  mie 
les  autres;  il  combattit  quatre  fois  contre  les  Nu- 
mantins , fit  il  fut  quatre  fois  vaincu.  Dans  le  demi  r 
Combat , quil  donna  malgré  les  augures  éc  les  auf- 
piccs,  il  tnt  pourfuivi  (tans  un  défilé  ou  les  Nu» 
mantins,  s'Us  avoient  voulu,  auraient  fait  palier 
le  conful  & fes  fcldats  fous  le  joug.  Pour  fe  tirer 
d'un  fi  mauvais  pas  , il  fit  une  paix  fi  honteufe , 

r'il  rendit  |gs  armes  fit  les  drapeaux , fit  un  traité 
défavantagenx  , qrie  le  fécat  l’envoya  pieds  & 
mains  liés  aux  Numantins , fit  fut  conduit  aux 
portes  de  leur  ville  en  cct  état.  Les  Numantins 
refiifant  de  le  recevoir,  les  cliofes  demeurèrent 
comme  elles  étoient  auparavant. 

618.  Emilius  Lepidus  remplit  la  place  d’Hoflilius 
Mancinus.  Il  fut  battu , fon  camp  forcé , fit  ion 
bagage  pris. 

Su,  ion  fut  élu  à la  place  de  Calpumins. 
fi  19.  Calpuir.ius  Pifo  , qui  fuccetla  à Fmilitts 
Lepidus,  n’ofa  fe  préfemer  devant  Niutiance;  fa 
lâcheté  fut  caufe  qu'il  fut  dépoffédé. 

Scipion  fut  élu  exiraor  ; lairement  cortftd. 
£t^us,  Cléon  fit  Anthénioil , qui  étoient  trois 
eftlaves,  tirent  foules  tr  tous  les  efelavcs  de  Sicile  : 
en  un  mois  de  temps  ils  le  trouvèrent  S 1a  tête 
de  trente  mille  hommes,  fit  quelque  temps  après 
il  s'en  trous  a plus  de  foixante-dtx  mille:  on  ne 
peut  concevoir  leur  fureur , leurs  malfacres  fit  leurs 
incendies  ; il  y eut  plus  de  fang  répandu  que  dans 
quelque  guerre  que  ce  fut. 

Ces  efclaves  défirent  quatre  armées  prête  tiennes , 
commandées  par  Manlius , Lentulus,  Pifo  fit  Ypfcus. 

Quinines  Metellus  8t  Cbmelius  Cepion  en  tuèrent 
cinq  mille,  fit  quatre  cents  qui  firent  pris  Si  mis  en 
croix. 

Calpumins  Pifon  en  tua  huit  trille,  P.  Rupilius 
en  fit  mourir  vù'gtj^eux  mille , Perpenna  acheva 
de  les  exterminer  près  du  mont  Ftra. 

fi ao.  M.  Cornélius  Scipion  Emilius  rétablir  le 
bon  ordre  dans  l’armée  dEfpagnc,  fit  congédia 
pins  de  deux  mille  counifans.  /ugurtl  a , pent-nls 
de  MafTmiira , lui  amena  de  bonnes  troupes  fit  douze 
fléplians.  11  enferma  la  ville  dans  une  ligne  de 
circonvallation  de  douze  pieds  de  largeur  St  de 
vingt-deux  de  profondeur , détendue  par  de  fortes 
redoutes , riiAantes  de  cect  vingt  pas , fit  planter 
de  gros  madriers  au-dclîiis  8t  aii-dellrus  de  la  rit  iére , 
pour  empêcher  les  barques  d’entrer  dans  la  ville. 

11  diviut  fon  armée  en  trois  corps , un  de  trente 
mille  hommes  peur  la  garde  de,  lignes  de  circon- 
vallation, un  autre  de  singt  mille  pour  combattre 
cùbefotn  ferait,  St  le  troificme  de  dix  mille  hommes 
pour  les  foutenir. 

Les  adiégés  fatiguèrent  beaucoup  les  Romains 
dais  leurs  travaux , par  leurs  lorries  frequentes. 
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Les  foldits  bien  difeiplinés  8t  bien  conduits  j 
offrent  attendre  de  pied  ferme  les  Numantins  ; on 
vit  ce  qu’on  n'auroit  pu  croire.  Ces  peuples , fi 
redoutables  auparavant , toumèrepr  le  dos  à leurs 
ennemis. 

Les  Numantins  fe  voyant  fenés  de  frprés , vou- 
lurent fc  rendre  ; mais  comme  on  ne  voulut  les 
recevoir  qu'à  diferétion , ils  aimèrent  mieux  fouffrir 
les  dernières  extrémités , que  d'accepter  des  condi- 
tions fi  dures. 

Scipion  ayant  découvert  que  les  ennemis  avoient 
réfolu  de  combattre  St  de  mourir  en  défefpérés, 
fit  frire  une  tranchée  & leur  ôta  le  partage.  On 
leur  rcfùlâ  de  mourir  en  vaillans  nommes;  ils  firent 
1 des  ctfo  ts  incroyables  dans  une  forrie  oii  ils  furent 
repouffés  fit  réduits  dans  la  dernière  extrémité.  Ils 
mangèrent  les  corps  de  leurs  compagnons  qui  y 
avoient  été  tués. 

Pour  dernière  rèfolution  ils  avoient  delTein  de 
faire  une  forrie  fit  de  s’enfuir  fur  leurs  chevaux; 
les  femmes  en  ayant  coupé  les  fangles  par  un 
amour  extrême , hors  de  firiftvi , leur  en  ôtèrent  les 
moyens  ; ils  ruèrent  leurs  femmes , leurs  enfitns , il? 
fe  tuèrent,  après  avoir  mis  le  feu  dans  leurs  maifons  ; 
il  ne  rdîa  pas  un  feuf  citoyen  qu’on  pur  mener  en 
triomphe  : le  triomphe  de  Scipion  fut  de  Nomine. 

Ainli  finit  le  liège  dcNumancc,  qui  avoit  duré 
neuf  ans.  * 

611.  Tiberius  Graccus , tribun  du  peuple,  renou- 
vclla  la  loi  agraire , par  laquelle  il  étoit  défendu  à 
quelque  perfoune  que  ce  fut , de  poflèder  plus  de 
cinq  cent S atpens  de  terre:  on  ne  fait  s'il  le  fit  ou 
par  vengeance  ou  pour  le  bien  public.  Les  patriccs 
fit  les  riches  mirent  dans  leurs  intérêts  OefaviuP, 
collègue  de  Graccus . qui  en  poflïdoit  plus  de  deux 
mille.  Graccus  fit  Jdépofor  Oâavius  ; on  nomma 
des  comtnhlàires  pour  faire  exécuter  la  loi. 

Attalus,  roi  de'Pcrgante , mourut  dans  ce  temps- 
là.  Il  avoit  laitft  les  Romains  héritiers  de  ion 
. royaume.  Le  fér.at  voulant  envoyer  des  cotnmif- 
! (aires  pour  régler  les  affaires  de  cet  état , le  tribun 
prétendit  que  la  dire ftion  en  appartenoit  au  peuple  ; 
cette  prétention  rendit  Graccus  odieux  au  l'énit  & à 
b nobleffe;  il  voulut  introduire  de  nouvelles  loue 
pour  plaire  au  peuple , fie  placer  dans  le  fénat 
autant  de  chevaliers  qu'il  y avoit  de  Amateurs.  Le 
peuple  fut  affemblé  dans  fc  temple  de  la  Foi  ; le 
, conful  fe  leva  pour  tuer  Tibérius,  l'acculant  U 'af- 
fluer à la  tyrai'nie;  comme  il  fe  fauvoit,  il  tomba 
fur  l'efcaBcr  : il  fut  tué  à coups  d'cfeabcaux  avec 
plus  de  rois  cents  de  fes  partiûns , dont  les  corps 
furent  jetés  dans  le  Tibre.  •„ 

Scipion  l'Africain  , qui  avoit  rendu  de  fi  grands 
! fcrvices  à l'état , fut  trouvé  mort  dans  fon  lit , où  l’on 
croit  qu'il  avoit  été  étranglé  par  quelques-uns  de 
fes  domeAiques,  gagnés  par  les  ennemis. 

221.  Ariilonicus,  qu'on  croit  un  impoAcur,  fe 
difoit  fils  d’Attalus,  ou,  félon  d'autres,  d'Euni’ncs, 
frère  aine  ri'Attaius , s'empara  du  royaume  de  l’er- 
gamc. 
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Quoique  l’armée  rie  CrafTus  fut  très-nombrcurt , 
il  fut  défait  8c  pris.  Ce  conful , indigné , creva 
l'oeil  de  celui  qui  le  gardoit  avec  fa  baguette , ce 
qui  irrita  tellement  le  barbare  , qtfil  le  tua;  c'eft 
ce  que  demandbi:  Crafliis  , aimant  mieux  être 
mort  que  d'ètrc  prifonnier. 

6Î4.  Pcrpenna  ayant  été  envoyé  pour  venger 
la  mort  de  CrafTus,  défit  Ariflonicus  avec  un 
épouvantable  carnage. 

Il  s’enfuit  dans  Srratonicc,  où  il  fut  afliégé  pen- 
dant cinq  mois.  La  famine  l’obligea  de  fe  rendre 
à difcrétion  ; il  fc  mit  entre  les  mains  du  conful , 
qui,  l’ayant  envoyé  à Rome,  on  le  mit  dans  un 
cachot,  où  il  fut  étranglé  : quelques  jours  après, 
Pcrpenna  mourut , après  avoir  mis  cette  ville  fous 
l’obéiiTance  des  Romains. 

6iç.  Aquiiuis , qui  fut  envoyé  pour  achever  de 
remettre  fous  l’obcirtance  des  Romains,  le  refte 
des  villes  du  royaume  de  Pcrgamc , fe  fervit  d’un 
moyen  détcfîable  , qui  fit  lu  rreur  aux  honnêtes 
gens  ; il  empeifonna  l'eau  des  puits  8c  des  fon- 
taines. Tout  fe  fournit , 8c  ce  royaume  fut  réduit 
en  province  romaine. 

Les  lapides  furent  fournis  par  Sempronius. 

616.  Sous  le  confulat  d’Oitavius  Lufcus  8c  de 
T.  Aunius  Lufcus , on  rétablit  les  murs  de  Car- 
thage. 

617.  Q.  Opinants , préteur , fit  rafer  les  murs 
de  FrcgeUes,  pour  punir  les  habitans  de  leur  ré- 
volte. 

628.  Orefle  remit  à robéifiance  les  Çardes , qui 
avoient  fccoué  le  joug. 

, 629.  Le  fénat  pren  1 le  parti  de  Marfeille , alliée 
des  Romains , oppreffée  par  les  Salieits , peuple 
de  Provence. 

Le  conful  Flaccus  parta  les  Alpes,  défit  les 
Salicns,  8c  reprit  enfuite  le  chemin  de  Rome,  où 
il  reçut  les  honneurs  du  triomphe.  Cefl  le  premier 
des  confuls  qui  entra  dans  les  Gaules  tranfalptncs. 

fiao.  Dés  que  Flaccus  fefut  retiré,  les  Saliens, 
irrites  contre  les  Marfeillois , qui  avoient  attiré  les 
Romains  dans  leur  pays , recommencèrent  leurs 
hofhlités.  Sextius  y étant  paffè  avec  une  forte 
armée , défit  les  Saliens , jeta  les  fondemens  de 
la  ville  d'Aix  en  forme  de  citadelle , pour  fervirde 
retraite  à tous  les  Romains  qui  parteroient  dans  la 
Gaule  tranfalpin*.  Elle  fut  appellèe  Aqti*  Stxtie. 

631.  Mctellus  réduifitfous  l'obéiflànce  des  Ro- 
mains les  îles  Baléares. 

632.  Les  Romains  s’agrandifiênt  dans  les  Gaules. 
Domitius  paffe  les  Alpes , défait  les  Eduens  6c 
les  Allobroges , peuples  de  Savoie  8c  du  Dauphiné , 
leur  tua  vingt-cinq  mille  hommes , 8c  fit  trois  miile 
plafonniers. 

633.  Q.  Fabius  Maximns  reparte  les  Alpes  pour 
foumettre  les-  Allobroges.  Bituit , roi  des  Auver- 
gnats , avec  toutes  fes  fortes  8c  celles  de  fes  alliés , 
vint  à leur  fccours  ; leur  armée  étoit  compose  de 
deux  cents  mille  hommes  ; quoique  le  conful  n en  eût 
que  treute-fix  mille , il  ne  réfuta  point  le  combat  ; 
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11  refia  fur  le  champ  de  bataille  cent  vingt  nîîW 
hommes  desennemis  ; 8c,  ayant  pourfuivi  les  fuyards, 
il  s’en  noya  trente  mille  dans  le  Rhône.  Bîtuil 
8c  Coneendatus , fon  fils , furent  pris.  Les  Romains 
ne  perdirent  que  quinze  hommes. 

Fabius  fit  élever  deux  temples  dans  le  champ  de 
bataille  ; l'un  à Mars,  8c  l’autre  à Hercule. 

Fabius  fit  une  province  romaine  des  pays  conquis 
dans  la'Gaule;  il  reçut  les  honneurs  du  triomphe  , 
$c  le  fénat  lui  donna  le  fumom  A'AUoi'ox. 

Catus  Tibérius  Graceus,  frère  de  celui  qui  avoit 
été  affommé  à coups  d’efeabeanx , fût  encore  plus 
violent  que  fon  frère.  Il  voulut  faire  parter  des  loix 
plus  contraires  aux  intérêts  des  patriafas;  il  voulut 
s’opportr  à Opimius  fur  le  rjtablidcment  de  Car- 
thage , qui  dis  qué  ce  n’étoit  pas  la  volonté  des 
dieux  quelle  fût  rebâtie , puifque  les  loups  avoient 
arraché  les  pieux  qu’on  avoit  plantés  pour  les  aligne- 
ment Graceus  foutint  que  ce  prodige  étoit  faux  8c 
fuppofé  : comtfic  on  contefioit  là-demis , un  lifreur 
du  conful  parla  fi  hautement,  qu’il  fut  tué  par  ceux 
de  la  faftion  de  Graceus. 

Le  conful  8c  le  fénat  firent  grand  bruit  fur  ce 
meurtre;  le  peuple  dit  qu’on  tren  avoir  pas  tant 
fait  pour  la  mort  de  Graceus , tribun , mariffrat 
inviolable  , qui  avoit  été  afibmmé  fur  les  degrés 
du  temple  cie  la  Concorde.  Il  y eut  enfuite  dans 
Rome  une  rtdition  excitée  par  b faflion  de  (feaccus 
8c  celle  du  fénat.  . 

Opimius  promit  autant  d’or  que  peferoit  la  tête 
de  Graceus  ; il  s’enfuit , 8c  fe  fit  tuer  par  un  efcbve 
qui  ne  l'avoît  point  abandonné , 8c  qui  fe  tua  suffi 
enfuite.  Ceux  qui  le  pourfuivoieiit  lui  coupèrent 
la  tête , dont  ils  ôtèrent  la  cervelle , qu’ils  rcm- 

E firent  de  plomb  fondu:  elle  pelbiî  dix-fept  livres 
uit  onces.  Il  fe  dorfna  une  efpccc  de  bataille  pour 
en  venir  là  ; il  y fut  mé  plus  de  trois  mille  per- 
fonnes , fans  compter  les  prifonniers,  qui  étoient 
en  grand  nombre , qu’on  fit  mourir  dans  les  cachots 
à petit  bruit , dans  la  crainte  d’exciter  de  nouveaux 
troubles. 

Tout  étant  appairt,  le  cdnful  dédia  un  templè 
à la  Concorde. 

634.  Les  tribuns  proportrent  une  nouvelle  lot  fous 
le  nom  de  Itx  FromemarU , qui  confiftoit  à faire  dif* 
tribucr  au  peuple  des  grains  des  deniers  publics. 

. <13 3.  Le  fénat  ordonna,  par  un  décret,  qu’u» 
enfant  hermaphrodite  feroit  jeté  dans  le  Tibre", 
s’imaginant  qu’un  corps  monfirueux  étoit  b marque 
de  quelque  fâcheux  accident. 

636.  Caton , petit-fils  du  grand  Caton , nommé 
conful , exerça  de  grandes  concniTions  en  Macédoine  ; 
les  plaintes  qu’on  en  reçut  le  firent  condamner 
par  le  fénat  à rendre  quatre  fois  plus  qu’il  n’avoitpris, 
Martius  Rex  ayant  défait  dans  les  Gaules  quel- 
ques rebelles  avec  un  grand  carnage , établit  une 
colonie  à Narbonne. 

637.  Les  Dalmates  avoient  reçu  Metellus  avec 
tous  les  honneurs  portables;  ce  conful  leur  fit  la 
guerre  avec  une  cruauté  dont  on  ne  peut  parler 


Digitized  by  Google 


ROM 

• 

fi*m  frémir.  Les  auteurs  n’en  rapportent  point  le 
fujet  ; il  réditifir  leur  pays  eu  province  romaine , 
& en  triompha. 

629.  Metcllus  , conful , après  avoir  battu  ries 
infulairts  de  Sardaigne  , les  remit  fous  l'obeifilincc 
des  Romains. 

L.  Metcllus  & E.  Domitius , ccnfcurs , dégra- 
dèrent trcme-deuxfénatcurs  poürs’ètre  montrés  trop 
voluptueux  , & ils  bannirent  les  jeux  de  Rome. 

640.  Les  Scordiques , après  avoir  etc  cent  ans 
en  paix , Te  révoltent  & défont  Catfcn , qui  étoit  entre 
dans  leur  pays  pour  les  remettre  fous  l’obéiflancc. 

Un  hiAorien  mal  inAruit,  je  perde,  rapporte  crue 
la  tille  de  Pompée  Hclvius,  étant  dans  la  Pouille, 
tut  frappée  d’un  coup  de  foudre , qui , étant  enrrd 
dans  la  bouche,  lui  arracha  la  langue,  8c  la  plaça 
dans  un  endroit  qu’on  ne  peut  exprimer. 

Emilie , Licinic  & Mortic , ayant  été  corrompues 
par  trois  chevaliers  romains  , furent  tous  les  fix 
punis  ; les  trois  vcAales  félon  les  loix , 8c  les  trois 
chevaliers  ayant  eu  la  tète  tranchée. 

642.  Le  conful  Drufus  fut  envoyé  pour  réparer 
la  honte  que  Caton  avoit  reçue  contre  les  Scor- 
difqucs  ; ils  furent  fournis  & rentrèrent  dans  leur 
devoir. 

643.  Mifipfa,  roi  de  Numidie,  oui  fuccéda  à 
MaiïimiTa , régna  (cul  après  la  mort  de  fes  frères  , 
ManaAabal  & GululTa.  Mifipfa  eut  deux  eafans, 
Adiierbal&  Hiempfal.  ManaAabal  fon  frère  avoit 
laiifé  un  fils  naturel  nommé  Jugurtha  , prince 
aâif,  &.  qui  avoit  de  grandes  qualités;  mais 
elles  furent  ternies  par  fon  ambition.  L’eAirne 
&.  l’amour  que  les  Numides  avoient  pour  Jugurtha 
le  rendit  fufpcô  à Mifipfa  ; de  forte  que , ^our 
s’en  affurer , il  Tadopra , & partagea  fon  royaume 
entre  fes  deux  fils  & fon  neveu.  PeiT  de  temps 
après  cette  adoption,  .Mifipfa  mourut. 

Jugurtha  Ht  aiTatfincr  Hiempfal  dans  b ville 
de  Termide.  Cette  aftion  fit  grand  bruit;  Adhcr- 
bal  prit  les  armes,  tant  pour  fc  conferver,  que 
pour  venger  *b  mort  de  fon  frère:  quoiqu'il  eût 
une  armée  plus  nombreufe  que  celle  de  Jugurtha , 
il  fut  défait  ik  contraint  de  s’enfuir  a Rome , où 
il  fe  mit  fous  la  proteéfion  du  fénat. 

Jugurtha  y envoya  des  ambalTatlcurs  chargés 
d’or  8c  d'argent , qui , ayant  gagné  la  plus  grande 
partie  des  fenateurs , remportèrent  fur  les  raifons 
d’Adler  bal. 

Il  fut  dit  que  le  royaume  de  Numidie  feroit 
également  partage  entre  eux.  On  y emoya  dix 
commilTaires.  L.  Opimius , chef  de  cette  corr.miflton , 
fc  bifia  corrompre  ; Jugurtfia  eut  tout  ce  qu'il  fou- 
haitoit  dans  ce  parrage.  • 

A peine  Opimius  étoit- il  forti  d’Afrique,  que 
Jugurtha  entra  dans  les  états  de  fon  frère , y mit 
tout  à feu  & à fang,  6c  l’afiiégea  dans  Cytthe, 
capitale  de  fes  états  ; il  prefTa  le  fiègc  avec  tant 
de  vigueur , qu’Adhcrbal  fut  contraint  de  fe  rendre-; 
ce  cruel  prince  le  fit  mourir  & s’empara  de  tout  le 
royaume.  • 
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Ce  procédé  de  Jugurtha  excita  dans  Rome  lx 
colère  &.  l'indignation.  On  lui  déclara  b guerre  ; A 
eut  la  hardiefic  d’y  envoyer  des  ambalTadeurs  avec 
de  riches  préfens  pour  acheter  les  fuffrages  des 
fénateurs.  On  leur  dit,  pour  toute  rèponfe , que 
Jugurtha  feroit  privé  de  l'alliance  des  Romains , 
s’il  ne  rercettoit  fa  perfonne  6c  fon  royaume  à la 
diferétion  du  fénat.  Il  leur  fut  ordonné  de  forti* 
dans  trois  jours  de  toute  l’Iralie  ; 6c  le  conful 
CaJpumius , à qui  le  fort  avoit  donne  le  gouver- 
nement de  l'Afrique , eut  ordre  de  fe  mettre  à la 
rcrc  de  l’armée. 

Jugurtha  corrompit  le  conful  & Scan  rus  fon 
lieutenant,  lefquels  palïoient  tous  les  deux  pour 
des  fénateurs  intègres.  Ils  revinrent  à Rome  avec 
trente  éléphxns,  quelques  chevaux  de  fervicc, 
quelque  argent,  qu’ils  mirent  entre  les  mains  du 
queficurs , pour  montrer  que  Jugurtha  mercoit  fon 
royaume  fous  l’obéi  fiance  des  Romains. 

644.  Le  fénat  ne  fut  point  content  de  ce  traité. 
Memnius  , tribun  du  peuple , parla  hautement 
contre  la  lâcheté  de  ces  deux  fénateurs. 

Le  préteur.  L.  Cafiius,  par  ordre  du  fénat, 
a fia  en  Afrique,  auquel  il  fut  enjoint  de  dire  à 
ugurtha  de  le  rendre  en  perfonne  à Rome  pou» 
fe  juAifier. 

Le  peuple  romain  ne  vit  ce  prince  qu’avec 
horreur;  6c  demandant  fa  mort , Memnius  l’acaifii 
d’avoir  fait  mourir  les  enfans  de  fon  père  6c  de 
fon  bienfaiteur , d'avoir  gagné  Calpumius  6c  Scaurus 
à force  d’argent.  Ce  prince  voulant  répondre , 
Bebius,  autre  tribun  du  peuple,  lui  impofa  filencc; 
ce  tribun  aroit  été  gagné  par  argent:  rafiembléc 
fe  rompit  ; Jugurtha  éluda  fa  condamnation. 

Jugurtha  fit  afiallmer  dans  Rome  Madina , fila 
de  GuluÜ'a  ; un  des  afihfiins  à la  torture  avoua  qu’il 
l’r.voit  fait  par  l'ordre  de  Bomilcar  , favori  de 
Jugurtha.  Le  fénat  ne  pouvant  yoir  ce  prince 
qu’avec  indignation , lui  ordonna  de  fortir  dans  fix 
jours  de  fîtalie,  fur  peine  d’être  traité  comme 
criminel. 

On  dit  que  Jugurtha,  fortant  de  b ville,  dit 
ces  paroles:  Ville  infante!  tu  [trois  à vendre  t fi  tu 
trouvois  un  acheteur . 

Ce  prince , ravi  d’être  retourné  en  Afrique , fit 
fi  bien,  par  fies  préfens,  qu’il  amufa  Pofihumius, 
& lui  fit  pafier  Vannée  de  fon  confubt  fans  rien 
faire.  D revint  à Rome  pour  préfider  aux  comices. 

Le  conful  avoit  biffé  en  fa  place  Àulus  Porthu- 
mius  fon  frère.  Jugurtha  l’attira  dans  des  endroits 
Aéfiles  Sc  (le  difficile  accès , fous  prétexte  de  lui 
donner  unc^grofie  famine  d’argent  ; ce  prince 
attaqua  le  camp  des  Romains  pendant  b nuit,  les 
défit , fit  pafier  fous  le  joug  Aulus  Pofihumius  & 
ce  qui  refioit  de  Romains,  auxquels  il  lailTa  la  vie. 

<» 45.  Metcllus,  conful,  eut  ordre  d’aller  punir 
cct  attentat,  qui  choquoit  la  gloire  de  b république. 
Il  1 itiadans  b Numidie  avec  de  belles  troupes: 
Jugurtha  voulut  fc  fervir  de  les  artifices  cfclinaitcs  ; 
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■tais  ce  conful  intègre  les  élucfe,  prit  pkfieurs 
plüüc!»  dans  le  pays  ; il  échoua  au  l'ege  de  Zama. 

Alu.üus  fut  continué  pour  faire  la  guerre  en 
Afrique  . en  qualité  de  proconfuL 

646.  Mctellus  gagna  Bolmicar , en  qui  Jugurtha 
■voie  une  entière  confiance  ; il  lui  fit  faire  un  traité 
très-défavantagenx  : par  ce  traité  , il  s’obligea 
de  donner  fix  ceint  mille  livre,  pour  les  frais  de 
la  guerre,  tous  fes  élephans,  quatre  mille  chevaux, 
& des  armes  pour  quatre  mille  foldats.  Le  confid 
ayant  reçu  toutes  ces  chofes,  demanda  que  Jugurtha 
le  vint  trouver  à Afidiiun , qui  étoit  dans  la  pro- 
vince des  Romains.  Ce  prir.ee  fe  fenroit  trop  cri- 
minel (jour  s'y  réfoudre;  il  aima  mieux  tout  rif- 
quer  , que  de  fe  rendre  fi  lâchement. 

Jugurtha  ayant  appris  Ia  trahifon  de  Bom'dcar, 
loi  fit  tranchct  U tète. 

Il  fe  donna  un  fanglant  combat  dans  lequel 
Juettrtha  ayant  été  défait,  fe  retira  à Talla,  oit 
étoient  fes  tréfers , fa  femme  8e  les  enfans  ; mais 
ayant  appris  que  Mctellus  vcnoitpour  l’y  afliéger, 
il  fe  fiuva  auprès  de  Boccus , roi  de  Mauritanie , 
fen  beau-père , ou  félon  d’autres , fon  gendre  , 
avec  fa  femme  8e  fes  trèfors. 

Mctellus  en  fit  le  fiège  ; les  transfuges  y mirent 
le  feu , & y furent  brûles  avec  tout  ce  qu'il  y avoit 
de  (dus  précieux. 

La  ville  de  Lcpris,  pour  éviter  un  femtlablc 
fort,  fe  rendit  au  proconful. 

647.  Dans  le  temps  que  Mctellus  alloit  terminer 
ccttc  guerre,  qu'il ’domandoit  à Boeeus  de  lui  re- 
mette Jugurtha  , Mardis,  conful , lui  ôta  le  com- 
mandement de  l'armée  d’Aftique. 

Mctellus  revint  à Rome , où  il  fut  comblé  d’hon- 
neurs dans  fon  triomphe , fi:  eut  le  funvom  de  Ac- 

mUicw. 

Marins  prit  Capfa , dont  il  fit  palier  tous  les  ha- 
tirans  au  fil  de  l'épée , fie  en  donna  le  pillage  à 
fes  foldats. 

Il  prit  encore  une  autre  forterefle , où  il  y avoit 
une  grande  partie  des  trèfors  du  roi. 

Le  quefleur  L.  Sylla  vint  joindre  Marins  avec 
un  fecours  très-confidérable  de  cavalerie  8c  d’in- 
fanteric. 

On  en  vint  * une  bataille;  Boccus  fit  Jiigur- 
tha  ctoient  î la  tète  d'une  armée  de  foixante 
mille  chevaux  8c  de  vingt -cinq  mille  hommes 
d’infanterie.  Ifl  nuit  répara  les  deux  années , «près 
un  combat  des  plus  ipeurtriers. 

Les  Numides  vinrent  attaquer  dans  la  nuit  le  camp 
des  Romains,  qu’ils  trouvèrent  préparés  à les  rece- 
voir. Les  Numides  furent  ertièremeiu  défaits;  ils 
perdirent , dans  ces  deux  occafions lus  de  cin- 
quante mille  hommes.  Les  deux  rois  (c  fauvérent  ; 
Us  ramaficrent  les  débris  de  leur  armée.  BoUux  , 
fils  de  Boccus , les  vint  joindre  avec  vingt  mille 
hommes.  Us  tentèrent  une  féconde  bataille , dans 
laquelle  ils  furent  encore  entièrement  défaits,  8c 
les  deux  rois  fc  fauvérent  une  fécondé  fois. 

Boccus  voyant  que s’il  coÿùauoil  1a  guerre  il  étoit 
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entièrement  perdu , fit  des  propofitions  de  paix 
qu’il  r.c  put  obtenir  qu'en  livrant  Jugurtha,  qui  fut 
remis  entre  les  mains  de  Sylla,  lié  de  cordes, 
lequel  le  mena  au  capip  de  Marins. 

Jugrftha,  après  avoir  fervi  au  triomphe,  fut 
étranglé. 

Telle  fin  la  fin  d'un  prince  qui  avoit  été  le 
incurmicrdc  fes  frères,  8c  dont  les  vues  ambitieufes 
finirent  par  lui  procurer  une  mort  hontcùfc. 

La  N'umidie  fut  réduite  en  province.  L’anneau  que 
fit  faire  Sylla , 8c  tpi 'il  portoit  toujours  à fou  doigt , 
ou  trois  perfonnes  étoient  reprélèntèes , Boccus, 
Sylla  , 6c  Jugunha  lié , fut  caufe  de  ces  guerres  fi 
funefles  de  Marins  fie  de  Sylla , où  tant  de  fang 
fut  répandu. 

Parlons  delà  guerre  des  Tenions  & des  Ombres. 

Les  Cimbres , habitans  de  la  Cherfonnèfe  Cîm- 
brique , aujourd’hui  le  Jutland  , voyant  leur  pays 
inondé  par  un  épouvantable  reflux  de  l'Océan, 
l’abandonnèrent  pour  aller  habiter  de  nouvelles 
terres.  Les  Teutons,  qui  habitoient  les  îles  de 
Sèland-e  fie  de  Fionie,  appréhendant  une  fcmblable 
inondation  , fc  joignirent  à eux.  Ils  arrivèrent  en 
Illyric  en  Ô41 , fous  le  confulat  de  Papirius  Carbo  ; 
Us  taillèrent  en  pièces  l'armée  de  MeieUus,  qui 
voulcit  les  châtier  de  cette  province.  Après  cette 
vifloire , ils  entrèrent  dans  la  Gaule  C.ifalpine  , de- 
mandèrent des  terres  aux  Romains,  8c  y défirent 
le  confiil  Carbon. 

Ils  paflèrent  enfuite  les  Alpes,  entrèrent  dans  la 
Gaule  Tranfalpiuc , St  y défirent  le  conful  Syllanu* 
en  645. 

En  646  ils  vainquirent  le  conful  Scaurus. 

E®  647  ils  remportèrent  une  grande  viâoirc  fut 
le  conful  CalTius  Longinus , qui  y perdit  la  vie  avec 
quatorze  mille  Romains. 

L.  Pifo , lieutenant  de  ce  conful , ayant  ofé 
hafarder  une  fécondé  bataille , fut  défait  Si  pris  ; 
‘ pour  fauver  fa  vie , U pafTa  fous  le  joug  avec  tous 
les  autres  prifonniers  romains. 

648.  Le  conful  Cepion , par  fon  avarice,  fe  rendit 
indigne  de  fa  dignité , s’attira  la  haine  des  Gaulois 
par  ion  facrilège , en  pillant  les  temples , entre  autres 
celui  d’Apollon,  où  il  prit  la  valeur  de  11,150,000 
écus.  la  perte  fe  mit  dans  les  troupes  qu'il  devoir 
conduire  contre  les  Teutons;  la  frayeur  s'empara 
de  les  foldats  ; 8c  croyant  que  les  dieux  les  punif- 
foient  de  leurs  facrilègcs , us  jetèrent  tout  ce*qu'ils 

' avoient  volé  dans  un  lac. 

649.  Quoique  la  conduite  de  Cepion  eut  été  très- 
mauvaife , par  le  crédit  de  fes  amis  il  fut  continué 
en  qualité  ae  proc^nfuL 

Manlius  alla  joindre  Cepion  avec  une  armée  d» 
quarar.rc  mille  hommes.  Ils  préfentérent  la  bataille 
aux  Cimbres , ils  furent  détails  ; les  Romains  y 
perdirent  quatre-vingt  mille  hommes  tués  fur  le 
champ  de  bataille,  dont  Manlius  fut  du  nombre  ; 
les  Cimbres  égorgèrent  quarante  mille  valets  qui 
étoient  au  fci-vice  des  gens  de  guerre 4 6:  tous  ici 

prifonniers 
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prisonnier*  ; & , pour  montrer  qn'ils  ne  failoicnt 
pas  1.1  gu. TTC  pour  le  butin,  il  jetèrent  dans  le 
Rhône  tout  ce  qu'iU  avoient  trouve  dans  le  cainp 
des  Romains. 

Cèpion  eut  la  hardiffe  de  venir  â Rome  Suivi 
feulement  de  dix  ou  doute  cavaliers.  Il  fut  mis 
dans  un  cachot  comme  Sacrilège , & lacauSc  tic  la 
perte  des  Romains.  On  dit  que  da  is  quelque  occaSion 
que  ce  Soit , il  n’y  avoit  jamais  eu  tant  de  Sang 
répandu.  Il  fut  condamné  à la  mon , il  Sut  dégradé 
& Son  corps  jeté  à la  voirie. 

Rutilitis  inrtitua  des  académies  avec  des  maîtres  , 
pour  inflmirc  la  jetmefle  romaine. 

Cjo.  On  ne  fait  pourquoi  les  Gaulois  quittèrent 
la  Gaule  & prirent  la  route  de  l’HiSpanie;  mais  les 
VaScons  défendirent  avec  tant  de  valeur  le  partage 
des  montagnes , qu’ils  reprirent  le  chemin  de  l’Italie. 
Rome  fut  alarmée  de  cette  n uvcllc. 

6jt.  Le  Second  & le  troifiéme  conSubts  de  Marius 
Se  partèrent  i exercer  les  troupes , en  attendant  les 
Ombres. 

Le  confnl  , au  lieu  de  punir  Trébonius,  qui 
avoir  tué  Lifius  Son  neveu , parce  qu’il  avoit  voulu 
abuSerce  jeune  chevalier,  qui  étott  très-beau , lo 
couronna  de  fa  main  , comme  les  généraux  d’armée 
•voient  accoutumé  de  couronner  ceux  qui  s’étoient 
comportés  avec  valeur  dans  le  combat. 

C Marius  fut  éltt  conful  pour  la  quatrième  fois. 
651.  Catulus , avec  une  année  de  vingt  mille 
hommes,  s’oppofa  aux  timbres. 

Marius,  avec  une  autre  armée  de  treme-denx 
mille  hommes , s’oppofa  aux  Teutons  & aux  Em- 
bruns , qui  s’étoient  lignés  avec  eux , pour  leur 
empêcher  le  partage  des  Alpes. 

Marins  campa  Sur  le  confluent  du  Rhône  avec 
Hfèrc , 8c  fit  faire  un  canal  de  deux  lieues  de  long 
pour  la  commodité  des  vaifleaux.  te  canal  fut 
appcllé  Fojfit  Marùma,  aujourd'hui  Aigues-Mortes  ; 
Son  camp , Csii  Marié  Ager , aujourd'hui  Cjirurgoer. 

Les  ennemis  atraqucnc  par  trois  fois  le  camp  de 
Marius,  & font  autant  de  fois  repouffés  avec  beau- 
coup de  perte. 

Il  Se  donna  une  efpèce  de  combat  entre  les- 
valets  de  l'armée  de  burins,  qui  alloicnr  chercher 
de  l’eau,  6e  les  Teutons:  ces  valets  eurent  l’avaa- 
tage  ; les  Teutons  y perdirent  douze  mille  hommes  ; 
Marius  prit  dc-là  occafion  d’encourager  Ses  Soldats, 
©n  en  vint  b une  bataille,  dans  laquelle  cent  mille 
des  ennemis  furent  tués , Si  trente  mille  furent 
faits  prifonniers,  dont  Ambrox  & Teutobocus, 
deux  de  leurs  rois,  furent  du  nombre. 

Ceux  de  Marfeille  ont , pend  int  bien  du  temps, 
fermé  leurs  vignes  avec  les  os  des  Teutons. 

Dps  dépouilles  & des  armes  des  Teutons,  Marius 
en  fit  faire  un  bûcher , où  le  feu  ayant  été  mis 
en  cérémonie,  il  en  fit  un  facrifice  au  dieu  Mars. 

Le  fenat  ayant  appris  cette  grande  nouvelle , le 
continua  conlul. 

653.  Marius,  conful  pour  la  cinquième  fois, 
Gioçraphit  ancienne.  Tome  lly 
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ayant  parte  les  Alpes , alla  au  fccours  de  Catulus , 
qui  étoit  afliège  dans  l’on  camp  par  les  Timbres. 

Marius  défit  les  Timbres  dan,  les  rlji'ies  de 
Verceil,  le  17  du  mois  quintÙ,  c’cft-à  oirc  , de 
uillet;  cent  vingt  mille  des  ennemis  relièrent  fur 
e champ  de  bataille  avec  literie  & 1 ongius , deux 
de  leurs  rois , & fix  mille  prifonniers,  parmi  lcf- 


Siartier  qu’on  leur  vouloir  donner.  Après  avoir 
it  des  efforts  au-defliis  de  leux  fixe  pour  venger 
la  mort  de  leurs  maris  & avoir  manacré  leurs 
enfans,  elles  fe  tuèrent. 

Le  fénat  ordonna  deux  triomphes  a Marius , qui 
n'en  voulut  qu’un  ; St  modellie  lit  qu’011  lui  donna 
le  titre  glorieux  de  noijîime  fon. lueur  de  Rome. 

Fabius  Maximus  ayant  fait  mourir  fon  fils  pour 
quelque  mécontentement  qu’il  en  avoit  reçu,  fût 
condamné  à une  amende  , 1rs  loix  ue  permettant 
pas  que  les  pères  Soient  les  bourreaux  de  leurs 
enfans. 

P.  Malleolus  ayant  fait  tuer  fa  mère  par  quelques 
efclaves , fût  coufu  dans  un  Sac  de  cuir  & jeté  dans 
la  mer. 

Marius  fût  élu  conful  pour  la  Sixième  fois. 

654.  Marius  perdit  i’eifime  & la  gloire  qu’il 
s’étoit  acquife,  par  la  haine  qu’il  porto»  à Mctellus 
& à Sylla  ; ce  qui  fut  caufe  tle  fa  perte. 

Par  un  décret  du  peuple , il  fit  bannir  injuftement  . 
Métellus,  un  des  plus  grands  hommes  de  la  répu- 
blique , qui  étoit  en  vénération  à tous  les  honnêtes 
gens  ; Mctellus  Se  retira  à Rhodes. 

653.  Métellus  fût  rappelle  d'exil;  fon  retour  à 
Rome  fut  une  cfjièce  de  triomphe.  Marius  outré 
& chargé  de  contufion  de  voir  Son  ennemi  reçu 
avec  tant  d'honneur.  Sortit  de  Rome , fe  retira  vers 
Mithridate , roi  de  Pont,  qui,  ayant  témoigné  qu’il 
n'étoit  point  d’humeur  à rcconnoitrc  l’empire  Ro- 
main, Marins  lui  répondit  avec  cette  hauteur 
romaine:  il  faut  céder  ou  être  plus  puiffanr  que 
vous  n'étes. 

636.  Les  Celtibériens  fe  révoltent  , exercent 
d'horribles  cruautés  fur  les  Romains  ; Didîus  les 
défait  fit  les  remet  fous  i'obéirtâncc. 

<558.  Par  un  arrêt  du  fénat , il  fût  défendu  d’im- 
moler des  hommes.  Ptolemée , roi  d'Egypte  , ins- 
titua le  peuple  romain  héritier  de  fon  royaume 
par  fon  tefbment. 

639.  Licinius  fit  une  loi  pour  le  réglement  des 
citoyens,  laquelle  fut  appellée  loi  Iàeinifl  : le  fînat 
refuia  aux  Italiens  le  droit  de  bourgtoifte;  ce  qui 
caufa  ptufienrs  guerres  dans  la  fuite. 

660.  Le  fénat  donnant  un  nouveau  maitre  aux 
Cyréniens  d'Egypte,  affranchit  les  villes  de  fubftdcs 
6c  de  tributs. 

Les  Hifpaniens , fous  ce  confulat , s’étant  révoltés, 
furent  remis  dans  leur  devoir,  après  avoir  été  dé-  • 
faits  , 3c  châtiés  févèrement  par  Scipion  Nafica, 
préteur  de  leur  province, 
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Quelques  années  après  commença  une  guerre 
corlidérable,  dans  laquelle  entra  unepartiedes  peu- 
ples d’Italie  connut  des  Romains.  On  l’appela 

Î'umt  Jts  alliés.  En  effet , ils  avoient  des  traites  avec 
es  Romains.  Mais  ( en  664  ) voyant  qu’ils  partici- 
paient à toutes  les  peines,  & qu'on  ne  vouloit  point 
leur  accorder  le  droit  de  bourgeoifie  , ils  prirent  les 
armes  ; leur  armée  étoit  de  cent  mille  hommes, 
fous  le  commandement  (TAfranius,  de  Veniidius 
8c  de  plufictu-s  autres  généraux. 

Le  fénat , confidéranr  l'importance  tle  cette  guerre , 
mit  fur  pied  une  armée  aufli  noinbreufe  que  celle 
des  ennemis , dont  les  deuxconfuls  eurent  la  con- 
duite : chaque  conful  eut  cinq  lieutenans  choifis  entre 
les  plus  grands  hommes  de  l’état  8c  les  plus  ex- 
périmentes. 

Cette  grande  armée  fut  divifée  en  plufieurs  corps  ; 
les  évéjtemens  furent  différent. 

Le  conful  Perpeiuia  lut  défait  & contraint  de 
fe  fauver  à I fernia , déguil'è  en  efclavc  ; il  perdit 
dan,  ce  combat  quatre  mille  hommes. 

P.. plus  alla  affliger  Acerrc , le  conful  Céfar  lui 
tua  fis  rr.iile  hommes.  Le  fénat  eut  tant  de  joie 
de  cette  nouvelle,  qu’il  quitta  l'habit  de  deuil  6c 
prit  celui  d’écarlate. 

Le  conful  Rutilius  fut  défait  au  |>afiage  d'une 
rivière , par  Vérins  ; Caron  y fin  bleil'c  &.  mourut 
de  fes  blc  üircs.  Caius  Marins , lieutenant  du  conful , 
vengea  lit  mort  par  la  délaite  entière  de  l'armée 
de  Caton. 

Ccpion  , un  des  lieutenans  de  Rutilius,  fut  tué 
avec  tous  ceux  qui  l'accompxgnoicm , dans  une 
emhùfcade  où  il  donna. 

Marins  Sc  Sylla  remportèrent  nn  grande  vifloire 
fur  les  Maries  ; le  combat  fut  très-vigoureux. 

Pompée  Strabon  défit,  par  trois  fois,  trois  géné- 
rrux  des  confédérés.  Afrar.ius  fut  tué.  Judalitius 
Ht  drefier  un  bûcher  dans  la  place  publique  tf  Af- 
ctdum  ; il  s'enivra , 8c , apres  s’étre  couché  fur 
le  lit,  il  ordonna  qu'on  mit  le  feu  au  bûcher,  lors- 
qu'on le  verroit  endormi , préférant  une  fi  cruelle 
mort  à la  honte  de  paruitre  en  triomphe  comme 
efclavc.' 

66  S-  Pompée  ayant  défait  quinze  mille  des  con- 
fédérés, dans  lequel  combat  Caton  fut  nié;  6c 
Sylla  en  ayant  tue  cinquante  mille  en  deux  ren- 
contres, lés  alliés  , abattus  par  ccs  pertes,  de- 
mandèrent la  paix , à condition  de  jouir  de  la 
grâce  que  le  dernier  decret  du  fénat  avoir  protnil’e  , 
en  faveur  de  ceux  qui  fe  fouinettroiem  ; & ils 
l'obtinrent. 

Aulus  Sempronitis  Afcllus  , préteur  de  Rome  en 
l'absence  des  confuls , voulant  fitvorifir  le  peuple 
opprimé  par  les  ufuriers,  fut  par  eux  aflâffiné  : on 
ne  put  découvrir  Fauteur  de  cet  alTaifinat  ; cela  | 
caula  beaucoup  de  rroublcs  dans  la  ville. 

Cecilins  remit  clans  leur  devoir  les  peuples  de  1 
la  Gaule  Tranfalpine  ; te  qu'il  exécuta  avec  beau-  ! 
coup  de  prudence  6c  de  valeur.  1 
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666.  Divers  prodiges  menacèrent  les  Romain# 
de  quelques  événements  funcllcs  ; du  moins  la 
fupcntiûon  tira  parti  de  quelques  circonllances  ex- 
traordinaires ; S: , félon  Us  1 1 i : 1 ■ tiers  romains,  les 
évcncmctis  qui  fuivirent  firent  counoiue  la  vérité 
de  ccs  prodiges. 

La  guerre  de  Mithridate , pendant  quarante  ans. 

Les  guerres  civil-s  de  Marius  8c  de  Sylla  ont 
été  plus  funcflcs  de  plus  fanglantes  que  celles  des 
Gaulois  , des  Sam  tûtes  , des  Carthaginois , des 
alliés,  Sec. 

Mithridate  , prince  perfan , fortoit  du  fang  d'Ar- 
tabafe , un  des  plut  grands  capitaines  qu'eut  Da- 
rius contre  Alcxandre-ie-grand  ; il  était  plus  haut 
que  la  taille  ordinaire  des  hommes  ; il  avoir  Fefprit 
vif,  beaucoup  de  valeur , une  mémoire  prodivieufe  ; 
enfin  il  avoit  toutes  les  vertus  8c  les  vices  à l'excès  ; 
il  étoit  fourbe , Uilimulé , ambitieux , cruel , fan- 
gl.iiuire , ivrogne  , furieux  dans  fa  colère , 6c  ne 
pardonnent  jamais. 

Antiochus  Evcrgète  , roi  de  Syrie,  l’aima  d’abord 
tendrement,  à l’otcafion  d’un  fonge;  fon  amitié 
fe  changea  eu  haine , 6c  il  l'auroit  fait  périr,  s’il  ne 
fc  fut  fauve. 


Il  fe  retira  à la  cour  d’Ariarathe , roi  de  Ca- 
padoce,  qui  avoit  époufé  fa  fcc ur  Laodice.  Ce 
prince  ne  connoUIànt  point  d’autre  vertu  que  fon 
ambition,  vint  à ce  point  d'ingratitude,  qu’il  fit 
afTafiincr  fon  beau-frère  ; Laodice,  pour  conferver 
la  couronne  à fon  fils  Artarathe  , épottfa  Nicoméde , 
roi  de  fiithynie , qui  prit  la  qualité  de  tuteur  du 
jeune  Ariarathe  6c  de  régent  du  royaume. 

Les  grands  mirent  leur  état  fous  La  prottffion 
des  Romains  ; Aqililius , qui  fut  député,  ordonna 
à Mithridate  de  finir  de  la  Capadoce  ; il  obéit  aux 
ordres  du  fénat  : Ariobarzar.c  fut  établi  fur  le 


Mithridate , avec  des  forces  confidérablcs,  revint 
en  Capadoce  , d’où  il  chaffa  Ariobaraue,  6c  fe 
rétablit  avec  plus  d’autorité  qu’auparavant. 

Mitf  ridate  voyant  qu’il  avoit  à foutenir  la 
guerre  contre  les  Romains , aidé  des  troupes  de 
Tigrane  , roi  d’Arménie  , fini  gendre  ; u’Arfacts , 
rcii  des  Partîtes,  St  de  plufieurs  autres  princes, mit 
fur  pied  une  armée  de  deux  cents  cinquante  mille 
fantailîns  & de  quarante  11  ille  chevaux , fans 
compter  une  autre  armée  navale  qui  étoit  de  trois 
cents  galères  8c  de  cent  vaifièaux  ronds. 

Les  Romains  oppofèrent  à Mithridate  cinq  armées, 
en  comptant  celle  tle  Nicoméde. 

Le  proconful  Caffius  en  avoit  une  de  trente- 
quatre  mille  hommes. 

Celle  d'Aquilius  étoit  de  quarante  - cinq  mille 
hommes. 

Celle  d’Opius,  de  quarante  mille. 

Celle  de  Nicoméde,  de  cinquante  mille  hommes 
de  pied  8t  de  fis  mille  chevaux. 

L'armée  navale  étoit  auffi  lcrte  que  celle  de 
Mithridate. 
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Mithridate  défit  d’abord  Nicoir.èd-  ; Aquilius  fut 
"irait  par  Néoptoléme , frète  de  Mithridate. 

Opius , qui  ne  votiloit  pas  liafarder  la  bataille , 
s'enferma  dans  Laodicêe  avec  la  moitié  de  f'on 
armée  ; les  habitans  le  livrèrent  pour  ne  pas  cx- 
pofèr  leur  ville  au  pillage.  Dès  que  Mitltrid  ite  l'eut 
en  fon  pouvoir,  il  le  promena  par  tous  les  lieux 
de  fes  conquêtes,  pour  faire  voir  qu’il  avoit  un 
des  généraux  romains  dans  les  fers. 

Aquilius  étant  tombé  entre  tes  mains,  après  l'avoir 
fait  promener  fur  un  âne,  dans  fon  camp  6c  dans 
quelques  v illes , il  lui  fit  avaler  de  l’or  fondu , 
parce  qu’il  le  regardoit  comme  le  principal  auteur 
de  ccue  guerre. 

La  haine  que  Mithridate  portoit  aux  Romains 
étoit  fi  grande , qu’il  ordonna  à toutes  les  villes 
ni  ctoieut  fous  fou  ohcifTancc,  de  maffacrer,  fans 
iflinflion  de  fexe , d’.ige  8c  de  condition  , tous 
les  Romains  8c  les  Italiens  qui  s’y  trouveroiem , 
avec  récompcnfe  pour  ceux  qui  cxécuteroicnt  cct 
ordre , & punition  contre  les  infraRcurs  : ainfi , il 
fut  tué  plus  de  cent  cinquante  mille  perfonnes. 

CafTius , devenu  fage  aux  dépens  des  autres , 
étoit  le  feul  des  trois  généraux  romains  qui  avoit 
évité  la  fureur  de  Mithridate  , s'etant  retiré  à 
Rhodes. 

Mithridate  jure  la  perte  des  Rhodiens  & n (liège 
Rhodes  avec  toute  la  fureur  pofiîblc;  CafTms  s y 
défendit  avec  toute  la  valeur  imaginable. 

Mithridate,  après  avoir  perdu  (a  moitié  de  fes 
troupes,  ayant  même  appris  que  fa  flotte  avoit 
fait  naufrage , lésa  le  fiège. 

Mithridate  envoie  fon  frère  Arehelaiis  pour  faire 
foulever  la  Grèce  : il  y rétiflit. 

Le  corful  Sylla  pafla  en  Grèce , remit  Tliébes 
fous  l’obéifiànce,  & afliègca  enfuitc  Athènes. 

667.  Sylla  continua  la  guerre  en  qualité  de 
proconful , prit  Athènes  d'alfaut  & remporta  une 
grande  viRoire  contre  Arehelaiis,  dont  l’année 
étoit  de  cent  vingt  mille  hommes  ; on  compta  fur 
le  champ  de  bataille  cent  neuf  mille  morts , quinze 
cents  prifonniers,  & tout  le  Ingage  fut  pris.  Cette 
grande  vièloire  ne  coûta  qne  treize  foldats  aux 
Romains. 

On  11e  peut  exprimer  la  rage , la  fureur  & la 
cruauté  de  Mithridate,  lorfqu’il  apprit  cette  noti- 
S'cllc  ; fa  colère . fa  harbaric  le  rendirent  fi  odieux  , 
que  l'on  confpira  contre  fa  perfoune. 

Mithridate , revenu  de  fis  cmportcinens , mit  une 
armée  de  quatre-vingt  mille  hommes,  fous  la  con- 
duite de  Dorilaüs,  pour  dégager  fe>n  frère,  & 
qyoir  fa  revanche  ; Sylla  défit  cette  armée , leur 
tua  quinze  mille  hommes  : leur  perte  entière  étoit 
iné;  i ratée  , s’ils  ne  fe  fufiènt  fiuvés  dans  leur 
camp. 

Mariusç  jaloux  de  la  gloire  de  Sylla  & ennemi 
déclaré  de  ce  proconfi:! , fe  fit  décerner  le  com- 
mandement de  l'armée  contre  Mithridate,  par  S11I- 
pitius , tribun  du  peuple , qui  fe  fit  liiivre  de  lu  I 
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ccms  chevaliers,  Sc  cl.afi'a  les  deux  confuls  de  la 
place  publique. 

Marius  fe  difpofe  à aller  dans  laGréce  ; les  deux 
tribuns  militaires  qu’il  y avoit  envoyés  , pour 
retirer  l’armée  îles  mains  de  Sylla , lurent  mafTa- 
crés  par  les  foldats. 

Sylla  rcvinr  à Rome  pour  empêcher  Icsdéfordreü 
que  caufoit  fon  ahicnce.  Le  confid  Cinua  envoya 
les  préteurs  Brunis  8c  Sers  ilia,  à Sylla,  pour  lui 
commander , de  ta  part  du  fénat , de  ne  pas  a\  aneer 
davantage. 

Sylla  fir  peu  d'état  de  ce  commandement  , & 
s'étant  l'aifi  par  fes  généraux  dos  portes  de  la  xille 
de  Rome , Gratidius , lieutenant  de  Marins,  ayant 
voulu  oppofer  à fa  marche  avec  un  corps  de  dix 
mille  hommes , lés  troupes  furent  taillées  en  pièces. 
Sylla  x-oyant  tous  les  Romains  fous  les  aimes , 
menaça  de  mettre  le  feu  dans  toutes  les  maifotis 
de  ceux  qui  (croient  dans  les  intérêts  de  fon  en- 
nemi ; chacun  fe  retira:  Marins  s'éfam  réfugié  dans 
le  temple  de  la  Terre,  promit  la  liberté  à tous  les 
efclaves  qui  prendroient  les  armes  en  fit  faveur  ; 
mais  perfonne  ne  s’étant  déclaré  pour  lui,  il  quitta 
la  ville,  s’embarqua  à Ortie  8c  parta  en  Afrique, 
ou  il  cifuya  mille  pétils. 

Sylla  fit  aflembler  le  fénat , déclara  Sutpin'us , 
Marius , père  8c  fils  , Céthégus  , Junius  Brutus 
Sc  dix  autres  fénatètirs , ennemis  de  l'état,  fit  dé- 
poter le  confid  Cinna , mit  en  fa  place  L.  Cor- 
nélius Mcrula,  remit  le  fénat  dan.  fon  autorité 
fouveraine , dont  il  reçut  une  nouvelle  confirmation 
du  commandement  de  farinée , 8c  retourna  en 
Grèce. 

Marins  fe  rend  en  Italie,  Cinna  fe  joint  à lui , 
Sertorius  Sc  Carbon  lui  amènent  des  troupes:  leur 
armée  fit  trouvant  fort  nombreflfe , ils  réfolurcnt 
d'aiJiégcr  la  ville  de  Rome , quoique  les  portes 
leur  cil  fiuTent  ouvertes  ; ou  ne  peut  exprimer  à 
quel  excès  de  cruauté  Marius  St  Cinna  fe  porterent. 
Le  marticre  dura  trois  jours  ; 011  troyoit  que  ces 
barbares  vouloient  exterminer  jufqu’au  dernier  des 
Romains. 

6fi8.  Dans  le  temps  que  Rome  étoit  fous  la 
domination  de  ces  deux  confuls  qui  étoitut  liais 
de  tout  le  monde,  on  apprit  que  Sylla,  qui  avoir 
triomphé  de  la  Grèce  8c  des  forces  de  Mithridate  s 
s’avançoit  pour  délivrer  fa  patrie  de  l’opprertion 
où  elle  étoit , à la  tête  de  foixante  mille  hommes  ; 
Minus  en  eut  un  chagrin  inconcevable  ; il  en 
perdit  le  fomineil , Sc  mourut  le  dix-leptiéruc  jour 
de  fon  feptième  conlulat. 

Caîas  Marius , fon  fils , fit  changer  la  joie  en 
trirtertc  , 8c  voulant  punir  Rome  des  marques  de 
fatisfaèlion  qu’elle  avoit  fait  paroirre  i la  mort  de 
ce  cruel  confid  , fe  voyant  jénéral  des  armées , en- 
chérifiànt  fur  la  cruauté  de  fou  père , fit  un  maftacra 
général  dans  la  ville  ; ceux  qui  échappèrent  allèrent 
au -devant  de  Sylla.  Sc  Rome  refia  déferre. 

Le  conful  Flaccus  fitecédn  au  gouvernement 
d'Afie  ; F’unbrii,  fon  lieutenant , qui  étoit  un  grand 
V v v v a 
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capitaine , eut  quelque  difpute  avec  lui  ; le  conful 
fc  finis  a dans  Nicomédie , où  Fimbrin  le  prit,  lui 
fit  couper  la  tête  !c  prit  le  gé'éral  de  l’armée. 

Finthria , accompagné  d’un  fils  de  même  rom 
que  lui , alla  contre  Mithridatc  & le  défit  ; il  fe  fait-  a 
dans  Pitanc  , ou  Hntl'ria  l’afliégea  ;il  l’aurcit  pril’e 
fi  Lucttllus,  amiral  de  la  flotte  romaine,  eût  voulu 
l’attaquer  par  mer;  mais,  ne  voulant  pas  donner 
la  gloire  à l’ennemi  de  Svlla  d’avoir  pris  Mithridatc, 
Fimhria  fut  contraint  d'en  lever  le  fiége. 

Funbria  prit  dallant  liion , dont  il  fit  palier  tous 
les  habiutns  au  fil  de  l'épée , & la  ruina. 

(,(<).  Mithridatc  envoie  fon  frère  Archel.ùis  de- 
mander la  paix  il  Sylb , qui , voulant  fit  venger 
de  les  ennemis,  fut  ravi  de  cette  propofttion  ; elle 
lui  fut  accordée  aux  conditions  fuivantes. 

Q.  c Mithtidate  rcmctm.it  tous  fes  vaifleaux  de 
guerre  Si  tous  les  plafonniers. 

Qu’il  rctirercit  de  la  Grèce  routes  fes  gamifons. 
Qu’il  paieroit  tous  les  frais  de  la  guerre. 

Qu’il  lé  conrenter<jit  du  royaume  de  Pont,  & 
qu’il  fe  rctircroit  fans  rien  entreprendre  dans 
I A fie. 

Sylla  & Mithridatc  fe  virent  dans  la  ville  de 
Danlanus,  fituée  dans  la  Troade;  Mithridate  s'y 
rendit  avec  tin  corps  d'armée  très  - confidérable , 
pour  faire  voir  qu’il  etr.it  encore  en  état  de  Contenir 
•la  guerre  ; Sylla  ,avcc  deux  mille  chevaux.  Après 
des  civilités  réciproques , Mithridate , préfentant  la 
main  droite  au  général  romain  , jura  d’obferver  la 
paix , & lui  demanda  fon  amitié. 

Sylla  marcha  contre  Fimbrb , qui  étoit  campé 
proche  de  Tiatira  ; une  partie  de  fon  armée  déferra 
pour  fe  ranger  fous  les  atteignes  de  Sylla. 

Fimhria  envoya  nn  aflaiTin  pour  tuer  Sylla  ; il 
fut  découvert , près  & puni. 

Fimhria  fe  retira  à Pcrgame , où , fe  voyant 
pourfuivt,  il  fe  tua. 

Sylla  ayant  mis  l’Afie  fous  la  domination  des 
Romains , reçut  douce  millions  d’écus  pour  les 
fiais  de  la  guerre , lailTa  préteur  d’Afie , Murena 
qui  étoit  un  de  fes  licutcnaas,  rétablit  dans  b Cs» 
padoce  Ariobanane,  remit  Nicomcde  fur  le  trône 
de  liytl  inie , St  fe  prépara  à fon  voyage  d’Italie. 

Sylla  reçut  en  Afi:  un  ambafiadeur  d’Arfaccs  , 
roi  des  Partbes . qui , furpris  des  grandes  viéfoires 
de  Sylb , lui  demanda  fon  allbnce  ; un  Caldéen , 
fiom.i.iqttc  de  cet  ambafîadcur,  ayant  b réputation 
d’être  habile  ai  horofeope,  ayant  confident  Sylla  , 
lt  i dit  qu’il  s'étonnoit  qu’il  pùtfouffrir  quelque  cltofe 
au-demis  de  lui  : Sylb  profita  de  cet  avis. 

C70.  Pendant  que  Coma  , Carbon  , v,rTorius  & 
Marins  minoirnt  ht  répuh'ique  & les  particuliers 
par  des  exafliors  horri1  les , afin  de  mettre  de 
puitî’anrcs  fitrccs  fur  pied  pour  réftfler  à leurs  en- 
nemis , Murena  cbcrchoii  à troubler  l’Afic  pour  b 
piller;  il  en  trouva  foeeafion.  Mithridate  arma 
contre  les  Bofphorins , parce  qu’ils  avoient  pris 
le  parti  de  la  république  contre  lui.  Ils  Ici  feman- 
dérent  b paix , à condition  de  recevoir  le  jeune 
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Mitîiritîate  fon  fils  pour  leur  rot  ; Ce  père  Cruel , 
foupçomtant  fon  fils  d’ambition  , le  fit  lier  de  chaînes 
d’or , & lui  fit  couper  la  tête. 

Mithridatc  refùfoit  de  rétablir  Ariobaraane  fur  le 
trône  de  Capadocc.  Archchüs,  frère  de  Mithridatc, 
dont  il  connoiflbit  la  cruauté , fe  retira  auprès  de 
Murena  , & demanda  b protcâioa  des  Romains. 

Murena , pour  obliger  Mithridate  à remplir  le 
traité , fc  jeta  dans  le  royaume  de  Pont , St  y 
fit  d’étrasges  ravages.  Les  ambafladeurs  de  Mithrt- 
date  n’ayant  point  eu  d’audience  à Rome,  parce 
nue  tour  y étoit  en  comfcufiion , il  réfolut  de  fe 
défendre  , défit  Murena  près  de  Comana , 8c  tailla, 
fon  armée  en  pûtes:  Murena  fe  fapva  en  Phrvgie: 
Mithridate , pour  fe  jufiilïcr , envoya  des  ami  .i.'a- 
deurs  à Sylla*,  qui  aépofa  Murena , envoya  à fa 
place  Gttbinius , qui  mit  Ariobarzane  fur  le  trône 
de  Cajiadocc , & il  fe  fit  une  fécondé  paix. 

Sylla , entrant  en  Italie , apprit  que  fes  ennemis 
avoient  une  armée  de  deux  cents  trente  mille  hom- 
mes de  pied  8c  de  ftx  mille  chevaux  : comme  il  crai- 
gnoitb  défection  de  fes  fohîats,  il  prit  leur  ferment. 

Le  conful  Cinna , qui  vouloir  s’oppofer  au  retour 
de  Sylb,  fut  tué  en  1 falmatie  dans  une  féditioa  ; 
cette  heureufe  nouvelle  catifit  autant  de  joie  à 
Sylb,  que  de  triftefTe  au  parti  de  Cinna. 

671.  Sylb  fut  reçu  à Ilrun  lufium  avec  tous  les 
honneurs  pofiibles  ; route  l’Italie,  qui  fcmbloit  s’armer 
contre  lui , dès  qu’on  tût  appris  b mort  de  Cinna , 
fc  rangea  de  Ion  côté;  Mételius,  Pompée  & Cé- 
thégus le  vinrent  joindre  avec  leurs  troupes,  8c 
jurèrent  de  n’cotbraflér  que  fes  intérêts. 

Sylb  défit  Marius  & Norbanus,  leur  tua  fept 
mille  hommes  ; le  relie  de  leur  armée,  qui  étoit 
plus  forte  de  vingt  mille  hommes  que  celle  de 
Sylla,  prit  la  fuite. 

Norbanus  fe  fauva  dans  Capouc  avec  toute  fit 
cavalerie. 

L’année  du  conful  Scipion , qui  étoit  de  vingt- 
huit  mille  hommes,  déferla  & fc  mit  fuus  les  en- 
feignes  de  Sylb. 

671.  Quoique  le  jeune  Marius  n’eût  que  vinet- 
.fix  ans , il  fut  élit  an  confuiat  par  b néceflité  des 
affaires  ; il  aflembh  une  armée  de  quarante  mille 
hommes , Si  attaqua  le  camp  de  Sylla  près  de  Si- 
gnium  , où  il  fut  défait , 8c  railla  vingt-cinq  mille 
morts  fur  le  champ  de  bataille  ; huit  mille  furent 
faits  prifonniers  ; Marius s’enfirtna  crtfintcdansl're- 
nefic,  où  il  fin  afliêgc  suffi - tôt  par  Lucretius  Offelb. 

Marius , au  défefpoir  de  fe  voir  enfermé , 8c  crai- 
gnant que  fes  ennemis  ne  lis  raflent  la  ville  de 
Rome  à Sylb,  ordonna  à Dorafvpus,  qu’il  en 
avoit  fait  gouverneur,  de  faire  mourir  tou  s ceux  dont 
il  lui  envoyoit  b hile  : Donafypns  exécuta  ce  cruel 
ordre,  fit  mourir  quatorze  fié  Mtcurs , 8c  plufieurs 
perfonnes  de  qualité,  qui  ne  s'étoi.ni  point  décla- 
rées ennemies  de  fon  ennemi. 

Les  généraux  de  Sylla  rcmportoiînt  de  grands 
avantages  fur  ceux  de  Marius. 
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Mércllus  Pius  défit  Carius,  un  des  lieulenan*  de 
Carbon. 

Lucullus,  amiral  de  l’armée  navals  de  Sy lia,  défit 
prés  de  Florentin,  aujourd'hui  Florence  , un  liane- 
tenant  de  Marius , Sc  lui  tua  d'rx-hu.t  mille  hommes. 

Pompée  battit  Lucius  Marius , parer. i du  conful. 

Trois  principaux  partifatis  du  conful,  Carbon, 
Norhamts  & Sertorius  l’abandonnèrent.  Carbon  fe 
retira  en  Afrique.  Norbanus  à Rhodes  ; mais  voyant 
que  les  habituas  vouloient  le  livrer,  il  fe  tua. 

Sertorius  fe  réfugia  en  Efpagre  ; Sylla  défit  une 
armée  commandée  par  Pondus  Télefimus , général 
des  Sunnites;  Albir.us,  Martitis  Sc  farinas,  qui 
alloient  pour  délivrer  Marius  enfermé  dans  Pru- 
nelle , furent  défaits.  Lecomlat  fut  très-opiniâtre  ; 
il  refia  quarante  mille  morts  fur  le  champ  de  ba- 
taille, ce  fi -u  dire , trente-deux  mille  du  côté  de 
Marius , & huit  mille  du  côté  de  Sylia.  Les  quatre 
généraux  foret»  pris,  leurs  tètes  furent  envoyées  à 
Ofiella,  qui  étoit  devant  Prcrcflc,  pour  faire  voir  aux 
hahirens  qu'ils  ne  dévoient  cfpérer  aucun  fecoias. 

Marius,  craignant  de  tomber  vif  entre  les  mains 
de  lés  ennemis  , fe  tua. 

Ofiella  envoya  fa  tête  !i  Sylla.  Tous  les  habi- 
tuas & la  garilifon  de  Prcncîle  furent  partes  au 
fil  de  l’épee  ; on  ne  pardonna  qu'au  V femmes  & 
aux  enfa-is:  la  ville  fut  donnée  au  p’iilrge. 

Leshabirei's  de  Nccera  , tpriavoient  été  dans  les 
intérêts  de  Marius , fe  voyant  aluégés , èc  craignant 
un  fcmWable  traitement  que  les  Prencflins  , fe 
tuèrent. 

Ss  la  envoi  l’ortipéc  en  Afrique  contre  Carbon  , 
Marccllus  en  Efpagre  coture  Sertorius. 

Sylla  vainqueur  de  fes  ennemis  , ne  diflimula 
plus:  ayant  taitartcmblcr  le  ferai,  il  fit  un  grand 
difeours,  où  il  reprèfi  nra  les  ferviees  imponans 
qu  i!  avoit  rendus  a la  république,  les  cruelles  of- 
ft:  fes  qu’il  .-.soit  repue-;  , dans  Ils  temps  même 
qu'il  faifoir  triompher  Rome  , & trembler  les  plus 
fi  .'rs  ennemis  de  l'état , & finit  en  difant  qu'il  vou- 
loit  réformer  le  gouvernement , & fe  venger  de 
fes  ennemis.  L’cfiet  fuivit  cette  menace  ; il  con- 
damna à la  mort  quarante  fciomurs  te  feize  cents 
chevaliers. 

Il  en  fit  aflieher  les  noms  dans  les  places  pu- 
bliques .avec  tant  de  rigueur,  qfil  yavott  pene 
de  mort  contre  ceux  qui  les  fauveroient , &.dcs  ré- 
conipenfc's  pour  ceux  qui  les  déçu  uvriroitijf. 

A ces  premières  tables  de  prefeription  au  nombre 
de  fe.ze  cents  trente -deux,  on  en  vit  parnître 
d’autres,  dont  le  nombre  monta  à quatre  mille  fept 
cents. 

Le  fénat  St  le  peuple  curent  cette  lâcheté  d’çle- 
'rcr  à ce  tyian  , une  fiatne  équef.re , prés  de  la 
tribune  des  harangues , pour  flatter  fa  s anité  & fou 
ambition  , avec  cette  infeription:  Lucius  Cornélius 
Syll.i , fdê;  Imyeattr. 

Il  fupprima  la  dignité  6c  le  pouvoir  des  tribuns 
du  peuple,  & par  un  décret,  fe  fit  nommer  dic- 
tateur perpétuel , avec  pouvoir  de  faire  mourtr 


quiconque  s'oppofercit  à fes  ordonnances  & à fus 
volontés , d’envoyer  des  colonies  où  bon  lui  lèm- 
blcroit  fie  qu'il  le  jugeroit  a propos  pour  la  gluire 
éc  le  bien  de  l’état. 

■Sylla  vouloit  fnpprimer  aulîi  le  confulur  ; cepen- 
dant il  permit  qu’on  fit  des  confuls  qui  relèveraient 
du  diâateur.  4k, 

673.  Offclla , qui  l'avoit  fi  bien  fèrvi , ayant 
brigué  1:  confulat  avant  que  d’a\  oir  été  préteur  ou 
quelUur,  félon  la  loi  de  Sylla,  fin  tué  par  li  n ordre. 

11  créa  cent  (orateurs  de  l'ordre  des  chevaliers, 
pour  rétablir  le  fciiat  dans  fa  dignité. 

Dans  fou  triomphe  , qui  fut  un  des  plus  ma- 
gnifiques , on  vtt  les  fènateur5 , qui  s’étoienr  ré- 
fugiés auprès  de  lui  pour  è\  iter  la  persécution  de 
Marius  , fuivre  à pied  l'on  char , qui  l’appeloient 
leur  fauveur , Sc  le  momroient  au  peuple  comme 
le  refiaurateur  de  l’état. 

674.  Sylla,  qui  s'étoit  nommé  conful,  fe  dé- 
pouilla de  Ci  diebturc , abandonna  la  ville  de  Rome , 
fe  retira  dans  une  maifon  tl«  plaifance  qu’il  a voit 
prés  de  Cumes , remit  le  fénat  dans  fou  entière 
dignité , Sc  y mourut  d’une  mort  plus  douce  que  ne 
méritai:  une  vie  chargée  de  tant  de  crimes,  en  676. 

Son  corps  fut  porté  à Rome,  malgré  ies  op- 
pofitions  du  conful  Lépidus  : la  pompe  de  fes  fu- 
nérailles fut  fuperbe , Ion  oraifun  funèbre  fut  ma- 
gnifique; il  fin  élevé  au-ded'us  des  plus  grands  hom- 
mes ; deux  sers  (tirent  mis  fur  fon  tombeau , dont  le 
fcns  étoit  que  jamais  perfonne  n'avoit  lait  tant  de 
bien  à fes  amis  6c  tant  de  mal  à fes  ennemis. 

En  huit  ans  que  durèrent  les  guerres  civiles 
il  péi  it  cent  mille  Romains , plus  de  trots  cents  mille 
des  alliés,  quatre-vingt-dix  fauteurs , quinze  capi- 
taines confulaires , fept  préteurs;  plus  de  foixaute 
magUlrats  8c  plus  de  fix  mille  chevaliers. 

Pompée,  comme  nous  avons  dit  , fit  cou- 
per la  tête  à Carbon  en  Sicile , fit  l’envoya  à Roms. 

Pompée  parta  a'fuitc  en  Arriqne,  y défit  Do- 
mitius , un  des  profcrics,  lui  tua  quatorze  mille 
homm*.»,  Domitius  lut  tué  Sc  fa  tête  fut  ponce  à 
Sylla  : les  villes  révoltées  fe  mirentfcits  l'obéilfance. 

Mvarbus,  roi  de  Numidie, fut  défait  par  Pcunpce  ; 
il  le  priva  du  trône,  & mit  Hyempfal  en  fit  place. 

Sylla  étonné  de  la  rapidité  des  conquêtes  de 
ce  jeune  conquérant  qui  en  fept  fcin.iincs  a\  oit  exé- 
cuté tant  de  chofes,  lui  donna  le  nom  de  trait  J. 
Sylla  en  faifoir  une  fi  grande  eflime,  qu'il  étoit  le 
fc'ul  dans  la  ville  de  Rome , pour  lequel  il  fe  le- 
vât quand  il  entroit , ce  devant  lequel  ri  fe  dé- 
couvrit.  Sylh  ayant  refùfé  le  triomphe  à Pompée, 
parce  qu’il  étoir  trop  jeune  , qu’il  n’etoit  encore 
que  de  l'ordre  des  chevaliers,  6<  qu’il  n’avoit  parte 
par  aucune  grande  charge  , Pompée  fe  tournant 
vers  quelqu  un  de  fes  unis , dit  allez  haut  pour 
être  entendu  , que  le  Jc/cil  levant  avait  plus  J'aJo- 
ratturi  que  le  couchant.  Sylia  fut  fi  furpris  de  en  même 
temps  fi  ravi  de  cette  liardieffc,  qu’il  s'écria:  qu’il 
triomphe,  qu'il  triomphe,  je  ne  m'y  nppojt  plus. 

C75.  Clamiius  Pulcber  fut  en  Macédoine  pour 
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punir  Ici  Thraces  qui  s’éroient  jetés  Air  les  terres 
tic  la  république  : il  mourut  en  y arrivai». 

Scriboraus  , qui  fut  mis  en  fa  place,  fournit,  le 
long  du  Danube  , tics  peuples  qui  n'avoient  point 
reconnu  l'empire  Romain.  Servilité  fournit  l’Ifaurie, 
la  Cilicie , la  Lycie , s'étant  fait  un  palTage  clans 
le  mont  Tain, s",  ou  les  Romains  n'avoient  point 
encore  pénétré  : toutes  ces  conquêtes  ayant  été 
Rues  en  trois  ans,  il  entra  en  triomphe  a Rome, 
ôc  eut  le  furnom  &lj'*uriau. 

676.  Pompée,  en  qualité  de  proconfut,  part  pour 
aller  en  El  pagne. 

Sertorius  s'infinua  par  des  marques  de  bienveil- 
lance dans  l’cfprit  des  grands  de  l’Hifpanic,  & ga- 
gna lî  cœur  des  peuples,  par  la  diminution  des 
impôts  dont  ils  avoienr  été  accables  par  l’avarice 
des  préteurs.  Ne  doutant  point  que  Sylla , fou 
ennemi  , ne  l'y  vint  attaquer , il  fit  prendre  les 
armes  â tous  les  Romains  qui  y étoient . fit  des 
provifions  de  bouche  6c  de  guerre  , 6c  fabriqua  des 
va  idéaux  pour  une  armée  navale. 

Salinator , lieutenant  de  Sertorius , qu’il  avoit 
envoyé  pour  empêcher  Annius , lieutenant  de  Sylla, 
& lui  oifputer  le  paflage  des  Pyrénées  , ayant 
été  tué  par  Calpumius  , un  de  fis  colonels,  fa 
petite  arméeriüt  dtflipée.  Annius  palTa  les  monts  Si 
entra  en  Hifpanic  ; Sertorius  s'embarqua  (jour  fe 
rt tirer  en  Afrique.  Les  Maures  lui  en  ayant  refiifé 
l'entrée,  il  fe  retira  eu  Cilicie,  ou  il  reçut. de 
la  Lufitahie , des  ambalTadcurs  qui  le  prièrent  de 
venir  à leur  fecours  contre  les  préteurs  romains , 
qui  les  opprimoient. 

Sertorius  repalfa  en  Efpagne,  y défit  Cotta  , 
Fi  fins , Manlius  & Domitius , quatre  préteurs  ; il 
vainquit  Mctellus.  Lorfquc  Sertorius  afficgxoit  la 
ville  de  biuron , Pompée  fe  préfenta  pour  lui  taire 
lever  le  fiège  ; il  le  battit  & la  prit. 

Sertorius  remporta  une  fécondé  victoire  fur  Pom- 
pée , près  de  Stiéron. 

Pompée  & Mèttllus  fc  joignirent  cnfemble  pour 
le  combattre  plus  sûrement  ; il  les  défit  tous  deux 
prés  de  Tcllua.  r 

Sertorius , quelque  temps  après  , fut  artiégédans 
la  ville  de  Caiaguris,  aujourd'hui  Calahorra;  il  les 
obligea  de  lever  le  liège,  après  leur  avoir  tué  plus 
de  fix  mille  hommes. 

Métellns  outré  , mit  la  tête  de  Sertorius  à prix , 
Si  promit  de  donner  cent  talcns,  qui  font  foirante 
mille  écus , & vingt  mille  arptns  de  tare  , à quicon- 
que la  lui  apportèrent. 

Mctellus , quelque  temps  après,  ayant  défait  Ser- 
torius, Si  leur  ayant  tué  quatorze  mille  hommes, 
en  eut  tant  de  vanité , qu’il  louffrir  que  (es  foldats 
lui  donnaflent  le  nom  d'empereur,  lui  élevaf- 
ftttr  des  autels  & lui  fiflent  des  facrifiecs. 

Mithridate  admirant  la  conduite  & la  valeur  de 
Sertorius,  lui  fit  offrir  par  fes  «mhafladeurs  de  l'ar- 
gent Si  des  vairtcaux , lui  demanda  fou  amitié  Si 
fa  proteéhon , pour  recouvrer  les  royaumes  de  Ca- 
padocc  St  de  liythiuic» 
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Sertorius  lui  envoya  un  de  fes  lieurenans  J 
M.  Marins,  en  qualité  de  pronconfid. 

Sertorius  , qui  avoit  fait  l'admiration  de  l'uni- 
vers, devint  odieux  par  le  peu  de  rcconnoiifance 
qu'il  avoit  pour  tes  capitaines  : on  confpira  contre 
la  vie:  Perpenna  l’invita  a un  feflin  où  il  fut  maf- 
facré.  Telle  fut  la  fin  d’un  des  plus  grands  capi* 
tab.es  de  l’on  fiède. 

L’abominable  lâcheté  de  Perpenna  le  rendit  odieux 
à toute  l'Efpagne  : toutes  villes  qui  tenoient  pour 
Sertorius , le  rendirent  â Pompée  & â Mètcllus. 

Perpenna  avoit  pris  le  commandement  de  l’ar- 
mée de  Sertorius  , qui  ofa  eri  venir  à une  bataille, 
dans  laquelle  il  fut  défait  ht  pris  ; il  crut  obtenir  la 
grâce  en  mettant  entre  les  mains  de  Pompée,  la 
caffecteoù  étoient  les  papiers  & les  lettres  tic  Ser- 
torius : Pompée  , fans  les  lire  , les  jeta  au  feu  , St 
fit  trancher  la  tète  â tous  les  meurtriers  de  ce 
grand  capitaine. 

Potnpce  prit  Caiaguris, dont  le  liège  fut  long  & 
meut  trier. 

Toutes  ccs  chofcs  fe  palTércnr  dans  les  années 
677 , 678  & 679. 

677.  Scnurus  fit  des  réglcmens  pour  la  dépenfê 
des  particuliers. 

Sous  ccs  confuls.  Pompée  & Mctellus  fi, rem  battus 
par  Sertorius  , qui  fit  une  raillerie  fi»  l’un  & fi» 
l'autre , dilènt  : « fi  cette  vieille  n'étoit  point  ici , en 
pariant  de  Mctellus,  j'enverrois  cet  cillant  a l'école  , 
parlant  de  Pompée  ». 

678.  La  guerre  continua  fous  Sertorius , qui , 
l'année  fuivante , fut  afrafiinè. 

680.  Le  proconful  Marins , que  Sertorius  avoit 
envoyé  à Mitltridate , prenoit  le  pas  atuldUts  de 
ce  roi  , ne  tâiloit  rien  au  nom  de  Mithridate  , 
mais  au  nom  de  Sertorius  : cela  déplut  au  roi  de 
Pont , qui  fc  jeta  dans  la  iiytltinic  avec  une  armée 
de  quarante  mille  hommes  de  pied  & de  feiza 
mille  chevaux. 

Le  conful  Cotta  pris  le  devant , arriva  quinze 
jours  avant  Luculius  en  Dythinic,  pour  fon  malheur  ; 
il  frit  défait  avec  une  grande  perte  & fe  lâuva 
en  Calcédoine , où  f^uin  affiégè. 

Luculius,  voyan^pe  Marins  & Mithridate  étoient 
joints  cnfemble  , que  leur  année  étott  de  plus  de 
cent  mille  hommes,  ix  que  la  fienne  n'étoit  que 
de  trente-quatre  mille , ne  voulut  pas  halârder  la 
bataille  ; il  fe  porta  dans  un  lieu  avantageux,  leur 
coupa  les  vivres,  6c  les  reduifit  à l'extrémité. 

Luculius  délit  un  détachement  de  vingt-huit 
mille  hommes  de  l'armée  de  Mithridate,  qui  elcur- 
toit  un  convoi  , les  tailla  en  pièces  , fit  lix 
mille  priliinnicrs  6;  prit  huit  mille  bétes  décharge. 

Mithridate  étonné  de  cette  perte , leva  le  liege 
de  Calcédoine , 6c  fc  Curva  dans  le  royaume  de 
Pont. 

Luculius  pourfiiivit  l’armée  dans  fa  retraita  , la 
défit  fut  les  bords  du  Critique;  il  rerta  fur  la 
pl.ee  vingt-dette  mille  bonmtes  des  ennemis  , fix 
nulle  furent  fait,  pnf oiuucrs  , & LuculUts-  hit  reçu 
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dans  Cifyquc  avec  des  exclamations  de  joie  qu'on 
ne  peut  décrire. 

Lucullus  défit  enfuitc  une  petite  flotte  de  Mi- 
thridatc,  fur  le  rivage  des  Achéens,  prit  Marius , 
ce  traître  à qui  il  lit  couper  la  tête , après  avoir 
été  déchiré  .t  coups  de  verges. 

68t.  Mithnflatc  fut  aufli  malheureux  dans  le  Pont 
qu’en  Oythinic. 

Marnerais , un  des licutenans  de  Lucullus,  défit 
Métrohace , qui  défendoit  1er.  frontières  du  royatune 
de  l’ont , avec  une  armée  de  trente  mille  hommes. 

Déjotarus,  allié  des  Romains  , défit  Lumachus 
en  Phryeio,  autre  lieutenant  de  Mit'iridate  t pour 
comble  tic  malheur,  par  une  furieule  tem[iétc, 
Mithridatc  perdit  une  (lotte  de  cent  galères. 

Quoique  toutes  ces  pertes  cuflér.t  coûté  plustle 
deu  cents  mille  hommes  à Mithridatc,  perfuadc 
quW-ucullus  ne  le  laiflcroit  point  en  pai  e dans  don 
royaume  de  Pont , il  mit  une  armée  de  quarante  mille 
hommes  de  pied  &■  de  quatre  mille  cinq  cents  che- 
vaux en  campagne  : Lucullus  défit  cette  armée  de- 
vent  ( abyra  : Mithridatc  au  d.f.fpoir,  tua  deux  de 
fes  femmes  , & s'enfuit  avec  une  petite  efeorte  , 
abandonnant  fon  camp,  fes  richeliès  Ce  fou  royaume 
au  vainqueur  : il  fc  retira  auprès  de  Tigranc , fon 
gendre , roi  d'Arménie. 

Lucullus  ayant  mis  le  royaume  de  Pont  fous 
l'obéilTancc  des  Romains , il  fut  réduit  en  province. 

Lucullus  vifita  enfuitc  les  provinces  de  Vempirc , 
& remit  le  bon  ordre , que  les  guerres  civiles  en 
avoient  banni , corrigea  les  malverfations,  en  punit 
les  auteurs:  fa  prudence  & fa  bonté  le  firent  paroitre 
avec  tant  d- éclat  dans  le  retabliffcmetu  de  toutes  ces 
chofes , qu'il  fut  l'objet  de  l'amour  & de  l’admiration 
de  tous  ces  peuples. 

68a.  Sous  ce  cumulât , arriva  la  révolte  des  cf- 
daves. 

Bratiatus , capeuan , avoit  un  grand  nombre  d’ef- 
daves  , qu'il  fitifoit  inflmire  pour  en  faire  des 
gladiateurs. 

Ces  efdavcs  indignés  de  fervir  de  fbcâade  en  fc 
tuant  dans  les  amphithéâtres,  fc  révoltèrent , élurent 
Sparracus  pour  leur  chef,  & prirent  la  fuite.  Bratia- 
tus , avec  plufietirs  cavaliers , courut  après  ces  vl- 
daves,,  qui  fe  défendirent , nièrent  fept  de  ceux  qui 
les  pourfifiveient , & mirent  les  autres  en  fititc  ; 
ils  fc  retirèrent  fur  une  petite  montagne , ou  quan- 
tité d’aiurcs  cl. laves  les  vinrent  joindre. 

Claudius,  préteur  , ayant  eu  ordre  de  les  aller 
charter,  crut  que  cinq  cents  hommes  fufliroienr  ; il  fur 
défait,  & avecaflbt  de  peine  ; quarante  fc  fairvèrert. 

Le  bruit  de  cette  victoire  attira  à Spartacus  quan- 
tité d'efclaves  & de  fitinéans. 

Le  fénat  ordonna  à Varinius  d’aller  les  charter 
avec  une  armée , qu'il  porta  aux  trois  avenues  de 
la  ÉMpmgiic. 

Spartacus  les  combattit  & les  défit  tous  trots 
en  un  fci.l  jour. 

Le  bruit  de  ces  trois  viékire,  fit  venir  de  tous 
côtés  à fon  camp  des  gladiateurs  Ce  des  cfdavcs. 
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C’étoit  l’humanité  qui  voulott  venger  fes  droits, 
méconnus  & outrages  par  le  plus  cruel  de  tous  les 
peuples. 

Spartacus  n’en  fut  pas  plus  vaut , & ayant  amené 
fa  troupe  près  des  Alpes , il  confcilla  a fes  cama- 
rades de  le  retirer  dans  leur  pays  ; ils  le  conjurè- 
rent avec  tant  d’impominité  de  garder  le  comman- 
dement , qu’ii  y confcmit , de  il  fe  trouva  en  trois 
mois  de  temps  à la  tête  de  foixante-dix  mille  hommes. 

Le  fénat  confidéram  férieufetnent  l'importance 
de  cette  révolte , ordonna  aux  deux  confiais  d’aller 
contre  ces  rebetles  avec  toutes  les  forces  de  l’état. 

Geilius  ayant  rencontré  un  corps  de  quatorze 
mille  de  ces  révoltés  , qui  alloient  à la  petite  guerre 
fous  la  conduite  d Grixus,  un  des  fieutenans  de 
S,)  11  ta  eus  en  tua  la  plus  grande  partie , dont  Grixus 
tût  du  nombre. 

Spartacus  eut  bien  fa  revanche  ; il  défit  un  des 
licutenans  de  Lentulus,  fit  égorger  trois  cents  pri- 
fonniers  fur  le  tombeau  de  Grixus. 

11  défit  Calîius  , préteur  tic  la  Gaule  Cifidpine  , 
qui  alloir  joindre  Gellins  avec  dix  mille  hommes  ; 
il  attaqua  les  deux  confiés , leur  rua  quinze  mille 
hommes;  ôt  ayant  mis  le  relie  en  fuite  , il  mar- 
cha a Rome  pour  en  faire  le  fiege.  Le  fénat  effrayé , 
dépoli  les  confiés  pour  en  mettre  en  leur  place 
de  plus  expérimentés. 

Craffiis  , élu  confié  en  la  place  des  confiés  pour 
achever  l'année  , fortit  de  Rome  aveefix  légions, 
qui  ftiifuient  trcntc-fix  mille  hommes  , 81  alla  re- 
cueillir les  débris  de  l'armée  ; il  envoya  Murnmius, 
un  de  fes  licutenans , avec  un  corps  de  douze  mille 
homme-. , pour  prendre  les  ennemis  par  derrière, 
avec  ordre  de  ne  point  combattre  , quelque  occa- 
fion  qu'ils  lui  en  aonnaffcm  : fon  ambition  l'ayant 

Îiortè  à la  dêfubéiffance  , il  en  fut  puni  ; Spartacus 
c défit  entièrement , & il  fc  fauva  prelque  fenl. 

683.  La  divifion  s’étant  mile  dans  les  troupes  de 
Spartacus  , elles  fe  diviférent  en  trois  corps. 

Spartacus  on  commandoir  un  , Grnnicus  & Caffus 
les  deux  autres. 

Craflus  raxi  de  cette  divifion  .attaqua  ces  deux 
derniers,  les  défit  , en  nia  douze  mêle  ét  mit  le 
relie  en  fuite. 

Spartacus  fut  attaqué  éans  fit  retraite  ; il  mit 
pied  à terre,  combattit  avec  toute  la  valeur  imagi- 
nable ; la  vifloire  fc  déclaroit  en  fa  faveur,  lorf- 

r'é  reçut  dans  le  genou  un  coup  qui  le  lit  tomber; 

combattit  de  cette  manière , {Se  mourut  glorictt- 
fement  après  avoir  tué  deux  centeniers  8t  trois 
foldats  qui  olèrcnt  l'attaquer , pendant  qu'il  com- 
battoit  fur  fes  genoux. 

La  mort  de  Spartacus  caufa  la  perte  entière  des 
efclavcs  ; ils  ne  forgèrent  plus  qu'â  fiiir:  Pompe* 
les  rencontra  ; ils  fe  rallièrent , mais  ils  furent  en- 
tièrement défaits , fix  mille  qui  furent  pris , furent 
pendus  le  long  du  chemin  tls  Capoue  â Rome. 

68p.  La  vanité  qui  perd  les  grands  hommes  , hir 
caufe  de  la  mauvaife  intelligence  des  deux  confiés, 
parce  que  Pompée  djt  que  Cnyffus  avoit  défait  des 
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cf.l.ives  fugitifs  en  fcatailte  rangée , mais  qti’Il  a voit 
l'avantage  d’avoir  coupé  les  racines  de  cette  guerre. 

La  réconciliation  de  C'raffus  & de  Pompée  tut 
l'objet  d’une  joie  univcrlclle. 

La  gnerre  ntt  déclarée  à Tigrane , parce  qu’il 
ne  vouloir  pas  livrer  Mithridate. 

Lucuilits  entra  en  Arménie  avec  dix-fept  mille 
hommes  de  pied  tk  trois  mille  deux  ceuts  chevaux. 

Lucullus  débit  Métrobairanc , général  de  Ti- 
granc  ; (on  armée, tut  entièrement  mile  en  déroute , 
& il  fut  du  nombre  des  morts. 

Lucullus  aflïègc  Tigranoeerte  , dans  laquelle 
étoient  les  femmes  & les  enfans  de  Tigrane. 

Tigrane  & Mirtirijatc  vinrent  au  fccoursdc  la 
ville  avec  ecm  cinquante  mille  hommes  de  ; icd  , 
cinquante  mille  chevaux  , vingt  miile  tireurs  de 
fronde  & trente  mille  pionniers. 

Lucullus  ayant  biffé  (ix  mille  foldats  dan-  les 
lignes , avec  douze  mil! . hommes  feulement , atta- 
qua cette  prodigieufe  année  & b défit  ; le  carnage 
dura  fept  heures  ; cent  milie  des  ennemis  reflérutt 
fur  le  champ  de  1 ataille.  Cette  grande  vic- 
toire ne  coûta  aux  Romains  que  cinq  hommes , Sc 
dix-fept  qui  furent  blcffes. 

Tigranoeerte  fut  prilè  d’affaut  ; le  pillage  en 
fut  donné  aux  foldats , qui  y firent  un  butin  im- 
menfe.  Lucullus  fit  donner  cent  éetts  à chaque  fol- 
dat , pour  recompcnfe  de  la  valeur  qu’ils  avoient  fait 
paroirre  dans  le  combat  6c  à la  prife  de  la  ville. 

Dans  le  dénombrement  du  peuple  qui  fe  fit 
fous  ce  confulat,  ilfc  trouva  quatre  cens  cinquante 
mille  chefs  de  famille. 

688.  Lucullus  ayant  appris  que  dans  Arntare 
il  y avoir  une  partie  des  femmes  & des  entàns 
de  Tigrane  , il  en  fit  le  fiége  ; elle  étoit  la  capi- 
tale de  fc»  états;  Tigrane  & Mithridate , à la  téie 
(fune  infanterie  de  foixante-dix  mille  hommes  Si  de 
trente-quatre  mille  chevaux,  fe  préfentèrent  pour 
la  fccourir  ; il  fe  donna  un  combat  où  la  viétoirc 
fut  long-temps  en  balance  ; les  Romains  à la  fin 
eurent  le  diffus;  toute  l'infanterie  arménienne  fin 
taillée  en  pièces  ; Tigrane  Si  Mithridate  fe  fauvé- 
rent, fuis is  de  quelques  cavaliers. 

Lucullus  entra  enfuite  en  Méfoporamie , prit 
Nifybc ,soù  il  trouva  Gouras,  frère  de  Tigrane  , 
qu'il  traira  en  prince.  Il  mit  enfuite  fes  troupes 
en  quartier  d'hiver. 

687.  Quoique  Lucullus  , avec  fi  peu  de  troupes, 
eût  fait  des  aérions  qui  alloieiit  julqu’aii  prodige , 
on  ne  lui  rendit  pas  juftice  ; on  lui  ôta  le  com- 
mandement des  armées  (l'Abc  ; on  fit  Pompée  gé- 
nérJifTnnc  de  toutes  les  forces  de  la  république. 

On  leva  de  nouvelles  troupes  ; on  mit  fur  pied 
une  armée  de  cent  vingt  mille.hommcs  d’infanterie 
St  de  cinq  mille  chevaux  , parce  qu’on  voulo.it 
faire  la  guem  en  plufieurs  endroits. 

Comme  on  vouloit  nettoyer  la  mer  descorfaircs 
qui  empéchoient  b navigation  , le  fénat  créa  vingt- 
cinq  lieutenans-généraux  qu’on  envoya  en  divers 
endroits , Ci  en  quarante- trois  jours  la  mer  devint  I 
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libre  & la  navigation  fùre  : tous  les  pirates  furerif 
punis  ou  écarté;  dans  des  terres  ; la  famine  ceffa 
a Rome , Si  l’aliondance  y fut  rétablie. 

Mithridate , qui  avoit  toujours  été  maltraite  par 
Lucullus,  défit  deux  de  fes  heutenans,  Fabius  & 
T riatius  : ce  dernier , qui  fut  leplu  maltraité , perdit 
fepe  mille  hommes,  du  nombre  daquels  turent 
cir.quante-fix  ccnrcniers,  vingt-quatre  colonels  Si 
foi  Xante  officiers  fuhaltcrncs. 

Pommée  étant  arrivé  en  Arménie  avec  trente- 
deux  mille  homme»,  Lucullus  lui  remit  le  com- 
mandement de  fon  armée  ; il  réferva  quinze  mille 
cavaliers  pour  le  conduire. 

Lucullus  entra  en  triomphe  à Rome  ; ce  fut  un 
des  plus  fuperbes  qu'on  eut  val  ; 011  y voyoit  entre 
autres  b flatue  d'or  de  Mithridate,  haute  de fix  pieds, 
tenant  un  bouclier  orné  de  cinq  cents  gros  diaqMis. 

Lucullus  fut  malheureux  par  fes  deux  femrilés  ; 
il  ne  voulut  pas  fe  marier  ; il  s'abandonna  à fes 
pbifirs  ; les  débauches  St  fa  vie  voluptueufe  le 
rendirent  prefque  imhécide:  fur  b fin  de  fes  jour» 
on  fin  obligé  de  lui  donner  un  curateur. 

Le  nom  de  Pompée  lit  trembler  les  Afiatiqiics  ; 
Mithridate  fut  abandonné  de  1a  plus  grande  parue 
de  fes  troupes;  il  fit  parler  de  paix.  . 

Pompée  mi  demanda,  pour  premier  article,  qu'il 
livrât  les  transfuges  St  fa  perfonne  ; ces  conditions 
lui  paroilbnt  trop  rudes,  on  en  vint  i un  combat 
dans  lequel  Mithridate  fut  d'abord  débit  ; dix  mille 
Afiatiqucs furent  tués  ; St,  neu  de  temps  après , le» 
autres  craignant  un  partit  fort , prirent  la  fuite  ; 
Mithridate  fc  retira  vers  Tigrane,  qui  lui  refùfa 
l’entrée  de  fon  royaume  ; il  fit  fa  retraite  dans 
b Colchule , ou  régnait  Mat  ares  fon  fils,  fuivi 
feulement  de  trois  mille  hommes  de  pied  St  de 
huit  cents  chevaux.  Ce  prince  le  reçut  avec  tous 
les  honneurs  poffihles  ; cependant  ce  père  barbare 
le  fit  afiàffutcr  , parce  qu’il  avoit  bit  alliance  avec 
les  Romains  pour  conferver  fa  couronne. 

Pompée  pourfuivit  Mithridate  dans  fa  retraite. 

Il  défit  les  rois  des  Albains  St  des  Hibérieiu", 
qui  vouloient  s'oppofer  à fa  marche  ; 8t  leur  ayant 
tué  dans  le  combat  trente-fept  mille  hommes , il 
levobligea  de  demander  1a  paix,  qu'il  leur  accorda 
géuéreufement. 

Pompée , ayant  appris  que  Mithridate  s'étoit  fauvé 
en  Hircanie , ne  voulut  pas  l'y  pourfuivre , dans  b 
crainte  d'expofer  fon  année  à une  perte  évidente 
dans  une  terTc  remplie  de  botes  venimeufes. 

11  mena  fon  armée  en  Arménie  pour  châtier 
Tigrane  ; ce  prince  reçut  Pompée  avec  tout  le  - 
refpefk  potfible , té  jamais  général  romain  ne  reçut 
d'un  roi  tant  de  foumillions. 

Tigrane  avoit  un  fils  de  même  nom  que  lui  ; 
ce  fils  ingrat  prit  les  armes  contre  fon  père  ; il 
fut  défait  8c  contraint  de  fe  retirer  chez  les  Par-, 
tlies. 

Pompée  fit  ce  qu’il  put  pour  les  reconcilier  ; 
mais  ayant  furpris  des  lettres  que  le  jeune  Tigrane 
écrivent  aux  Parthcs  pour  les  engager  â prendre  les 
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armes  contre  les  Romains  ; Pompée  le  fie  arrêter 
& Tcnvoya  à Rome , où  Ton  le  fit  mourir  dans 
la  prUon. 

Pompée  donna  la  paix  à Tigrane , aux  condi- 
tions lui  vantes. 

Que  la  Syrie , la  Phénicie  & la  Cilicie  (croient 
provinces  de  l'empire  Romain; 

Qu’il  paieroir  comptant  fix  mille  talons; 

Qu'il  donneroit  cinq  ccus  il  chaque  foldat,  cent 
aux  centeniers  & mille  aux  tribuns  ; 

Qu’il  fc  conrcnteroit  de  l'Arménie. 

688.  Pompée  fonda  la  ville  de  Nicopolis,  dans 
la  baffe  Arménie. 

Orèfe  , roi  des  Albains , prend  le  parti  du  jeune 
Tigrane  ; il  voulut  venger , fur  Pompée , fa 
détention  : croyant  furprenore  ce  général  romain  , 
il  entra  en  Arménie  avec  une  armée  de  quarante- 
cinq  mille  hommes , qui  fut  défaite  : ce  prince  prit 
la  fuite  avec  peu  de  cavaliers,  & ne  rapporta  dans 
fon  pays  que  la  honte  de  fa  défaite  & le  défefpoir 
d’un  de  fie  in  fi  mal  concerté. 

689.  Artoce , roi  des  Ibéricns , & Orèfe  fe 
liguent  : Pompée  marcha  en  diligence  ; le  roi  des 
Ibéricns  fut  défait;  il  obtint  la  paix,  à condition 
de  payer  un  tribut  8c  de  dépendre  de  l’empire 
Romain. 

Orèfe  obtint  la  paix  aux  mêmes  conditions. 

Phraatc,  roi  desParthes,  fait  une  irruption  dans 
l'Arménie  contre  Tigrane.  Pompée  mit  à la  tète 
de  vingt-deux  mille  hommes  Afranius  & Gabinius , 
deux  de  fes  licutcnans , avec  ordre  de  ravager 
les  terres  de  Phraatc.  Ce  roi  , qui  ne  vouloir 
point  de  guerre  avec  les  Romains,  demanda  la 
paix  & leur  alliance  ; ce  qui  lui  fut  accordé , à 
condition  qu’il  rctireroit  fes  troupes  de  l’Arménie. 

690.  Une  conjuration  épouvantable  fit  trembler 
Rome , dans  le  temps  que  Pompée  augmentoit 
l’empire  avec  tant  de  gloire. 

L.  Scrgiits  Catilina , recommandable  par  fa  naif- 
fance , fa  valeur,  & pluficurs  autres  grandes  qualités, 
a voit  aulTi  des  vices  qui  temiffoient  les  vtrtus.  Il  étoit 
fourbe , méchant , fans  foi  8c  rempli  de  tous  les 
défauts  qui  font  un  méchant  homme. 

Sylla  l’avoit  fait  gouverneur  d’Efpagne,  où  il 
avoir  commis  quantité  de  concuffions.  Il  brigua  le 
confulat , qui  lui  fut  refufé  à caufc  de  fa  mauvaife 
conduite  en  Efpagne  : ce  refus  lui  fut  fi  fcnfiblc , 
qu’il  confpira  avec  Amonius  8c  plufieurs  autres 
perfonnes  de  qualité,  qui  n’étoient  connues  que 
par  leurs  vices  8c  leurs  débauches,  de  renverfer 
la  république. 

Leur  deffein  étoit  de  maffacrer  tous  les  fénateurs 
& tous  les  grands  officiers  de  l’état.  Ce  coup  man- 
qua par  la  précipitation  de  Catilina , 8c  le  défordre 
fut  appaifé  par  fa  prudence  des  fénateurs.  M.  Tullius 
Cicero , 8c  C.  Amonius , étoient  confuls  (69a  ). 

On  ne  peut  concevoir  le  défefpoir  de  Catilina , 
quand  il  apprit  que  Cicéron  avoit  été  élu  conful  ; 
il  attenta  à la  vie , mais  inutilement, 
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Ciccron  ayant  foir  affemblcr  le  fénar , découvrit  la 
conjuration  julques  dans  fes  moindres  circonfianccs  ; 
Catilina  Rit  afiigné  à comparoitrc  ; Cicéron,  avec 
ccttc  éloquente  foutenue  de  la  vérité , le  convain- 
quit. Dès  que  Catilina  voulut  répondre,  à peine 
eut-il  dit  quatre  paroles,  que  les  fénateurs,  ne 
pouvant  foutenir  fa  préfencc , fe  levèrent , lut 
reprochèrent  fes  trahifons,  fes  violences,  fes  four- 
beries St  fa  tyrannie. 

Catilina  fortit  de  Rome  précédé  de  douze  b fleurs 
& accompagne  de  trois  cents  de  fes  partifans.  Il  fe 
retira  au  camp  de  C.  Manlius,  un  de  fes  partifans, 
lequel  avoit  mis  fur  pied  quatorze  mille  hommes: 
pluficurs  débauchés  le  frirent  tauver  : Fulvius , 
fils  d'un  fétiatcur,  fut  arrêté  à 1 avorte  & amené 
à fon  père , qui  lui  fit  trancher  la  tète  comme 
criminel  d'état. 

Quatre  des  principaux  conjurés , Lentulus  , 
Cetegus,  Statiüus  & Caffius  furent  arrêtés  & 
exécutés  dans  les  priions,  pour  éviter  la  fédition. 

691.  Catilina  voulant  paflêr  dans  les  Gaules 
pour  les  porter  à la  révolte , Metellus  Celer 
s'oppofa  à fon  palfage  : Pètréjus  fuivit  Catilina  ; 
il  le  trouva  entre  deux  armées,  & dans  la  néceflité 
de  combattre  ; ce  qu’il  fit  en  déterminé , & fut 
tué  avec  tous  ceux  qui  combauoiem  pour  lui. 

Le  fènat  donna  à Cicéron  le  titre  glorieux  de 
Pin  de  la  Pétrit. 

Pompée  étoit  toujours  en  Afie  ; Mithridate'  lui 
envoya  demander  la  paix  : le  proconful  lui  fit  dire 
de  venir  faire  fes  foumiifions  en*  perfonne  ; mais 
ce  prince  étoit  trop  fier  pour  faire  une  chofe  fi 
indigne  de  la  ma  je  fie  royale. 

Mithridate  , réfolu'  de  faire  un  dernier  effort , 
eut  recours  à la  tyrannie  pour  faire  les  levées  de 
deniers  & d'hommes  dont  il  avoit  befoin.  Il  devint 
odieux  ; fes  capitaines  refufèrent  de  lui  obéir , fes 
foldats  défertoicm  ; on  mit  cinq  de  fes  enfians  entre 
les  mains  de  Pompée  ; fix  de  fes  filles,  qu’il  en- 
voyoit  avec  une  bonne  efeorte , pour  les  marier  en 
Scythic  à quelques  grands  feigneurs  dont  il  efpérott 
tirer  quelques  fecours  , furent  livrées  à Pompée  par 
ceux  même  11  qui  il  les  avoit  confiées. 

Dans  le  temps  que  Mithridate  prenoit  fes  me- 
fures  pour  palier  dans  les  Gaules,  fon  fils  Phar- 
nacès , qu’il  avoit  aimé  tendrement , fc  mil  fous  la 
roteflion  des  Romains , & fc  fit  déclarer  roi  de 
ont  : ce  fut  le  coup  le  phis  fcnfiblc  qu’il  eût  reçu 
de  fa  vie  ; J prit  ou  poifon  inutilement  : un  de 
fes  capitaines  s'étant  rendu  à fes  preflantes  prières , 
lui  palia  fon  épée  au  travers  du  corps. 

Ainfi  mourut  Mithridate , l’un  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  fon  temps,  âgé  de  foixante-quinze  ans, 
après  avoir  foutenu  la  guerre  contre  les  Romains 
pendant  plus  de  trente  - quatre  ans  , depuis  666 
pifqifen  691. 

Phamacés  eut  la  couronne  de  Bofphore , que 
fon  frère  Macarès  avoit  pofîëdée  : le  royaume  de 
Pont  fut  réduit  en  province. 
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Pomrée  voulant  être  juge  «lu  différend  qui  Cïifto't 
entre  Hircin  & Ari;'»fculc,  au  fujet  du  royaume  des 
Juifs , mi:  dans  les  fers  Arilbobulc,  qui  n’agiffoit  pas 
de  bonne-foi. 

Pompée  affligeant  Jcnifalem  , fit  voir  le  refpeét 
qu*il  avoit  pour  la  religion  , dans  le  temps  de 
Pâques.  , 

La  ville  de  Jérufalem  ayant  été  pnfe , & douze 
ir.ille  hommes  ayant  été  tues  dans  l’enceinte  du  tem- 
ple , il  le  fit  purifier  & ne  toucha  à rien  de  tout 
ce  qui  appatîc.'.oit  an  culte  du  vrai  Dieu  ; il  ne 
prit  pas  (Lux  mille  miens  ti' or  monnoyé , qui  éioient 
dans  le  temple. 

Pompée  rédflEt  la  Judée  en  province,  « lut 
iinpofa  un  trium  de  dix  mille  talens , payables  à 
duk  relis  termes.  Ceci  arriva  en  691 , fous  le  con- 
fulat  de  Cicéron. 

De  fi  beaux  exploits  méritoient  un  fuperbe  triom- 
phe ; il  fit  le  plus  magnifique  de  tous  ceux  qu’on 
avoit  suis  julqu'alors  : on  y voyou  les  noms  , 
portés  dans  un  char  particulier , des  provinces  & 
des  royimmes  fournis  par  ce  conquérant  à l’empire 
Romain  ; on  y lifoit  ceux  de*  royaumes  de  Pont , 
d’Arménie , de  Capadoce,de  Paphlagonie,  deMédic, 
de  Colchi-Je , dlbèrtc,  d’Albanie,  de  Syrie,  de 
Cilicie  , de  Comagéne , de  Mésopotamie , de  Phé- 
nicie, de  Palefiine,  de  Judée,  d'Arabie  , Sic.  On 
y voyoit  Tigr.itve , fa  lemine  & fa  fille  ; Ariflo- 
bule roi  des  Juifs  , les  enfims  de  Miihridatc  & les 
étages  de  tous  les  rois  fournis. 

On  appréliendoit  que  ce  grand  conquérant  ne 
le  fit  die  Lueur  perpétuel;  le  fonat  fut  délivre  de 
ente  inquiétude  ; car  dés  le  lendemain  de  fon 
triomphe , il  prit  fon  rang  dans  le  fënat. 

Cicéron  fut  appelé  en  jugement  par  Métellus , 
tribun  du  peuple  ; le  féitat  prit  le  parti  de  Cicéron  ; 
le  tribun  fediticux  s’enfuit  , fortit  de  Rome  : & 
ainfi  la  ville  fut  dans  le  calme. 

69;.  Comme  on  n’avoit  rien  tenu  de  tont  ce 
que  l'on  avoit  promis  aux  ambafiadeurs  des  Gaules , , 
q 11]  avoient  rendu  de  grands  fcrvices  dans  la 
conjuration  de  Catilina,  U y eut  un  fouléyemcnt 
général  dans  la  partie  de  la  Caule  Tranfalpine  qui 
itoir  foumifeaux  Romains:  le  préteur  E11.  Ponri- 
nius  fe  comporta  avec  tant  de  prudence  & de  va- 
leur , qu'ayant  défait  les  rebelles , il  remit  fous 
l'ois.  1 dance  de  b république  les  villes  qui  s’étoient  ' 
révoltées. 

Jules  Céfar  étoit  le  plus  noble  de  tous  les 
Romains  ; il  avoit  toutes  les  qualités  naturelles  & 
acquifes  qui  font  L<  grands  hommes,  & perfonne 
ne  l’a  furpaffé  en  préfence  d’cfprit  : il  a été  non- 
feulement  le  plus  grand  ca|  itahe  de  fon  Cède , : 
mais  de  tous  ceux  qui  ont  jamais  paru  les  vertus 
qui  ont  feit  les  grand*  hommes  étnient  toutes  réu- 
nies en  fa  perfonne , pour  en  faire  un  héros  partait. 

11  fit  les  premiers  exercices  de  guerre  fou* 
les  enfeignes  de  Marias. 

La  première  dignité  qu’il  poffèda  fut  celle  d’édile; 
enfiûte  il  futeenfour,  fouverain  pontife  fous  le  c»n- 
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filial  de  Cicéron  , & l'année  finvante  préteur  d’Ff- 
pagne:  fes  créanciers  s'oppofant  à fon  départ , 
Crail'us  le  cautionna  pour  la  femme  de  quarante 
mille  écus. 

11  fe  comporta  en  Efpagne  avec  tant  de  pru- 
dence & de  courage , qu’il  remit  cette  province , où 
tout  ctoit  en  combuflion  & en  défordre , dans  le 
plus  grand  calme  t le  fccat  lui  décerna  le  triom- 
phe en  fon  abfence. 

695.  Céfar  s'acquit  l'amc.ur  du  peuple  en  propo- 
faut  la  loi  agraire,  & en  diffrihuam  au  peuple  le 
territoire  de  ( apoue  & de SteMata;  il  s’acquit  l’amour 
de  la  nohleffc  par  la  loi  qu'il  fit  eu  faveur  des  fétta- 
tettrs  Se  des  chevaliers  : uar  cette  loi,lescenfcurs  ne 
pouvoient  noter  d'infan. ic  un  fcnatcur,  qu’il  n’en  eût 
été  premièrement  convaincu  par  un  jugement  con- 
tradiâoire. 

Céfar , fous  ce  confulat , prit  toute  l'autorité  , & 
obligea  Calpuniius  de  fe  tenir  enfermé  dans  (à 
rnaiion  pendant  huit  mois;  il  avoit  ajouté  le  mé- 
j pris  à cette  violence  , faifent  rompre  les  fàifceaux 
qu'on  portoit  devant  lui  en  fa  préfence,  oc  qui 
donna  fujet  à cette  raillerie:  J lu  j &■  Cxfjrtcon- 
ftilibus. 

696.  Céfar  époufa  Calpumie , fille  de  Pifon , & 
donna  fa  fille  Julie  à Punpée,  cil  mariage. 

C lain'ius  fe  fait  tribun  du  peuple  , pour  le  ven- 
ger de  Cicéron , & le  fait  condamner  à un  exil  per- 
pétuel , pour  avoir  fait  inouï  ir  dans  ta  prifon  quatre 
citoyens  romains,  qui  n’avoient  f/as  né  condam- 
nés par  le  peuple  : les  maifons  de  Cicéron  furent 
rafées  : fur  les  fondemens  de  celle  qu'il  avoit  à 
Rome , on  y éleva  un  temple  auquel  on  donna 
le  nom  de  Lihtrti. 

Cicéron  , quelque  temps  après , fut  rappelé  par- 
un  décret  du  fénat , fes  maifons  relevées  & ré- 
tablies aux  dépens  du  public:  le  retour  de  ce  grand 
homme  fut  une  efpècc  dctçiomphe. 

697.  Céfar  ayant  obtenu  le  gouvernement  de  la 
Gaule  , apprit  en  forçant  de  Rome,  que  les  Hel- 
vetiens  ayant  trouvé  leur  pays  trop  fiérile  poul- 
ies nourrir,  avoient  rèfolu  de  quitter  leurs  habita- 
tions, de  brûler  leurs  villages,  pour  ôter  le  deffein 
d’y  retourner  jamais  ; qu'ils  avoient  choifi  la  Sain- 
tonge  pour  y vivre  plus  commodément  ; qu’ils 
avoient  demandé  aux  Séquanois  un  paffage  fur 
leurs  terres , Ici  quels  le  leur  avoient  refufé. 

Céfar  fit  tant  de  diligence,  qu'il  arriva  dans  les 
Gaules  avant  qu’ils  fufiént  fotîis  de  leur  pays. 

Les  Hclvétiens  ayant  vu  que  Céfar  les  amii- 
foit , ils  firent  tant  d’inflanccs  auprès  des  Séqua- 
ri/i* , qu'ils  les  laiflèrent  paffer  : Céfar  ayant  ap- 
pris leur  marche , s’avança  en  diligence,  défit  leur 
arricre-stardc  au  paffage  de  la  Saéuie,  les  pour- 
frivi:  ; vx  les  ayant  joints,  il  Je  donna  un  combat 
terri1  le , qui  dura  font  heures.  Les  Hclvétiens  furent 
entièrement  défaits;  leurs  femmes  firent  des  prodiges 
de  valeur;  ilrefla  ccm  cinquante  mille  des  curie- 
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Uni»  fur  le  champ  de  bataille  ; à peiné  ëfl  retettf- 
ua-t-il  fix  mille  dans  leur  pays. 

Les  Germains,  fous  la  conduite  d'Ariovifte,  s’é- 
toient  introduits  dans  la  Bourgogne , que  Céfar 
, Toulon  mettre  fous  l'obèiffance  des  Romains. 

Céfar  entra  dans  le  pays  des  Séquanois , prit 
Befartçon , défit  Ariovifte , 8t  lui  tua  vingt-deux 
mille  hommes  : parmi  les  pril'onniers , fe  trouvèrent 
les  deux  femmes  & les  deux  fils  d'Ariovifte  , oui 
■voient  pris  la  fuite  , Sc  s'étuient  fauves  eu  Alle- 
magne. 

La  défaite  des  Suides  8c  des  Germains  étonna 
les  Belges  : jugeant  que  Céfar  n’avoit  paflô  les 
Alpes  que  pour  foumettre  les  Gaules,  ils  fe  li- 
guèrent 8c  prirent  les  armes  pour  s’oppofer  à fis 
oeffeins  ; ils  mirent  une  armée  de  deux  cents  quatre- 
vingt  mille  hommes  (busla  conduitctf  Adras.  Céfar 
■yant  défait  leuravanvgarde,  qui  étoit  de  trente  mille 
hommes , la  peur  les  faiftt.Sc  fe  retirèrent  chacun 
dam  leur  pays  : ainft  ce  grand  armement  fe  diffipa. 

Céfar  mit  fur  pied  quatre  corps  d'armées  pour 
les  pourfuivre , lefquels  taillèrent  en  pièces  tous 
ces  peuples,  qui  fc  retiraient  par  brigades  dans 
leur  pays. 

Ccttegrande  viftoire  mit  une  partie  de  la  Gaul* 
Belgique! fous  la  puiflance  du  vainqueur;  toutes 
les  villes  lui  ouvrirent  leurs  portes  ; ft  on  en  ex- 
cepte Tournai,  Cambrai  8c  Arras. 

Les  Belges  firent  un  dernier  effort  pour  fauver 
leur  pays  ; ils  fe  préfentèrent  avec  une  armée  de 
foixante  mille  hommes , que  Céfar  défit  entière- 
ment ; il  ne  s'en  fauva  que  cinq  cents , qui  fe  ren- 
dirent à difcréiion. 

Les  Aduatiques  turent  punis  de  leur  perfidie  ; 
leur  ville  fiit  donnée  au  pdlage  ; tous  ceux  qui  tit- 
rent trouvés  en  armes,  furent  paffés  au  fil  de  l'é- 
pée, & le  refte  des  habitants  fut  vendu  ; il  y 

Sérit , tant  dans  le  fiége  que  dans  le  combat , plus 
e trente  mille  hommes. 

P.  Craffus , un  des  lieutenans  de  Céfar , fou- 
rnit la  Bretagne;  ils  fe  révoltèrent.  Decius  Brunis 
• défit  leur  flotte , & ils  furent  remis  fous  l'obèif- 
fance  des  Romains. 

Fabius , un  autre  lieutenant  de  Céfar , fournit  la 
Neuftrie. 

Céfar  envoya  Craffus  en  Aquitaine  ; il  la  fournit. 
Les  peuples  de  la  Gafcogne , voyant  que  Craffus 
s’avançoit  vers  leur  pays , mirent  fur  pied  une  ar- 
mée de  cinquante  mille  hommes  ; ils  avoient  fait 
une  ligue  avec  les  Aquitains:  quoique  Craffus  n'eut 
que  vingt  mille  hommes , il  les  déni  ; Us  perdirent 
trente  mille  hommes  , Sc  par  cette  grande  viâoire 
tout  ce  pays  fut  fournis. 

Pendant  ce  temps-là,  Céfar  fournit  le  refte  de 
la  Gaule  Belgique. 

Les  Germains  voyant  que  Céfar  fe  rendoit  maître 
des  Gaules , réfolurent  d'en  avoir  leur  part  ; Us 
afférent  le  Rhin  avec  une  armée  de  trente  mille 
ommes  : Céfar  les  défit , força  leur  camp  , pour- 
fuivit  vivement  les  fuyards , qui  fo  noyèrent  dans 
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le  Rhin  & dans  la  Meute  : cette  grande  armée 
périt  entièrement. 

Céfar  parti  la  mer  Sc  aborda  en  Angleterre. 

La  rapidité  des  conquêtes  de  Céfar  parut  quel- 
que choie  de  fi  merveilleux  ; on  fut  fi  étonné 
qu’il  eût,  en  ft  peu  de  tcm]>s,  conquis  tant  de 
de  pays , & dompté  tant  de  nations  ft  hères , qu'on 
ordonna  à Rome  vingt  jours  de  prières  publiques 
pour  rendre  grâce  aux  dieux.  • 

Pendant  que  tes  choies  fe  pafloient  dans  les 
Gaules , Caton  réduifit  file  de  Cvpre  fous  la  puif- 
(ànce  des  Romains.  Ptolontéc , qui  en  étoit  roi , fe 
fît  mourir  par  le  poifon. 

Ptolomée  Aulètes , prince  vicieux , ayant  et» 
charte  du  trône  de  l'Egypte , fe  mit  fous  la  protec- 
tion des  Romains. 

6<)8.  Ariftohüle , rai  des  Juifs , que  Pompéeavoit 
mené  en  triomphe  à Rome  , s’enfuit  en  Judée  : 
Gabinius , qui  en  étoit  préteur,  le  défit  ; il  fut  blcffé 
dans  le  combat , pris , renvoyé  à Rome  & remis 
dans  les  fers. 

Hircan  fut  rétabli  dans  la  fouveraine  facrifi- 
cature , dont  il  avoir  été  dépouillé  par  Alexandre 
Janncc,  8c  la  Judée  fut  diviféc  eu  cinq  gouver- 
nement particuliers. 

Alexandre  , fils  d’Arirtobulc , fait  un  maffacre 
général  des  Romains  qui  étoient  en  Judée , tandis 
que  Gabinius  étoit  parti  en  Egypte  pour  réta- 
blir Ptolcmée  Aulètes. 

Gabinius  revint  en  diligence  en  Judée , défit 
Alexandre: de  trente  mille  hommes  il  en  reftadix 
mille  fur  la  place , Sc  tout  le  refte  fut  pris.  Ami- 
pater,  qui  fut  père  d’Hérode , obtint  leur  grâce. 

Pompée  & Craffus  ne  purent  voir  fans  jaloufie 
les  honneurs  qu'on  rendit  à Céfar  à fon  retour 
des  Gaules. 

Les  deux  confuls , plus  de  deux  eents  fénateurs 
du  nombre  defquels  étoient  Pompée  & Craffus , 
avec  plus  de  quatre  cents  chevaliers , le  vinrent 
féliciter  à Luqttes  fur  les  grandes  chofes  qu'il 
avoit  faites  pour  la  gloire  de  l’empire. 

699.  Les  conflits  Pompée  & Craffus , quoiqu’en- 
nemis,  fe  réconcilièrent  pour  ôter  le  conutlat  à Cé- 
far , dont  la  brigue  ctoit  très  - forte  ; ce  qui  cattfa 
quelques  défordres  : mais  Céfar  , dont  l'ambition 
ctoit  le  premier  mobile , cnit  que  pour  parvenir  4 ce 
qu’il fouhaitoit , il fàiloit  fe  rendre  amis;  en  effet, 
il  fc  fit  entre  ces  trois  grands  hommes  une  Coalition  : 
c’ert  ce  qu’on  appelle  le  premier  triumvirat. 

Céfar  étoit  le  plus  noble  des  trois.  Pompée 
étoit  le  plus  eftimé. 

Craffus  étoit  le  plus  riche.  Ces  triumvirs  par- 
tagèrent entre  eux  l'empire. 

Pompée  eut  l'Efpagne  Sc  l'Afrique  pour  cinq  ans. 

Craffus , la  Syrie  pour  cinq  ans.  Le  gouverne- 
ment des  Gaules  fut  donné  à Céfar,  aufft  pour  cinq 
ans , & il  I îiffa  le  confttlat  à Pompée  & à Craffus. 

Ces  triumvirs  eurent  la  permirtion  de  faire  telles 
levées  d'hommes  Sc  d'argent , dans  leur  départe- 
ment , qu'il  leur  (tairait , félon  la  néceffué, 
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Gabtnius  fut  condamné  1 un  exil  perpétuel  par 
les  tribuns  du  peuple , pour  avoir  rétabli  Ptolomée 
Aulites  côntre  les  ordres  du  fénat,  les  oracles  de 
la  Sy  bille,  & pour  crime  de  péculat,  malgré  la  brigue 
& l'autorité  de  Pompée. 

Céfar  , avant  que  de  repafler  dans  la  Gaules  , 
remit  l’illyrie  dans  l’obéiflance  ; d fe  rendit  enfuite 
dans  les  feules  Bclgiques,  où  il  vit  avec  plaHir 
fe  flotte  compofée  de  fut  cents  barques  & de  vingt- 
huit  galères. 

Céfar  avoit  réfolu  de  foumettre  les  habitant  du 

Pays  deTrèves,  qui  ne  votdoient  point  reconnoitre 
empire  Romain. 

Deux  princes,  qui  prétendoient  à cette  fouve- 
rameté  , lui  tendirent  cette  conquête  plus  facile 
qu’il  ne  penfoit. 

Vercingentorix  , le  premier , fe  mit  fous  la  pro- 
teéfion  de  Céfar. 

Indiciomar  ne  voulant  pas  avoir  les  Romains 
& Vercingentorix  à combattre , demanda  l'amitié  de 
Céfar  ; pour  lui  prouver  qu’il  agiffoit  de  bonne- 
foi,  il  lui  donna  des  ôtages.  Céfar  voulant  récon- 
cilier ces  deux  princes  fur  leur  diflèrend  , parut  à 
Indiciomar  qu’il  ètoit  plus  favorable  à fon  ennemi , 
dont  il  en  conferva,  contre  Céfar , une  haine  dans 
fon  cœur. 

Céfar  croyant  avoir  terminé  tomes  chofes,  ne 
fonce  a qu'à  pafler  dans  la  Grande-Bretagne; 
il  fit  embarquer  fes  foldats  avec  quatre  mille 
Gaulois , entre  lefquels  étoit  Dumnorix , feigneur 
* Eduen  ou  Autunois  , qui  avoit  beaucoup  de 
crédit  ; par  fes  brigues , il  détourna  les  Gaulois 
de  pafler  avec  Céfar.  La  mort  de  ce  brouillon 
rétafelit  la  tranquillité. 

700.  Céfar  ayant  biffé  Labienus  dans  les  Gaules 
avec  vingt-quatre  mille  hommes  de  pied  fit  deux 
mille  chevaux,  paffa  dans  la  Grande-Bretagne 
avec  une  armée  de  quarante  mille  Romains  de. 
de  quatre  mille  Gaulois.  Les  Bretons  effrayés  de 
cette  jnultitude  de  bâtimens , n’oferent  s oppofer 
à la  defeente;  mais  ayant  ofé  tenter  un  combat 
dans  leur  pays,  ils  furent  débits  au  premier  choc, 
prirent  la  fuite , quittèrent  leurs  villes , fe  retirèrent 
dans  les  bois  : pour  en  défendre  l'entrée , ils  avoient 
abattu  quantité  d'arbres. 

Une  tempête  tetrible  avoit  fait  périr  la  plus 

f;rande  partie  de  la  flotte  de  Céfar  ; mais  fa  vigi- 
ance,  ion  afüvité  répara,  enpeu  de  temps,  cette 

fierté.  Céfar  ayant  paifo  la  Tamife  par  un  gué , 
es  Trinobantes  vinrent  lui  faire  leurs  foumiflions. 

Catfivclan  , le  plus  puiffant  prince  de  file,  ayant 
reconnu  l'empire  Romain  , les  Romains  regardèrent 
toute  file  comme  réduite  fous  la  puilfance  de  la 
république.  Caflivelan  fe  retira  dans  la  province 
d'Yorck,  où  il  mourut  fept  ans  après,  ayant  gardé 
la  foi  qu’il  avoit  promife. 

La  fèchereffe  de  l'année  avoit  caufé  une  efpèce 
de  famine  dans  les  Gaules  ; Céfar  y avoit  pourvu , 
ayant  fait  venir  des  bleds  d’Efpagnf;  & pour  faire 
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vivre  fes  troupes  plus  commodément,  il  en  fit 
pluüeurs  corps. 

L’un  fous  Fabius , qu’il  établit  à T érouenne  ; l’autre 
fous  Quintus  Fabius , frère  de  Cicéron  , qu’il  mit  à 
Tournai.  Un  autre  fous  Rofcius,  dans  leHainaut.  Le 
quatrième  à Trêves,  fous  Labienus.  Il  en  mit  trois 
autres  dans  la  Picardie , fous  les  ordres  du  quefteur 
Craflus , de  Minutius  Plancus  & de  Trébonius. 

Le  huitième  corps  dans  le  pays  de  Liège , fut 
mis  fous  la  conduite  de  Titarius  Saninus , & de 
L.  Arunculus  Cotta. 

Cette  divifion , qui  avoit  été  fàité  avec  toute  la 
prudence  pofliblc , penfa  caufer  1a  perte  de  toute 
fon  armée.  Indiciomar  crut  qu'il  ètoit  facile  de 
défaire  tout  ces  petits  corps  qui  ètoient  fèparès; 
il  fe  ligua  avec  Ambiorius  8t  Catilvulce , les  deux 
plus  puiflans  princes  du  pays  de  Liège.  Us  atta- 
quèrent la  brigade  de  Sabinus  & de  Cotta , qui 
furent  aillées  en  pièces  par  1*  perfidie  d' Ambiarix  ; 
peu  fe  fiuvèrent  dans  fe  camp  de  Labienus. 

Ils  attaquèrent  enfuite  le  camp  de  Fabius , qui 
fe  défendit  avec  une  valeur  prodigieufe.  Il  fit  avertir 
Céfar , qui  étoit  dans  la  Bretagne , du  danger  où 
il  étoit. 

Céfar  vint  en  diligence , s’avança  ave»  douze 
mille  hommes  près  au  camp  ; quoiqu’ils  fùflîcnt 
au  nombre  de  foixante  mille , il  les  défit , & en  tua 
trente  mille.  Céfar  étant  entré  dans  le  camp , 
trouva  Fabius  , à qui  il  ne  reftoit  que  douze  cents 
foldats , prefque  tous  blcffés  8t  fatigués  des  aflauts 
continuels  qu’ils  avoient  foutenus. 

Céfar  alla  enfuite  au  fecours  de  Labienus,  qui 
étoit  aiîiéeè  dans  fon  camp  par  Indiciomat.  11 
l'attaqua , le  défit  ; peu  fe  fauvèrent , fie  Indiciomar 
fut  du  nombre  des  morts. 

Craflits  étoit  avare  : partant  par  la  Judée , il 
pilla  le  temple  de  Jénrfakm , que  Pompée  avoit 
rcfpeflé  lorlqu’il  prit  cette  capitale  de  la  Judée. 

701.  Craffus  n’écouta  point  les  confeils  d’Ar- 
tabaze,  roi  d’Arménie,  qui  lui  difoit  que  le  chemin 
le  moins  dangereux  ètoit  de  paflitr  au  travers  de  • 
fes  états , qu’a  s’offroit  de  l'accompagner  avec  feize 
mille  chevaux  & trente  mille  hommes  de  pied. 

Crafliss  pafla  l’Euphrate  fur  un  pont  qu’il  y avoit 
bit  conftruire  l’annce  précédente.  Il  fe  laiffa  tromper 
Si  conduire  par  un  capitaine  Arabe,  malgré  le» 
confeils  de  fes  ofliciers-gcnéraux , lequel  le  mena 
dans  des  plaines  fablonncufes  & déftrtes , où  les 
hommes  & les  chevaux  avoient  bien  de  la  peine 
à marcher.  Ce  perfide  guide  l’abandonna  à la  faveur 
d'une  nuit  oblcure , fie  fut  avertir  les  Partbes  de 
l’état  déplorable  de  l’armée  romaine. 

Orode , roi  des  Parthes , divifa  fon  armée  en 
deux  ; il  donna  cent  mille  hommes  à Surena , qui 
étoit  un  général  expérimenté , pour  aller  contre 
CralTus  ; il  marcha  lui-mème  avec  un  ]»arei!  nombre 
de  troupes  contre  Artabazc,  roi  d’Arménie,  qu’il 
obligea  à|  lui  demander  la  paix  : elle  fut  cimentée 
par  le  mariage  d’Orode  avec  la  fixur  d’Artabaze. 
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Surena  ayant  divifè  fon  armée  eu  quatre  cotps  \ 
enveloppa  les  Romains , qui  furent  défaits.  Le 
jeune  Craffus  voyant  qu’il  tomboit  entre  les  an  ai  ns 
de  fes ennemis, Ve  fit  tuer  par  fon  écuyer,  ffl-afliis 
le  père  fc  fauva  à Carres.  Il  y fut  tué  avec  tous 
ceux  qui  l’avoient  fuivi  ; fa  tète  & fa  main  furent 
portées  à Orode , qui  lui  fit  couler  de  l'or  fondu 
dans  la  bouche , pour  lui  reprocher  fon  avarice  ; 
la  cavalerie  des  Parthes  maffacra  tous  les  bleflïs 
qu’elle  rencontra , & tous  'ceux  qui  n’avoient  pu 
te  fauver  de  toute  cette  grande  armée  de  Craffus  ; 
il  ne  fe  fauva  que  cinq  cents  ohevaux  fou»  1a  con- 
duite de  Caflius , & cinq  mille  hommes  de  pied , 
avec  leur  lieutenant  Oétavius. 

Caffius  , qui  s’étoit  retiré  en  Syrie , fe  comporta 
avec  tant  de  prudence , qu’il  la  remit  fous  l'obéif- 
fance,  dans  le  même  état  que  Pompée  l'avoit 
laidïc. 

Pompée  ayant  envoyé  vingt-quatre  mille  hommes 
de  troupes  cnoifies  à Céfar , l’arrivée  de  ccs  troupes 
donna  tant  de  terreur  aux  Belges,  que  tout  fe 
fournit. 

Céfar  pafla  le  Rhin  pour  punir  les  Allemands 
de  rtmiprion  qu’ils  avoient  faite  dans  les  Gaules  ; 
ils  abandonnèrent  leurs  bourgades , & fc  retirèrent 
dans  les  bois.  Céfar , après  avoir  raie  & brûlé  lettre 
habitations , repaffr  dans  les  Gaules. 

701.  Pompée  fut  feul  conful  pendant  fept  mois, 
enfuite  il  prit  pour  collègue  Scipion. 

Scipion  trouva  toutes  les  Gaules  dans  la  révolte , 
par  les  intrigues  de  Vercingentorix  & de  Lutère 
Qucrcina  , deux  des  plus  grands  princes  de  ce 
pays.  Ils  avoient  pris  Orléans,  & pafi’élagamifon 
romaine  au  fil  de  l’épce.  Céfar  y accourut  ; la  peur 
faifit  les  habitans , U trouva  b ville  déferte , il  y 
fit  me  tue  le  feu. 

Céfâr  défit , aux  environs  de  Nevers , Vercingcn- 
torix , & tailla  fon  armée  en  pièces  ; il  affiegea 
enfuite  Bourges , la  prit , apres  une  vigouretife 
réfdlance,  en  préfcnce  de  Vercingentorix;  ii  périt 
quarante  mille  perfonnes  data  le  lac  de  la  ville. 
Les  Gaulois , outrés  de  ccs  pertes , mirent  une 
armée  formidable  fur  pied  ; Teutona , roi  des  Nido- 
I n iges  ou  Agénois , amena  cinquante  mille  hommes , 
Viridomar  vint  à la  tète  decent  mille  Bourguignons; 
Camalogcnc , autre  général  de  La  première  Belgique , 
les  joignit  avec  foixante  mille  hommes. 

Labienus,  qui  s’étoit  retiré  dans  Melun  avec 
quatre  légions  & deux  mille  cinq  cents  chevaux, 
le  voyant  infnlté,  les  attaqua  avec  fureur,  en  u.a 
quarante  - huit  mille,  dont  Caloroagéne  fur  du 
nombre;  le  refleprit  la  fuite.  Labienus,  apres  cette 
viéloirc,  alla  rejoindre  Céfar. 

Vercingentorix , à la  tète  de  trois  cents  mille 
hommes,  alla  chercher  Céfar  auprès  eTAIefia;  on 
en  vint  i un  combat , où  Vercingentorix  , qui  fut 
défait , perdit  la  plus  crandn  partie  de  fes  troupes, 
tl  fe  retira  dans  Alefta , que  Céfar  affligea  ; les 
Gaules  s’imérelTèrent  pour  cette  ville  ; une  armée 
de  deux  cents  mille  hommes  alliègea  le  camp  de 
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Céfar;  il  s’y  donna  plus  de  huit  allants  furieux, 
où  les  Gaulois  furent  toujours  repouflés  avec  grande 
perte.  Céfar  fait  ouvrir  les  portes  de  fon  camp, 
tombe  avec  fureur  fur  les  ennemis , couvre  le 
champ  de  bataille  de  morts , contraint  le  refie  de 
prendre  la  fuite  : leur  camp  fut  pillé  ; on  y fit  un 
Lutin  Unmenfe. 


Céfar  menace  les  habitans  d’AJefia  de  donner 
leur  ville  au  pillage,  s’ils  ne  fe  rendent  & s'ils  ne 
lui  livrent  Vercingentorix  : ce  qu’ayant  fait,  ils 
éprouvèrent  la  clémence  du  vainqueur  ; Vercin- 
gentorix fut  mis  dans  les  fer*  & réfervé  pour  le 
triomphe. 

Sous  ce  confulat,  Milon  fut  tué  par  Claudius; 
ce  qui  nous  a donné  la  Milonitnr.c , ce  chef-d’œuvre 
d’éloquence. 

Cicéron , à la  tête  de  douze  mille  hommes  de 
pied  St  de  deux  mille  cinq  cents  chevaux , va  en 
Capadoce  pour  punir  ces  peuples  , qui  s’étoient 
révoltés  contre  Ariobarzane  ; il  s’y  conduifit  avec 
tant  de  prudence , que  les  armes  furent  inutiles. 

Il  palia  en  Cilicic , la  purgea  des  voleurs  & des 
brigands  qui  b ravageoient  depuis  la  défaire  de 
Craffus  ; il  en  rua  plus  de  dix  mille  en  trois  ren- 
contres ; le  relie  fe  diffrpa. 

703.  Le  defir  de  la  liberté  ayant  fait  révolter 
les  Gaules , dès  le  moment  que  les  Bituriges  virent 
entrer  Céfar  dans  leur  pays , ils  fe  fournirent. 

Les  habitans  de  la  Beauce  en  firent  de  meme  ; 
mais  il  en  coûta  b tète  à Guturnat,  chef  de  la 
révolte. 

Pour  remettre  dans  leur  devoir  les  habitans 
d'Amiens , de  Rouen  , de  Calais  , d'Arras , &c. 
Céfar  fut  obligé  de  donner  quelques  combats  & 
de  faire  quelques  fiéges. 

Fabius  & Canir.ius,  lieutenans  de  Céfar,  défi- 
rent les  Bretons  & les  Angevins,  ligués,  fous  ta 
conduite  du  prince  Dammaque  ; apres  avoir  perdu 
douze  mille  hommes , tk  le  refie  ayant  pris  1a 
fuite , ils  fe  fournirent.  La  prife  d'ÛxeUodunum 
terminh  les  guerres  des  Gaules. 

Céfar,  après  avoir  pourvu  au  gouvernement  ries 
Gaules,  y avoir  laifTe  huit  légions  fous  de  bons 
lieutenans , impoli  un  tribut  annuel  de  400000 
fefterces.  Cette  inipafmon  très-modique  lui  donna 
le  cœur  des  peuples. 

704.  La  mort  de  Julie , femme  de  Pompée  & 
fille  de  Céfar,  rompit  b bonne  intelligence  entre 
le  gendre  & le  beau-père.  Il  fc  fit  une  ligue  pour 
s'oppofer  à l’ambition  de  Céfar. 

Céfar  palfe  les  Alpes  , va  en  Italie  , jette 
la  terreur  dans  Rome.  Pompée  cil  prié  par  le 
fénat  de  prendre  la  défenfe  de  la  république:  il 
fit  deux  confuls. 

703.  Curion , homme  violent,  ami  de  Céfar, 
qui  fortoit  du  tribunal , vint  trouver  Céfar  à Ra- 
venne , 6t  lui  confdlla  de  marcher  vers  Rome 
enfeignes  déployées , l’affuram  qu’il  y avoit  quantité 
de  partifàns  qui  fc  deebreroient  dès  qu'il  paroitroit. 
Céfar  ne  fuivit  point  des  confcits  fi  violets  ; U 
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chargea  Cution  d’une  lettre  pour  !a  rendre  au 
fénat , par  laquelle  il  promeitoit  de  defarmer  , 
dès  que  Pompée  en  ferait  de  même  ; Se  par 
cette  adrefle , il  fe  difculpoit  6c  cliargeoit  Pompée 
de  tous  les  funeftes  cvéuemcns  qui  pourraient 
an  i ver. 

Cette  lettre  fit  l’efTct  que  Céfar  fouhaitoit  : elle 
fut  mal  reçue  ; il  fut  déclaré  ennemi  de  l'état  ; Ion 
gouvernement  des  Gaules  fut  donné  à Domitius. 
Enobarhus , Antoniits  & Cafflus , tribuns  du  peuple, 
ayant  voulu  faire  quelques  remontrances,  furent 
chafTés  du  ferai,  jvec  défenfc  d’y  rentrer.  Ils 
furent  trouver  Céfar , qui  fe  fervic  favorablement 
de  ces  tribuns  pour  aigrir  fes  troupes  contre  les 
Romains. 

Céfar  ne  oonfultaut  que  fon  ambition , parti  le 
Rubicon;  ce  qui  le  rendoit  criminel  d'état. 

70C.  11  eft  certain  que  l'ambition  de  ces  dciut 
grands  hommes  caula  la  perte  de  tous  les  deux  , & 
la  ruine  de  la  répul  limite.  Pompée , qui  ne  voyoit 
rien  dans  le  monde  de  ,,u;>  grand  que  lui , regardoit 
avec  une  jaloufie  extrême  la  gloire  brillante  de 
Célnr  : Céfar  voyoit  avec  la  même  peine  Pompée 
an-detTus  de  lui. 

Pompée , comine  prince  du  fénat , avoit  rnifon 
de  dire , je  ne  1 eu  x point  J'cgal  : Céfar  paroilToit 
plus  modéré  en  difant,  jt  nt  veux  point  Je  ftpc- 
riew  ; & 11  n’avoit  pas  railon. 

Céfar  n’avoit  qu’une  iégion  de  huit  mille  hommes  ; 
une  autre  lui  étant  arrivée  des  Gaules , il  prit  le 
chemin  de  Rome. 

La  tète  tourna  à Pompée;  il  fit  des  fautes  irré- 
parables. Il  quitta  la  ville  de  Rome , où  plus  de  trois 
cents  mille  citoyens  avoient  pris  les  armes  pour  fa 
défenfe  Sc  celle  de  leur  ville;  8c,  au  lieu  d’aller  en 
Efpngne,  où  éroient  fes  armées,  il  fe  retira  en 
Grèce , en  difant , lorfqu’il  fortoit  de  Rome , tout 
ce  qui  n'ejl  pu  pour  moi , cjï  contre  moi.  Céfar , 
qui  afTcâoit  fa  modération  ordinaire , difoit  : tout 
ce  qui  n'ejl  pot  contre  moi , f ? pour  moi. 

Céfar  furprir  à Corfinium , Domitius  Enobarbus , 
qui  lui  fut  livré:  il  fut  obligé  à fon  médecin  de 
ce  qu’il  ne  l’avoit  point  empoifonné.  Céfar  le  traita 
géoéreufement , aufli-bicn  que  les  fénateurs  oui 
1a voient  accompagné,  lui  donna  la  liberté  d’aller 
où  il  voudrait.  Il  retourna  i Rome  avec  ceux  qui 
voulurent  l’accompagner  , comblé  des  bienfaits  de 
Céfar , qui  le  fit  feulement  renoncer  au  gouverne- 
ment des  Gaules , & qui  joignit  à fes  troupes  l’armée 
de  dix-  fept  mille  hommes  qu’il  commandoit. 

Céfar,  par  la  fuite  de  Pompée,  fe  vit  maître  de 
ritalic.  Après  s’étre  emparé  de  la  Sicile  8c  de  la 
Sardaigne , il  entra  à Rome  avec  un  air  fi  tran- 
quille , que  tout  le  monde  en  fut  charmé , & aucun 
foldat  ne  commit  la  moindre  violence. 

Céfar  fit  rompre  les  portes  du  tréfor  public , 8c 
porter  chez  lui  41 3 5 liv.  pefimt  d’or , 8c  900000  lir. 
pefant  d’argent. 

Céfar  , avant  de  quitter  Rome , y établit  le  bon 
ordre  & la  confiance. 
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B en  fit  Emilius  Lépidus  gouverneur.1 

Il  tir  préteur  d’Italie  Marc-Antoine. 

Il  fit  gouverneur  des  Gaules  Licinius  Craflus.’ 

Il  A amiraux  de  fes  deux  Hottes , Hortentius  S t 
Dolabella. 

Céfar  palTant  par  les  Gaules  (on  n’en  fait  point 
Icfujct),  traita  très-froidement  Labicnus,  ce  grand 
capitaine  qui  i’avoit  fi  bien  fervi  : il  fe  retira  aupré* 
de  Pompée. 

Céfar  quitte  le  fiège  de  Marfeille,  patTe  en 
Efpagne,  y détail  Afranitts,  Pètréjus  8c  Varron, 
trois  licutcnans  de  Pompée,  les  fit  prifonniers  ; il 
en  agit  avec  cette  bonté  qui  lui  était  naturelle; 
leur  rendit  leurs  équipages,  8c  leur  permit  d’aller 
ou  ils  fouliaiteroiem.  Il  dépouilla  Varron  de  l'argent 
qu'il  avoit  tyranniquement  exigé , fit  porter  dans 
les  temples  les  tréfors  qu’iJ  y avoit  enlevés. 

Céfar  ayant  laifle  gouverneur  des  Efpagncs  Lon- 
ginus,  reparti  les  Pyrénées. 

Céfàr , revenant  en  Provence , trouva  le  fiège 
de  Marfeille  allez  avancé;  il  le  prefla  vigourcule- 
ment;  la  place  fut  contrainte  de  fe  rendre  à dif- 
crétion.  Il  en  ufa  avec  fa  génèrofitè  ordinaire , 
6c  prit  en  fuite  le  chcmùi  de  Rome , après  as'oir 
lailîé  doute  mille  hommes  i Marfeille  fous  la  con- 
duite de  Trébonius. 

Céfar  fût  reçu  i R omc  avec  des  honneurs  extraor* 
dinaires  8c  une  joie  uuiverfellc. 

Le  fénat  le  créa  diéfatcur  ; mais  onze  jours  après 
il  fe  démit  de  fa  diftaturc. 

Il  rappela  tous  les  bannis,  excepté  Milon. 

7 06.  Pompée  établit  un  fénat  à Teflalontquej 
Claudine  Marceline  8c  Cornélius  Lentulus  furent 
continués  confuls.  Céfar  fe/end  à Brundufium  avec 
une  armée  de  foixamc-douze  mille  hommes  do 
pied , 8c  de  quatre  mille  chevaux  ; 11’ayant  pas 
artez  de  vairteaux , il  fit  partir  quinze  mille  homme* 
d'infanterie  8c  cinq  cents  chevaux  : il  choifit  uq 
porte  prés  de  Pharfale  , 8c  fortifia  fon  camp. 

Les  vairteaux  de  Céfar  qui  rctournoient  à Brung 
dufuim  pour  prendre  des  troupes , furent  vus  par 
Bibulus,  qui  en  rencontra  trente. 

Céfar  impatient , n’ayant  aucune  nouvelle  ni 
de  fa  flotte  ni  de  fes  troupes , s’embarqua  fctil 
dans  un  petit  vaifleau.  La  tempête  qui  furvint  fut 
fi  terrible,  que  le  pilote,  effraye , vouloit  relâcher; 
mais  Céfar,  pour  exciter  le  pilote  à tout  entre- 
prendre, lui  dit  ces  paroles:  Qi/e  crauu-tu , mon 
ami  ? tu  portes  Céfar  ty  fa  tonne  fortune.  Mais 
quelque  forces  de  voiles  que  pût  faire  le  pilote; 
il  fut  obligé  de  retourner  au  port , 8t  enfuite  dan; 
fon  camp. 

Antoine  fit  tant  de  diligence  pour  trouver  des  bâti* 
mens , qu’il  arriva  en  Grèce  avec  vingt  - quatre 
mille  hommes  de  pied  8c  neuf  cents  chevaux. 

les  armées  étant  en  préfcnCe,  il  Ce  fit  quantité 
d'cfcarmouchcs  où  Céfar  eut  toujours  l’avantage  | 
car  il  ne  perdit  en  ces  petits  combats  que  trente^ 
cinq  hommes , 8c  Pompée  deux  mille. 
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Dîtix  frères  Allobroges  , qui  étoient  dans  le 
et  uni  de  Céfar,  pour  quelque  mécontentement 
Je  retirèrent  vers  Pompée  , & lui  découvrirent  les 
ci;  t ts  du  camp  dou  il,  i'ortoiettt.  Pompée  pro- 
f.  i'U  dp  cet  avis , attaqua  le  camp  d'un  côté,  & 
Scrt'torius  de  l’autre:  Célâr  y fut  trés-maltraùè  ; 
& fans  Antoine  , qui  le  fccourut  fort  à propos , le 
camp  auroit  été  entièrement  forcé.  Pompée , 
content  de  ce  qu'il  avoit  fait  , fit  fonner  la 
retraite. 

Célâr  voulant  avoir  fa  revanche  à la  tète  de 
dis  mille  hommes,  rèfolut  d’enlever  le  quartier 
de  Pompée , où  il  étoit  avec  une  feule  légiot# 
Il  y trouva  des  gens  prdts  à le  recevoir  ; il  y perdit , 
cr.  peu  de  temps,  la  plus  grande  partie  de  fes 
troupes , le  r,  fie  prit  la  fuite.  Céfar  voulant  arrêter 
un  officier  qui  fuyoit,  il  courut  rifque  de  fa  vie; 
mais  fon  écuyer  le  rua  d’un  coup  de  hache  dars 
Je  temps  qu'il  lui  alloit  plonger  l'épée  dans  le  corps. 

Pompée  voyant  la  fuite  de  fes  ennemis,  crut  qu'il 
y avoit  ([iniques  embûches;  car  s'il  n’eùt  pas  em- 
pêché les  foldats  de  les  pcurfmvrc,  ( cl.tr  ctoit 
perdu , & il  avoua  que  c'en  étoit  fait  de  fa  fortune 
& de  fa  vie.  - 

Les  deux  généraux  ayant  choifi  ni  plaine  de 
PLalfà'e  peur  leur  enamp  de  bataille,  cette  mémo- 
rable journée  étant  arrivée,  chacun  mit  fes  troupes 
en  ordre.  * 

Ponq  ée  donri  l'aile  droite  à Afranlus , où  Dé- 
iotarus,  roi  dcsGalatcs,  combattit.  Pompée  étoit 
i ia  tète  de  l'aile  gauche,  où  étoient  toute  la  cava- 
lerie, les  archersü  Sadtilas , roi  deThrace:  Scipion 
commande it  le  corps  de  bataille. 

Céfar  commandent  I aile  droite  pour  être  oppofé 
à Pompée  ; Marc-Antoine  l'aile  gauche , & Co- 
mbine Calvinus  le  corps  de  bataille. 

( éfir  remporta  la  viâoire  ; de  quinze  mille  morts 
qui  refièrent  fur  le  champ  de  baraiile , il  n’y  en  eut 

3 ne  deux  cents  du  côté  de  Célâr,  du  nombre 
el'quels  étoit  Crafiinus. 

Domitius  Eno!  arbus  fut  le  plus  confidérable  de 
ceux  qni  furent  tués  du  parti  de  Pompée. 

Pompée , après  avoir  fait  tout  ce  qu'on  pouvoir 
attendre  d’un  grand  capitaine  , fe  fauva  à La  ri  fie , 
fuivi  fadement  de  trente  chevaux. 

La  clémence  de  Céfar  fe  fit  remarquer  dans  le 
combat  par  ces  mots:  MiUs per.  i civi.  JI  défendit  qu'on 
pourfuivit  les  fuyards , pour  épargner  le  fang  ro- 
main. U reçut , avec  toute  1 humanité  poifible , vingt- 
quatre  mille  Romains  qui  s'étoicnt  lauves  fur  une 
montagne. 

Il  félicita  Marcus  Brutus , qui  étoit  du  nombre 
des  prifonniers , de  (â  fidelité  envers  Pompée. 

Il  pardonna  génércufeir.ent  aux  Athéniens  qui 
s’ètoicnt ouvertement déclarés contre  lui,  en  c»nfi- 
dération  des  grands  hommes  que  leur  ville  avoit 
produits. 

B dit  à Pharnace , roi  de  Bofphcre  , qui  lui 
ver.tiit  luire  des  complimcns  fur  la  viiloire:  Sou- 
yencÿ-yous  que  yous  «mp  Je  Pmpée  ttirt  toit: tant. 
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Quoique  Cicéron  fe  fût  toujours  oppofé  â fon 
ambition , dès  qu’il  le  vie , il  defuendit  de  cheval 
pour  le  recevoir  avec  plus  de  rcfpeél , Si  s’entretint 
avec  lui  plus  d’une  heure  avec  autant  de  marques 
■d’eftime  Si  d’amour,  que  s’il  avoit  toujours  été 
dans  fes  intérêts.  Il  en  agit  de  même  â l'égard  de 
tous  les  autres  locateurs  & de  toutes  les  pci  fonnes 
de  qualité  qui  pdflèrent  dans  fon  camp  après  que 
la  bataille  eut  été  donnée. 

Caton,  Pétiéjus,  Afranius,  Scipion,  Labienus, 
Cafiius,  Oâavius  St  quelques  autres  fe  retirèrent 
en  A'riquc , & mirent  Juba , roi  de  Mauritanie , 
dans  leurs  intérêts. 

Le  fort  de  Pompée  fut  tris  - malheureux  ; de 
la  ri  fie  il  fc  retira  iLcsbos;  enfuire  à Mctelin,  où 
il  alla  trouver  fa  femme  Coméii;  St  fes  cnitms  : 
dc-là  il  fe  rendit  â Peliifmm  , croyant  trouver  un 
afyle  aflùré  chez  Ptolomée  Denis”,  roi  d’Egypte  , 
ayant  rétabli  fon  père  Atilèrcs  fur  le  trône.  Ce 
perfide  prince , craignant  d'avoir  la  guerre  à fou- 
tenir  contre  Céfitr  en  accordant  fa  protection  â l'on 
bienfaiteur,  envoya  au-devant  de  Pompée  Septi- 
inius,  Flavius  St  Achillas,  qui  rafTurircm  de  la 
bonne  volonté  de  Ptolomé-c  ; quelque  temps  après 
ils  le  mafTacrirent,  St  lui  coupèrent  la  tète. 

Cornélic,  fpeéfatrice  de  cette  atrocité,  le  retira 
à Rome  ; Scxrus  Pompée  alla  joindre  fon  frère 
en  Afrique.  Ainfi  mourut  le  grand  Pompée  , 
qui  avoit  triomphé  de  vingt-trois  rois,  qui  avoit 
rempli  à jitfie  titre  les  grandes  charges  de  la  répu- 
blique, Si  qui  n'avoit  rien  vu  dans  le  monde  de 
plus  grand  que  lui. 

707.  Céfar,  élu  conful,  arriva  à Alexandrie  le 
même  jour  que  Pompé'C  avoit  été  maliâcré  ; on  lui 
fit  prèfent  de  la  tète  de  ce  grand  homilic  : Céfar 
frémit  i celte  vue , St  11e  put  voir  Ptolomée  qu’avec 
horreur. 

Ptolomée , avant  vu  que  Céfar  étoit  entièrement 
dans  les  intérêts  de  fa  futur  Cléopâtre , réfolut 
de  faire  un  prèfent  au  final  de  la  tete  de  Céfar 
puifqiic  celle  de  Pompée  n’avoit  pas  plu  à ce 
vainqueur. 

Céfar  fe  précautionne  contre  la  perfidie  de  ce 
prince,  qui  fe  noya,  s'étaut  jeté  dans  une  barque 
avec  plufieurs  perfonnes  ; comme  elle  étoit  trop 
chargée , elle  s’enfonça  dans  l’eau. 

Célâr  étant  maitre  d'Alexandrie  par  la  défaite 
de  Ptolomée , donna  le  royaume  à Cléopâtre , 
après  lui  avoir  fait  époufer  le  jeune  Ptolomée. 

Pharnace,  profitant  de  la  guerre  civile,  s’em- 
para des  royaumes  de  Pont  & de  Capadoce, 
chafiâ  de  l’Afie  mineure  Isolants,  qui  implora 
le  fccours  des  Romains. 

Domitius  sim  â fon  fccours  avec  une  armée 
de  vingt- fix  nuüe  hommes,  affiégea  Nicopolii : 
Pharnace , avec  une  armée  de  fournie  mille  hommes, 
fc  prclcnta  pour  lui  faire  lever  le  fiè-ge:  Domitius 
fut  défait,  fié  perdit  quatorze  mille  hommes.  Céfar 
vint  en  diligence  contre  Pharnace,  & le  défit.  Ce 
prince  eut  un  fort  malheureux  ; car,  fc  retirant 
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dans  fort  royaume  de  Bofphere  , un  des  grands , 
qui  s'en  étoit  emparé , le  fit  afiafiiner. 

Céfar  avant  rénbli  Dcjotanis  8c  Aricbareane,  qui 
avoicnt  été  détrônés , & remis  toutes  les  provinces 
fous  l'obéiflknce , écrivit  au  lènat  en  ces  tennes  : 
Jt  fuis  venu  , j'ai  vu,  j'ai  vaincu. 

Céfar,  de  retour  à Rome , fin  agréablement  furpris 
de  toutes  les  marques  d’efiime  & d’amour  que  tout 
le  monde  lui  donna.  Le  lènat  le  créa  cornu!  pour 
cinq  ans , 8c  diélateur  pour  un  an. 

708.  Tou»  les  ennemis  de  Céfar  s’étoient  retirés 
en  Afrique  , 8c  avoienr  fait  tous  leurs  efforts  pour 
foutenir  leur  parti  8c  venger  la  mort  du  grand 
Pompée.  Leur  armée  étoit  coinpofïc  de  quatre-vingt 
mille  hommes  ; Caton  , qui  en  refigj  le  comman- 
dement, le  donna  à Scipion  ; il  fe  rffîra  à Urique, 
où  il  établit  un  fénat  de  trois  cents  hommes  choifis. 

Céfar  pafla  en  Afrique  avec  une  armée  de  qua- 
rante mille  hommes  de  pied  8c  trois  mille  chevaux. 

Il  fc  donna  un  combat  prés  de  Leptis , où  il  ne 
frit  rien  décidé  la  perte  fut  égale  : Céfar  s'efilma 
nés- heureux  d’être  forti  île  ce  dangereux  pas  avec 
fi  peu  de  perte,  8c  avoir  foutenu  les  efforts  de 
L^cicnus , de  Pilon  8c  de  Pétréjus,  1 . ta  tète  de 
quarante  mille  hommes , lorfquc  les  ennemis  en 
avoicnt  quatrc-vingt-mille. 

Céfar  battit  encore  Labienus  ; il  vainquit  dans 
une  bataille  générale  Juba  , roi  de  Mauritanie , 
Scipion , Pétréjus , 8c  Afranius  ; leur  tua  dix  mille 
hommes  , 8c  n'en  perdit  que  cinquante.  Cette 
viâoire  fut  fuivie  de  la  prife  de  Taplus,  dcTifdra 
& dTltique,  où  Caton  fe  ma  de  fa  propre  main: 
Céfar  ne  pardonna  pas  à un  feu!  des  fénareurs  qui 
compofoicnt  le  prétendu  corps  du  fénat  d'Utique. 
luba  fe  retira  en  Mauritanie  avec  Pétréjus  ; ce 
prince  au  dèfelpoir  qu’on  lui  eût  fermé  les  portes 
de  la  ville  de  Zama  , ou  ètoient  fa  femme , fes  enfens 
& fes  tréfors , il  fe  tua  avec  Pétréjus  : Scipion 
périt  dans  un  combat  navaL 

Sextus  Pompée  8c  Labinius  fe  fauvèrent  en  Ef- 
pagne. 

Céfar , après  avoir  réglé  les  affaires  d’Afrique , 
réduifit  laNumidicen  province,  retourna  à Rome 
avec  un  jeune  prince,  fils  de  Juba. 

Le  fénat  décerna  quatre  triomphes  à Céfar. 

Le  premier , pour  la  conquête  des  Gaules  : on  y 
vit  Verdngentorix  attaché  i fon  char. 

Le  fécond , pour  la  guerre  d'Egypte. 

Le  troifièmo , pour  la  réduâion  du  royaume  de 
Pont. 

Le  quatrième , pourra  guerre  d’Afrique,  avec  cette 
rcftriâion , qu’il  n’ètoit  point  attribué  aux  viâoircs 
qu’il  avoit  remportées  fur  fes  ennemis,  parce  qu'on 
ne  triomphoit  point  des  citoyens  romains , mais  à la 
viéloire  qu’il  avoit  rem|K>rtée  fur  Juba.  On  y vit  le 
fils  de  Juba , qui  étoit  un  prince  qui  fc  femoit  de 
fa  naiffance  ; il  fit  tant  de  cnmpaffion , qu'il  fitt 
ordonné  qu’on  l’élcvcroit  en  fils  de  roi  aux  dépens 
de  U république;  8c  pour  faire  oublier  qu’il  étoit 
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forti  d’une  nation  barbare,  on  lui  dotïta  le  nom 

de  Coriolan . 

Le  fénat,  pour  faire  honneur  à Céfar,  ordonna 
quarante  jours  de  fêtes. 

On  le  rendit  difpcnfrtcur  de  toutes  les.  charges 
8c  de  toutes  les  dignités  qui  ne  dépendroient  que 
de  fa  feule  volonté.  Il  fiit  ordonne  qu’on  lui  eie- 
veroir  une  Aatue  avec  cette  inlcription  : Sr.Mi  Peo  ; 
que  ton  char  de  triomphe  ("croit  placé  dansle  capitole, 
vis-à-vis  la  fiatue  de  Jupiter. 

Céfar  refufa  ces  deux  dernières  marques  de  dif- 
tinâion,  8c  fit  ôter  l’infcriprion  qu’on  avoit  mife  fur 
fa  ftatue. 

Pour  remercier  le  fénat  8c  le  peuple  de  ces 
marques  d’affcéfion  , il  fit  drelfer  vingt-deux  mille 
tables;  les  fcfiins  durèrent  tout  le  jour.  • 

Pour  remercier  les  Gaulois  qui  l’avoicnt  bien 
fervi , il  donna  de  grands  privilèges  à plufieurs 
villes  des  Gaules. 

Il  mit  vingt  illufircs  Gaulois  du  nombre  des 
éclateurs. 

Cléopâtre  vint  d’Egypte  féliciter  ce  grand  con- 
quérant. 

Le  dénqjihrcment  des  chefs  de  famille  fie  fit 
fous  ce  confidat.  On  ne  trouva  à Rome  que  cent 
cinquante  miltc  chefs  de  famille  , 8c  dans  le  dernier 
il  s’en  étoit  trouvé  près  de  quatre  cents  mille;  ce 
qui  fait  voir  la  quantité  de  perfonnes  qui  ètoient 
pênes  dans  les  guerres  civiles. 

709.  Céfar  fe  prépara  au  voyage  d’Efpagne, 
our  s’oppofer  aux  deux  fils  de  Pompée , à La- 
ientts  8c  à Attius  V arus , qui  avoicnt  fait  fou- 
lever  tout  ce  pays  8c  qui  avoient  levé  des  troupes 
rrès-conftdérables. 

U prit  congé  de  Cléopâtre  8c  de  Ptoloméc,  fon 
jeune  époux. 

Il  fe  fit  déclarer  par  le  fénat,  diélateur. 

Il  fit  gouverneur  de  Rome,  Lèpidus. 

Céfar  alla  camper  à une  lieue  du  camp  de  fes 
ennemis  : quoiqu'ils  eufTcnt  une  armée  de  quatre- 
vingt  mille  hommes , fans  compter  la  cavalerie, 
8c  que  Céfar  n’eût  pas  plus  oc  quarante  mille 
hommes,  fe  confiant  fur  la  fortune  8c  la  valeur 
de  fes  troupes,  il  fe  difpofa  au  combat , qui  frit 
terrible.  La  viéloire  frit  long-temps  en  balance.  U 
anima  fes  troupes  qui  hiyoicnt , les  rallia  plufieurs 
fois , fit  le  devoir  de  foldat  6c  de  capitaine  , 8c 
s’expofa  fi  fort , qu’il  combattit  autant  pour  la  vie 
que  pour  l'honneur.  Ereus  Pompée , qui  fut  blcftè , 
cauia , en  partie , U défrite  de  l'on  parti.  Le  champ 
de  bataille  fut  couvert  de  trente-trois  mille  morts  , 
du  nombre  dcfquels  furent  Labienus  8c  Varus. 
Céfar  ne  perdit  que  doute  cents  hommes , 8c  cinq 
cents  qui  frirent  blcffés.  ^ 

Pneus  Pompée  fe  fruva , couvert  de  bleffures , 
dans  une  caverne , où  il  fut  maflacré.  Sextus 
Pompée  fe  fauva  dans  Cordoue,  d’où  il  forrit  le 
lendemain  : Céfrr  la  prit  deux  jours  après  : tous 
ceux  qui  s’y  ètoient  retirés  furent  paiîës  au  fil  de 
l’épée. 
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On  <toit  dans  de  grandes  alarmes  à Rome  Tur 
le  fort  de  cette  bataille,  qui  devoir  décider  de 
Ccfar  & de  la  république  : la  défaite  des  partifims 
de  Pompée  finit  cette  guerre  civile. 

Dés  qu’oit  eut  appris  que  Céfar  étoit  vi&orieux  , 
le  fénat  s'empretfa  a lui  accorder  de  nouveaux  hon- 
neurs. On  le  créa  dictateur  perpétuel  ; on  lui  dé- 
cerna le  confulat  pour  dix  ans , le  tout  en  fon  abfcncc. 

On  lui  donna  le  titre  A' empereur , non  pas  comme 
général  d’armée , mais  comme  héréditaire  à ceux 
qui  fuccédcroient  b fes  biens. 

On  lui  fit  élever  deux  fia  tues , Tune  dans  le 
temple  de  Quirinus,  avec  ccttc  infeription  : l.vricro 
Dto  ; l'autre , auprès  des  anciens  rois  de  Rome  , 
pour  montrer  qu’il  méritoit  d’étre  roi  des  Romains. 

Céfiar,  en  qualité  de  fouverain  pontife , corrigea 
le  calendrier  romain. 

710.  Céfar  fe  rendit  odieux  en  voulant  triompher 
des  enfans  de  Pompée , St  pour  avoir  fôuffert , en 
Autant  du  temple  de  Bcllone , que  quelques  flat- 
teurs euffent  crié  vive  le  roi  : ayant  remarqué  l'in- 
dignation & l'émotion  du  peuple , pour  fitire  ceficr 
le  murmure , il  dit  d'un  ton  de  voix  fort  élevé  : 
Je  fuis  Cifar , & noh  pas  roi. 

Marc-Antoine , fon  collègue  au  confulat , ayant 
mis  fur  la  tête  de  Céfiir  une  couronne  royale 
lorfqu’il  étoif  affts  b la  tribune  des  harangues , dans 
une  chaire  d’or , revêtu  des  omemens  de  la  dic- 
tante , fes  parti  fans  commencèrent  b battre  des 
mains;  mais  voyant  que  le  peuple  n'y  répondoit 
pas , il  Tôta , & fur  le  champ  tout  le  peuple  battit 
des  mains  pour  le  louer  de  la  moderne. 

Marc-Antoine  l'ayant  mife  une  fécondé  feus , il 
arriva  la  même  chofe. 

Ccfar  vit  bien  que  le  nom  de  ni  étoit  odieux 
ch  peuple  romain  ; c'eft  pourquoi  il  fe  contenta  d’en 
avoir  l’autorité , fans  cri  avoir  le  nom  ni  la  couronne. 

Quelques  partifîns  de  Céfar  mirent  des  cou- 
ronnes royales  fur  fes  flatucs  ; les  tribuns  du 
peuple  les  ôtèrent  le  jour  même.  Céfar  les  mal- 
traita ; comme  il  vit  qu'on  en  munnuroit , il  dit 
qu’il  avoit  puni  les  tribuns , parce  qu’on  lui  avoit 
Oté  la  gloire  de  les  arracher  lui-même. 

Bnitus , neveu  de  Caton  d'Utique  , emporté  par 
un  amour  extrême  de  la  liberté , conjura  la  perte 
de  ce  grand  homme  avec  Cafiius , fon  beau-frère. 

Bnitus  découvrit  le  fecret  de  la  conjuration  b 
Porcie  , fon  époufe , qui  étoit  fille  de  Caton , & 
s’aflura  de  fa  diferétion , par  un  fitatagéme  fanglant , 
dont  elle  fit  l’épreuve  fur  elle-même. 

Céfar,  conduit  par  Brutus , fe  rendit  au  fibibt 
malgré  la  prédiftion  de  Spurinna  , malgré  le  fonce 
de  C.ilpuriiic , malgré  l'avcrtiflonent  du  grand  u- 
XXjAcatc'.ir. 

Metcll  us  Cimber,  fous  prétexte  de  demander 
le  rappel  de  fon  frère , qui  avoit  été  condamné , 
quelques,  jours  auparavant , par  un  décret  du  fénat , 
fe  leva  8c  r'ult  auprès  de  Céfar  pour  lui  demander 
ccttc  grâce  d’une  manière  fuppliante.  11  lui  dit 
que  ce  qu’il  demandent  étoit  injufte  : en  même 
Géographie  ancienne.  Tome  U. 
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temps  les  conjurés,  au  nombre  de  fritjgte , s'aj>- 
prochèrenr  pour  appuyer  Metcllus  daiSfa  prière: 
dans  le  même  temps  ils  mirent  tous  l’épee  à la 
main  : Cafca  lui  donna  le  premier  coup  : dans  le 
temps  qu’il  fe  jetoit  fur  cet  aifalliii , qu’il  lui  fai- 
fiiîbit  fon  épee , il  fut  percé  de  coups  ; 8c , ayant  vu 
Brutus  entre  les  conjures , il  lui  dit  ces  paroles 
touchantes  : Et  toi  oufft  , mon  fils  Bnitus  ! Il  fit 
couvrit  de  fa  robe , de  alla  tomber , percé  de 
vingt-trois  coups , au  pied  d’une  ftarut  de  Pompée , 
qui  fut  teinte  de  fon  fung. 

Telle  fut  la  malheurvufe  fin  du  plus  grand 
capitaine  8c  du  plus  grand  homme  qui  ait  peut-être 
etc  dans  l’univers , qui  îsoiTcdoir  toutes  les  pcrfeâions 
8c  les  qualités  naturelles  8c  acquifos.  11  étoit  grand 
orateur,  grand  poêle,  jgrand  htfiorien;  fes  com-  ^ 
montai  res  n’ont , jufqu'à  préfent  , fervi  que  de 
modèle,  & perfonne  na  pu  l’égaler  dans  ce  genre 
d écrire  : c efi  le  fêul  ouvrage  qui  nous  refie  de 
tous  ceux  qu’il  a compofés , 8c  qui  nous  fait  re- 
gretter ceux  que  nous  avons  perdus.  Il  étoit  bon 
ami , magnifique,  généréux  ; fier  dans  le  combat , 
doux , clément  dans  la  viâoire  : il  a même  pleuré 
la  mort  de  fes  plus  cruels  ennemis  ; mais  il  ne  fut 
'pas  réprimer  atTea  tôt  fon  ambition. 

Il  fut  a Raffiné  b l’âge  de  cinquante-fix  ans , «pré» 
trois  ans  quatre  mois  & Ax  jours  de  fa  di Rature 
pensétuelle. 

_ Jamais  perfonne  ne  l’a  AtrpafTé  en  préfenco 
d’cfprit  8c  en  aftivitè.  Il  difioit  en  même  temps 
* cinq  fecrétaires  d’a&ires  différentes , écrivoit 
lui-méme , 8e  dans  ce  temps  rendoit  répopfe. 

H avoit  fubjugué  trois  cents  nations;  il  avoir 
pris  huit  cents  places  cTafTaut  ; il  avoit  donné 
cinquante  combats  & remporté  autant  de  viétoires  ; 

U avoit  triomphé  des  trois  parties  du  monde. 

Enfin  , félon  quelques  auteurs , il  n’y  a jamais  eu 
dans  le  monde  rien  de  fi  grand  8c  de  fi  accompli  que 
Céfar.  , 

Si  on  en  vouloit  croire  iQCfioriens  de  ce  temps- 
là  , il  parut , après  fa  mon , une  étoile  extraordinaire , 
qui  hit  appelée  Jttiism  ftdus. 

Le  foleil  parut  éclipfé  pendant  toute  l’année. 

Des  pluies  continuelles  firent  déborder  les  rivières; 
qui  caufèrent  des  défordres  affreux  dam  toute 
l’Italie.  Mais  quand  on  peufe  combien  les  lolx  de  la 
nature  font  dirigées  par  tous  les  aâes  humains  , A 
étrangers  à fes  grands  travaux,  on  rit  de  ces  contes  , 
ou  on  en  gémit. 

On  nomma  conful  C.  Cornélius  Dolabella , b la 

filacc  de  Céfar.  Le  mois  quintil  lui  fut  contacté  fout 
e nom  de  juiius  ou  de  juillet. 

Les  complices , après  cet  affaflinat , que  leur  pa- 
triotifme  exalté  avoit  montré  comme  nécef&ire, 
fortirent,  leurs  épées  levées,  criant  liiené! 

Le  peuple  s’alfemble  : Brutus  monte  à la  .tri- 
bune aux  harangues  pour  féliciter  le  peuple  fur 
l'aâiorî  qu’ils  avoient  faite  ; mais  il  fut  obligé , 
avec  fes  complices,  de  fe  retirer  dans  le  capitule; 
Marc-Antoine  les  prit  fous  fa  proreétion. 

yyyy  ' 
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Le  U tukrrain , le  f'énat  aflemblé , loua  les  conjurés, 
& donu  * Brunis  le  gouvernement  de  la  Crète. 

A Craftiiç , celui  d'Afrique. 

A Tiébonius,  celui  d'Afie. 

A MetcUus  Cimbcr , celui  de  Bithynie. 

A Decimus  Brutus,  celui  des  Gaules. 

Marc -Antoine  Ce  chargea  de  la  pompe  funèbre 
de  Céfar  ; & , dans  fon  panégyrique , ayant  montré 
la  robe  enfanglantée  de  ce  grand  homme , & , par 
un  difeours  pathétique , échauffé  tous  les  efprits , le 
peuple  s’émut, alla  brûler  les  maifons  des  meurtriers , 
qui  furent  contraints  d'abandonner  Rome. 

Ils  fe  retirerait  dans  leurs  gouvememens. 

Les  amis  de  Céfar  fe  retirèrent  auprès  d’Antoine , 
pour  venger  (à  mort. 

Calpurnic  fit  porter  il  la  maifon  de  ce  conful 
les  tréfersde  Céfar,  fon  époux  , lefqticls  fe  mon- 
toient  à deux  millions  quatre  cents  mille  ccus  de 
notre  monnoic. 

Marc  - Antoine  prit  la  place  de  Ccfar  dans  la 
ville.  Il  donna  à Lépidtrs  le  fouverain  pontificat , 
vacant  par  la  mort  de  Céfar. 

Oélave , neveu  de  Céfar , ayant  appris  1a  mort 
de  fon  père  adoptif,  vint  d’Apollonie  pour  recueillir 
fa  fiteceffion.  Starc  - Antoine  le  traita  en  jeune 
homme , & refufa  de  lui  donner  le  dépôt  que 
Calpurnic  avoit  mis  entre  fes  mains. 

Cicéron  , qui  s'étoit  déclaré  pour  Oélave  , dé- 
clama G fort  contre  Marc-Antoine , qu’il  fut  obligé 
d’abpndonncr  la  ville  de  Rome. 

71 1.  Antoine  fut  déclaré  ennemi  du  peuple 
romain , parce  qu’il  ne  vouloit  pas  exécuter  le 
teftament  de  Céfar.  / 

Antoine  fut  défait  dans  un  combat  fanglant  & 
meurtrier  ; Hircus  y fut  tué  ; Panfa  mourut  trois 
jours  après  des  blcilurcs  qu'il  avoit  reçues. 

Antoine  vainett,  fe  retira  dans  les  Gaules;  Vcn- 
tidius  prit  fes  intérêts,  & engagea  les  Gaulois  i 
venger  la  mort  de  Céfar;  Lépidus,  préfet  des 
Gaules,  fc  joignit  à 

Oélave  ayant  appris  qu’ Antoine  entroit  en  Italie 
avec  une  armée  de  fuixante  mille  hommes , ne 
voulant  pas  hafarder  fa  tomme  à la  déeifion  d’un 
combat , envoya  un  homme  de  confiance  à Lé- 
pi'us,  pour  prendre  des  meûtres  afin  de  fe  rendre 
maître  de  l’empire.  On  convint  d’tino  affemblée 
entre  Modènc  & Bologne , où  ils  demeurèrent 
facilement  d’accord  de  tout  ce  qui  regardoit  leurs 
intérêts. 

Oélave  promit  tfépoufer  Claudia  , fille  de  Marc- 
Antoine  & de  Fulvie. 

La  plus  grande  difficulté  fût  touchant  les  proferits  ; 
car  l’un  vouloit  conf.rver  ce  que  l'autre  vouloit 
perdre  ; enfin  U fuc'réfolu  : 

Qu’Oétave  abandonnerait  Cicéron  i la  colère  de 
Mat»  -Antoine. 

Qu’Anroine  abandonnerait  L.  Célar,  fon  oncle, 
à la  colère  d'O&ave. 

Que  Lépidus  abandonnerait  fon  frère  Paulus 
à la  dxfcréuon  des  deux  autres. 
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L’afTemblèe  de  ces  trois  hommes  eft  ce  qu’otf 
appelle  le  fécond  triumvirat. 

Oélave , étant  retourné  à Rome , ayant  légué  aux 
citoyens  tout  ce  qui  leur  avoit  été  donné  par  le 
teftament  dç  Céfar , difpofa  tellement  le  peuple  en 
fa  faveur , qu'on  le  fit  conful , quoiqu'il  n’cùt  que 
dix-neuf  ans. 

Pédius  fut  élu  conful  avec  Oélave , à la  place 
des  deux  confuls  qui  avoient  été  tués  ; mais  étant 
mort  quelque  temps  après  , Oélave  , à raifon  des 
chofcs  qu’il  médirait , fe  démit  du  confulat  : 011  en 
nomma  d’autres. 

Les  triumvirs  s’étant  rendus  maîtres  de  Rome  ,' 
on  vit  des  tables  de  profcripdon  affichées  : on  ne 
peut  entendre  fans  frémir  les  craaut&squi  s’y  com- 
mirent : Oélave  fut  le  plus  humain  de  tous.  Le  plus 
illuftre  des  profeits  fut  Cicéron,  dont  Antoine  fit 
attacher  la  tète  8c  les  mains  à la  tribune  des  ha- 
rangues : Fulvie  fit  arracher  la  langue  de  ce  prince 
des  orareurs,  la  perça  avec  fon  poinçon  pour  ht 
punir  , difoit-cllc , d’avoir  tant  déclamé  contre  fon 
époux. 

Il  parut  deux  liftes  de  proferits , une  de  trois 
cents  nommes  illuftres , & une  autre  de  quatre  cents 
dames  romaines. 

711.  Brutus  & Caflïus,  qui  s’ètoient  retirés  en 
Macédoine,  avoient  mis  fur  pied  une  armée  de 
quatre-vingt  mille  hommes  de  pied , 8c  de  dix-fèpt 
mille  chevaux  ; ils  ètoient  campés  près  de  la 
ville  de  Philippe*. 

Les  triiuimrs,  après  avoir  aflouvi  leuf  fureur 
St  fatisfait  leur  rage , rcfolttrcnt  de  marcher  contre 
les  aifatTtns  de  Céfar.  Antoine  & Oélave  fe  char- 
gèrent du  foin  de  la  guerre , 6c  Lépidus  de  Rome 
St  de  l'Italie. 

Oélave  ne  fe  trouva  pas  au  combat , parce  qu’il 
craie  ittdifpofé. 

Antoine  commandoit  l’aile  traite , un  lieutenant 
d’Oélave  l'aile  gauche. 

Brunis  fe  mit  à l'aile  droite , St  Caffius  à la 
gauche  de  l'*rméc  des  conjurés. 

Le  fort  de  cette  bataille  tut  douteux  ; chacun  de 
fon  côté  gagna  la  viéloirc,  chacun  fut  battu  ; Brunis 
défit  l'aile  gauche  des  triumvirs , 8t  Marc-Antoine 
l’aile  gauche  des  conjurés. 

Camus  craignant  de  tomber  vif  entre  les  mains 
de  les  ennemis  . par  trop  de  précipitation  fe  fit  tuer 
par  Pydare,  un  de  fes  affranchis. 

Il  rofta  ving-quatre  mille  morts  fur  le  champ 
de  bataille  ; les  triumvirs  en  avoient  perdu  fei/e 
mille.  Brunis,  qui  fe  rèjouiffoit  de  cet  avantage,  fin 
défait  le  lendemain , & fe  tua  de  1a  même  épée 
dont  d avoit  aflafliné  Céfar. 

Ceux  qui  échappèrent  de  la  bataille,  fe  retirè- 
rent vers  Sextus  Pompée , qui  s’étoit  emparé  de 
la  Sicile. 

Porcie,  femme  de  Brutus,  ne  voulant  pas  fur- 
vivre  à fon  mari . f.  donna  la  mon  avec  des  char- 
bons ardens  qu’elle  mit  dans  fa  bouche. 

713.  Les  triujm  irs  partagèrent  l'empire, 


Digitized  by  Google 


ROM 


O&ave  eut  dani  Ton  département , fftalie  & 
FEfpagnc. 

Antoine,  les  Gaules  Tranfalpincs  & l'Afie,  d'où 
il  devoit  partir  pour  venger  la  mort  de  Craflus, 
& V éteindre  les'  révol  tus  qui  s'y  étoient  éleyres. 

Léj  i Jns  eut  l'Afrique.  I.e$  trois  triumvirs  jurèrent 
d'exterminer  entièrement  le  parti  de  Pompée. 

Jamais  aucun  Romain  ne  reçut  tant  d'honneurs 
que  Marc  Antoine  : tous  les  rois  d’Afie  lui  vinrent 
offrir  leurs  refpcSs , comme  s’il  aroit  été  le  fou- 
verain  de  l’univers. 

Cléopâtre  le  vint  trouver  fur  les  bords  du  fleuve 
Cydnus , dans  une  galère  aufli  magnifique  que 
galante.  Marc- Avoine  fut  fi  touché  de  la  beauté 
& de  l’efprit  de  cette  reine  , qu’il  oublia  ce  qu’il 
étoit , pour  quel  ftnet  il  faifoit  le  voyage  d'Alie , 
& ne  s’appliqua  qu’à  lui  plaire. 

Fulvie , temme  de  Marc-Antoine , par  fon  am- 
bition troubioit  la  ville  de  Rome  ; elle  prenoit 
le  calque  6c  la  cuiraiïe  quand  elle  voulait  faire 
la  fonaion  des  généraux  , 6c  qu  elle  donnoit  le  mot 
du  guet. 

Elle  prenoit  la  pourpre  6c  la  robe  confulaire , 
quand  elle  vouloir  exercer  les  fondions  de  cette 
magiflrature  : on  avoit  de  la  peine  à lui  réfiffer , 
parce  qu’elle  étoit  femme  d’Antoine  triumvir,  belle- 
mère  d’Oftavc , & Lucius  Antonius , l’un  des  con- 
fuls,  étoit  fon  beau-frère. 

Oftavc  s’oppofa  à l’ambition  de  Fulvie  ; on  en 
vint  aux  armes;  elle  fut  diaflee  de  Rome  avec 
le  conful  Antonins  : elle  alla  trouver  Marc- Antoine 
en  Afie,  tant  pour  le  détacher  de  l’amour  de  Cléo- 

f>âtre  , que  pour  fe  plaindre  de  l’outrage  qu’O&ave 
uî  avoit  fait. 

Marc- Antoine , qui  avoit  fait  l’admiration  des 
peuples  d’Afie  , fe  rendit  odieux  par  fes  tyrannies 
6c  les  exaélions , qui  caufoient  une  mifère  géné- 
rale; il  en  avoir  tiré  dans  une  feule  année , plus  de 
cent  vingt  millions  ; il  avoit  dépenfé  cette  fomme 
exorbitante  dans  des  profitions  qui  n’avoient  point 
de  bornes , en  bonne  chère , comédies  , bals  , 
feilins , &c.  & fans  fe  foucicr  de  payer  fes  J 
troupes. 

Hérode , voulant  profiter  des  défordres  de  l’em- 
pire Romain , mît  fon  fils  Pacorus  à la  tête  d’une 
puiflante  armée  ; il  fe  jeta  dans  la  Syrie  , défit  les 
troupes  que  Marc-Antoine  y avoit  hifiecs  fous  la 
conduire  d’un  préteur  ou  commandant , 6c  fe  rendit 
maître  de  la  Syrie,  à la  réferve  de  Tyr  , qui  lui 
r éfiffa. 

Pacorus  entra  enfuite  dans  la  PalcAine,  où  il  fit 
de  grands  ravages.  Hérode  fe  fauva  en  Arabie  ; 
Phalclus,  fou  frère,  fut  pris , & pour  éviter  une 
longue  captivité , il  s’écrafa  la  tète.  Hijcan  , fou- 
verain  pontife , fut  pris  & mis  entre  les  mains 
ePAntigone  , qui  lui  fit  couper  les  oreilles. 

Marc -Antoine  envoya  Ventidius,  un  de  fes 
licmenans , lequel  défit  les  Parthes  près  de  h mon- 
tagne de  Taur  ; il  remit  la  Syrie  Ôi  la  Cilicie 
foi»  l'obéiffancc  des  Romains.  ♦ 
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Ventidius  entra  dans  la  Palefiine , prit  Jcnifalcm  : 
Antigone  , qui  y régnoit  en  qualité  de  roi , lut  pris 
St  envoyé  à Antoine,  qui  étoit  alors  à Antiocnc. 

Marcus  , roi  des  Nabatéeti^,  étonné  de  fes  vic- 
toires, demanda  la  paix , qu'il  obtint  au  moyeu 
d’nne  greffe  fomme  d'argent  , parce  qu’il  avoit 
affilie  les  Partîtes  , St  qu'il  s’engageoit  à dépendre 
de  l'empire  Romain. 

Ventidius  entra  dans  le  royaume  de  ("ortiagène, 
6t  défit  Antiochns  qui  en  étoit  roi,  parce  qu'il 
avoit  pris  le  parri  des  Partîtes. 

Pacorus,  outré  des  viîtoires  8t  des  conquêtes  de. 
Ventidius , ayant  reçu  un  grtind  renfort  de  trou- 
pes , lui  préfenta  la  bataille  qu'il  perdit  ; plus  de 
cinquante  mille  Parthes  furent  tués , dont  Pacorus 
fut  du  nombre  : ainfi  ce  grand  capitaine  répara 
l'honneur  des  Romains  , St  vengea  la  mort  de 
CrafTus. 

714.  Oéiave , ayant  fait  tous  fes  efforts  pour 
rompre  la  ligue  qui  étoit  entre  Pompée  8c  Marc- 
Antoine  , paffa  dans  les  .Gaules  pour  les  faire  en- 
trer dans  fes  intérêts. 

Marc  - Antoine  fe  prépara  i paffer  en  Italie , 
pour  faire  la  guerre  à Oclave. 

71 Ç.  Dans  te  temps  qu’on  -étoit  fur  le  point 
de  voir  une  guerre  civile  plus  cruelle  que  toutes  les 
autres , Fulvie  mottrat  ; elle  étoit  le  premier  mo- 
bile de  cette  guerre,  en  voulant  fc  venger  des  ou- 
trages qu’elle  prétendoit  avoir  reçus  d'Oélave. 

Cette  mort  fut  caufe  qu’il  fe  fît  un  accommo- 
dement entre  ces  quatre  ambitieux , Oéiave,  Marc- 
Antoine,  Lépidus,  8c  Scxtus  Pompée. 

Pour  cimenter  cet  accommodement , Marc-An- 
toine épotifa  Oélavie,  futur  d’Ofiave,  veuve  de 
Marccllus,  St  on  lut  accorda  le  gouvernement  des 
provinces  d'Afie,  avec  un  pouvoir  abfciu. 

Oéiave , qui  avoit  pris  le  nom  de  Céfar,  fou 
père  adoptif,  eut  le  gouvernement  de  l’Europe. 

"Lépidus  eut  celui  d'Afrique.  On  donna  à Pom- 
pée le  gouvernement  de  Sicile  8c  de  Sardaigne; 
on  lui  pi  omit  le  pontificat  St  le  confulat  l'année 
fui  vante. 


Scxtus  Pompée , maître  des  forces  de  mer  , régala 
les  triumvirs  dans  fa  galère:  le  pilote  lui  dit  en  fecrct  : 
« fi  vous  fouhaitcT , je  vous  rends  maître  de  l'empire , 
» en  faifam  jeter  les  triumvirs  dans  h mer  ».  Pompée 
lui  dit:  u fi  tu  l’eu  fie  fait  fans  mtf  le  dire,  j’aurois  reçu 
» ce  bon  office  fans  regret;  mais  dès  que  tu  me  l'as 
» dit , je  te  défends  de  le  faire  ; je  ne  veux  point 
» me  reprocher  une  perfidie  qui  me  rendrait  1. 
» plus  criminel  de  toits  les  hommes  ». 

716.  L’accommodement  de  Céfar  8c  de  Pompée 
fut  rompu  pan  de  temps  après.  Céfar  s’oppofa  à 
l’élévation  de  Pompée  au  confulat  St  au  pontifi- 
cat : 011  en  vint  aux  armes.  Pompée  remporta 
deux  batailles  navales:  une  tempête  ayant  fait  pé- 
rir le  tefte  des  galères  de  Céfar,  Pompée  en  de- 
vint fi  orgueilleux , qu’il  fe  douna  le  nom  de  fi  U 
de  Neptune. 
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Céfar  é pou  fa  Livic  , femme  de  Tibère -Ncron  , 
enceinte  de  fix  mois:  quand  clic  fin  accouchée,  elle 
envoya  l'enfant  à fou  pire , qui  lui  donna  le  nom 
de  Drille;.  • 

717.  Antoine  , qui  étoit  paiTé  en  Italie  pour  fe- 
courir  Céfar , qui  avoit  perdu  deux  batailles  , après 
lui  avoir  donné  cent  galères  retourna  en  Afie. 

Cléopâtre  vint  trouver  Antoine  en  Syrie, 
avec  d.ux  enfans  dont  elle  l'avoit  fait  père  en  un 
même  jour  ; ils  éteient  fi  beaux  , qu'il  donna  au 
mile  le  nom  de  So't'l,  & à la  tille  celui  de  fat 
•rôtir  ricomtienlêr  C léopâtre  d’un  fi  beau  préf.-nt , 
il  lui  donna  la  Phénicie  , la  balle  Syrie , une  grande 
partie  de  la  Judée  6c  l’ile  de  Cypre, 

Antoine  renvoie^  Cléopâtre  en  Egypte,  pour 
aller  contre  les  Partîtes , avec  uue  armée  de  cent 
mille  hommes  : tout  le  frvorifoit  dans  fon  entre- 
prife  ; Pliraate , fils  cTOrode , s'étoit  rendu  odieux 
par  fes  cruautés  ; il  avoit  fai:  mourir  tous  lès  frères  ; 
il  avoit  tué  de  fa  propre  main  fon  père  , qui  lui 
avoit  reproché  fa  barbarie.  Tout  croit  en  com- 
buflion  chez  les  Partîtes:  Marc- Antoine,  que  fon 
amour  avcugloit , ne  fut  pas  proiîler  d’une  con- 
joncture fi  favorable. 

Antoine,  ayant  laiffé  trois  cents  chariots  chargés 
de  fes  plus  belles  machines  de  guerre  à moitié 
chemin,  alla  afliéger  Praalpa  , capitale  de  la  Mé-  j 
«lie.  Pliraate  , avec  vingt  mille  hommes , alla  dans 
l’endroit  ou  Marc-Antoine  avoit  lailfé  fes  chariots 
oc  fes  machines , tailla  en  pièces  les  dix  mille 
hommes  qui  les  gardoient , y mit  le  feu  , fit  en- 
fuitc  lever  le  fiégc  de  Praalpa , pourfuivit  Antoine , 
qui , dans  fa  retraite , fur  obligé  de  donner  dix-huit 
petits  combats  ; il  y perdit  vingt-deux  mille  hommes 
de  pied  Si  quatre  mille  chevaux.  Cléopâtre  le 
vint  trouver  en  Syrie:  la  palfion  qu'il  eut  pour 
cette  prir.cclîe  fin  la  caufc  de  tous  fes  malheurs. 

Pompée,  julleincnt  irrité  contre Céfar,  qui s'oç- 
pofeit  à fon  confulnt  tic  a l'a  fouveraine  faeffh- 
cpture , reprit  les  armes.  Agrippa  , amiral  de  Céfar , 
défit  dans  une  b;.t.  ille  navale , Pompée.  Il  s’enfuit 
avec  dix-Icpt  vaitlèaux , qui  lui  relièrent  de  toute 
fa  flotte. 

Céfar  u'ayant  plus  de  concurrent  dans  Pompée , 
ayant  été  à LéuiJus  l'Afrique , lui  ayant  laide  la 
vie  6c  l'ayant  fait  fouverain  pontife , retourna  â 
Rome , gagna  l’amour  du  peuple  en  diminuant  les 
impôts;  Sc  l’elliinc  de  la  noble.Te, en  ne  permet- 
tant qu’aux  fauteurs  S;  aux  ningiftrats  de  porter 
la  robe  de  pourpre.  Ils  fe  lailTo.ent  traiter  en  enfans 
qu'on  amuie  avec  ues  hochets. 

718.  Ce»  dut*  c.  iliJs  m'achevèrent  point  Tan- 
né.' de  1.  ■ 'lé  o ; i’  > en  furent  dépouillés  fans 

qu'on  en  fiel  _ la  eiitfc. 

710.  P ;r.p.. , si.::  s fi  fuite  , fut  pris  par  ceux 
que  Marc  An  toi as  it  envoyés  pour  s’er.  dé- 
faire , parce  qu'il  avoir  appris  qu'il  avoit  delTein 
de  j Cl  (Ter  cher  l.s  Partîtes , pour  fe  liguer  avec 
eux  cornrL  lui , ils  lui  coup.'rertt  1a  tête.  Aiufi  finit 
la  famille  du  grand  Ponq  éc. 
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Antoine,  parnne  feule  bataille,  s’cmpâfi  des  états 
cTArtabare  , roi  d’Arménie  , parce  qu'il  avoit  donné 
du  fecours  aux  Partîtes , dans  le  temps  qu'il  leur 
faifoit  la  guerre. 

Antoine  fe  rendit  odieux , en  donnant  i CIè»c 
pâtre  le  titre  de  nint  du  mis , & à Céfarion , 
fils  de  Jules  Céfar , la  qualité  de  mi  du  mit. 

Cette  averfion  augmenta , lorfqifil  détacha  les 
plus  belles  provinces  de  l'empire  pour  les  donner 
aux  enfans  de  Cléopâtre. 

720.  Le  fenai  déclare  Antoine  ennemi  du 
peuple  Romain. 

7a  1.  Antoine  met  dans  fes  intérêts,  Artuafdesg 
roi  des  Médcs.  • 

Cléopâne  donna  à Marc- A moine  fix  cents  na- 
vires , 6c  douze  millions  d’or. 

7aa.  Marc-Antoine  reçoit  très-mal  Oélavie, 
fon  époufe,  qui,  à fes  dépens , lui  inenoit  deux  mille 
hommes  à fon  fecours.  On  ne  peut  rien  de  plus 
grand  que  ce  que  fit  Oélavie, 6c  rien  de  plus  in- 
grat que  le  procédé  d’Antoine. 

Antoine  ne  profita  pas  de  la  haine  itnrverfille 
qu'on  avoii  pour  Céfar , à caufe  de  fçs  violences  pour 
tirer  de  l'argent , 6c  de  la  dureté  des  impofitions:  fl. 
dans  ce  tcnips-lâ , il  fût  venu  en  Italie , Céfar  étoit 
; pctdu. 

! 753.  Antoine  vit  arriver  dans  fon  camp , les  rois 

de  Lydie,  deCilicie,  de  Capadocc,  de  Paphlago- 
nie, de  Comagène,  de  Thraee,  de  Gala  ne . de 
Médie  , de  Judée,  des  trempes  de  Pont,  d‘  Arabie, 
te  de  Lacaonie.  On  convint  nuorv  décideroit  de 
l'empire  par  une  bataille  navale  près  du  promon- 
toire d'Actium.  Voici  la  difpofition  des  deux  ar- 
mées. 

Antoine  commandoit  l’aile  droite  avec  Publicola, 

| Glélius  l'aile  gauche , M.  Üfiave  & Jufléjusctoient 
, dans  le  milieu  au  corps  de  bataille. 

Agri]>pa  étoit  à Tailc  droite,  Oélave  Céfar  à 
l'aile  gauche,  Amneius  au  corps  du  milieu:  ht 
I flotte  de  Céfar  n’étoit  que  de  quatre  cents  voiles  ; 

! mais  il  y avoit  de  meilleurs  pilotes  , fes  foldats 
1 étoient  mieux  armés , 6c  fes  vaiiTeaux  plus  légers 
pour  la  manœuvre. 

1 Dès  que  Cléopâtre  vit  le  choc,  la  fureur , 

1 le  carnage , la  mer  teinte  de  tins  6c  couverte  des 
débris,  des  vaiffeaux , des  morts  oc  des  mourans  , 

: comme  elle  n’étoit  I point  accntumée  à ces  fan- 
glans- fpcélaclcs,  clic  prit  la  Alite  avec  foixanlc 
. gros  yailTeaux , qu’elle  avoit  pris  pour  l’cfcorter, 
i Antoine , que  l'amour  aveuglait , ne  vit  pas  plu- 
I tôt  fa  r<  ine  fuir , qu’il  quitta  le  combat  6c  la  fm- 
; vit;  il  fe  jeta  dans  un  efquif , accompagné  feule- 
I ment  de  deux  domefliques  , fans  fis  fouvenir  de  fes 
amis,  de  les  capitaines  Sc  de  fes  foldats,  qu’il 
Uillcit  à fa  dilcretion  de  fes  ennemis. 

( é£ar  voyant  l'ofcfiination  de  fus  ennemis , qui 
comhnttotent  avec  toute  fa  valeur  pofliblc  , tout 
abandonnés  qu'ils  étuicr.t,  commanda  qu'on  brû- 
lât l»f.  vaiiicauxa  en  peu  de  temps  on  vit  plus  de 
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Hetix  cents  vaitTcaux  cmbrafès  : on  ne  peut  etpri- 
mer  l'horreur  de  cer  effroyable  ircaidic,  & les 
cris  perçans  de  plus  de  quarante  milR  perfonnes 
qui  brûloicnt  tour  vrvans. 

On  fa u va  de  cet  incendie  trois  cents  vailTeaux, 
qui  mirent  bas  les  voiles,  Par  cette  entière  vifloire , 
Céfar  lé  vit  maitre  de  l'empire  du  monde. 

L'armée  de  terre,  qui  étoit  de  plus  de  cent  mille 
hommes , dans  laquelle  étoit  la  pl,us  grande  partie 
des  rois  dont  nous  avons  parlé,  le  rendit  à Céfar  , 
qui  leur  confirma  les  avantages  qu'ils  avoient  reçus 
d'Antoine.  • 

Célar  célébra  par  des  fêtes,  qui  durèrent  cinq 
jours  , cette  grande  viéloire  ; il  fit  bâtir  la  ville  de 
K icopolis , pour  en  confcrver  la  mémoire  à la  pos- 
térité. 

C léopâtre,  craignant  qu'on  ne  lui  ouvrit  pas  les 
portes  d’Alexandrie , fit  attacher  des  couronnes 
fur  toutes  les  proues  de  les  vailTeaux  : cet  artifice 
réuflit  ; elle  entra  en  triomphe  dans  Alexandrie, 
mais  quand  on  eut  appris  la  défaite  d'Antoine,  cha- 
cun murmura  : pour  faire  ccffer  les  bruits , elle  en 
fit  punir  quelques-uns  des  plus  animés. 

Antoine  & Cléopâtre  voulurent  agirpar  négocia- 
tion auprès  de  Cèfir  : Antoine  lui  envoya  des 
atufcafiàdeurs , qu’il  chargea  de  préfins:  on  ne  lui 
fit  point  de  "réponfe. 

Cléopâtre  envoya  les  Tiens  fans  en  rien  com- 
muniquer i Antoine;  ils  preiertérent  aux  vain- 
queurs une  couronne  , un  feeptre  fie  un  trône  d'or, 
tièfi ir  les  reçut  avec  joie , Si  lui  fit  dire , que  puif- 
qu'ellc  mettoit  fes  états  fous  fa  proteftion  , qu’il 
1* y maintiendrait,  fi  elle  voulcit  fe  défaire  d’Antoine. 

Antoine  fit  une  fécondé  tentative;  il  envoya 
(bit  fils  Antile  à Céfir,  avec  de  riches préfens , (Si 
le  pria  qu'en  confidêration  do  leur  ancienne 
alliance,  il  ne  pouffât  pas  les  choies  à la  dernière 
extrémité.  Cef.tr  ne  fit  aucune  réponfe  à Antoine, 
fié  fit  dire  en  fectet  à Cléopâtre  , que  l'amoué  qu'il 
, avoit  conçu  pont  elle  étoit  caufe  de  1a  duteté 
qu’il  avoit  pour  Antoine. 

Quoique  Cléopâtre  fut  l'unique  fource  des 
malheurs  de  fon  amant,  fa  vanité  lui fiaifant croire, 
qu'elle  poflïdoit  le  cœur  du  maitre  de  l’univers, 
par  une  perfidie  digne  du  coeur  d’une courtifane , 
ellcrclolut  de  fe  défaire  d'Antoine. 

Céfar  vint  en  Egypte  ,prit  Pélufum  d’aiTaut, 
défit  Marc-Antoine  , qui  étoit  venu  au  fecours  de 
la  place:  il  gagna  fes  vailTeaux  pour  fe  retirer  en 
Efpagne;  mai,  l’amour  qu'il  avoit  pour  ( léopâtre 
ne  lui  permit  pas  de  fortir  d'Egypte  ; il  apprit  que 
ccttc  reine  s' étoit  retirée  dans  un  bâtiment  deritrfé 
â être  fon  tombeau , & qu’elle  s'y  étoit  tuée.  Cette 
femme  perfide  avoit  fait  courir  ce  bruit , pour  fe 
défaire  d'Antoine , bien  perluadéc  qu'il  ne  lui  fur- 
vivrait  pas. 

Ccttc  nouvelle  fut  la  plus  fcnfîble  qu'd  eût  reçue 
de  fi  vie  ; il  pria  Eros , fon  écuyer , de  ■ tuer.  Ce 
fidèle  domeffique  en  fe  tuant, lut  dit:  « je  ne  fais 
f point , fugueur , mettre  la  main  fur  mon  maître  , 
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n mais  j c Jajs  lui  en  donner  l’exemple  quand  il  man- 
» que  de  courage  pour  le  foire  »,  Antoine , confus  de 
ce  reproche  , le  donna  de  fon  épée  dans  le  corps. 

Cléopâtre , qui  le  feifoit  fuivre , apprit  bientôt  ce 
qui  s étoit  pafTe  : Antoine  de  fon  côté , apprit  que  la 
reine  xrivoit  ; il  fe  fitfrranfporter  où  elle  etoit , fié  il 
expira  fur  les  genoux  de  cette  princeriè  : elle  ne  put 
s’empêcher  de  donner  des  larmes  à ce  malheureux 
amant,  qui  s’eftima  heureux  d’avoir  fait  connoitre 
à Cléopâtre  qu’il  avoit  préféré  la  mort  à la  vie , 
privé  de  fa  préfetice. 

Telle  fut  la  fin  d’un  des  plus  grands  hommes  de 
'“J1  fiècle , fié  qui  aurait  été  fans  doute  le  premier , 
s il  eût  fu  profiter  de  fes  avantages,  8t  fi  Ion  cceur 
eût  eu  la  force  de  rcfiller  aux  charmes  de  Cléo- 
pâtre , qui  fut  l’écueil  où  fa  vie , fa  fortune  8é  (on 
honneur  firent  naufrage. 

Cléopâtre  fit  avertir  Céfar  de  ht  mort  d’An- 
toine: dans  la  vifite  qu*il  lui  rendit,  elle  vithieti 
que  I efprit  a-,  r-it  plus  de  part  à fes  complimens 
que  le  cœur , Sé  qu'il  la  vouloir  garder  pour  fon 
triomphe  ; elle  feignit  à fon  tWir,  fié  ayant  réfolu 
de  mourir  , elle  s'habilla  de  fes  ornemens  rovaux  ; 
on  la  trouva  morte  fur  fon  trône  , appuyant  de 
fa  main  droite  fo  couronne  pour  montrer  qu’elle 
mourait  reine  , tenant  dans  fa  gauche  tme  lettre 
par  laquelle  elle  prioit  Céfar  - qu'on  mit  fon  tom- 
beau auprès  de  celui  de  Marc-Antoine. 

Céfor  pour  étoufter  routes  les  femences  de 
guerres,  fit  couper  la  tète  à l'aîné  des  enfons  d'An- 
toine fié  de  Fui  vie , fit  étrangler  Antile,  Taini 
de  ceux  qu  il  avoit  eus  de  Cléopâtre  ; Céforion  , 
fils  de  Jules-Céfar  fié  de  Cléopâtre,  eut  le  même 
fort;  il  réferva  trois  enfons  d'Antoine  8t  de  Cléo- 
pâtre pour  fon  triomphe,  (avoir , la  jeune  Cléo- 
pâtre, Alexandre  fié  Piolomée. 

La  jeune  Cléopâtre  époufi  Juin  Ooriôlan;  elle 
étoit  plus  belle  que  fa  mère  : les  hifteriens  en  par- 
lent comme  d'un  prodige  de  beauté. 

Alexandre  fié  Ptolomée  frirent  mariés  aux  deux 
filles  d’Oéfo-.  ie  fit  d’Antoine. 

L’Egypte  fut  réduite  en  province  ; Céfar  y éta- 
blit Cornélius  Gallus , en  qualité  de  préteur. 

Le  fénar  décerna  des  honneurs  extraordinaires 
à Céfir , fié  des  fêtes  (olcmm-ücs  ; fon  triomphe 
dura  trois  jours  : ce  furent  trois  triomphes. 

Celui  de  Pannonie  , où  Curius,  Ton  lieutenant, 
avoit  foir  de  très-belles  chofes. 

Celui  de  la  bataille  d’Aélium  , fié  celui  de  la  con- 
quête d’Egvpte.  • 

Le  templcjffe  Janus  fut  fermé;  Céfir  voulut  fe 
démettre  de  Empire  ; Mécènes  s’y  oppofa  , fié  le 
fénat  en  fit  rie  même. 

On  donne  â Céfar  le  titre  A'tmpcvir. 

Céfir  partage  les  provinces  de  l'empire  entre 
l'empereur  fie  le  fénat. 

Le  fénat,  en  reconnoiflance,  lui  donne  le  nom 

d 'AvpiRt, 

C’eît  à cet  événement,  que  fc  termine  la  répu- 
blique romaine.  Avant  de  parier  â i'hifroire  rapide  de 
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ce  qui  rient  à l'empire , je  crois  devoir  jnfïrer  un 
morceau  intéreffant,  fur  ies  priucipaiês  caufts  de 
la  grandeur  où  étoii  alors  parvenue  la  puiftance 
d:  la  fllpublique.  Si  l'on  y trouve  fur  la  rin  quel- 
ques traits  qui  appartiennent  à la  décadente  de 
ieinpire.ce  fera  une  faible* anticipation , Sc  l’on 
trouvera  fous  le  non»  Romanvm  Imperium,  les 
faits  principaux  fur  lefquels  ils  font  appuyés. 

PttÉcjs  hifloritptc  6>  polluant , fur  la  eau  fa  Je  Li 

grandeur  des  Romains  d»  la  chute  Je  leur  puiffance . 

Beaucoup  d'auteurs  ont'  écrit  fur  les  Romains: 
prefque  tous  n'offrent  que  des  faits  à la  mémoire. 
Montcfquicu  eft  prefque  le  feul  qui  offre  des 
réfultats  à la  penfée  de  l’homme  qui  réfléchit  : mais 
fon  ouvrage , foit  qu'il  n'ait  pas  indiqué  tout  ce 
qu’il  a vu , foit  qu'il  ait  vu  trop  rapidement  ; fon 
ouvrage,  dis-je.  Je  la  grandeur  O de  la  décadence 
des  Romains  , n’ert  qu’un  appcrai  bien  fupcrficicl, 
fur -tout  pour  tout  ce  qui  regarde  le  temps  de  la 
république.  11  lémbfe  avoir  mieux  indiqué  les  caufes 
de  la  chute  de  l’empire  Romain , que  celles  de  l'élé- 
vation de  la  république.  Nous  ne  craignons  pas 
d’etre  démentis  par  le  fièclc  préfent , ni  par  la  pof- 
térité , en  affûtant  que  la  partie  qui  concerne  lés 
• Romains,  dans  l'excellent  ouvrage  intitulé;  Effai 
fur  l'hifloire  de  Rome , du  ctau-génùaux  de  la  France , 
6r  du  parlement  d ' Angleterre  , eü  bien  plus  profon- 
dément traité , & qu'il  offre  à l'cfprit  une  fourcc 
bien  féconde  de  lumières  fur  les  bafes  de  cet  ancien 
gouvernement.  Je  regarde  comme  un  devoir. d’en 
placer  ici  le  morceau  fuivant. 

De  Rome  fous  fa  rois. 

Les  rois  de  Rome  n'etoiem  que  des  chefs  élus 
pour  courir  au  pillage.  On  a nié  leur  exiftence , parce 
que  le  nom  du  premier,  Romultis,  eft  grec  , 8c  fignifie 
U fort  ; que  celui  du  fécond , Noms , lignifie  loi. 
llfepourroitbicn,en  effet,  qu’on  leur  ait  donné  ces 
noms , pour  défigner  leurs  qualités  & le  tara  titre 
plrticulier  de  leurs  régnes»  Niais , dit  M.  Oudin  , 
autant  vaudrait  nier  l'hiftoire  de  nos  rois , parce  que 
le  premier  de  la  troifteme  race  a un  nom  latin  qui 
fignifie  tête,  8c  que  d’autres  or.t  été  appelés  le  mutin,  le 
viüorieux  ,\e  faim  Juge.  Les  Romains  n'avoisnt 
pas  de  nom  de  baptême.  Otez  ce  nam  à nos  rois  ; 
ils  ne  font  plus  connus  que  comme  ceux  de  Rome, 
par  des  furnoms  relatifs  à leurs  mœurs. 

Rome  fut  appelée  la  forte , t’eft^dirc , le  fort , 
la  citadelle , par  les  colonies  grccqfllh  établies  au 
midi  de  l'Italie , & c’cft  par  ces  colonies  que  les 
Romains  ont  appris  leur  propre  hiftoire  : car  les  fon- 
dateurs de  cette  villa  ne  favoient  certainement  pas 
lire.  Ccft  une  raifon  (ans  réplique , de  ce  que  les 
noms  des  premiers  rots  nous  font  parvenus  en  grec. 
Les  furnoms  des  fuivans  ont  etc  latins  : Hojlilius 
l'ennemi,  Servius  Pcfclavc,  Prifcus  l'ancien. 

Les  premières  affcmblées  de  ces  brigands  fe  tinrent 
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(ans  difficultés.  Tous  réunis,  ils  votaient  enfcm- 
tlc.  La  volonté  générale  était  connue.  Bientôt  le 
chef  qui  ld*cuiuluifoit  dans  leurs  ir.curfions  eut  un 
parti  nombreux:  ce  parti  eut  une  volonté  qui  ne 
lut  plus  la  volonté  générale * qui  la  combattit , qui 
J emporta  fur  elle.  Ce  fut  celui  du  plus  grand  nom- 
bre i mais  ce  ne  fut  pas  celui  du  peuple  entier.  Les 
vieillards  , choifis  pour  former  un  confèil  connu  fous 
le  nom  de  jaut , eurent  au  lu  leur  parti , leur  vo- 
lonté.  ^Lt  lorfqüe  le  fénat  voulut  faire  dominer  fon 
parti  lur  celui  du  roi , d envoya  Homulus  au  ciel. 

La  principale  faélion  fe  rrouvqjr  anéantie  par  la 
perte  de  ton  chef;  il  lut  poiiible  à la  volonté  gé- 
nérale de  fe  reproduire.  Les  partifans  publics  ou 
fccrcts  d un  chef  qui  n’cxifioit  plus , redevenus  Am- 
ples citoyens,  pouvoient  n'avoir  tTautre  volonté 
que  le  bien  public  , 6c  concourir  à fonner  la  vo- 
lonté générale. 

On  peut  croire  que  la  fagefle  de  Numa  con- 
fié fur-tout  à retrouver  ccttc  volonté  déjà  égarée, 
à s'y  conformer  6c  à la  diriger  quelquefois  par  une 
prcrenduc  intervention  des  dieux , comme  ont  fait 
tous  les  légillateurs  de  l'antiquité. 

Il  régla  le  culte.  Servius,  qui,  né  dans  la  cap- 
tivité , ulurpa  le  trône,  forma  ccttc  étonnante  conf- 
titution , qui  rendit  Rome  b maitrelTc  du  monde» 

Jufqu'alors  , tout  Romain  avoit  opiné  dans  I’af- 
femblcc  du  peuple , 6c  fa  voix  avoit  été  comptée. 
Cliacun  contribuait  aux  frais  de  la  guerre  6c  aux 
dépenfes  de  l’état  ; chacun  payoit  une  impofition 
égale.  Ccttc  égalité  devenoit  de  jour  en  jour  plus 
intolérable  pour  ceux  qui  a voient  peu  de  bien  , ou 
que  les  malheurs  de  b guerre  avoient  dépouilles. 

Rome  , ville  guerrière  , avoit  d'abord  fubfifté 
de  pillage.  Quand  fes  citoyens  curent  fait  des  en- 
claves , 6c  qu’ils  défrichèrent  leurs  collines , les 
maîtres  des  cfclaves , ou  logèrent  dans  le  fort  à 
l’abri  des  incurfions  des  Véiens , des  Fidenates  , 
des  Latins,  ou  campèrent  fous  les  murs,  pour 
protéger  les  efebves  qui  lfbouroient  b terre. 

Libres  des  foins  domcfiiques  6c  du  travail  • 
qu'exigent  les  ans  , Us  purent  vaquer  fans  cciïe  aux 
affaires  de  l’état , 6c  palTcr  les  jours  entiers  dans  b 
place  publique.  Cétoit  le  fruit  de  l'efclavagc  ; Rouf» 
ica  u l’avoue  dans  fon  Cofar  at  fœtal  ; mais  il  l’a- 
voue à regret  : la  liberté  ne  fc  maintient , dit-il , 
au  à l’appui  de  la  ftrvitude.  On  ne  peut  confervtr  fa 
liberté  qu'aux  dépens  dt  celle  d’autrui  ; le  citoyen  at 
peut  être  parfaitement  libre  , eue  Vefclaxt  ne  foit 
extrêmement  efclave.  I»  devoit  tlire  plus  ; il  des  oit 
ajouter  qu’il  était  alors  indifpcnfablc  que  les  trois- 
quarts  des  l.abitansdu  territoire  fufTcnt  plongés  dans 
ccttc  ftrvitude  odieufe.  Tel  éroit  le  fort  des  habi- 
tons de  l’Attique  , de  h Laconie,  de  l’Italie,  de 
b Sicile , enfin  de  ces  contrées  fi  célèbres  par  l'éclat 
de  leur  liberté. 

Le  citoyen  de  Rome  avoit  le  droit  de  vie  & de 
mort  fur  les  cfclaves,  fur  fes  enfans , &,  en  cer- 
tains cas , fur  fa  femme  qu’il  pouvoir  toujours  ré* 
pudicr  (ans  alléguer  aucune  raifon. 
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les  clioyensde  Sparte  8c  d’Athènes  étaient  moins 
defpores  <£ms  leurs  inaifons , quoiqu'ils  le  luirent 
beaucoup. 

On  prie  cependant  de  pauvres  chez  les  Ro- 
mains. Mais  d feut  s'entendre  fur  ce  mot.  Des 
auteurs  qui  ont  écrit  lorfqyc  Rome  le  livroit  au 
luxe  le  plus  effréné  qu'il  y ait  jamais  eu,  ont  vanté 
la  pus  reté  des  premiers  Romains  ; mais  c’étoit  une 
pauvreté  relative,  8c  non  pas  une  puvreté  ablolue. 
Nulle  part  le  dénuement  de  toute  efpèÆ  de  bien  ne 
fut  une  ration  pour  être  confidéré  , pas  meme  4 
Sparte  ou  Lycurgue  avoir  prtagé  les  terres  pr  por- 
tions égales  entre  tous  les  citoyens,  & avou  fiait  de 
chacun  d'eux  un  propriétaire  aflez  riche  pour  plier 
fa  vie  6ns  travail,  à fe  promener  dans  la  place 
publique , à difputer  fur  fes  droits , à les  maintenir 
contre  toute  ufurption. 

A Rome,  Ciuannatus  cultivoit  fes  propres  champs  ; 
il  avoit  des  efclaves , il  avoit  eu  des  richeflës  : il 
fut  ruiné  pr  l’arrogance  de  fon  (Us  , Sc  par  les 
amendes  qu'il  paya  pour  lui. 

Divijions  en  cUffcs  , en  centuries  6*  en  tribus  , pur 
Servius. 

Lycurgue  avoit  établi  par  fes  loix , une  égalité 
de  richenes  entre  tous  les  citoyens  de  Sparte.  Scr- 
vius  établit  au  contraire  , à Rome  , l'inégalité 
des  biens  pr  les  loix. 

Il  divifa  les  citoyens  de  Rome  en  fot  clartés , 
• chaque  clalfc  en  compagnie  de  cent  hommes  ; c * cil 
une  divifion  militaire.  Il  mit  dans  la  première  dalle 
les  plus  riches  6c  les  mieux  armés  ; il  gradua  les 
autres  dallés  félon  l’ordre  de  leurs  richcflcs , juf- 
qu’4  la  dernière,  dans  laquelle  il  mit  tous  ceux  qui 
avoient  le  moins  de  bien  , minot  cenfus.  Tite-Live 
rie  dit  pas  qu’ils  fulTent  fans  biens  , fans  propriété , 
comme  l'ont  dit  quelques  auteurs  inexaâs. 

Toutes  ces  clartés  comprenoienr  cent  quatre- 
vingt-neuf  centuries,  dix-huit  mille  neut  cents 
hommes  en  âge  de  combattre  ; 6c  fi , dans  le 
dénombrement  qui  fuivit.on  compta  quatre-vingt 
mille  hommes , comme  le  dit  Fabius  Pinor , il  6ut 
qu'il  y ait  eu  plus  de  quatre  efclaves  pour  uncitoyen. 

Le  mot  de  centurie , qui  délîgnoit  alors  le  nombre 
de  cent , ne  ftgnifîa  plus  dans  1a  fuite , qu'une  fub- 
divifion  de  dalfc  , parce  que  les  citoyens,  en  fe  mul- 
tipliant, ne  multiplièrent  ni  les  dalles  ni  les  cen- 
turies; du  moins  ils  ne  les  multiplièrent  pas  dans 
une  proportion  arithmétique. 

Ce  qu'il  importe  de  remarquer  , qu’il  y eut 
cent  quatre-vingt-dix  centuries  dans  la  première 
clalTe,  dans  celle  des  riches,  de  qu’il  n’y  en  avoit 
qu’une  dans  la  dernière.  Le  nombre  des  plus  riches 
etoit  donc  de  huit  mille,  5c  celui  «les  plus  pauvres  de 
çent  ; ç’eft-i  dire , que  le  nombre  des  pauvres  etoit 
à celui  des  rictscs  comme  un  eft  à quatre-vingt. 
C’eft  prèulément  Pinverfe  des  nations  modernes. 
.Mais  la  multitude  étoit  efeiave.  Le  nom  de  citoyen 
ètoit  tout  j celui  d’homme  n’étoit  rien. 
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Cette  divifion  étoit  relative  aux  richclfes  : Ser- 
vais en  lit  une  autre  relative  au  territoire. 

Rome,  dés  fa  nailfancc , avoit  été  partagée  entre 
les  brigands  ralfemblès  par  Romulus  , les  Sabine, 
fujets  de  Tatius,  6c  les  Lucéres,  fuivant  un  Lu- 
eumon  qui  s'étoit  établi  à Rome:  de  ccs  trois  coq» 
sont  le  nom  de  tribus.  Ces  tribus  furvécurent  4 
leurs  chefs  , 6c  ce  fut  dans  6 dernière  que  l’on 
incorpora  les  peuples  vaincus  ,8c  les  étrangers  aux- 
quels on  accordoit  les  droits  de  citoyen.  Elle  l'em- 
porta bientôt  fur  les  deux  autres. 

Servius  répara  cette  inégalité  en  partageant  ccs 
trois  races  en  trente  tribus , dont  les  quatre  prin- 
cipales , les  quatre  plus  anciennes , occupèrent  qua- 
tre collines  qu’il  qptoura  d’un  mur.  Il  fe  logea  ati 
milieu  d'elles , fur  le  mont  Elqutlin.  Les  vnsgt-ftx 
autres  habitèrent  hors  des  murs , mais  U plupart 
fort  près  des  remparts.  Le  territoire  étoit  très-borné  ; 
c’ell  ce  qui  fu  la  sûreté  de  ce  peuple  : preflè  comme 
une  armée  autour  d'un  fort,  il  fin  toujours facile 
4 raiTcmblcr , 8c  toujours  prêt  à fe  défendre. 

Le  danger  menaçott  fans  celfc  ; Servius  affigna 
à ceux  qui  demeuroient  4 La  campagne  , des  lieux 
de  refuge  ou  ils(  dévoient  fe  retirer  en  cas  d’in- 
curfion  ; 6c  Denis  d'HalycamalTe  nous  dir  qu’ils  y 
pallôientlcs  nuits.  .. 

Servit»  diftribua  le  territoire  entre  les  tribus. 
Tout  citoyen  eut  des  terres  6c  des  efclaves;  c'é- 
toit  deux  ou  trois  arpens  ; c'étoit  autant  d'ef- 
claves.  Ceux  qui  en  eurent  davantage  furent 
nommés  Lotuples  , c’eft-à  dire,  occupant  beaucoup 
de  place.  Il  y avoit  déjà  une  •grande  inégalité  dans 
les  richertcs  : ce  qui  eft  très-important  à remar- 
quer , c’eft  que  par  cette  difpofttion , ce  fut  le  ré- 
gune  de  la  ville  que  Servius  étendit  aux  campa- 
gnes ; de  forte  que  le  peuple  romain  , tant  celui  des 
champs  que  celui  de  l’intérieur  des  murs , ne  forma 
qu’une  ville,  qu’une  police,  qu’une  cité. 

Inégalité  des  conditions. 

Outre  cette  grande  divifion  qui  partageoit,  chez 
les  Romains,  (’efpèce  humaine  en  deux  clartés, 
dont  l’une  avoit  tout , 8c  dont  l’autre  n’avoit  rien  , 
pas  même  la  liberté,  il  y avoit  d’autres divifions : 
les  efclaves  etoient  égaux  entre  eux  ; les  hommes 
libres  fe  partsgeoient  en  citoyens  8c  en  étrangers  , 
c'elVà-dirc , en  hommes  qui  avoient  tous  les  droits  de 
cité  , 8c  en  hommes  qui . nés  dans  les  mêmes  murs , 
étoient  étrangers  4 tous  ces  droits , ne  pouvoient  par- 
venir à aucun  rang  dans  la  ville , 4 aucun  grade 
dans  les  armées.  Cet  état  fe  trouve  dans  toutes 
les  républiques  anciennes  5c  modernes , fous  cent 
noms  déférons  ; c'eft  l'état  des  nobles  de  terre- 
ferme  4 Venife,  des  natifs  de  Genève,  8cc. 

Les  citoyens  fe  cliftitiguoicnt  à Rome , en  patri- 
ciens , en  chevaliers , en  plébéiens.  Ces  trois  ordres 
formoieiit  fculs  6 république.  Les  étrangers  8c  les 
efclaves  n’y  avoient  aucune  part.  Le  commerce  8c 
le»  arts  occupoieat  les  étrangers  ; l’agriculture , le> 
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fondions  fervitei , les  cfcL-ives.  Ces  deux  derniers 
ordres  Temportoicnt  de  beaucoup  par  leur  nombre , 
fur  les  trois  ordres  de  citoyens;  ces  diftinftions 
étoient  héréditaires.  L’efclavc  pouvoit  être  af- 
franchi & devenir  plébéien  ; l'étranger  pouvoit  le 
devenir  aullt  ; mais  le  chevalier,  le  plébéien  ne 
pouvoient  jamais  devenir  patriciens. 

L’inégalité  des  conditions  ne  provénoit  pas  des 
richeffes , mais  de  l’ordre  des  rangs  établis  par  la 
loi. 

Du  genre  Ja  richejfes. 

Les  biens  des  premiers  Romains  ne  furent  que  le 
fntit  du  pillage.  Momcfquicu  définit  très-bien  Rome 
rtailFante , quand  il  la  compare  4pr  villes  Je  la  Cri- 
mée , J ailes  pour  renfermer  U burin  , Us  btjiiaux  6-  la 
fruits  Je  la  campagne. 

Chaque  citoyen  le  bartoit , pilloit  8c  s’armoit  à 
fes  frais.  Les  chefs  de  ces  expéditions , qui  prirent 
habilement  le  nom  de  pérçs  , de  patriciens,  eurent 
la  plus  grande  part  au  butin  : ils  fc  firent  donner  plus 
de  troupeaux  , de  captifs  8c  d’arpens  de  terre  dans 
le  voifinage  de  Rome.  Ils  devinrent  agricoles  8c 
devinrent  citoyens.  La  ville  feule  étoit  leur  patrie  ; 
l’on  enceinte  étoit  facrée  ; les  délibérations  de  la 

filace  publique , les  exercices  du  champ-dc-mars  , 
es  jeux  du  cirque  , la  nomination  des  magiftrars , 
le  barreau , les  facriiiccs , tout  y rappeloit  fans  ceffe , 
tout  les  forçoit  d’y  réfider.  Enfin , le  fort , la  for- 
tune' du  peuple  romain  étoient  attachés  aux  murs 
du  Capitole. 

Le  pillage  leur  avoh  tout  donné , tout , jufqu’au 
fol  qu’ils  cultivoient , & jufqu’aux  femmes  dont 
ils  eurent  des  enfàns.  L’agriculture  leur  procura 
une  fortune  plus  folidc.  La  république  ne  comptoit 
peut-être  pas , fous  Servius , cinq  à fix  lieues  en 
quarré.  Le  plus  riche  patricien  n’avoit  que  quelques 
arpens.  Sa  terre,  fa  cabane,  fes  cfclaves  , fes 
befliaux , fa  récolte  , ne  valoicni  qu’envirou  50c» 
de  nos  livres  tournois. 

Une  telle  propriété  ne  permettoit  ni  fàflc,  ni 
luxe.  On  ne  connoiflôit  ni  les  arts , ni  le  com- 
merce , ni  même  le  numéraire.  Le  butin  8c  la 
récolte , voilà  tout  ce  qui  compofoit  le  butin  & 
l’efoerance  des  Romains. 

Une  grande  partie  des  biens  paflbit  dans  le 
tréfor  publie.  Des  champs  fouvent  ravagés  par 
les  ennemis  , ne  fournilToicnt  pas  une  récolte  abon- 
dante. Le  fol  même  ell  peu  fertile  ; mais  le  Romain 
cil  fobre  : les  chaleurs  ou  climat  ne  lui  permettent 
ni  les  viandes,  ni  le  vin,  ni  les  liquenrs  fermen- 
tées , ni  les  vêtemens  épais , ni  les  logcmcns  très- 
dos.  U efl  riche  de  peu,  quand  les  peuples  fep- 
tentrionaux  font  pauvres  avec  beaucoup.  Toute 
dépenfe  (Il  luxe  8c  apparat  dans  le  midi  ; tout  ell 
beibin  8:  confommation  pour  l’homme  du  nord. 

Rome  devenue  agricole,  ne  relfembla  plus  à 
une  ville  tartare.  Scs  citoyens  rcffemblèrent  en 
un  point  aux  bourgeois  de  nos  petites  villes , ha- 
bitai» dans  leurs  murs  8c  vivant  du  revenu  de  leurs 
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terres  que  des  payfans  cultivent  : «s  pays  étoîenf 

efdaves. 

Les  Spartiates  méprifoient  les  Ilotes  ; les  Romain* 
fe  firent  fouvent  un  plaiftr  de  partager  avec  leur* 
cfclaves  les  travaux  champêtres.  La  différence  du 
climat  dm  y contribuer.  En  général  la  culruro 
efl  plus  ailée  en  Italie  que  dans  le  Péloponnèfe  . 
où  les  chaleurs  font  conûdérables  ; au  lieu  qu'et* 
Italie , auprès  de  Rome  , les  travaux  étoient  ait 
plaifir  danï  un  climat  fort  doux  8c  fous  un  tiel 
ferrein.  Us  accordèrent  à leurs  cfclaves  la  fête  de* 
Saturnales  ; ils  permirent  aux  affranchis  de  s’in- 
corporer dans  les  tribus  urbaines  ou  de  la  ville. 

La  vifloirc  8c  l'ufage  de  dépouiller  les  vaincus; 
de  les  réduire  en  efcîavage , augmenta  toujours 
les  richefles  des  tribus  rurales.  Les  patriciens  do 
vinrent  locupla.  Leurs  biens  furent  de  vaftes  cam- 
pagnes prifes  fur  les  ennemis  ; 8c , comme  lltalie 
n’etoit  pas  alors  très-peuplée,  ils  eurent  fouvent 
de  grandes  terres  en  friches , où  pailfoient  leur* 
troupeaux. 

Les  impôts  fe  levant  fur  les  biens , les  patri- 
ciens fe  firent  inferire  dans  les  tribus  rurales  , 8c 
rèfidèrcnt  prcfque  toujours  à Rome , où  les  de- 
voirs de  fenateurs,  les  magifb-anires,  le  defir  de 
diriger  les  aflemblées  publiques  qui  fe  tenôienl 
phmeiirs  fois  la  femainc,  la  nécemté  de  défendra 
leurs  clients , le  barreau  , le  champ-de-mars  , les 
arrètoient  fans  ccfTc.  Ils  y regrettèrent  le  fèjoue 
de  la  campagne  8c  l'en  aimèrent  davantage. 

Toutes  les  richcfTes  des  Romains  ne  provinrent  • 
donc  , pétulant  long  - temps  , que  du  pillage  Sc 
de  l'agriculture.  Les  richcfTes  territoriales  font 
les  feules  que  l'on  tranfmette  à fes  defeendans; 
toutes  les  autres  s'évaporent , pour  ainft  dire , ca 
moins  de  quatre  générations. 

Ainft  les  patriciens  8c  les  tribus  rurales  aug- 
mentèrent leurs  richcfTes  en  étendant  leurs  do- 
maines dans  les  pays  conquis.  L'agrandifTement 
de  Rome  y contribua  encore  en  donnant  un  nous 
veau  prix  a leurs  denrées. 

Les  tribus  purement  urbaines  éprouvèrent  ut* 
fort  tout  contraire  : elles  vendirent  leurs  champs  , 
puis  bâtirent  des  maifons  : à mefure  que  Rome 
fe  peupla , elles  devinrent  pauvres  en  augmentant 
en  familles  : alors  elles  voulurent  partager  le* 
terres  conquifes,  les  pàtui  âges  incultes  : elles  de- 
mandèrent des  loix  agraires  : elles  n’en  purent 
obtenir.  Les  riches  prèdominoient  dans  l'aifembléa 
du  peuple. 

Manière  Je  prendre  Ut  vaut. 

Servius , après  avoir  divifé  les  Romains  en  foi 
clartés , établit  l'ufage  de  compter  les  voix  en  prenant 
d’abord  celles  des  dix-huit  centuries  des  chevaliers  ; 
c’étoit  celles  du  ftcond  ordre  dé  l'état.  Enfuira 
on  prenoit  celles  des  quatre-vingts  centuries  de  la 
première  clafTe  , qui  compreooit  l’ordre  des  patri- 
ciens , 8c  les  plus  riches  des  pébléïeos,  Lorfque  ce* 

quatre^ 
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♦piatrC-vingt-dix-huic  centuries  optnoîem  i-péa^ 
près  unanimement , on  n'imerrogcoit  pas  feulement 
les  qaatre-vingt-onxc  autres- 

Si  elles  différerait  de  lenriment , on  interro- 
geoit  la  féconde  elaflë , puis  la  troiitème , jttfqu'4 
ce  que  le  nombre  des  centuries  refofantes  ou  ac- 
ceptantes , l'tmpoitit  fur  le  nombre  de  centurie» 
qui  revoient  1 interroger  ; enforte  que  la  dernière 
«’çtoit  prcfquc  jamais  confulrée.  Les  moins  riches 
ou  les  pauvres  qui  la  compolèrtnt  par  la  fuite , 
«'eurent  plus  qu'un  droit  iilufoire,  11  eft  vrai  que  par 
k fuite,  tic  fans  doute  d'après  les  plaintes  de  la 
Dixième,  on  tira  au  fort  quelle  daiTe  devoir  opi- 
ner la  première;  & cela  rétablit  un  peu  i'égatitO. 

Avec  la  première  forme  , & qui  fin  long-temps 
en  ufage , on  ne  pouvoir  plus  connoitre  la  vo- 
lonté giniralt  ; on  ne  coitnoifToit  que  U volonté 
des  premiers  corps  de  l’état.  Servius  «voit  conjec- 
turé qu'avec  cette  forme , il  y auroit  moins  de  fac- 
tions , moins  de  tumulte  inftantanés.  Les  riches 
tenant  à de  plus  grands  intérêts , ont  plus  de  conf- 
iance dans  leurs  rèfoluticms  ; ils  ne  font  pas  C fa- 
cilement le  jouet  de  l'intérêt  du  moment  ; oo  a 
befoin,  pour  les  entraîner,  de  plus  ptiifiàns  ref- 
forts  ; mais  l’influence  du  roi , celle  du  fènat , les 
pallions  des  grands , ont  plus  de  force  fur  eux  que 
sur  le  Ample  peuple, 

Trois  inflùunoru  particulikns  aux  Romains. 

Cette  manière  de  prendre  les  voix  par  centuries  , 
ne  s’établit  pas  fans  difficulté.  Servius  y contrai- 
gnit les  citoyens  par  U prifon  & même  par  la  mort. 
Les  rois  de  Rome  agirent  toujout*  prefque  mili- 
tairement ; mais  jamais  ils  n’oforent  ôter  au  peuple 
le  droit  de  vôter, 

Servius  impefa  des  tributs  aux  cinq  premières 
dalles  & aux  chevaliers;  il  gradua  ces  tributs 
félon  l'ordre  des  dallés,  La  plus  riche  paya  le  plus; 
mais  if  exempta  la  dernière  de  toute  impofmon, 
& même  du  fervice  militaire. 

Ceft  en  effet  au*  poflefTeur?  du  territoire  4 dé- 
fendre le  territoire  , Sc  aux  poj&dcurs  des  richeffes, 
à payer  des  taxes  proportionnelles  pour  foutenir  les 
honneurs,  les  magiftramres,  les  prérogatives , les 
propriétés  dont  ils  j ouificnt.  , 

Cou  qui  n’a  voient  ni  territoire , ni  dignités , n' 
prééminence , n'avoient  rien  4 défendre , ni  rien 
aeoa&rver.  Ilss'acquittoicnt de  tout  envers  l’état, 

£ne  leur  accordoit  qu'on  domicile , en  lui  donnant 
enfens  ; ce  qui  les  fit  appeler  pmlésairts,  qui 
paie  de  fa  race. 

Nul  réglement  ne  fut  plus  jufte  ni  plus  noble  ; 
Wd  ne  prèferva  plus  le  file  de  tyrannie , de 
vexation  & de  ba/TefTcs , dota  il  le  fouille  par- 
tout ailleurs  ; nul  réglement  n’apprit  mieux  aux 
nc"f*  & *««  premiers  ordres  de  l’état , l'emploi 
Wils  dévoient  faire  de  leur  temps  fie  de  leurs 
sien  eues.  . ssx  «■ 

Giopaphit  anciumt.  Tomt  IJ. 


Ce  même  Servius  ordonna  que  le  cens,  c’efl-à-dire, 
: le  dénombrement  du  peuple  & des  biens , fi:  fit  tous 
les  ci  nq  ans.  Le  fénat  eut  toujours  depuis , fous  les 
yeux , le  tableau  exaâ  de  toutes  les  forces  de  l’état. 
Dans  les  calamités , il  connut  fis  reffources  ; dans  la 
profpèrité , il  ne  prodigua  pas  fes  richeffes.  T ou- 
jours  fis  moyens  furent  proportionnés  à fes  fins , 
& je  ne  crains  pas  d’affirmer  que  le  fénat  n’entreprit 
jamais  une  guerre  que  le  fuccès  n’en  fût  calôilé 
d’avance.  Ceft  ce  qui  fit  qu’aucune  défaite  ne 
l'abattit,  & ne  le  força  à demander  la  paix. 
C'eft  ce  qui  lui  donna  , pendant  une  fuite  de 
huit  cents  années , une  fuite  de  fuccès  dont  il  n’y 
a pas  d’antre  exemple , & qui  rangea , fous  fa  do- 
mination , tous  les  peuples  policés  qu’il  connut. 

Une  rroifième  infttnmon , non  moins  remarquable 
& non  moûts  particulière  aux  Romains , fut  celle 
du  patronage;  elle  naquit  des  circonflanccs.  Sous 
le  premier  roi  de  Rome,  les  chefs  des  troupes, 
ftnateurs  & patriciens  , ne  fe  contentèrent  rus  de 
conduire  le  peuple  piller  les  campagnes  d’Alix; , de 
Fidénes , ou  de  Cures  ; Us  fe  firent  les  proie  Sens 
de  leurs  foldats.  Un  républicain  eût  pu  regarder 
comme  un  affront  d’avoir  un  proteâeur.  Ces  bri-, 
gands , affemblés  au  haûrd , fans  roi  , & dont 
pluficurs  avoienc  été  efdaves , furent  flattés  d’avoir 
des  patrons  dans  leurs  chefs.  Ainfi  les  familles 
plébéiennes  fe  rangèrent  imites  fous  la  tutêle  ou 
le  patronage  des  ramilles  patriciennes. 

Le  patronage  fit  un  grand  bien,  en  ce  quH 
chargea  lc% grands  de  la  défenfe  des  petits,  en  ce 
qu’il  les  força  d'étudier  les  lrix,  de  plaider,  de 
vivre  occupés , 8c  non  pas  oififs.  Il  fit  un  grand 
mal , en  ce  qu’il  augmenta  l’influence  du  fénat 
en  ce  qu’il  donna  plus  de  facilité  pour  former  des 
faélions  ; 8c  ce  fut  peut-être  une  de*  raifons  qui 
engagèrent  Servius  à divifer  le  peuple  en  fix  claffes  , 
8c  en  cent  quatre-vingt-dix-neuf  centuries.  ' 

Les  liabitansde  Rome  8c  de  fon  territoire  étoient 
donc  partagés  en  cinq  otdres  : les  tfclavts  , les 
étrangers,  les  pUMkns,  lestàtvalimSi  lespatriciau. 
Le  dernier  des  plébéiens  a voit  deux  ordres  de  gens 
au-deflotr,  de  lui.  Il  étoit  juge  fouverain  dans  fa 
famille , ayant  fur  elle  & fur  fes  domeftiques , droit 
de  vie  & de  mort.  De-là  cette  fierté , cette  gravité  , 
cette  dureté,  qui  fit  fe caraSére  des  Romains,  8c 
qui  leur  donna  l’air  auftère , même  au  milieu  de 
leurs  concubines  8c  de  leurs  gîtons. 

Toujours  dans  la  place  publique  , toujours  fous 
les  yeux  du  peuple , élu  par  lui , connu  dé  chacun  , 
fur-tout  de  fes  cliens  , tout  patricien  , propriétaire 
par  fa  naiffanec , guerrier  par  état , orateur  par  obli- 
gation , paffoû  l’été  à la  campagne , l’hiver  au  bar- 
reau ; U tic  pouvoit  prétendre  à aucune  dignité  qu’il 
n’eût  fini  dix  ans  dans  l’infanterie , ou  fix  dan* 
la  cavalerie  ; il  ne  parvenoit  aux  grandes  places 
qu’aprés  avoir  occupé  tes  places  inférieures, 8c  n’ob- 
tenott  aucune  maginrature  qu’il  ne  l’eût  emporté  fur 
vingt  concnrrens,  en  la  difputant  devait  ceux  qui 
l'ayoïcnt  vu  combattre  ou  attendu  plaider. 

Zut 


Tant  d'épreuves  déployoient  toutes  fes  facultés. 
Brave  dans  les  pénis , intelligent  dans  les  affaires  a 
avide  de  captiver  l'opinion  publique , infiruit  à la 
refpeélcr , amoureux  de  la  gloire  ; toutes  fes  pallions 
avoient  un  caraâère  de  grandeur.  Les  acclamations 
du  peuple , fon  fufftaee , objet  de  tous  fes  travaux  , 
étoient  fon  cfpoir  St  fa  récompenfe. 

Un  tel  peuple  ne  pouvoir  avoir  long-temps  des 
rois , à moins  que  ces  rois  ne  fuffent  dés  héros  ou 
des  (âges.  * 

le  peuple  cho'ififfoit  fes  rois  : le  fènat  confirmoit 
leur  èlcénoo.  11  y eut  pluficurs  in  terrée  ses.  Les 
interrègnes  furent  vrailemblablement  plus  longs 
que  Tite  - Live  ne  le  dit  : il  eA  difficile  que  fept 
rois  élus  aient  régné  deux  cents  quarante  ans.  Les 
règnes , dans  les  états  héréditaires , où  les  minorités 
les  prolongent , ne  font  que  de  vingt  à ving-deux 
ans.  Ce  calcul  ne  donne  que  cent  cinquante  quatre 
ans  pour  les  fept  rois  de  Rome. 

De  ces  fept  rois , quatre  huent  des  héros  ; Numa 
fut  un  fage  : Servius  fut  l’un  & l’autre.  Le  feptième 
acquit  le  trône  par  un  double  adultère , un  double 
empoifonnement  & un  parricide  : il  perdit  le  trône 
par  un  viol  que  fon  fils  ofa.  La  royauté  fut  abolie 
a Rome. 

Romt  foui  lu  confuls. 


Dès  que  Rome  eut  chaffé  fes  rois,  la  force  publique 
parut  s’augmenter  : chaque  citoyen  déploya  plus 
d'énergie. 

Sous  fes  rois  même,  la  piiiffance  légifhpve.la  vé- 
ritable fouvcraincté , avoit  appartenu  au  peuple.  Le 
gouvernement , ou  la  puiffance  exécutive , avoit 
été  pattagée  entre  le  fénat  fit  le  roi. 

Le  fénat  avoit  eu  l’adminiAration  de  l’état  ; le 
roi  le  commandement  des  troupes  & le  département 
de  la  jufiiee.  11  combattoit  à la  tête  des  armées  ; 
il  jugeoit  fur  fon  tribunal.  Alors  la  nature  des  biens , 
l’autorité  des  pères  de  famille,  l’ignorance  des  arts 
Ik  du  commerce , rendoient  les  affaires  très-rares. 

L’abolition  de  là  royauté  ne  p'roduiht  d’autres 
chaneemens  que  de  faire  élire  au  peuple  deux 
confuls  au  lieu  d’un  monarque , & de  les  clire  tous 
les  ans  au  lieu  d'attendre  leur  mort.  L’un  fut  chargé 
de  préfider  l’armée  ; l’autre , de  préfider  à la  ville. 
Tire -Live  avoue  que  ces  premiers  confuls  jouif- 
feient  d’une  autoiitc  femblablc  à celle  des  rois. 

Le  fénat  avoit  été  originairement  compofé  de 
cent  hommes  choihs  dans  l’ordre  des  patriciens. 
Tarquin  l'ancien  y avoit  ajouté  cent  plébéiens  ; les 
deux  premiers  confuls  y placèrent  cent  chevaliers. 
Mais  ces  plébéiens,  ces  clievalicrs,  furent  d'abord 
incorporés  dans  l’ordre  des  patriciens  : depuis  i'ex- 
pulfion  des  rois,  ce  furent  les  confuls  qui  firent 
choix  des  fénatcurs. 

Le  peuple  voulut  que  de  leurs  jugeméns  on 
appelât  au  ficn , comme  on  en  avoit  appelé  â celui 
des  rois.  Ainfi  le  peuple  nommoit  fes  magiArats  , 
les  forçoit^iui  rendre  compte  de  leur  geftion,  & 
xéformojt  ou  confirmoit  leurs  jugemens.  U exerçât 


toujours  la  fouvcraincté,  & quelquefois  la  magis- 
trature. 

Les  patriciens  prétendoient  que  toutes  les 
grandes  charges  de  la  république  , le  commande- 
ment des  armée* , les  grandes  prétrifes  ne  pouvoient 
être  conférées  qu'à  eux  feuls.  Les  plébéiens  vou- 
lurent bien  les  en  croire  quelque  temps  ; & , pendant 
les  dangers  d’une  république  naiffante , ils  fe  con- 
tentèrent du  droit  de  les  nommer  St  de  les  juger. 

Tarquin  développa  vainement , pour  rentrer  dans 
Rome , toutes  les  reffourccs  d’un  génie  fécond.  Por- 
fenna  crut  vainement  qu il  écraferoit  lesRomains  fou* 
le  Ëiix  de  fa  puiffance  : tous  deux  vaincus , ils  furent 
réduits  à refpcéfer  Rome.  Les  petites  républiques 
vodines  furent  battues  toutes  les  fois  qu’elles  off- 
rent l'inhiber.  Quelques  ville*  furent  prifes  , leur 
territoire  vendu,  leurs  habitans  réduits  à l’efclavage. 
Peu  éprouvèrent  ce  fort  : les  Romains  n’avoient 
pas  de  machines  de  guerre  , St  ne  favoient  pas  faire 
un  fiège;  mais  Rome  dépouilla  toujours  les  vaincus 
d’une  partie  de  leur  territoire.  Die  en  vendoit  une 
partie  au  profit  du  fife,  du  tréfor  de  la  république, 
St  elle  diftnbuqit  le  refie  à des  prolétaires  qui, 
alors , devedoient  propriétaires , St  payoient  un 
cens  à 1a  patrie.  Cefi  ce  qui  entretint  long-temps 
une  forte  d'égalité , 6t  ce  qui  empêcha  la  pauvreté 
de  dévorer  les  plébéiens.  • 

Ces  victoires  élevèrent  le  courage  du  peuple  : 
fa  puiffance  devint  plus  contentieufe  : le  fénat 
devint  plus  jaloux  de  fes  droits.  Un  incident  pro- 
duiht  une  nouvelle  magifirature. 

Diffama , tan  2fj. 

• 

De  jeunes  Satins  voulurent  enlever  de  Rome 
quelques  filles  de  joie  ; car,  malgré  fes  mœurs  fi 
vantées  , Rome  en  avoit  beaucoup.  De  jeunes 
Romains  défendirent  leurs  courtiiancs.  Ce  différend 
prrntu jfir  une  nouvelle  guerre , & fit  créer  le  premier 
dictateur,  huit  ans  après  l’cxpulfion  des  Tarquins. 

Le  fénar , preffè  entre  le  peuple  qui  lui  réfifioit 
8t  la  ligue  de  pluficurs  villes  qui  le  mennçoiem  , 
conçut  très-bien  qu’en  ce  double  danger  , U devoit 
refferrer  le  gouvernement , afin  d’en  augmenter  la 
force , & en  confier  toute  l’autorité  à un  fcul 
homme,  afin  qu’elle  fût  plus  aftive:  il  nomma  un 
chélateur. 

Mais  de  peur  que  ce  pouvoir  ne  dégénérât  en 
monarchie,  il  lui  fixa  un  terme.  Le  temps  , fur 
lequel  l’homme  n’a  aucun  pouvoir , que  le  defpo- 
tifme  ne  petit  intimider  ni  corrompre , amenoit , 
dans  le  court  efpace  de  fix  mois , la  diffolution  de 
cette  autorité  terrible.  Le  diâateur  rentrait  dans 
l’ordre  des  citoyens.  Il  n’avoit  aucun  compte  à 
rendre;  mais  il  refioit  en  butte  aux  vengeances 
des  familles , s'il  en  avoit  offenfé  ; aux  reproches 
du  public  , s’il  les  avoit  encourus.  Ainfi , par  cela 
feul  qu’elle  avoit  un  terme  trèv-court cette  auto- 
rité toute-puiffante  pour  rétablir  l’ordre,  ne  pour- 
voit précipiter  l’état  dan*  aucun  danger,  . t 
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Le  diftateur  avoit  le  droit  d'enfreindre  toutes  les 
loix , de  punir  de  mort  tout  citoyen  qu’il  croyoit 
coupable  ou  turbulent , de  faire  la  guerre  ou  la 
paix  ; mais  il  ne  pouvoir  promulguer  aucune  loi. 

U avoit  feul  toute  l'autorité  du  prince  ou  du 
gouvernement  ; mais  il  n’a  voit  pas  la  puilTancc 
Iegiflative.  La  fouveraineté  demeureit  toujours 
toute  entière  au  peuple. 

OppnJJtons. 

Si  les  riches  eufTent  été  modérés  ; fi  le  ftnat  eût 
’ été  jufte  ; fi  la  vertu  avoit  eu  autant  d'empire  à 
Rome  qu’on  l’a  prétendu , Rome  n'auroit  eu  befoin 
d'aucune  autre  magiftrature.  Rome  poflèdoit  tout 
ce  qui  eft  néccflàire  pour  vaincre  6c  pour  gouverner. 
Mais , fept  années  après  que  ce  premier  diftateur  eut 
été  élu , a l'occafion  de  la  défenfe  de  quelques  cour- 
tifanes.on  fut  obligé  d’en  élire  un  autre  au  fu jet 
d’un  genre  d’opprcflion  qui , je  crois , ne  fut  connu 
qu’à  Rome , ou  qui , du  moins , y fut  plus  cruel 
que  par- tout  ailleurs. 

Les  débiteurs  y dev «notent  efclaves  de  leurs 
créanciers  ; cet  efclavage  ne  les  acquittoit  pas  ; 
& lorfquc  le  créancier  fimpofoit  que  les  enfans , les 
amis , ou  les  parens  de  fon  débiteur  , étoient  alfcz 
riches  pour  acquitta  fa  dette , il  lui  fàifoit  foufTrir 
toiucs  les  cruautés  qu'il  iraagincit.  11  le  tenoit 
chargé  de  fers  dans  no  cachot  ; il  le  faifoit  rude- 
ment flageller  par  fes  autres  efclaves,  qui  fe  réjouif- 
foient  d'avoir  de  temps  en  temps  quelques  citoyens 
à fûfliger. 

Un  vieux  guerrier,  déchiré  fous  le  fouet,  s’en- 
fuit de  chez  ion  créancier,  & fe  préfenta  tout  fan- 
glant  au  peuple  : il  raconta  comment  les  intérêts 
«xhorbitans  8c  accuipulès  d’une  Ibmme  affez  mo- 
dique , le  mettoient  dans  l'impofTibUité  de  s'acquitter, 

& le  li vroient  à la  barbarie  d'un  homme  impitoyable , 
Le  peuple  fe  fouleva  ; le  fêtât , compote  prefque 
tout  entier  d’hommes  auffi  durs , prit  parti  contre 
le  peuple.  La  fèdition  dura  long-temps.  En  vain  les 
confuls  voulurent  mener  le  peuple  à la  guerre  pour 
le  détourner  de  la  juftice  qu’il  deraandoit  : le  peuple 
refufa  de  s'enrôler  ( 160  ).  Les  conflits  nommèrent 
un  diftateur , qui  procura , par  la  viftoire  8c  par  le 
pillage , quelques  foulaeemens  à ceux  qui  craienoient 
ile  ne  pouvoir  payer  leurs  dettes  ; mais  le  fort  des 
débiteurs  ne  fut  pas  adouci. 

Le  fénat  prétendoit  que  ces  révoltes  provenoient 
de  l’oifiveté  du  peuple  ; ce  qu’il  n’auroit  pu  dire , 
s’il  avoit  été  compofé  "de  pauvres  ouvriers , ou  de 
pauvres  agriculteurs. 

Une  autre  preuve  que  les  plébéiens  pouvoient 
fubfjftcr  fans  un  travail  journalier,  comme  je  l’ai 
dit , c'cft  que  le  peuple , laffé  de  tant  de  vexations , 
abandonna  & fe  retira  fur  le  mont  Sacré  , où  il 
demeura  plufieurs  jours. 

Le  peuple  peut , par-tout , fe  palTer  de  la  nobiefli , 
qui , nulle  part , ne  peut  fc  paffer  de  lui.  Le  fênat 
courut  après  les  plébéiens.  L’objet  de  la  querelle 
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fut  oublié  : au  lieu  de  régler  le  fort  des  débiteurs , 
on  régla  qu’il  y auroit  deux  tribuns  à la  tête  du 
peuple , comme  il  y avoit  deux  confuls  à la  tête 
du  feiuu.  Ce  fut  encore  une  nouvelle  magiftrature. 

Du  tribunal  ; 260  Je  Rome. 

La  puifTance  du  tribunat , confidérée  en  elle-même, 
eft  eifentielle  au  corps  politique.  Ceft  elle  qui  doit 
corriger  le  vice  radical  qui  détruit  toute  confüturion. 

La  puifTance  Iegiflative  , apanage  du  peuple , 
eft  prefque  toujours  ufurpéc  par  la  puifTance  exé- 
cutrice , apanage  du  prince  ou  du  gouvernement. 

Toute  puifTance  s'afToiblit  en  s'étendant , même 
la  puiflànce  légiflative. 

Quand  le  corps  politique  eft  coropofé  d’un  petit 
nombre  d’hommes , chacun  met  un*  grande  impor- 
tance a fa  voix , qui  en  eft  la  centième  ou  h millième 
partie.  Mais  quand  elle  n’eft  plu»  qu'une  cem  mil- 
lième, ou  une  cinq  cents  millième  partie  de  ce 
corps  , elle  devient  11  foiblc , fi  minime , qu'elle  eft 
prefque  mille. 

C haque  individu  anihilé , pour  ainfi  dire,  comme 
partie  du  légiflareur,  refte  pourtant  tout  entier 
expofé , comme  fujet , au  pouvoir  exécutif 
A Rome , ce  |>ouvoir  étendu  dans  le  fenat , 6c 
partagé  entre  les  d.ux  confuls , pouvoir  être  relferré 
tout-à-coup  par  féleftion  d’un  diéiatcur.  Le  fênat 
adroit  bientôt  envahi  la  fouveraineté  , fi  le  peuple  , 
n'avoit  pas  fu  fc  défendre , en  fe  mettant  fous  la 
fauve-garde  de  deux  magiftrats. 

Les  tribuns  n’eurent  d'abord  d’autre  autorité  que 
celle  d’arrêter  le  mouvement  trop  rapide  dn  pou- 
voir exécutif  Leur  oppofition  fût  plus  rapide  encore); 
ils  n'avoient  qu’à  dire  veto , fi:  m’oppofe  , 8c  le 
, mouvement  s’arrêioit. 

Par  cette  inftinmon , les  fujets , membres  devenus 
trop  foi  blés  d’un  légiftateur  trop  nombreux  , furent 
défendus  contre  les  entreprifes  d’un  gouvernement 
qui , pouvam , quand  il  le  voulott , fe  refletrer 
jufqu'à  l'unité , étoit  maître  de  déployer  une  force 
funefte  à chaque  citoyen , 6c  redoutable  à l'enfemble 
du  corps  politique  ; car  la  puiflànce  exécutive  , 
entraînée  par  les  affaires , tend  perpétuellement  à 
changer  ta  démocratie  en  ariftocraric , l'zriftocntie 
en  oligarchie,  l’oligarchie  en  monarchie,  1a  monar- 
chie en  arbitraire , 6c  la  loi  en  caprice.  La  puifTance 
tribunicicnne  eft  faite  pour  s'oppofer  à ce  mouve- 
ment , 6c  pour  le  ramener , s’il  eft  pofiïblc , à fon 
inftitution  primitive. 

Le  tribunal  établi , la  conftitution  de  b république 
eut  toutçs  fes  parties.  Elle  fut  entière , 8c  auffi  par- 
faite que  le  peut  être  une  inftitution  humaine. 

Les  feuls  plébéiens  parvenoient  au  tribunat.  Ceft 
en  effet  au  peuple  qu’il  importe  de  conferver  fa 
conflinitiori  : l'intérêt  des  grands  eft  de  l’envahir. 

Le  refte  de  fhiftoire  romaine  n’oflre  pins  que  le 
jeu  des  parties  de  cette  conftitution , machine  éton- 
nante qui  réfifta  toujours  à tomes  les  attaques 
Zzzz  a 
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extérieures  qu'elle  éprouva , & qui  ne  fê  dètruifït 
que  par  le  frottement  de  fes  propres  rouages. 

'Ambition  du  tribuns.  Dijftrtntu  wi&nünu  d'ajjimh'tr 
lu  comUu. 

Les  tribuns,  dont  l'office  auroit  dû  fe  borner  à 
fcnlr  de  régulateur  à cette  machine  8c  à modérer 
lès  mouvemens,  ne  voulurent  pas  fe  contenter  d’un 
emploi  qui  ne  demandoit  qu'une  extrême  fageffe: 
ils  voulurent  être  une  puiflance  acVive. 

Non  contcns  de  défendre  les  plébéiens , ils  citè- 
rent les  patriciens , les  ftnateurs,  les  perfonnages 
conftilaires  au  tribunal  du  peuple.  Le  peuple  def- 
ccndit  du  rang  de  iégiffateur  à celui  de  magiftrat. 
Il  jugea,  il  condamna,  8c  iralheureufement  il  fut 
juge  & partie.  Ce  mal  eft  très-grand , fans  doute, 
mais  quand  un  peuple  veut  conferver  le  pouvoir 
légiflarif , il  faut,  quelque  fois,  qu’il  exerce  le  pou- 
voir exécutif. 

L'aftivité  des  tribuns  augmenta  les  divifions.  On 
fe  battit  quelquefois  à coups  de  poing  dans  les  co- 
mices ; car  perfonne  n'eut  jamais  l'audace  ni  Fin- 
folcnce  d’y  potier  une  épée. 

Cependant  les  paffïons  fe  fâifant  entendre  des 
deux  parts , bien  plus  que  la  raifon  , les  tribuns 
furent  infultés  8t  vengés.  Bientôt  ils  eurent  des 
viéiimes. 

Coriolan  fut  banni.  C.efon , fils  de  Cincinnams, 
s'enfuit  & s’exila  de  Rome , pour  échapper  au 
jugement  du  peuple  ; fon  père  fut  ruiné  en  payant , 
pour  fon  fils , des  cautions  & une  amende  de  trois 
mille  as. 

Les  citoyens  de  Rome  ètoient  toujours  partagés 
en  fix  claîfes , félon  l’ordre  de  leur  fortune,  lx 
■ombre  des  centuries  fut  porté  de  139  à 198.  Mais 
b dernière  clafîc  ne  compofa  jamais  qu'une  feule 
ciflituric,  quoique  le  peuple  fe  fût  beaucoup  mul- 

X'ié , 8c  que  cecce  dernière  clalTc  fût  devenue , à 
feule , prefque  auffi  nombreufe  que  les  autres. 
Dans  les  grands  comices  dti  champ-de-mars , on 
prenoic  toujours  les  voix  par  centuries  , 8c  Ton 
ceffoit  toujours  de  compter , quand  U première 
moitié  des  centuries  avoit  forme  un  avis. 

Onavok  bien  ainfr  les  voix  du  plus  grand  nombre 
«les  centuries , celles  des  plus  riches  8t  des  plus 
dillingués  des  patriciens,  des  chevaliers  & des 

Elébéiens  ; mais  toutes  ces  voix  ne  formoient  plus 
: venu  du  plus  grand  nombre  des  citoyens , on 
ne  contioiffbit  pas  b volonté  générale. 

Cependant , par  une  fagefle  que  l'on  ne  trouve 
guère  que  dans  un  peuple  affemblé,  St  qui  n’efi 

Ss  aufii  rare  que  l’on  le  croit  chez  le  peuple , les 
otnains  préférèrent  toujours  i toute  aucfe  cette 
manière  île  prendre  les  voix. 

Je  dis  à toute  autre , car  il  y avoir  une  ancienne 
manière  <fafTemblcr  le  peuple  par  curies,  où  Fon 
comptoit  les  voix  de  toute  raffcmblée  inHirtinéto- 
mcm , 8t  où , par  confisquent , les  pauvres , les  pro- 
létaires, les  (■‘fit t unf , plus  pauvres  encore , les 
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gens  les  moins  inftruits , les  moins  propres  à péri 
venir  aux  grands  emplois , prédominoient , 8c  Fera- 
portoient  fur  les  plus  riches  8<  les  plus  liges. 

Mais  on  n'aveit  infcrit  dans  les  trente  curies, 
ancienne  divifion  de  Romulus , que  les  familles 
primitives  de  Rome.  Tous  ceux  qui  ètoient  inf- 
crits  dans  les  tribus  rurales  n'alTifioient  point  à ces 
comices  : ainfï  ils  ne  repréfentoictu  pas  b totalité 
des  citoyens. 

Les  tribuns  imaginèrent  une  autre  manière  de 
prendre  les  voix , ce  fut  d'alfembler  le  peuple  par 
tribus  , au  lieu  de  Faflcmblcr  par  etntunis  ou  par 
curies.  Mais  ils  interdirent  l'entrée  de  ces  comice* 
aux  fénateurs  , parce  que  ces  comices  ètoient  tou- 
jours tenus  pour  s'oppofèr  à leurs  projets  ou  1 leurs 
prétentions. 

Ainfï , de  quelque  manière  que  les  comices  s’af- 
femblafTent,  par  centuries,  par  curies , ou  par  tribus  , 
jamais  on  n’y  compta  les  voix  de  tous  les  citoyens. 
Dans  b première  manière  „ on  rejetoit  celles  des 
prolétuiru  ; dans  la  fécondé , on  riadmettoit  pas  les 
tribus  rurales  ; dans  b troifième  , on  exduoù  les 
principaux  membres  de  l'état. 

D etoit  très-aile  de  remédier  à ce  mal  ; cependant 
on  ne  le  fît  point.  Le  fénat  8c  le  peuple  étant  dans 
un  état  de  guerre  -perpétuelle , ou  s’occupa , des 
deux  parts , bien  plus  1 être  piaffant  qu'à  être  jufle. 

Ces  divifions  rertdoicnt  le  peuple  plus  belliqueux. 
Il  demandoit  toujours  au  fénat  le  partage  des  telles 
conquifes , des  terres  que  le  file  s’étoit  re  larvées , 
6c  des  terres  vagues,  dont  les  patriciens  s’empa- 
roient  fouvent  fans  titre , pour  y faire  paitre  quel- 
ques befiiaux.  Le  fénat  ne  vouloit  point  de  partage 
général  ; mais  il  envoyoit  fréquemment  des  colo-; 
nies  de  prolétaires  dans  les  pays  vaincus 

Ces  prolétaires  dépouilloicm  les  hibitans  d’une 
partie  de  leur  territoire  ; Us  le  cultivoient  ou  le 
défrichoient  ; Us  y formoient  une  garmfon.qu» 
tenou  toute  b contrée  dans  b dépendant».  Ils 
gardoient  tous  les  droits  des  citoyens  romains  ; 8c 
trop  éloignés  de  Rome  pour  affilier  aux  alTemblécs  , 
ils  ne  fâijoicnt  aucun  11  Lige  de  leur  droit  d’y  voter. 
Ils  n’imagincrcm  jamais  d’y  envoyer  des  dépurés, 
de  forte  que  quand  U y eut  des  colonies  romaines 
dans  toute  l'Italie,  8i  hors  de  l’Italie,  tous  leurs 
citoyens  furent  régis  par  b volonté  des  habiuns 
de  Rome  , Sc  des  campagnes  voifmes. 

Strvicu  rendus  pur  lu  tribtmA 


Les  tribuns  réformèrent  pki  fleurs  abus  : quarante 
ans  après  leur  ùffutution , ils  demandèrent  un  corps- 
de  loix. 

Le  fénat  ne  nomma  point  un  légiflateur  ; il  ne 
rédigea  pas  de  s u Ules  coutumes  U mit  dam  cette 
entreprife  une  niujcflé  d'autant  plus  digne  de  lui, 
quM  écarta  tout  ce  pii  tenoit  aux  préjugés  de  b 
raidi -..a  £c  à l'orgueil  national.  U envoya  trois 
hommes  conftilaires  chez  les  peuples  (es,  plus 
éclairés  -,  peur  y chercher  les  loix  quils  jugeroient 


Digitized  by  Google 


ROM 

les  meilleures.  Ce  Ait  un  Grec , Hemodore  ,■  exilé 
d’Ephèfe , fa  patrie , 6c  réfugié  à Rome , qui  tra- 
duiiit  ces  loix  du  grec  en  latin , & qui  en  expliqua 
le  fens  6c  l‘cfprit  aux  décemvirs.  Lé  Romains  lui 
élevèrent  une  (Atue. 

-Au  lieu  d’imiter  les  villes  grecques , 8c  de  re- 
mettre toute  l’autorité  entre  Tes  mains  d’un  feul 
homme,  le  peuple  romain  jugea  qu'au  moment 
de  Aire  des  loix  , il  devoit  fortifier  la*  pui  fiance 
légiflative , en  affoibliffant  la  pui  (Tance  exécutrice. 
Il  abolit  le  confulat , 8c  il  partagea  l’autorité  entre 
dix  fénateurs , en  créant  des  decemvirs. 

Lorfqu’ils  eurent  achevé  la  rédaâion  des  loix  , 
les  décemvirs  firent  graver  leur  code  (Tir  douxe 
tables , Sc  les  placèrent  (bus  les  yeux  du  peuple 
dam  la  place  publique  , pour  que  chacun  en  prit 
connoifiance. 

Les  comices  pir  centuries  loi  donnèrent  la  fanc- 
tion  la  plus  facrêe , celle  de  l'aveu  de  la  nation 
entière.  Le  peuple  Ait  amfi  Ton  propre  légiflateur  ; 
il  ufa  du  plus  beau  droit  de  1a  louverainetè , qu'Û 
confcrra  intaâc. 

Quand  les  décemvirs  voulurent  cnfiiirc  abufer 
de  leur  autorité , ils  furent  réprimés  6t  punis.  Ce  (ut 
en  ne  dédaignant  jamais  ni  les  loix,  ni  les  moeurs, 
ni  les  coutumes  étrangères;  en  adoptant  toujours 
les  nfaees  qu’ils  trouvèrent  préférables  aux  leurs , 
que  lesTRomains  devinrent  les  maîtres  6c  les  légif- 
Atcurs  du  monde. 

La  loi  des  douze  tables  régloit  le  fort  des  parti- 
culiers , 8c  ne  fixoit  ni  la  confijeution  politique , 
ni  les  droits  des  différons  ordres  de  l'état.  Elle 
hiffoit  febfifier  tous  les  abus  qui  tai (oient  des  pa- 
triciens 6c  des  plébéiens  deux  peuples  ennemis. 

Les  tribuns  fe  chargèrent  de  détruire  ces  abus  ; 
ils  attaquèrent  d’abord  le  plus  odieux  ; ils  obligèrent 
les  patriciens  de  ioiiffrir  que  les  plébéiens  s'allia  fient 
à eux  par  des  mariages.  Alors  ces  deux  ordres  ne 
formèrent  plus  qu’un  feul  peuple.  Les  alliances  font 
le  lien  te  plus  (ur  & le  plus  doux  qui  puific  unir 
tous  les  ordres  d’un  état  : l'oigucil  feul  peut  les 
interdire  ; mais  l’orgueil  n’eft  pas  une  raiion.  Les 
patriciens  n’en  purent  alléguer  aucune , tout  accou- 
tumés qu'ils  étoient  il  contredire  les  tribuns.  Os 
prétendirent  que  les  aufpices  ne  pouvoient  être 
pris  par  les  plébéiens.  Le  peuple  fe  moqua  de  leur 
piété.  Les  comices  pa (Turent  une  loi  qui  autorifoit 
ces  mariages: 

Les  tribuns  demandèrent  cnfûite  que  les  plébéiens 
cufTem  le  droit  de  parvenir  aux  grandes  magifba- 
tures  , h ces  places  oit.  les  talens  6c  les  vertus  font 
plus  nécelfaires  que  les  aïeux.  Usl’obtintent,  mais 
non  pas  fans  peine  6c  fans  de  grandes  difputes. 
Mais  (àiisfà’it  de  pofTédcr  ce  droit , le  peuple  ne 
drâpa  pas  l’exerce»  ; il  eut  la  Ageffe  de  (en tir 
V n'y  avoi:  encore  aucun  plébéien  en  état  de 
, Woipli:  dignement  ces  granités  places  ; 6c  quoi- 
qu’il fe  prefentfit  toujours  plufieurs  plébéiens  pour 

demander,,  les  comices,  pendant  long- temps,  oc 
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nommèrent  que  des  patriciens  pont  oonfuls,  de 
même  pour  tribuns  militaires. 

Ctnfun,  jto. 

Toutes  eps  querelles  dans  les  comices,  toutes  ces 
guerres  que  Rome  livrait  fans  ceflë  à fes  voifins  , 
lur-tout  Tinflitution  des  tribuns  militaires  fubllimcs 
aux  confuls , firent  négliger  le  cens  pendant  quel* 
ques  années. 

L importoit  trop  à la  république,  pour  qu’il  tom- 
bât en  défuétude. 

Le  fénat  créa  deux  magiftiats  particuliers , qu’il 
chargea  de  Aire  le  dénombrement  des  biens  6c 
des  perfonnes.  D leu»  donna  auffi  te  droit  dechoifir 
ies  fénateurs,  6c  de  les  prendre  indifféremment 
dans  les  trois  ordres  des  patriciens , des  cheva- 
lière ou  des  plébéiens.  Mais  fil  ne  voulut  confier 
ces  places  qu’à  des  patriciens.  Les  fonAions  de  la 
cenfure  étant  bornées  â ce  dénombrement , paru- 
rent d'abord  affez  peu  confidérablcs  pour  que  le 
peuple  riafoirât  pas  à les  partager. 

Le»  cenfeurs  a voient  fous  eux  des  greffiers  qui 
tenoiem  un  regifîre  exaâ  du  nombre  des  citoyens  , 
de  la  fortune  de  chacun  d’eux  , de  A quantité  des 
efeAves  & des  affranchis. 

La  révifion  de  tous  ces  détails  fe  faîfoit  cous 
les  cinq  ans  : chaque  citoyen  apportoit  aux  cenfeurs 
une  déclaration  de  tout  ce  qu’il  poffédoit , fous 
peine  de  voir  confifquer  A chofe  ou  l'efclave  qu’il 
n’auroit  pas  déclaré,  6c,  dans  certains  cas,  fous 
peine  de  mon. 

Les  cenfeurs  comparaient  cette  déclaration  avec 
celle  qu’on  avoit  inferite  fur  les  derniers  regiitres. 

Si  un  homme  avoit  perdu  le  bien  néceffaire 
pour  être  dans  une  des  premières  claffes , ils  l’inf- 
crivoient  dan»  une  dalle  inférieure.  % un  autre 
avoit  augmenté  fa  fortune , ils  le  plaçaient  dan» 
une  dalle  plus  élevée  ; ils  le  créoient  chevalier 
ou  fénateur. 

Enfuite  ils  pafToient,  pour  ainfi  dire,  tout  le  peuple 
en  revue.  Affis  dans  le  champ-de-mars , fur  leurs 
cbailés  cumles , ils  appcloient  d'abord  les  fëna- 
teure  ; s'ils  en  ometroiem  un , ils  en  difoient  le  motif. 
Le  fénateur  omis  ne  pouvoit  plus  entrer  dans  le 
fénat;  après  eux,  les  chevaliers  fe  prifentoient 
chacun  avec  le  cheval  qu’ils  eenoient  de  la  républi- 
que; fi  les  les  ceufeursen  dégradoienr  un,  lelic- 
teur  Aififfoit  A bride  du  cheval  & l’emineooit 
auffi-tôc. 

Le  cenfeur  appefoitenfuite  tes  (Impies  citoyens , 
tant  ceux  des  tribus  urbaines,  que  ceux  des  tribus, 
rurales.  Il  devoit  apporter  un  foin  particulier  à 
empêcher  qu’aucun  étranger  ne  fe  fû  inferire  parmi 
les  citoyens. 

. On  ne  connoiflbit  point  I’ufâge  dit  papier.  Tou» 
ces  détails,  fe  craçoient  fur  des  tegiffies  dé  toile. 
Tïte-Live  6c  Polybe  nous  apprennent  que  dans 
toutes  les  provinces,  il  y avoit  des  regi Arcs  fem; 
, b labiés. 
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Les  cenlêurs  mflruits  do  la  fortune  de  chaque  punir.'  On  nous  cite  avec  emphafe,  pour  louer  le* 
père  de  famille , avoienr  le  droit  de  prélever  les  cenfeurs , deux  ou  trois  afliocs  qui  font  des  fables 
impôts  8c  d'en  faire  les  répartitions.  ou  des  vengeances  particulières , ou  des  abus  paf- 

Tout  citoyen  jngcoit  s’il  étoit  impofî  propor-  fagcrs  ; on  oublie  fon  véritable  ufitge.  Elle  s'oc- 

formellement  il  l'état  de  fes  biens  ; &,  comme  rhif-  cupoit  par  etlcnce  , des  richcfles , & par  extenfion  , 

toire  ne  nous  apprend  pas  qu’il  s’éleva  des  pbintes  des  vertus.  C’ell  l’ordre  qu’elle  établit , la  connoîf- 

contre  les  impôts , il  haut  bien  qu’ils  n’aient  pas  fance  des  forces  de  l’état  dont  elle  forma  toujours 

été  purement  arbitraires.  le  tableau  ; c’eft  fon  exaâitude  , qui  furent  la  vé- 

T.c  cens  ■ fous  les  rois  , & pendant  le  pre-  ritable  caufe  de  la  grandeur  étonnante  où  Rome 

mier  liècle  de  la  république , fe  bnmoit  unique-  s’éleva. 

ment  à faire  le  dénombrement  & 1 répartir  les  im-  Elle  fît  un  autre  bien  qu’il  ne  faut  pas  oublier: 
polirions  ; c’cfl  ce  qui  le  fit  fupporter , & lui  permit  elle  maintint  l’ordre  des  grades  dans  les  magiftra- 
de  s'établir;  c’eft  ce  qui  fit  qu’un  fénatcur  omis,  turcs. 

n’étoit  pas  déshonoré  , parce  qu’enfin  certç  réforme  Nous  avons  déjà  obfervé  que  nul  ne  pouvoit 
n’étoit  fondée  que  fur  U révolution  arrivée  à fa  prétendre  à aucune  place  qu’il  n'eût  fervi  dix  ans 

fornmc:  il  pouvoit  encore  être  pris  pour  juge  dans  dans  l'infanterie,  ou  fix  dans  la  cavalerie:  ces 

beaucoup  d'affaires.  guerriers  étudioient  fous  leurs  tentes  ; & dans  l'in- 

Mais  cher  un  peuple  agricole , des  revers  de  tervalle  des  campagnes , ils  excfçoiem  à Rome 
fortune  font  peu  fréquent:  il  efi  rare  que  l’on  la  profefiion  d’avocat.  Un  brave  8c  jeune  militaire 
perde  fa  terre  là.»  inconduite.  Airtfi , l'opinion  qui  fuit  le  barreau  pour  parvenir  aux  grandes  ma- 
s’établit  à la  longue , qu’un  homme  dégradé  par  le  giftratures , au  commandement  des  années , au 
cerfeur  faute  de  bien , l'étoit  faute  de  conduite.  gouvernement  de  l’état,  fous  les  regards  d’un  peuple 
('eue  opinion  engagea  infenfiblement  les  cenfeurs  qui  l’élira  ou  qui  le  rejettera , ne  fait  point  de  fon 
à s'ériger  en  juges  des  moeurs.  Ils  en  abuférem  éloquence  un  métier , ne  fc  charge  pas  fans  fero- 
rt:e!quefois  ; mais  ils  auraient  eux-mêmes  anéanti  pule  des  caufes  les  plus  mauvaifes  & les  plus  fean- 
leur  propre  autorité , s’ils  n'en  avoient  pas  ufé  avec  daleufes  , ne  calomnie  pas  fans  pudeur  fa  par- 
fcgeffe.  rie  advetfe , n’injurie  pas  fan»  motif  des  citoyens 

La  néceiTité  d’agir  en  public , prévint  la  fré-  dont  les  fiitïragcx  lui  feront  avantageux  ou  nui- 
quenéc  des  abus.  On  ne  fût  guère  une  injuflice  finies.  H craint  de  donner  mauvaife  opinion  de  lui- 

devant  un  peuple  affanblé.  même  , il  devient  le  premier  juge  de  fes  cliens; 

Les  effets  de  la  cenfure  ne  confiftoient  pas  à ce  qui  diminue  beaucoup  le  nombre  des  procès  : 

rendre  les  Romains  vertueux  dans  le  fens  que  nous  il  ne  s'applique  qu’à  donner  une  grande  idée  de 

donnons  à ce  mot , quand  nous  le  rcflmgnoru  fa  capacité , de  fa  connoiffance  des  loix  ; il  veut 
aux  vertus  morales  & paflives.  On  ne  dégrada  fur-tout  Étire  bien  préfumer  de  fon  équité, 
aucun  Romain  pour  avoir  eu  des  concubines  , ou  Ce  candidat  guerrier  & jurifconfulte , devenoit 
une  table  trop  fomptueufe.  L'hifloire  nous  montre  ou  édile  ou  qutlteur  , par  le  fuffrage  des  comices: 
une  foule  d’excès  monrtrueux , commis  par  des  pa-  choifi  fur  Popinion  qu’il  avoit  infpirée,  il  craignoit 
tricicns  qui  ne  furent  pas  punis  par  des  cenfeurs.  encore  de  la  perdre.  Edile , il  vcilloit  à la  police, 
La  cenfure  les  rendit  vertueux,  en  ce  quelle  aux  édifices  publics,  aux  erabelhffemens  de  Rome; 
obligea  chacun  d’eux  à ne  pas  détériorer  fa  for-  qucfleur , il  avoit  b garde  des  deniers  publics , 
tune , attention  qui  avoit  toujours  des  vertus  à dépolis  dans  le  temple  de  Saturne  ; le  foin  de  re- 

fa  fuite , telles  que  l’ordre , la  modération , l’éco-  ces’oir  les  Impôts  , les  tributs , le  prix  du  butin  , 

r.omie , la  vigilance , la  furveillancc  fur  foi , & fur  celui  des  terres  conquifes  8c  vendues  ; ou  bien  il 

tout  ce  qui  compofe  fon  domefliquc.  Celui  qui  étoit  chargé  de  la  lolde  des  troupes , 8c  des  di- 

manquoit  à ces  vertus  ffc  dégradoit  lui-même;  le  verfes  dépenfesde  l'état.  Quelle  que  fût  fafonâkm, 
cenfeur  ne  fàifoit  qu’en  inftruire  le  public  : il  rem-  il  fiilloit  qu’il  s’en  acquittât , ou  qu’il  parût  s'en 
plifToit  les  devoirs  de  fa  pbcc.  acquitter  avec  une  intégrité  qui  engageât  le  peuple 

Le  grand  bien  que  produifit  la  cenfure,  futtfinf-  à lui  confier  des  intérêts  encore  plus  grands.  Elu 
truire  perpétuellement  le  fopat  des  forces  réelles  de  préteur , il  préfidoit  le  tribunal  qui  jugeoit  les  af- 
la  république,  de  lui  faire  connoitre  fi,  dans  le  fi  ires  des  citoyens,  ou  celui  qui  région  les  affaires 

court  efpace  de  cinq  ans , l’état  avoit  fruéHfié  ou  de  ce  peuple  nombreux*,  qui,  fous  le  nom  tfétran- 

dépéri  ; de  l'avertir  aufTi-tôt  que  b population  ou  gers , exerçoit  à Rome , les  ans  , le  commerce , les 

les  richcffes  d'une  ville  on  d'une  province  ven oient  inanufiâures , & qui  ne  poffédoit  ni  le  droit , nj 

à diminuer  : de|  forte  que  le  mal  étant  nouveau  , le  titre  de  citoyen. 

on  pouvoit  plus  facilement  en  connoitre  la  caufe,  D préfidoit,  mais  toujours  en  préfence  de  ce 
& le  guérir.  • . peuple  qui  l’avoit  élu , 8c  dont  il  avoit  encore 

On  nous  parle  communément  de  la  cenfure  befoin  de  captiver  les  fuffrages  ; il  ne  pouvoit 

comme  d’un  établifTemcnt  de  pédant , de  moines  permettre  ni  débi  , ni  inattention , ni  jtigemera  hj^ 

qui  épient  les  fottifes  qu’un  homme  fait  dans  un  fardés.  Toutes  ces  places , comme  l'a  très-bien  ob- 

lieu , pour  le  forcer  à s'en  confeffer  & pour  le  fervé  l'auteur  du  Contrit  fotul , èt oient  pour  lui 
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un  état  d’épreuves , ainfi  qu’elles  devroient  l’étre 
par-tout. 

Ces  places  remplies  à la  fat'isfââion  des  citoyens , 
le  magifltat  juflcment  eflimè  pouvoit  prétendre  au 
confulat:  s’il  s’en  montroit  indigne,  il  tentroit  dans 
U foule  des  fénateurs  ; devenu  conful , fon  inté- 
rêt l'engageoit  encore  à fe  montrer  jufte  , afin  de 
commander  dans  les  provinces , d’obtenir  le  con- 
fttlat , de  devenir  ccnfeur , ou  même  diâatcur , fi 
i'élcâion  de  cette  forte  de  magiflrat  avoit  lieu  ; 
car  ces  deux  dernières  places  n’étoient  jamais  don- 
nées qu'i  des  hommes  confulaites. 

Ainfi  tout  étoit  bien  ; du  moins  toutes  les  par- 
ties du  corps  politique  fe  trouvoieut  placées  dans 
leur  ordre  naturel. 

la  puiflance  fouverainc  & la  législative  apparte- 
noient  au  peuple  ; la  puiffance  exécutive  à des  ma- 

frats  éprouvés , parvenus  de  grade  en  grade , 
toujours  choifis  par  le  peuple.  Ce  gouverne- 
ment , partagé  entre  ptuficurs , Sc  pouvant  fe  ré- 
fu/ncr  entre  Tes  mains  d'un  feul , trouvoit  dans  la 
puiffance  tribuncicnne  , un  contre-poids  qui  main- 
tenoit  l’équilibre  entre  toutes  les  parties. 

L'œil  du  public  voyoit  tout , édairoit  tout , ani- 
moit  tout. 

Remarquez  que  la  diébturc , le  tribunal,  la  cen- 
fure , la  rédaétion  du  code , la  fraternité  établie 
entre  tous  les  ordres  de  l’état  pour  les  mariages 
contraâés  entre  les  patriciens  & les  plébéiens , par 
légalité  des  droits  oc  des  prétentions , furent  l’ou- 
vrage de  moins  d’un  fiéele  ; que  l'état  ntt  pofë  fur 
fes  bafes  , comme  dit  fauteur  du  CmirM  focul , 
fcc  que  le  corps  politique  eut  toute  la  perfcélinn 
dont  il  étoit  lufccptible  , foixante-dix  ans  après 
l'cxpulùon  des  Tarquins. 

Les  comices  n’avoient  pas  ceffé  de  perfeélion- 
ner  la  cenftitution.  Le  nombre  des  citoyens  aug 
mentoir  fans  celle  , celui  des  étrangers  saccroiffoit 
en  proportion.  Rome  étoit  déjà  U plus  grande 
ville  de  l’Iialie. 

Premier i effets  Je  celte  confiituiion. 

. Des  hoptmei  J'èut.  Le  premier  effet  de  cette 
conftitution , fut  que  jamais  homme  inepte  ne  fe 
ptéfenta  pour  demander  une  place. 

Au  lieu  d’intrigues  oblcurcs  St  baffes , on  eut 
dies  brigues  éclatantes  St  fieras.  On  plaît  aux  rois 
en  fia  tu  ni  leurs  vices  ; on  plaît  au  peuple  en  re- 
prenant fortement  fes  défauts.  On  s’élève  fouvent 
à la  cour  par  des  artifices  honteux  ; on  n’obtient 
jamais  l'euimc  publique,  que  par  des  aâcs  mé- 
morables. • 

Dans  les  comices  du  champ-de-mars , les  voix 
fe  prenoient  par  centuries  ; la  claffe  la  plus  riche 
étoit  ia  première:  on  fentit  à Rome  , plus  vive- 
ment qu’ailieurs , la  nécelfité  d'avoir  des  richcffcs  ; 
ce  fenomen*  produifit  la  rapacité , le  goût  de  l’u- 
f uro,  St  ces  vexations  tyranniques , reprochées  fi 
;ufkiueut  aux  patriciens.  11  força  tout  homme  de 
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la  dernière  claffe  , 1 commencer  par  acquérir  du 
bien , afin  de  paffer  dans  une  autre , 6c  de  faire 
compter  fon  iuffrage.  Comme  on  ne  put  long- 
temps augmenter  fa  fortune  que  par  la  guerre,  la 
guerre  devint  la  paffion  dominante.. 

Les  dépenfes  de  l’état  fe  faifant  par  les  riches , 
par  ceux  qui  poffédoient  les  dignités , par  ceux  qui 
avoient  le  plus  à perdre  dans  les  calamités  puliîi- 
ues , 8t  le  plus  d'avantages  à retirer  de  la  profpétité 
c l'ctat , elles  fe  firent  toujours  promptement  Sc 
facilement. 

Le  peuple  ne  fut  point  vexé  'quand  il  fallut 
conftnùre , fous  les  Tarquins , ccs  égouts  fi  s alies , 
fi  bien  exécutés , qu’ils  firent  l’admiration  de  Rome  , 
dans  le  temps  meme  de  fa  fplendeur  ; ouvrages  ixt- 
difpenfahles  dans  une  ville  fituée  entre  fept  col- 
lines, où  les  eaux,  en  fe  raffonblanr,  rendoient 
le  terrein  fangeux  & mal-fain. 

Il  ne  fut  point  vexé  toutes  les  fois  qu’il  fellut 
fortifier  Rome  par  de  nouveaux  remparts  , ou  édifier 
de  nouveaux  temples  aux  dieux  : des  Grecs  condui- 
firent  les  travaux  , des  efclaves  les  exécutèrent.  La 
dèpenfc  fut  prefque  nulle. 

Les  troupes  coûtoient  fort  peu.  Chacun  s’arma 
8t  fe  nourrit  pendant  long-temps  à fes  frais.  Quand 
on  foudoya  les  armées, la  foldc  fut  modique  ; & 
le  foldat  n’étant  pas  un  prolétaire , un  etpite  etnfut , 
avoit  toujours  par  lui-méme  de  quoi  fiihfiffcr.  Les 
captifs  fe  vendoient  leur  prix , St  le  butin  fe  par- 
tageoit  entre  le  file , le  général  St  les  foldats.  La 
victoire  faifoit  la  fortune  de  l’état  St  des  particu- 
liers; la  défaite  pouvoit  les  précipiter  dans  l’efda- 
vage.  Les  honneurs  du  triomphe  animoient  toujours 
leur  valeur. 

le  doute  beaucoup  que  les  édiles,  les  préteurs, 
les  confitls , le  fouverain  pontife , le  roi  des  facri- 
fices  rectifient  des  honoraires  quand  ils  étoient  en 
place , St  des  penfions  quand  iis  n’y  étoient  plus. 
Monrefquieit  affnrc  dans  VEfprit  Jet  loix  ( i ) , 
u que  les  magifbats  de  Rome  ne  tirèrent  jamais 
*>  oappointemens  de  leurs  magilîratitres  ; que  les 
n principaux  de  la  république  étoient  taxes  comme 
n les  autres,  qu’ils  l’étoient  meme  plus  . quequel- 
» quefois  ils  le  furent  feu!-,:  ainfi  la  dépetife  pu- 
» Inique  éioit  très-bornée  ». 

La  dépenfe  domelliquc  le  inomoit  à peu  de  chofe. 
Les  cfdavcs  allaient  prcfquc  tout  nuds.  Tout  ci- 
toyen pot  toit  une  robe  de  laine  blanche.  Les  che- 
valiers bordoiem  cette  robe  d’une  bande  de  pourpre 
allez  étroite  ; les  fénateurs  d’une  lande  plus  large. 
Ceux  qui  afpiroient  aux  charges,  fiiifoicnt  luflrox 
leur  robe , afin  que  la  blancheur  en  fiât  plus  écla- 
tante. 

Les  rangs  étant  diflingués  par  de  petites  va-*, 
riétés  dans  les  habits  , on  ne  connut  ni  les  modes  , 
ni  le  luxe  dans  les  vètancux  L’anneau  d’ader  que 
portoit  le  plébéien „ Panneau  d’or  des  chevaliers, 
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iraient  moins  des  objets  de  luxe , que  des  marques 
«üflinâives  de  leur  quali té. 

Cette  (implicite,  Jointe  i une  extrême  fobriété, 
donna  aux  Romains  l'afpeâ  d'un  peuple  vertueux , 
quoique  la  chaleur  du  climat  leur  infpirit  des  mœurs 
volupmcules,  que  la  dilUnélion  des  centuries  leur 
donnât  l’amour  des  richefles , & les  débats  du  champ- 
de-mars  une  ambition  fans  bornes. 

Toutes  les  grandes  places  étoient  annuelles; 
toutes  impofnicnt  l’obligation  de  les  bien  remplir , 
afin  d’en  obtenir  d’autres.  Les  états  de  1a  vie  ci- 
vile n’étant  pas  partagés,  le  même  homme  deve- 
noit  tour-à-tour  militaire  , magiftrat , financier  , 
pontife  ; refprit  s’exerçoit  en  tout  genre,  & s’éten- 
doit  au  lieu  de  fe  rétrécir. 

Peu  d’hommes  obtinrent  deux  fois  le  confulat. 
Mais  ces  hommes  éprouvés  ne  pa (1  oient  point , en 
fortant  de  ces  grandes  places , dans  une  retraite 
oifive  , obfcure  & inutile.  Us  fervoient  en  qualité 
tic  proconfuls , ou  Us  fiègeoient  dans  le  fénat  ; ils 
y portoient  toutes  les  lumières  qu’ils  avoient  ac- 
quifes  dans  une  grande  admimûration.  Ils  formè- 
rent le  génie  du  fénat,  génie  aâit,  grand  dans 
fes  projets , fimple  dans  leur  exécution,  perft- 
vérant  dans  toutes  fes  enueprifes,  6c  qui  ne  fe 
livra  jamais  à de  foUes  efpérances,  ni  à de  faulTcs 
terreurs.  Aucun  confeil  a état  ne  compta  plus  de 
grands  hommes  parmi  fes  membres;  aucun  ne  fit 
jamais  autant  de  grandes  chofes,  & n'acquit  une 
pareille  célébrité* 

Seconds  effeu  de  cou  am/liauion, 

Rome  invincible  dans  lu  revers.  H réfidte  fur- 
tout  de  l’étonnant  enfemblc  qui  formoit  la  conf- 
tution  romaine , que  les  commotions  intérieures  n’af- 
foibliffoient  point  fes  forces , qu’elles  ne  rempê- 
chèrcm  point  d’agir  extérieurement  ;.  que  tout  en- 
nemi qui  s’avança  fur  le  territoire  de  Rome , fut 
repoullë  ; que  tout  ennemi  que  l’on  attaqua  fur  le 
fien , fat  battu.  . „ , . 

Les  conquêtes  de  Rome  furent  moins  reflet  de 
fes  armes  que  de  fon  régime;  les  débites  les  plus 
terribles  ne  purent  r abattre. 

Quand  les  Gaulois , cinquante  ans  après  la  créa- 
tion de  la  cenfure  , gagnèrent  1a  fameufe  bataille 
de  l’ Allia , 8c  brûlèrent  1a  ville  même  de  Rome , 
la  république  ne  périt  point.  Les  Romains  nom- 
mèrent Camille  pour  diébteur , dans  U petite  ville 
cTArdée  , l'une  de  leurs  colonies,  où  Camille  ve- 
noit  de  fe  réfugier,  afin  d’éviter  le  jugement  du 
peuple  qu’il  avoir  offenfé , en  s’oppofant  à la  loi 
agraire. 

Les  Gaulois  furent  exterminés  (l6j).  Le  fénat 
forma  le  grand  projet  de  fermer  l’itaiie  aux  bar- 
bares du  Nord , qui  ravwent  déjà  ravagée  plufieurs 
fois,  avant  la  fondation  de  la  république;  8c  il 
exécuta  ce  projet , quoique  Rome  ne  poflédât  en- 
tore  qu’une  trèa-petite  portion  de  l’Italie. 

jj  ne  l'avoù  pas  encore  toute  conquife , lotfqu’cnr 
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viron  160  ans  après  cette  invafion  (518) , le  finit 
fin  informé  qu'une  multitude  de  Gaulois  avoir  polîè 
les  Alpes  , 6c  raenaçoit  d’envahir  l’iialic.  Il  coniuita 
les  regiflres  de  toiles , tant  ceux  de  Rome  , que 
ceux  des  colonies  6c  de  fes  alKés.  Il  trouva  lepe 
cents  foixante  mille  hommes  armés,  exercés  aux 
mouvanens  militaires  ; car  tout  homme  libre  cioit 
guerrier  .-  il  leur  commanda  d'étre  prêts  â marcher 
au  premier  ordre;  mais  il  ne  les  employa  pas  tous. 
On  ignorait  fi  les  Gaulois  arriveraient  par 
l’orient  ou  par  l’occident  de  l’Apennin  , en  cô- 
toyant la  mer  Adriatique  ou  1a  mer  d’Etniric.  Le 
féqat  envoie  le  confui  Emilius  Papus  avec  une 
armée,  pour  garder  la  route  qui  borde  l’Adriatique  ; 
6c  il  avoit  un  préteur  avec  une  armée , dans  l’Etru- 
rie , pour  fermer  les  défilés  de  l'occident. 

Une  troifièmc  armée  , compoféc  de  montagnards 
de  l’Apennin  , garde  le  nord  de  l’Italie  6c  les  dé-, 
filés  des  montagnes. 

Enfin  il  ordonne  au  confui  Caïus  Attilius , de 
revenir  de  la  Sardaigne  avec  fes  troupes.  Ces 
quatre  armées  étoient  compoftes  de  cent  foixante 
mille  hommes.  Une  cinquième  armée  de  cinquante- 
trois  mille  hommes,  attendent  fous  les  murs  de  Rome,' 
6c  fe  tenoit  prête  à tout  événement. 

Les  Gaulois  n’avoient  pas  encore  mis  le  pied 
fur  le  territoire  de  Rome , que , par  ces  fages  tlifpo- 
filions , leur  défaite  étoit  infaillible. 

Le  confui  Emilius  apprend  qu’ils  ont  pris  leur 
route  au  travers  de  l’Etniric  ; il  quitte  les  rives  de 
la  mer  Adriatique  pour  fe  joindre  au  préteur.  II 
trouve  fon  armée  vaincue,  mais  non  difpcrféc  ; 
il  la  réunit  i la  fienne.  Les  Gaulois  reculent  devant 
lui  ; ils  rencontrèrent  l’autre  confui  qui  avoit  dé- 
barqué â Pife , 8c  qui  les  cherchoit  fur  la  route  de 
Rome.  Les  Gaulois , enfermés  entre  deux  armées 
confulaircs,  furent  eutiérement  défaits  ; leurs  rois 
périrent  ; l'Italie  fat  entièrement  délivrée. 

Mais  fi.par  quelqu'événcment  importable  à pré-' 
voir , les  Gaulois  euffent  défait  fuecéflivement  ces 
cinq  armées , 8c  maflâcré  les  deux  cents  vingt  mille 
combattans  dont  elles  étoient  formées,  le  fénat 
avoit  encore  plus  de  cinq  cents  mille  hommes  é 
leur  oppofer.  Avec  un  tel  ordre , on  eft  invincible. 
La  prife  meme  de  la  capitale]  o’eft  qu’un  accident 
facile  à réparer. 

Depuis  cette  défaite  , dans  le  cours  de  fept  ou 
huit  cents  ans , toutes  les  fois  que  jes  Barbares  fe 
préfemérent  pour  entrer  en  Italie , les  Romains 
leur  en  fermèrent  exaâemenr  les  partages.  Tite- 
Live  nous  apprend  que  le  finat  fit  défendre  aux 
chefs  des  Gaulois  de  foufltir  que  leurs  ordes  en- 
trartent  en  Italie,  Ôc  que  cesthefs  refpcâèrent  ces 
ordres. 

Pyrrhus , appelé  par  les  Tarentins  ( 47}  ) ; 
gagna  vainement  deux  grandes  batailles  fur  les 
Romains,  6c  les  effraya  par  fes  èléphans , animaux 
inconnus  en  Italie  ; tout  ce  qu’il  put  faire  avec  fa 
valeur  & tout  l’art  de  la  Grèce , ce  fat  de  fe 
maintenir  contre  eux  pendant  deux  années.  Roms 
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«pprît  de  lui  à drdfer  un  camp  ; elle  en  devînt 
plus  habile  & plus  redoutable» 

Annibal , qui  fouleva  contre  elle  les  peuples  du 
midi , du  couchant  & du  nord  ; qui  forma  un 
projet  fi  audacieux,  qu’à  Rome  on  refufa  de  le 
croire  ; Annibal , qui  gagna  fi  rapidement  les  batailles 
du  Tdfin , de  la  Troue  & de  Trafimène  ; qui  cui 
le  génie  de  lubfirter  pendant  quinte  années  en 
Italie,  au  milieu  de  toutes  les  forces  de  Rome, 
ne  parvint  pas  h mettre  la  république  dans  un 
danger  réel.  Il  «ût  pris  Rome , qu'il  ne  l'eût  pas 
plus  détruite  que  les  Gaulois. 

La  perre  de  la  bataille  de  Cannes  effraya  beau- 
coup le  peuple  de  Rome  ; mais  on  voit , par  h 
conduite  du  fénat , qu’il  n'eut  aucune  véritable 
crainte  , qu’il  connoiffoit  toutes  fes  reffourccs , qu'il 
nlgnoroit  pas  que  fi  Annibal  fe  vantoit  de  lui 
avoir  nié  deux  cents  mille  foldats , & de  lui  en 
avoir  pris  cinquante  mille , Rome , les  colonies  & 
fes  alliés  , en  avoient  encore  cinq  cents  mille , 
puifquc  , dix  ans  auparavant , ils  en  avoient  compté 
lept  cents  mille  tout  prêts  à combattre  les  Gaulois. 
Le  lënat  avoit  l'ept  ou  huit,  armées  en  aâivité  j 
une  qui  fermoit  le  nord  de  l’Italie  aux  Barbares  ; 
une  qui  fuivoit  par-tout  Annibal  ; une  en  Sicile , 
qui  prepoit  Syracufe  & cnlevoit  cette  ile  aux 
Carthaginois  ; une  autre  qui  foumettoit  la  Sardaigne  ; 
une  cinquième  en  Efpagne,  qui , après  avoir  éprouvé 
les  plus  grandes  défaites , tk  perdu  fes  généraux , les 
deuxScipion,  triompha  de  tous  les  rois  efpagnols 
fous  un  troifième  Scipion  ; une  fixième  en  Afr ique , 
qui  forçoit  les  rois  alliés  de  Carthage  à féparer  leurs 
intérêts  des  liens  ; une  feptième  fur  les  Hottes , 
qui  demeuraient  maitreffes  de  la  mer  : 8c  non-feu- 
lement le  lënat  ne  rappelle  jamais  en  Italie  une 
feule  de  fes  armées , mais  encore  il  en  envoya 
une  huitième  en  Etolie , attaquer  Philippe  , roi  de 
Macédoine , qui  avoit  tenté  de  donner  quelques 
fecours  à Annibal. 

Le  lënat , malgré  le  nombre  de  batailles  qu'il 
perdit  en  Italie  , en  Efpagne  , en  Lombardie , 
manqua  fi  peu  de  reffourccs , qu'il  recruta  Sc  qu’il 
pourvut  toujours  abondamment  fes  années  8c  fes 
flottes  ; qu’il  rdiifa  de  racheter  les  prilonniers , dont 
la  garde  embanaffoit  Annibal,  & dont  la  rançon  lui 
aurqjt  été  beaucoup  plus  néccffaire.  Il  cil  vrai  que 
le  nombre  des  citoyens  étant  beaucoup  diminué 
par  tant  de  pertes,  le  fénat  arma  les  efclavcs  & 
fix  mille  hommes  détenus  dans  les  prifons , foit . 
pour  leurs  dettes , foit  pour  leurs  crimes.  Il  vain- 
quit , & de  fes  efclavcs  vainqueurs , il  recruta  le 
nombre  de  fes  citoyens. 

Dans  des  périls  au®  prellïns , où  les  moindres 
délais  font  des  pertes  réelles,  le  fénat,  fans  l’ordre 
établi  par  les  cenfeurs , fins  la  connoiffance  la  plus 
precif*  des  forces  de  la  république , eût  manqué 
de  reffourccs , ou  n’eût  pu  les  trouver  au  moment 
ou  elles  ètoient  les  plus  néceffaires  ; il  eût  agi  avec 
incertitude  ; fes-déiirarches  fe  feraient  contredites 
& contrariées  ; la  terreur  aurait  égaré  les  cfprits  ; 
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les  armées  mal  pourvucs  n'auroient  pn  fc  maintenir  ; 
l'état  aurait  péri  ; on  aurait  fait  une  paix  hoqtcuic, 
après  lavoir  mendiée  long-temps. 

Les  comices  prévinrent  tous  ces  maux,  en  ne 
nommant  prcfquî  jamais  aux  grandes  places  que 
de  grands  nommes. 

Tro'filmes  effets  de  celle  conjlimtion. 

Home  fui j ligne  foncer  Us  notions  policées , dompte  ou 
contient  Ut  Borlarts.  Pendanr  cette  fécondé  guerre 
punique , fi  féconde  en  grands  événemem , tk  Ci 
meurtrière  q 'il  y périt  plus  de  rois,  de  confuls, 
de  généraux , de  commandans  en  chef,  qu’il  n’en  a 
péri , je  crois , dans  aucune  aume  guerre  dejmis  ce 
temps-lj  , jitfqu'J  nos  jours  ; gpiunt  qu  Annibal , 
dis -je,  glorieux  de  tant  de  vifloires  , étoit 
encore  en  Italie,  Marccllus  prit  Syracufe  ( 540), 
& fubÿtigua  !a  Sicile  ; Scipion,  ’l’Efpagne  6c  U 
Kumidie  ( 5Ç0),  dont  le  roi  Sypliax  , qu’il  fit 
prifonnicr , fut  conduit  en  triomphe  a Rome  devant 
fon  char. 

Bientôt  après  cette  guerre  , fon  frère  Scipion  , 
fous  lequel  il  fefvit  en  qualité  de  lieutenant,  vain- 
oueur  d’Antiodius  Se  de  la  Syrie  ( 563  ),  traîna 
en  triomphe,  aux  yeux  des  Romains,  treme-t'eux 
généraux  ou  gouverneurs  de  provinces  pris  à ce 
roi  ; les  Romains  étonnés , le  furnommèrem  l'A/ia- 
titjue , comme  ils  avoient  furnopimé  fon  frère  , 
l’Africain.  Le  fénat,  qui  avoit  défendu  aux  Barbares 
du  nord  d’entrer  en  Italie , tiéfendit  aux  rois  de 
l’Alîe  de  palier  en  Europe,  Si  il  mit,  pour  ainft 
dire , tout  le  midi  de  cette  partie  du  monde , fous 
le  bouclier  de  la  république. 

Lucius  Anicius  conquit  I’Illyrie  ( 584  ) , 8c  con- 
duifit  h Rome  , en  triomphe  , le  roi  Gentius  , avec 
fa  fœur , fes  en  finis , fon  frère  8c  toute  fa  cour. 

Paul  Emile  envahit  l'Epire  & la  Macédoine 
f 586  ).  A fon  retour  à Rome,  il  fit  marcher  devant 
fon  char  cinquante  mille  prifonniers  8i  leur  roi 
Perlée , 8c  fon  trére , Sc  les  deux  fils , 8c  fa  fille 
8c  fes  miniflrcs , 8c  tous  les  grands  de  fon  empire  , 
gardant  entre  eux , dans  une  cérémonie  fi  trille  , 
les  rangs  qu'ils  avoient  occupés  i la  cour  de  ce 
monarque. 

Le  fiU  de  Paul  Emile , furnommé  le  Macédonique , 
adopté  par  Scipion  l’Africain , fut  ce  fameux  Scipion 
qui  démiifit  Carthage  ( 606  ) 8c  Numancc. 

Mummius  difTipa  la  ligue  des  Achéens,  détruif» 
Corinthe  ( 607  ) , 8c  acheva  de  foumettre  la  Grèce 
à l'aigle  romaine. 

Un  petit-fils  de  Paul  Emile  , Fabius  Maximtis , 
adopté  dans  la  famille  de  ce  Fabius  CunBator,  qui 
avoit  fauve  la  république  de  la  fureur  d'Annibal  ; 
Fabius  Maximus  combattit  les  Barbares  au  nord  de 
l'Italie  (634) , défit  les  Allobroges,  pénétra  dans  les 
Gaules , Sc  traîna  dans  Rome , à fon  char , des  rois, 
ou  plutôt  des  chefs  de  l’un  Sc  de  l'autre  de  ces 
peuples. 
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Marks  acheva  la  complet:  de  la  Numidie,  & 
fit  volt  aux  Romains  Jugurtha  St  fcS  hls  chargés 
«le  feft. 

Au  milieu  de  tant  de  fuccés , le  final , fidèle  à 
fes  principes,  arrêta  encore  lts  timbres,  les  Teu- 
tons , les  Barbares  du  nord  qui  vmdoiem  pénétrer 
en  Italie.  Une  armée  leur  en  ferma  les  partages  fous 
la  conduite  de  ( a ml  us , & les  força  de  prendre 
leur  route  vers  les  Gaules.  Une  autre  armée  ro- 
maine les  y fifivit.  Cinq  confuls  furent  battus  fuc- 
cefliver.tcnt  par  ces  Barbares  ; mais  l'Eljtagne  leur 
fut  fermée  par  Marcus  Fulvius.  Bientôt  après  ils 
furent  exterminés , en  deux  grandes  batailles , par 
les  armes  de  Marins.  Par-tout  où  ils  portèrent  ieurs 
pas,  ils  trouvèrendes  Romains.  Ils  cédèrent,  non 
à leur  fortune , doJHh  triomphèrent  cinq  fois , mais 
à leur  prcvoyanc^^  leur  fagefle , à l'inébranlable 
fermeté  de  leur  génie. 

L'Arménie , le  Pont , la  Cappadocc , tons  les 
vafles  états  de  ce  Mirhridate  qui  fc  défendit , pen- 
dant quarante  années,  contre  les  plus  grands  capi- 
taines de  Rome  , tombèrent  enfin  fous  les  talens 
du  jeune  Pompée  ( 68y  ) qui , bientôt  après , ré- 
duifu  la  Syrie  en  province  romaiije  , & fournit  b 
Judée. 

Géfar,  fon  gendre  & fon  rival,  brifii  le  joug 
que  les  Germains  avoient  impofï  aux  Gaulois, 
écarta  d’eux  celui  que  les  Hclvéticns  leur  prépa- 
raient , & leur  impofa  celui  de  Rome.  11  impoli 
ce  joug  aux  Bretons  ; & , après  avoir  vaincu  Pto- 
lomée  en  Egypte  ( 707  ) , PKarnacc  en  Afie , fur 
les  bords  de  Tfcuxin  ; 11  défit  Juha  dans  U Mauritanie 
( 708  ) : Jnha  fe  tua , comme  Mithridatc , pour 
tic  ras  tomber  entre  les  maips  d’un  vainqueur. 

Ces  conquêtes  , fruits  de  deux  cents  années 
de  guerres  & de  vifloires,  ne  furent  pas  comme 
celles  d’Alexandre  , d’Omar  , de  Charlemagne  , 
de  Cîengis , de  Tamerbn  , l’effet  partager  du  cou- 
rage d’un  grand  homme , placé  dans  quelques  cir- 
conftances  licureufes  ; elles  furent  l’ouvrage  d’une 
fncceliion  de  grands  hommes , fucccrtion  telle  que 
l’on  rien  vit  jamais  ailleurs  de  fembbhlc.  C’étoit 
le  rèfultat  nécertaire  de  l’éducation , de  la  confti- 
tution,  de  Tordre  permanent  qui  règnoit  dans  la 
république , & du  génie  du  fénat , de  ce  fénat  où 
les  vainqueurs  de  rant  d'états  apportoient  en  rrihuts 
leurs  comioiflances  des  hommes,  des  lieux  , des 
peuples,  des  mœurs,  des  counimes,  des  affaires, 
de  la  guerre , & dç  b politique  ; où  ils  délibéraient 
enfemble  Si  de  ce  quils  avoient  fait  fit  de  ce  qu’il 
falloit  faire  pour  artervir  de  nouvelles  nations. 

Ces  conquêtes  ne  cédèrent  pas  par  accident , par 
épniiement  , par  iraportibilité  d’en  faire  d’autres  ; 
mais  par  la  réfolurion  du  fénat , par  le  confeil  que 
lui  donna  Atigurtc  de  ccflèr  d’ètcndrc  irn  empire 
qui  riavott  plus  que  des  dèferts  & des  fauvages  à 
conquérir. 

La  Pcrfe  ètoit , en  effet , le  feul  empire  qui  pût 
♦enter  Rome  ; car  elle  ne  connoirtbit  guère  l’Inde 
& h Chine  qne  de  nom  ; 3c  b Perle , fèparée  par 
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des  défera  de  fable  , ravagée  par  les  Parthes  i 
devrait  paraître  peu  importante  aux  maître»  des 
plus  belles  contrées  de  l’Europe , de  l’Afie  & de 
l’Afrique. 


Qrairiimes  tffas  de  celle  cur.JUiuùon. 

Rome  fupérleure  far  fis  U'ix  & par  fa  liitèratwt.  Si 
Rome  n’eût  fait  que  des  conquêtes,  elle  eût  pu 
prétendre  à l'emporter  fur  les  Tartarcs,  fur  les 
Arabe» , fur  les  Pcrfcs , qui  ont  fournis , par  leurs 
armes , autant  de  contrées  qu'elle  ; mais  elle  ferait 
inférieure  à la  Grèce , à la  ville  d’Athènes  , à nos 
nations  modernes,  jadis  foibles  provinces  de  fon 
vartc  empire  ; elle  ferait  fans  mérite  aux  yeux  du 
fage  ; on  ne  l'offrirait  pas  en  exemple  aux  peuples 
qui  veulent  s’inflttiirc. 

Mais  Rome . qui  frit  aitez  fàgc  pour  former  fon  pre- 
mier code  de  Tallentbbgc  des  meilleures  loix  qu'elle 
ait  trouvées  dans  la  Gièce  Si  les  colonies  grecques 
établies  au  midi  de  TItalie , eut  encore  ta  fagdle 
de  former  fes  codes  fublèquens  des  réflexions  les 
plus  profondes  des  préteurs  & des  plus  grands 
jurifèonfiiltes , énoncées  avec  une  concifion  oc  une 
clarté  qui  fait , de  b plupart  des  loix  romaines  , 
des  maximes  admirables. 

Rome  riaflervit  pas  les  peuples  conquis  à fitivre 
fes  loix , elle  louffrit  qu'ils  confcrvaflent  leurs 
loix , leurs  coutumes  , leurs  gouvernemens  muni- 
cipaux ; mais  elle  ies  vit  infenublement  abandonner 
leurs  loix  pour  adopter  les  Tiennes. 

Long-temps  après  la  deftruftion  de  la  république ,' 
Juftinien  fit  rédiger  le  corps  du  droit  romain  ; 
& cet  ouvrage , qui  ricf!  pas  fans  défauts  , qui 
manque  d’une  bonne  méthode , efl  pourtant  le 
corps  de -droit  le  pins  complet,  le  mieux  rédigé, 
le  mieux  écrit  qu'il  y ait  encore  ; le  feul  peut- 
être  où  b loi  foit  énoncée  avec  une  telle  fagefle  , 
qu’elle  porte  avec  elle  Tefprit  dans  lequel  on  doit 
l’entendre , qu’elle  éclaircit  le  doute , & qu’elle 
prévient  les  objc étions.  Les  loix  des  modernes  font 
des  ordres  dont  fouvent  on  ne  voit  pas  les  raifons  , 
ou  dont  les  catifcs  font  développées  dans  de  ver- 
beux préambules.  Celles  des  Romains  font  des 
réflexions  profondes , dont  le  mottf  fe  fait  fentir 
prefque  toujours  à un  leftcur  attentif.  OiH  le 
meilleur  modèle  du  ftvle  dans  lequel  on  doive 
écrire  les  loix  ; & c’eft , de  tous  les  ftyles , le 
plus  difficile.  Chaque  phrafe  doit  être  claire , 
concife , contenant  «ne  idée  complète , & telle- 
ment prèfentée , qu’elle  fâtistaffe  Tefprit  du  leéicur 
& la  confcicuce  du  juge. 

Romedonnoit  le  nom  de  prudent  (1)  à fes  jurifê 
confultes , pour  les  faire  reffouvenir  que  toutes 
leurs  paroles  dévoient  être  dictées  par  b prudence. 

Le  code  de  Juftinien  fut  long  - temps  égaré  dam 
! les  ficelés  de  barbarie  qui  fuccêdércnt  aux  beaux 


(1)  Ptudtatei, 
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Cèdes  de  Rome  • la  raifon  fembloit  s’étre  éctipfïe 
avec  lui.  Enfin  , on  en  retrouva  un  exemplaire  dans 
Amalfi , fit  cet  exemplaire  eft  le  premier  livre  nui 
ait  commencé  à parler  à la  raifon  des  peuples 
modernes  ; il  eft  le  premier  appui  qu'elle  ait  trouvé 
pour  fe  relever  du  fond  de  l’abîme  où  la  fuperf- 
tition , la  fervi  tnde , la  féodalité , l’ignorance  l’avoient 
précipitée. 

Si  l'on  ne  trouve  point  dans  le  corps  du  droit 
romain  les  noms  des  Scipion , des  Caton  , des 
• Cicéron,  on  y retrouve  les-  noms  des  difciples 
élevés  à l'école  qu’ils  avoient  formée  ; car  fi  la 
fflice  efl , en  effet , comme  on  la  définit  dans  les 
infiituts , la  volonté  confiante  perpétuelle  de  rendre 
J chacun  ce  qui  lui  appartient , les  rédafteurs  de  ce 
code  n’y  ont  pas  manqué  en  formant  cet  ouwage, 
puifqu’ils  nous  ont  tranfmis  le  nom  de  ceux  à qui 
•font  dues  la  plupart  de  ces  loix. 

L’efprit  de  fimplicité , de  clarté  , d’exa&itude , 
de  vérité , de  cor.cifion , qui  préfida  aux  uemières 
loix  de  Rome , femhle  s'etre  propagé  de  fiécie  en 
Cède , fit  avoir  paffé  des  premiers  pmdttu , aux 
Ulpiens , aux  Popiniens , fit  enfin  aux  jurifconfultes 
choifis  par  Tribonicn,  pour  rédiger  cet  ouvrage. 

Ceft  cet  efprit  qui  le  rend  encore  le  manuel 
de  tous  les  jurifconfultes  de  l’Europe , qui  en  fait 
encore  la  loi  de  pluficuts  peuples  ; c'efi  cet  efprit 
qui  l'a  fait  nommer  la  raifon  écrite  ; fumom  qui  lui 
demeurera  jufqu'à  ce  qu’un  recueil  de  décifions  plus 
Cages  viennent  le  lui  enlever.  Mais  quel  cil  le  corps 
de  jurifconfultes  que  l’on  puiffe  comparer  aux 
prudent  de  Rome  r 


Ces  guerriers , qui  vainquirent  le  monde  St  qui 
en  forent  les  légiflareurs  , ne  négligèrent  jamais  de 
cultiver  leur  elprit.  Les  plus  braves  des  hommes 
en  forent  aufli  les  plus  éloquent.  Si  Rome  ignora 
long-temps  les  beaux-arts , fi  elle  confondit  long- 
temps Vanille  fit  Vartifiw  , jamais  elle  ne  méconnut 
l’avantage  des  lettres.  Plaute,  Térencc,  Caton,’ 
Cicéron , Salufic , Lucrèce , écrivirent  du  temps  de 
la  république.  Scipion  l'Africain  étoit  le  plus 
grand  orateur  de  fon  temps  ; (on  efprit  St  ccjui 
de  Lélhis  fon  ami,  avoient  affea  de  culture  pour 
qu'on  les  foupçonrùt  d’avoir  travaillé  aux  ouvrages 
oe  Térence , qui , né  en  Afrique , amené  à Rome , 
livré  long-temps  è l’efclavage,  affranchi  par  fon 
mérite , ne  fembloit  pas  devoir  parler  la  langue 
latine  avec  tant  d’élégance. 

Tous  les  vainqueurs  du  monde  étoient  jurif- 
confultes, orateurs  St  gens  de  lettres.  Le  fils  de 
Scipion  T Africain  compofa  une  kijlnire  de  la  Grèce , 
dont  Cicéron  paris  avec  éloge.  Scipion  F.milicn, 
dsflruckur  de  Crinitage , fut  l’ami  de  Polybe  ; 
Caton  compofa  uft  lie  ri  des  crépines  ; Ccfiir , fameux 
par  fc»  commentaires  comme  'par  fes  armes , 
ctoii  poète  ; il  aveit  mit  des  tragédies:  Augulle 
& Antoine  firent  îles  vers , fit  même  des  épi— 

Êrammcs  l'un  coutre  l’autre , en  fe  difputant  par 
: glaive  t'empire  de  la  terre. 
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Des  efprits  ainfi  cultivés,  ainfi  exercés  dans 
tous  les  genres , ainfi  préparés  aux  armes , aux 
lettres,  aux  affaires,  ont- ils  dû  leurs  fuccés  au 
hafard , aux  vains  caprices  d’une  fortune  aveugle  ? 
Ils  ont  difparu  de  h terre  ; leur  empire  a été 
détruit.  Cependant  leur  code  eft  la  bâte  de  notre 
légiflation  ; les  écrits  de  leurs  auteurs  font  la  baie 
de  nos  études.  Rome  domine  encore  en  Europe  ; 
elle  préfide  à nos  loix  ; elle  préfidc  i notre  édu- 
cation ; elle  préfide  i nos  arts;  de  quelque  côté 
que  nous  portion»  nos  regards  , par  - tout  nou* 
trouvons  Rome  encore 

Cinquièmes  effets  de  cette  confUtutiott. 

Rome  défriche  les  contrées  du  nord  ; élit  y kttir 
du  villa  ; elle  en  in  finit  lu  peuples.  De  toutes  les 
nations  policées , Rome  fut , fans  contredit , la 
plus  terrible  dans  la  guerre  ; fes  guerriers , fem- 
blables  au  feu  , démtifoiem  lotit  clés  qu’oit  lui 
réfiftoit  ; mais  le  pays  étoir-il  Courais , Rome , avec 
plus  de  célérité  encore , rèparoit  tous  les  maux 
qu’elle  avoir  faits. 

Jamais  elle  ne  détruifit  une  ville  tin  peu  impore 
tante  fans  la  rétablir;  Corinthe , Carthage , Jéru- 
falem , forent  démâte  de  fond  en  comble , leurs 
richefics  forent  tranfportées  à Rome  ; St , bientôt 
après,  par  les  foins  du  fénat,  Corinthe  .Carthage 
fie  Jentlalcm  fe  relevèrent  plus  fouiptucufes  fit 
abondèrent  de  plus  de  richefies. 

Par-tout  où  elle  étendit  fa  domination , elle  éri- 
gea de  vaftes  monumens , elle  laifià  dés  traces  de 
fa  grandeur:  nous  en  trouvons  par-tout;  fit  fes 
grands  édifices  nous  frappent  d’admiration  jufquet 
dans  leurs  débris. 

Elle  unit , par'dcs  canaux  fit  des  chemins,  toutes 
les  provinces  de  fon  empire.  Elle  ne  craignit  pas 
d'entreprendre, Scelle  acheva  tme  route  qui  alloic 
du  détroit  de  Calais  au  Bofphore  de  Thracc  , où 
Conftantinople  eft  aâuellcmcnt  fouie,  fit  de  ce 
Bofphore  à Antioche , fit  aux  confins  de  la  Perfo. 

Ces  étoimans  ouvrages  qui  la  diilinguent  fi  fort 
des  nations  conquérantes , n’étoient  point  une  vaine 
déclamation , fit  n’auroient  pu  exifter  fans  des  foins 
plus  importons. 

Rome  étendit  fes  conquêtes  fur  deux  fortes  de 
peuples:  ceux  du  midi  fit  ceux  de  l’orient  ctoient 
des  peuples  policés  qui  l’emportoient  fur  elle 
en  richeffes.,  en  population,  en  fcienccs;  efte ap- 
prit d’eux  la  légiflation , Vart  de  bien  camper , de 
conflruire’des  flottes,  de  bètir^des  palais,  des  temples, 
des  théâtres,  des  cirques, des obélifquCs  ; de  cultiver 
rous  les  arts , de  jouir  de  tous  les  biens  que  la  na- 
ture prodigue  à l'homme  induflrieux.  Mais  les 
peuples  du  nord-  étoient  des  barbares,  ignorant 
tout , èrrans  fous  des  forêts , vivant  de  la  chair 
de  leurs  troupeaux  , des  cfpèces  d’animaux  féroces , 
qui , fans  ceflé  occupés  à le' battre , ne  lavoient  pas 
même  combattre. 

Ces  faut  âges  avoient  defeendu  plufieurs  fois  cm 
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ï.ulic,  fous  cent  noms  différons:  ils  l’a  voient  "ra- 
vagée avant  la  fondation  de  Rome  ; ils  empé- 
choienr  les  peuples  de  fe  policer,  Rome  les  com- 
battit long-temps  , les  vainquit , établit  des  colo- 
nies nomBreulcs  dans  leurs  territoires , cultiva  leur 
fol , l'épée  fur  la  charrue  & le  bouclier  au  bras. 
Elle  leur  apprit  malgré  eux  l'art,  tfcnfemcncer  b 
terre  ; clic  porta  fes  conquêtes  , fes  infini  fiions  , 
des  défriebemens  du  Tibre  à l’Eridan  , de  l’Eridan 
au  Daiiultc  & au  Rhin. 

File  défendit  aux  Germains  de  partir  res  der- 
likrs  fi  uves.  File  s'avança  jufqu'au  nord  de  l’Elbe  ; 
toujours  défrichant  la  terre , fondant  des  colo- 
nie», IxitiiTant  des  villes,  contenant  les  Barbares  , 
leur  enfeignant  à labourer,  leur  impofant  des  tri- 
buts de  bleds , pour  les  contraindre  à vivre  agri- 
culteurs Sc  à cellèr  leurs  brigandages. 

A-lfs,  I.yon  , Strasbourg  , Aix -b -Chapelle, 
pr.fipie  toutes  les  villes  du  Rhône,  4m  Rhin  , du 
jVLin  , du  Danube , ont  été  fondées  par  fes  colt  - 
nies.  Les  vignes  qui  font  au  bord  de  ces  trois 
fleuves  ont  été  plantées  par  fesfoldats  ,&  données 
en  fuite  aux  habitai»  de  ces  cantons  , pour  qu'ils 
en  recueillilîcnt  le  fruit  8c  le  vin , 8c  qu’ils  s'ac- 
coutumaflent  à les  cultiver. 

Rome  «voit  défendu  l’Italie  aux  Gaulois  ; les 
Gaules  aux  Germains  ; clic  défendit  attfli  la  Grèce 
des  iticuritons  des  Barbares  ; cinquante  ans  après 
la  mort  d’Alexandrc-lc-Grand  , une  foule  de  Gau- 
lois, deBafiarnes,  de  Thraecs,  de  Dalmatcs , de 
PannonienSj.s'étoient  jetés  fur  la  Macédoine  , l'a- 
voient  ravagée  8c  traverfèe  6ns  aucune  réftftancc , 

8c  avoient  voulu  piBer  le  temple  de  Delphes,  que 
l’ Athénien  Calllope  défendit  contre  eux,  en  les  dé- 
cidant au  partage  desThcrmopiles  ; 8c  depuis  ce  jour, 
ils  mquiejèrcnt  toujmirs  b Grèce  , jufqu'au  mo- 
ment ou  les  confttls  de  Rome  vinrent  enchaîner 
les  rois  de  ces  contrées , 8c  repoufler  les  Barbares. 

Ce  projet  d'interdire  le  midi  aux  Barbares , avoir 
été  fi  bien  formé  par  le  fènat , qu'il  défendit  au 
conful  C.  Cafiîus , de  palier  de  la  Gaule  Cifal-  i 
pine  dans  la  Macédoine,  de  peur  qu'il  n'enfeiprât  I 
aux  Barbares  , de  nouvelles  routes  pour  entrer  dans 
rirai;:  ou  dans  la  Grèce. 

Enfin,  Rome  ayant  éttndu  fes  conquêtes  du 
Pont-Euxin  à l'Océan  Germariquc  , elle  porta  des 
légions , clic  éleva  des  murailles , elle  forma  une 
ligne  de  défenfc  nui  s'étendoit  des  embouchures 
du  Danube  4 celles  du  Rhin  , afin  que  le  midi 
fût  fermé  aux  incttrrtons  de  ces  brigands  fepten-  ; 
ttiqnanx,  qui , incapables  de  tout  travail,  no  chcr- 
chêicnt  tui’à recttciliir  où  Hsn’avricnt  peint  fetné, 
6c  dont  les  mains  ftérilcs  verfoient  partout  fur 
let  r partage , b femine,  b definiftion  8c  1a  mort. 

Voilà  ce  qu’a  fait  Rome,  Rome  dont  les  con- 
quêtes furent  le  moindre  mérite; Rome  , qui  expia 
par  fes  leix , par  fes  infiruélions , par  le  foin  qu’elle 
prit  de  cultiver,  de  peupler  b terre,  le  fang  quelle 
répandit  8c  les  pleurs  qu'elle  fit  couler. 
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Ce  beau  projet  d'écarter  les  Barbares,  formé 
par  le  fënat  prefqu'à  la  na:  fiance  de  b république  , 
(en  }8y  avant  J.  C. ) fut  confiamment  fuivi  8t 
réurtit  pendant  près  de  Soo  ans  ; 8c  il  ne  fut  pas  ren- 
verfê  par  b valeur  des  peuples  fcptcntnonaux , 
mais  par  l'imprudente  permirtion  tpte  Valens  ( an 
de  J.  C.  376  ) accorda  aux  Wifigoths  de  palier 
le  Danube  8c  d'habiter  fur  les  terres  de  l’empire. 

Il  fcinhloit  qu'il  fut  de  b deflinée  des  Romains, 
de  n’avoir  à craindre  qu'eux-mémes. 

Fautes  , aius  , imprévoyances . 

Plus  on  réfléchit  fur  cette  foule  de  grands  homme» 
que  les  comices  pbeèreni  à la  tète  de  b républi- 
que , à b fréquence  des  aficmblécs  du  peuple , i 
la  facilité  d'élire  un  diâatcur  pour  réformer  le» 
abus , à b puiflance  des  tribuns , pour  les  empé— . 
cher  de  naître , au  droit  qu'avoient  les  renfeurs  de 
connoirrc  des  délits  publics  6c  particuliers,  de  le* 
publier  8c  de  les  réprimer  ; plus  on  s’étonne  qu'une 
telle  république  ait  fini,  & fur-tout  qu'elle  ait  fini 
tn  moins  de  cinq  cents  années. 

Mais’  il  faut  confidérer  que  dans  cette  grande 
révolution , l’état  ne  périt  point , qu’il  ne  perdit 
pas  une  province  , qu'il  ne  fut  ni  fubjugué  ni 
dlvifè , qu'il  ne  fit  que  changer  de  régime , 8c 
qu’il  n'en  changea  qu’à  une  époque  où  il  ne  pou- 
voir plus  garder  , fans  périr, celui  qui  l'avoir  éievé. 

(Quelle  que  foit  U conrtitution  du  corps  jtolitique, 
il  nya  que  la  paix  qui  b conferve.  À Rome, 
les  comices  6c  le  haireati  rcfpirrient  1a  guerre , 
aurti-bien  que  les  camps.  Si  celui  qui  a o t fubju- 
gué  une  province  remroiten  triomphe  dans  Rome  , 
celui  qui  avoit  bien  pitié  dans  les  comices,  ou  au 
fènat,  ou  au  tribunal  du  préteur,  étoit  ramené 
chez  lui  en  triomphe  par  fes  c lie  ns  8c  par  le 
peuple. 

Tous  les  matins  les  diens  fe  rendoient  chez  leur» 

Îatrons  ; ils  y trouvoient  tin  déjeuner  tout  prêt. 
>an$  les  commencemens  de  b république  , ce  n’é- 
toit  qu’une  funplc  torbcilh  chargée  de  fruit»:  quand 
les  patriciens  curent  des  provinces  dans  leurs  clien- 
telles  , ils  donnèrent  un  fcfiin  ; torique  les  cliens 
furent  ttop  nombreux  , les  patrons  leur  donnèrent 
en  argent  leur  part  du  fefitn.  Ce  repas,  cet  argent 
8c  b difiribution  de  bled  8c  d'huile  que  le  fènat , 
8c  , depuis , les  empereurs  fai  l'oient  tous  les  jour» 
aux  pauvres  citoyens , expliquent  comment  les 
prolétaires  8c  les  capitc  cenji  pouvoient  fubfificr  fan» 
cultiver  les  arts  mécaniques,  telle  fubrtfiance 
fuffifoit  dans  un  climat  doux , qui  invite  à la 
fûbriété  8c  qui  difpenfc  prcfque  de  fe  vêtir  & de 
fc  loger. 

Mats  cet  ufage  aflérvifToit  les  cliens  à leur  patron  j 
ils  le  fuivoient , avec  fes  efebves  8c  fes  affranchis , 
julqu'aux  portes  du  fènat  ; ils  l’y  attendoient  ; ils 
lui  formoient  une  cfçorte  propre  à foutenir  fe» 
prétentions  dans  les  comices,  comme  fes  ordres 
dans  les  combats.  »' 
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Toutes  ces  insinuions  dévcloppoienr  tellement 
les  pallions , qu’au jourd'hui  mime  encore  on  ne 
lit  point  Cette  hiftoire  fans  fe  paflionner.  _ 

plus  la  conftitutkm  du  corps  politique  étoit 
propre  à enflammer  f ambition  , i infpircr  à la  jeu- 
nette  l'amour  des  combats , des  diflenfions , des 
conquêtes,  plus  elle  devoir  imprimer  aux  cœurs 
naturellement  ambitieux,  le  defir de  dominer  dans 
Rome  8c  d'alfervir  la  république. 

Un  peuple  roi  eft  un  fouverain  qu'on  flatte  , 
qu'on  trompe  & qu’on  détrône  comme  un  autre, 
quelquefois  même  plus  aifément. 

Lp  fénat  trompa  le  peuple  romain  quand  il  l'en- 
gagea à multiplier  fes  tribuns.  Le  peuple  ne  vit 
pas  le  piège  ; il  crut  que  plus  il  auroit  de  défen- 
îeurs  , mieux  il  feroit  défendu.  Ce  fit»  le  contraire. 
In  puiflance  des  tribuns  s'affoiblit  en  fe  divifant. 
Le  fénat  les  oppofa  les  uns  aux  autres.  Leurs  avis 
contradictoires  ne  furent  plus  un  veto  refpeâable. 

Les  tr  ibuns,  choiiis  parmi  les  plus  riches  ou  les  plus 
notables  des  plébéiens,  dans  des  familles  alliées  aux 
patriciens  & aux  fénatetirs,  curent  bientôt  plus 
d’intérêt  à complaire  au  fénat  qu’à  fervir  le  peu- 
ple. Ainfi  cette  puidânee  , qui  devoit  rendre  la  ré- 
publique une  pure  démocratie,  qui  donna  force  de 
loi  aux  plébiscites , & qui  força  le  fénat  d’obéir  à 
des  lois  auxquelles  il  n’avoit  aucune  part  ; cette 
puiflance  n’cmpécha  pas  la  république  de  dégéné- 
rer en  ariflocratie. 

L3  profpérité  de  l’état  multiplia  les  mconvèmcns. 
Rome  fut,  de  toutes  les  républiques  de  la  terre , la 
moins  avare  de  fon  droit  de  citoyen.  Elle  le  donna 
dans  fes  murs,  à tout  étranger  mil  ne  cultiva  ni 
les  ara  ’ cl  le  commerce  ; «le  raccorda  ho»  de 
fes  murs , à des  peuples  entiers. 

Cette  générclité  contribua  encore  à fes  fuccés. 
On  délira  ce  nom  ; 6c  le  defir  de  l’obtenir  , tint 
dans  la  foutniflïon  les  efprits  les  plus  ambitieux. 
Elle  le  rcfiifa  courageufcment  à ceux  de  fes  alliés 
qui  le  lui  demandèrent  les  armes  à la  main.  On 
me  put  donc  y prétendre  qu’en  U ferrant. 

Tontes  les  villes  qui  le  reçurent  n'obtinrem  pat 
le  droit  de  voter  dans  fes  comices;  mais  beaucoup 
trop  l'obtinrent. 

_ Le  nombre  des  citoyens  inferits  dans  les  trente- 
cinq  tribus  urbaines  ou  rurales  , s'étant  prodigieu- 
fement  multiplié  , les  eenfeurs  purent  difficile- 
ment dénombrer  cette  multitude  immenfe.  Ils 
firent  une  grande  faute,  dont  ils  ne  prévirent  pas 
les  conséquences  ,'lorfqu’après  la  guerre  de  Macé- 
doine , ils  confenbrcnt  que  les  citoyens  de  Rome 
ne  payaflent  plus  d’impôts  , & que  ce  fardea»  lê- 

£,  quand  il  efl  porté  par  tous,  ne  pelât  plus  que 
ceux  qui  ne  |ouifli>ient  pas  du  titre  de  citoyen. 
Alors , au  lieu  de  l’ordre  jufle  & naturel  qt  i 
feifem  fupporter  les  charges  à ceux  qui  jouiflbient 
des  a van  tages , on  eut  un  ordre  inverfe  de  la  juf- 
tice  & de  la  rai  Ton  , qui  fit  porter  1rs  charges  de 
l’état  à ceux  qui  n’co  retiraient  aucun  dédomma- 
gement. 
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Alors  les  préteurs  , les  quefleurs  , les  cheva- 
liers qui  tenoient  à ferme  tous  les  revenus  de  la  ré- 
publique , & tous  les  autres  agens  du  fife  , fe  permi- 
rent des  rapines  8c  des  vexations  qu'ils  n'auroient 
jamais  oie  commettre  envers  les  citoyens  ; 8c 
les  citoyens , qui  ne  craignoient  pas  que  de  tels 
abus  rejailliflent  fur  eux , les  virent  avec  indif- 
férence. 

Les  citoyens  étant  exempts  de  toute  impofmon, 
les  eenfeurs  n'eurent  plus  le  même  intérêt  à faire 
le  dénombrement  des  biens  , dénombrement  que 
l'amas  des  richeflcs  mobiliaires  accumulées  dans 
Rome,  rendoit  aulfi  difficile  qu’il  l'avoit  été  peu 
quand  il  ne  s’agilloit  que  de  connoître  des  biens 
territoriaux. 

Long-temps  avant  que  ces  richcfles  euflcnt  abruti, 
ou  , comme  on  dit  ordinairement,  corrompu  les 
moeurs  des  Romains , les  eenfeurs  avoient  étrange- 
ment ufé  de  tour  pouvoir. 

Prefque  tous  les  traits  que  l’hiftoire  en  rapporte  , 
font  des  abus  ou  des  vengeances.  Le  di (dateur 
Mamercus  Emilius,  ayant  réduit  la  durée  de  lz 
cenfure  à dix-huit  mois,  fut  dégradé  par  la  ven- 
geance des  eenfeurs.  Non-fculcment  ils  l’ôtcnt  de 
la  tribu,  mais  Us  le  condamnent  à payer  un  impôt 
que  ne  payoientpas  les  citoyens  de  Rome,  8c 
ils  grèvent  fes  biens  d'utfc  tmpofirion  huit  foi» 
plus  forte  qu’ils  ne  dévoient  l'être.  Le  peuple  in- 
digné , voulut  punir  les  eenfeurs  : Marmcrcus  in- 
tercéda pour  eux. 

Les  eenfeurs,  comme  K-  dit  Tite-Live,  s’ac- 
cordoient  rarement , 8c  la  diverlité  de  leurs  avis 
rendoient  leur  magirtranire  moins  terrible.  M.  Li- 
vius  8c  Claudius  Néro  fe  dételîoient  : ils  étoient 
tous  deux  de  l'ordre  des  chevaliers  ; ils  fe  dégra- 
dèrent réciproquement,  A:  chacun  fit  ôter  à l'autre, 
le  cheval  qu’il  tenoit  de  la  république. 

Livitts  donna  un  exemple  de  vengeance  unique 
dans  l’hifloire  du  monde  ; il  dégrada  trente-quatre 
des  tribus  de  Rome,  6c  les  condamnai  l’amende, 
en  difant  qu’elles  ctoicnt  coupables  de  l’avoir  con- 
damné quelques  années  auparavant , quoiqu'il  fût 
innocent , ou  qu’elles  l'étoient  de  l'avoir  élu  depni* 
pour  conful  8c  pour  cenfetir , quoiqu'il  fût  criminel. 

Quelques  années  après , M.  Porcius  Caton  , fi 
fameux  fotts  le  nom  de  ccrfim,  ofa  dégrader  le  féna- 
teur  Mamilius,  pouravoir,difoit-il,  donné  un  haifer 
à fa  propre  femme  devant  fa  fille  , quoiqu’i  Rome 
chacun  baifar  fes  parentes  fur  la  bouche , en  quel- 
que li  u qu'il  les  rencontrât. 

R fiant  bien  que  ces  traits,  fi  vantés  dans  le» 
livres, aient  affoibli , dans  l’ufage,  l’autorité  de  la 
cenfure,  caries  Marius,  les  Svlia , les  Catilina, 
les  Salufle,  les  Céfar  , les  Antoine,  qui  eurent 
une  jeunelîe  fi  dépravée,  ne  furent  pR;  dégradé» 
par  les  eenfeurs , dont  la  fermeté  eût  fauve  ut  ré- 
publique , s’ils  euflenr  fait  leur  devoir. 

Le»  eenfeurs  pouvoient  bien  punir  quelque» 
particuliers  ; mais  l’état  as-oit  befoin , non  pas 
d’une  réforme  » comme  le  difoient  les  parrifiin*  de» 
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anciennes  moeurs , maistTun  nouveau  régime.  Ccpen-  " 
dant  il  etoit  difficile  de  Te  perfuader  que  celui  qui 
avr.it  produit  tant  de  gloire  , n'alloit  plus  produire 
que  des  crimes. 

Le  fénat  voyoit  la  puiffancc  des  généraux  de- 
venir trop  forte , celle  des  proconfuls  fie  des  pré- 
teurs leur  procurer  desriclicifcs  immenfes;  la  clien- 
tellc  ranger  des  villes,  des  provinces  , des  royau- 
mes, fous  la  protection  de  limplcs  citoyens,  & 
leur  donner  l'éclat  de  la  royauté  : il  ne  prévu  pas 
les  dilfenfions  qui  dévoient  en  résulter  , ou  il  ne 
fit  rien  pour  les  prévenir. 

11  voyoit  les  comices  devenir  tumultueux , la 
volonté  générale  s'égarer  & le  perdre  entre  les 
fe fiions  chefs;  il  voyoit  trois  à quatre  cents 

mille  citoyens  & quelquefois  davantage,  couvrir 
le  champ-dc-marsfic  grimper  jufinies  fur  le  faitedes 
ma iions  pour  donner  leurs  voix  a des  propofitions 
qu'ils  n'avoient  pas  entendues , Ce  opiner  d’après 
la  volonté  de  leurs  chefs , plus  que  félon  la  voix 
de  leur  confcicncc  : le  lënat  permit  alors  que  dans 
les  comices,  les  citoyens,  au  lieu  d’approuver  ou 
de  rejeter  de  vive  voix  , infcrtvilîent  en  fecret 
leur  avis  fur]  des  tablettes. 

11  crut  confondre  les  faflicux , & que  les  opinans 
fuivroient  leurs  propres  lumières  avec  plus  de  li- 
berté ; ils  fuivirent  feiAmcnt  leurs  palfions  ou  leur 
intérêt , fans  avoir  à rougir.  Cicéron  attribue  à 
ce  changement  la  perte  de  la  république  ; 8c  je 
crois,  avec  lui,  que  ce  n’eft  pas  ce  changement 
qu'il  falloit  faire.. 

Plus  les  citoyens  fe  muhiplioicnt,  plus  leur  puif- 
fance  légiflative  s'affoibliffoit , 8c  moins  la  pui/lance 
exécutive  du  fénat  & des  magiflrats  en  impofoit 
à une  fi  grande  multitude. 

Chacun  étant  abfolumcnt  nul  comme  légiilateur , 
8c  demeurant  expofë  à tout  comme  fil  jet , s’en 
trouva  plus  enclin  à s’attacher  ou  à fon  patron, 
ou  aux  généraux  que  la  viftoire  rendoit  plus  puif- 
fans  £c  plus  célèbres. 

Ailleurs  le  peuple , qui  a toujours  la  convifiion 
intime  de  fon  ignorance , fur-tout  dans  les  grands 
états  oit  les  affaires  fe  compliquent , où  les  évé- 
oemens  fe  pafTent  à de  grandes  alliances , cfl  enclin 
à fe  perfuader  que  l'homme  qui  fe  propofe  pour 
les  conduire , en  fait  plus  que  lui.  Il  fe  paifionne 
pour  d’anciennes  familles,  dont  les  rejetons  font 
quelquefois  fans  mérite,  ou  bien  ils  fc  laiffent 
éblouir  par  des  promefTes  qu’on  lui  fait  avec  audace. 

On  afcufoit  fi  facilement  ce  peuple , trop  nom- 
breux pour  avoir  des  yeux  8c  des  oreilles,  que  je 
trouve  dans  une  lettre  tTAtticus  à Cicéron,  un 
projet,  formé  par  des  intrigant , pour  perfuader 
i ce  peuple  qu'il  avoit  érige  en  loi  une  propofi- 
tion  qu’on  pe  lui  avoit  pu  faire. 

Lhns  cette  pofition , ce  peuple  n’approuvoit  pins 
ou  ne  rejetoit  plus  une  affaire  parce  qu'il  la  trou- 
voit  bonne  oit  mauvaife , mais  parce  quelle  lui 
étoit  pronoféc  par  tel  ou  tel  homme. 

Quand  le  chef  d'une  telle  faftion  craignent  de  I 
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ne  pas  l’emporter  dans  les  comic*  s , il  faifort  venir 
à Rome  des  milliers  d'Italiens , ou  meme  il  fàifoit 
arriver  d’au-deli  des  mers  des  gens  qui  jouiffoient 
du  droit  de  citoyen  , 8c  qui,  tout-à-râit  ignorans 
des  coutumes  de  Rome,  des  ufages  des  comices , 
des  intérêts  de  la  république , 8c  peut-être  même 
du  langage  de  ceux  qui  haranguoicm , ne  connoit- 
foient  que  le  chef  qui  les  avoir  tait  venir,  8c 
votoient  pour  lui , quelque  crime  qu’il  propolat.  ■ 

Un  autre  mal  encore,  Ceft  que  la  plus  nom- 
breufe  partie  des  habitant  de  Rome , de  fon  ter- 
ritoire 8c  de  toute  l’Italie,  n’avoit  pas  le  droit  de 
citoyen  : ils  portoient  feuls  alors  tout  le  fardeau 
des  unpofitions  & tous  les  dégoûts  que  l'orgueil  des 
Romains,  depuis  les  confuls  jufqu’aux  capitt  crnfi , 
ne  manquoit  pas  de  leur  prodiguer.  Il  leur  étoit 
affer.  indifférent,  Sc  peut-être  même  fe  rèjouif- 
foient-iU  en  fecret , que  ces  ufurpateurs  de  tous  les 
droits  de  l’humanité , fùifent  ainfi  divifes , 8c  qu'ils 
s’égorgeaffent  entre  eux. 

Si  tous  les  citoyens  eulTènt  péri  jufqu’au  dernier, 
Rome  n’en  eût  pas  moins  été  une  grande  ville  très- 
peuplée  , à-pcti-prés  comme  fi  tous  les  nobles  de 
Venife  ou  de  Pologne  venoient  à périr,  Vemfe  & 
Varûvic  ne  feroient  pas  des  villes  défertesc 

Souvent  les  chefs  des  b fiions  promettoient  b 
ces  hommes , dénués  de  tous  droits , de  leur  pro- 
curer tous  ceux  dont  jouiffoient  les  citoyens  ro- 
mains , 8c  vraisemblablement  ils  en  tiroient  de 
l'argent  pour  prix  de  leurs  promefTes. 

n eût  fallu  peut-être  alors  abolir  la  ciientelle, 
afin  de  rendre  les  chefs  moins  puifTans , le  peuple 
moins  dépendant  des  patrons  faftieux  ; augmenter 
l'autorité  du  fénat , en  diminuait  dans  les  provinces 
celle  des  proconfuls  6c  des  préteurs,  fur-tout  celle 
des  empereurs  fur  les  armées  ; abréger  le  temps 
des  commandement,  que  l’on  prolongea  au  contraire; 
épurer  enfin  les  comices,  foit  en  bannilTant  de  leurs 
aifcmblées  , les  citoyens  adoptifs  il  qui  Rome 
étoit  inconnue , foit  en  devenant  plus  févére  dans 
le  choix  de  ceux  que  l’on  înfcrivoh  dans  les 
principales  tribus , dam  les  premières  des  cen- 
turies, foit  enfin  en  donnant  le  droit  de  citoyen 
à toutes  les  villes  incorporées  i b république  ; en 
n'admettant  dans  les  comices  que  les  députés  de  ces 
villes , 8c  en  formant  de  ces  députés  une  nouvelle 
tribu  8c  de  nouvelles  centuries , toutes  compoféej 
d'élite  qu'on  aurait  pu  oppofer  à I»  tourbe  des 
tribus  urbaines. 

Au  lieu  de  ces  changement , qui  auraient  pu  ré- 
primer l'ambition  , raffermir  le  fénat,  fie  régénérer 
la  puiifance  légiflative  du  peuple,  on  garda  l'ancien 
régime  qui  enfkmmoit  l'ambition  , & qui,  dans  b 
pofition  où  l’on  fe  trouvoit , tendoit  à relâcher 
toutes  les  puilfances , hors  celles  des  généraux. 

L’étendue  des  conquêtes,  b néceflité  de  contenir, 
en  Italie , les  alliés , 6c , dans  les  murs  même  de 
Rome , les  habitant  qu'on  appelait  étrangers  ; celle 
de  tenir  fous  le  joug  b multitude  des  eîclavcs  qui 
s'étoient  révoltés  pluficurs  fois , obligèrent  de  uiuij 
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«plier  les  troupes.  Au  lieu  de  n’enrôler  ejiTC  des 
citoyens  riches , ou  du  moins  ailés , on  enrôla  les 
prolétaires , &. 'Marias  enrôla  jusqu’aux  car  ut  cenfi, 

Ainfi  cette autre  partie  d’un  ordre  jufte  oc  naturel , 
qui  avoit  confié  la  défenle  de  l'état  à ceux  qui 
avoient  des  propriétés  à conforvcr , fe  trouva  ren- 
verfèe  a Ton  tour.  On  établit  un  ordre  inverse  de 
la  raifoti,  qui  confit  it  la  dèfenfe  de  l’état  à des 
infortunés  qui , n’ayant  rien  à conferver , avoient 
un  grand  intérêt  à tout  piller  f & on  les  fit  com- 
mande r par  des  ambitieux , dont  l'intérêt  étoit 
d’envahir  l’état. 

Alors  s'élevèrent  1rs  Marius,  les  Sylla,  les 
Catilina  , les  Pompée  , les  Craflus  , les  Lépidus  , 
les  Céiar.  Alors  les  vainqueurs  de  l’Orient  & de 
l’Occident  méprifcrent  les  ordres  du»  fénat  ; ils 
rentrèrent  dans  Rome  avec  leurs  armées , ils  dé- 
poiTédèrem  les  propriétaires  de  l’Italie,  & donnèrent 
leurs  poflcfiions , pour  récompcnfc , à leurs  légions 
de  capitt  cenft.  Us  proferi virent  la  tête  des  fibtateurs 
qui , ayant  dans  leurs  c lien  telles  des  villes , des 
provinces , des  états  entiers , étoient  moins  des 
citoyens  que  de  véritables  rois , aflez  puilTans  pour 
lever  des  armées  contre  eux  ; & tandis  que  le  nom 
de  Rome  fiufoir  trembler  la  Perfe  , retenoit  les 
Barbares  du  nord  au-delà  du  Danube  6c  du  Rhin , 
conrraignoit , dans  le  midi,  les  Numides  au  repos, 
dominoit  de  b Tamife  à l'Euphrate,  de  FEuxinà 
b mer  Adantique , & de  l’Elbe  aux  cataraâcs  du 
Nil  ; Rome,  baignée  dans  le  fcng,  & déchirant  fes 
entrailles , écrafee  fous  le  fiiix  de  fa  grandeur , ne 
pouvant  plus  contenir  fes  fils , qu’elle  avoit  accou- 
tumés aux  meurtres  & au  pillage  , fut  enfin  con- 
quife  par  les  conquérans  qu’elle  avoit  formés , 8c 
paffa  dans  les  fors  d’un  de  fes  propres  enfans. 

Rome  fous  Us  empereurs. 

• Le  premier  qui  conquit  Rome  n’ofa  pas  1a  garder. 
Sylla , après  être  entre  le  premier  dans  Rome  avec 
fon  armée , après  avoir  le  premier  donné  l’exemple 
des  proferi  prions , 8c  forcé  le  fonat  à le  nommer 
di&ntcur  perpétuel , abdiqua  cette  autorité  terrible , 
vécut  en  particulier  8c  mourut  tranquille. 

• Loin  de  changer  1a  di&ature  en  royauté  , Sylla 
ne  fongea  qu'à  reformer  b république  ; toutes  fes 
infiitutions  tendoient  à ce  but.  Il  ne  vit  pas  afl*ez 
qu'il  fiilloit  un  nouveau  régime  pour  une  fituation 
nouvelle. 

Le  fécond  qui  ofa  s’emparer  de  cette  capitale 
3u  monde.  Ce  far  vit  bien  qu'il  falloit  changer 
de  fyftêm*.  H voulut  être  roi  ; il  fut  aflafiinè  au 
milieu  du  (enat  comme  Romulus,  8c  envoyé  au 
ciel  comme  lui. 

Le  troifième  , cet  flélave  Cepias , qui  fi»  d’abord 
fi  cruel , 8c  qui  mérita , dans  la  fuite  , les  fumoms 
d'Aupifle  8c  de  Père  de  U pairie , délibéra  lone-temps 
s’il  garderoit  fa  puifiancc  , 8c , par  fa  modération  , 
il  accoununa  le  peuple  à fon  joug , en  lui  biffent 
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tomé  l'apparence  de  la  liberté , 8c  prefque  toutes 
les  formes  républicaines. 

Il  refufa  la  dictature;  il  fe  fit  donner  à perpé- 
tuité le  tribunat  de  le  commandement  des  troupes. 
Fmpcrcur  & tribun,  il  fe  trouva  chef  du  peuple 
& de  l’armée.  Tl  tailla  le  peuple  nommer  des  ma* 
giftnits,  & le  fénat  jouir  de  fes  droits;  il  fs  ré* 
ferva . comme  empereur  , la  garde  des  provinces 
frontières,  où  réfidoient  les  légions  ; il  laitTa  le 
ferrât  nommer  des  préteurs  à toutes  celles  de  l'inté- 
• rieur  où  il  n’y  avoit  pas  de  troupes:  il  mit  des 
fnldats  en  garnifon  prés  de  Rome,  pour  préve- 
nir les  tumultes  populaires  dans  cette  a ille , tii  les 
(éditions  en  Italie. 

Tout  étoit  bign  alors:  & peut-être , pour  rendre 
ce  bonheur  éternel,  ne  tallou-il  que  le  fixer  par 
une  loi  qui  eût  donné  au  fénat  le  droit  d'élire 
l’empereur , & qui  l’eût  aflreint  à ne  le  choifir 
que  parmi  ces  hommes  éprouvés,  à qui  le  peuple 
avoit  confié  Jes  plus  grandes  ir.agiftratures.  Mais 
ni  le  peuple , ni  le  fénat , tout  en  Tentant  le  bc- 
fiiiji  d'un  chef  fupréme,  ne  voulurent  jamais  con- 
venir de  Ce  befom  ; ils  tombèrent  au  pouvoir  de 
l'armée,  Sc  l'armée  les  força  à refpcéler  le  chef, 
l’empereur  qu'elle  fe  donnoit  elle-même. 

La  plus  grande  taure  qui  fe  commit  alors  fut 
de  réunir  la  puifiance  tribunicicnne  à la  pui fiance 
impériale  , qut  Venoit  d'ufur|)er  le  pouvoir  légifla- 
tif  & le  pouvoir  exécutif. 

Cette  réunion  n’étoit  bonne  que  pour  envahir. 
Des  que  les  empereurs  furent  affermis,  ils  att- 
roient  dû,  même  pour  leur  intérêt,  confier  la  ptrif- 
tance  tribuniciennc  à quelques  magiftrars  particu- 
liers  8t  plébéiens,  qui,  pouvant  être  intimidés  ou  ga- 
gnés, auroient  moins  fervi  à les  gêner  qu’à  les  éclai- 
rer , ou  bien  à quelque  corps  de  magiflraturc  plé- 
béienne; car  nous  avons  déjà  obfervé  que  cette 
puiflance  confcrvatrice  ne  pouvoit  être  exercée  que 
par  des  plébéiens.  Ce  corps  de  magiftrature  , 
moins  facile  à effrayer  ou  à corrompre  , eût  em- 
pêché bien  des  démarches  hatardées , dont  le  réful- 
tat  perdit  plufieurs empereurs , & eût  contenu  fur-tout 
les  Séjans,  les  flatteurs  de  tous  les  vices  impériaux, 
& ccs  hommes  ambitieux , qui,  pour  fe  maintenir 
en  place  quelques  jours  de  plus , combinoient  leurs 
projets  à la  hâte,  les  exéoitoient  avec  précipita- 
tion, & qui , euffent-iU  été  honnêtes  gens , emportés 
par  le  torrent  des  affaires , inanqooient  toujoaxs 
du  temps  néccflâire  pour  méditer  fur  le  bonheur 
public. 

Plus  le  gouvernement  fe  refferre,  plus  il  devient 
aSif , plus  il  a befo'ui  d'un  régulateur.  La  démo- 
cratie pourrait  s'en  palier  ; l’arifiocrarie  en  a befoin  ; 
il  cfl  indifpenfablc  à la  monarchie.  Il  ferait  encore 
nécefiâire  au  dcfpodme , fi  le  defjxHifme  étoit  un 
gouvernement  ; mais  le  defixuHinc  cft  comme  le 
feu  , il  ne  chauffe  pas , fi  brûle. 

L’empire  Romain  fubfifleroit  peut-être  encore, 
fi  la  puiflance  tribunicienne  eût  modéré  la  marche 
trop  rapide  de  ta  puiflance  impériale  ; elle  sut 


Digitized  by  Google 


744  ROM 

empêché  que  t'empire  ne  tombât  dans  les  mains 

de  la  foldutcfquc. 

Montefquieu  & Voltaire  ont  ohfcrvé  l’un  & 
l'autre  que  l'empire  Romain , après  les  premiers 
empereur»  , fut  gouverné  comme  Alger , par  une 
milice  qui  nommoit  Sc  qui  dtpofoit  les  chefs.  Cette 
remarque  cil  jufte.  J'ajourerai  que  l'armée  alors  fe 
trouva  dans  un  ordre  inverti  à celui  qu’elle  doit 
avoir  dans  la  conilitution  du  corps  politique. 

Dans  l'ordre  rtnnrrel , les  i’oldats  font  les  fujets 
du  fouverain , & ils  en  font  les  fujets  les  plus  hono- 
rables , parce  qu’ils  en  font  les  plus  affujettis , parce 
que , tous  les  autres  corps  ayant  le  droit  d'examen 
oc  de  remontrances , le  corps  militaire  eft  le  foui 

Î’ui  doive,  au  premier  figue  du  foyverain  , quitter 
en  pays , fa  famille  & tons  les  objets  de  fes  aére- 
rions , pour  courir  s’expofer  aux  fatigues , aux 
dangers , à la  mort. 

t omme  les  fondions  des  guerriers  font  de  dé- 
fendre l'crat,  & de  confcrver  aux  .citoyens  leurs 
propriétés  ; comme  les  périls  qu'ils  bravent  fans 
celle  rendent  ineftimable  le  prix  de  leurs  fervices, 
c’cft  moins  avec  de  l'or  qu'il  taut  les  payer  qu’avec 
des  c i.iinélions  & des  honneurs. 

Ce  fl  cet  ordre  naturel  qui  lubfdloit  dans  la  répu- 
blique ; il  fut  tellement  rouverte  fous  les  empereurs  , 
que,  de  fujets,  les  foltiats  devinrent  les  maître  du 

Î >rince  qui  fe  difoit  le  fouverain  ; qu’au  lieu  de 
auriers,  de  couronnes  civiques  & murales,  de  fur- 
noms  , de  colliers  8c  de  triomphes , ils  exigèrent 
une  forte  paie,  Us  extorquèrent  des  dons  fréqncns; 
8c  qu'enftn , au  lieu  de  confcrver  les  biens  du 
citoyen  , Us  forcèrent  les  empereurs  à les  grever 
exceflivemcnt. 

Les  excès  furent  tels , que  ces  mêmes  contrées 
qui  avoient  pu  fournir  à l’entretien  des  cours  des 
rois  de  Macédoine , du  Pont , de  la  Capadoce , 
de  la  Syrie , de  b Judée , de  l’Egypte , de  la 
Numidic , des  Efpagnes  8c  des  Gaules , à toutes 
Us  dépenfes  des  républiques  de  Rome , de  Car- 
thage , d’Athènes , de  Sparte , de  Corinthe  , de 
Thebes , 8<  de  vingt  autres  états  qui  tous  avoient 
futfiflé  enfcmbic  , ne  purent  futiire  à entretenir  la 
feule  cour  de  Conftantinople  , & des  troupes  bien 
moins  nombreufes  que  ne  l’avoient  été  ceUes  de 
ions  ces  états. 

Je  dis  la  cour  de  Conflantinople  ; car  çe  ne  fut 
qu’après  la  tranflarion  de  la  cour  impériale  chez 
ks  Thraces,  que  l’empire  fut  abfolument  malheu- 
reux , & que  l'état  entier  tomba  dans  une  déca- 
dence totale , dont  aucun  effort  ne  put  le  relever. 
Le  règne  de  Julien  prouva  même  combien  il  étoit 
facile  de  tout  rétablir.  S’il  eût  vécu  quelques  années , 
s’il  eût  ramené  la  cour  à Rome,  comme  le  paga- 
nifmc  fur  le  trône  , l'empire  eût  pu  facilement 
reprendre  fon  ancienne  fplendeur. 

Mais  avant  cette  tranflation  , fi  le  fënat , qui 
avoir  toujours  difputé  au  peuple  fa  fouverainete , 
voulut  la  difputer  aux  empereurs  ; s’il  fot  mal- 
traité & humilié  ; fi  Catigiua  menaça  de  faire  fon 
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cheval  conful , comme  Charles  XII  menaça  le  fînaf 
de  Stockholm  de  lui  envoyer  fa  botte  pour  le  gou- 
verner ; fi  les  grandes  familles  furent  abaiflees , 
l’empire  ne  foc  pas  malheureux  ; 8c  il  y eut  beau- 
coup d'empereurs  très-fages,  fous  lcfqucls  Rome, 
le  fénat , les  provinces , jouirent  du  fort  le  plus 
fortuné. 

Les  citoyens  perdirent  même  plufieurs  de  ces 
droits  odieux  qui  révoltoient  l'humanité:  le  f?ge 
Adrien  leur  ôta  le  droit  de  vie  St  de  mort  fur  leurs 
ef  laves , 6t  le  droit  de  les  tenir  enfermés  dans  ces 
cachots  ciue  l’on  appcloit  agjjlulu  ; il  voulut  que 
les  magitlrats  folTent  juges  entre  l'cfclave  & le 
maître  irrité. 

Les  comices  fe  tenoient  toujours  avec  moins  de 
tumulte,  mais  non  pas  fans  gloire  Se  fans  effet. 
Quoique  le  peupic  ne  fît  plus  de  loix,  quoiqu'il 
fot  un  fouverain  détrôné,  il  étoit  encore  neceflaire 
d'étre  eflimé  de  ce  peuple, 'dont  on  brigucit  les 
foffrages. 

On  eut  aufli  befoin  de  briguer  ceux  de  l'armée , 
quand  elle  difpofa  de  l'empire  , & l'armée  ne  fit 
pas  toujours  des  choix  indignes.  On  connoit  affez 
les  fautes  & les  crimes  commis  par  ces  maîtres  du 
monde.  Je  ne  les  répéterai  point  ; je  ferai  une  re- 
marque moins  commune  ; j'obferverai  qu'il  y eut 
une  foule  d’empereurs  distingués  par  leur  fageffe 
& par  leurs  talcns  ; j'obferverai  que  depuis  Jules- 
Céfar  jufqu’à  Julien,  furnommé U pkilofoyht,  qui 
fut  le  dernier  des  payons,  fur  quarante-quatre 
ou  quara  ntc-fix  empereurs,  on  en  compte  dix-fept 
qui  le  diflinguérent  par  leur  efprit  8e  leurs  pro- 
ductions littéraires. 

Si  on  compte  les  fages,  on  trouvera  AugufleJ 
Vcfpafien,  Titus,  Nerva,  Trajan,  Adrien  , An- 
tonin  , Marc-Aurêle,  Pertinax,  Dccius  , Aurélien  , 
Probus,  Tacite,  Dioclétien,  Julien. 

Je  ne  crois  pas  que  parmi  les  nations  moderne* 
il  y en  ait  une  feule  qui , depuis  fa  fondation , dix- 
fept  fouverains  diflingués  par  la  fupériorité  de  leur 
efprit , 8e  par  des  ouvrages  de  littérature  ; je  doute 
même  qu’il  y en  eût  beaucoup  qui,  dans  l'efpace 
de  trois  fièdes , ait  fourni  autant  de  fouverains  affez 
eminens  en  iageflë , pour  qu'on  puiffe  les  com- 
parer aux  quinze  Célars  que  je  viens  de  nommer. 

Ccrulu/itn, 

De  tous  les  grands  états,  Rome  eft  peut-être 
celui  qui , pendant  plufieurs  fièdes , s’eft  le  moins 
écarté  des  principes  d’une  faine  théorie. 

Il  eut  de  l’unité  dans  les  vues,  de  la  fimplicité 
dans  fes  moyens  ; & , ce  qui  eft  plus  rdtc  encore  , 
le  corps  politique,  l’état  y fot  placé  for  fa  véri- 
table hnfe. 

11  eut  de  I’unfté , puifquc  tout  s’y  rapportoit  à 
un  but  unique , à la  guerre , à la  conquête. 

11  eut  de  la  fimplicité  dans  fes  moyens , qui  tous 
fc  rapportoient  à un  feul,  celui  de  bien  choifir  Tes 
chef». 

' L’état 
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L'iu  y étoit  fur  fa  bafe:  le  peuple  y fut  lè- 
giflatclff  Le lènat  y (in prince,  c’eft-à-dire , chargé 
de  la  puidânce  exécutive. 

Cette  puiffancc  peut  fe  confidérer  comme  tlivifèe 
en  trois  parties , l’ordre  civil , l’ordre  militaire  8c 
la  funplc  police. 

Le  militaire  , defliné  1 n’agir  que  contre  l'ennemi, 
fut  par-tout  allreint  à une  obiilfance  paffivc  , & 
fournis  à la  volonté  arbitraire  d’un  chef  ayant  droit 
de  vie  8d*le  mort. 

La  police,  chargée  de  prévenir  les  crimes , a fou- 
vent  befoin  d'une  exécution  prompte , mais  moins 
rigoureufe  ; elle  fe  borne  à réprimer  & à em- 
prisonner. 

La  puidânce  civile,  dont  l’objet  eft  la  volonté 
confiante  O perpétuelle  de  rendre  J chacun  ce  oui  lui 
tfl  du,  a , au  contraire,  des  formes  , des  délais  , 
des  Icnrcurs  ; il  faut  qu’elle  ait  toujours  le  temps 
de  connottre  le  vrai , & qu’elle  accorde  à chacun 
le  temps  de  fe  pourvoir  de  preuves , & de  les  lui 
administrer. 


La  police  doit  l’avertir,  & lui  amener  les  ac- 
cufës;  le  militaire  doit  lui  prêter  main-forte  : l'une 
& l’antre  ne  font  que  fes  agens.  Elle  e(t  la  pre- 
mière des  trois , celle  à qui  les  deux  autres  doivent 
redortir,  celle  qui  doit  tout  furvciller.  Cette  gra- 
dation ne  fut  bien  obfcrvcc  qu’à  Rome , oit  l'ar- 
mée n’avoit  pour  chefs  que  des  nugiftrats,  où 

l’on  difoit  cedant  arma  ton  a. 

x> 

Ainfi , le  corps  de  la  magistrature , ou  du  gouver- 
nement , ou  du  prince,  fe  compofoit  d’abord  d’édiles 
& de  queftetirs,  puis  du  préteur  des  citoyens  & du 
préteur  des  étrangers , puis  des  confiés  qui  préft- 
doienr  la  ville,  le  Sénat  & l'armée,  puis  des  cen- 
seurs , puis , en  quelques  occasions,  du  diâatcttr,  qui 
temtinoit  cette  pyramide , Cuis  écrafer  le  peuple 
législateur  qui  en  étoit  la  bafo. 

Cette  magistrature  avoit  un  complément  dans 
b puiflânee  tribunicicnne , cSpéce  Je  régulateur 
qui  devoit  fervir  fur-tout  à l'empêcher  de  trop 
pefer  fur  fa  bafe , à en  tenir  toutes  les  parties  dans 
un  jufte  rapport,  & à retarder  la  force  du  courant 
qui  entraine  Sans  ceSTe  la  puiifance  exécutive. 

Toutes  les  places  étoient  annuelles  ; le  tribunal 
des  préteurs  changeoit  avec  eux  tous  les  ans,  & , 
dans  ce  tribunal , nul  n’étoit  juge  d'aucune  affaire 
qu’il  n'agréât  egalement  aux  deux  parties.  Les  con- 
suls jugeoient  les  affaires  criminelles;  mais  on  ap- 
peloit  au  peuple  de  leur  jugement.  AinC  il  y avoit 
une  magiflrature  8c  point  de  corps  de  magiSlrats, 
point  de  légiftes  de  profcffion  , point  de  place  ina- 
movible, pas  même  celle  du  Sénateur,  que  l’on 
pouvoir  perdre  en  un  moment , à b volonté  du  cen- 
seur. Toute  place  n’étoit  qu’un  état  d’épreuve. 

La  religion  étoit  foumife  aux  magiSlrats  de  aux  gé- 
néraux, «élément  qu'un  augure  ayant  voulu  empê- 
cher le  confié  Claudius  Pulcher,  de  donner  un 
combat  naval,  an  alléguant  que  les  poulets  facrés 
g voient  refuSé  le  grain , Claudius  lui  repartit  : s’ils 
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ne  veulent  pas  manger , qu'ils  boivent , & les  fit  jeter 
à b mer  : mais  aufi! , quand  les  foldats  demandaient 
une  bataille  que  les  confuls  ne  jugeoient  pas  à pro- 
pos de  donner , les  augures  n’éroient  pas  favora- 
bles ; à cet  égard , tout  éroit  dans  l'ordre. 

Si  l’on  joint  à ces  obfcrvaiions  celles  que  nous 
avons  déjà  faites;  que  les  fubfidcs  croient  payés 
par  les  riches  & les  gens  aile»;  que  les  prolétaires 
OC  les  cnn  lie  cenft  ctoient  exempts  d'impôts  ; que 
l'état  n'étoit  défendu  que  par  ceux  qui  avoient  des 
propriétés  à confervcr  ; que  les  foldats  étoient  les 
fujets  les  plus  fournis,  les  mieux  difeiplinés,  & 
commandés  par  des  magiffrats  militaires  qu'ils 
avoieru  clioifis  dans  les  comices,  en  qualité  de 
citoyens  ; on  fera  forcé  d'avouer  que  toute  1a  conl- 
titution  de  l’état  fuivoit  l'ordre  naturel , & 1e  rrou- 
voit  fondée  en  raifon.  Le  fourcrain  falloir  des  loix 
fie  ne  gouvernoit  pas.  Le  gouvernement  ne  falloir 
pas  de  loix  8c  les  fàifoit  obferver.  les  citoyens 
obéiffoient  lèparèment, comme  fujets,  8c  collective- 
ment ils  fâifoicnt  des  aéies  de  fouveraineté,  en  don- 
nant b fanélion  aux  loix  , en  confiant  leur  gouver- 
nement aux  plus  dignes.  Le  peuple  & l’armée 
n 'étoient  fournis  qu’à  des  hommes  d’élite.  La  jeuneffe 
fentoit  b néccfmé  d'aquérir  l'eflime  publique  : 
chaque  individu  développoit  tous  les  talcns  qu'il 
avoit  reçus  de  b nature  ; chaque  homme , pour  ainit 
dire , étoit  en  pleine  valeur  ; chaque  talent  ctoit 
mis  à fa  place  ; l’état  étoit  fort  de  b force  de 
tous  les  citoyens. 

Ce  gouvernement  eût  été  parfait,  8c  peut-être 
indeftruélible  , s’il  n’avoit  pas  eu  dans  fon  loin  une 
multitude  innombrable  de  gens  qui , fous  le  nom 
d’efebves  & d'étiangers , ne  formoient  pas  partie 
du  corps  politique , l’empottoient  en  nombre  fur 
celui  Jcs  citoyens,  ne  participoicnr  à aucun  des 
avantages  de  l’état , en  ibpportoient  le  faix , étoient 
humilies  fans  ceffe  par  l’orgueil  des  citoyens,  8c 
s’iméreffoient  plus  à les  voir  opprimés , qu’à  les 
voir  vaincre.  Ceft  le  vice  qui  perd  toutes  les  ré- 
publiques. 

De  U population  dt  T Europe , lors  des  premurs  fi.  les 

de  Rome;  trijlts  efft ta  de  l’ambition  tomaisic  fur 

cette  population. 

L’Italie,  fi  l’on  en  croit  les  auteurs,  étoit  très- 
peuplée  avant  que  les  Romains  euffent  affujettis 
fes  villes  libres.  Au  temps  de  Servius  Tullius , elle 
comprenoit  de  puiffans  états  vers  le  fud , fur-tout 
dans  1a  grande  Grèce.  Le  feul  état  de  Sybaris , au 
rapport  de  Diodore,  envoya  une  armée  de  trois 
cents  mille  hommes  contre  les  Crotoniatcs,  qui  lui  en 
oppoférent  une  de  cent  mille.  Or,  quand  Jeux  états 
voifins  mettent  quatre  cents  mille  hommes  en  ar- 
mes, on  peut  raifonnablement  fuppofer  que  leur 
population  eft  de  quatre  a cinq  fois  plus  confidé- 
rable  ; ce  qui  donnerait  plus  d’un  million  8c  demi. 

Strasbon  (L.vt)  dit  b même  chofe  de  Sy- 
baris , 8c  ajoute  de  plus  que  b difbnce  de  Cro» 
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tone  étoit  d’environ  de  deux  cents  fladcs , ou  vingt- 
ci  iq  milles  grecs  ; Je  circuit  de  cinquante  il  ad  es  ou 
fix  mille  8c  un  quart  grecs , 8c  que  cet  état  donnoit 
la  loi  à quatre  tribus  ou  nations  voifmcs , & à vingt- 
cittq  villes  : furvanc  le  meme  auteur , il  y as  oit 
plulieurs  autres  états  Si  des  villes  confidérables 
dans  la  grande  Grèce.  Les  Tarentins  fur  - tout , 
étoient  un  peuple  três-puiffant , en  état  de  lever 
trente  mille  fontafiins  , trois  miile  cavaliers  & 
mille  officiers  de  cavalerie.  De  plus , leur  flotte  étoit 
bien  équipée:  cependant,  tout  le  pays  compris  fous 
le  nom  de  la  grande  Grèce , ne  faüoit  qu’une  par- 
tie do  ce  que  l’on  appelle  aujourd'hui  le  royaume 
de  Naples. 

Mais  ou  fera  bien  pins  en  état  de  connoitrc  les 
anciennes  forces  de  l’Italie , & les  états  puiflans 
Si  nombreux  quelle  renfèrmoir , fi  l’on  fe  rappelle 
les  longues  guerres  des  différens  états  contre  tous 
les  efforts  des  Romains. 

Rome,  devenue  depuis  fi  puiffante,  n'avoitcu, 
comme  on  l'a  vu,  que  la  plus  mifèrablc  origine; 
c’étoit  des  brigands  ralfentblés  par  l'avidité  du 
pillage.  Le  nombre  ne  fut  pas  d'abord  très-confi- 
déralile.  Rontulus  n'avoit  au  commencement , pour 
tous  fiijers,  que  trois  mille  faittaffins  & trois  cents 
cavaliers.  Mais  à fa  mort , après  un  règne  de 
trenre-fept  ans,  il  laiffa  dans  un  très-petit  territoire , 
quarante-fix  mille  fontafiins  Si  prés  de  mille  ca- 
valiers. 11  ne  faut  pas  s’imaginer  que , dans  la  fuite  , 
le  territoire  de  Rome  fe  foit  accru  à proportion 
du  nombre  de  fes  habitans;  car, même  à la  mort 
de  Camille,  environ  trois  cents  quatre-vingt-huit  ans 
après  -la  fondation  de  la  ville , le  territoire  romain 
étoit  peu  conftdérable  & ne  s’étendoit  guère  au- 
delà  de  huit  de  nos  lieues  autour  de  Rome.  Pendant 
cette  période  , les  Romains  n’avoient  foit  la  guerre 
qu'à  leurs  plus  proches  voifuis , à la  diitancc  de 
peu  de  milles  de  leur  ville.  La  guerre  contre  les 
Samnites  , dont  le  pays  n'étoit  pas  fort  éloigné , 
ne  commença  qu’environ  l'an  420  avant  l’ère  vul- 
gaire. 

Eutrope  remarque  que  ce  fut  environ  vers  ce 
tcmps-Ij  que  commença  la  puiffance  des  Romains  ; 
car  ils  portèrent  la  guerre  dans  le  Samnium  à 130 
milles  environ  de  leur  capitale.  Ce  ne  fut  guère 
jjpe  l'an  430  de  Rome,  qu’ils  firent  des  entreprifes 
confidérables  fur  PEmiric.  La  guerre  contre  les 
Tarentins  n’eut  lieu  que  vers  l'an  de  Rome  477. 
Pendant  cet  efpace  de  400  ans , ils  s’étoient  pro- 
digieufement  multipliés. 

Le  dénombrement  ne  fut  inffitué  que  fous  le 
règne  de  Servius  Tullius , qui  commença  environ 
173  ans  après  la  fondation  de  Rome.  Tite-Live 
obferve  qu’au  premier  dénombrement , il  y eut 
quatre-vingt  mille  citoyens  romains  d’enrôlés;  Si 
un  autre  hiflorieu  qu'il  cite,  rapporte  qu’ils  étoient 
tous  en  état  de  porter  les  armes.  On  peut  voir 
d'un  coup-d’eeU  tous  les  dènoinbremcns  faits  en 
différens  temps , raffemblès  dans  un  ouvrage  de 
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Voffftis.  En  voici  quelques-uns.  L’ali  24  ti  le  dé- 
nombrement donnoit  130,000  hommes  256 , 
il  on  donnoit  140,700;  entre  l’an  4 8c  300 , il 
monta  quelquefois  à 230,000 , à 278,000 , Si  même 
à 292,224. 

Prefque  pendaut  tout  ce  période , le  territoire 
romain  étoit  très-petit  : il  étoit  donc  occupé  par 
une  population  immenfe.  D'ailleurs , on  ne  foiloit 
le  dénombrement  que  des  perfonnes  libres  : les  en- 
claves ne  s’y  trouvoiem  pas -compris.  O A vu  qu'un 
ne  les  employoit  pas  à la  guerre,  qu'on  ne  les 
enrôlait  pas  comme  citoyens , quoiqu'ils  fuffent  eti 
très-grand  nombre. 

Une  autre  preuve  delà  grande  multitude  des  Ro- 
mains, ce  font  leurs  guerres  continuelles,  dans 
lefquelles  ils  perdoient  une  fi  prodigienfe  quantité 
de  monde  tous  les  ans.  Il  foiloit  donc  que  leur 
pays,  n’ayant  qu’une  petite  étendue  , fût  extraor- 
dinairement peuplé  ; autrement  il  n’eût  pas  été 
en  état  de  fournir  aux  armées,  des  renforts  fi  conf- 
tans,  réparant  ainfi  les  pertes  énormes  qu'ils  foi- 
foient,  quoique  fouvent  vainqueurs  dans  des  ba- 
tailles prefque  continuelles.  Ces  armées , toujours 
nombreufes,  prouvent  combien  leur  pays  étoit  peu- 
plé ; & cette  population  n’étoit  pas  reflrtinte  à 
cette  partie  de  l'Italie  qui  appartenu»  aux  Ro- 
mains; elle  s'étendoit  encore  aux  antres  états  8c 
aux  républiques  paillantes  du  rcflc  de  l'Italie. 

Nous  n’en  avons  pas  de  connoiffances  pofirives. 
Les  Hifloriens  Romains  fe  font  fort  peu  étendus 
fur  ce  qui  concerne  les  autres  peuples.  Mais  fi  l’on 
fait  attention  que  les  Romains  avoient  i|n  grand 
nombre  de  foldats;  que  c’étoit  un  peuple  valeu- 
reux 8c  guerrier  ; qu’ils  n’attaquoient  guère  qu’une 
nation  de  l'Italie  à la  fois,  8c  qu’ils  éviroient, 
autant  qu'il  leur  était  poflible,  d’avoir  affaire  en 
même  temps  à différens  états  ; qu'ils  avoient  tou- 
jours l’un  ou  l’autre  à combattre  , Si  fe  foifojent 
un  métier  de  la  guerre  ; que  malgré  tout  cela  , 
leurs  progrès  ne  furent  que  très-lents , & leurs  con- 

■étes  peu  confidérables  dans  l’cfpace  de  400  ans  ; 

faudra  convenir  que  chacun  de  ces  états  dif- 
férens devoir  être  puilTant  8c redoutable  , puilquils 
ne  purent  les  vaincre  que  par  leur  confiance  opi- 
niâtre à les  combattre. 

Il  efl  donc  très-probable  que  la  population  de 
l'Italie,  relativement  à fes  différens  états,  tels  que 
l’Etrurie,  le  Samnium  , fur -tout  les  territoires  des 
petites  villes , ait  été  moins  grande  depuis  les 
conquêtes  des  Romains.  Rome  devint  fans  contre- 
dit une  ville  très-puiffante  ; mais  fa  grandeur  8c 
fa  population  ne  purent  jamais  balancer  le  dé- 
fordre  & le  ravage  qu'elle  avoir  caufès  dans  tous 
les  autres  lieux.  Ajoutez  i cette  première  afiêrtion  , 
que  les  Romains , en  fe  partageant  les  terres  entre 
eux , en  attribuoient , aux  chefa  , des  parts  trés-con- 
fidérablcs , qui  n’ètoient  alors  couvertes  que  d’ef- 
claves  deflinés  à la  culmrc  , 8c  qu'il  n’y  avoit  que 
le  nombre  dont  le  maitre  avoit  pu  foire  l'acquifi- 
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don.  Ocft  même  ce  que  Tite-Live  fcmble  indi- 
quer , lorfque  faifant  mention  de  la  grandeur  des 
armées  des  Volfques  & des  Eqtics,  il  en  rend  la 
raifon  fui  van  te  ( L.  vi , c.  xn  ).  Après  être  con- 
venu de  fa  furprife  , mihi  miraculo  fuit , und'e  toties 
Volets  6»  Ætjuis  Ju ffttvint  milites  , &c, , il  ajoute  qu’il 
y avoit  alors  un  nombre  prodigieux  d’hommes  libres 
dans  ccs  mêmes  lieux  ; on  n’y  vit  plus  enfuite  que 
des  efdaves,  & une  pépinière  peu  nombreufe  de 
foldats. 

Les  Romains , après  avoir  dévafté  l’Italie , por- 
tèrent la  dcfoUtion  dans  la  Sicile , puis  dans  la 
Gaule.  Je  cire  ce  pays,  parce  que  c'dt  un  de  ceux 
dont  la  population  nous  eft  le  plus  connue.  On 
le  conclut  très  - raifon nablcmcnt  du  nombre  des 
troupes  qui  furent  levées  dans  le  temps  que  Céfar 
açaquoit  le  Belgium. 

Les  peuples  du  Bcauvoifrs  levèrent.  . . 6o,oooh. 

Ceux  du  Soiflonnois.  50,000. 

LcsNervicn»,  ou  du  Hainaut 50,000. 

Les  Atrebates  ou  d’Arras 15,000. 

Les  Ambiani , ou  d’Amiens.  . * . . . 10,000. 

Les  Morins,  dans  b balle  Picardie 

vers  la  mer.  25,000. 

Les  Ménapiens,  dans  la  Flandre..  . . 9,000. 

Les  Cale  tes,  ou  du  pays  de  Caux.  . . 1 0,000. 

Les  Vélocaticns  & les  Veririandois.  . . 10,000. 

Les  Aduatices 19,000. 

Les  Germains  . 49,000. 

Total. • . . . 307,000. 

Ce  nombre  cft  bien  plus  conûdérablc  auril  ne 
le  feroit  a&uellemem , fi  on  levoit  une  armée  dans 
ces  mêmes  pays*,  cependant  il  n’cft  pas  probable 
que  cette  levée  d’hommes  comprir  tous  ceux  du 
Belgium  en  état  de  porter  les  armes;  car  Céfar 
rapporte  que  les  Bellovaccs  , ou  peuples  du  Beau- 
voifis , pouvoient  mettre  fur  pied  cent  mille 
hommes,  quoiqu’ils  ne  fc  fuflfcnt  engagés  que  pour 
foixantc  mille.  Prenons  maintenant  le  total  dans 
la  proportion  de  10  à 6 ; le  nombre  des  hommes 
dans  tous  les  états  Belges , capables  de  porter  les 
armes,  devoit  être  de  496,666  hommes.  Pour 
la  population  entière , il  conviendra  de  quadrupler 
ce  nombre , ce  qui  donnera  1,986,664  hommes 
libres , c’cft-à-dirc , prefque  deux  millions.  Or , 
on  ne  comprenoit  pas  dans  ce  nombre  tous  ceux 
qui  étoient  occupés  des  travaux  pénibles , ni  les 
femmes , ni  les  enfin  s.  Cette  cia  (Te  eftimée , & trois 
fois  plus  nombreufe,  nous  donnera  6 millions;  en 
tout  8,000,000. 

Mais  le  Belgium  n’étoit  guère  que  la  quatrième 
partie  de  la  Gaule  par  Ion  étendue , puisqu'il 
étoit  compris  entre  l’Océan , le  Rhin , la  Mante 
& la  Seine.  Le  refte  de  la  Gaule , en  y compre- 
nant, il  eR  vrai , une  partie  de  THelvétie , étoit 
trois  fois  plus  confidéraole.  On  peut  croire  qu’il 
s’y  trouvoit  24,000,000  d’habitam  , ce  qui  donne 
pour  la  totalité  32,000,000  pour  toute  la  Gaule. 
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On  voit  que  c’cfl  certainement  plus  qu'il  n'y  en 
a a&ucllcment. 

Mais  tu  i vu  ns  ce  court  examen  fur  la  population 
tle  la  Gaule.  Dans  un  autre  endroit  ( Uv.  vu , 
chap.  71),  Ce  far  (ait  mention  des  nombreufes  levée* 
que  les  Gaulois  rèfolurcnt  de  faire  pour  parvenir 
à leur  Étire  lever  le  fiège  d^Uife,  dans  laquello- 
V ercengentorix  s'étoit  enfermé  avec  une  armée  nom- 
breufe. On  fent  bien  que  ccs  levées  ne  purent  pa* 
être  faites  dans  toute  l’étendue  de  la  Gaule:  tous 
les  peuples  n’y  étoient  pas  liés  par  un  même  in- 
térêt; il  n’y  avoit  entre  eux  aucun  paâc  fédératif; 

8t  l’on  voit , dans  cent  endroits , qu’ils  n’agilToient 
pas  de  concert.  Cependant  un  aller,  grand  nombre 
dépeuplés  différons  fe  réunirent  dans  cette  occafion  ; . 
il  fut  réfolu , dans  un  confeit  général  des  chefs , 
que  I on  ne  feroit  pas  marcher  tous  les  hommes 
propre^  la  guerre , de  peur  que  leur  trop  grand 
nombre  n’enirainit  de  la  confufion , & qu  il  ne 
ffu  impoflible  de  les  nourrir  : chaque  état  ne  de- 
voit donc  en  envoyer  qu'un  certain  nombre.  En 
comparant  cette  faconde  levée  d'hommes  avec  celles 
! citées  précédemment  dans  le  Belgium  , on  veit 
! qu’elles  font  médiocres  en  proportion  de  celles  que 
les  Gaules  auroient  pu  fournir  avant  d’avoir  été  fi 
miférablemenr  ravagées  par  Céfar.  Car  les  Soif- 
fonnois , avant  la  guerre , étoient  en  état  de  lever 

100.000  homme»,  & alors  on  ne  leur  en  demanda  que 

10.000  : les  Ncrviens , qui , félon  ce  qui  eft  dit  au 
fécond  livre , offrirent  50,000  hommes , ne  font 
taxés  qu’à  5,000:  les  Morins,  au  même  nombre, 
quoiqu’ils  en  eurtent  offert  précédemment  a5,<5oo. 
Les  Airelntcs  ne  furent  taxés  qu'à  4000,  quoi- 
qu’autrefois  leur  contingent  eût  été  de  1 5,000. 
Par  ce  que  j'ai  dit  de  l'état  des  Gaules , & par 
les  difpoutionsaâuelles , qui  n’exigeoient , pour  cha- 
que peuple,  qu’une  foible contribution  en  hommes, 
on  peut  affiner  que  l’armée  levée  par  ce  moyen , 
n’étoit  pas  la  dixième  partie  de  ceux  qui  étoient 
deffinés  à la  guerre , & qui  n’as'oient  que  la  pro- 
feffion  des  armes , au  moment  oii  les  Gaules  com- 
mencèrent à être  attaquées  par  Céfar. 

Or , l'armée  qui  fut  levée  à cette  occafion , fe 
montoit  à 148,000  h. 

Par  conféquent  le  noinhre  des'ci- 
toyens  libres,  en  état  de  porter  les 
armes , étoit  de 1,480,000. 

Le  quadruple  de  ce  dernier  nom- 
bre , qui  fera  celui  de  tous  les  citoyens 
libres , fera  de 9,920,000. 

Et  fi , pour  avoir  le  nombre  du 
petit  peuple  8c  des  efclqves , 011  triple 

ce  nombre,  on  aura 29,760,000. 

‘ D’où  il  réfulte  que  la  totalité  du 
peuple  fe  montoit  à . 39,680,000. 

Quoique  ce  nombre  paroiffe  d’abord  bien  confidé- 
rablc , cependant  il  feroit  encore  plus  fort , fi  l'on  cal- 
culoit  rigoureufement  d’après  quelques  autres  hifto- 
riens.  Plutarque  rapporte , dans  la  vie  de  Céfar , que 
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ce  généra! , dans  h guerre  des  Gaules,  fe  rendit 
maître  de  plus  de  huit  cents  villes  (t),  fubjugua 
trois  cents  nations  ou  tribus , combattit , en  défé- 
rentes batailles,  contre  trots  millions  d'hommes, 
«n  tua  un  million,  & en  fit  un  million  prifonniers. 
Or , 1 fitppofer  que  ces  trois  millions  de  Gaulois 
* fuffent,  comme  cela  eft  très-probable , de  ceux  qui 
étoienr  employés  à la  guerre  , il  'finit  donc  qu’il  y 
on  ait  eu  douxe  millions  de  cette  efpèce,  auxquels , 
fi  l'on  ajoute  le  triple  d'efclavcs , le  nombre  total 
des  habitans  fera  de  quarante-huit  millions. 

Mais,  à fitppofer  que  les  trois  millions  contre 
lefqucls  Cébr  eut  affaire , fu fient  compofés  indifi 
tinaemenr  d’hommes  d’armes  & de  petit  peuple, 
on  ne  fituroit  penfer  raifonnablement  qu’il  y eût 
plus  d’un  tiers  ou  meme  d’un  quart  d'hommes 
capables  de  porter  les  armes  levées  a cette  occafioti. 
Or , s’ils  en  faifoient  le  quart , le  nomffe  des 
tomba ttans  de  toutes  fortes  étoit  de  douze  millions, 
& celui  du  peuple  total  de  quarante-huit  millions , 
comme  ci-tlcfius.  Si  Ton  n’en  compte  qu’un  tiers , 
le  nombre  des  combattans  ctoit  de  neuf  millions, 
& le  total  de  trento-fix. 

Et  puifquc  Plutarque , dans  les  deux  paflaees 
ci-defins , fait  monter  à un  million , le  nombre 
d’hommes  défaits  par  Céfar , on  peut  bien  admettre 
u’il  y avoit  dans  tontes  les  Gaules  trente  millions 
'habitans  , à moins  que  l’on  ne  veuille  préfumer 
u’il  a tué  plus  de  b trentième  partie  de  la  totalité 
e la  nation. 

Encore  , dans  tons  ces  calculs,  faut-il  exclure  les 
druides  8c  leurs  familles  entières,  qui  n'alloicnt 
pas  â la  guerre  ; ce  qui  ajoute  d’autant  plus  au 
calcul  fur  la  population. 

Enfin , Crus  quelque  point  de  vue  qu’on  l’en- 
vifage , cette  partie  de  l’Europe  paroît  avoir  été 
plus  peuplée  au  temps  de  Céfar,  qu’elle  ne  l’a  été 
depuis , & n'avoir  jamais  recouvré  l'état  floriflant 
dans  lequel  nous  la  repréfente  l'hiftoire  ancienne, 
avant  qu’elle  fût  attaquée  8i  ravagée  ]>ar  ce  con- 
quérant. Je  ne  pourfuis  pas  mes  recherches  plus 
loin. 

II  feroit  bien  fàftidieux  & bien  affligeant  pour 
Phtmiarité,  de  prèfentcrle  tableau  de  tous  les  maf- 
iâcres  commis  par  les  Romains  ; mais  pour  modérer 
radiniration  de  ceux  qui,  jugeant  les  Romains  fin- 
leurs  grands  fiiccès,  fans  confidérer  par  combien 
de  fang  leur  élévation  avoit  été  cimentée  ; je  vais 
ajouter  un  petit  apperçu  de  ce  qu’il  en  coûta  feu- 
lement à l’Italie  pour  avoir  nourri  dans  fon  fein 
ces  terribles  déprédateurs.  Il  s’en  faut  bien  que  le 
fanatique  & farouche  Mahomet , & la  propagation 
de  fa  doélrine  & de  fit  puiffance , aient  été  la  caufc 
d'une  aufii  grande  perte  d’hommes.  Ce  n’eft  pas 


( 1 J Dans  U vie  de  Pompée if  dit  même  mille 
volet.  \ 
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qu’il  eût  eu  plus  de  difpofition  à la  compaflton  ; 
mais  les  circonfia.tces  l’ont  fervi  autremint,  8c  il 
a trouvé  moins  de  réfifiancc  : car  il  faut  rendra 
cette  jitfticc  aux  Romains  ; ce  n’eft  pas  en  matière 
de  religion  qu’ils  vouloient  dominer  , c'ètoit  en 
fait  de  politique.  Us  vouloient  par-sont  des  lüjcts  > 
8c  ne  toléraient  même  qu’avec  peine  les  alliés. 
Leur  jaloufie  contre  Carthage  , 8c  ta  ruine  totale 
de  cette  ville  eft  une  tache  éternelle  à leur  mémoire. 
Le  fort  de  la  Grèce  amène  le  même  reproche.  II 
y en  aurait  bien  d’autres  à leur  faire.  Mats  prenons 
quelques  exemples  particuliers. 

Pendant  la  guerre  qu’ils  eurent  contre  les  Sam» 
nites  , Sc  qui  fut  fi  longue  8c  fi  opiniâtre,  non-feule- 
ment ils  tuèrent  une  prodtgietife  quantité  d’hommes 
en  armes  & fur  des  champs  de  bataille , mais  même 
ils  eurent  l’horrible  cruauté  de  6ire  égorger  des  villes 
entières  , en  y fàifant  périr  vieillards  , femmes  8c 
enfiins  au  fil  de  l'épée.  Il  y a plus  : les  Aufoniens  , 
ces  malheureux  habitans  d'Aulbue  , de  Minturne  „ 
de  Vclèrc , de  Lucerie , périrent  tous , quoiqu’ils  ne 
fuflênt  que  fottpçonnés  d’avoir  favorite  les  Ssm- 
• nites.  Peu  s’en  fallut  qu’ils  ne  détruififl'ent  aufii  le» 
Eques.  Ils  ravagèrent  leur  pays  , y prirent  qua- 
rante-une  villes , en  râlèrent  8c  en  brûlèrent  la  plus 
grande  partie.  Puis  deux  années  confulaircs  dépeu- 
plèrent entièrement  toute  la  contrée  des  Sam  nites  „ 
8c  la  ravagèrent  pendant  cinq  mois.  Pendant  ce 
f eaips  ,un  conful  changea  fon  camp  quarante-cinq 
fois,  8c l’autre  vingt-fix  , laillânt  par-tout  de  n i (les 
monumens  de  ruine  8c  de  deflruélion.  En  continuant 
leurs  dévaftarions,  ils  forcèrent  enfin  l'armée  des 
Samnites  à fit  réfugier  dans  l’Etrurie.  Alors  ils 
attaquèrent  leurs  villes  , 8c , en  peu  de  mois , ils 
pillèrent  Murgontie,  où  ils  prirent  deux  mille  cent 
Samnites  ; Romulée  , où  ils  en  tuèrent  deux  mille 
trois  cents , 8c  en  firent  fut  mille  prifonniers  ; à 
Tcrcntimun  ils  en  tuèrent  trois  mille.  Dans  le  rerte 
de  la  guerre,  ils  fè  rendirent  maîtres  de  Milionie,. 
où  iis  tuèrent  trois  mi  lie  deux  cents  hommes , 6c 
en  firent  quacrc  mille  deux  cents  prifonniers  ; dans 
Amitemum  il  en  périt  environ  deux  cents  quatre- 
vingt;  quatre  mille  deux  cents  foixante-dix  furent  fait», 
prifonniers.  Duronia  fut  à- peu-prés  traitée  de  meme. 
Combiium  en  perdit  quatre  mille  trois  cents  quatre- 
vingt  ; quinze  mille  quatre  cents  fe  rendirent.  Cette- 
ville  8c  celle  d'Aquilonie  furent  pillées  8t  réduites 
en  cendre  dans  un  même  jour.  Les  Romains  prirent 
de  même  Volana  , Palumbinum  , 8c  Herculànum  ; 
Si  dix  mille  hommes  y périrent  ou  furent  bits  pri- 
fonniers. A Scpinum  fepr mille  quatre  cents  périrent: 
on  en  fit  prifonniers  trois  mille.  Enfin , pendant  cette- 
guerre  des  Samnites , qui  dura  environ  un  demi— 
fiécle , les  généraux  Romains  remportèrent  vingt- 
quatre  triomphes,  8c  fournirent  tellement  le  pays, 
qu’ils  détruifirem  jufqu'aux  ruines  même  det 
villes. 

La  conduite  des  Romains  dans  l'Epire  eft  au® 
révoltante.  Paul  Emile  eut  ordre  d’y  pillez  ii 
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<Fy  déiruire  tenues  les  villes.  En  conféquence,  ïl 
s’empara  de  tout  ce  qu'il  y as  oit  déplus  précieux, 
l'envoya  à Rome  pour  le  uxfor  public,  6t  livra 
le  relie  au  pillage.  11  fit  de  plus  cent  cinquaate 
mille  prifonniers  & démcntcla  foixante-dix  villes. 
Ainfi  , par-tout  ces  tyrans  de  la  terre  fe  jouoient  du 
bonheur  & de  la  vie  des  hommes. 

Cétoit  par  cette  conduite  exécrable  qu’ils  avoient 
fait  palier  à Rome  la  plus  grande  partie  des  richeffts 
du  monde  alors  connu.  Audi  plufieurs  particuliers 
y avoient-ils  des  revenus  cxcédans  ceux  de  plu- 
fieurs fouverains  afhiels.  C omme  je  prends  ces 
calculs  dans  un  auteur  anglois,  il  rapporte  ccs 
rkhefles  à la  monnoie  de  Ion  pays  ( i ).  Il  feroit 
ailé  d’en  faire  le  calcul  ; mais  le  temps  ne  me  le 
permet  pas  ici. 

Avicius  poffèdoit  en  fonds  807,591  liv.  fl. 
13  fch.  4 d. 

Crifpm , fimple  bourgeois  de  Verteille,  1,614,38) 
liv.  ft.  6 fch.  8 d. 

Dmttriut,  un  des  affranchis  de  Pompée,  4000 

talens. 

, PalUs,  un  des  affranchis  de  Cicéron,  5,421,875 
liv.  ft, 

Sèncqut  le  philofophc , ramafTa  en  quatre  ans 
2,411,873  liv.  ft 

C.  Ccciliia  Ifiodort , quoiqu'il  eût  beaucoup  perdu 
dans  la  guerre  civile , laifTa  par  tcflament  4H6  cfcla- 
ves , 3600  paires  de  bœufs  r encore  d’autre  bétail 
au  nombre  de  275,000  pièces  ; & en  argént  comp- 
tant , 484,375  liv.  ft 

Pomeonius  Alliais  eut  de  fon  père,  16,145  liv, 
16  f.  8 d.  ft. 

Le  patrimoine  de  Caton  le  jeune  école  de  17,375 
liv.  ft 

Servius  dit,  dans  h vie  de  Virgile  ,Api’il  avoit 
de  bien  80,756  liv.  5 fch.  4 d.  ft. , ce  qui  eft 
aflurément  bien  honnête  pour  un  prêtre. 

Les  rlchefTes  de  Cicéron  ne  nous  font  pas  connues. 
Elles  dévoient  être  confidérables  en  Italie.  II  avoue 
qu'il  pofledek  en  A (te  16,765  liv.  9 fch.  4 d.  ft 

Mais  les  rkhefles  de  Craftus  étoient  bien  plus 
confidérables.  Son  père  , en  mourant , lut  avoit 
laiffé  300  talens,  ou  58,155  liv.  ft.  Plutarque affure 
qu’il  augmenta  cette  fomme  jufqu’à  7100  talens, 
ou  1,375,625  liv.  ft.,  avant  fon  expédition  contre 
les  Partîtes. 

Dc-là  ces  grandes  dépenfes , ces  profufions  des 
Romains , dans  des  circonftances  qui  imércfloknr 


(')  Ceft  - * - éire.  en  livres  fterlings.  Or,  la  livre 
fter.ing  vaut  un  p*u  pki*  de  livre*  zg  f.  de  noue 
taon*©». 
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leur  gloire  on  leur  vanité.  Je  n’en  reporterai  que 
quelques  traits. 

Apicius , ce  célèbre  gourmand , après  avoir  dé- 
pcnlé  pour  fa  table  807,291  liv.  ft. , fans  comptée 
des  fommes  immenfes  en  penfions  tk  en  gratifica- 
tions, forcé  enfin  de  compter  avec  lui-même , trouva 
qu’il  ne  lui  reftoit  que  80,759  liv.  3 fch.  4 d.  ft  ; 
ce  qui  fait  encore  plus  de  deux  millions  de  notre 
monnoie.  I!  trouva  que  c’étoit  trop  peu  pour  fes 
dépenfes,  & honteux  d’être  réduit  à cette  efpèce 
de  mendicité , il  s’empo ifonna. 

Lucullus , pour  chaque  fouper  qu'il  donnoit  dans 
fa  faite  d'Apollon  , dépenfoit  1614  liv.  11  fch. 

8d.fi. 

Les  largefles  faites  aux  foldats  étaient  aufti  très-* 
confidérables. 

Paul  Emile  donna  1 chacun  des  tiens  7 fols  & 
quatre  d.  ft. 

Lucullus  donna  k chacun  30  liv.  fix  & demi 
d.  ft. 

Pompée  , après  fa  vifloire  fur  les  pirates,  donna 
dans  fon  triomphe  au  public  & aux quefteurs  193752 
liv.  ft. , & i chaque  foldat  48  liv.  8 fch.  9 d.  ft 

Jules  Céfar  donna  en  une  fêtilc  fois  à chaque 
foldat  des  légions  des  vétérans  , 16  liv.  1 Rb. 
15  d. , 8c  aux  chevaliers  193  liv.  15  fch.  Dans 
une  autre  occafion  , h chaque  homme  80  liv. 
14  fch.  7 d.  ft.  Dans  line  autre  encore  161  liv. 
9 fch.  1 d.  ft.  Au  commandant  d’une  compagnie  il 
donnoit  le  double , aux  tribuns  des  foldats  oc  aux 
chevaliers  645  liv.  16  fch.  8 d.  ft. 

A ccs  largefles  militaires , il  fit  ajouter  celles  que 
l’on  fhifoit  suffi  au  peuple. 

Jules  Céfar,  fans  compter  dix  mefures  de  bled 
& dix  mefures  d’huile , donna  à chaque  citoyen 
3 liv.  4 f.  7 d. , & légua  il  chaque  homme  du  peu- 
ple 2 liv.  8 fch.  5 un  huitième  d.  11» 

Augufte  fit  en  plufieurs  occafions  des  préfens  au 
peuple.  Mais  en  une  feule  fois  il  donne  i chacun 

5 liv.  1 fch.  1 d.  fl.  , fans  oublier  les  pct'us 
enfans , quoique  ce  ne  fût  pas  la  coutume  de  donner 
a quelqu'un  au-dtffous  de  l’àge  de  onze  ans. 

Cette  fomme  devoit  être  bien  prodigieufe  ; car 
Eulêhe  rapporte  qu’après  la  bataille  d’Aûium , le 
dénombrement  des  citoyens  Romains  en  porta  le 
nombre  à 4,too,ooo.  En  fuppofant  qu’il  n’y  en 
eût  que  deux  millions  qui  reçurent  le  bienfait 
d’Angufle,  te  total  fe  montoit  i 4,036,458  liv. 

6 fch.  8 d.  ft 

De  phis  longs  expofés  me  tondniroirnt  trop 
loin.  Je  finis  par  obferver  que  ces  grandes  riebeffes, 
qui  fuppofent  une  grande  abondance  de  numéraire  , 
n’avoient  pas  influé  en  mal  fur  le  fort  du  petit 
peuple.  Les  dentées  de  première  nécefiité , par 


Digitized  by  Google 


yjO  ROM. 

les  foins  continuels  du  gouvernement , 8c  la  dépenfe 
bien  v tendue  de  fon  excelfive  richefle , y étoient 
toujours  i un  prix  très-modique.  Il  n’y  avoir  que 
les  objets  de  luxe  qui  toomoient  à des  prix  fous. 
Deux  pigeons  fe  vendoient  communément  t liv. 
i a fch.  fie  trois  demi  - deniers.  Niais  des  pigeons 
bi ta  beaux  alloicm  jufqu’à  plus  de  ta  liv.  ft.  Un 


ROM 

paillon  appelé  mula,  fe  vendoit  jufqu’à  48  liv.  ft. 
On  en  vendit  même , félon  Pline , plus  de  64  liv. 
Les  pêches  7 liv.  ; des  afperges  6 fols  fterl.  la 
pièce. 

Ceci  fuffira  pour  donner  une  idée  des  R «mains 
au  temps  de  la  république  : je  vais  palier  aux 
empereurs. 


Fin  du  Tome  fécond. 
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